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PREFACE 


J  Avois  commence  1  Ouvrage  que  je  publie  aujourd'hui  avec 
feu  M.  Savary.   Nous  avons  eu  l'intention  de  composer  une 
espèce  de  lexique  qui  fut  en  français  ce  qu'étoient  en  latin 
Je  lex.con  de  Caslelli  et  celui  de  Blancardi  aux  époques  où  ils 
parurent.  Les  découvertes  faites  dans  les  sciences  médicales, 
et  les  modifications  apportées  depuis  quelques  années  dans  la 
nomenclature  de  ces  sciences,  rendoienl  indispensable ,  à  ceux 
qui  commencent  y  étude  de  la  Médecine,  cm  Dictionnaire  qui 
remplaçât  avantageusement  ceux  que  je  viens  de  nommer,  sans 
contenu-  cependant  une  foule  de  termes  étrangers  à  la  Médecine 
qm  y  sont  déplacés.  Celui  de  M.  Capuron  ,  le  plus  complet  àes 
ouvrages  modernes  de  ce  genre,  est  aussi  beaucoup  trop  riche 
en  termes  de  mathématiques,  d'astronomie,  de  minéralogie,  etc., 
qu  on  ne  va  jamais  chercher  dans  un  Dictionnaire  de  Médecine. 
Il  aisse  d  ailleurs  à  désirer  un  grand  nombre  d'expressions  médi- 
cales ,  et  plus  d'exactitude  dans  beaucoup  de  définitions  et  de 
descriptions.  Cet  ouvrage  ne  peut  cependant  porter  aucune 
atteinte  a  une  réputation  établie  par  des  travaux  d'un  autre 
genre.  Mais,  ma  gre  les  additions  que  présente  la  seconde  édi- 
tion qm  en  a  ete  donnée  il  y  a  quelques  années,  et  à  laquelle 
J  ai  travaille,  il  restoit  beaucoup  à  faire  à  celui  qui  auroit  le  cou- 
rage d  entreprendre  un  Dictionnaire  de  Médecine  assez  concis 
pour  ne  pas  excéder  les  bornes  d'un  volume,  sans  être  pour 
cela  incomplet.  Deux  Médecins  unis  par.  les  liens  de  l'amitié 
s  etoient^  impose  en  commun  celte  tâche  pénible  ;  et  nous  étions 
arrives  a  la  fin  de  la  lettre  C,  lorsque  M.  Savary  fut  ravi, 
par  une  mort  cruelle  ,  à  ses  travaux  et  à  sa  famille ,  en  laissant 


,  >  ""T""~  ^  <*  m  idiume,  en  laissant 

des  regrets  douloureux  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  l'ont 
connu.  Pnve^du  collaborateur  que  j'avois  choisi,  je  me  suis 
détermine  a  continuer  seul  l'ouvrage.  Ainsi  les  reproches  qu'on 
pourra  faire  ,  a  partir  du  commencement  de  la  lettre  D  ,  s'adres- 
seront exclusivement  à  moi ,  et  je  tâcherai  d'en  profiter. 

ue  Uiclionnaire  donne  la  signification- des  dénominations  mé- 
dicales traduites  des  anciens  ,  et  de  celles  qui  ont  été  établies  par 
"s  auteurs  modernes.  Les  genres  des  maladies  admis  par  les 
^osologistes  sont  rangés  chacun  à  leqr  place,  et  les  méthodes 
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nosologiques  à  l'article  Nosologie.  J'ai  rassemblé  dans  cet  article 
les  classifications  médicales  de  Sauvages,  de  Cullen,  de  M.  l'ine] 
de  M.  Baumes  ,  et  les  classificalions  chirurgicales  de  M.  Boyer  et 
de  M.  Richerand.  On  trouvera,  en  anatomie,  la  nomenclature 
ancienne  et  celles  de  M.  le  professeur  Chaussier  et  de  Dumas. 
Divers  articles  d'hygiène  ont  été  pris  dans  les  leçons  de  M.  Halle. 
Relativement  à  la  chimie  et  à  la  pharmacie,  j'ai  donné  l'an- 
cienne et  la  nouvelle  nomenclature,  et  toutes  les  préparations 
qui  m'ont  paru  intéresser  les  Médecins.  Les  principaux  termes  de 
botanique  ont  été  extraits  du  Dictionnaire  de  Bulliard  ,  de  l'ou- 
vrage de  M.  Richard  sur  Y Analjse  du  Fruit ,  de  la  Théorie  de 
la  Botanique  de  M.  Decandolle.  Quant  aux  plantes  elles-mêmes, 
je  me  suis  borné  aux  espèces  usuelles  et  aux  genres  auxquels  elles 
appartiennent.  L'article  Végétal  renferme  les  méthodes  de  bota- 
nique de  Linné  et  de  Jussieu  ,  qui  sont  les  plus  suivies.  En  zoo- 
logie, j'ai  donné  les  principales  divisions  et  les  espèces  qui  four- 
nissent des  agens  à  la  thérapeutique.  Mais  les  vers  intestins  qu'on 
rencontre  dans  l'homme  appartenant  autant  à  la  pathologie  qu'à 
la  zoologie ,  je  les  ai  décrits  avec  quelques  détails ,  comme  je 
i'avois  fait  dans  la  seconde  édition  du  Dictionnaire  de  M.  Capuron 
d'après  les  ouvrages  qui  en  traitent ,  et  surtout  d'après  un  Mé- 
moire encore  inédit  de  M.  Laennec. 

Diverses  dénominations  modernes  ,  surtout  dans  les  parties 
accessoires  à  la  Médecine  ,  ont  été  rendues  en  latin  par  des  mots 
traduits  littéralement  du  français  ■  mais  ces  mots  ont  été  introduits 
dans  la  langue  latine  par  plusieurs  auteurs  que  je  n'ai  fait 
qu'imiter. 

Je  dois  un  témoignage  public  de  reconnoissance  au  zèle  et 
aux  talens  de  M.  Chaude  ,  pour  m'avoir  secondé  dans  la  re- 
cherche des  étymologies  grecques  ,  ainsi  que  dans  la  rédaction 
d'un  grand  nombre  d'articles  d'anatomie  ;  et  pour  les  soins  avec 
lesquels  il  a  surveillé  la  partie  typographique. 
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Ginseng,  au  lieu  dv  quinquefolius  ,  lisez  quinquefolium. 
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Palette,  nu  lieu  de  cart'Mus ,  lisez  catillus. 
Poivre,  au  lieu  de  capricum ,  lisez  capsicum. 
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.Â. ,  première  Icttie  de  l'alphabet.  On 
emploie  quelquefois  dans  les  formules 
celle  lettre  seule  ou  surmontée  d'un 
trait  horizontal ,  a  .  pour  signifier  ana  ; 
niais  le  plus  souvent  on  se  sert  de 
deux  a  accoles  de  cette  manière  aa. 

Abaissement,  s.  m.  depressio.  C'est 
une  manière  d'opérer  la  cataracte.  Voy. 
ce  mot. 

Abaisseur  ,  adj.  pris  snbst  depres- 
sor  ,  qui  abaisse.  Ce  nom  a  été  donne  h 
plusieurs  muscles  à  cause  de  leur  usage. 
*— Abaisseur  de  l'œil,  on  droit  inférieur 
de  l'œil  ;  —  de  L'aile  du  neç ,  ou  alvéolo- 
nasal  ;  —  de  l'angle  des  lèvres  ,  triangu- 
laire ou  maxillo-labial  ;  —  de  la  lèvre 
inférieure  ,  quai  ré  du  menton  ou  men- 
to-labial.  —  Abaisseur  de  la  paupière 
inférieure  ,  petit  muscle  décrit  par 
Heister  ,  et  qui  fait  partie  du  palpcbral 
on  orbiculaire  de  l'œil.  — Abaisseur  de 
la  mâchoire  inférieure  ,  digastrique. 

Abajoue,  s.  m.  Cavité'  située  en 
dehors  de  chaque  cote  de  la  bouche  de 
certains  quadrupèdes,  tels  que  les  ma- 
gots et  les  guenons  :  ils  y  mettent  en 
réserve  une  partie  des  alimens  dont  ils 
«e  nourrissent. 

Abaptista  ou  abaptiston ,  s.  m. 
abaptista  vel  abaptiston;  àCaWiaT-a, 
ttÉafl-Tfaroy  ,  de  a.  privatif  et  de 
ÇcurîiÇsiv  ,  plonger  ;  c'est  le  surnom 
que  Galien  donne  h  une  espèce  de 
trépan  ,  dont  la  couronne  est  de  forme 
conique  ,  ce  qui  l'cmpéchc  d'enfoncer 
trop  avant.  Inusité. 

Abarémo-Témo.  Nom  d'un  arbre  de 
la  famille  des  légumineuses,  qui  crollsur 
les  montagnes  du  Brésil ,  ci  paroîl  être 
une  espèce  de  mimosa.  Son  écorce  est 
amère  et  astringente.  On  applique  dans 
»e  pays  sa  décoction,  suivanl  G.  Pison 
(  médecin  du  Brésil  ) ,  sur  les  ulcéré» 
«e  mauvaise  nature. 


Abarticulatiow,  s.  f.  abarticu- 
latio,de  ab  ,  particule  disjonctive  ,  et 
de  articulatio  ,  articulation  ,  comme  si 
l'on  disoit  désarticulation.  Articula- 
tion qui  jouit  d'une  grande  mobilité. 
Ce  mot  est  synonyme  de  diai  throse,  au- 
quel  il  a  été  substitue  par  quelques  au- 
teurs qui  ont  écrit  en  latin.  Inusité. 

Abattage  ,  s.  m.  destructio  ,  nex. 
Action  de  détruite  ,  de  tuer  cer- 
tains animaux  j  abattage  de  chiens,  de 
loups  ,  etc. 

Abattement  ,  s.  m.  virium  defectioi 
Les  mots  abattement  ,  accablement  , 
épuisement,  affaissement,  anéantisse- 
ment ,  expriment  tous  un  état  dans  le- 
quel les  forces  vitales  ont  perdu  de  leur 
intégrité,  de  leur  énergie.  Mais  le  pre- 
mier indique  qu'elles  sont  tombées;  Is 
second,  qu'elles  sont  opprimées;  le 
troisième,  que  la  source  en  est  tarie; 
le  quatrième,  qu'elles  sont  abîmées  ou 
perdues;  et  le  dernier,  qu'elles  sont 
anéanties.  L'abattement  et  l'accahle- 
ment  s'entendent  dû  moral  comme  do. 
physique;  les  autres  du  physique  seu- 
lement. 'L'abattement  survient  tont-à- 
conp  à  l'annonce  d'une  nouvelle  triste 
ou  d'un  malheur  qui  nous  menace  ; 
Y  accablement  et  Yépuistment  sont  la 
suite  de  fatigues  ou  de  chagrins  plus  on 
moins  prolongés  ;  V affaissement  ne  se 
montre  que  dans  les  maladies  graves} 
il  esl  l'indice  d'une  destruction  pro- 
chaine; V anéantissement  est  un  état  de 
nullité  absolue  et  de  courte  durée,  soit 
qu'il  se  termine  par  la  mort  ou  par  le 
retour  h  la  santé.  On  dit  que  le  courage 
est  abattu,  que  l'envie  de  dormir  ac- 
cable, que  les  évacuaiious  très-abon- 
dantes finissent  par  épuiser,  qu'un  ma- 
lade s'affaisse  ,  que  lu  vie  s' anéantit. 
On  a  aussi  drtini  Rabattement  an  mo- 
ral :  un  sentiment  profond  d'impui.-,- 
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2  ABC 

sancectde  regrets;  mais  cette  définition 
conviendrait  davantage  au  décourage- 
ment. 

Abattre,  v.  a.  dejicere  ,  necarc, 
ren  viser  par  terre  ou  tuer.  Ce  mot  a 
en  effet  Tune  et  l'autre  signification  : 
on  dit  abattre  un  cheval,  soit  qu'il 
s'agisse  de  le  faire  tomber  pour  lui  pra- 
tiquer une  opération,,  soit  qu'on  veuille 
le  faire  mourir. 

Abattu  ,  ve  ,  ad},  languidus  ,  de- 
fectus.  Voy.  Abattement. 

Abcdaria,s.  m.  Nom  donné  dans 
l'Inde,  selon  Rumph  ,  à  une  espèce  de 
spilantlie  ,  spilanthus  acmella  ,  £,.,  em- 
ployée comme  masticatoire ,  à  cause 
de  sa  saveur  piquante.  On  le  fait  mâ- 
cher anx  entans  pour  leur  délier  la 
langue  ,  et  leur  rendre  plus  facile  la 
prononciation  de  certaines  lettres  de 
l'alphabet. 

Abcedeh  ,  v.  n.  abscedere ,  «.piV-- 
varQ-xi ,  se  changer ,  se  transformer  en 
abcès.  V oyc[  ce  mot.  On  dit  qu'une 
tumeur  a  abeédé  quand ,  de  dure  qu'elle 
ctoit ,  elle  devient  molle  et  présente  de 
la  fluctuation.  On  trouve  s' abeéder  dans 
Lavoisien  avec  la  même  signification. 
Inusité. 

Abcès,  s.  m.  abscessus,  A7abscedere, 
s'éloigner,  s'écarter,  Ù7rarT>ty.a.  ou 
ffi^cs-Tciiris ,  parce  que  ,  suivant  Galien, 
les  parties  ,  auparavant  contiguès  ,  se 
trouvent  séparées  par  le  pus  qui  s'y 
creuse  un  foyer.  Ce  nom  ne  convient 
proprement  qu'à  une  collection  de  pus 
formée  dans  le  tissu  cellulaire  ou  à  l'in- 
térieur d'un  viscère  5  et  même,  dans  ce 
dernier  cas,  le  nom  de  vomique  est 
plus  usité.  Voy.  ce  mot.  On  dit  aussi 
par  extension .  abcès  urinaire  ,  abcès 
stercoral ,  pour  désigner  un  amas  d'u- 
rine ou  de  matière  stercorale  hors  des 
voies  qui  leur  sont  destinées.  Si  l'on 
adoptoit  ces  dénominations,  il  faudroit 
alors  appeler  les  abcès  proprement  dits 
abcès  purulens,  expression  inusitée.  Le 
nom  de  dépôt  convient  mieux  aux  autres 
colléciions  dont  nous  -venons  de  parler. 
On  a  distingué  très-anciennement  les 
abcès  en  chauds  et  en  froids.  L'abcès 
chaud  n'est  autre  chose  que  le  phleg- 
mon. Voy.  ce  mot.  L'abcès  froid  est 
celui  qui  succède  à  une  inflammation 
lente  et  sourde  ,  et  qui  donne  un  pus 
pin»  ou  moins  séreux:  on  l'a  aussi  nom- 
mé abcès  par  congestion  ;  mais  les  mo- 
dernes distinguent  ce  dernier  de  l'abcès 
froid,  en  ce  nue  le  pu*\qui  se  forme 
lire  sou  origine  d'une  parue  plus  ou 
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moins  éloignée  ,  au  lieu  que  dans  lraï>- 
cès  froid  le  pus  a  été  sécrété  dans  la  pav 
lia  même  où  il  s'amasse. 

Abdelavi  ,  s.  m.  Nom  égyptienr 
d'une  espèce  de  melon  à  chair  sucrée  , 
mais  fade  et  inoins  agréable  que  celle 
de  nos  melons,  h'abdelavi  doit  être 
rafraîchissant  ainsi  que  les  fruits  de 
toutes  les  cucurbitacées.  Ses  graines, 
au  rapport  de  Prospcr  Alpin ,  sont 
toujours  jointes  par  les  médecins  da 
pays  aux  autres  semences  appelées 
froides. 

Abdomeh  ,  s.  m.  Mot  latin  dérivé- 
à'abdere,  cacher;  «t/>o»  des  Grecs.  — 
Anat.  La  plus  grande  des  trois  cavilés 
splanchniques  ,  autrement  appelée  bas- 
ventre.  Elle  est  bornée  supérieuienient 
par  le  diaphragme;  inférieUremerH  par 
le  bassin;  en  arrière  par  les  vertcbi es 
lombaires  ;  sur  les  côtés  et  antérieure- 
ment par  plusieurs  plans  musculeux  qui 
en  ontemprunlé  lcurnoni.On  y  distin- 
gue trois  régions  antérieures  .  de  haut 
en  bas  ,  savoir  :  les  régions  épigàs- 
trique,  ombilicale  et  hypogastrique  , 
dont  chacune  est  elle-même  divisée  en 
trois  autres  ,  une  moyenne  et  deux  la- 
térales :  ainsi  la  région  épigastrique 
comprend  l'épigastre  et  les  hypochon- 
dres  ;  la  région  ombilicale  comprend 
l'ombilic  et  les  flancs;  la  région  hypo- 
gastrique enfin,  l'hypogastreetles  fosses 
iliaques.  Postérieurement,  la  région 
moyenne  s'appelle  les  lombes  ,  et  les  la- 
térales les  régions  lombaires.  Aucunes 
de  ces  régions  n'a  de  limites  bien  dé- 
terminées. Les  viscères  contenus  dans- 
l'abdomen  sont  l'estomac,  les  intes- 
tins ,  le  foie  ,  la  rate  et  le  pancréas.  La 
vessie,  surtout  lorsqu'elle  contient  de 
l'urine,  y  proéminc  sensiblement.  Chez 
la  femme,  l'utérus  estégalemcntcontenu 
dans  cette  cavité.  —  Hist.  nat.  Dans- 
tous  les  animaux  mammifères  ,  l'abdo- 
men offre  les  mêmes  dispositions  que 
dans  l'espèce  humaine,  et  est  tel  que 
nous  venons  de  le  dédire;  mais  dans  les 
oiseaux  il  communique  avec  la  poitrine, 
à  cause  de  l'absence  du  diaphragme  j 
dans  les  reptiles,  il  se  confond  entière- 
ment avec  elle;  dans  les  poissons,  le 
coeur  est  séparé  des  autres  viscères  par 
une  forte  membrane  ;  dans  les  mollus- 
ques et  les  animaivx  d'un  ordre  infé- 
rieur ,  il  n'y  a  aucune  séparation.  Oa 
nomme  abdomen  ,  dans  les  insectes  ,  la. 
quatrième  et  dernière  portion  du  tronc. 

Abdominal,  adj.  abdominalis  ,  du 
rrjoi  abdomen  :  qui  appartient  à  ïub- 
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doaien.  —  Anat.  Membres  abdomi- 
naux ou  inférieurs  :  ce  sont  ceux 
qui  sont  formés  de  la  cuisse  ,  de  la 
jambe  et  du  pied ,  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  naissent  de  l'abdomen.  Muscles 
abdominaux ,  ceux  qui  forment  |es  pa- 
rois antérieures  et  latérales  de  l'abdo- 
men. Viscères  abdominaux,  ceux  qui 
sont  contenus  dans  l'abdomen.  —  Chir. 
Hernie  abdominale  ou  ventrale ,  celle 
qui  se  forme  par  l'écarlemcnt  des  fibres 
de  quelques-uns  des  muscles  abdomi- 
naux ou  des  aponévroses  qui  leur  ser- 
vent d'insertions  :  ainsi  les  hernies  qui 
ont  lieu  par  quelqu'une  des  ouvertures 
naturelles  de  l'abdomen  ,  telles  que 
l'anneau  inguinal  ou  sus-pubieu  ,  l'an- 
neau ombilical  ,  etc.  ,  ne  sont  pas 
«les  hernies  abdominales. — Hist.  nai. 
Poissons  abdominaux ,  ceux  dont  les 
nageoires  ventrales  sont  plus  près  de 
l'anus  que  des  pectorales. 

Abducteur  ,  s.  m.  abductor  ,  de 
ducere,  conduire.  Ce  nom  a  été  donné 
aux  muscles  qui  déterminent  l'abduc- 
tion. Voy.  ce  mot.  Abducteurs  de  la 
cuisse  ou  fessiers.  Voy.  ce  mot.  Abduc- 
teur de  L'oreille  ,  portion  de  l'auricu- 
laire postérieur  qui  n'existe  pas  chez 
tous  les  sujets  :  elle  s'étend  de  l'apo- 
physe mastoïde  à  la  conque  de  l'oreille. 
Abducteur  de  l'ail,  ou  droit  externe;  ■ — 
du  gros  orteil,  ou  calcanéo-sous-pbalan- 
gien  du  premier  orteil  ;  —  du  petit  or- 
teil ou  calcanéo -sous-phalangien  du 
cinquième  orteil;  —  du  pouce  :  il  y  en 
a  deux,  le  long  abducteur,  ou  cubito- 
sns-ruétacarpien  du  pouce  ;  et  le  court 
abducteur ,  ou  carpo-sus-pbalangien  du 
ponce.  —  En  outre  ,  Bichat  a  nommé 
abducteurs  chacun  des  muscles  interos- 
seux de  la  main  et  du  pied  qui  exer- 
cent l'abduction  relativement  aux  doigts 
et  aux  oi  teils.  Par  le  même  principe  on 
pourroit  appeler  le  deltoïde  abducteur 
du  bras  ;  le  muscle  du  fascia  lata  ,  ab- 
ducteur de  la  cuisse ,  etc. 

Abduction  ,  s.  f  abductio ,  d'ab- 
ducerex  écaiter,  dont  les  racines  sont 
ducere  et  ab.  Mouvement  qui  écarte 
nn  membre  ou  une  partie  quelconque 
du  corps  du  plan  mitoyen  qu'on  sup- 
pose le  paitager  en  deux  moitiés  sem- 
blables ou  symétriques.  —  Le  mot  latin 
abducuo  est  employé  par  quelques  au- 
teurs comme  synonyme  de  abruptio,  et 
se  piend  pour  une'espècc  de  fracture 
dans  laquelle  les  fragmens  sont  séparés 
1  un  de  l'autre. 
Abkiue,  5.  £  apiS)  genre  d'iniec(esde 
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l'ordre  des  hyménoptères  ,  de  la  famille 
des  meliitcs  ou  apiaires.  Les  Grecs  dé- 
signoient  ces  insectes  sous  le  nom  de 
Mt^iova. ,  pixClta. ,  que  le»  naturalistes 
modernes  ont  appliqué  à  toute  la  fa- 
nulle  des  insectes  qui  font  du  miel,  «C 
dont  le  caractère  consiste  dans  une 
langue  ou  lèvre  inférieure  plus  longue 
que  les  mandibules,  el  sortant  de  la 
bouche.  Cette  famille  est  composée  do 
six  genres  :  celui  des  abeilles  a  pouc 
caractère  une  lèvre  supcricui  c  courte 
le  corps  velu  on  pubescent,  les  an- 
tennes moins  longues  que  la  tête  ec 
le  corselet  pris  ensemble.  Ce  genre  pré-, 
sente  beaucoup  d'espèces  dont  les  phia 
remarquables  vivent  en  sociétés  très- 
nombreuses  ,  et  donnent  toutes  de  la 
cire  et  du  miel.  L'espèce  la  plus  com- 
mune en  Europe  est  l'abeille  domes- 
tique ou  à  miel  (Apis  tnellifica,  L.  )  , 
dont  les  mœurs  ont  été  si  bien  étudiées 
par  Réaumur,  et  dans  ces  derniers  temps 
par  M.  Hubert. 

Abelmosch  ,  s.  m.  dérivé  de  l'arabe 
habb  él  misk,  c'est-à-dire  semence  mus- 
quée,    oy  Ambrette. 

Aberration,  s.  f.  aberratio,  de. 
aberrare,  s'écarter,  s'égarer;  écart  „ 
égarement.  —  Physiol.  Aberration 
des  fluides  ou  erreur  de  lieu;  passaga 
d'un  des  fluides  de  l'économie  vivante 
dans  un  ordre  de  vaisseaux  qui  ne  lui 
ctoit  pas  destiné  :  c'est  un  des  points» 
delà  doctrine  mécanique  de  Boerbaave., 
A berrations  des  idées ,  erreurs  produi  tes 
par  l'imagination  ,  qui  nous  fait  croire  ht 
l'existence  d'êtres  fantastiques,  ou  qui 
nous  trompe  sur  les  qualités  des  objets 
extérieurs.  Aberrations  du  jugement  „ 
erreurs  de  jugement.  Il  y  a  des  cas  da 
manie  où  le  jugement  est  erroné  quoi- 
que les  perceptions  soient  justes. — Pain. 
Quelques  nosologistes  ont  fait  sous  le 
nom  d'aberrations  un  ordre  de  ma- 
ladies caractérisées  parle  transport  subit 
d'une  humeur  d'un  lieu  dans  un  autre  : 
c'est  aussi  ce  qu'on  appelle  métastases, 
V oy.  ce  mot. — On  nomme  encore  aber- 
rations les  exceptions  que  présente 
l'application  d'un  système  en  botani- 
que. C'est  par  une  de  ces  aberrations 
que  le  genre  valériane  ,  qui  est  compris 
dans  la  triandrie  de  Linné  ,  renferme 
des  espèces  qni  n'ont  qu'une  ou  deux 
étamincs.  Le  mot  anomalie  convien- 
droit  mieux. 

Ablactation,  s.  f .  ablactatio,  de  ab 
et  de  lactatio,  allaitement.  —  Physiol,, 
Cessation  de  l'alfaiieruem.  Ablaeta-. 
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tion  est  synonyme  de  sevrage  ;  Ce- 
pendant ce  dernier  mot  s'entend  plu- 
tôt à  i'égaid  de  l'enfant  qu'on  prive 
du  iait ,  tandis  que  le  premier  se  rap- 
porte à  la  mère  qui  cesse  de  nourrir. 

Ablation,  s.  f.  ablatio,  da  verbe 
auferre,  ôter,  dont  le  supin  est  ablatum, 
et  qui  a  pour  racine  ab  et  ferre.  —  Chir. 
Enlèvement,  action  d'ôter,  d'empor- 
ter une  partie  malade  ;  ablation  d'un 
sein  caucéreux ,  d'une  tumeur ,  etc. 
—  On  a  donne  encore  à  ce  mot  plu- 
sieurs autres  significations  en  patho- 
logie et  en  chimie  ;  mais  elles  sont  en- 
tièrement inusite'es  aujourd'hui. 

Abluant,  adj.  de  abluere,  laver  ;  qui 
lave ,  qui  nettoie  :  Mat.  méd.  Voy. 
Abstergent. 

Ablution,  s.  f .  de  abluere,  laver, 
action  de  laver.  —  Hyg.  Ce  mot ,  sy- 
nonyme de  lotion,  se  dit  particulière- 
ment de  certaines  cérémonies  légales 
dans  lesquelles  le  corps  entier  ou  une 
partie  du  corps  est  soumise  à  certaines 
afFusions  ou  certains  lavages.  Voy.  Lo- 
tion ,  qui  est  plus  usité. 

Abolition,  s.  f.  abolitio  ,  destruc- 
tion ,  extinction.  —  Patli.  Abolition 
des  forces,  du  pouls  ,  etc. 

.  Abomasvm,  s.  m.  Mot  latin  compo- 
ffé  de  omasum  ,  qui  signifie  la  panse  ,  et 
de  ab  ,  de  ,  au-dessous  ;  comme  si  l'on 
disoit  :  au-dessous  de  la  panse.  — 
C'est  le  quatrièmeestomac  des  animaux 
ruminans.  Il  est  plus  connu  sous  le 
nom  de  caillette.  Voy.  Estomac. 

Abortif  ,  ive,  adj.  abortivus  ,  de 
aboriri  ,  naître  avant  le  temps ,  de  ab  , 
etoriri}  qui  est  le  résultai  de  l'avor- 
tement.  V.  ce  mot.  —  Accouchement. 
Enfant  abortif  ou  avorton,  enfant  né 
avant  le  terme.  —  Bot.  Fruits  abor- 
tif's ,  ceux  qui  n'acquièrent  pas  le  dé- 
veloppement auquel  ils  doivent  attein- 
dre. Cette  épithète  s'applique  égale- 
ment à  la  graine ,  au  pistil  ,  aux  éla- 
ntincs  (  abusivement  ) ,  et  a  la  fleur 
tonte  entière.  —  Mat.  méd.  Ce  qui 
détermine  l'avortement  ;  remède  abor- 
tif. 

Abouchement,  «.  m.  concursus , 
*ieux  mot  dérivé  d' aboucher ,  et  qui  en 
jrnatomie  signifie  la  même  chose  que 
anastomose,  union  de  deux  vaisseaux. 
Il  ne  ponrroit  pas  se  dire  néanmoins  de 
la  jonction  des  nerfs  pour  laquelle  le 
tnot  anastomose  est  seul  consacré. 

Aboucher  (s'),  v.  r.  confluer e  , 
conjungi ,  s'aocoler  bouche  à  bouche  , 


ABFt 

se  joindre,  se  reunir  :  il  se  dit  de  deir* 
vaisseaux  qui  se  réunissent. 

Aboulaza,  s.  m.  arbre  de  Madagas» 
car  employé  dans  la  médecine  de  co 
pays  ,  au  rapport  de  Flacourt ,  contre 
les  maladies  du  cœur.  ' 

Aboutir,  v.  n.  proprement  venir 
a  bout  ,  finir,  se  terminer,  TruoZtrtia.* 
ou  ix.TruiïaÙu.t.  —  Chir.  11  se  dit  d'une 
tumeur  inflammatoire  qui  se  termina 
par  suppuration.  Voilà  pourquoi  on  le 
rend  eu  latinparle  mot  suppurare;  mai» 
ce  mot  latin  signifie  seulement  sup- 
purer ,  et  non  venir  à  suppuration. 

Aboutissement,  s.  m.  suppuratio; 
action  d'aboutir,  t?.  ce  mot. 

Abracadabra,  expression  mysti- 
que qui ,  étant  prononcée  et  répétée 
dans  une  certaine  forme  et  un  certain 
nombre  de  fois,  étoit  supposée  avoir  la 
vertu  d'un  charme  pour  guérir  les  fiè- 
vres ,  et  pour  prévenir  d'autres  mala- 
dies. Ce  mot  est,  suivant  Selden,  de 
Diis  S'yriis,  le  nom  d'une  idole  sy- 
rienne. Ainsi  ,  le  charme  suppose  nne 
invocation  à  cette  ancienne  déesse. 

AbracalAn,  terme  cabalistique  au- 
quel les  Juifs  attribuent  la  même  vertu 
qu'au  mot  Abracadabra. 

Abrasion,  s.  f.  abrasio ,  de  abra- 
dere,  dont  les  racines  sont  ab  et  radere  , 
racler ,  ratisser.  —  Chir.  Ulcération 
légère  et  superficielle.  11  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  parties  internes  :  Abrasion: 
de  la  tunique  veloutée  de  l'estomac  on 
des  intestins.  Ce  terme,  introduit  dans 
le  langage  médical  par  les  traducteurs 
de  Galien,  n'est  plus  guère  usité  au- 
jourd'hui. 

Abreuver,  v.  a.  imbuere  ,  propre- 
ment faire  boire.  Ce  mot  est  quelque- 
fois employé  figurément  en  plivsiolo- 
gie  et  en  chirurgie,  comme  dans  les 
phrases  suivantes  :  Une  chair  abreuvée 
de  sucs,  un  appareil  abreuvé  de  pus,  etc. 

Abréviation  ,  s.  f.  abbreviatio , 
qui  abrège,  de  ab  et  brevis  ;  maniera 
abrégée  d'écrire.  On  doit  distinguer 
les  abréviations  proprement  dites  qui 
consistent  dans  le  retranchement  de 
plusieurs  lettres  d'un  mot  ,  de  celles 
qui  sont  fictives  ou  seulement  de  con- 
vention. Les  premières  peuvent  se  mul- 
tiplier h  l'infini  :  les  autres  sont  bor- 
nées,  en  Matière  médicale,  à  un  petit 
nombre  ;  c'est  pourquoi  nous  les  indi- 
quons ici. 

aa,  «le  chaque. 

B.  M.  Bain-marie. 

B.  S.  Bain  de  sable. 
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B.  V.  Bain  de  vapeur. 
F.  Faites  ,  G.  goutte  ,  Gr.  grain. 
Af.  Mêlez,  manipule  ou  poignée. 
.P.  Pincée. 

S.  A.  Secundùm  artem  ,  selon  l'ai  t. 

Q.  S.  Quantité  suffisante. 

Il  faut  joindre  à  ces  abréviations 
quelques  caractères  particuliers  dont 
on  fuit  aussi  usage  dans  la  matière  mé- 
dicale. Voy.  Caractère. 

Abricot,  s.  m.  Fruit  du  prunus  ar- 
meniaca  ,  L.  Il  est  nutritif  en  raison 
de  la  grande  quantité  de  mucilage  sucré 
qu'il  contient.  Les  amandes  ,  qui  sont 
ameres,  contiennent  de  l'acide  per- 
aique ,  et  pourroient  en  conséquence 
devenir  nuisibles  si  on  eu  mangeoit  en 
grande  quantité. 

Abrotanum  ,  s.  m.  à/?f  otovo.v  ,  de  a. 
privatif  et  de  fifaths,  mortel,  c'est-à- 
dire,  qui  empêche  de  mourir.  C'est 
l'auronc  ,  artemisia  abrotanum,  L. 
On  trouve  dans  Horace,  et  même  dans 
Ce  se ,  abrotonum ,  et  dans  Lucain  abro- 
tonus. 

Abruption  ,  s.  f.  abruptio,  dV 
Irumpcre ,  composé  de  ab  cl  rumpere  , 
rupture  ou  fracture  complète.  Sorte  de 
fracture  dans  laquelle  un  os  long  se 
trouve  divisé  transversalement  et  dans 
toute  son  épaisseur  au  voisinage  de  l'ar- 
ticulation. C'est  ce  que  Galïen  appe- 
loit  xai/AmTcy.  Inusité. 

Abrcs  ,  s.  m.  abrus  ,  L.  de  aÉW  , 
élégant.  Diadelph.  déc.  L.;  léguini- 
neuses,J.E?yp!e,  les  deux  Indes. Genre 
de  plantes  dont  on  ne  connoîl  encore 
qu'une  espèce,  l'arbre  à  chapelet ,  abrus 
precatorius,  L.  C'est  un  sous-arbrisseau 
dont  les  feuilles  sont  employées  sur  la 
côte  de  Malabar  contre  les  maladies  de 
la  gorge.  Les  graines,  presque  sphéri- 
ques  ,  de  couleur  écarlate,  ayant  une 
tache  no.reprès  de  l'ombilic,  consti- 
tuent un  aliment  farineux,  dont  on 
laisoit  communément  usage  en  Egypte 
du  temps  de  Prospcr  Alpin  ,  qui  les fan- 
pelle  phastolus  ruber.  On  les  reconi- 
mann-ou  dans  l'ophtalmie  elles  fluxions 
séreuses  de  la  uV- ;  c||es  0IU  e'tli 
ff.  lon?-l"f'ps  employées  a  faire  des 
C"""TS,  des  bracelets  ,  etc.  Le  com- 
inerce  les  appnr.oi.  des  îles  sous  le  vent, 
«c  I  AfiK,i,e  et  de  l'Inde. 

.ABsd.ssioNon  Abscisiqn.s.  f.  abs- 
Cissto  de  abscindee,  nu  abscidere , 
dom  les  racines  kQat  ah  cxdere 

rctr.nchcmcnt,  cn'èvemem  d'une  par- 
**  fa,t  à  d'un  instrument  cou- 

VMl  oa  tranchant.  Abscision  de  la. 
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luette ,  du  clitoris  ,  du  prépuce.  Ce  mot 
peu  usité,  est  remplacé  aujourd'hui  par 
excision  ,  qui  fl  |a  même  signification. 

Absen ce  ,  s.  f.  mentis  error.  Mot  em- 
ployé figurémeut  pour  signifier  une 
aberration,  un  désordre  passager  dans 
les  idées  :  comme  si  l'on  disoit  absence 
momentanée  de  la  raison. 

Absinthe,  s.  f.  de  a  privatif,  et 
4iv0os ,  douceur,  à  cause  de  l'amertume 
des  deux  espèces  du  genre  armoise  qui 
portent  ce  nom.  —  Grande  absinthe, 
artemisia' absinthium,  L.  ;  plante  très- 
amère  et  aromatique ,  dont  les  feuilles 
et  les  sommités  fleuries  sont  employées 
comme  toniques.  —  Petite  absinthe  , 
artemisia  pontica  ,  L.  :  elle  présente  le» 
mêmes  propriétés. 

Absinthe  ,  adj.  alsinthiatus ,  qui 
contient  de  Pabsinthe.  Voy.  ce  mot. 

Absorbant  ,  adj.  absorbons  ,  de  sor- 
bere  ,  boire  ,  et  ab  ,  de  ;  qui  boit  ,  qui 
pompe.  —  Auat.  Système  absorbant  : 
Assemblage  de  vaisseaux  et  de  glandes 
destinés  à  la  fonction  qu'on  nomme 
absorption.  V aisseaux  absorbons  pu 
lymphatiques,  ou  simplement  Absor- 
bons i  vaisseaux  qui  font  partie  du  sys- 
tème absorbant.  —  Mat.  m  éd.  Médi- 
camens  absorbons,  ou  Absorbons  ,  sub- 
stances qu'on  croit  propres  a  absorber 
les  acides  développés  ou  introduits  dans 
les  premières  voies  :  telles  soin  en  gé- 
néral les  matières  calcaires. 

Absorption,  s.  f.  absorptio  ,  -à.a 
absorbere,  dont  la  racine  est  sorbere  , 
boire.  Action  particulière  à  certains 
corps,  et  en  venu  de  laquelle  ils  at- 
tirent et  font  entrer  en  eux  un  fluide 
qnelconque  ou  des  solides  très-divisés- 
—  Chim.  Action  par  laquelle  une  sub- 
stance en  pénètre  une  autre,  sans  chan- 
ger très-sensiblement  les  propriétés  He 
cette  dernière.  C'est  ainsi  qu'on  admet 
l' absorption  de  l'air  par  l'eau  et  réci- 
proquement, —  Physiol.  Fonciion  par 
laquelle  les  êtres  organisés  et  vivans 
font  entrer  dans  des  porcs  ou  dans  des 
vaisseaux  destinés  à  cet  usage,  cer- 
taines substances  qui  viennent  du  de- 
hors ou  qui  sont  prises  à  leur  intérieur. 
Absorption  cutanée,  absorption  qui  ar-. 
fait  à  la  surface  de  la  peau.  Absorption 
médicamenteuse ,  absorption  de  quel- 
que médicament. 

Abstème  ,  adj.  alstcmius,  de  a$&% 
qui  indique  privation ,  et  temetum  , 
vin;  qui  ne  boit  pas  de  vin;  celui  ou 
celle  qui  s'abstieu».  de  boire  du  vin ,  s» 
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en  général  toute  espèce  de  liqueur  fer- 
me ntée. 

Abstergent,  adj.  abstergens,  de 
abstergere,  dont  les  racines  sont  ter- 
•gere  ,  essuyer,  et  abs ,  de. —Mat.  méd. 
On  appeloit  ainsi  anciennement  les  re- 
mèdes qu'on  erapioyoit  pour  enlever 
les  matières  visqueuses  et  puirides  des 
surfaces  organiques  auxquelles  elles 
adhéroient.  Ce  terme  est  synonyme 
ù'abluant  :  cependant  celui-ci  etoit 
quelquefois  exclusivement  réserve'  à  la 
désignation  des  substances  qui  n'agis- 
sent que  par  leurs  particules  aqueuses, 
tandis  qu'on  donnoit  spécialement  le 
nom  d'abstergens  à  des  médicamens 
„J>lus  actifs  qu'on  supposoit  agir  par  un 
principe  savonneux. On  sait  aujourd'hui 
que  ces  médicamens  ne  font  qu'exciter 
les  propriétés  vitales  des  tissus  sur  les- 
quels on  les  applique.  On  ne  se  sert 
plus  maintenant  des  expressions  abluant 
et  abs urgent;  mais  on  emploie  encore 
en  chirurgie  celle  de  détersif,  qui  ne 
diffère  d'abstergent ,  qu'en  ce  que  son 
acception  est  bornée  aux  applications 
extérieures  qui  se  font  sur  des  parties 
suppurantes. 

Abstersif,  adj.  abstersorius ,  syno- 
nyme d'abstergent. 

Abstersion,  s.  f.  abstersto  ,  même 
e'tymologie  que  les  précédens  ;  effet  im- 
médiat des  remèdes  abstergens. 

Abstinence  ,  s.  f.  abstinentïa  , 
& abstinere ,  s'abstenir,  qui  lui-même 
vient  de  tenere,  tenir,  et  abs,  de,  comme 
si  l'on  disoit  se  passer  de.  11  signifie 
en  général  privation  volontaire;  ainsi 
on  dit  :  abstinence  de  plaisirs ,  absti- 
nence de  boissons  ,  etc.  ;  mais  il  est  plus 
particulièrement  employé  pour  indi- 
quer la  privation  de  certains  alimens. 

Abus,  s.  m.  abusus,  de  ab  et  de 
vsus  ,  usage,  mauvais  usage,  on  usage 
excessif  de  quelque  chose;  abus  des 
plaisirs ,  abus  des  liqueurs  alcooliques. 
On  a  aussi  appelé  abus  de  soi-même 
la  masturbation.  Voy.  ce  mot. 

Abutilon,  s.  m.  Avicenne  a  donné 
ce  nom  à  une  plante  qui  a  été  ensuite 
appelée  guimauve  à  fleurs  jaunes  ;  c'est 
l'espèce  sida  abutilon,  L.,  qui  appar- 
tient à  la  famille  des  malvacées  :  elle 
est  originaire  des  Indes  orientales,  et 
cultivée  dans  les  jardins.  Toutes  ses 
parties  paroitsent  émollientes  comme 
la  plupart  des  malvacées. 

Acacalis  ,  s.  m.  Arbrisseau  d'E- 
gypte cilé  par  Dioscoride  et  ses  com- 
PKD.Uleurs,  sur  lequel  ou  u'a  que  de* 
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renseignemens  très-vagues.  Belon  ïe 
regarde  comme  la  même  plante  que  le 
kesmesen  du  i  evant, qu'on  appelle  auss'r 
.  chasmesen  et  kirmesen,  dont  la  semence 
est  un  remède  populaire  h  Conslanti- 
nople  pour  les  maladies  des  yeux  ;  de 
là  ce  proverbe  :  Si  doleant  oculi,  habes 
chasmesen.  Mais  aucun  botaniste  ne 
donne  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  de  ces 
plantes  ,  une  description  qui  puisse  les 
faire  reconnoître. 

Acacia,  s.  m.  mimosa,  L.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  légumi- 
neuses, J.  ;  en  grec  a.x.a.x.la,  de  a.xûÇa>  , 
je  pique,  la  plupart  des  plantes  con- 
nues sous  ce  nom  étant  épineuses.  Le 
genre  mimosa  est  très  •  nombreux  en 
espèces  ,  dont  plusieurs  fournissent 
des  médicamens.  Le  tronc  et  les 
branches  du  mimosa  nilotica  donnent 
la  gomme  arabique;  et  le  suc  épaissi 
des  gousses  encore  vertes  de  cette  es- 
pèce constitue  Vacacia  des  pfcarma- 
cieus.  Le  mimosa  Sénégal  donne  la 
gomme  du  Sénégal.  Enfin  on  retire  le 
cachou  au  moyen  de  la  décoction  du 
bois  du  mimosa  catechu. 

Acacia  (suc  d').  C'est  le  nom  quron 
donne  en  pharmacie  au  suc  épaissi  des 
gousses  encore  vertes  dn  mimosa  nilo- 
tica, L.  On  préparoit  ce  suc  dans  la 
haute  Egypte  du  temps  de  Prosper 
Alpin,  et  on  le  livroit  au  commerce 
sous  forme  de  petits  pains  orbiculaires  : 
ils  étoient  d'un  brun  noirâtre,  d'une 
saveur  agréable  ,  et  on  les  employoit 
comme  astiïngens.  A  ce  médicamens 
on  a  substitué  depuis  long-temps  en 
Europe  le  suc  épaissi  des  fruits  verts  dn 
prunier  sauvage,  prunus  spinosa,  L. , 
et  on  l'appelle  acacia  nostras ,  pour  le 
distinguer  du  vrai  acacia.  L'un  eil'autre 
ne  sont  plus  employés  que  dans  les 
préparations  de  certaines  compositions 
officinales. 

Acajou,  s.  m.  anacardium,  L. , 
cassuvium,  Lmk.  Juss.  Genre  de  la 
famille  des  térébinthacées  ,  dont  on  ne 
connoîl  qu'une  espèce;  c'est  Yanacar- 
dium  occidentale ,  L.  ;  cassuvium  pomi- 
ferum ,  Lmk.  Le  fruit  de  cet  arbre  est 
une  noix  réniforrae,  connue  sous  le 
nom  de  noix  d'acajou  ;  elle  contient 
une  amande  émnlsive,  agréable  à  man- 
ger. On  trouve  dans  le  diploê'  de  son 
écorce,  qui  est  ligneuse,  une  huile 
très-âcre  et  inflammable  qu'on  peut  re- 
tirer par  l'expression.  C'est  un  caus- 
tique dont  on  peut  se  servir  pour  dé- 
truite les  verrues,  cic.  Il  teint  le  fiûjjt 


AC  A 

•cTane  couleur  de  fer  presqn'indclébile  ; 
ïes  teintaricrs  l'emploient  dans  la  tein- 
ture en  noif.  La  noix  d'acajou  est  atta- 
chée au  sommet  d'un  réceptacle  charnu, 
de  la  groiseur  d'une  poire  moyenne , 
qui  est  bon  à  manger  et  qu'on  appelle 
pomme  d'acajou.  Il  est  succulent  et 
d'une  agréable  acidité'.  A  Saint- 
Domingue  on  eu  fait,  avec  de  l'eau 
fraîche,  une  boisson  que  l'on  recom- 
mande dans  les  embarras  des  premières 
"voies.  Le  suc  exprime  de  la  pomme 
d'acajou  devient  vineux  par  la  fermen- 
tation, et  donne  alors  h  la  distillation 
nue  espèce  d'alcool.  —  Ce  n'est  point 
cet  arbre  qui  fournit  le  bois  d'acajou  : 
c'est  le  mahogon  d'Ame'rique ,  S wiete- 
nia  mahogoni. 

Acanthabole  ,  s.  m.  acanthabolus , 
de  <t>ca.v9a,  e'pine  ,  et  de  &t\xav ,  jeter 
dehors;  instrument  de  chirurgie  de'crit 
par  Scultet  :  c'est  une  espèce  de  pince 
semblable  à  des  tenettes ,  et  destinée  à 
extraire  les  corps  étrangers  introduits 
dans  le  gosier  ou  dans  une  cavité  quel- 
conque. 

.  Acawtiiacé  ,adj.  de  àmciBct,  épine  ; 
épineux  (Bot.)  :  telle  est  la  significa- 
tion que  lui  donne  M.  Morin.  Si  ce  mot 
est  en  usage  ,  il  doit  plutôt  signifier  : 
qui  a  la  forme  de  l'acanthe. 

Acanthe,  s.  f.  acanthus,  même 
élym.  Genre  déplantes  de  ladidyn.  an- 
giosp.  L.  ;  acanthes,  J .  L'espèce  acanthus 
mollis  (branche-ursine,  branc-ursine) 
estmucilagineuse  dans  toutes  ses  parties, 
et  par  conséquent  émolliente,  mais  au- 
jourd'hui inusitée.  Au  rapport  de  Vi- 
truve,  Callimachus ,  sculpteur  grec  ,  prit 
le  premier  les  feuilles  de  l'acanthe  pour 
modèle  d'ornement  d'architecture. 

Acanthes  ,  acanthi,  ordre  troisième 
de  la  classe  des  dicotylédones  apétales  , 
à  étamines  hypogynes,  dont  les  carac- 
tères sont  :  un  calice  découpé  en  plu- 
sieurs parties  5  une  corolle  ordinaire- 
ment anomale;  deux  ou  quatre  éta- 
mines ;  un  style  ;  un  ou  deux  stigmates  ; 
une  capsule  biloculaire  à  deux  valves 
longitudinales,  s'ouvrant  avec  élasti- 
cité; une  cloison  opposée  aux  valves. 

Acarcs,  s.  m.  àneifi  ,  de  cUapaj, 
tris-petit;  genre  d'insectes  extrême- 
ment petits,  de  la  classe  des  aptères. 
C'est  le  genre  des  mittes  ou  cirons,  au- 
quel appartient  l'espèce  qui  produit  la 
gale.  Le  ciron  de  la  gale  fut  décrit  d'a- 
Wd  par  Mouflet,  puis  par  Mead, 
Wichinann,  Guldner;  enfin  par  Lin- 
pée  qui  bi  donna  le  nom  Vacants  hu- 
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manus  subeutaneus ,  ensuite  celc.i  d'*« 
carus  scabiei.  Il  est  de  forme  un 'peu 
arrondie  ;  sa  tête  est  à  peine  visible  ;  sa 
bouche  et  ses  pattes  sont  rousses  ou 
jauuatrcs  ;  le  ventre  est  ovale  ,  de  cou- 
leur aqueuse,  garni  sur  le  dos  d'une 
double  ligne  en  croissant  ou  de  deux 
lignes  courtes,  brunes.  Il  fait  sa  de- 
meure sous  la  peau  humaine.  Dès  qu'il 
a  produit  une  vésicule,  il  s'éloigne  un 
peu  en  suivant  les  rides  de  la  peau  ;  il 
s'arrête  de  nouveau  et  occasionne  la 
démangeaison. 

AcatApose,  s.  f.  acataposis ,  de 
«  privatif  et  de  x.a.Ta.ni>cru  ,  déglutition  ; 
absence  de  déglutition.  Vogcl  donne 
improprement  ce  nom  aux  maladies 
où  la  déglutition  ne  peut  s'exécuter 
sans  une  douleur  plus  ou  moins  vive.. 

Acatjle,  adj.  acaulis  de  a.  privatif 
et  de  na.v\os,  tige;  sans  tige  (Bol). 
Plantes  acaules  :  ce  sont  celles  qui 
n'ont  point  de  tige  manifeste,  ou  qui 
n'en  ont  qu'une  très-courte. 

Acaweria,  s.  m.  ophioxylum  ser- 
pentinum,  L.  Arbrisseau  de  l'île  de 
Ceylan  ,  dont  la  racine  ,  qui  est  amère, 
est  employée  eu  poudre  par  les  Ceyla- 
nois  contre  les  morsures  des  animaux: 
venimeux,  et  comme  antidote  de  toute 
espèce  de  poison.  Dans  les  pharmacies 
dé  ce  pays  ,  elle  porte  le  nom  de  racine 
aux  serpens  ,  serpentum  radix. 

Accablement  ,  s.  m.  virium  op~ 
pressio  ,  état  dans  lequel  les  forces  sont 
opprimées ,  et  où  la  foiblesse  n'est 
qu'apparente.  Voy.  Abattement. 

Accélérateur  ,  adj.  pris  subsr.' 
accelerator  ,  qui  accélère ,  qui  rend 
plus  prompt,  plus  rapide.  Ce  nom 
a  été  donné  à  un  muscle  dont  on  a 
ern  que  l'usage  étoit  d'accélérer  l'é- 
mission de  l'urine  ou  celle  du  sperme., 
Il  est  plus  connu  aujourd'hui  sous  celui 
de  bulbo- caverneux. 

Accélération,  s.  m.  accélération 
de  celer  ,  vite  ,  augmentation  de  vitesse: 
accélération  du  pouls. 

Accéléré,  adj.  acceleratus ,  aug- 
menté de  vitesse  ;  mouvement  ac- 
céléré, mouvement  dont  la  vitesse  est 
augmentée;  mouvement  uniformément 
accéléré,  celui  'dont  la  vitesse  croit 
d'une  égale  quantité  dans  des  temps 
égaux  :  tel  est  le  mouvement  d'un  corps 
qui  tombe. 

Accent,  s.  m.  sonus  vocis ,  in- 
flexion de  In  voix.  Voy.  Voix, 

Accès  ,  s.  m.  accessits  ,  de  accedere, 
approcher ,  qui  lui-mêmo  est  tbrtvé  de 
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cedere,  venir  ,  et  ad ,  vers  ,  a;  réunion 
ou  succession  (le  symptômes  qui  repa- 
roissent  ;*i  certains  intervalles.  Si  ces 
intervalles  sont  égaux  ,  les  accès  sont  j 
dits  réguliers  ;  s'ils  sont  inégaux,  les 
accès  sont  ir réguliers.  Le  moi  accès 
est  générique  et  équivaut  tout  ?i  la  fois, 
du  moins  suivant  la  plupart  des  auteurs, 
aux  mots  attaque  et  paroxysme.  Un 
dit  un  accès  de  manie,  un  accès  d'épi- 
Icpsie,  un  accès  de  fièvre;  niais  dans 
ce  dernier  cas  cependant  on  distingue  , 
avec  raison,  Y  accès  complet,  qui  est 
celui  dans  lequel  il  y  a  frisson  ,  chaleur 
et  sueur  ,  et  Yaccès  incomplet ,  où  il  n'y 
a  que  frisson  et  chaleur,  on  simple- 
ment chaleur.  Daus  les  fièvres  conti- 
nues ,  on  n'appelle  accès  que  l'augmen- 
tation des  symptômes  fébriles  qui  com- 
mence par  dn  frisson  ,-  et  c'est  ce  qui 
constitue  la  fièvre  continue  rémittente  : 
Toute  augmentation  des  symptômes  qui 
ne  commence  pas  par  le  frisson  se 
nomme  exacerbation  on  paroxysme. 
Voy.  ces  mots. — On  appelle  aussi  accès, 
suivant  Lavoisien ,  l'approche  ou  le 
commerce  de  l'homme  avec  la  femme. 

Accessoire  ,  adj.  accessorius  ,  qui 
tient  à  une  chose,  qui  en  dépend. 
Les  caitilàges  et  les  ligamens  sont 
Tegardés  comme  des  parties  acces- 
soires des  os  ,  parce  qu'elles  forment 
avec  eux  un  même  tout  qu'on  nomme 
squelette.  Ce  nom  a  aussi  été  donné  h 
des  muscles  et  h  un  nerf  :  Accessoire  du 
long  fléchisseur  des  orteils  ;  muscle  situé 
h  la  plante  du  pi.ed  et  servant  d'auxi- 
liaire au  long  fléchisseur.  Accessoire  du 
<sacro-lombaire ;  muscle  nommé  aussi 
transversaire  grêle  et  cervical  descen- 
dant :  les  analomistes  modernes  ne  Je 
séparent  point  du  sacro-lombaire.  Ac- 
cessoire de  V obturateur  interne,  nom 
«pic  Petit  a  donné  aux  muscles  jumeaux 
du  bassin.  Nerf  accessoire  de  la  hui- 
tième paire  ou  de  Willis  ,  nommé  en- 
core spinal  et  tracltéln-dorsal.  —  Ac- 
cessoire est  pris  quelquefois  en  méde- 
cine dans  un  sens  un  peu  différent,  et 
comme  il  l'est  le  plus  souvent  dans  le 
langage  ordinaire,  c'est-a-dire ,  comme 
indiquant  quelque  chose  d'étranger  ou 
en  quelque  sorte  surajouté  h  l'objet 
principal  (  adscitus  ,  adventitius  ).  C'est 
dans  ce  sens  qu'on  parle  de*  études  ac- 
cessoires h  la  médecine,  der.  symptômes 
accessoires  (l'une  maladie,  etc. 

Accident,  s-  m.  accidens ,  de  acci 
dere,  armer,  fitrvenir,  dont  la  racine 
tUçadçrf)  cudv ,  çecidi ,  lowbci  ;  toui 
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ce  qui  survient  inopinément  de  fâ- 
cheux. C'est  ainsi  qu  'une  chute  est  un 
accident.  —  Dans  une  maladie ,  on 
nomme  accidens  les  symptômes  qui 
tendent  .h  la  rendre  plus  giuve,  comme 
une  hemorrbagie  ,  (les  mouvenicns  con- 
vtilsiis,  etc.,  loisque  toutefois  ces 
symptômes  ne  lui  sont  point  essentiels. 
C'est  un  abus  de  mots  d'employer  ac- 
cident comme  synonyme  de  symp.ôme. 
Voy.  ce  mot. 

Accipitèhes  ,  s.  m.  plur.  accipitres, 
famille  d'oiseaux  qui  ,  comme  JVper- 
vier  (accipiter),  ont  le  bec  supeneur 
suidant  et  combe  en  crochet,  et  dont 
les  doigts  sont  libres,  armes  d'ongles 
"crochus  et  formant  une  serre. 

Acclimaté  ,  adj.  climati  assuetus. 
Ce  mot  employé  par  Raynal  et  quel- 
ques autics  auteurs,  exprime  très-bien 
l'état  d'une  personne  accoutumée  aux, 
influences  d  uu  climat-  On  dit  aussi 
s'acclimater. 

Accompagnement  ,  s.  m.  adjunc- 
tum  ,  ce  qui  accompagne,  ce  qui  est 
joint  à  la  chose  principale.  Accompa- 
gnement de  la  cataracte  ;  humeur  muci- 
lagiueuse  qui  reste  ordinairement  dans 
la  capsule  du  cristallin  après  que  ce- 
lui-ci a  été  extrait. 

Accouchée,  adj.  pris  subst.  puer- 
pera  ,  Xo^sc  »  toxoU  des  Grecs;  femme 
qui  garde  le  lit  après  l'accouchement. 
INe  doit-il  pas  s'entendre  aussi  de 
toute  femme  qui  vient  de  mettre  au 
monde  un  enfant ,  qui  est  accouchée  ? 

Accouchement,  s.  m.  Ce  mot  si- 
gnifie tantôt  enfantement  (partus,  par- 
tio ,  puerperium  ,  ho^na.  X  toxoç);  et 
tantôt l'actiou  d'accoucher  uuc  femme, 
de  la  délivier  de  son  fruit  {obstetrii 
cittm,  obstetricatio  ,  y.ttula.  Si p.a.nua-iç). 
On  nomme  accouchement  naturel  celui 
qui  se  fait  par  les  seules  forces  de  la 
nature;  —  contre  nature,  celui  où  on 
est  obligé  de  retourner  .'enfant  pour 
l'amener  par  les  pieds;  —  laborieux, 
celui  où  le  secours  des  instrumens  de- 
vient nécessaire.  On  a  aussi  donné 
d'autres  divisions  et  d'autres  dénomir 
nations  qu'il  sçroit  trop  long  d'énu- 
mérer. 

Accoucher  ,  v.  n.  enfanter ,  parère, 
parturire  ,  TiWttv.  —  V.  a.  Il  signifie, 
pratiquer  le  manuel  de  l'accouchement, 
obstétricale  ,  /Aattutn.  —  Accoucher , 
dans  l'un  et  l'autre  cas,  vient  dn  français 
coucher,  ou  plutôt  du  latin  accubare  , 
qui  signifie  tout  a  la  fois  être  couché, 
cl  éire  placé  auprès, 
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Accoucheur  ,  s.  m.  adjutorpartûs , 
obstetricans  ,  celui  qui  exerce  l'art  des 
accouchemens.  Médecin  on  chirurgien- 
accoucheur. —  Accoucheuse,  s.  f. 
obstetrùt,  païtt ,  jucuat ,  fxaifJTfta., 
celle  qui  pratique  les  uccoucliemeris. 
Le  mor  sage-femme ,  qui  est  synonyme, 
est  plus  usité. 

Accouplement  ,  s.  m.  copulatio  , 
euvxo-tu.,  jonction  du  mâle  et  delà  fe- 
melle pour  la  génération. 

Accoupler  ,  v.  a.  capulare ,  sociare, 
conjungeie  ,  joindre  ensemble  deux  ani- 
maux de  même  espèce ,  en  former  un 
couple.  (Agiicnli.).  —  S'accoupler  , 
Y.  n.  copulare,  coirc ,  conjungi ,  s'unir 
pour  l'œuvre  de  la  génération.  (  Hist. 
nat.  )  Les  perdrix  s'accouplent  au  prin- 
temps. 

Accrétion,  s.  f.  accrtdo,  decrescere, 
croître.  Si  ce  terme  est  français,  il  doit 
signifier  l'action  de  croître  ,  tandis 
qu'accroissement  indiquerait  seulement 
le  résultat  de  cette  action  ;  mais  ou  at- 
tache ordinairement  à  ce  dernier  l'un  et 
l'autre  sens. 

Accroissement,  s.  m.  incrementum, 
accretio.  Voy.  AccrÉtion.  On  dis- 
tingue deux  sortes  d'accroissement  , 
l'un  par  aggrégation  ou  juxta-position 
de  nouvelles  parties  ,  et  qui  s'observe 
dans  les  minéraux  ,  particulièrement 
dans  les  matières  salines  ;  l'autre  par 
ïntus-susception  ,  et  qui  est  propre  aux 
êtres  organisés. 

Acéphale  ,  adj.  acephalus  ,  en  grec 
<ix»p*\oc ,  de  a.  privatif,  et  de  xsp&MÏ , 
tête  ;  qui  n'a  point  de  tête  :  . —  Hist. 
nat.  On  donne  cette  épithète  à  plusieurs 
animaux  qui  n'ont  réellement  point  de 
tête;  tels  sont  certains  mollusques  ,  etc. 
■ — En  anatomie,on  nomme  acéphales  les 
fœtus  qui  sont  privés  de  h  tête  entière  , 
ou  d'une  .partie  considérable  de  la  tête  : 
de  la  la  distinction  des  acéphales  en 
complets  et  incomplets. 

A cÉph alocyste  ,  s.  m.  acéphalo- 
cystos ,  de.  a.  privatif ,  Ktpttxvi  ,  tête, 
et  xi/iTTiç,  vessie,  comme  si  l'ondisoit 
vessie  sans  tête  ;  nom  que  M.  Laennec 
donne  ?>  une  espèce  de  ver  vésicnlaire 
qui  n  a  point  de  tête  ni  aucun  organe 
visible  même  au  microscope ,  et  qui  se 
reproduit  par  des  bouipeons  tantôt  in- 
formes et  incolores,  tantôt  opaques, 
arrondis  ,  et  tout  à-faii  semblables  a  des 
œufs.  Voy.  Ver, 

Acp.rde,  adj.  accrbtts,  dérivé  de  acer, 
fterc  j  qui  est  âpre  au  goût,  qui  agace 
les  denu.   Le  goiit  acerbe  a  quolciuc 
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chosede  l'acidte  et  du  styptique.  La  plu- 
part des  fruits  comestibles  sont  plus 
ou  moins  acerbes  avant  leur  maturité. 

Acerbité  ,  s.  f.  acerbitas  (  mot  nou- 
veau )  ;  qualité  de  ce  qui  est  acerbe. lnus. 

Acere  ,  adj.  acerosus  ,  de  acus  , 
génitif  aceris  ;  qni  est  pointu  comme 
une  épingle:  Bot.  Ce  mot,  en  fran^ 
çais  comme  en  latin,  a  été  détourné 
de  son  sens  vuigaire.  Acérer  signifie 
mettre  de  l'acier  avec  du  fer,  afin  de 
rendre  cclni-ci  propre  à  couper  :  Dict. 
de  l'Acad.  —  Acerosus  veut  dire  dans 
les  auteurs  latins  ,  mêlé  de  paille  ou  de 
son  :  acerosus  panis  ,  etc.  —  Quelque- 
fois aussi  le  mot  acéré  a  été  employé, 
suivant  l'Académie,  pour  désigner  une 
saveur  acerbe  et  astringente. 

AcÉride,  s.  f.  acens,  en  grec 
eûoifif  et  a^jtHp/ç,  de  a.  privatif,  et 
x«fO£,circ,  qui  manque  de  cire  ,-  nom 
donné  par  Galicn  à  un  emplâtre  dans 
la  composition  duquel  il  n'entre  pas  de 
cire,  luttsité. 

Acescence,  s.  f.  acescentia,  de  aces- 
cere,  aigrir,  devenir  acide  j  disposition 
à  l'acidité. 

Acescemt,  adj.  acescens,  état  d'un* 
substance  qui  devient  aigre. 

Acétabule  ,  s.  tu.  acetabulum  ,  de 
acetum  ,  vinaigre  ,  vase  servant  de  me- 
sure chez  les  anciens  ,  et  contenant  la 
huitième  partie  d'une  pinte.  Les  anato- 
misi.es  anciens  ont  désigné  sous  ce  nom 
les  cavités  profondes  et  anondies  qu'of- 
frent certains  os,  cavités  qui  reçoi- 
vent la  tête  des  os  longs  avec  lesquels 
s'articulent  les  premiers  :  c'est  ce  qu'on, 
appelle  aujourd'hui  cavités  cotyloïdes. 
D'autres,  selon  Castelli ,  ont  nommé 
acétabules  les  lobes  ou  cotylédons  du 
placenta,  sans  doute  à  cause  des  cavités 
qu'ils  renferment.  C'est  probablement 
pour  la  même  raison  qu'on  a  aussi  ap- 
pelé de  ce  nom  les  cotylédons  de  cer- 
taines plantes  ,  comme  l'assure  Beuulieu. 

Acétate  ,  s.  m.  acetas  ,  cVacetum, 
vinaigre.  Kom  générique  des  sels  qui 
résultent  de  la  combinaison  de  l'acide 
acétique  avec  une  base  quelconque.  Ces 
sels  ont  la  propriété  ,  surtout  lorsqu'ils 
sont  h  l'état  solide  ,  de  dégager  par  l'a- 
cide sulfnrique  des  vapeurs  d'acide  acé- 
tique. 

Acétate  d' ammoniaque  (esprit  de 
Mindérérus  )  ,  acetas  ammoniacalis.  Le 
meilleur  procédé  pour  faire  ce  sel  est 
de  saturer  le  carbonate  d'ammoniaque 
par  de  l'acide  acétique  d'une  pesanteur 
spécifique  déterminée.  Il  est  toujours 
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liquide,  incolore,  diaphane,  d'une 
odeur  piquante  ,  d'une  saveur  àerc  brû- 
lante. Il  est  très-volatil.  On  l'emploie 
comme  stimulant  dans  les  fièvres  adyna- 
iniques. 

Acétate  de  baryte  (  terre  fol ie'e 
haryliqne),  acetas  barytot.  On  le  lait  di- 
rectement  avec  la  baryte  pure  ou  l'hy- 
dro- sulfure  sulfure  de  baryte,  et  le 
vinaigre  distille'.  Ce  sel  est  ve'ne'neux  , 
de  même  que  tous  les  sels  solubles  de 
baryte.  Il  n'est  d'aucun  usage. 

Acétate  de  chaux  (terre  foliée 
calcaire  )  ,  acetas  calcis.  On  le  prépare 
avec  le  carbonate  de  chaux  (  la  craie  )  et 
le  vinaigre  distillé.  Il  existe  dans  les  sucs 
des  plantes  fermentes  ,  dans  le  terreau 
échauffé.  Ce  sel  cristallise  en  filets 
soyeux  et  brillans  qui  restent  secs  à 
l'air  :  il  est  soluble  dans  l'eau,  et  n'est 
point  employé  en  médecine. 

Acétate  de  eu  ivre  (cris  taux  de  Vé- 
nus ,  verdet),  acetas  cupri.  Onle  prépare 
au  moyen  du  vinaigre  distillé  et  du  vert- 
de-gris  du  commerce  ,  qui  est  un  mélan- 
ge de  carbonate  et  d'acétate  de  cuivre. 
Ce  sel  est  d'un  vert  foncé  ,  d'une  saveur 
âpre ,  en  cristaux  rhomboïdaux.  Il  est 
recommandé  par  quelques  médecins 
dans  l'épilepsie  et  autres  maladies  con- 
vulsives.  C'est  en  le  distillant  qu'on 
obtient  le  vinaigre  radical  on  l'acide  acé- 
tique concentré. 

Acétate  de  cuivre  et  d'ammo- 
niaque ,  acetUs  cupri  et  ammoniacx. 
On  l'obtient  en  tVaitant  une  dissolution 
d'acétate  de  cuivre  par  l'ammoniaque  , 
et  en  laissant  évaporer  spontanément 
jusqu'à  cristallisation. —  Il  est  quelque- 
fois employé  dans  l'épilepsie. 

Acétate,  acetas  mercurii.  Ce  sel  est 
au  minimum  ou  au  maximum  d'oxyda- 
tion ;  le  premier  se  fait  en  traitantde  l'o- 
xyde de  mercure  au  minimum  par  l'acide 
acétiquebouillant ,  ou  en  versant  du  ni- 
trate de  mercure  au  minimum  dans  une 
dissolution  d'acétate  de  potasse.  Il  est 
sous  forme  d'écaillés  minces,  argentines 
et  insolubles  dans  l'eau  froide  :  c'est  la 
terre  foliée  mercurielle  des  anciens  chi- 
mistes. L'acétate  au  maximum  s'obtient 
en  faisant  dissoudre  l'oxyde  de  mercure 
rouge  dans  l'acide  nitrique  ;  il  ne  cristal- 
lise pas  et  reste  toujours  à  l'état  liquide. 
L'un  et  l'autre  ont  été  employés  comme 
anti-syphilitiques  et  sont  aujourd'hui 
abandonnes.  L'acétate  au  maximum  fai- 
soit  la  base  des  dragées  de  Kcyscr. 

Acétate  de  pi.omti  ,  acetas pluitlb.L 
On  en  conpoït  trois  espèce* 4 
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1°.  Acétate  de  plomb  liquide  (  cx~ 
trait  de  saturne)  ,  acetas  plumbi  liqui- 
dum.  Celte  préparation  se  fait  avec  du 
vinaigre  ordinaire  et  de  la  litliarge. 
Elle  contient  par  conséquent,  outre  l'a- 
cétate de  plomb  ,  qui  s'y  trouve  avec 
excès  d'oxyde  ,  du  malate  et  du  tartrate 
de  plomb.  Elle  ne  cristallise  pas  ,  est  pré- 
cipitée en  blanc  par  l'eau  distillée  ,  le 
malate  et  le  tartrate  de  plomb  n'étant 
tenus  en  dissolution  que  par  l'acétate  de 
plomb  concentré.  Ainsi  étendue  d'eau  , 
et  à  l'état  laiteux  ,  elle  constitue  Veau 
blanche  ,  Peau  végéto-minérale  ,  l'eau  de 
Goulard ,  qui  est  employée  à  l'exté- 
rieur comme  résolutive ,  réperchssive 
et  dessiccative. 

2°.  Acétate  de  plomb  cristallisé  neu- 
tre (  sel  ou  sucre  de  saturne) ,  acetas 
plumbi  neutrum  crystallisatum.  On  le 
faitavec  le  vinaigre  distille  et  la  litbarge. 
Il  est  cristallisé  en  aiguilles,  et  n'est 
point  précipité  par  l'eau  distillée.  11  a  les 
mêmes  propriétés  que  le  précédent  ;  mais 
on  doit  lui  donner  la  préférence,  parce 
qu'il  est  plus  facile  d'en  déterminer  la  . 
dose.  v 

3°.  Acétate  de  plomb  cristallisé  et 
avec  excès  d'oxyde  ,  acetas  plumbi  crys- 
tallisatum et  super- oxydatum.  On  le 
prépare  en  faisant  bouillir  l'acétate  de 
plomb  neutre  avec  une  quantité  déter- 
minée de  litharge  ;  il  cristallise  en  lames 
satinées  :  il  n'est  point  précipité  par 
l'eau.  On  ne  l'a  point  encore  employé 
en  médecine  ;  il  doit  avoir  les  mêmes 
propriétés  que  les  deux  précédens. 

Acétate  de  potasse  (terre  foliée 
du  tartre),  acetas  potassa.  On  le  fait 
directement  on  par  les  décompositions 
doubles.  Ce  sel  est  d'un  blanc  opaque  , 
d'une  saveur  aigre  et  un  peu  âcre  :  il  est 
très-déliquescent  et  soluble  dans  partie 
égaie  d'eau  froide  et  dans  la  même  quan- 
tité d'alcool.  11  est  employé  comme  apé- 
ritif dans  les  ictères  elles  embarras  des 
viscères  abdominaux. 

Acétate  de  soude  (  terre  foliée 
minérale,  terre  foliée  cristallisée),  acetas 
sodee.  On  le  fait  avec  le  carbonate  de 
soude  et  le  vinaigre  distillé  ,  ou  par  les 
doubles  décompositions.  Il  cristallise 
en  longs  prismes  aiguillés  :  il  est  moins 
soluble  que  l'acétate *de  potasse,  et  a 
les  même*  vertus  que  lui. 

Acétate  de  strontiane,  acetas 
strontianx.  On  le  fait  comme  l'acétate 
de  baryte.  Il  n'est  d'aucun  usage.  _ 

AcÈte  ,  s.  m.  On  appeloit  ainsi  an- 
ciouuçuiciH  les  acétates.  Voy-  ce  ia<H, 
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AcÉTEt'X  ,  se  ,  adj.  acide  acceeux. 
Voy.  Acide  acétique. 

Acétifier  (s'),  v.  r.  se  convertir 
en  acide  acétique  (Fourcroy). 

Acétique  ,  adj.  aceticus  ;  acide  ace- 
tique.  Voy  Acide  acétique.  —  On 
appelle  fermentation  acétique  l'espèce 
de  fermentation  qui  donne  lieu  à  la  for- 
mation du  vinaigre.  Voy.  Fermenta- 
tion. 

Acétite.  Voy.  Acétate. 

Acue  ,  s.  f.  (  persil  ou  céleri  des  ma- 
rais), apium  graveolcns ,  L.  Pentand. 
digyn.L.  ;  ombellifères,  J.  <? . — Toutes 
ses  parties  sont  aromatiques  ,  d'une  sa- 
veur piquante  ,  un  peu  âcre  et  amère  : 
elles  sont  stimulantes.  Ses  qualités  s'af- 
foiblissent  par  la  culture  ,  de  là  le  nom 
iFapium  dulce  donné  à  la  variété  de 
l'ache  cultivée  ,  ou  céleri  des  jardins. 
La  semence  de  l'ache  est  une  des  quatre 
semences  chaudes  majeures  ,  et  la  racine 
une  des  cinq  racines  apéritives  majeures 
des  anciens.  La  semence  a  été  employée 
comme  carminative  et  incisive ,  et  la 
racine  comme  diurétique.  Comme 
leurs  propriétés  se  retrouvent  avec  plus 
d'activité  dans  les  mêmes  parties  de 
plusieurs  autres  ombellifères  ,  l'acbe  est 
aujourd'hui  très-peu  usitée. 

Achille  (  tendon  d'  ),  Achillis 
tendo ,  ainsi  nommé  à  cause  de  la  bles- 
sure qu'Achille  reçut  daus  cette  partie. 
Ce  tendon  s'implante  à  la  face  posté- 
rieure du  calcanéum  ,  et  est  comm'un 
aux  muscles  jumeaux  et  soléaire. 

Aca illée ,  s.  f.  achillea,  L.  Plante 
ainsi  nommée,  suivant  Pline ,  parce 
qD'AcliilIe,  disciple  de  Chiron  ,  s'en 
servit  le  premier  pour  guérir  les 
blessures. —  Syngén.  polyg.  superfl. 
L.  ;  radiées  ,  T. ,  Ûcsf.  ;  corymb.  J.  — 
■On  emploie  spécialement  deux  es- 
pèces de  ce  genre,  1' 'achillea  mille- 
folium  ,  désignée  ordinairement  sous 
le  nom  de  millefeuille  (Voy.  ce  mot  ), 
et  X1  achillea- ptarmic  a  ,  ptarmique  des 
pharmaciens.  V.  Ptarmique.  Les  es- 
pèces achillea  atrata  et  achillea  nana 
forment  le  génépi  dps  habitans  des  Al- 
pes helvétiques ,  qu'ils  prennent  en  in- 
fusion théiforme  pour  exciter  la  trans- 
piration cutanée. 

AcHLYS,8.  f.  achlys,cn  grec  à.XKvç , 
brouillard  ,  obsecuité  ;  obscurcissement 
de  la  vue  occasionné  par  une  tache  de 
la  cornée. 

Aciiore.s.  m.  achor,  ulcère  delà  téle, 
de  a.%ùp ,dont  les  racines  sont  ci  privatif 
M'Ka!'>i)  Heu,  cspa.ee  j  parce  que,  tlit- 


ACT  ri 

on  ,  ces  ulcères  sont  si  petits  qu'ils  n'oc- 
cupent chacun  que  très-peu  de  place. 
La  plupart  des  auteurs  ne  distinguent 
pas  celte  affection  des  croûtes  laiteuses. 
M.  Alibert  la  regardecomme  une  espèi:e 
de  teigne,  et  la  nomme  teigne  mu- 
queuse. 

Achromatique  ,  adj.  achromaticus  , 
a.tyayewio-TOç,  de  a  privatif,  et^fw/za.  , 
couleur  ;  qui  n'a  p.is  de  couleur  ,  ou 
plutôt  qui  ne  produit  pas  de  couleur 
(Physiq.). — Lunette  achromatique,  celle; 
qui  n'a  pas  l'inconvénient  ordinaire  de 
donner  les  couleurs  de  l'iris  aux  objets 
qu'on  regarde  à  travers. 

Aciculaire  ,  adj.  de  acus ,  aiguille; 
se  dit  en  minéralogie  des  substances 
dont  la  cristallisation  irrégulière  se  pré- 
sente sous  la  forme  de  petites  aiguilles  ; 
ex.  :  Chaux  fiuatée  aciculaire. 

Acide  ,  s.  m.  acidum  ,  d'àjcîc ,  génitif 
i.KÏS'oi ,  pointe.  On  nomme  ainsi  les 
corps  d'une  saveur  aigre  plus  ou  moins 
piquante  ,  et  qui  rougissent  toutes  les 
couleurs  bleues  végétales  connues  ,  ex- 
cepté l'indigo.  Le  suc  de  citron  ,  de  gro- 
seilles ,  de  cerises ,  le  vinaigre  et  plusieurs 
auties  substances  végétales,  représentent 
les  propriétés  générales  des  acides. Tous 
les  acides  dont  on  a  fait  l'analyse  sont 
composés  d'un  ou  de  plusieurs  corps 
combustibles  et  d'oxygène  ,  et  il  est 
problahle  que  le  petit  nombre  de  ceux 
qui  n'ont  point  été  décomposés  sont 
dans  le  même  cas.  D'après  cela ,  tous 
les  acides  sont  regardés  comme  ayant 
un  principe  commun  qu'on  nomme  aci- 
difiant :  c'est  l'oxygène;  et  un  autre 
principe  particulier ,  source  de  leur  ca- 
ractère spécifique,  appelé  radical.  Dans 
plusieurs  acides ,  la  portion  de  l'oxygène 
combinée  avec  le  radical  varie,  et  il  en 
résulte  une  modification  dans  la  nature 
de  l'acide  et  dans  sa  force.  Lorsque  ces 
acides  contiennent  peu  d'oxygène  ,  on 
termine  leur  dénomination  en  eux;  et 
lorsqu'ilssont  complètement  oxygénés  , 
on  la  tei  mine  en  ique.  On  dit  dans  ce 
sens  acide  sulfureux  et  acide sulfuriqut , 
acide  phosphoreux  cl  acide  phosphorique. 

Acide  acéteux,  acidum  acetosumi 
dénomination  abandonnée  comme  ine- 
xacte, et  remplacée  par  celle  d'acide  acé- 
tique affbibli  ou  étendu  d'eau.  V iyei 
Acide  acétique. 

Acide  acétique  ,  acidum  aceticum  , 
iYacetum  ,  vinaigre;  .On  avoil  d'abord 
donné  ce  nom  a  l'acide  retiré  de  la  dis- 
tillation de  l'acétate  de  cuivre  ,  et  qu'on 
appdoil  auparavant  vinaigre  radical, 
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parre  qu'on  supposoit  cet  acide  plus 
oxygène'  que  le  vinaijre  disliUe'qui  avoit 
re<u  le  nom  d'acide  acéteux.  Aujour- 
d'hui on  sait  que  ces  deux  acides  ne 
diffèrent  que  par  leur  degré  de  concen- 
tra (ion  ,  et  on  les  appellei'un  et  l'autre 
acide  acétique ,  en  ajoutant  l'épitbèie  de 
concentré  ou  celle  iïaffoibli  ,  suivant 
qu'ils  sont  ,  autant  que  possible,  pri- 
ves d'eau  ou  étendus  dans  ce  liquide. 
L'acide  ace'tique  existe  dans  plusieurs 
substances  végétales.  Il  se  forme  ,  pen- 
dant la  distillation,  de  toutes  les  parties 
des  végétaux.  Enfin,  il  est  le  produit  de 
la  fermentation  qui  succède  à  la  fermen- 
tation alcoolique  ,  et  qu'on  a  appelée 
fermentation  ncétique.  Il  est  rafraîchis- 
sant et  tonique.  Voye-i  Vinaigre  et 
Fermentation. 

Acide  aérien.  Voy.  Acide  car- 
bonique. 

Acide  amniotique  ,  acidum  amnio- 
ticum  ,  du  grec  â/uiviov  ,  amnios.  !Nom 
donné  par  MM.  Vanqnelin  et  Buniva 
à  un  acide  particulier  qu'ils  ont  décou- 
vert dans  l'eau  de  l'amnios  de  la  vache. 

Acide  ARsÉnieux,  acidum  arsenio- 
sum.  Nom  donné  par  Fourcroy  à  l'o- 
xyde d'arsenic. 

Acide  arséntqite,  acidum  arseni- 
cum.  Arsenic  saturé  d'oxygène  par  l'ac- 
tion de  l'acide  nitrique  ou  de  l'acide 
inuriatique  oxygéné  sur  l'oxyde  d'arse- 
nic. Cet  acide  est  fixe  ,  fusible  en  verre 
et  très-caustique. 

Acide  benzoïque  ,  acidum  ben^oi- 
cum.  Cet  acide,  ainsi  appelé  parce  qu'on 
le  retire  spécialement  du  benjoin  , 
existe  dans  plusieurs  antres  substances, 
telles  que  le  storax  ,  le  baume  dn  Pérou, 
la  vanille,  la  cannelle,  etc.  On  le  trouve 
aussi  dans  l'urine  des  enfans  et  dans  celle 
des  mammifères  herbivores.  Le  procédé 
le  plus  simple  pour  le  retirer  est  la  su- 
blimation du  benjoin.  Il  s'attache  sur 
les  parois  d'un  vase  renversé  ou  d'une 
espèce  de  cône  qui  sert  de  récipient , 
sons  forme  de  petites  aiguilles  blanches 
et  brillantes,  autrefois  nommées  fleurs 
de  benjoin.  Cet  acide  est  d'une  odeur 
aromatique  très-agréable  due  à  l'huile 
essentielle  qui  l'accompagne.  On  le 
range  parmi  les  béchiques  incisifs,  et  on 
le  prescrit  dans  les  maladies  chroniques 
des  poumons. 

Acide  bézoardique  >  acidum  be\oar- 
Àicum\  nom  que  M.  Guyton  avoit  donné 
h  l'acide  connu  actuellement  sons  celui 
d'acide  urique.  Voy.  Acinr.  uriqce. 
A.C1UE  bombyque  ,  acidum  bomby- 
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cum.  On  avoit  ainsi  nommé  l'acide  trou- 
vé par  le  professeur  Chaussier  dans  la 
chrysalide  du  ver-a-soie  :  cet  acide  doit 
éhe  un  mélange  d'acide  maliqne  ,  dé- 
cide acétique  et  d'acide  phosphorique. 

Acide  boracique  ou  borique  ,  aci- 
dum boracicum  ,  anciennement  nommé 
sel  sédatif  ]>a\  Homberg.  On  le  retire  , 
au  moyen  de  l'acide  sulfurique  concen- 
tré ,  du  borate  sursaluré  de  soude ,  dis- 
sous dans  l'eau  bouillante.  L'acide  bo- 
racique se  précipite,  par  le  refroidisse- 
ment, sous  forme  de  paillettes  brillan  le»: 
il  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  fixe 
et  fusible  en  verre  transparent.  Il  fa- 
vorise et  accélèie  la  fusion  des  métaux. 
Il  est  composé  d'oxygène  et  d'une 
substance  combnstihle  appelée  bore  par 
les  chimistes  modernes.  Il  est  employé 
en  médecine  comme  calmant;  mais  ne 
possède  cette  propriété  qu'à  un  très- 
foible  degré. 

Acide  camphorique  ,  acidum  cam- 
phoricum.  Produit  artificiel  de  la  distil- 
lation, répétée  plusieurs  fois ,  de  huit 
parties  d'acide  nitrique  sur  une  partie 
de  camphre.  Cet  acide  est  peu  soluble 
dans  l'eau  froide  et  cristallise  en  oc- 
taèdres aigus.  Il  a  été  peu  examiné  jus- 
qu'à présent. 

Acide  carbonique,  acidum  carbo- 
nicum  ;  nommé  anciennement  air  fixe  , 
acide  méphitique,  acide  aérien,  acide 
crayeux  .-composé  de  carbone  et  d'oxy- 
gène. On  le  retire,  dans  les  laboratoires, 
sons  forme  de  gaz ,  en  décomposant  un 
carbonate  terreux  tel  que  la  craie  ou  le 
marbre  ,  au  moyen  d'un  acide  minéral. 
Ce  gaz  est  le  double  plus  pesant  que  l'air 
atmosphérique  dont  il  forme  un  cen- 
tième. Il  rougit  la  teinture  de  tourne- 
sol ,  précipite  l'eau  de  chaux  de  sa  dis- 
solution ,  éteint  les  bougies  allumées, 
et  asphyxie  les  animaux.  Il  est  soluble 
dans  l'eau  ,  à  laquelle  il  donne  une  sa- 
veur aigrelette  agréable  ;  il  forme  la  base 
des  eaux  minérales  acidulés.  Dissous 
dans  l'eau  ,  il  est  rafraîchissant ,  anti- 
septique et  diurétique. 

Acide  chromique  ,  acidum  chromi- 
cum  :  acide  particulier  ,  dont  le  chrome 
est  le  radical.  La  nature  le  préfitinte  uni 
à  l'oxyde  de  fer  dans  le  chromate  de  fer, 
à  l'oxyde  de  plomb  dans  le  plomb  rouge 
de  Sibérie,  à  l'alumine  dans  le  rubis  s pi- 
nelle.  On  le  retire  ordinairement  du 
chromate  de  fer.  Cet  acide  isolé  est  à  fe- 
int solide,  d'une  couleur  ronge  de  rubis, 
d'une  saveur  âpre  très-forte.  Il  est  très- 
solublc  dans  l'eau  et  cristallise  en  pris- 
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«e»  parle  refroidissement  j  il  forme  des 
combinaisons  colorées  avec  les  bases. 

Acide  citrique  ,  acidum  citricum. 
Acide  qui  se  trouve  tout  forme  dans  un 
grand  nombre  de  productions  végétales, 
spécialement  dans  le  citron  et  dans  tous 
les  fruits  du  genre  citrus.  Pour  le  sépa- 
rer, on  traite  le  suc  de  citron  par  Je 
carbonate  de  chaux  en  poudre ,  jusqu'à 
cessation  de  l'efièrvescenec ,  et  on  dé- 
compose le  citrate  calcaire  par  l'acide 
sulfurique.  La  liqueur  surnageante,  éva- 
porée en  consistance  de  sirop  clair  , 
donne  par  le  refroidissement  des  cris- 
taux prismatiques  rhomboïdaux  d'a- 
cide citrique.  Cet  acide  se  dissout  dans 
trois  quarts  de  son  poids  d'eau.  11  est 
d'une  saveur  très-agréable  ,  forme  dans 
le  citron  elles  autres  fruits  qui  le  con- 
tiennent, la  base  de  beaucoup  d'assai- 
sonnemens.  Il  est  employé  en  médecine 
comme  rafraîchissant ,  antiseptique  et 
diurétique. 

Acide  crayeux.  On  avoit  donné  ce 
nom  à  l'acide  carbonique,  parce  qu'il 
existe  dans  la  craie. 

Acide  de  l'oseille.  Voy*  Actde 
oxalique. 

Acide  de  l'urine.  Nom  qu'on  a 
donné  anciennemènt  a  l'acide  phospho- 
rique  trouvé  dans  l'nrine. 

Acide  des  pommes.  Voy.  Acide 
walique. 

Acide  du  sel  marin  ,spiritus  salis. 
Voy.  Acide  muriatiqi/e. 

Acide  du  soufre.  Voy.  Acide  sul- 
furique. 

Acide  du  sucre.  Voy.  Acide  oxa- 
lique. 

Acide  du  tartre.  Voy.  Acide  tar- 

TARIQUE. 

Acide  du  vinaicre.  Voy.  Acide 
acétique. 

Acide  fluorique,  acidum  fluori- 
cum.  Acide  ainsi  nommé  parce  qu'on  Je 
relire  d'un  compose  naiurcl  qu'on  a 
long  -  temps  appelé  spath  fluor  on  fluor 
apathique  :  c'est  le  fluate  calcaire.  Un 
le  retire  en  traitant  ce  composé  par  l'a- 
cide sulfurique  ,  à  l'aide  delà  distilla- 
tion. L'acide  fluorique  passe  sousforme 
de  gaz  et  se  dissout  dans  l'eau  des  réci- 
p.ens.  Cet  acide,  à  l'état  gazeux,  est 
dune  odeur  forte  et  piquante,  éteint 
les  bougies  allumées,  asphyxie  les  ani- 
maux, irrite  et  excite  la  loux  ,  dissout 
la  silice  et  dépolit  ainsi  promptement  le 
verre  avec  lequel  il  est  en  contact.  Il 
dépose  ensuite  une  partie  de  cette  terre , 
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sous  forme  de  flocons  blancs ,  en  se  dis- 
solvant dans  l'eau. 

Acide  formique,  acidum  formicum. 
On  avoit  ainsi  appelé  l'acide  que  l'on 
trouve  tout  formé  dans  les  fourmis. 
MM.  Fourcroy  et  Vauquclirj  ont  re- 
connu qu'il  n'est  qu'un  mélange  des 
acides  acétique  et  malique. 

Acide  callactique.  Voy.  Acide 

LACTIQUE. 

Acide  gallique  ,  acidum  gallx ,  se* 
gallaceum.  Cet  acide  est  contenu  daus 
les  noix  de  galle  et  plusieurs  végétaux 
astringens.  On  le  retire  des  noix  de 
galle  par  divers  procédés  ,  tels  que  la 
décoction  et  la  cristallisation  ;  la  su- 
blimation et  uue  longue  macération.  Il 
cristallise  en  petits  octaèdres  gris  ou  en 
feuillets  brillons ,  ne  s'altère  point  à  l'air, 
se  dissout  dans  vingt -quatre  parties 
d'eau  froide  et  dans  trois  d'eau  bouil- 
lante. Il  est  beaucoup  plus  dissoluble 
dans  l'alcool.  Son  principal  caractère 
est  de  bleuir  les  dissolutions  de  fer  : 
c'est  en  conséquence  ud  excellent  réac- 
tif pourreconuoîlrelaprésenee  de  ce  mé- 
tal. Il  sert  aux  teintures  noires  et  à  la  fa- 
brication del'eucre.  Il  est  très-astringent. 

Acide  hydrothtonique.  Troms- 
dorff  donne  cenom  à  l'hydrogène  sul- 
furé. 

Acide  karAbique.  Nom  donné  d'a- 
bord par  M.  Guyton  à  l'acide  du  succin, 
parce  que  ce  bitume  porte  aussi  le  nom. 
de  Karabé.  On  appelle  aujourd'hui  cet 
acide  ,  acide  succinique. 

Acide  xinique  ,  acidum  kinicum. 
M.  Vauquelin  a  donne  ce  nom  à  un 
acide  particulier  qui  existe  dans  les  écor- 
ces  de  quinquina  ,  à  l'état  de  combinai- 
son avec  la  chaux.  Il  l'a  obtenu  en  dé- 
composant le  kinate  de  chaux  par  l'acide 
oxalique,  et  en  faisant  évaporer  lente- 
ment la  dissolution  filtrée. 

Acide  lactique  ,  acidum  lacticum. 
Nom  qu'on  avoit  donné  à  un  acide  con- 
tenu dans  le  petit-lait,  et  que  l'on  regar- 
doit  comme  un  acide  particulier  :  mais 
on  a  reconnu  qn'il  n'étoit  autre  chose 
que  del'acide  acétique  mêlé  demucilage. 

Acide  lithiasique,  acide  lithique, 
acidum  lithicttm  ,  de  Ai'ôos  ,  pierre;  noms 
donnés  d'abord  à  l'acide  connu  de  nos 
jours  sons  celui  d'acide  urique. 

Acide  malique,  acidum  malicumJ 
Acide  qu'on  trouve  dans  les  pommes  , 
les  prunes,  les  cerises,  le*  groseilles, 
l'épme-vinette  ,  les  joubarbes  ,  etc.  Ou 
le  retire  ordinairement  des  pommes,  en 
saturant  de  potasse  leur  suc  exprimé,  en 
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précipitant  celle  liqueur  par  l'acétate  de 
plomb  et  en  décomposant  le  mainte  de 
plomb  par  l'acide  sulfurique  affoibli. 
Cet  acide  est  toujours  liquide.  11  a  une 
saveur  aigre  ,  agréable  ,  se  boursoufle 
considérablement  sur  les  charbons  al 
lûmes,  et  se  décompose  en  acide  acéti 
que  empyreumaliqne  ,  en  eau  et  en 
acide  carbonique.  Beaucoup  de  sub 
stances  végétales  ,  traitées  par  l'acide  ni 
trique  ou  l'acide  muriatique  oxygéné  , 
donnent  de  l'acide  malique  qui  alors  est 
un  produit  artificiel.  Il  est  rafraîchissant 
Acide  malusien.  Voy.  Acide  ma 
lique. 

Acide  marin.  Voy.  Acide  muria- 
tique. 

Acide  marin  dÉpHlogistïqué  ou 
a  éré.  Dénomination  qui  avoitété  don- 
née par  Schécle  à  l'acide  muriatique 

oxygéné. 

Acide  méphitique.  Voye\  Acide 

CARBONIQUE. 

Acide  moltbdique  ,  acidum  molyb 
dicum.  Acide  métallique  dont  le  molyb 
déne  est  le  radical.  Un  le  retire  en  dis 
ullant  plusieurs  t'ois  de  suite  cinq  par- 
ues d'acide  nitrique  affoibli  sur  une  de 
sulfure  de  molybdène.  L'acide  molyb- 
dique  reste  dans  la  cornue,  mélangé  avec 
l'acide  sulfurique.  On  lave  ce  résidu  ; 
l'eau  emporte  l'acide  sulfurique ,  et 
laisse  l'acide  molybdique  sous  forme 
d'une  poudre  blanche  peusolubie  dans 
l'eau.  Les  propriétés  de  cet  acide  n'ont 
point  été  encore  bien  étudiées. 

Acide  muqueux  ,  acidum  mucosum 
Acide  particulier  que  l'on  prépare  en 
traitant  à  chaud  par  l'acide  nitrique  les 
matières  mucilagineuses  ,  les  gommes 
on  le  sucre  de  lait.  Retiré  de  cette  der- 
nière substance  ,  on  l'appeloit  autrefois 
sacchlactique  Cet  acide,  par  le  refroi- 
dissement de  la  dissolution  nitrique  ,  se 
dépose  sous  forme  d'une  poussière  blan- 
che un  peu  grenue.  1)  cstdissolublc  dans 
vingt-cinq  "parties  d'eau  bouillante  et 
ci  islallise  par  refroidissement.  Il  n'a  pas 
été  jusqu'ici  trouvé  tout  formé  dans  les 
végétaux  ;  il  n'est  d'ailleurs  d'aucun  in- 
térêt. 

Acide  murtatique  ,  acidum  muria- 
ticum ;  nommé  autrefois  acide  marin  , 
esprit  de  sel,  acide  ou  esprit  de  sel 
marin.  Cet  acide  n'a  encore  été  trouvé 
que  combiné  avec  la  soude  ,  la  chaux  , 
'  la  magnésie  ,  et  quelques  métaux.  On 
le  retire  du  muriatc  de  sonde  par  l'acide 
sulfurique  concentré  qui  le  dégage  sous 
forme  de  gai.  Ce  gaz,  plus  pesant  que 
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l'air  atmosphérique  ,  a  une  odeur  iïft 
et  suffocante  ,  éteint  les  bougies  en  ver-  1 
dissant  le  bord  de  la  flamme  ,  asphyxie 
et  tue  les  animaux.  11  se  change  par  le 
contact  de  l'air  en  une  fumée  ou  vapeur 
blanche ,  épaisse  :  condensé  dans  l'eau  , 
il  constitue  l'acide  muriatique  liquide  ; 
celui-ci  est  sans  couleur  lorsqu'il  est 
bien  pur.  Il  est  plus  lourd  que  l'eau  ., 
fume  fortement  à  l'air.  Cet  acide  est  un 
des  réactifs  les  plus  employés  dans  les  la- 
boratoires de  chimie  ;  il  est  d'usage  en 
teinture  comme  mordant.  Il  est  utile  en 
médecine  comme  cathéiéliqu<-  à  l'exté- 
rieur, et  comme  diurétique  à  l'intérieur. 
Acide    muriatique   alcoolisé  , 
acidum  muriaticum  alcoolisaium  (es- 
prit de  sel  dulcifié ,  alcool  muriatique  ). 
C'est  un  mélange  d'une  partie  d'acide 
muriatique  très-concentré  ,  et  de  deux 
parties  d'alcool  à  36  degrés.  On  l'a  em- 
ployé comme  diurétique  ;  mais  on  lui 
préfère  l'acide  nitrique  alcoolisé. 

Acide  muriatique  oxygéné  ,  aci- 
dum muriaticum  oxygenatum.  Cet  acide 
est ,  comme  son  nom  l'indique  ,  com- 
posé d'acide  muriatique  et  d'oxygène. 
Le  procédé  le  pius  simple  pour  le  pré- 
parer est  de  distiller  un  mélange  de  mu- 
riate  de  soude  ,  d'oxyde  de  manganèse 
et  d'acide  sulfurique  affoibli  ;  l'acide  se 
dégage  sous  la  foime  d'une  vapeur  ver- 
dâtre  ,  d'une  odeur  forte  ,  piquante  , 
accibe,  qui  irrite  très-vivement  la  mem- 
brane muqueuse  des  cavités  nasales  et 
des  voies  aériennes  ,  et  peut  produire 
tous  les  symptômes  d'un  catarrhe.  Ce 
gazaspliyxie  promptement  les  animaux; 
il  n'éteint  pas  les  bougies  allumées  , 
dont  il  anime  au  contraire  la  flamme» 
Il  brûie  avec  flamme  plusieurs  corps 
combustibles  ,  enflamme  le  gaz  ammo- 
niac et  le  convertit  en  eau  et  en  gaz 
azote.  Il  décolore  un  grand  nombre  de 
substances  végétales  colorantes.  Le  gaz 
acide  muriatique  oxygéné  se  dissout 
dans  l'eau  des  récipiens  ,  et  lui  donne 
une  couleur  jaune-verdatre.  Lorsqu'on 
favorise  sa  condensation  ,  en  entou- 
rant de  glace  le  récipient  ,  le  liquide  se- 
prend  en  parlie  en  cristaux  lamclleux 
blancs  -  verdfttres.   Cet  acide  a  l'état 
liquide  présente  les  mêmes  propriétés 
qu'à  l'éiat  gazeux  ;  il  repasse  prompte- 
ment à  l'état  d'acide  muiiatique  simple 
par  le  contact  de  la  lumière.  On  em- 
ploie  aujourd'hui  l'acide  inurialique 
oxygéné  liquide  dans   le  blanchiment 
des  toiles  :  il  peut  être  d'une  grande 
utilité  à  U  thérapeutique  comme  a*- 
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txingent.  A  l'état  de  gaz  ,  il  est  em- 
ployé pour  détruire  les  mauvaises  odeurs 
ci  les  miasmes  putrides. 

Acide  murjatique  suroxycéné  , 
acidum  muriaticum  super  -  oxygénation. 
Tel  est  le  nom  d'un  acide  particulier  , 
qui  contient  une  plus  forte  proportion 
d'oxygène  que  l'acide  niurialirjue  oxy- 
géné. On  ne  peut  pas  faire  cet  acide 
directement;  mais  comme  il  se  trouve 
dans  le  muriate  sur  -  oxygéné  de  po- 
tasse ,  on  le  relire  de  cette  substance 
saline  ,  en  la  traitant  à  la  cornue  par 
l'acide  sulfurique.  Cet  acide  a  une 
odeur  moins  pénétrante  que  l'acide 
Diuriatique  oxygéné  :  il  est  nouvelle- 
ment connu  ,  et  ses  propriétés  n'ont 
pas  encore  été  bien  étudiées. 

Acide  nitreux,  acidum  nitrosum. 
Acide  dont  l'azote  est  le  radical  ,  et  qui 
contient  moins  d'oxygène  que  l'acide 
nitrique.  Il  suffit  de  dégager  pendant 
quelque  temps  du  gaz  oxyde  d'azote 
dans  de  l'acide  nitrique  pour  le  conver- 
tir en  acide  nitreux.  Cette  union  de 
l'oxyde  d'azote  avec  l'acide  nitrique  et 
qui  constitue  l'acide  nitreux  ,  peut  être 
faite  dans  toutes  les  proportions.  L'a- 
cide au  maximum,  de  saturation  d'oxyde 
d'azote  ,  constitue  l'acide  nitreux  ruti- 
lant qui  fume  en  vapeurs  rouges.  Dans 
les  proportions  moindres  d'oxyde  d'a- 
zote, l'acide  est  moins  fumant.  L'acide 
nitreux  rutilant  se  retire,  pour  les  usages 
delà  chimie,  de  la  distillation  du  ni- 
trate de  potasse  avec  le  sulfate  de  fer 
vert  desséché  qui  enlève  une  partie  de 
l'oxygène  à  l'acide  nitrique  du  niti  ate  de 
potasse.  L'acide  nitreux  n'est  pas  altéré 
par  la  lumière  comme  l'acide  nitrique. 
11  enflamme  plusieurs  corps  combusti- 
bles ,  ce  que  ne  fait  pas  l'acide  nitrique  : 
aussi ,  appliqué  sur  les  organes  vivans  , 
est-il  un  caustique  beaucoup  plus  actif. 

Acide  nitreux  blanc  ,  acide  ni- 
treux déphlogistiqué.  Voy.  Acide  ni- 
trique. 

Acide  nitreux  fumakt,  acide  ni- 
treux phlogistiqué,  acide  nitreux  ruti- 
lant. Voy.  Acide  nitreux. 

Acide  nitrique  ,  acidum  nitricum  , 
de  viTfov,  nitre.  On  nomme  ainsi  un 
acide  dont  l'azote  est  le  radical ,  et 
qu'on  appeloit  autrefois  eau  forte,  es- 
prit de  nitre  ou  acide  nitreux  :  celle  der- 
nière expression  e»t  aujourd'hui  em- 
ployée pour  désigner  un  acide  qui  con- 
tient moins  d'oxygène  que  l'acide  ni- 
trique. Ce  dernier  se  forme  sans  cesse 
au  milieu  des  habitations  dc«  hoaiwes 
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et  des  animaux.  Mais  la  combinaison 
de  l'azote  avec  l'oxygène  dans  les  pro- 
portions convenables  pour  le  former, 
nécessite  la  présence  d'une  base  avec 
laquelle  il  s'unit  au  moment  de  sa  for- 
mation ;  de  manière  qu'on  le  rencontre 
toujours  à  l'état  salin  ,  et  surtout  à. 
celui  de  nitrate  de  potasse  on  salpê- 
tre, dont  on  l'extrait  en  distillant  ce 
sel  avec  de  l'argile  ou  de  l'acide  sulfu- 
rique. On  condense  les  vapeurs  de  l'a- 
cide nitrique  dans  des  récipiens  et  on  le 
rectifie  :  on  en  a  formé  de  toutes  pièces 
à  l'aide  de  l'électricité.  Cet  acide  est 
sous  la  forme  d'un  liquide  blanc  ,  très- 
caustique  ,  exhalant  dans  l'air  nne  va- 
peur ou  fumée  blanche ,  d'une  odeur 
désagréable  et  suffocante  quand  elle  esc 
concentrée.  Sa  pesanteur  spécifique  esc 
de  cent  quarante-cinq.  Cet  acide  jaunit 
toutes  les  substances  végétales  et  ani- 
males. Exposé  aux  rayons  solaires  , 
il  dégage  du  gaz  oxygène  ,  se  colore  en 
jaune  et  se  convertit  en  acide  nitreux. 
En  passant  à  travers  un  tube  de  rjorce- 
laine  rouge  ,  il  se  décompose  en  gaz  ni- 
treux ou  oxyde  d'azote  et  en  gaz  oxygè- 
ne. Il  est  composé  de  deux  cents  parues 
d'oxygène  en  volume  ,  et  de  cent  d'a- 
zote :  c'est  la  plus  grande  proportion 
d'oxygène  que  l'azote  puisse  absorber. 
L'acide  nitrique  est  très-employé  dans 
les  arts  et  dans  les  laboratoires  de  chi- 
mie. Ses  vapeurs  dégagées  du  nitrate  de 
potasse  par  l'acide  sulfurique,  smit  un 
moyen  actif  de  détruire  les  mauvaises 
odeurs  et  de  désinfecter  les  lieux  qui  en 
sont  imprégnés. 

Acide  nitrique  alcoolisé  (  es- 
prit de  nitre  dulcifié;  alcool  nitrique), 
acidum  nitricum  alcoolisatum.  Pour 
le  préparer  on  mêle  ensemble  deux 
parties  d'alcool  et  une  d'acide  nitrf- 
que,  l'un  et  l'autre  à  36  degrés  ,  en 
versant  peu  à  peu  l'acide  sur  l'alcool 
et  en  agitant  ;  on  laisse  digérer  le  mé- 
lange pendant  un  mois  ,  ou  bien  on  le 
distille  avec  précaution.  Ce  liquide  est 
employé  comme  diurétique  ;  on  l'étend 
pour  cela  dans  une  potion  ou  dans 
une  tisane. 

Acide  .■vitro-muriatique  ( eau  ré- 
gale), acidum  nitio-muriaticum.  Mé- 
lange d'acide  nitrique  et  d'acide  imi- 
riatiqne  ,  dans  lequel  il  se  forme  un 
peu  d'acide  muriatique  oxygéné.  On  se 
sert  de  cet  acide  pour  dissoudre  l'or  et 
le  platine. 

Acide  oxaun.  Voy.  Acibs  oxa- 
lique;, 


,G  ACI 

Acide  oxalique, de  h%a.h)( ,  oseille  , 
dérivé  d'of  ùc ,  aigre.  On  nomme  ainsi 
l'acide  contenu  dans  le  sel  d'oseille  et 
dans  plusieurs  autres  matières  végétales. 
M  Déyeux  l'a  découvert  dans  les  poils 
des  pois  chiches  ,  cher  arietinus,  L.  On 
fait  aussi  cet  acide  de  toutes  pièces  en 
traitant  le  sucre  ,  le  miel,  la  farine, 
etc.  ,  par  l'acide  nitrique.  C'est  ordi- 
nairement du  sucre  qu'on  le  retire  pour 
l'usage  des  laboratoires.   Il  cristallise 
en  prisrnes  carrés.  Etendu  d'eau  ,  dans 
laquelle  il  est  très-soluble ,  il  a  une  sa- 
peur agréable  et  rafraîchissante.  'Son 
principal  caractère  est  d'enlever  à  tous 
les  autres  acides  la  terre  calcaire  ,  avec 
laquelle  il  forme  un  sel  insoluble.  C'est 
en  conséquence  le  meilleur  réactif  pour 
reconnoître  la  présence  de  cette  terre 
par-tout  où  elle  se  trouve.  11  est  com- 
posé de  o,t3  de  carbone,  o,io  d'hy- 
drogène et  0,77  d'oxygène. 

Acide  phosphoreux.  ,  aciium  phos- 
phorosum.   On  nomme  ainsi  ,  comme 
moins  oxygéné  que  l'acide  phosphon- 
que ,  l'acide  que  l'on  obtient  en  bridant 
lentement  le  phosphore  par  sa  seule  ex- 
position à  l'air.  Cet  acide  est  un  liquide 
blanc,  transparent,  épais,  précipitant  en 
noir  la  dissolution  d'argent.  Expose  au 
feu  il  exhale  une  fumée  blanche  ,  d'une 
odeur  alliacée,  fétide  ,  qui  s'enflamme 
et  biùle  à  la  manière  du,  phosphore.  Le 
résidu  est  converti  en  acide  phospho- 
rique. On  peut,  d'après  cela  .facilement 
distinguer  l'acide  phosphoreux  de  1  a- 
cicie  phosphorique. 

Acide  phosphorique  ,  acidum  phos- 
phoruum.   Cet  acide  est  formé  par  le 
phosphore  saturé  d'oxygène.  A  1  état 
rie  combinaison  ,  ou  le  trouve  dans  plu- 
sieurs substances  minérales  ,  dans  les 
cendres  des  végétaux,  dans  les  humeurs, 
rians  tes  oreaius  et  dans  plusieurs  con- 
crétions morbifiques  des  animaux.  Un 
l'extrait  particulièrement  du  phosphate 
de  chaux  des  os  en  le  décomposant  par 
l'acide  sulfuriqne.  On  peut  aussi  le  fa- 
briquer en  enflammant  du  phosphore 
dans  l'air  ou  le  gaz  oxygène.  Il  est  alors 
bous  forme  de  flocons  blancs  qui  ab- 
sorbent   promptement  l'humidité  de 
l'atmosphère  ,  et  se  liquéfient.  Liqui- 
4e,  il  est  très-pesant,,  sans  odeur  ,  a 
que  saveur  uès-piquanle  ,  et  se  fond 
verre  transparent  a  la  température 
«m,  le  fait  rougir  :  mais  ce  verre  étant 
lU»  -  déliquescent    repasse  p.omptc- 
ment  a  l'état  liquide.  On  le  latt  enfin 
«n  acidifiant  le  phosphore  pat  1  acide 
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nitrique.  Mêlé  avec  du  charbon  et  eXi 
posé  à  la  chaleur  rouge  ,  il  se  converti: 
en  phosphore. 

Acide  prussique  ,  acldum  prussU 
cum.  Acide  particulier. que  l'on  trouve 
tout  formé  dans  les  fleuis  de  pêcher,  les 
amandes  amères,  le  laurier-cerise  ,  et 
plusieurs  autres  substances  végétales  ,  et 
qui  se  développe  pendant  la  calcinalion 
de  toutes  les  matières  animales.  Cet 
acide ,  combiné  avec  l'oxyde  de  fer  , 
constitue  le  bleu  de  Prusse  ,  et  c'est  de 
cette  combinaison  qu'on  le  relire.  On 
chauffé  pour  cela  deux  parties  de  cette 
substance  avec  une  d'oxyde  rouge  de 
mercure  et  six  d'eau  :  il  se  forme  du 
prussiate  de  mercure  qui  reste  dissous 
dans  la  liqueur,  et  de  l'oxyde  rouge  de 
fer  qui  reste  au  fond  ;  en  distillant  ce 
mélange,  après  y  avoir  ajouté  une  de- 
mi-partie de  limaille  de  fer  et  un  peu 
moins  d'acide  sulfurique  ,  et  en  ne  re- 
cueillant que  le  quart  de  la  liqueur,  orv 
obtient  l'acide  prussique  pur.  Mais  il 
est  plus  simple  de  le  retirer  du  prussiate 
de  potasse  en  le  traitant  par  l'acide  sul- 
furique à  la  cornue.  11  est  gazeux  on  li- 
quide ;  dans  ces  deux  étals,  il  a  une 
odeur  forte  et  piquante  ,  semblable  ;« 
celle  des  amandes  amères.  Il  est  très- 
soluble  dans  l'eau.  C'est  un  poison. 

Acide  ptro-ligneux,  Acide  ptro- 
muqueux.  On  avoit  donné  ces  noms  a* 
deux  acides  qui  se  forment ,  le  premier 
dans  la  distillation  du  bois  ;  le  second  , 
dans  celle  du  muqueux.  On  a  reconnu 
que  ces  acides,  auxquels  on  avoit  at- 
tribué une  nature  particulière  ,  ne  sont 
pas  autre  chose  que  de  l'acide  acétiqua 
mêlé  à  une  huile  empyreumatique. 

Acide  pyro-tartarique ,  acidum 
pyro-tartaricum.  Cet  acide,  qu'on  avoit 
depuis  quelque  temps  confondu  avec 
l'acide  acétique  empyreumatique  ,  est 
un  acide  particulier  qu'on  obtient  par 
la  distillation  du  tartratc  acidulé  de  po- 
tasse ou  de  l'acide  tartarique.  Il  est 
volatil  etcristjllisablc. 
Acide  régalin.  Voy.  Acide  wi- 
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Acide  saccharik.  On  avoit  donné 
ce  nom  à  l'acide  oxalique  ,  pruce  qu  on 
peut  le  faire  avec  du  sucie. 

Acide  s acchlactique. ^oy.  Aciufi 
muqueux.  . 

Acide  sÉracique  ,  acidum  sebact- 
c„m,de  sebum,  suif.  Acide 
qu'on  obtient,  par  la  d.slillatxn  a  Ici 
Su,  delà  grai5*«,du»u,f,delarno«ll« 
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et  du  beurre.  On  isole  cet  acide  des 
autres  produirs  de  la  distillation  de 
ces  substances  ,  par  des  procèdes  par- 
ticuliers. Il  est  d'une  saveur  désa- 
gréable de  suif  rance.  lise  fond  et  se 
volatilise  facilement  ;  il  sedissout  dans 
l'eau  bouillante,  et  cristallise  parle  re- 
froidissement. Il  a  été  peu  examiné  jus- 
qu'à présent. 

Acide  sédatif  ou  sel  sédatif. 
Hora  qu'on  donnoit  a  l'acide  bora- 
cique  dans  l'ancienne  cbiinie. 

Acide  spathique  ,  acidum  spalhi- 
cum.  C'est  le  nom  que  Prirslley  avoit 
d'abord  donné  au  gaz  acide  fltTÔri(gÙë  , 
qu'il  a  découvert  en  1^65  ;  il  le  cr^yoit 
formé  de  l'acide  sulfurique  qu'il  avoit 
employé  pour  l'obtenir,  modifié  par 
le  spath.  Voy.  Acide  fluorique. 

•  Acide  surerique,  acidum  suberi- 
cum  ,  de  subiT ,  liège.  On  nomme  ainsi 
l'acide  que  l'on  obtient  lorsqu'on  traite 
le  liège  par  l'acide  nitrique.  Cet  acide 
factice  est  sous  forme  de  petites  ai- 
guilles cristallines;  il  a  une  saveur 
austère  ,  se  dissout  dans  cinquante 
parties  d'eau  froide  ,  mais  mieux  dans 
l'eau  bouillante  et  l'alcool.  11  est  vola- 
til ,  se  sublime  à  un  feu  doux  et  n'est 
d'aucun  usage. 

Acide  succinique  ,  àcidum  succi- 
nicum.  Acide  particulier  que  l'on  retire 
de  l'ambre  jaune  ou  succin  ,  en  chauf- 
fant ce  bitume  concassé  dans  des  vais- 
seaux fermés  :  l'acide  se  sublime  et 
s'attache  sous  la  forme  de  petites  ai- 
guilles à  la  voûte  de  la  cornue  où  l'un 
Fait  1  opération.  On  le  rectifie  par  plu- 
sieurs sublimations  ;  niais  11  reste  con- 
stamment jaunâtre  ou  fauve.  Il  a  une 
saveur  Acre  et  chaude  ;  sur  les  charbons 
allumés  ,  il  se  réduit  en  fumée  d'une 
odeur  loi  te  de  succin  ;  il  est  peu  soluble 
dans  l'eau. 

Acide  sulfureux  ,  acidum  sulfuro- 
sum  ,  de  sulfur,  Stuifi  e  (espi  it  de  soufre, 
esprit  sulfureux  volatil).  Acidooomposé 
de  soufre  et  de  moins  d'oxygène  que  l'a- 
cide sulfurique:  il  se  forme  lorsque  le 
soufre  brûle  lentement  en  bleu  ,  et  en 
répandant  une  vapeur  forte  et  irritante. 
Mais  il  est  préférable  de  le  préparer  en 
chauffant  1  acide  sulfurique  concentré 
avec  des  matières  combustibles  minéra- 
les ou  végétales  qui  lui  enlèvent  une  par- 
tic  de  son  oxygène.  On  peut  aussi  l'ob- 
tenir eii  dissolvant  du  soufre  dans  l'a- 
cide sulfurique  ,  puisqu'on  augmentant 
ainsi  la  proportion  de  son  radical,  on 
diminue  celle  de  l'oxygène.  On  l'obtient 
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sons  forme  de  gaz  et  sous  forme  li- 
quide, l  e  gaz  acide  sulfureux  a  une 
odeur  piquante  ne  soufre  qui  brûle  ;  il 
est  le  double  plus  pesant  que  l'air;  il 
éteint  les  bougies  allumées  et  suffoque 
les  animaux;  il  rougit  ci  décolore  les 
bleus  végétaux  tendres;  il  décompose 
et  précipite  les  gaz  hydrogènes  phos- 
pho.ié  et  sulfuré  ;  il  se  convertit  eu 
acide  sulfurique  par  fps  gaz  acides  ni— 
treux  et  muriatique  oxygéné,  et  par  ceux 
des  oxydes  métalliques  qui  tiennent  le 
moins  à  l'oxygène.  Il  se  condense  par 
l'eau  froide  ,  et  se.  convertit  en  acide  sub. 
ftireux  liquide  ,  qui  ne  diffère  pas  sous 
le  rapport  chimique  de  ce  qu'il  étoit 
à  l'état  gazeux.  On  croit  l'acide  sulfu- 
reux ,  à  l'état  sec  ,  forme  de  o,8j  de 
soufre  et  de  o,i5  à  oxygène. 

Acide  sulfureux  volatil.  Vcy. 
Acide  sulfureux. 

Acide  sulfurique  ,  acidum  sulfu- 
ricum.  Cet  acide, autrefois  connu  sous  le 
nom  d'acide  vitrio  ique  et  d'huile  de- 
vitriol ,  existe  dans  plusieurs  combinai- 
sons naturelles.;  mais,  pour  les  listes 
auxquels  il  est  destiné,  on  le  fabrique 
en  brûlant  du  soufie  dans  des  cham- 
bres gai  nies  intérieurement  ue  lames  de 
plomb.  On  ajoute  an  soufre  ,  pour  ren- 
dre sa  combustion  plus  rapide  cl  [dus 
complète,  environ  un  dixième  fie  ni- 
trate de  potasse  ;  on  met  de  l'eau  sur  le 
sol  delà  chambre  pour  faiie  absorber 
les  vapeurs  sullui  iques  à  mesure  qu'elles 
se  forment.  On  obtient  près  de  deux  fois 
et  demie  le  poids  du  soufre  en  acide  sul- 
furique, qu'on  rectifie  et  qu'on  blan- 
chit tout  à  la  fois  en  le  chauffant  dans 
des  cornues.  Ainsi  obtenu  ,  cet  acide  est 
un  liquide  transparent ,  sans  odeur  ,  lin- 
tescent  ,  pesant  presque  Je  double  de 
l'eau,  très  -  caustique  ,  noircissant  et 
charbonnant  les  substances  végétales 
qu'on  laisse  quelques  minutes  en  con- 
tact avec  lui.  II  est  très-fixe  et  se  con- 
gèle à  la  température  de  huit  à  dix 
degrés  K.  au-dessous  deo.  11  est  décom- 
posé à  la  chaleur  rouge  pai Thydi  ogène , 
le  carbone  ,  le  phosphore  ,  et  plusieurs 
métaux  ,  qui  ont  tous  à  cette  tempéra- 
ture plus  d'attraction  pour  l'oxygène 
que  n'en  a  le  soufre.  L'acide  sullin  iqùe 
est' composé  dans  son  état  sec  d  envi- 
ron 0,54  de  soufre  et  de  o,/ji>  d'oxy- 
gène :  c'est  le  plus  fort  ries  acides  ;  il 
chassc'lons  les  autres  de  leurs  composés 
et  en  prend  la  place.  Etendu  d'eau  ad 
gratam  «ciditatem  ,  il  forme  une  bois- 
son rafraîchissante  et  en  même  temps  to- 
it 
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nique,  dont  on  l'ait  usage  dans  les  fiè- 
vres gastriques  et  adynaruiques. 

Acide  tartareux.  Voyt\  Acide 
tartarique. 

Acide  tartarique  ,  acidum  tarta-  ! 
ricum  (aeide  du  tarire  ).  Cet  acide  existe 
dans  le  tarire  combiné  avec  la  potasse  : 
pour  l'obtenir  on  salure  le  tartre  par  la 
chaux  5  on  décompose  par  l'acide  sul- 
luiiquele  tartrate  calcaite  insoluble  qui 
en  résulte  :  la  liqueur  surnageante ,  éva- 
porée à  consistance  convenable  ,  donne 
par  le  refroidissement  des  cristaux  très- 
réguliers  d'acide  tartarique.  Cet  acide  a 
une  saveur  aigre  ,  très-piquante  ,  mais 
açréable;  il  est  uès-solubie  dans  l'eau 
•et  soluble  dans  l'alcool.  Il  se  charbonne 
par  l'acide  sulfurique  ;  il  donne  par  la 
distillation  à  feu  nu  ,  de  l'acide  pyro- 
tai  larique.  V-  ce  mot.  Il  est  susceptible 
de  former  des  sels  triples  avec  plusieurs 
bases  alcalines,  terreuses  et  métalliques, 
et  des  sels  acidulés  avec  toutes  les  bases. 
On  peut  en  préparer  des  boissons  ra- 
i'raîchissanies  qui  remplacent  très-bien 
la  limonade  dans  les  lièvres  gastriques 
et  adynamiques. 

Acide  tungstiqtje  ,  acidum  tungsti- 
cum.  On  nomme  ainsi  un  acide  métalli- 
que découvert  par  Schéele  dans  un  mi  - 
lierai  nommé  tungstène  en  Suède  ,  et 
qui  est  du  tungstate  de  chaux.  En  trai- 
tant cette  combinaison  successivement 
par  l'acide  nitrique  eti'atnmomaque,  on 
la  décompose  entièrement ,  et  on  la 
change  en  nitrate  de  chaux  et  en  mng- 
state d'ammoniaque.On  précipitel'acide 
tungstique  de  ce  dernier  sel ,  en  versant 
de  l'acide  muriatique  dans  sa  dissolu- 
tion. Cet  acide  est  en  poudre  blanche  , 
d'une  saveur  âpre  ,  métallique  ,  peu  so- 
luble dans  l'eau  ,  jaunissant  par  l'acide 
nitrique  et  par  l'acide  muriatique,  pe- 
sant 3,6oo.  Il  noircit  et  passe  a  l'état  mé- 
tallique quand  on  le  chauffe  avec  du 
charbon  :  il  n'est  d'aucun  usage. 

Acide  uriquk  ,  acidum  uricum.  On 
nomme  ainsi  un  acide  qui  n'a  encore 
été  trouvé  que  dans  l'urine  humaine 
et  dans  celle  dés  oiseaux;  il  constitue 
une  des  espèces  les  plus  fréquentes 
des  calculs  vésicaux.  11  est  concret , 
peu  soluble  ,  se  précipite  spontanément 
île  l'urine  ,  plus  ou  moins  long-temps 
«près  sa  sortie  :  il  forme  l'espèce  de 
sable  fin  et  rouge  qu'on  voit  au  fond  de 
ce  liquide  refroidi.  Cet  acide  exige  plus 
de  mille  fois  son  poids  d'eau  bouillante 
pour  être  dissous  ,  et  se  précipite  en 
partie  de  sa  dissolution  par  le  rolroi- 
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dîssement  en  petits  cristaux  aiguillés  , 
lainellcux  ,  gns-jaunâtic»  et  insipide». 
Il  se  dissout  dans  la  potasse  ou  la  soude 
liquide  en  excès,  d'où  il  est  précipité  en 
poudre  blanche  par  tous  les  autres  aci-1 
des.  Il  se  conveitit  en  une  substance 
pourpre  par  l'acide  nitrique. 

Acide  vitriolique,  acidum  vitrio- 
licum.  Koy.  Acide  sulfurique. 

Acide  vitriolique  phlogistiqué. 
Voy.  Acide  sulfureux. 

Acide  zoonique  ,  acidum  ^oonicum; 
de  £àov  ,  animal.  INom  donné  d'abord 
par  Al.  Berlbollet  à  un  acide  qu'il  avoit 
retiré  de  la  distillation  de  plusieurs  sub- 
stances animales,  et  auquel  M.  Thénard 
a  reconnu  tous  les  caractères  de  l'acide 
acétique. 

Acides  animaux,  acida  animalia. 
On  appelle  ainsi  les  acides  qui  ne  se 
trouvent  que  dans  les  composes  ani- 
maux. 

Acides  factices,  acida  artefacta. 
Acides  qui  sont  fabriqués  de  toutes 
pièces  dans  les  opérations  chimiques. 

Acides  minéraux,  acida  mincra- 
lia.  On  désigne  par  ce  nom  tous  le» 
acides  qu'on  trouve  dans  les  minéraux  , 
et  qu'où  retire  de  ces  corps  par  les  ana- 
lyses chimiques. 

Acides  natifs,  acida  nativa.  Or» 
a  donné  ce  nom  aux  acides  que  l'on 
trouve  tout  formés,  soit  isoles,  soit 
combinés  ,  dans  les  productions  de  la 
nature. 

Acides  végétaux,  acida  vtgtta- 
bilia.  On  appelle  ainsi  les  acides  qui  lie 
se  trouvent  que  dsos  les  composts  vé- 
gétaux. 

AcidifÈre  ,  ad),  acidifer,  de  aci- 
dus  ,  acide  ,  et  ferre  ,  porter.  Nom 
donné  par  M.  Hutty  à  toute  substance 
qui  contient  un  acide  soit  libre,  soit 
uni  à  un  alcali ,  ou  h  une  terre,  ou  à- 
l'une  et  hd'aulrc  à  la  fois. 

Acidifiable  ,  adj.  susceptible  de  de- 
venir acide;  substance  acidifiable  ,  etc. 

Acidifiant  ,  adj.  acidifiais  , de  aci- 
dus  ,  acide  ,  et  fingerc ,  former  :  ce  qui 
forme  ,  ce  qui  constitue  un  acide. 
L'oxygène  est  regardé  assez  générale- 
ment comme  le  seul  principe  acidifiant. 

Acidification  ,  s.  f.  acid'ficatio  , 
dérivé  de  acidus  fieri  et  actio;  action 
de  se  convenir  en  acide.  Acidification 
du  vin  ;  c'est  le  passage  du  vin  à  l'état 
de  vinaigre. 

Acidifier  ,  v.  a.  acidificarc,  vendre 
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èclde.  L' acide  muriatique  oxygéné  aci- 
difie la  gomme.  (  Fourcroy  ). 
v  Acidité  ,  s.  f.  acor,  aciditas  ,  qua- 
lité de  ce  qui  est  acide. 

Acidulé,  adj.  acidulus,  diniin.  de 
acidus  ,  acide,  qui  est  foiblcment  acide; 
taux  acidulés.  Ce  mot  pi  is  substantive- 
ment désigne  un  sel  dont  l'acide  n'est 
pas  neutralisé ,  où  les  propriétés  acides 
existent  encôie,  mais  à  un  foible  de- 
gré. Acidulé  tartariqwt ,  etc. 

Aciduler  ,  v.  ii.  ;  rendre  acidulé. 

Acidum  pincue.  Nom  donné  par 
Meyer  à  un  principe  qui ,  suivant  lui , 
(.toit  dégagé  du  feu  et  se  combinoit 
aver  la  chaux  pendant  sa  calcination.  11 
le  regardoit  comme  la  source  de  lu  caus- 
ticité. 

Acier  ,  s.  m.  chalybs.  Modification 
du  fer  dans  laquelle  ce  métal  est  com- 
biné avec  trois  à  six  centièmes  de  car- 
bone. On  fabrique  l'acier  par  la  fusion 
ou  par  la  cémentation.  L'acier  de  fu- 
sion s'obtient  en  faisant  fondre  de  la 
fonte  grise  avec  des  niatic.es  charbon- 
neuses. On  fabrique  l'acier  de  cémen- 
tation en  faisant  chauffer  au  ronge 
blanc  dans  un  fourneau  carré  ,  des 
barres  de  fer  forgées,  disposées  stra- 
tum  super  stratutn  a\ec  des  substances 
qui  contiennent  du  caibone.  L'acier 
est  plus  dur  ,  plus  dense  et  moins  atti- 
rable  à  l'aimant  que  le  f'sr.  Il  est  tonique 
comme  ce  métal  ;  mais  en  raison  de  sa 
densité  plus  grande ,  il  pèse  davantage 
sur  J'estomac  :  on  doit  en  conséquence 
lui  préférer  Je  fer.  On  fait  avec  l'acier 
une  espèce  de  pommade  excitante , 
connue  sous  le  nom  de  baume  d'acier. 
Voy.  Baume  d'acier. 

Acimaciforme  ,  adj.  acinaciformis  , 
de  acinaces  ,  sabre,  et  de  forma  ,  for 
me;  qui  a  la  forme  d'un  sabre.  — Bot. 
Feuilles  acinaciformes  ,  péricarpe  aci- 
naciforme. 

Acine,  s.  m.  acinus,  grain  de  rai- 
iin ,  du  grec  aitiyoç ,  qui  parolt  avoir  la 
même  signification  ,  quoique  Pline  ne 
l'emploie  que  pour  désigner  le  basilic 
sauvage.  Les  botanistes  donnent  ce 
nom  a  toutes  petites  baies  succulentes  , 
un  peu  transparentes,  nnilocnlaires ,  à 
graines  dures  ou  osseuses  :  tels  sont  les 
raisins  ,  les  groseilles,  etc. 

Acinesie,  s.  f.  acincsia,  en  grec 
«xiy»a->et,  immobilité,  de  a.  piivatif  et 
dcxivtiy,  mouvoir,  agiter.  Galien  em- 
ploie ce  mot  pour  désigner  l'intervalle 
qui  sépare  la  systole  de  la  diastole  à 
chaque  pulsation. 
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AèiniforMe  j  adj.  acinifjrmït ,  aci* 
nosus  ,  de  acinus  ,  raisin  ;  qui  a  la  forma 
ou  l'apparence  d'un  grain  de  raisin. 
Tunique  acinifurme  ;  c'est  ainsi  qu'ln- 
grassias  appelle  l'Uvée  ou  choroïde. 
V oy.  ce  dernier  mot. 

Acipensères  ,  s.  m.  plur.  aclpen- 
seres ,  de  acipenser ,  esturgeon  :  pois- 
sons opercules ,  sans  membrane  bran- 
chiale et  sans  dents. 

Acmella  ,  s.  f.  spilanthus  acmella  , 
L.j  syngén.  polyg.  égale ,  L.;coiyuib'w 
fères,  J.  Plante  amère  et  tonique  dont 
l'infusion  a  été  préconisée  daus  la  né- 
phrite calculeuse.  Elle  est  inusitée  en 
Europe.  L'est  la  même  plante  qui  est 
connue  dans  l'Inde  sous  le  uom  d'abc 
daria. 

Acpwit ,  s.  m.  aconitum  ,  d'Akovii  ^ 
ville  d'Acone  en  Bythinie,  parce  qii* 
la  plante  que  les  anciens  appeloient 
ainsi  croissoit  sur  le  teniloire  de  cett* 
ville.  Genre  de  plantes  de  la  famille  de» 
renonculacécsi  L'espèce  ucomtum  na* 
pellus  ,  la  seule  qui  intéresse'  .a  mede- 
cine,  est  narcotique  et  peut,  5  une 
certaine  dose,  déterminer  tous  les  ac* 
cidens  de  l'empoisonnement.  Son  es» 
trait  est  recommandé  par  quelques  au» 
teuis  dans  les  rhumatismes  cln  oniques  , 
les  affections  arthritiques ,  la  scia- 
tique  ,  etc. 

Acope  ,  adj.  ecopus ,  etitovoç,  d'* 
privatif,  et  xoîrejj  fatigue.  Hippocrate 
appeloit  ainsi  tout  ce  qui  étoit  proprfl 
à  calmer  la  lassitude.  On  a  ensuite  spé- 
cialement indiqué  par  cette  expiessiort 
les  médicamens  topiques  qu'on  em- 
ployoit  en  linimens  dans  le  même  but. 
—  Pline  donne  le  nom  à'acopus  à  une 
pierre  précieuse  transparente  comme  le 
verre  ,  qui  pnssoit  pour  donner  à  l'huile 
avec  laquelle  on  la  faisoit  bouillir,  la 
propriété  de  guéi  ir  la  lassitude. 

Acortjs  calamus ,  Acorus  verus» 
Voy.  Calamtjs  aromatique. 

Acosmie,  s.  f.  acosmia  ,  ÙHoo-piict  ( 
de  a.  privatif,  et  xotry.cç ,  ordre;  dé- 
sordre :  dérangement  des  jours  ci  ni- 
ques selon  Galien;  chute  ues  cheveux 
s!  Ion  d  antres.  Inusité. 

Acottledon  ,  adj.  acotyledonis  , 
de  a.  privalif,  et  de  xoTtAHifàv ,  coty- 
lédon :  qui  n'a  pas  de  cotylédons^ 
Bot.  Plantes  acotylédones  ,  ou  simple- 
ment acotylédorts  {végétaux  sous-en- 
tendu) ,  plantes  dans  lesquelles  on  n'a 
point  encore  découvert  de  feuilles  sémi- 
nales. M.  Richard  nomme  ces  plante* 
inembry années*, 
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AcotylÉdoné,  adj.  acotyledoneus. 
Ce  mol,  qui  a  la  même  étymologie  que 
le  précèdent  ,  n'n  pas  tout-àfait  la 
même  signification.  M.  Richard  appelle 
embryon  acotylédoné  celui  qui  est  dé- 
pouivu  de  vrai  cotylédon,  cl  par  con- 
séquent plante  acotylédonce  ,  celle  dont 
l'embryon  n'est  point  pourvu  de  co- 
.tylédon. 

AcouSMATE  ,  s.  m.  de  ixac-^a. , 
<tT0S,  çc  qu'on  entend  :  bruit  qu'on 
croit  entendre  dans  l'air  ,  et  qui  est  pu- 
rement imaginaire.  Inusité. 

AcocstiCo-m-alleen  ,  adj.  acom- 
tko-mallozus  ,  qui  appât  lient  à  l'organe 
<le  l'ouie  et  au  marteau.  C'est  ainsi  que 
î.I.  («haussier  nomme  le  muscle  externe 
<]n  marteau. 

Acoustique,  adj.  acousticus  ,  àxistr- 
Iijioc  ,  de  m»'»  ,  j'entends  5  qui  appar- 
tient à  l'ouïe  :  Conduit  acoustique  ou 
.auditif  externe.  Voy.  Conduit.  Nerf 
acoustique  ou  auditif  ,  ou  portion 
molle  de  la  7e  paire,  etc. — Ondonnoit 
aussi  autrefois  l'épithète  d' acoustiques 
aux  remèdes  qu'on  croyoit  propres  à 
.  guérir  la  surdité'.  —  On  appelle  encore 
cornet  acoustique  celui  dont  on  se 
"sert  pour  se  faire  entendre  des  gens  qui 
ont  L'ouïe  dure. 

Acoustique,  s.  f.  acoustice  ,  de 
l'adjectif  ixmflixiç  ;  science  qui  traite 
du  son  et  de  la  perception  du  son. 

Acrasie,  s.  f.  acrasia,  cwfcta-ia., 
de  a.  privatif  et  de  «patrts  ,  mélange.  Ce 
jmot  signifie  dans  Hippocrate  toute  es- 
pèce d'incontinence.  Inusité. 

ACRATIE  ,  s.  f.  acratia,  ixpitrifa. , 
de  a.  privatif ,  et  de  xf  â/ros ,  force  ;  dé- 
bilité, impuissance,  inefficacité  :  em- 
ployé par  Hippocrate.  Ce  mot  et  le  pré- 
cédent ont  souvent  été  pris  L'un  pour 
l'autre ,  peut-être  par  la  faute  des  co- 
pistes. 

Acre  ,  adj.  acer ,  de  «fcpoc,  qui  pro- 
prement signifie  le  sommet  d'une  mon- 
tagne ,  et  qu'Hippocratc  applique  aux 
eminenecs  osseuses;  ou ,  comme  le 
■veut  M.  Morin  ,  dcsbtn  ou  ixiç, pointe, 
piquant.  Saveur  acre,  saveur  particu- 
lière qui  se  fait  sentir  au  fond  de  la 
gorge  ,  où  elle  occasionne  un  picotf- 
' nient  désagréable  joint  à  line  certaine 
Bstiiction.  Substances  acres,  substances 
qui  sont  douées  d'une  saveur  Acre, 
qui  piquent,  qui  irritent.  Chaleur 
"Mre  (PalhV)j  chaleur  qui  fait  éprouver 
une  sorte  de  picotement  particulier. 
Les  médecins  humoristes  prennent  ce 
mol sub»i. ,  «Appellent  dera  {aerta) 


ACT 

certains  principes  qu'ils  supposent  îr-1 
riter  1rs  nerfs,  les  membranes ,  eic 
C'est  d'après  les  mêmes  vues  théorique* 
qu'on  suppose  le  sang  acre  ,  etc. 

Acreté  ,  s.  f.  acritas  ,  qualité  de  ce 
qui  est  âerc. 

Acrimonie  ,  s.  f.  acrimonia,  ûercté. 
(Path.)  Il  ne  s'entend  que  des  humeurs 
viciées  du  corps  humain  ;  acrimonie  do 
la  bile  ,  de  l'urine  ,  etc. 

Acrimonieux,  adj.  acer;  qui  a  de 
l'acrimonie. 

Acrisie,  s.  f.  acrisia ,  àxplo-tct,  de 
a.  privatif,  et  de  x.  fi  rte ,  crise  ;  absence 
de  crise  ou  imperfection  de  la  crise. 
Inusité. 

AcRoCHor.notf  ,  s.  m.  acrochordon  , 
àxfo^of <fa)v ,  de  ixçtx,  extrémité,  élé- 
vation, et  de^ofiTi),  corde  :  tumeur 
pédicnlée;  verrue,  selonAEtius  et  Celse. 
Ordinairement  l'acrochordon  n'excède 
guère  la  grosseur  d'une  fève;  il  disparaît 
souvent  tout-à-coup,  ou  bien  il  déter- 
mine une  légère  inflammation  ,  puis  la 
suppuration. 

Acromial  ,  adj.  acromialis  ,  qui 
appartient  à  l'acromion  :  artère  acro' 
miale  ou  sns-scapulaire ,  et  veine  acro- 
miale  ,  branches  des  artère  et  veine 
axillaires. 

Acromio-cohacoïdien  ,  adj.  acro- 
mio-coracoideus  ;  qui  s'attache  à  l'a- 
cromion et  à  l'apophyse  coracoïde. 
On  donne  ce  nom  à  un  des  ligamens 
propres  de  l'omoplate ,  lequel  forme 
une  espèce  de  voûte  au-dessus  de  la 
tête  de  l'humérus. 

Acromion,  s.,  m.  acromion  ,  ixfi- 
fAiov ,  de  ix.foc,  extrémité,  sommet, 
et  de  ffljttoî  ,  épaule  :  apophyse  ap- 
partenant à  l'omoplate  et  située  ao, 
sommet  de  l'épaule. 

ACROMPH ALE   OU  ACROMrHALION  , 

s.  m.  acromphalus  sive  acromphalion , 
àxfo/zpocMov ,  de  ixçoç,  extrême,  et 
de  0/jitfa.tot  ,  nombril  ;  extrémité  du 
cordon  ombilical  qui  tient  encore  au 
fœtus  après  la  naissance.  Inusité.  , 

Acroposthie,  s.  m.  acropostlua, 
ixponecrQla. ,  de  ixfos,  extrême,  et  de 
Troerflit  ,  prépuce,  ou  rroa-ôiov  ,  je  gland  ; 
synonyme  de  prépuce  ou  de  gland. 

AcrotÉriasme  ,  s.  ra.  acroterias- 
mus,  ctxfOTHfioio-MOf ,  de  axfolitf l'aÇfir , 
mutiler;  amputation  d'un  membre. 

Acte  ,  s.  m.  actus ;  l'exercice  eftec- 
tif  d'une  puissance  ou  d'une  faculté 
(  Physiol.  ).  On  dit  un  acte  de  la  vo- 
lonté. 

Actif  ,  activus,  de  agere ,  actum  ? 
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agir  ,  qui  açil  avec  force.  C'est  dans  ce 
sens  qu'on  dil  remèdes  actifs.  Mais  le 
sotlvctlt  dans  le  langage  médical  le 
mot  actif 'est  opposé  à  passif  cl  signifie  , 
qui  exige  une  action  particulièie  :  Hé- 
tuorrhagic  active,  llux  actif  hydrôpisie 
active  ,  etc.  On  nomme  anèvrysme  actif 
du  cœur  celui  qui  coïncide  avec  une 
épaisseur  plus  considérable,  et  conbe- 
queiumentavec  nue  plus  grande  énergie 
des  parois  de  cet  organe.  Les  physiolo- 
gistes distinguent  aussi  des  sensations 
actives  et  des  sensations  passives.  Voy. 
Audition.  Buisson  a  nomme  vie  active 
ce  que  Bicliat  appeloit  vie  animale  ,  et 
d'autres,  vie  de  relation. 

Action,  s.  f.  actio  ,  de  agere  ,  ac- 
tum,  manière  dont  une  cause  agit:  c'est 
en  cela  que  action  diffère  de  acte. 
On  peut  distinguer,  i°.  des  actions 
chimiques  ,  comme  celles  du  feu  ,  de 
la  lumière  ,  etc.  ;  2°.  des  actions  phy- 
siques, telles  que  celles  de  l'aimant ,  de 
la  pesanteur,  etc.;  3°.  des  actions  phy- 
siologiques ,  comme ,  par  exemple  ,  celle 
d'un  muscle,  d'un  viscère,  etc.  Les 
actions  de  ce  dernier  genre  qui  se  com- 
posent d'un  certain  nombre  de  phéno- 
mènes ,  prennent  le  nom  de  fonctions. 

Actuel,  adj.  actualis ,  qui  a  la  vertu 
d'agir  immédiatement.  Cautère  actuel , 
fer  rougi  au  feu  ,  dont  on  se  sert  pour 
cautériser  une  tumeur,  une  plaie  ,  etc. 
Voy.  Cautère. 

AcujiinÉ  ,  adj.  acuminatus  ,  de 
acumen  ,  pointe  ,  qui  lui-même  dérive  de 
«ut  h  ;  pointu  ,  rétréci  .  allongé  et  terminé 
en  pointe.  —  Bot.  Feuilles  acuminces. 

Acupuncture,  s.  f.  acupunctura  , 
de  acus  ,  aiguille  ,  et  de  punctura  ,  pi- 
qûre :  opération  cliirurgicale  en  usage 
à  la  Chine ,  au  Japon  et  aux  Indes  ,  et 
qui  consiste  à  piquer  une  partie  malade 
on  saine  avec  un  instrument  pointu  d'or 
ou  d'argent. 

Acutanculé  ,  adj.  acutangulus ,  de 
acutus  ,  aigu  ,  et  tingulus ,  angle  ;  qui  a 
ses  angles  aigus  :  Bot. 

Acysis  ,  s.  f.  acysis,  de  a.  privatif , 
et  de  Kvtn  ,  concevoir;  stérilité.  Inusité. 
.  Adaimonie  ,  s.  f.  ddamonia  ,  de 
«cfiijKovji'v ,  être  tourmenté;  agitation, 
anxiété  :  symptôme  dont  quelques  au- 
teurs ont  fait  une  maladie  particulière. 
Inusité. 

>  Adamantin  ,  adj.  adamantinus  , 
uJiiy.a.'flt^( ,  do  à.êa.y.xt ,  diamant,  qui 
lient  du  diamant  :  Minér.  —  .Spath 
adamantin  :  c'est  ie  corindon.  On  lui 
avoit  donné  ce  nom  il  cause  de  «a  du- 
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veté,  qui  cependant  est  bien  inférieure 
à  celle  du  diamant. 

Addephagik  ,  s.  f.  addfphrrgia  , 
àtfcfHpa/j.ia  ,  de  tZffm  ,  beaucoup  ,  et  de 
manger;  voracité,  Galion  et  en- 
suite Hoffmann  ont  donné  ce  nom  à 
une  faim  désordonnée,  h  laquelle  lès 
enlans  sont  sujets.  Wèntcr  et  Sauvages 
la  rapportent  h  la  boulimie.  Inusité. 

Adducteur  ,  adj,  adductor  ,  qui 
opère  l'adduction.  Voy  ce  mot.  i'In- 
sieurs  muscles  ont  été  ainsi  nommés  à. 
raison  de  leur  usage.  Adducteur  de  l'œil 
ou  droit  interne.  Adducteurs  delà  cuis- 
se ;  ils  sont  au  nombre  de  trois  :  le  pre- 
mier ou  moyen  adducteur  (  p-ibio-fé- 
moral)  ;  le  second  ou  petit  adducteur 
(  sous-pubio-féinora]  )  ;  le  troisième  ou 
grand  adducieu  r  (iscbio-fémoral  ); — ■ 
du  pouce  ,  ou  métacarpo  -  phalangien 
du  pouce  ;  —  du  petit  doigt ,  ou  carpo- 
phalangien  du  petit  doigi  ;  —  du  gros 
orteil,  ou  ruétatarso-pli-aiangien  du  pi-e- 
mier  orteil.  Biehat  admet  aussi  des  ad- 
ducteurs aux  autres  doigts  de  la  main  et 
du  pied  :  ce  sont  ceux  des  muscles  in-r 
terosseux  qui  déterminent  l'adduction 
de  chacun  de  ces  doigts. 

Adduction  ,  s.  f.  adductio  ,  de  ad- 
dtteere,  dont  les  racines  sont  duccre  ad> 
amener  :  mouvement  qui  rapproche  de 
l'axe  du  corps  une  partie  qui  eu  avoit" 
été  écartée. 

AdÉnograptiie  ,  s.  f.  adenographia, 
de  àiliv  ,  glande  ,  et  de  ■)  p -j-çoù  ,  je  dé- 
cris :  description  des  glandes.  —  Th. 
Warthon  en  îGfig,  et  Ani.  Wuck.  en 
t.69'1  ,  ont  écrit  chacun  un  ouvrage  qui 
porte  ce  titre. 

Adénoïde,  adj.  adénoïdes  ,  aefiivosi- 
J»c,  de  àcoiv ,  glande,  et  de  infos,  forme, 
qui  a  la  forme  d'une  glande  :  Anat.  — 
Cette  épitbète  avoit  été  donnée  à  la  pro- 
state ,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec 
une  glande.  Inusité. 

Adénolocie  ,  s.  f.  adenologia  ,  de 
sWStv  ,  glande,  et  de  r.'zyai,  discoins. 
Traité  des  glandes. 

AdÉno-meningÉe  (fièvre),  adj.  f. 
fehris  adeno-meningea  ,  de  oJ'àv  ,  glande, 
et  de  /uitvtyt;  ,  membrane  :  qui  affecte 
particulièrement  les  glandes  et  les  rriénV 
Lianes.  C'est  le  nom  que  NI.  iP-lliol 
donne  h  la  fièvre  communément  appe- 
léc  muqueuse  ou  pi/uilvusc. 

A déno- nerveuse  (lièvre),  adj.  f. 
fehris  adeno-nervosa  ,  de  ciJ'àv  ,  glande  , 
et  de  vst/pov,  nerf  :  qui  affecte  spécia- 
lement les  glandes  ri  les  nerfs.  Nom  que 
M.  Pincla  douué  à  la  fiûVW  peslHett-» 
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tiellé  h  cause  drs  symptômes  nerveux  , 
et  de  l'engorgement  des  glandes  dont 
«lie  est  a.Cfômptlgiiée. 

Adéno  -  pharyngien  ,  adj.  adeno- 
jiharyngeus,  do  déni  ,  glande,  et  de  cp*- 
(uyÇ ,  le  pharynx,  qui  appartient  au 
pharynx  et  à  la  glande  thyroïde.  Win-  | 
slow  appelle  ainsi  un  petit  faisceau  de 
libres  maculai,  es  qui  se  rencontre  quel- 
quefois de  chaque  côté  de  la  glande  thy- 
roïde, e.  qui  tire  son  origine  du  car- 
tilage du  même  nom 

Àdéitotomie  ,  s.  f.  ad'notomia  ,  de 
*.<T»v  .  L'Iande  ,  ei  de  tt/jnm  ,  couper  ; 
«îissectior  des  glandes. 

Adéphagie.   Voy.  AddÉphagie. 
Adepte,  s.  m.  adtptus,  participe 
iïadipiscor ,  j'acquiers  ;  celui  qui  est 
initie-  dans  les  mystères  d'une  science  , 
particulièrement  de  l'alchimie. 

Adhérence,  s.  f.  adhxrentia  ,  de 
edhxrerc  ,  qui  dérive  de  harere  ad, 
«tre  attache  à  :  uni  m  d'une  chose  a 
une  autre.  En  pathologie  ,  on  donne 
ce  nom  à  l'union  de  certaines  parties  , 
qui,  dans  l'état  naturel ,  doivent  être 
Séparées  :  adhérence  des  lèvres ,  des 
paupières  ,  di  s  plèvres  ,  etc. 

AnHÉsiF.adj.  adhxrens ,  quiadhère; 
emplâtre  adhésif,  qui  adhère  à  la  peau. 

Adhésion  ,  s.  f.  adhxsio  ,  de  adhœ- 
tere  ,  adhtesum.  Ce  mol  est  pris  quel- 
quefois comme  synonyme  de  adhérence; 
mais  il  signifie  proprement  la  manière 
dont  une  chose  adhère  à  une  autre  : 
ainsi  on  doit  dite  une  forte  ou une  faible 
adhésion,  et  non  une  farte  adhérence,  etc. 

Adiante,  s.  f.  adiantum,  L.  àJVav- 
frov  des  Grecs,  dérivé  de  *  privatif  et 
de  tiuîvt»  ,  je  mouille,  c'est-à-dire  non 
mouillé  ;  genre  de  plantes  de  la  famille 
ries  fougères,  J. ,  ainsi  appelé  parce 
que  le  feuillage  lisse  et  comme  vernisse 
des  adiantes  ne  conserve  pas  l'humidité. 
Les  espèces  adiantum  capillus  V eneris , 
L. ,  on  capillaire  de  Montpellier,  et 
adiantum  pedatum,  L. ,  ou  capillaire  de 
Canada,  sont  employées  en  médecine. 
Voy  Capillaire. 

Adtaphore  ,  adj.  adiaphorus  ,  i«fta- 
«pofoç.  indifférent ,  de  a.  privatif ,  et  de 
•JW<ftfet  ,  il  importe  ;  comme  si  l'on 
disait ,  ^  qui  il  n'importe  pas.  Royle  a 
donné  ce  nom  h  un  principe  volatil  re- 
tiré du  tartre  par  distillation  ,  et  qui  u'a 
pas  d'odeur  particulière. 

AniAPNEUSTtE  ,  s.  f.  adiapneustia, 
itutmtvtrTia,  de  cl  privatif,  et  de  Jix- 
vrvi  ,  transpirer  ;  défaut  de  transpira- 
tion. Ce  mot ,  qu'on  tronvo  dans  Ga- 
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lien ,  a  été  adopté  par  Sagar4anssa  clas* 
siûcation  des  maladies. 

Adiaphrose  ,  s.  f.  de,  «  priv. ,  <Ti<t, 
à  travers,  et  eococ,  pore  :  défaut  do 
transpiration.  Inusité, 

Adiarrhée,s.  f.  adiarrhaa  ,  à<Ti«f« 
faut,  de  a.  privatif,  et  de  «ficc/fiiv , 
couler  ;  mot  employé  par  Hippocrate 
pour  indiquer  la  suppression  on  la  ré- 
tention d'une  évacuation  quelconque. 
Inusité. 

Adipeux  ,  adj.  tdiposus  ,  de  adeps  , 
graisse  ,  qui  a  rappoit  à  la  graisse  j  tissu 
adipeux  ou  cellulaire,  ainsi  nommé  par- 
ce que  c'est  dans  ses  cellules  que  la 
graisse  est  déposée.  » 

Adtpocire,  s,  f.  adipocira,  de  adeps, 
graiase  ,  et  de  cera ,  cire,  riom  propose 
par  Fourcroy  et  adopté  par  les  chimis- 
tes pour  désigner  une  suhstance  grasse 
animale  qui  semble  participer  des  pro- 
priétés de  la  graisse  et  de  la  cire.  Elle  se 
produit  dans  certaines  circonstances 
par  l'alléiation  des  maiières  animales 
enfouies  dans  la  terre.ets'y  trouve  com- 
binée avec  l'ammoniaque.  Le  gras  des 
cimetières  n'est  qu'une  combinaison  sa- 
vonneuse d'adipociie et  d'ammoniaque. 
Pour  avoir  l'adipocire  pure  ,  onfait  dis- 
soudre cette  espèce  de  savon  qui  con- 
stitue le  gras  dans  douze  fois  son  poids 
d'eau  chaude  ,  et  on  traite  la  dissolution 
par  un  acide  foibie  qui  s'empaie  de 
l'ammoniaque  et  précipite  l'adipocire. 
Cette  substance  est  blanche  ,  onctueuse 
au  toucher  ,    lamelleuse  et  biillanle 
comme  le  blanc  de  baleine;  l'nne  et 
l'autre  s'enflamment  sur  les  charbons 
ardens  :  mais  ces  substances ,  qui  ont 
beaucoup  d'analogieentreedes  ,  présen- 
tent aussi  des  différences  sensibles,  i  ,'a- 
dipocire  exige  moins  de  chaleur  pour  se 
fondre  que  le  blanc  de  baleine  ;  l'un  et 
l'antre  sont  solubles  dans  l'alcool  h 
l'aide  de  la  chaleur;  mais  le  blanc  de. 
baleine  l'est  beaucoup  moins  que  l'adi- 
pocire; il  se  précipite  plus  proropte- 
ment  pendant  le  refroidissement  du 
liqnideeten  totalité,  tandis  que  l'alcool 
retient  toujours  un  peu  d'adipocire.  I  es 
alcalis  fixes  et  l'ammoniaque  agissent 
aussi  beaucoup  plus  faiblement  sur  l'ai 
ilipocire  que  sur  le  blanc  de  baleine.  Or 
l'adipocire  est  plus  fusible  ,  plnsinfi.m- 
mablc  et  pins  facilement  attaqué  par  les 
différens  réactifs  que  le  blanc  debnleine» 

Adipsie  .  s.  f.  adipsia  ,  de  a  priva-  , 
tif .  et  de  «Ti-j-i*,  soif;  défaut  de  soif. 
Peu  usité. 
Aoju  vaut,  adj-  prissubst.  adjuvans^ 
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de  adjuvnre ,  aider;  médicament  qu'on 
fait  entrer  dans  une  formule  pour  se- 
conder l'action  de  celui  qu'on  regarde 
comme  le  plus  énergique. 

Adolescence,  s.  f.  adolescentia, 
de  adotescere ,  'croître  ,  grandir;  âge 
qui  succède  à  l'enfance  ,  et  qui  s'e'tend 
depuis  les  premiers  signes  de  la  puberté 
jusqu'à  l'époque  où  le  corps  a  acquis 
toute  sa  pertection  physique.  Cet  âge 
est  compris  en  général  entre  la  onzième 
et  la  vingt-unième  année  inclusivement 
pour  les  femmes,  et  entre  la  quator- 
zième et  la  vingt-cinquième  pour  les 
hommes. 

Adolescent,  adj.  adolcsccns ,  qui 
est  dans  l'âge  de  l'adolescence.  V .  ce  mot. 

Ad. \É  ,  ad),  adnatus  ,  de  natus  ,  ne  , 
et  ad  ,  à  ,  sur  :  qui  est  immédiatement 
attaché  à  une  chose  ,  et  parolt  faire  corps 
avec  elle  ;  Bot.  —  Les  analomistes  qui 
ont  écrit  en  latin  ont  nommé  adnata  la 
membrane  conjonctive.  Voy.  ce  uiot. 

Adoucissant  ,  adj.  demulcens.  On 
appeloit  anciennement  adoucissans  des 
médicamens  auxquels  on  attribuoit  la 
propriété  de  corriger  les  âcretés  qu'on 
supposent  dans  les  humeurs.  Ce  sont 
des  médicamens  mucilagineux  ou  muco- 
so-sucrés  qu'on  emploie  dans  la  pre- 
mière période  des  phlegmasies  ,  surtout 
des  catarrhes ,  et  dans  tous  les  cas  d'ir- 
ritation soit  locale  soit  générale. 

AdRAGANT  OU  TRAGACANTHE,  S.  m. 

tragacaniha ,  en  grec,  <rpa.yà.K.a.vQii, 
composé  de  Tpa-yot,  bouc,  ou  de  Tf a^ûj, 
âpre,  hérissé,  et  d'âxctvâ*,  épine.  — ■ 
Gomme  qui  s'écoule  spontanément  du 
tronc  et  des  gros  rameaux  de  l'astraga- 
lus  gummifera.  Cette  gomme  est  très- 
émolliente  ;  mais  comme  elle  n'est  pas 
commune,  on  ne  l'emploie  guère  que 
dans  des  looehs  ,  et  comme  intermède 
dans  la  fabrication  des  pilules. 

Adstriction,  s,  f.  Voy.  Astric- 
tion. 

Adulte,  adj.  adultus  ,  participe  de 
adolescere  ,  se  fortifier:  fortifié,  formé. 
Age  adulte  ,  celui  qui  succède  à  l'ado- 
lescence et  précède  la  vieillesse.  On  le 
nomme  encore  âge  mûr,  âge  viril  ,  et 
virilité. — Adulte  se  prend  aussi  substan- 
tivement, et  signifie  celui  qui  est  dans 
l'âge  adulte. 

Adultération  ,  s.  f.  adulttratio  , 
de  adulterarc  ,  altérer,  falsifier;  alté- 
ration qu'on  fait  éprouver  a  une  sub- 
stance médicamenteuse. 

Adultérer  ,  v.  a.  adulterart,  alté- 
rer ,  falsifier  :  Mat.  imid. 
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Aouste  .  adj.  adustus  ,  participe  de 
adurere  ,  brûler  ;  brûlé.  On  disoit  autre- 
fois un  sang  adustt ,  des  humeurs  aius- 
te*.  Inusité  aujourd'hui,  même  parmi 
ceux  qui  tiennent  encore  à  ces  ancien- 
nes théories. 

AnusTioN  ,  s.|f.  adustio  ,  de  adurere ,  i 
adustum  ,  brûler  ;  brûlure  ,  action  de 
brûler.  Il  n'est  plus  en  usage  que  pour 
désigner  l'application  du  feu  considère 
comme  un  moyen  chirurgical. 

Adventice,  adj.  adventitius ,  de 
advenire ,  arriver;  accessoire,  ajouté 
après  coup  :  Philos.  — Matière  adven- 
tice, celle  qui  est  jointe  accidentelle- 
ment à  un  . corps. 

Adynamif.  ,  s.  f.  adynamia,  de  a. 
privatif,  e!  de  S'uva./An: ,  force  ;  privation 
de  force  ,  foiblesse  ,  débili  té  absolue.  Il 
s'entend  particulièrement  delà  foiblesse 
musculaire. 

Adynamioue  ,  adj.  adynamicjs  ;  qui 
est  caractérisé  par  Vady  nantie.  Voy.  ce 
mot.  Fièvre  adynarnique  ou  putride  ; 
état  adynarnique ,  etc. 

AEdœagraphie  ,  s.  f.  œdœazra- 
phia,  de  àiePoîa,  les  parties  de  la  géné- 
ration ,  et  de  ypaip»  ,  description  ;  des- 
cription des  parties  génitales.  Inusité. 

AEdœALOGIe,  s.  f.  (zdœalogin,  de 
ànToîa,  les  parties  delà  génération,  et. 
de  \oyoç  , discours;  traitésur  les  organes 
génitaux.  Inusité. 

AEdœatomie  t  s.  f.  atdceatomia , 
de  àiS'aia. ,  les  parties  génitales,  et  de 
tojUh,  incision;  anatomic  des  parties 
de  la  génération.  Inusité. 

AEdopsophie  ,  s.  f.  xdopsophia ,  de 
aiJo7ct ,  les  parties  génitales ,  et  de 
4o<3>8<v  ,  faire  du  bruit.  Emission  de 
vents  ou  flatuosités  par  les  parties  gé- 
nitales, c'est-à-dire,  par  l'urètre  ou  par 
le  vagin.  Meckel  a  publié  en  1795  un 
ouvrage  sons  ce  titre. 

AEgilops,  s.  m.  a:gilopsyS.iyir\cii-^,  de 
à.tÇ,  àiyoç,  chèvre,  et.  de  û-\>,  œil  ;  oeil 
de  chèvre,  pareeque,  dit-on,  les  chèvres 
sont  sujettes  à  cette  maladie ,  oh  plmùi 
parce  que  l'oeil  qui  en  est  affecté  a  l'as- 
pect de  celui  des  chèvres.  L'aîgflops  , 
suivant  M.  do  Wenzei ,  est  un  petit 
ulcère  calleux  ,  profond  ,  quelquefois 
sinueux,  qui  se  forme  dans  l'angle  in- 
terne des  paupières  et  près  du  sac  la- 
crymal. Cet  ulcère  succède  à  une  tu- 
meur qu'on  nomme  anchilops  (Voy. 
ce  mot).  II  est  probable  que  les  anciens 
ont  confondu  Panchilops  et  l'aigilop* 
avec  la  tumeur  cl  la  fistule  larrvmnlcy 
Los  .  modernes  cux-ménies  n'ont  pai 
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toujours  fait  une  distinction  exacte  de 
ces  deux  maladies. 

AEcYPTIiC.  Voy.  Eoyptiac. 

AÉnrR,  v.  a.  perflatibusaperire ,  don- 
iieiule  l'air  ;  de  aer,  qui  lui  même  victu 
de  iitp  ,,air.  ' 

A  Én  ien  ,  adj.  aerius  ,  aereus,  propr. 
rjni  es!  d'air  ou  qui  est  dans  l'air;  un 
météore  aérien. — En  anatornie,ce  qui  est 
relatif  a  l'air  :  les  voies  aériennes,  le 
conduit  aérien.  On  a  propose  de  sub- 
slitre,  à  relie  expïession  impropre  celle 
de  aérifère. 

Aerifëre,  adj.  aeri férus,  de  aer , 
air,  et  de  /ero ,  je  poile;  qui  porte, 
qui  conduit  "'air.  La  trachée-artèic  et  lus 
trpnclies  sont  des  conduits  aérifères. 
Voy.  AÉRIEN. 

AÉBiFt'cif ion  ,  s.  f.  a.rificatio  , 
de  aer ,  air,  et  de  facere,  faire  ;  forma- 
tion d'air  artificiel:  opération  par  la- 
quelle on  transforme  en  gaz  une  ma- 
tière solide  ou  liquide. 

AÉriforme  ,  adj.  aeriformis  ,  de 
aer,  et  de  forma  ,  forme;  qui  ressemble 
à  l'air.  Tous  les  gaz  sont  des  fluides 
aeriformes  ,  parce  qu'ils  ont  la  transpa- 
rence et  lléjasrieite  de  l'air  atmosphé- 
rique; plusieurs  même  ont  ete'  appelés 
airs  avant  la  nouvelle  nomenclature 
chimique. 

Aérographie,  s.  f.  aerographia, 
de  *»/>.,  air,  et  de  'yfifuv ,  décrire; 
description  de  l'air. 

AÉrolithe,  s.  f.  de  a.«'p,  air,  et 
xiSoç,  pierre;  pierres  tombées  du  ciel. 
Leur  chine ,  qui  ne  peut  plus  être  révo- 
quée en  doute,  est  accompagnée  d'un 
globe  enflammé  et  d'une  explosion  bril- 
lante qui  dure  plusieurs  minutes.  Elles 
sont  toutes  composées  dp  silice,  de 
magnésie,  de  soufre  ,  de  fer,  et  de  nic- 
kel. On  n'a  jamais  trouvé  ,  dans  aucune 
mitre  ,  de  pierres  de  la  même  composi- 
tion. ,  ,  .  )t  . 

Aéhologie,  s.  f.  aerolog ici ,  de  à»; , 
air,  et  de  hôyoç ,  .discours  ;  partie  delà 
médecine  qui  traite  «le  l'air,  de  ses 
propriétés,  de  son  usage  et  de  son  in- 
fluence sur  l'économie  animale. 

AÉromancie  ,  s.  f.  acromantia  ,  de 
àiip,  air,  et  de  (jiayliHt ,  divination; 
ait  de  deviner  par  le  moyen  ded-'airou 
des  clio.ses  qui  existent  dans  l'air.  Cet 
art  fait  partie  «le  l'astrologie  judiciaire, 
trop  loug-temps  confondue  avec  la  mé- 
decine. 

AÉhomÈtre,  s.  m.  acrometrum,  de 
à»/,  ait,  et  do  ^»tpsv,  mesure:  im>- 
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trumetlt  propre  à  mesurer  la  densité  oB 
la  raréfaction  de  l'air. 

AÉrométîue,  s.  f.  aeromttria ,  d* 
à»p,  air ,  et  de  ^{tpéoi  ,  je  niesme  ^par- 
tie de  la  physique  qui  traile  des  quali- 
tés de  l'air  susceptibles  d'être  mesurées. 

Akrophobe,  s.  m.  aerophobus ,  de 
ài)f,'air,  et  po/2aç,  crainte  ;  celui  qui 
a  peur  de  l'air  ou  du  giand  jour  ,  suiî 
vant  Caelius  Aurélianus-. 

AÉrothobie  ,  s.  f.  aerophobia.  , 
(  même  etvmoiogic)  ;  horreur  de  l'air 
nu  plutôt  du  souille.  Ce  symptôme  ac- 
compagne souvent  l'hydropliobie  et  la 
sensibilité  excessive  de  la  léliuc. 

ÂF.tiier.  Voy.  Etber. 

AEtifiops.  Voy.  Etuiops. 

AEt-IOLOGIE.  Voy.  ET10LOG1E. 

AEtite  ou  étite  ,  s.  1.  mites,  de  àt- 
TÔç ,  aigle  ;  pierre  d'aigle  :  parce  qu'on  a 
cru  sans  aucun  fondement  que  ces  sortes 
de  pierres  se  trouvoient  dans  le  nid  des 
aigles.  C'est  une  substance  qui  contient 
beaucoup  de  fer  oxydé,  et  qui  a  la  forme 
de  géode;  aussi  M.  Haûy  l'a-l-il  nom- 
mée fer  oxydé  rubigineux  géodique. 
Elle  étoit  autrefois  employée  en  mé- 
decine. 

Affaissement,  s.  m.  dépression 
se  dit  de  la  chute  des  forces  vitales 
(virium  depressio).  Voy.  Abattement. 
—  On  dit  aussi  affaissement  de  la  cor- 
née, etc. 

Affecter  ,  v.  a.  ajfficere  ,  de  facere  , 
faire  ,  et  a-d , à;  faire  une  impression 
fâcheuse;  altérer  d'une  manière  fâ- 
cheuse les  propriétés  vitales,  rendre 
malade.  C'est  ainsi  qu'on  dit  :  la  fièvre 
est  une  maladie  qui  affecte  tout  le  sys- 
tème ;  il  est  à  craindre  que  Us  poumons 
ne  soient  affectés. 

Affection,  s.  f.  affectio ,  manier* 
dont  l'amc  ou  le  corps  sont  affectés.  On 
nomme  affections  de  l'amc  {ajfectus 
animi  )  ,  non  -iculcrncnl  les  diverses 
passions,  comme  l'amour,  la  jalousie, 
la  bainb  ,  mais  encore  toul  el.u  de  l'ame 
accompagné  d'un  sentiment  agréable  ou 
pénible,  comme  le  plaisir,  la  crainte , 
la  tristesse  ,  etc.  En  pathologie,  affec- 
tion Signifie  nue  maladie  en  gênerai  peu 
gKttCê  { affectas  morbosus) ,  comme  lors- 
(pi'on  .dil  :  affection  scorbutique ,  affec- 
tion hystérique  ,  etc. ,  les  affections  ca- 
tar:  haies  ,  elc.  ■  ' 

Afférent,  adj.  afferens , .  qui  ap- 
poi  te;  de  fero ,  je  porte  ,  cl  ad  ,  a  :  on 
nomme  vaisseaux  afferens  ceux  îles 
lymphatiques  qui  abordent  h  une  (.es. 
glandes  de  même  uom,  parce  qu'ils  y 
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apportent  les  liqueurs  qui  doivent  y 
être  soumises  à  une  élaboration  parti- 
culière. A uat. 

Affinage,  s.  m.  Opération  par  la- 
quelle on  purifie  le  sucre,  les  métaux, 
diverses  substances  salines,  etc.  On  les 
rend  ainsi  plus  beaux,  plusjî/w  ,  d'où 
vient  Ce  mot. 

Affinité,  s.  f.  affinitas ,  liaison, 
convenance  ,  sorte  de  parenté.  En  chi- 
mie ,  affinité signifie  tendance  h  s'unii  ; 
affinité  d'un  métal  pour  l'oxygène.  On 
■  distingue,  i°  {'affinité  d'aggrégation  , 
qui  s'observe  entre  les  molécules  de 
même  nature;  et  1°  Y  affinité  de  com- 
position ,  qui  a  lien  entre  les  molécules 
de  nature  différente.  —  En  botani- 
que ,  affinité  se  prend  pour  ressem- 
blance :  c'est  ainsi  qu'on  dit  ,  que  telle 
plante  a  de  F  affinité  avec  telle  autre. 

Affltjf.nce  ,  s.  f.  .affluentia ,  de 
afflu-re  ,  couler  vers,  couler  ensemble; 
concours-  A jfluence  d'humeur* ,  con- 
cours d'humeurs  qui  se  dirigent  vers 
line  partie  quelconque. 

Affluent  ,  adj.  affluent  ,  participe 
(Vaffluere;  qui  afflue,  qui  se  porte  en 
abondance;  le  sang  affluent ,  la  bile  af- 
fluente. 

Affluer,  v.  n.  affluere ,  de  fluere 
ad  ,  couler  vers  ;  arriver  abondam- 
ment. 

Afflux,  s.  m.  affluxus,  du  verbe 
affluere;  affluer  :  progression  plus  ra- 
pide des  liquides  vers  une  partie  irritée. 

Affoiblissement,  s.  m.  debilitatio; 
diminution  des  forces;  état  dans  lequel 
les  forces  diminuent.  Ainsi  affoiblisse- 
ment dit  plus  que  faiblesse  :  il  indique 
la  foiblesse  qui  arrive,  qui  survient. 
Par  exemple,  foiblesse  de  la  vue  veut 
dire  que  la  vue  est  foible ,  et  affaiblis- 
sement de  la  vue,  qu'elle  s'aflbiblit. 
Affaiblissement  progressif,  celui  qui 
va  en  augmentant. 

Affdsion  ,  s.  f.  affusio  ,  de  affundere 
(fundere  ad),  verser  sur;  action  de  ver- 
ser un  liquide  sur  un  corps  quelconque. 
Opération  pharmaceutique. — Les  affû- 
tions d'eau  froide  sur  le  corps  humain 
«ont  nn  moyen  thérapeutique  qui  appar- 
tiens a  la  médecine  perturbatrice  :  elles 
peuvent  modérer  la  chaleur  fébrile  ,  cal- 
mer quelques  symptômes  nerveux  ,  et 
opérer  une  révulsion  salutaire. 

AcACEMEftT  ,  s.  m.  du  grcc/âK^iv  , 
agacer.  On  traduit  ce  mot  par  hebe- 
tudo,  irritatio;  mais  il  n'y  a  pas  de 
mot  latin  qui  lui  corresponde  exacte- 
ment,. C'est  une  irritation  légère,  mais 
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continue.  Agacement  des  dents,  irrita- 
tion des  dents  par  un  acide  ,  et  sensa- 
tion pénible  qui  en  résulte.  Agacement 
des  nerfs,  état  dans  lequel  le  système 
nerveux  est  légèrement  et  continuelle- 
ment irrité. 

Agacer,  v.  a.  hebetare,  irritne, 
àxsé^siv,  causer  de  l'agacement  Voy. 
ce  mot.  -  S'agacer  ,  v.  n.  hebetes- 
cere  ,  éprouver  de.  l'agacement.  Voy.  ce 
mot.  ÎNe  se  dit  que  des  dents 

Agalactie,  s.  f.  agalactia ,  àyet- 
KAiiTta.,  de  a.  privatif  et  de  •ja.xa,  lait; 
absence  du  lait  dans  les  mamelles.  Hip- 
pocrale  se  sert  de  l'adjectif  à.yâ.ka.in<ts 
pour  désigner  une  femme  qui  ,  après 
être  accouchée  ,  n'a  pas  de  lait  dans  les 
mamelles.  Inusité. 

AgAlloCHE,  s.  m.  àyâ.KXt>%ov,  agal- 
lochum  des  anciens,  bois  d'aUîès.  On, 
connoît  sous  ce  nom  ,  en  pharmacie  ,  le 
bois  de  V excœcaria  agallucha  ,  L.  , 
arbre  des  Indes  orientales  de  la  famille 
des  euphorbiaeées  de  J.  Ce  bois  ,  qui 
est  résineux  et  très-aromatique  ,  est 
Irès-estimé  par  les  habitans  de  la  Chine 
et  du  Japon  ,  qui  l'emploient  dans  les 
parfums  :  •  réduit  en  poudre  et  jeté  sui- 
des charbons  ardens ,  il  répand  une 
odeur  d'acide  benzoïque.  11  a  été  re- 
gardé comme  céphaliqne,  surtout  en 
fumigations.  On  ne  l'emploie  plus  au- 
jourd'hui. 

AsAme  ,  adj.  agamus ,  du  grec  a.ya.- 
y.o; ,  célibataire,  de  *  privatif  et  de 
yùy.ac ,  noces  ,  mariage.  INom  que  don- 
nent quelques  botanistes  aux  plantes 
que  Linné  appelle  cryptogames. 

Agamie  ,  s.  f.  agamia  (  même  éty- 
mologie);  classe  des  plantes  qui  n'ont 
pas  d'organes  sexuels.  Ce  mot  introduit 
en  botanique  par  Wccker,  a  été  adopté 
par  M.  Richard. 

Agaric,.s.  ni.  Genre  de  plantes  de 
la  cryptogamie  L. ,  champignous  J.  , 
dont  deux  espèces  sont  employées  en 
médecine  ,  savoir  :  i°  l'agaric  blanc  ou 
l'agaric  de  mélèze,  boletus  laricis ,  L. 
C'est  un  purgatif  qui  étoit  en  grande 
réputation  dans  la  médecine  ancienne, 
et  qui  n'est  plus  guère  en  usage  aujour- 
d'hui que  dans  l'art  vétérinaire  ;  u°  l'a- 
garic de  chêne  on  l'amadou,  boletus  ig- 
niarius  ,  L  ,  qui  est  employé  extérieu- 
rement pour  arrêter  les  héniorrhagics  ' 
qui  surviennent  aux  plaies  et  aux  ul- 
cères ;  il  n'est  nullement  astringent,  et. 
ne  parolt  agir  que  mécaniquement  i*  la 
manière  d'un  tampon. 

Aue,  s,  m.  ottas  tics  LatiiJ3  ,  bmki* 
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ou  mXikih  ,  des  Grecs  ;  époque  de  la 
■vie  ;  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  la 
naissance  ;  période  d'un  certain  nombre 
d'années.  —  Age  critique,  époque  de 
la  vie  des  femmes  à  laquelle  les  règles 
cessent  ordinairement.  —  M.  Halle 
dislingue  cinq  âges  dan6  la  vie  de 
l'homme  •  i°  la  piemière  enfance  (  in- 
fantia)  ;  i°  la  seconde  enfance  {pue- 
ritia);  3°  l'adolescence  (adolescen- 
tia);  4°  i'âire  adulte  (viiilitas),  et 
5° la  vieillesse  (ienectus  ).  Chacun  de 
ces  âges  offre  ensuite  des  subdivisions. 

Agf.mÉ61E  ,  s  f-  agtntsis,  àyivtia. 
ou  <i>8VViicri*  ,  de  a.  piivatif  et  de  ytn- 
«■iç,  génération  ;  impossibilité  d'engen- 
dier,  impuissance.  Genre  de  maladies 
dans  la  classification  de  Vogel ,  et  qui 
répond  à  l'anapbrodisie  de  Sauvages  , 
de  Cullen  et  de  M.  Pinel. 

Agent,  s.  m.  agent,  participe  dV 
gère ,  agir  ;  ce  qui  agit  sur  les  corps  et  y 
opère  un  changement  ou  une  altcjation 
quelconque.  r 

Agérasie  ,  s.  f.  agerasia  ,  cty»f*<rl<t, 
de  a  privatif  et  de  yùfàLt,  vieillesse; 
exemption  de  vieillesse. 

Ageustie  ou  Agheustie  ,  s.  f. 
agtustia  et  agheustia,  de  a.  privatif  ,  et 
ytue-H,  goût;  absence  de  goût.  C'est 
le  sens  que  lui  donne  Linné.  Sauvages 
entend  par  ageustie  toute  altération  du 
goût ,  et  rend  ce  mot  par  dégoût.  Cul- 
len en  fait  un  genre  de  maladies  dans 
lequel  le  goût  est  diminué  ou  aboli ,  et 
il  distingue  Y  ageustie  organique,qa\  dé- 
pend  d'un  vice  d'organisation  de  la 
langue  ,  et  V ageustie  atonique ,  qui  dé- 
pend de  la  paralysie  des  uerls  du  goût. 
Cette  dernière  est,  Yageustie  paraly- 
tique de  Sauvages. 

Aggloméré,  adj.  glomeratus ■ ,  par- 
ticipe de  glomerarc ,  de  glomus  ,  glo- 
tneris  ,  peloton  ;  rassemblé  en  boule  , 
-en  peloton.  Epilhètc  qui  sert  a  carac- 
tériser plusieurs  espèces  de  plantes. 
Exemple  :  Dactyle  aggloméré.  On  s'en 
sert  également  en  médecine  ,  en  parlant 
de  pustules,  etc. ,  qui  sont  comme  pe 
lotonnées  les  unes  autour  des  autres. 

Agglutinant  ,  adj.  agglutinans  , 
participe  A'agglutinare  ,  agglutiner  ,  qui 
vient  de  gluten  ,  colle  ou  glu  ;  qui  colle. 
Epithèie  donnée  autrefois  h  certains 
médicamens  qu'on  croyoit  propres  à 
recoller  les  parties  divisées. 

Agglutinatif  ,  adject.  glutinans 
(même  éiyru.)  ;  qui  colle  ;  emplâtre  ag- 
glutinatif. . 
.Ar.GLcrrwATioi»  ,  s.  t.agglutinatio  , 
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glutinatio  ,  action  des  médicamens  ag- 
glutinans. Voy.  ce  mot. — Cicatrisation, 
d'une  plaie. 

Agglutiner  ,  v.  a.  agglutinare ,  col- 
ler ,  réunir,  consolider.  —  S'agglu- 
tiner, v.  n.  adhérer e ,  se  coller,  se 
joindie  ensemble. 

Aggrave  ou  Engra  ve  ,  s.  m.  Sorte 
de  durillon  qui  survient  aux  pattes  des 
chiens  qui  ont  couru  sur  des  terreins 
caillouteux. 

Aggraver,  v.  a.  aggravarc,  rendre 
plus  grave.  Les  remèdesadministrés  mal 
à  propos  ou  à  contre- temps  aggravent 
une  maladie. 

Agcrégat,  etc.  Voy.  Agrégat. 
Agir  ,  v.  n.  atere  ,  pioduirc  un 
effet.  Un  corps  qui  en  choque  un  autre 
agit  sur  celui-ci;  et  ce  dernier  ,  s'il  est 
élastique  ,  agit  à  son  tour  sur  le  corps 
qui  l'a  choqué ,  et  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle réagir. 

Agissant,  adj.  agent  fortiter ,  qui 
agit  avec  force.  Médecine  agissante  : 
méthode  de  traitement  dans  laquelle  on 
emploie  des  remèdes  très-actifs.  Se  dit 
par  opposition  à  médecine  expectante. 

Agitation,  s.  f.  agitatio ,  de  agi- 
tare  ,  fréquentatif  de  agere ,  agir  ;  mou- 
vement tumultueux,  irrégulier  et  con- 
tinuel. Agitation  de  l'air.  Les  passions 
sont  la  source  de  Y  agitation  morale.  On 
dit  qu'un  malade  a  de  V agitation  quand 
il  éprouve  une  sorte  de  gêne  qui  le  tait 
changer  continuellement  de  situation. 

Aglactation  ,  s.  f.  aglactatio.  Ce 
mot  a  la  même  étymologie  que  ablacta- 
tion.  Linné ,  qui  s'en  est  servi  pour  de- 
signer  un  genre  de  maladies,  lui  donne 
cependant'une  signification  différente, 
et  entend  par  ce  mot  la  suppression  du 
lait  chez  une  nourrice. 

Acsvs  castvs  ,  s.  m.  vitex  agnus 
casais  ,  L.  ,  gattilicr  commun.  Plante 
de  la  famille  des  galtiliers  ,  J.  ,  dont  les 
semences  un  peu  astringentes  ont  eie, 
regardées  anciennement  comme  anti- 
apbrodisiaqiies  ,  el  recommandées  dans 
l'hvstérie.  Aujourd'hui  inusitées. 

Agonie,  s.  f.  agonia,  àyayia,  de 
âfàv ,  combat  ;  état  dans  lequel  un  ma- 
lade semble  lutter  contre  la  mort  ;  an- 
goisse ,  suffocation.—  Agonie,  iyotU, 
de  ci  privatif,  et  de  yi\ni  ,  engendrer „ 
signifie  stérilité  dans  l'un  et  l'autre  sexe. 
Inusité  dans  ce  sens. 

Agonistiquf.  ,  s.  f.  agonisiica, 
v.^i*»  ,  de  i>àv,  combat  ;  partie  de  la 
gymnastique  qnUvofc  rapport  anxcom- 
L,.t»  des  athlètes  chez  les  anciens. 
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Agrégat  ou  Agrégé,  s.  m.  *ggre- 
fatum  ,  (le  aggregare  ,  agréger;  corps 
dopi  les  molécules  sont  adhérentes  les 
«ries  aux  aunes  ,  et  forment  un  tout  so- 
lide :  Cliini.  Un  morceau  de  soufre 
est  un  agrégé  :  du  soufre  en  poudre  ne 
forme  qu'un  amas  ,  un  tas. 

Agrégatif,  adj.  aggregativus ,  qui 
rapproche}  pilules  agrégadvts,  ainsi 
appelées,  parce  qu'on  pensoit  qu'elles 
réunissoient  les  propriétés  d'un  grand 
nombre  de  médicainens ,  et  qu'elles  en 
pouvoien  t  tenir  lieu  :  c'est  comme  si  l'on 
disoit  pilules  polychrestes. 

Agrégation  ,  s.  f.  aggregatio  ,  de 
aggregare  ,  agréger  ;  action  d'agréger, 
de  rapprocher  les  molécules  qui  se  res- 
semblent :  Chim. — Attraction  ou  affi- 
nité d'agrégation.  Voy.  Affinité. 

Agrégé  ,  adj^  aggregatus  ,  pailicipe 
A' aggregare;  rassemblé.  Fleurs  agrégées  ; 
toutes  celles  en  général  qui  offrent 
tm  assemblage  pins  ou  moins  consi- 
dérable de  petites  fleurs  qu'on  a  nom- 
mées fleurettes  ou  fleurons  ;  ainsi  les 
fleurs  Terlicillées  ,  les  fleurs  en  épis  ,  en 
chatons  ,  en  panicules,  en  thyrses  ,  en 
grappes ,  en  ombelles  ,  eu  cimes  ,  en  co- 
ryrahes  et  en  faisceaux  ,  sont  autant  de 
fleurs  agrégées.  Mais  les  agrégées  pro- 
prement dites  sont  seulement  celles  qui 
«ont  fermées  par  la  réunion  de  fleurettes 
stériles  dont  les  anthères  sont  libres  ,  ce 
qui  les  dislingue  des  fleurs  composées  : 
exemple  ,  celles  de  la  scabieuse. 

Agreste,  adj.  agiestis,  de  ager , 
champ,  terre  labourée;  qui  habite  les 
champs-  cultivés  :  Bot.  —  Véronique 
agreste,  ou  véronique  des  champs. 
.  Agrie  ,  s.  f.  agria ,  àypia. ,  de  àypicii- 
ja  ,  j'irrite;  dartre  corrosive  ,  suivant 
M.  Morin. 

Agripadmf  ,  s.  f.  leonurus  cardiaca, 
L.  ;  didyn, ,  gymnosp.  ,  L.  ;  labiées ,  J. 
Plante  tonique  recommandée  dans  la 
cardialgie  des  enfans  ,  et  comme  sudo- 
rifique  :  cependant  inusitée, 

Agrippa  ,  s.  m.  moi  latin  qn'on  fait 
dériver  de  iypn,  capture,  et  de  wxt, 
pied.  C'est  le  nom  que  Pline  donne  à 
tout  enfant  qui  vient  ao  monde  par  les 
pieds. 

Agrtpnie  ,s.  f.  agrypnia  ,iypumia., 
de  a.  privatif,  et  de  umos,  sommeil; 
défaut  de  sommeil,  insomnie.  Sauvage? 
en  distingue  jusqu'à  onze  espèces  :  c'est 
plutôt  un  symptôme  qu'une  maladie. 

Acrypnocome  ,  s.  m.  agrypnocoma  , 
de  fayfum'ut ,  insomnie  ,  et  de  na>y.n , 
assoupissement;  insomnie  jointe  à  l'as- 
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«oupissement;  état  dans  lequel  les  ma- 
lades sont  continuellement  enclins  au 
sommeil  ,  et  pavoisseèt  même  dormir  , 
ayant  les  yeux  formés  ,  et  la  situation 
qu'on  prend  ordinairement  pendant  le 
sommeil  ,  niais  sont  néanmoins  éveillés, 
et  dans  le  délire.  Sauvages  en  fait  uno 
espèce  de  sa  typhomanie  ,  et  la  nomme 
typhomania  agrypnocoma. 

Aide,  adj.  adjutor,  minister ,  per- 
sonne chargée  d'aider  le  chirurgien  dans 
ses  opérations, 

AlDOl AGR APHIE.  f'.AEDaEAGRAPHIE. 

Aige  ou  Aigle  ,  s.  f.  aquila  ;  petite 
tumeur  qui  se  forme  au  blanc  de  l'œil  f 
sous  la  conjonctive. 

Aigre,  adj.  actrhus,  acidus,  deacer, 
âerc;  qui  tient  de  l'acide.  Les  mots  acre, 
acerbe  et  aigre,  qnoiqu'ayant  la  même 
origine ,  ont  une  signification  différente. 
Acre  indique  une  action  mécanique  ,  ou 
plutôt  chimique  qui  irrite  tonte  la  partie 
vivanle  avec  laquelle  on  la  met  en  con- 
tact. Acerbe  a  quelque  chose  de  moins 
fort  et  un  sens  plus  limité.  Aigre  dit  en- 
core moins.  Acre  s'entend  de  ce  qui  agit 
sur  la  peau  ,  la  langue  ,  le  gosier  et  les 
parties  intérieures  du  corps.  Acerbe  se 
rapporte  seulement  an  goût.  Aigre  h 
rapport  au  goût  et  à  l'odorat;  on  dit 
une  odeur  aigre ,  un  goût  aigre.  En  ayant 
seulement  égard  au  goût,  une  liqueur 
alcaline  esi  acre  ,  un  fruit  vert  est  acerbe, 
et  le  bouillon  ou  le  lait  qui  s'altère  est 
aigre.  Ce  mot  a  encore  d'autres  signifi- 
cations :  on  dit  une  voix  aigre  (  vox  as- 
pera)  ,  en  parlant  d' une  voix  aiguë  et 
criarde.  En  minéralogie  on  dit  qu'u« 
métal  est  aigre  lorsqu'il  n'est  ni  ductile 
ni  malléable. 

Aigre  doux  ,  adj.  subacidus  ,  qui 
tient  de  l'acide  et  du  doux  ou  fade. 

Aigrelet,  adj.  acidulus ,  un  peu 
aigre  ;  une  saveur  aigrelette  :  telle  est 
celle  d'une  eau  qui  contient  du  gaz  acide 
carbonique. 

Aig remoine  ,  s.  f.  agrimonia  eupa- 
toria ,  L.;  dodéc.  digyn.  L.;  rosacées  ,J. 
Plante  un  peu  amère  et  astringente  , 
employée  spécialement  dans  les  catar- 
rhes pulmonaires  chroniques. 

Aigrette,  s.  f.  pappus  ,  touffe  de 
filamens  simples  ou  pliimcux  qui  cou- 
ronnent une  graine.  Les  botanistes  dis- 
tinguent avec  Linné,  i°  Vaigrette  pro- 
prement dite  qui  appartient  à  une  mem- 
brane mince  que  quelques-uns  regar- 
dent comme  un  calice  persistant  ,  et 
d'autres  comme  l'enveloppe  la  plus  ex- 
térieure de  la  graine  ;  exemples  :  ia  lai-ç 
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tue  ,  la  scorsonère  ;  2°  la  chevelure 
(coma  )  ,  qv.i  est  ifihérchle  à  la  tunigne 
propre,  et  qui  n'appartient  qu'a  des 
semences  renfermées  dans  un  péricarpe  ; 
exemple  :  l'épilobe;  3°  la  queue  (caiida), 
appendice  allongée  et  velue  ctaus  toute 
&a  longueur  ,  ayant  la  même  origine  que 
la  chevelure  ;  exemple  :  la  clématite. 

Aigrette  ,  arlj.  papposus  ,  pourvu 
d'une  aigreltc.  Voy.  ce  mot.  Semences 
aigrettées ,  etc. 

Aigreur  ,  s.  f.  acor.  On  nomme  ai- 
greurs en  "pathologie  certains  rapports 
acides  qui  sont  le  résultat  d'une  mau- 
vaise digestion. 

Aigrir  (s'),  v.  n.  acescere ,  devenir 
aigre.  On  dit  que  le  vin  s'aigrit  quand  il 
commence  à  tourner  a  l'aigre.  Le  vin 
aiçre  n'est  pas  précisément  de  l'acide  acé- 
tique on  du  vinaigre  ,  mais  un  mélange 
de  cet  acide  et  d'autres  plus  foibles  avec 
Hire  portion  de  vin  non  encore  altérée. 

Aigu  ,  adj.  acutus,  pointu.  En  mé- 
decine on  appelle  maladies  aiguës  celles 
qui  ont  une  certaine  intensité ,  et  qui 
parcourentpromptement  leurs  périodes. 
On  dit  aussi  une  douleur  aiguë ,  en  par- 
lant d'une  douleur  très-vive  ,  et  sembla- 
ble î»  celle  qui  résulteroit  d'une  plaie 
faite  avec  un  instrument  piquant. 

Aiguë-marine ,  s.  f.  aqua  marina' , 
pierre  précieuse  ainsi  nommée  à  cause 
de  sa  couleur  qui  approche  de  celle  des 
«•aux  de  la  mer.  C'est  l'émerandc  verte- 
bleuâtre  de  M.  Haiiy.F.EMERAUDE.  Ce 
qu'on  nommoit  autrefois  aigue-marine 
orientale  est  la  topaze  ble'tie-vcr'dâtre. 

Aigue-Perse  (  eau  minérale  d' ). 
Cette  eau  ,  dont  la  source  est  à  Aigue- 
Perse  ,  petite  ville  du  départemeni  du 
Puy-de-Dôme  ,  à  trois  lieues  de  Riom, 
est"gazeusc  ou  acidulé,  et  froide;  elle 
est  peu  employée,  quoiqu'elle  se  rap- 
proche peut-être  de  l'eau  de  Seltz  par 
ses  propriétés. 

Aiguille,  s.  f.  acus ,  de  aux  .pointe; 
instrument  de  chirurgie  assez  semblable 
aux  aiguilles  à  coudre,  et  dout  on  se 
tert  pour  pratiquer  l'opération  qu'on 
nomme  suture,  on  la  ligature  des  ar- 
tères dans  les  cas  d'anévrysme.  La  plu- 
part des  aiguilles  chirurgicales  sont, 
aplaties,  tranchantes  et  courbées  sur  leur 
plat  ;  quelques-unes  sont  terminées  en 
fer  de  lance.  Il  y  en  a  qni  ,  au  lien 
d'avoir  une  tête  percée  d'une  onverture, 
sont  adaptées  N  un  manche.  Ces  diffé- 
rentes espèces  d' 'aiguilles  prennent  leur 
nom  de  ceux  qui  les  ont  inventées.  —  Les 
signifies  de  boussole  sont  fort  diffe- 
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renies  pour  la  forme,  et  disposées  H4 
manière  à  être  placées  sur  un  pivot. 

Aiguillon  ,  s.  m.acuUus  ,  diminu- 
tif iVacus  et  d'aiguille  ;  espèce  de  dard 
dont  sont  munis  certains  insectes  , 
comme  l'abeille ,  la  guêpe  ,  etc.  —  Pro- 
duction dure  et  pointue  que  présentent 
certaines  plantes,  comme  la  rose ,  beau- 
coup de  solanum,  etc.  L'aiguillon  dif- 
fère de  l'épine  en  ce  qu'il  naît  seulement 
de  l'écorce  ,  tandis  que  l'épine  e«t  un 
prolongement  de  la  partie  ligneuse. 

Aiguillonné  ,  adj.  aculeatus,  muni 
d'aiguillons.  Voy.  ce  mot.  (Bot.) 

Aiguiser  ,  v.  a.  acuere  ;  c'est  rendre 
un  remède  plus  actif  par  l'addition 
d'une  substance  dont  la  saveur  est  en 
même  temps  vive  et  piquante.  On  ai- 
guise une  boisson  mucilagincuse  en  y 
ajoutant  quelques  gouttes  d'acide;  on 
aiguise  un  apozeme  avec  un  sel  purga- 
tif,  etc.  Peu  usité. 

Ail  ,  s.  m.  allium  ,  du  celtique  ail , 
qui  signifie  chaud  ,  âcre  ,  brûlant ,  s-ko- 
f oJbv  des  Grecs.  Genre  de  plantes  de 
l'hexand.  monog.  ,  L. ,  et  de  la  famille 
des  asphodèles  de  J.  ;  très-nombreux 
en  espèces  ,  dont  plusieurs  sont  em- 
ployées comme  assaisonnemens.  lels 
sont  Yallium  cepa  ,  l'oignon  ;  Yallium 
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porrûm,  le  poireau  ;  V allium  tchoznopra- 
sum  ,  la  civette  ;  Yallium  salivum  ,  1  ail 
c»llivé  ;  V allium  scorodoprasum  ,  la  vo- 
cambole  ;  l' allium  ascalonicum  ,  l'écha- 
lolte.  Les  bulbes  de  ces  trois  dernières 
espèces  ont  entre  eus  beaucoup  d  ana- 
logie ;  cependant  celui  de  Péchalotte  est 
d'une  saveur  plus  douce  et  d'une  odeur 
plus  agréable  que  les  deux,  antres  :  le 
bulbe  de  l'ail  cultivé  est  celui  qui  est  spé- 
cialement connu  sous  le  nom  d'à// dans 
l'usage  tant  économique  que  médical. 
C'est  lin  stimulant  très-actif.  On  le  fait 
quelquefois  entrer  dans  des  cataplasmes 
maturatifs  et  des  sinapisme* ,  pour  les 
rendre  plus  excitans.  A  l'intérieur  il 
est  employé  comme  vermifuge  ,  intuse 
dans  du  lait;  il  entre  dans  le  sirop  et  le 
vin  antiscorbutiqnc  ,  et  dans  le  vinaigre 
dit  des  quatre-voleurs ,  qu'on  emploie 
comme  prophylactique  des  maladies 
contagieuses.  . 

Aile,  ala  des  Latins ,  *"r«r?  des 
Grecs;  partie  du  corps  des  oiseaux  et 
de  plusieurs  insectes,  qui  leur  sert  a  vo- 
)nr  _En  botanique,  on  nomme  ailes  les 
deux  pétales  latéraux  des  fleurs  papil- 
ionnacées  ,  ainsi  que  divers  pioloi.ge- 
n.cns  membianiforuiesdcplusK-m;.  pa«* 
I  tic.  d'un  v«S«ttl.-En  -auawuuc,  on 
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donne  le  même  nom  à  quelques  par- 
ties similaires  situées  tle  chaque  côté 
d'un  organe  impair  et  symétrique.  C'est 
aiiui  qu'on  (lit  les  ailes  dunc^,  les  ailes 
de  la  matrice,  les  ailes  de  la  vulve  ,  les 
grandes  et  les  petites  ailes  de  L'os  sphé- 
noïde, etc. 

AilÉ,  adj.  alatus  ,  qui  a  tics  ailes  ; 
un  insecte  ailé.  En  botanique  ,  tige 
ailée ,  celle  où  l'on  voit  se  prolonger  le 
bord  des  feuilles;  pétioles  ailés  ,  ceux 
qui  sont  garnis  d'une  expansion  margi- 
nale de  ruéinc  nature  que  les  folioles; 
capsules  ailées ,  celles  qui  sont  pourvues 
d'appendices  membraneuses  ,  comme 
dans  l'érable,  le  frêne,  etc.  — On  dit  quel- 
quefois ,  en  sérnéiotique,  épaules  ailées  , 
omoplates  ailées ,  pour  indiquer  les  sail- 
lies que  ces  os  forment  chez  tes  personnes 
qui  ont  le  corps  grêle  et  fluet ,  et  la  poi- 
trine étroite ,  et  qui  sont  disposées  a  la 
phlbisie  pulmonaire  constitutionnelle. 

Aileron  ,  s.  m.  extrema  ala ,  ou  pin- 
nula  ,  diminutif  d'aile.  Quelques  ana- 
to  mis  tes  ont  donné  le  nom  à' ailerons  de 
la  matrice  à  de  petites  appendices  qui  se 
trouvent  à  la  partie  postérieure  des  liga- 
mens  larges. 

Aimant  ,  s.  m.  magnes ,  y.a.yvnç,  vul- 
gairement pierre  d'aimant  (lapis  ILera- 
clius ,  lapis  syderitis  ,  lapis  nauticus  )  , 
mine  de  fer  qui  appartient  au  fer  oxy- 
dulé  amorphe  de  M.  Haiïy  ,  et  qui  est 
remarquable  par  plusieurs  propriétés  , 
dont  les  principales  sont  les  suivantes  : 
l°  l'aimant  attire  le  fer,  et  communique, 
par  le  contact  ou  le  frottement  prolongé, 
les  propriétés  magnétiques  à  ce  métal , 
qui  prend  alors  le  nom  d'aimant  artifi- 
ciel :  2°  lorsqu'un  aimant ,  soit  naturel 
soit  artificiel ,  est.  suspendu  librement , 
l'une  de  ses  extrémités  se  dirige  con- 
stamment vers  le  nord  ,  et  l'autre  vers  le 
sud.  La  première  a  été  appelée  pôle 
nord .  et  la  seconde  pôle  sud  :  3°  dans 
l'hémisphère  boréal,  le  pôle  nord  de 
l'aimant  suspendu  s'incline  au-dessous 
du  niveau  naturel  ,  et  dans  L'hémisphère 
austral  le  pôle  sud  éprouve  la  même  in- 
clinaison :  4°  dans  deux  aimans ,  les 
pôles  analogues  se  repoussent,  et  les 
pôles  opposés  s'attirent  mutuellement. 
—  L'aimant  a  été  recommandé  en  mé- 
decine comme  agissant  sur  le  fer,  et 
comme  ayant  une  action  particulière  , 
le  plus  souvent  anli-spasmodiquc,  sur 
le  système  nerveux.  Comraeagissant  sur 
le  fer,  on  a  quelquefois  tiré  parti  de  l'ai- 
mant pour  extraire  de  l'œil  ou  d'une 
plaie  quelques  particules  ferrugineuses 
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qui  s'y  étoient  engagées.  L'action  de 
1  aimant  sur  le  système  nerveux  a  été 
observée  chez  des  personnes  plus  ou 
moins  irritables  ,  et  il  existe  à  cet  égard 
la  plus  grande  incertitude,  qu'il  serait 
utile  de  taire  cesser  par  de  nouvelles 
recherches.  Mais  nul  doute  que  l'aimant 
ne  jouisse  des  propriétés  toniques  que 
1  expérience  a  reconnues  dans  les  diiïe- 
rens  oxydes  de  1er. 

Aimanter  ,  v.  a.  vi  magneticâ  im- 
buere,  communiquer  les  propriétés  mag- 
nétiques. On  aimante  le  fer  et  l'acier  en. 
les  frottant  avec  un  aimant  ou  par  divers 
autres  procédés.  C'est  au  moyen  d'une 
aiguille  aimantée  que  la  boussole  rem- 
plit les  usages  auxquels  elle  est  destiner. 

Aîné  ,  s.  f.  inguen  des  Latins  ,  CnCat 
des  Grecs.  Ce  mot  s'écrivoit  autrefois 
aisne,  et  plus  anciennement  aingne , 
qui  se  rapproche  beaucoup  du  latin.  Orî 
appelle  aine  le  pli  ou  enfoncement  qui 
sépare  l'abdomen  de  la  cuisse;  ce  n'est 
à  proprement  parler  qu'une  ligne  qui 
s'étend  depuis  l'épine  antérieure  et  su- 
périeure de  l'os  des  iles  ,  jusqu'à  la  parti* 
moyenne  de  Ja  branche  horizontale  du 
pubis. 

Air  ,  s.  m.  aër ,  en  grec  à»/> ,  qu'or» 
fait  venir  de  aipa> ,  j'emporte ,  ou  de  as>  , 
je  souffle  ;  fluide  élastique  et  transpa- 
rent qui  compose  notre  atmosphère  :  un 
air  vif ,  un  air  échauffé ,  un  air  humide , 
un  air  malsain,  etc.  On  nommoit  air 
autrefois  tout  ce  qui  ressembloit  à  l'air 
que  nous  respirons.  Voilà  pourquoi  ce- 
lui-ci a  été  appelé  air  atmosphérique  , 
pour  le  distinguer  des  antres  ;  mais  ces 
derniers  portent  actuellement  le  nom  de 
ga\.  (V  ce  mof.)  L'air  proprement  dit 
est  un  mélange  de  gaz  azote ,  de  gaz  oxy- 
gène et  de  gaz  acide  carbonique  conte- 
nant en  dissolution  une  certaine  quan- 
tité d'enu  et  diverses  émanations.  Voici 
la  nomenclature  des  différentes  espèces 
d'air  autrefois  admises ,  avec  leur  syno- 
nymie : 

Air  acide  y itrioliqce  ou.  Gaz 
acide  sulfureux. 

Air  alcalin  ou  Gaz  ammoniacal. 

Air  déphlogistiqué  et  Air  d» 
feu  ,  ou  Gaz  oxygène. 

Air  factice  et  Air  fixe  ,  ou  Gaz 
acide  carbonique. 

Air  gâté  ou  Ga/.  azote. 

Air  inflammable  ou  Gaz  hydro- 
gène. 

Air  pui.ogistïqué  ou  Gaz  azote. 
Air  puant  du  soufre  ou  Gaz  hy-> 
dro'gèiie  iulUué, 
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Am  solibe  de  Haies  ou  Gaz  acide 
.carbonique. 

Air  vicié  ou  Gaz  azote. 
Air  vital  ou  Gaz  oxygène. 
Airain  ,  s.  m.  as  des  Laiius,  ^axxos 
des  Grecs  ;  alliage  de  cuivre  ,  de  zinc  , 
d'étain  cl  d'un  peu  d'antimoine ,  dont 
on  se  sert  pour  (aire  les  cloches.  On  1  a 
nomme  aussi  métal  de  cloches.  On  a 
confondu  long-temps  Vuirain  avec  le 
bronze  qui  sert  à  fabriquer  différentes 
sortes  de  vases  :  l'un  et  l'autre  portent 
le  même  nom  eu  latin  ;  cependant  ils 
diffèrent  en  ce  que  celui-ci  ne  contient 
que  très-peu  d'etain  et  pas  d'antimoine  , 
et  qu'il  n'est  pqs  cassant  comme  l'airain. 

Aire, s.  f.  arefl,p>opr.  espace.En  ana-  i 
tomie ,  aire  ou  aréole  du  mamelon  ,  an 
neau  coloré  qui  environne  le  mamelon 
Airelle,  s.  L  vaccinium,  genre  de 
plantes  de  l'octand.  monog.  L. ,  et  de 
la  famille  des  bruyères  ,  J.  Les  fruits  de 
plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  d'une 
agréable  acidité  et  raf.aîehissans.  Tels 
sont  ceux  du  vaccinium  myrtillus  ,  que 
l'on  nomme  spécialement  airelle,  du 
vaccinium  vitis  idxa ,  et  du  vaccinium 
oxycoccos. 

Airighe.  Voy.  Erigne. 
Aisselle,  s.  f.  a/a,  axïlla  des  Latins, 

des  Grecs  (  on  dis0,t  ane,en._ 
nement  asstlle  ,  et  dans  la  basse  lanni- 
té  assclla  )  y  angle  ou  cavité  qui  est  au 
dessous  de  la  jonction  du  bras  avec  1  e 
pau|e  — Les  botanistes  donnent  ce  nom 
à  l'angle  que  foi  me  une  feuille  ou  un 
rameau  avec  la  tige. 

Aitiolôgie.  Voy.  Etiologie 
Aix  (  eaux  minérales  d' ).    U  existe 
en  France  trois  villes  de  ce  nom  qui 
contiennent  des  sources  d'eaux  miné- 
rales ,  savoir  :  Aix-la-Chapelle ,  dépar- 
tement de  la  Roér;  Aix,  département 
du  Mont-Blanc  ;  Aix  ,  département  des 
Bouches-du-Rhône  Les  deux  premiè- 
res sont  sulfureuses  et  thermales  $  elles 
*ont  ti  ès-arlives  comme  diaphoniques  , 
et  très-fiéquentées.  Les  dernières  ne 
sont  que  thermales.  M.  Vauquelin  ,  qui 
les  a  analysées  ,  n'y  a  trouve  que  de  i  ès- 
petites  proportions  de  matières  saline». 

AKÈNE  ,  s.  m.  akenium  ,  de  a.  privant, 
etdcKtvof,  vide  -  fruit  sec  et  sans  chair 
notable  ,  indéhiscent  ,  monosperme  , 
périsperme  distinct  de  l'endocarpe  (Ri- 
chard). ,  , 

AkolociE,  s.  f.  akolopa  ,  de  axoc, 
remède,  et  de  xo>oc ,  discours;  nom 
que  quelques  auteurs  ont  dounts  a  la 
«latière  médicale.  Inusité. 
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Alaise  ,  Voy.  Alèm!. 
Alai.ie.s.  f  alalia,  de  <t  privslif, 
et  KiiXtiv  ,  parler  ,  impossibilité  de  par- 
ler. Inusité. 

Alambic,  s.  m.  alamhicut,  de  al 
particule  ai  abc   qui  exprime  quelque 
chose  de  relevé ,  et  de  ayCii;  ,  pot ,  mar- 
mite, comme  qui  diroil  le  vase  par  ex- 
cellence ;  instiument  dont  on  fait  usage 
en  phaimacie  pour  opérer  la  distillation. 
Il  est  essentiellement  compose  de  deu* 
pièces  ,  heucurbite,  dans  laquelle  on 
place  la  liqueur  qu'on  veut  soumettre  h 
la  distillation,  cl  le  chapiteau,  espèce 
de  cône  dont  elle  est  surmontée ,  et  dont 
l'usage  est  d'arrêter  les  vapeurs  que  la 
chaleur  fait  élever.  A  celte  seconde  pièce 
on  en  adapte  ordinairement  une  troi- 
sième qu'on  nomme  réfrigérant  ,  et  qut 
sert  à  condenser  les  vapeurs  au  moyen 
de  l'eau  froide  qu'il  contient. 

Alaterne  ,  s.  m.  espèce  du  genre 
nerprun,  rhamnus  alaternus,  L.  .dont 
les  fenilles  ont  clé  regardées  comme  dé-> 
tersives  et  astringentes  ,  et  recomman- 
dées en  gargarisme  dam  les  inflamma- 
tions de  la  bouche  et  de  la  gorge.  On 
n'en  fait  plus  aucun  usage. 

Albadaka,  s.  m.  albadara,  nom 
que  les  Arabes  ont  donné  a  l'os  sesa- 
moïde  qui  se  trouve  en-dessous  de  1  ar- 
ticulation du  gros  orteil  avec  le  premier 
os  du  métatarse.  Inusité. 

Albaros  ,  nom  arabe  de  1  alphos. 
Voy.  ce  mot. 

Albation  ,  s.  f.  albatio ,  dealoatio  , 
albificatio ,  de  album  ,  blanc  ;  opération 
qui  consiste  à  rendre  blanc.  Les  mots 
latins  ci -dessus  ont  été  employés 
presque  indifféremment  par  les  al- 
chimistes ,  qui  regardoient  l'opération 
dont  il  s'agit  comme  faisant  partie  de  la 
transmutation  dés  métaux.  Ainsi  I  alba- 
tion ou  albification  du  cuivre  etoit  sa 
transmutation  en  argent ,  etc. 

Aibatre,  s.  m.  al abastrum,  ala- 
bastrites. Les  minéralogistes  désignent 
par  ce  nom  deux  espèces  de  pierres  très- 
différentes  :  l'une  est  la  chaux  sultane 
compacte  ,  c'est  {'albâtre  gypseux  ou 
alabastrite  de  quelques  auteurs  ;  I  autre 
est  la  chaux  caibonatçe  compacte  ,  c  est 
V albâtre  calcaire.  Quelle  que  soit  la  na- 
ture de  l'albâtre  dont  on  se  servo.t  an- 
ciennement pour  faire  l'onguent  d  al- 
bâtre ungnentum  alabastrinum  ,  qu  on 
employoit  pour  .amollir  certaines  tu- 
meurs, cet  onguent  n'en  etoit  ni  plus 
ni  moins  actif,  et  il  estanjourd  hni  aban- 
donné. On  faisoit  aussi  entrer  1  albâtr* 
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<lan>les  opiats  dentifrices,  où  il  ne  pou- 
voit  agir  que  mécaniquement. 

Albification.  Voy.  Albation. 

Albinos  ,  s.  m.  emprunte'  de  l'adjec- 
tif espagnol  albino ,  albina  ,  qui  dérive 
■du  latin  album  ,  blanc.  On  donne  ce 
jioin  aux  individus  de  l'espèce  humaine 
qui  ont  la  peau  d'un  blanc  fade,  les 
cheveux  et  les  poils  blancs  ou  sans  cou- 
leur, l'iris  extrêmement  pâle  et  tirant 
sur  le  rouge  ,  et  dont  la  vue  est  si  foible 
qu'ils  ne  peuvent  pas  supporter  la  lu- 
mière du  jour.  Cette  inflrmite'  ad'abord 
clé  remarquée  chez  les  nègres ,  et  on  a 
cru  qu'ils  y  étoient  seuls  sujets  ;  mais 
depuis  on  l'a  reconnue  chez  plusieurs 
Européens  ,  et  même  en  France ,  dans 
des  individus  de  l'un  et  de  l'autre  sexe. 

Albuginé  ,  adj. albugineus,  de  albus, 
blanc  ;  il  se  dit  des  tissus  ou  des  mem- 
branes dont  la  couleur  est  parfaitement 
blanche  :  humeur  albuginée  ,  nom  que 
quelques  auteurs  ont  donné  à  l'humeur 
aqueuse  de  l'œil  ;  tunique  albuginée  , 
ou  simplement  Yalbuginée  ,  membrane 
qui  enveloppe  immédiatement  le  testi- 
cule. M.  Ghaussier  nomme  fibre  albu- 
ginée celle  qui  est  blanche,  linéaire, 
cylindrique,  tenace  ,  rénitente,  élasti- 
que, peu  extensible.  Cette  fibre  forme 
des  membrane»  plus  on  moins  larges , 
des  bandes ,\des  bandelettes,  des  coi- 
dons  qui  dans  leur  état  de  fraîcheur  ont 
uiie  teinte  blanche  luisante,  argentine 
■et  satinée  j  elle  entre  dans  la  composi- 
tion des  aponévroses  ,  des  ligamens  , 
des  tendons  ,  etc. 

Albuginetjx  ,  adj.  albuginosus  ;  qui 
est  formé  par  la  fibre  albuginée ,  sui- 
vant M.  Cbaussier. 

Alhuco,  s.  m.  albugo,  de  albus, 
blanc.  Ce  mot  en  latin  signifie  le  blanc 
d'ajuf ,  le  blanc  de  l'œil,  mais  plus 
particulièrement  une  tache  blanche  for- 
mée sur  la  cornée  transparente.  C'est 
le  teunuy.*  des  Grecs  :  il  diffère  du  né- 
phélion  ou  nuage  de  la  cornée,  en  ce 
que  celui-ci  a  une  sorte  de  demi-trans- 
parence, au  lieu  que  M  albugo  est  en- 
tièrement opaque. 

Album  croicum  ,  mots  latins  par 
lesquels  les  auteurs  de  matière  médicale 
ont  designé  la  partie  blanche  des  excré- 
mens  du  chien  qu'on  a  séparée  et  fait  sé- 
cher. Cette  substance  formée  en  grande 
partie  du  phosphate  calcaire  prove- 
nant des  os  dont  les  chiens  se  nour- 
rissent, est  tout-à  fait  inerte. 

Albumen  ,  s.  m.  albumen.  Gœrtner 
»  donne  ce  nom  à  la  substance  qui  envi- 
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ronne  l'embryon  dans  quelques  grai- 
nes ,  telles  qué  celles  du  café,  du  fro- 
ment, etc.  M.  de  Jussieu  la  nomme 
périsperinc. 

Albumine  ,  s.  f.  albumen ,  de  albus  , 
blanc.  Albumen  signifie  proprement  la 
blanc  d  œut  :  les  chimistes  ont  appli- 
qué ce  nom  h  un  des  principes  immé- 
diats des  végétaux  et  des  animaux ,  ca- 
ractérisé par  les  propriétés  suivantes  ; 
il  est  soluble  dans  l'eau  ,  et  forme  avec; 
elle  un  liquide  glaireux  et  limpide  ,  qui 
se  coagule  par  la  chaleur  ou  par  l'addi- 
tion de  l'alcool  ou  de  quelque  acide. 
Cette  substance  forme  presque  entière- 
ment le  blanc  d'œuf  ;  elle  entre  dans  la 
composition  du  sang,  de  la  lymphe,  etc.  : 
elle  se  trouve  également  dans  les  grai- 
nes céréales.  On  en  distingue  de  plu- 
sieurs espèces  :  le  fromage  n'est  qu'une 
sorte  d'albumine  qu'on  nomme  caséeusei 
on  dit  aussi  albumine  animale ,  albu- 
mine végétale ,  etc. 

Albuminé  ,  adj.  albuminatus ,  pour- 
vu d'albumen  :  Bot. 

Albuminecx  ,  adj.  albuminosus  , 
contenant  de  l'albumine;  un  liquide  al- 
bummeux.  Les  botanistes  donnent  en- 
core à  ce  mot  la  même  signification 
qu'au  précédent. 

Alc ahest  (alchaest,  alkahest,  alcaest 
oualkaest),  s.  m.  alcahest,  mot  in- 
venté par  Paracelse  pour  désigner  une 
liqueur  qui ,  suivant  lui,  étoit  propre 
à  guérir  toutes  sortes  d'engorgemens. 
Van-Helmont  nomme  ainsi  un  dissol- 
vant universel ,  capable  de  ramener 
tous  les  corps  de  la  nature  h  leur  pre- 
mière vie.  L'alcahest  de  Glauber  est 
une  liqueur  épaisse  que  l'on  obtient  en 
faisant  détonner  sur  les  charbons  ar- 
dens  du  nitrate  de  potasse, -ce  qui  le 
transforme  en  sous-carbonate  de  po- 
tasse. Ualcahest  de  Respour  est  un 
mélange  de  potasse  et  d'oxyde  de  zinc. 

AlcalescekCE  ,  s.  {.  alcalescentia a 
mouvement  par  lequel  une  liqueur  de- 
vient alcaline  ;  alcalescence  des  humeurs. 
On  sent  assez  -que  cette  expression  est 
liée  à  une  théorie  qui  est  aujourd'hui 
surannée.  \?  alcalescence  n'a  réellement 
lieu  que  dans  la  fermentation  putride 
des  matières  animales  qui  contiennent 
de  l'azote  ,  et  qui  donnent  alors  nais  < 
sanec  à  l'ammoniaque. 

Alcalesceut  ,  adj.  alcalescens,  qriï 
éprouve  l'alcalescencc.  Voy.  ce  mot. 

Alcali  ou  Alkali  ,  s.  m.  de  l'ex- 
pression arabe  kali ,  par  laquelle  on 
désigne  le  salsola  soda,  L  . ,  plante  ma- 
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rinedont  on  retire  la  soude ,  l'un  tles 
principaux  alcalis.  On  donne  ce  nom 
h  un    oi.hu  de  corps  qui  se  distin- 
guent par  des  propriétés  particulières. 
Tous  les  alcalis  sont  ircs-solublcs  dans 
l>eau  ;  développent  dans  ia  touche  une 
saveur  àerc  ,  mineuse  ;  verdissent  les 
couleurs  bleues  végétales,  et  les  ra- 
mènent, au  bleu  loisqu'eiles  ont^  ele 
rougies  nar  les  acides.  1  ous  sont  d  une 
grande  causticité,  su, tout   lorsqu  ils 
sôntctmcentiés,  et  désorganise»!  alors 
les  tissus  animaux  vivant.  :  tons  forment 
avec  les  acides  des  combinaisons  parti- 
culières connues  sous  le  nom  de  sels. 
On  commit  aujouid'hui  six  alcalis,  sa- 
voir :  la  baryte,  la  sliminane,  la  po- 
tasse, la  s,  ude,  la  chaux  et  1  ammo- 
niaque. Ce  dernier  est  volatil;  les  cinq 
autres  sont  [-lus  ou  moins  fixes.  Les 
alcalis  sont  des  milans  très-enèrgiq  es  ; 
ils  peuvent ,  suivant  leur  degré  de  con- 
centration et  la  durée  .le  leur  ajpplica 
tion  ,  produire  une  simple  excitation, 
l'inflammation,  la  vestcation  ou  la 
cautérisation. 

Alcali  aerÉ.  Nom  qne  Bergman 
avoitdonntfà  la  combinaison  d'un  al- 
cali en  général  avec  l'acide  carbonique,, 
qu'il  nonimoit  acide  aérien;^  disoju 
alcrli  végétal  aéré,  alcali  minéral  acre, 
alcali  volatil  aéré,  dénominations  qui 
sont  aujourd'hui  remplacées  parcelles 
de  carbonate  de  potasse  ,  carbonate  de 
soude ,  carbonate  d'ammoniaque. 

Alcali  caustique,  alcali  pur  ou 
dégagé  de  toute  espèce  de  combinaison. 
La°causticité  des  alcalis  n'est  donc  pas 
due  h  un.  principe  acre  ni  au  leu  fixé, 
comme  ou  le  croyoit  autrefois  ,  mais  à 
leur  nature,  à  leur  pureté. 

Alcali  déliquescent.  On  appe 
loit  ainsi  autrefois  la  potasse  ,  pour  la 
distinguer  de  la  soude.  En  effet  fie  pre- 
mier de  ces  alcalis  tombe  en  deliquium, 
et  devient  entièrement  liquide  en 
abso.bant  l'humidité  de  1  air  ,  tandis 
que  la  soude  ne  passe  qu  a  l  état  de 
bouillie  par  son  exposition  a  l  air,  et 
se  couvre  ensuite  de  petits  cristaux  de 
carbonate  de  soude.  ... 

Alcali  doux.  Black  nommo.t  ainsi 
1rs  alcalis  qui  avoient  perdu  leur  ac.ele 
par  leur  combinaison  avec  1  acide  car- 

lK>Ai  CAM  DU  N1TRE.  On  a  quelquefois 
donné  ce  nom  h  l'alcali  lixe  végétal  ou 
potasse,  parce  qu'on  le  sépare  <lu  nire, 
L,  en  chauffant  fortement  ce  sel,  et  en 
décomposant  complètement  wu  acide  , 
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soit  en  le  faisant  détonner  avec  du 
cliuibon. 

Alcali  du  tartre.  On  a  ainsi  ap- 
pelé l'alcali  que  l'on  obtient  par  la  com- 
bustion et  la  calcinalion  du  tartre  avec 
du  charbon.  Cet  alcali  est  de  la  potasse 
pure  ,  combinée  avec  certaine  quantité 
d'acide  carbonique. 

Alcali  effervescent.  On  appe- 
loit  ainsi  anciennement  tout  alcali  car- 
bonaté,  en  raison  de  l'effervescence 
que  ces  substances  font  avec  les  acides. 

Alcali  fixe.  Mo  m  commun  que 
l'on  donnoit  et  qu'on  donne  encore 


.  qu'on  donne  encore 
quelquefois  aujourd'hui  à  la  potasse  et 
à  la  soude  ,  par  opposition  à  celui  d'al- 
cali volatil  qu'on  donnoit  à  l'ammo- 
niaque. 

Alcali  marin.  Nom  qu'on  a  autre- 
fois donné  à  la  soude,  parce  qu'elle 
fait  la  base  du  sel  marin.  _ 
Alcali  minéral.  Ce  nom  a  ete 
donné  à  la  soude ,  parce  que  le  mu- 
liate  de  soude  dont  elle  fait  la  base  ,  est 
liés- répandu  dans  le  lëgne  minéral. 

Alcali  phlogistiquÉ.  On  croyoit 
autrefois  que  dans  la  préparation  eu 
prussiate  de  potasse  ,  le  phiogistiquc  se 
combinoil  avec  la  potasse  et  la  saturOH, 
et  on  donnoit  en  conséquence  à  ce  sel 
le  nom  d'alcali  ,  hlogistiqué. 

Alcali  végétal.  ]Nom  que  1  on 
donnoit  à  la  potasse  ,  parce  qu'elle  sa 
trouve  en  grande  quantité  dans  les  vé- 
gétaux. '  .  i  • 
Alcali  volatil.  On  avo.t  donne 
ce  nom  au  seul  alcali  qui  soit  remar- 
quable par  sa  volatilité,  pour  le  distin- 
guer des  alcalis  appelés  fixes  ,  savoir  : 
de  la  potasse  et  de  la  soude,  les  seuls 
qui  fussent  alors  connus.  La  volatilité 
n'étant  qu'une  propriété  relative  ,  on  a 
substitue  il  la  dénomination  d  alcali 
volatil  ceUe  d'ammoniaque. 

Alcali  volatil  concret.  On  ap- 
neloit  ainsi  en  pharmacie  le  carbonate 
d'ammoniaque  solide,  lorsqu  on  n  en 
connoissoil  pas  la  composition.  On  le 
di.tinmioitparladeraleal.volat.lflnor 
ou  liquidei  Comme  le  carbonate  d  am- 
moniaque contient  toujours  un  excès 
d'alcali,  on  le  désigne  depuis  quelque 
temps  par  les  mots  sous-carbonale  d  am- 

moniaouc. 

Alcali  volatil  fluor-  On  appe- 
loil  ainsi  l'ammoniaque  liquide,  c  est- 
à  dire  cet  alcali  dissous  dans  1  eau. 

Alcalifiant,  adj.  alcah-jacicns  , 
fI„i  forme  les  alcalis,  rouicroy  avoit 
pensé  que  l'tfOU  éloit  peut-être  le  pnn- 
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tipe  alcalifiant ,  comme  l'oxygène  est  le 
principe  acidifiant. 

Algai.ioÈne,  s.  m.  alcaligenus,  de 
alcali  et  de* ynvo/^ei,  j'engendre,  Quel- 
ques chimiste-,  avoienl  donne  prématu- 
rément ce  nom  à  l'azote ,  parce  qu'ils 
croyoient  qu'il  entroit  dans  la  compo- 
sition de  tous  les  alcalis ,  comme  il  entre 
dans  celle  de  l'ammoniaque. 

Alcalin  ,  adj.  alcalinus  ,  qui  con- 
tient un  alcali  à  nu.  La  bile  est  une  hu- 
tntur  alcaline  parce  qu'elle  contient  de 
la  soude  qui  n'y  est  pas  neutralisée. 

Alcalinité  ,  s.  f.  alcalinitas .pro- 
priété de  ce  qui  est  alcalin. 

Alcalisation  ,  alcalisatio  ,  action 
d'alcaliser. 

Alcaliser  ,  v.  a.  dégager  d'un  sel 
neutre  ,  par  la  violence  du  feu  ,  la  partie 
acide  qui  y  étoit  contenue  ,  de  manière 
qu'il  ne  reste  plus  que  la  partie  alcaline  : 
Diction,  de  l'Acad. 

AlCAnwa  ,  s.  m.  On  donne  ce  nom , 
daus  plusieurs  ouvrages  de  botanique ,  à 
diverses  espèces  déplantes,  l°  au  benne, 
Lawsonia  inermis  ,  L.  ,  nomme  aussi 
alhenna ,  et  par  corruption  alcanna  ; 
2°  à  une  espèce  de  Claria,  phillyrea  , 
L.  ;  3°  à  i'orcanette  ,  anchusa  tinctoria , 
L.  Cette  identité  de  nom  est  probable- 
ment de'termine'e  ,  selon  M.  de  Jussien, 
à  un  même  emploi  du  henné  et  de  l'or- 
canette pour  teindre  les  dents  et  les  on- 
gles ;  usage  auquel  il  paroît  que  ces 
planles  sont  employées  par  quelques 
peuples  du  Levant.  —  11  y  a  lieu  de 
croire  que  le  henné  (  lawsonia  inermis} 
est  le  cyprus  de  Dioscoiide,  plante  qui 
donnoit  aux  cheveux  la  couleur  fauve. 

AlcaiïAzAs  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
en  Espagne  des  vases  de  terre  très- po- 
reuse destinés  à  rafraîchir  l'eau  en  été. 
On  place  ces  vases  dans  un  endroit  ex- 
posé à  un  courant  d'air;  l'eau  quisuinte 
a  travers  leurs  parois  s'évapore  à  la  sur- 
face ,  et  cette  évaporation  se  fail  en  par- 
tie aux  dépens  du  caloiique  interposé 
dans  le  liquide  intérieur  ,  qui  ,  perdant 
ainsi  plus  de  chaleur  qn'il  n'en  reçoit 
de  dehors  ,  parvient  en  peu  de  temps  a 
un  degré  sensible  de  refroidissement. 

Alcee,  s.  f.  alcca ,  genre  de  planles  de 
la  monadclphie  polyand.,  L. ,  et  de  la 
famille  des  malvacées  ,  J. ,  dont  l'es- 
pèce alcea  rosea  ,  est  émollicme  comme 
la  guimauv  •. 

Alchimie  , s.  f.  alchimia  ,  de  al,  par- 
ticule arabe  qui  indique  la  supério- 
rité ,  l'excellence  ,  et  de  chimia  ,  chimie; 
somme  si  l'on  disoit  la  chimie  par  ex- 
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ccllence;  nom  donné  vraisemblablement 
parles  Arabes  à  la  chimie.  Pendantlohg- 
temps  les  mots  chimie  et  alchimie  ont  été 
regardés  comme  synonymes  ;  mais  en- 
suite ce  dernier  nom  a  été  réservé  à  l'art 
mystérieux  des  chimistes  du  septième 
au  seizième  siècle,  qui  n'étoient  occu- 
pés qu'à  chercher  les  moyens  de  faire  do 
l'or  et  de  découvrir  un  remède  univer- 
sel. Harris  l'a  défini  :  Ars  sine  artc  cujus 
principium  est  mentiri ,  médium  laborarc 
et  finis  mendicare.  L'alchimie  a  été  aussi 
nommée  science  on  philosophie  hermé- 
tique, de  Hermès  ou  Mercure  ,  cfu'dii  di- 
soit en  être  l'inventeur.  Les  alchimistes 
se  donnoient  le  nom  d'adeptes  ou  de: 
philosophes.  Celui  de  souffleurs  leur  « 
été  donné  par  dérision  ,  parce  qu'ils 
étoient  continuellement  occupés  à  souf- 
fler leurs  fourneaux.  Ils  croyoient  à  lia 
transmutation  des  métaux  :  c'est  sur  cette 
idée  erronée  qn'ils  fondoient  la  possibi- 
lité de  faire  de  l'or.  Us  appeloient  cette 
opération  le  grand  œuvre  on  la  pierre 
philosophale.  L'or  étoit  le  roi  ,  son  dis- 
solvant le  bain  du  roi,  ou  l'eau  légale. 
Toutes  leurs  expressions  étoient  aussi 
mystérieuses  ;  la  plupart  sont  même 
tout-à-fait  inintelligibles.  Telles  sont 
la  pierre  première  ,  la  pierre  seconde  ,  la 
pierre  blanche  ,  la  pierre  rouge  ,  la  pierre, 
citrine ,  etc. 

AlCHImille  ,  s.  f .  ,  pied-de-lion,. 
alchemilla  ,  de  quelques  prétendues  ver- 
tus alchimiques  ;  genre  de  plantes  de 
la  létrandr.  monogyn. ,  L. ,  rosacées, 
J. ,  dont  une  seule  espèce  ,  ^alchemilla 
vulgaris  ,  est  employée  comme  légère- 
ment astiingerte. 

Alchimique,  adj.  alchimicus ,  qui 
appartient  à  l'alchimie.  Ce  mot  ne  su 
trouve  pas  dans  le  dictionnaire  de  l'A- 
cadémie ?  mais  il  est  dans  tous  les  autres 
lexiques. 

Alchimiste  ,  s.  m.  celui  qui  s'a- 
donne à  l'alchimie.  Voy.  ce  mot. 

Alcool  ou  Alkool  ,  s.  va.  alcohol^ 
mot  arabe  qui  signifie  ce  qui  est  très- 
subtil  ,  très-divisé,  et  s'applique  à  une 
pondre  impalpable.  C'est  le  sens  qu'on 
lui  donnoit  d'abord.  On  l'a  ensuite  ap- 
pliqué à  l'esprit-de-vin  parfaitement 
pur  ;  enfin,  d'une  manière  plus  générale, 
•à  un  liquide  inflammable  plus  léger  que 
l'eau  ,  d'une  saveur  ûcre  et  chaude  , 
d'une  odeur  piquante  et  aromatique, 
retiré  par  la  distillatiqn  de  toutes  les  li- 
queurs fermentées.  On  dit  alcool  de 
vin,  alcool  de  cerises,  etc.  L'alcool 
le  plus  fort  ou  le  plus  rectifié  est  le  plus 
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léger;  il  marque  40  et  même  4a  degrés 
à  l'aréomètre  de  Beaumé.  L'alcool  ou 
espril-de-vin  ordinaire  ne  marque  que" 
a8  à  io  degrés.  \Jeau-de-vie  n'est  qu'un 
alcool  foible  de  18  à  a5°. 

Alcool  mtjriatique.  Voy.  Acide 

JHBIUATIQTJE  ALCOOLISÉ. 

Alcool  nitrique.    V^oy.  Acide 
jstitrique  alcoolisé. 

Alcoolique  ,  adj.  qui  contient  de 
l'alcool;  liqueurs  alcooliques  :  ce  sont 
les  liqueurs  de  table  ,  l'eau-de-vie,  les 
ratafiats  ,  etc. 

Alcooliser,  v.  a.  réduire  en  pon 
die  impalpable.  Inusité.  Voy.  Alcool 
Alcyon  (  nids  d'  ).  I. 'alcyon  est 
l'hirondelle  de  rivage  de  la  Cocbincbine, 
de  Brisson  ;  elle  est  appelée  salangane 
aux  Philippines.  1  es  nids  de  cet  oiseau 
paroissenl  ètie  construits  avec  le  fiai  de 
poissons  très -commun  dans  les  mers 
voisines  pendant  les  mois  de  mai  et  d'a- 
vril. Ils  sont  employés  h  laChine  comme 
alimens  ,  et  forment  en  effet  une  espèce 
de  gélatine  qui  doit  être  très-nutritive. 
Cette  substance  peut  êtie  rangée  en  ma- 
tière médicale  parmi  les  émolliens  et 
adoucissans. 

Alectoire,  s.  f.  lapis  alectorius, 
de  a\i*T»p  ,  coq  :    pierre  que  l'on 
croyeit  exister  dans  l'estomac  des  coqs 
et  a  laquelle  on  altribuoit  plusieurs  pro 
pilétés  niei  veilleuses.  On  ne  trouve  dans 
l'estomac  des  gallinacées  que  les  petites 
pierres  qu'ils  ont  avalées  avec  leur  nour- 
liture,  et  elles  n'ont  d'autres  proprié 
tés  que  celles  qui  tiennent  à  leur  dureté 
Alembroth  (sel).  Les  alchimistes 
ont  nommé  sel  alembroth  ou  set  de  la 
sagesse ,  le  sel  triple  que  l'on  obtient  en 
sublimant  ensemble  du  muriate  de  mer- 
cure au  maximum  d'oxydation  et  du 
muriate  d'ammoniaque.  C'est  du  mu- 
riate d'ammoniaque  et  de  mercure  au 
maximum  d'oxydation.  Ce  sel  est  un.sti 
nuilant  très-actif  aujourd'hui  inusité. 

Ai.ÉnÉ  ,  adj.  subulatus  ,  en  forme 
d'alêne  :  Bot.  Synonyme  de  subulé, 
qui  est  plus  en  usage. 

Alexandrin  ,  adj.  (emplâtre alexan 
drin  onde  gousses  d'ail)  emplastrum 
^lexandri.^om  d'un  emplâtre  irri- 
tant,  aujourd'hui  inusité,  inventé  par 
Alexandre,  médecin  contemporain  de 
Mesué. 

AlexiphaR"aQue  ,  ad|.  alexiphar- 
macus,  **«£«?*f/**xM>  ;idj.deà\«£«iv, 
'  rci.ousser  ,  et  ne  ?âp//.a.*ov  ,  venin  ,  qui 
jei>ousse  le  venin  ,  antidote.  On  a  nom 
me  akxiplMrmaqucs  les  remèdes  qu  ot 
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croyoit  propres  à  chasser  du  corps  lea 
divers  principes  morbifiques.  Ils  appar- 
tiennent à  la  classe  des  toniques  et  dos 
excitans. 

Alexipyrétiqtje  ,  adj.  alexipyre- 
ticus ,  à.Xijr>Trvfnoi,  de  iXêçeiv,  repous- 
ser, chasser,  et  de  TrufiToç  ,  fièvre:  sy- 
nonyme de  fébrifuge  ,  qui  est  seul  usilé. 

ALEXiTERE,adj.  alexiterius,  â>.{Ç»T»p. 
Suivant  M.  Monn,  l'étymologie  de  c« 
mot  est  ct\e^£iv ,  chasser,  et  6>ip ,  bêle  ve- 
nimeuse :  qui  repousse  le  venin,  anti- 
dote. Si  cette  étymologieétoitexacte,  on 
écriroit  *\€£«Sjif  ,  alexithere.  Ma\s  olki- 
Çïitviç  n'est  pas  un  mot  composé;  il  si- 
gnifie proprement  défenseur,  et  par  ex- 
tension ,  ce  qui  donne  du  secours  :  en 
effet  dans  les  écrits  des  médecins  giecs, 
alexitèrt  ne  signifie  que  remèdes  ,  se- 
cours curalifs  en  général.  Ce  n'est  que 
dans  des  temps  plus  modernes  que  l'on 
a  désigné  sous  le  nom  d1 alexitères  les  rué- 
dicamens  propres  à  combattre  l'efletdes 
poisons  ou  des  venins. 

Alezan  ,  s.  m.  Nom  par  lequel  on 
désigne  la  couleur  du  cheval  qui  tire  sur 
le  roux.  Poil  alezan ,  cheval  ale\an. 
Cette  couleur  a  plusieurs  nuances  crui 
sont  l' alezan  clair,  ou  poil  de  vache,  1  a- 
le\an  commun ,  V alezan  bai ,  i'aleyin 
obscur  et  ['alezan  brûlé. 

Alèze  ,  Alèse  ou  Alaise  ,  s.  f.  lin- 
teum  ;  linge  d'une  ceitaine  étendue  dont 
on  se  sert  pour  envelopper  les  malades 
ou  les  femmes  en  couches  ;  il  est  fait  or- 
dinairement d'un  seul  lé  de  toile  ,  d'où 
l'on  prétend  que  ce  nom  est  dérivé. 

Algalie,  s.  f.  Ce  mot,  d'origine 
arabe  ,  et  qu'on  rend  en  latin  par  cathé- 
ter, n'en  est  pas  tout-à-fait  synonyme, 
du  moins  dans  le  langage  actuel.  On  en- 
tend effectivement  parû/ga/ieunesondc 
creuse  destinée  a  être  introduite  dans  la 
vessie  par  le  méat  nrinaire  pour  évacuer 
l'urine,  ou  pour  recounoître  ce  qui 
peut  être  contenu  dans  cet  organe, 
tandis  qu'on  appelle  cathéter  l'espèce 
de  sonde  solide  et  cannelée  dont  on  se 
sert  pour  faire  l'opération  de  la  taille.  _ 
Algaroth  (poudred').  Cette  pré- 
paration ,  ainsi  appelée  parce  qu'on  la 
doit  h  Victor  Algaroilii ,  médecin  de 
Vérone,  esldu  muriate  d'amimoinc  avec 
excès  d'oxyde;  on  l'obtient  en  trai- 
tant le  muriate  d'antimoine  par  l'eau 
distillée.  La  poudre  d\.lgaroth,  qu'on  a 
aussi  appelée  ma  cure  de  vie  ,  a  ele  em- 
ployée comme  éroéliquCj,  comme  .pur- 
gatif et  comme  diaphonique.  Aujour- 
d'hui elle  est  abaudoante  ,  «1  en  effet 
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elle  ne  mérite  nullement  la  préférence 
sur  les  autres  préparations  antimoniales, 
et  sa  manière  d'agir  ne  doit  pas  sensi- 
blement différer  de  celle  de  l'oxvde 
d'antimoine  au  maximum,  ou  anti- 
moine diaphorélique. 

Algèbre  ,  s.  f.  algebra  ,  dérive'  de 
l'arabe;  science  qui  faitpanie  des  mathé- 
matiques ,  et  qui  a  pour  objet  la  consi- 
dération des  quantités  non  déterminées, 
mais  qu'on'peut  déterminer  à  volonté. 

Algedo  ,  s.  m.  algeilo ,  de  tt\yne,  je 
souffre  ;  nom  que  W.  Cokburn  donne  à 
l'engorgement  inflammatoire  du  testi- 
cule, suite  de  la  gonorrhée ,  vulgairc- 
menlgonorrhee  tombé;  dans  les  bourses. 

Algide  ,  adj.  algidus  ,  proprement, 
qui  est  froid,  qui  glace  ,  du  verbe  al- 
gere.  On  a  nommé  fièvre  algide  une  fièvre 
dans  laquelle  le  malade  éprouve  un  froid 
glacial.  Toril  eu  a  fait  une  espèce  ,  et 
M.  Alibert  une  variété  de  la  fièvre  in- 
termittente pernicieuse. 

Algues,  s.  f.  algx,  nom  d'un  ordre 
déplantes  de  la  classe  des  acotylédones  , 
et  voisines  des  champignons.  Les  plan- 
tes de  cet  ordre  sont  membraneuses  ou 
filamenteuses  ,  ou  gélatineuses  ,  ou  co- 
riacees  ,  ou  crustace'es.  Les  organes 
sexuels  sont  absolument  caches  dans 
quelques  genres;  ils  sont  très-visibles 
dans  les  lichens  qui  appartiennent  à  cet 
ordre.  Quelques  botanistes  ont  aussi  ap- 
pelé algue  le  genre  varec  ,  fucus  ,  L.  , 
qui  appartient  au  même  ordre. 

Alhagi  ou  Agul  ,  nom  arabe  de 
Vhedysarum  alhagi ,  L. ,  de  la  famille 
des  légumineuses  ,  J.  Cette  plante  croît 
en  abondance  dans  la  Mésopotamie  ,  la 
Perse  et  l'Arabie;  ses  blanches  et  ses 
feuilles  se  couvrent  pendant  les  chaleurs 
de  l'été  d'une  espèce  de  manne  d'abord 
liquide  ;  la  fraîcheur  des  nuits  la  con- 
dense en  petits  grains  que  le  soleil  fait 
fondre  et  disparoître.  On  les  ramasse  en 
conséquence  avant  le  lever  du  soleil , 
et  on  les  réunit  en  pains.  La  manne 
de  Pâlbagi  est  celle  que  les  Israé- 
lites recucilloient  dans  les  déserts  de 
l'Arabie  sous  les  ordres  de  Moïse.  Les 
Arabes  l'appellent  Terenjébin  ou  Tran- 
jébin  ;  et  il  est  fait  mention  sous  le  même 
nom,  dans  Sérapion  et  Avicenne,  d'une 
espèce  de  manne  que  ces  auteurs  croient 
tomber  du  ciel  comme  une  rosée  sur 
certains  arbrisseaux  chargés  d'épines. 
La  manne  d'alhagi  sert  d'alimens  aux 
peuples  du  pays  où  on  la  recueille.  Elle 
«si  purgative,  mais  à  une  dose  plus 
forie  que  la  maunc  de  Calabre, 
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■AlhandAl  ,  s.  m.  dénomination 
arabe  de  la  coloquinte.  Les  trochiiques 
d  alhandal  ont  été  ainsi  appelés,  pares 
qu  ils  sont  formés  de  poudre  de  colo- 
quinte unie  à  un  mucilage.  Voy.  Colo- 
quinte. 

Alieile,  adj.  alibilis,  de  alere  ' 
nourrir  ;  propre  à  la  nutrition  :  dans  U 
duodénum  U  substance  alibile  du  chyme 
se  sépare  d  avec  la  matière  excrémen- 
tuiclle.  Koy.  Alimenteux. 

Aliboufier  ,  s.  m.,  styrax,  L.  ' 
genre  de  plantes  de  la  décandrie  mono- 
gyme  ,  L.  ,  et  de  la  famille  des  plaqne- 
miniers  ,  J.  Deux  espèces. de  ce  genra 
intéressent  la  médecine:  i°  le  styra» 
officinale,  arbre  de  la  Syrie  qui  fournit 
le  styrax  calamité  ;  *°  le  styrax  benjoin  , 
arbre  de  Sumatra,  de  Java ,  etc.,  qui 
fournit  le  benjoin  ,  suivant  Dryanrler. 

Alica  ,  s.  m.  alica  ,  de  ,  bouil- 
lie ;  graine  que  l'on  croit  être  ce  qu»  ' 
nous  appelons  e'pautre  ,  et  dont  les  an- 
ciens formoient  un  aliment  de  la  con- 
sistance d'une  bouillie  claire  ,  ou  une 
espèce  de  tisane. 

Aliénation  ,  s.  f.  alienatio  ,  dcalie- 
nus,  étranger,  lequel  vient  (Valius  ,  au- 
U  ui ;  c'est  propremeiitl'action  de  transfé- 
rer à  un  autre  ce  qui  nous  appartient,  et, 
par  extension ,  la  perte  dequelquechose 
dont  nous  avons  la  propriété.  On  trouve 
dans  le  dictionnaire  de  l'Académie  alié- 
nation d'esprit,  égarement  d'esprit,  fo- 
lie ;  mais  on  n'y  trouvé  pas  aliénation 
mentale  ,  qui  a  été  employé  depuis  , 
ainsi  qu'aliénation ,  précisément  dans  le 
même  sens.  Aliénation  ,  suivant  M.  Pi- 
nel ,  est  un  mot  générique  destiné  à  ex- 
primer le  caractère  commun  des  diver- 
ses espèces  d'aberrations  de  l'entende- 
ment qui  ne  sont  pas  dépendantes  de  la 
fièvre.  Dans  ce  genre  de  lésions  se  trou- 
vent comprises  la  manie  ,  la  mélancolie, 
la  démence  el  l'idiotisme. 

Aliéné  ,  adj.  aliénants ,  celui  qui  est 
dans  un  état  d'aliénation  :  Méd. 

Aliment,  s.  m.  alimentum,de  alere, 
nourrir,  rpo?»,  uitiov  des  Grecs  ;  tout 
ce  qui  sert  de  nourriture.  Il  se  dit  de 
toute  substance  qui ,  introduite  dans  la 
corps,  sert  à  le  nourrir  ,  c'cst-fi-dire  à 
réparer  ses  pertes  ,  et  même  h  l'accroître 
jusqu'à  certaines  limites  placées  par  U 
nature. 

Alimentaire,  adj.  alimentarius  , 
qui  appartient  aux  alimens  :  art  ali- 
mentaire ,  bol  alimentaire. 

Alimentation,  s.  f-  alimentatio  , 
mot  nouvellement,  introduit  par  quel- 
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ques  anceurs  pouv  exprimer  l'action  de 
nourrir  :  substituer  un  mode  d'alimen- 
tation à  un  autre. 

Alimenter  ,  adj.  alere  ,  vptpw  , 
nourrir  ,  fournir  des  alimens.  On  dit 
figurément  que  les  humeurs  alimentent 
la  fièvre. 

Alimentetjx  ,  adj.  alibilis  ,  o-itixm, 
TpoptfiLbt,  TpopaiJ»;  ,  nourrissant  ,  qui 
nourrit ,  qui  sert  d'aliment  :  Remèdes 
alimcnteux.  , 

AlipTiqce,  s.  f.  aliptice,  de  «Aêi- 
<s»iv ,  oindre;  partie  de  l'ancienne  mé- 
decine qui  traitoit  des  onctions  consi- 
dérées comme  un  moyen  d'entretenir  la 
santé. 

Alisier,  s.  m.  cratcegus ,  L. ,  genre 
de  plantes  de  l'icosandrie  digynie  ,  L. , 
et  de  la  famille  des  rosacées ,  J .  Ce 
genre  ne  diffère  des  néfliers  que  par  les 
•emences  qui ,  au  lieu  d'être  osseuses , 
sont  cartilagineuses.  L'espèce  cratizgus 
aria  ,  alisier  blanc  ,  vulgairement  alou- 
che,  alouchier,  est  un  arbre  dont  le 
fruit,  de  la  grosseur  d'une  petite  poire, 
est  un  peu  astringent,  comme  la  nèfle  , 
et  forme  ,  lorsqu'il  est  mûr ,  un  aliment 
assez  agréable.  Il  est  inusité  à  litre  de 
médicament,  quoiqu'il  ait  été  quelque- 
fois employé  dans  la  diarrhée. 

Alité  ,"ée,  lecto  affixus  ,  xmvmphc, 
obligé  de  garder  le  lit.  V .  Aliter  (s'J 


Aliter"  (s')  ,  v.  n.  se  mettre  au  lit 
pour  cause  de  maladie.  L'Académie^ad- 
met  aussi  aliter,  qui  est  aujourd'hui 
inusité.  On  dit  être  alité;  exemple  :  Ce 
malade  n'est  alité  que  d'hier. 

Alkahest.  Voy.  Alcahest.  (Cher 
chez  de  même  par  aie  les  mots  qui  ne 
sont  pas  écrits  par  alk.  ) 

Alkekence  ou  Coqderet  ,  s.  m. 
physalis  alkekengi,L.  Plante  vivaçe  de 
îapentandriemonogyn.,  L.,  et  de  la  la- 
mille  des  solanees  ,  J.  Les  baies  de  cette 
plante  sont  acidulés  ,  légèrement  rafraî- 
chissantes et  diurétiques.  Pour  les  em- 
ployer il  faut  les  séparer  du  calice  qu. 
est  amer,  et  par  conséquent  tonique. 
Elles  sont  peu  usitées  de  nos  jours. 

Alkermès  ,  s.  m.dc  la  particule  arabe 
«Z,  et  de  kermès.  Confection  alkermes  : 
c'es'  un  eieciuaire  excitant  tres-com- 
posé  ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  contient 
des  graines  de  kermès. 

Allaitement  ,  lactatus  ,  T«â»v«cr>; , 
action  de  nourrir  un  enfant  avec  du  lait. 
On  dislingue  I1 allaitement  maternel  , 
V allaitement  étranger  et  allaitement 
artificiel.  Ce  dernier  est  celui  qqi  se  fait 
hii  moyen  du  lait  de  vache  ou  autre ,  soit 


AL  M 

pur,  soit  mélangé,  ou  même  de  toute 
autre  substance  alimentaire  par  laquelle 
on  remplace  le  Lait* 

Allaiter  ,  v.  a.  lactare,  ya^auri- 
Tftp f  v  ,  TiSnysueiv  ,  nourrir  de  son  lait. 
L'Académie  restreint  ainsi  le  sens  de  ce 
mot  ;  on  ne  doil  donc  pas  dire  qu'une 
mère  allaite  elle-même  son  enfant  :  ce 
seroit  un  pléonasme. 

Allantoïde  ,  s.  f.  allantois  ,  de 
ttAXÎj ,  saucisse  ;  sorte  de  vésicule  allon- 
gée située  chez  le  foetus  entre  le  chorioa 
et  l'amuios  ,  et  qni  communique  avec 
la  vessie  par  un  conduit  qu'on  nomme 
ouraque.  Cette  membrane  ,  très-appa- 
rente dans  les  quadrupèdes  ,  s'aperçoit 
difficilement  dans  l'œuf  humain  ,  où  elle 
a  reçu  des  anatomistes  modernes  le  nom 
de  vésicule  ombilicale. 

Alléluia,  s.  m.  espècedu  genre  oxa- 
lide,  o*a/«  acetosella,  L. Plante  très-aci- 
dule  que  l'on  peut  employer  comme  ra- 
fraîchissante dans  les  lieux  où  elle  est 
abondante, comme  en  Suisse.  Elle  con- 
tient une  grande  quantité  d'oxalate  aci- 
dulé de  potasse  ou  sel  d'oseille  :  c'est  de 
cette  plante  et  de  quelques  espèces  du 
genre  rumex  que  l'on  retire  tout  celui 
que  l'on  trouve  dans  le  commerce. 

Alliage  ,  s.  m.  connubium  metalli- 
cum  ,  union  de  deux  métaux  opérée  par 
la  fusion.  Lorsque  cette  union  a  lien 
entre  le  mercure  et  un  autre  métal ,  on 
l'appelle  amalgame.  Le  fer-blanc  ,  le 
cuivre  jaune  ,  le  bronze  ,  sont  autant 
d'alliages  dont  on  fait  des  vases  qui 
servent  à  la  préparation  de  nos  alimens. 

AlliAIRE,  s.  f.  erysimum  alliaria  , 
L.  .plante  de  la  tétradynam.  siliq.  L. 
de  la  famille  des  crucifères  ,  J.  Elle  tue 
son  nom  de  l'odeur  d'ail  qui  la  distin- 
gue. Elle  est  regardée  comme  diuréti- 
que et  aiUi-seplique  ;  mais  elle  est  peu 
usitée,  malgré  son  activité. 

Allotriophagie  ,  s.  1.  allotnopha.- 
eia.de  *xxo<rf.oc,  étranger,  insolite, 
tt  de  manger;  appétit  dé- 

sordonné qui  fait  qu'on  mange  des 
choses  qui  sont  étrangères  à  la  classe  de 
nos  alimens.  Yogel  a  donné  ce  nom  à 
une  maladie  que  la  plupart  des  auteurs 
désigneut  sous  le  nom  de  pica.  Voy. 

ce  mot.  ,,i   

Allure,  s.  f.  du  verhe  aller  ;  ma- 
nière d'aller  du  cheval  :  une  bonne  ,  une 
mauvaise  allure.  Oi.  distingue  quatre 
allures  :  le  pas  ,  le  trot ,  L  amble  et  le 

^Almuri  ,  s.  m.  sorte  de  composition 


pharmaceutique  dont  parle  Rhasès  dans 


ALO 

ton  traite  fie  la  petite-vérole.  LWmuW 
s'employoit  en  qualité  de  purgatif,  de 
détersif  et  d'antidote.  (V.  la  traduction 
de  ce  traite  de  Rhasès,  par  J.-J.  Paulet). 

Aloès  ,  s.  m.  aloe,  L.  Genre  de  plan- 
tes de  Phexandrie  monogynie ,  L. ,  et 
de  la  famille  des  asphodèles,  J.  C'est  de 
Vaioe  perfoliata  qu'on  retire  la  sub- 
stance extracto  -  résineuse  connue  en 
pharmacie  et  en  matière  médicale  sons 
le  nom  à'' aloès  ,  dont  on  distingue  trois 
variétés  ,  Yaloè s  succotrin ,  Valoès  hépa- 
tique et  Valoès  caballin.  La  première , 
qui  est  la  plus  pure  ,  doit  être  préférée 
pour  la  médecine  humaine.  On  se  sert 
des  deux  autres  dans  l'art  vétérinaire, 
L'aloès  est  tonique  ,  purgatif  et  dras- 
tique ,  suivant  les  doses  auxquelles  on 
J'emploie  ;  il  peut  provoquer  les  hémor- 
rhoïdes  et  la  menstruation. 

AloÉtique  ,  adj.  aloeticus  ,  qui  con- 
tient de  l'aloès  :  pilules  aloétiqucs. 

Alogotrophie  ,  s.  f.  alogotrophra  , 
ihoyolfiofla.de  «Uo^oc,  disproportionné, 
et  deTfopH  ,  nutrition  ;  irrégularité  dans 
les  nutritions.  Mot  employé  par  Chnr- 
leton  pour  exprimer  la  manière  dont 
les  os  se  courbent  dans  le  rachitisme. 

Alomge  ,  s.  f.  espèce  de  tuyau  ,  or- 
dinairement de  la  forme  d'un  fuseau  , 
qu'on  adapte  au  eol  d'une  cornue  ou 
d'un  ballon  dans  certaines  opérations 
chimiques. 

Alongée  (Moelle),  medulla  ohlon- 
gata  ,  nom  donné  anciennement  à  la 
protubérance  annulaire  ,  parce  qu'elle 
est  de  forme  oblongue.  Voy.  Moelle. 

Alongement.  Voy.  Elongatio;?. 

Alopécie  ,  s.  f.  alopccla  ,  ù.xàs7rwn, 
de  ixis-»!  ,  renard  ;  parce  ajue  le  renard 
est  sujet  à  cette  maladie.  Galien  enten- 
doit  seulement  par  cette  expression  la 
chute  ou  le  changement  de  couleur  des 
cheveux.  Les  modernes  lui  ont  donné 
plus  d'extension.  L'alopécie  ,  dit  Sau- 
vages ,  est  un  genre  de  maladies  qui  est 
commun  h  tousses  animaux  (il  falloit 
ajouter  :  rjui  ont  le  corps  recouvert  soit 
en  totalité,  soit  en  partie  ,  de  produc- 
tions de  l'épiderme  )  ,  et  qui  consiste 
dans  la  chute  des  cheveux  chez  l'bom- 
me,  dans  celle  des  poils  chez  les  qua- 
drupèdes, et  dans  celle  des  plumes  chez 
les  oiseaux.  Mais  chez  les  animaux  on 
lui  donne  plus  particulièrement  le  nom 
de  mue.  La  plupart  des  auteurs  regar- 
dent l 'alopécie  ou  la  chute  des  cheveux 
et  des  poils,  dans  l'espèce  humaine  , 
comme  un  symptôme  de  la  maladie 
vénérienne.  Beaucoup  d'autres  causes 
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peuvent  néanmoins  y  donner  lien.  Celte 
affection  diffère  de  la  pelade  ,  suivant 
M.  Cullerier.  Voy.  Pelade. 

Alotjche  ou  Alouchier  ,  s.  m.  v 
Noms  vulgaires:  de  Valisier  blanc.  Voy. 
Altsier. 

Alphenïc  ou  Pénioe  ,  alphenio, 
penidium  ,  mot  arabe  qui  signifie  sucre 
candi  ou  sucre  d'orge.  Inusité. 

Alphitidon,  s.  m.  alphitidon , 
pii-itTov  ,  de  axpiTov  ,  farine  ;  nom  don- 
né par  Galien  aux  fractures  du  crâne 
dans  lesquelles  les  os  sont  tellement 
écrasés  qu'ils  sont  comme  réduits  en 
farine.  Inusité. 

Alphiton  ,  s.  m.  alphiton,  aApiTov  ; 
ce  mot  en  grec  veut  dire  toute  espèce  de 
farine;  mais  Hippocrate  en  a  restreint 
la  signification  à  la  farine  d'orge  grillée 
ou  mondée  de  son  c'eorce.  Inusité. 

Alphonsin,  s.  m.  alphonsinum,  ins- 
trument de  chirurgie,  espèce  de  tire- 
balle  :  ainsi  appelé  du  prénom  de  l'in- 
venteur ,  Alphonse  Ferri. 

Alphos  ,  s.  m.  alphus  ,  ùhpoç  ;  ce  mot 
en  grec  signifie  blanc.  Galien  l'a  appli- 
qué à  une  maladie  de  la  peau  caracté- 
risée par  nne  blancheur  extraordinaire- 
On  a  distingué  trois  degrés  dans  cette 
affection  :  V alphos  ou  alphus  propre- 
ment dit,  qui  est  d'un  blanc  tirant  sur  le 
roux  ;  le  mêlas,  qui  est  noirâtre  ,  et  la 
leucé,  qui  est  tout-à-faitblanche. Toutes 
ces  variétés  ,  selon  M.  Alibert ,  appar- 
tiennent à  ce  qu'il  appelle  lèpre  squam- 
meuse.  Voy.  Lèpre.  Sauvages  les  a  rap- 
portées à  son  genre  morphée.  Voy.  ce 
mot. 

Alpiste  ,  phalaris ,  L.  Genre  de 
plantes  dc;la  famille  des  graminées,  dont 
l'espèce  phalaris  canariensis  étoit  re- 
commandée parles  anciens  pour  calmer 
les  douleurs  des  reins  et  de  la  vessie. 

Alqtjifotjx  ,  s.  m.  Nom  que  porte 
dans  le  commerce  le  minerai  de  plomb 
sulfuré,  et  dont  on  se  sert  pour  vernir 
les  poteries  communes. 

Altérant  ,  e,  adj.  siticulosus ,  f<- 
4«tijcoç  ,  qui  cause  la  soif. —  Pris  sub- 
stantivement tle  alterare ,  changer,  le 
nom  d' 'altérant  a  été  donné,  cn,Mai. 
méd.',  aux  hiédicamens  qui  changeut, 
d'une  manière  insensible  et  sans  provo- 
quer d'évacuations  ,  l'état  des  solides  et 
des  liquides.  Dans  ce  sens  ,  les  rclâchans, 
les  toniques  ,  les  excitans  et  les  caïmans 
sont  des  altérans;  mais  cette  expression 
a  été  spécialement  appliquée  a  des  sti- 
mulant donnés  a  tics  doses  trop  petites 
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pour  qu'ils  occasionnent  des  effets  im- 
médiais  apparens  :  tels  sont-  beau- 
coup de  tnedicauiens  qu'on  administre 
dans  les  maladies  chroniques  des  vis- 
cères abdominaux ,  et  du  système  lym- 
phatique. 

Altération  ,  s.  f.  alteratio ,  de 
alter  ,  autre.  On  entend  par  celle  ex- 
pression un  changement  quelconque 
Jans  la  nature,  la  l'orme  ,  les  qualités 
et  propriétés  d'un  corps,  d'une  partie  , 
d'une  substance  simple  ou  composée, 
le  plus  ordinairement  ce  mot  exprime 
un  changement  en  mal  :  altération  des 
traits  de  la  face  ,  altération  d'un  médi- 
cament ,  etc.  Mais  quelquefois  il  indi- 
que seulement  le  changement  rie  nature 
et  de  propriélé.  L' altération  des  alimens 
dans  l'estomac  est  une  condition  né- 
cessaire a  leur  transformation  en  chyme 
et  ensuite  en  chyle.  On  entend  aussi  par 
altération  une  soif  accompagnée  de  sé- 
cheresse de  la  langue  et  du  gosier.  Ce 
mot  dérive  alors  du  verbe  haleter  :  on 
e'erivoit  autrefois  haletération. 

Altérer  ,  v.a.  causer  del'altération. 
Voy.  ce  mot.  La  lumière  altère  les  cou- 
leurs ,  c'est-à-dire  qu'elle  leur  fait  per- 
dre de  leur  vivacité.  Les  sucs  gastriques 
altèrent  les  alimens,  c'est-à-dire,  en 
changent  ia  naluie  et  les  propriétés.  Le 
poivre  altère  ,  c'est-à-dire  cause  une  soif 
qui  est  accompagnée  de  sécheresse  du 
gosier.  —  S'altérer,  v.  n.  corrumpi , 
éprouver  une  altération,  une  détériora- 
tion spontanée.  On  dit  que  la  santé  s'al- 
tère quand  elle  commence  à  se  détério- 
rer. On  dit  qu'elle  est  altérée  quand  elle 
adé|àsubi  une  altération  notable. 

Alterne,  adj.  altetnus  ,  de  alter  , 
autre;  disposé  alternativement  des  deux 
côtés  :  Bot.  —  Feuilles  alternes  :  ce  sont 
celles  qui  naissent  seule  à  seule  des  deux 
côtés  de  la  tige  ,  et  de  telle  manière  que 
.chacune  d'elles  répond  au  milieu  de  l'in- 
tervalle que  laissent  entre  elles  deux  de 
celles  du  côté  opposé.  On  dit  de  même 
rameaux  alternes. 

Althjea  ,  s.  m.  althcen  ,  a.\&et,itt,  de 
*?Jiiv  ,  guérir.  Voy.  Guimauve. 

Aludel  ,  s.  m.  espèce  de  pot  qui  a 
deux  ouvertures  opposées ,  dont  l'une 
plus  grande  et  l'autre  plus  petite.  Les 
aludels  peuvent  ainsi  s'emboîter  l'un 
dans  l'autre  ,  ei  former  un  tuyau  plus 
ou  moins  long.  On  s'en  sert  pour  pro- 
céder à  la  sublimation  de  certaines  suh- 
«tanecs  :  du  soufre  ,  par  exemple. 
Aiujke  ,  s.  I  Co  mot  est  synonyme 
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de  absinthe  ,  artemisia  alsinthium.  Vj 
Absinthe. 

Alumine  ,  s.  f.  alumina,  de  alttmen, 
alun;  terre  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
est  la  base  principe  e  de  l'alun.  C'est 
uue  substance  élémentaire  ou  indécom- 
posée qui ,  dans  son  état  de  pureté  ,  est 
blanche  ,  douce  au  tact ,  infusible  ,  in- 
sapide,  adhérente  à  la  langue;  elle 
forme  pâte  avec  l'eau,  mais  est  inso- 
luble dans  ce  liquide.  Cette  terre  n'est 
point  employée  en  médecine  dans  son 
état  de  pureté  ,  mais  elle  entre  dans  la 
composition  de  l'alun  ,  des  terres  bo- 
laire  et  sigillée.  Elle  existe  en  grande 
quantité  dans  les  diverses  argiles. 

Alumineux  ,  adj.  aluminosus  ,  qui 
contient  de  l'alumine  :  sels  alumineux  , 
terres  alumineuses. 

Aluminifere,  adj.  aluminifer,  de 
alumina  ,  alumine  ,  et  de  fero ,  je  porte  ; 
qui  contient  de  l'alumine  :  quart\  alu- 
minifere :  Miner. 

Alun  ,  s.  m.  alumen  ,  sel  triple  , 
nommé  par  les  chimistes  sulfate  acide 
d'alumine  et  de  potasse  ou  d'ammonia- 
que ;  et  par  les  minéralogistes  alumine^ 
sulfatée  alcaline.  On  l'a  aussi  nommé 
vitriol  d'argile  ,  vitriol  d'alumine  ,  alu- 
mine vitriolée ,  etc.  Sel  dont  la  cristal- 
lisation primitive  est  un  octaèdre  régu- 
lier, et  qui  a  une  saveur  astringente  ou 
slyptique.  Il  est  peu  solnble  dans  l'eau 
froide  ,  mais  l'eau  bouillante  en  dissont 
les  trois  quarts  de  son  poids.  'Il  se  ren- 
contre rarement  dans  la  nature  à  l'état  de 
pureté.  Celui  dont  l'aspect  est  jaunâtre 
et  onctueux  a  été  nommé  beurre  de  mon- 
tagne. Ce  qu'on  nomme  dans  les  phar- 
macies sel  halotric  de  Scopoli  a  élé  rer 
gardé  comme  de  l'alun  capillaire  mêlé 
de  chaux  sulfatée  et  de  fer  ;  mais  M .  Kla- 
proth  assure  qu'il  ne  contient  ni  chaux 
ni  alumrne  ,  et  que  c'est  nu  mélange  de 
fer  et  de  magnésie  sulfatés.  L'alun  le 
plus  pur  se  trouve  ordinairement  en 
efflorescences  plus  on  moins  épaisses, 
qui  ont  la  forme  defilamens  soyeux  pa- 
rallèles ,  et  que  l'on  a  quelquefois  con- 
fondus avec  l'amiante  flexible  :  c'est  ce 
qu'on  .appelle  communément  alun  de 
plume  (alumine  sulfatée  fibreuse  des  mi- 
néralogistes ).  11  paroît  que  Palan  capil- 
laire estlc  trichites des  anciens.  L'alun  du 
commerce  s'extrait  des  mines  qui  le  con- 
tiennent tout  formé,  ou  des  schistes  alu- 
mineux qui  sont  composes  d'alumine,  de 
soufre  et  de  fer  ;  ou  il  se  fabriqoerte  mu- 
tes pièces.  Lorsque  les  mines  d  alun  le. 
comiciincai  loul  forme' ,  ou  >c  connu* 
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'Je  lessiver,  et  de  foire  cristalliser.  C'est 
ainsi  qu'on  extrait  l'alun  en  Italie  ,  h  la 
Solfatarre  de  Ponzrole  ,  et  a  laTolfa, 
à  t4  lienesde  Koruc,  Pour  obtenir  l'alun 
des  schistes  ,  qui  n'en  contiennent  que 
les  principaux  élémens  ,  on  les  expose 
à  l'air  pour  les  faire  effleurir  ,  ou  les  cal- 
cine pour  faire  passer  au  maximum 
d'oxydation  le  sulfate  de  fer  formé  par 
l 'efflorescence  et  le  rendre  parla  insolu- 
ble; on  lessive  ;  on  ajoute  rte  la  potasse  , 
«ton  fait  ci  isialliser.  On  distingue  dans 
le  commerce  plusieurs  variétés  d'alun  , 
en  raison  des  pays  où  il  a  été  extrait. 
Tels  sont  :  i*  l'alun  de  Roche  ,  du 
nom  de  la  ville  de  Roche  en  Syrie  , 
suivant  Leibnitz  ;  il  est  en  masses 
transparentes  et  à  cassure  vitreuse  : 
a"  Valut  de  Rome;  on  le  prépare  à 
Civita-Vecchia  avec  les  mines  de  la 
Toifa;  il  est  en  petits  morceaux  cubi- 
ques et  couverts  d'une  efflorescence fari- 
neuse rose  :  3°  Valut  du  Levant,  qui  est 
en  fragmens  irréguliers  également  cou- 
verts d'une  efflorescence  rougeâlre  : 
4"  Valut  d'Angleterre  :  il  est  en  gros 
morceaux  blanchâtres  dont  la  cassure  a 
l'aspect  gras.  —  Pour  faire  l'alun  de 
toutes  pièces  ,  il  suffit  de  soumettre  de 
l'argile  à  l'action  de  l'acide  sulfurique  , 
et  d'y  ajouter  un  peu  de  potasse  ou 
d'ammoniaque.  On  lessive  ensuite,  et 
on  faitcristalliser.  —  L'alun  cristallisé , 
quelle  que  soit  la  manière  dont  il  ait  été 
extrait  ou  fabriqué,  est  un  des  plus 
puissans  astringens.  Privé  de  son  eau  de 
J  cristallisation  par  Ja  calcinalion ,  il  est 
employé  comme  cathérétique. 

Âlunation  ,  s.  f.  formation  de  l'a- 
lun ,  soit  naturelle ,  soit  artificielle.  Elle 
a  lieu  soit  par  la  conversion  du  soufre 
uni  à  l'alumine  et  à  la*  potasse  en  acide 
sulfurique,  soi  t  par  l'addition  d'un  alcali. 

Alun  F.  r  ,  v.  n.  tremper  dans  une  dis- 
solution d'alun;  on  bien  ajouter  de  l'a- 
lun. Aluner  une  étoffe  (  Pannum  aquâ. 
aluminosâ  imbuere  ).  Aluner  du  vin 
(  Vinum  alumine  medicare  ). 
Alunière,  s.  f.  fabrique  d'alun, 
Alvéolaire  ,  adj.  alveolaris  ,  qui 
est  relatif  aux  alvéoles  des  dents  ;  arca- 
des alvéolaires  ou  dentaires  ,  celles  que 
forment  les  alvéoles  à  l'une  et  l'autre 
mâchoires.  Artère  et  veine  alvéolaires  : 
divisions  des  artère  et  veine  maxillaires 
iniernes.  Nerfs  alvéolaires  ou  dentaires 
postérieurs  :  ils  sont  fournis  par  le  nerf 
maxillaire  supérieur»  , 

Alvéole  ,  s.  f.  alveolt,  diminutif  de 
clvtut ,  loge  ;  c'est  le  nom  qu'on  Uonn« 
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anx  petites  cellules  (  xu-^iXai  )  formées 
par  les  abeilles  avec  de  la  cire  Par  ana- 
logie ,  on  appelle  alvéoles  (  pai-visu  ou 
?«TV£ti)  enanatonaie,  les  cavités  dans  les- 
quelles les  racines  des  dents  se  trouvent 
comme  enchâssées  ;  en  botanique  ce 
sont  de  petiles  cavités  formées  par  l'ar- 
rangement de  plusieurs  écailles,  et  des- 
tinées à  loger  les  graines. 

Alvéolo-labial  ,  adj.  alveolo-la- 
bialis  ,  qui  tient  aux  alvéoles  et  aux  lè- 
vres ■  nom  donné  par  M.  Chaussier  au 
muscle  buccinaleur. 

Alvin,  alvinus  ,  de  alvus  ,  bas-ven- 
tre; qui  appartient  au  bas-ventre.  11 
n'est  guère  en.usage  qu'au  féminin  :  éva- 
cuations alvines. 

Amadou  ,  s.  m.  igniarium  ;  substance 
spongieuse  qu'on  prépare  avec  une  es- 
pèce d'agaric ,  et  qui  brûle  très-aisé- 
ment. Voy.  Agaric. 

Amadouvier  ,  s.  m.  boletns  ignia- 
rius ,  surnom  donné  à  l'agaric  qui  four- 
nit l'amadou.  Voy.  Agaric. 

Amaigrissement  ,  s.  m.  macritudo  , 
extenuatia  ,  pinguedinis  dimitutio.  Au- 
cune de  ces  expressions  latines  ne  rend 
bien  le  mot  amaigrissement ,  qui  signifie 
l'état  dans  lequel  le  corps  ou  une  partie 
du  corps  devient  maigie  ;  en  quoi  il  dif- 
fère de  maigreur ,  qui  indique  l'état  da 
ce  qui  est  maigre  ,  soit  qu'il  ait  été  pré- 
cédé ou  non  d'un  état  opposé  ,  c'est-à- 
dire  de  l'embonpoint.  Amaigrissement 
suppose  donc  l'action  de  maigrir  ,  et  on 
ne  doit  pas  dire  l' amaigrissement ,  mais 
lamaigreur  d'un  cadavre.  L'amaigrisse- 
ment consiste  principalement  dans  la  di- 
minution de  lagraisse  :  il  précède  l'éma- 
ciation  ,  comme  la  maigreur  précède  le 
marasme. 

Amalgamation  ,  s.  f.  amalgamatio  , 
action  d'amalgamer.  Voy.  ce  mot. 

Amalgame,  s. m. amalgama  ,  alliage 
dans  lequel  entre  le  mercure.  Amalgame 
d'élain  ,  alliage  du  mercure  avec  l'é- 
tain  ,  etc. 

Amalgamer  ,  v.  a.  proprement  allier, 
unir  ensemble  ,  de  cLy.cc  ,  ensemble,  et 
yâ//.tiv  ,  marier,  joindre.  Les  chimistes 
restreignent  la  signification  de  ce  mot 
h  l'alliage  qui  se  fait  entre  le  mercure  et 
un  autre  métal.  Peu  usité. 

Amande  ,  s.  f.  amygdalum,  du  grec 
a.y.vyS'xKw,  la  semence  fie  ions  les  fruits 
?i  noyaux,  et  paniculièpement  de  celui 
de  l'amandier. — Amande  amkre  ,  se- 
mence de  l' amygdalus  amara  ,  L.  ;  gy- 
tiâhdr.  monogyn.  ,  L.;  rosacéei  ,  J.  r> . 
Ililleçst  ucs-auièAc,  «t  contient  de  l'a- 
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cide  prnssique;  olie  est  fébrifuge.  L'huile 
qu'on  en  retire  esl  aussi  douce  que  celle 
de  l'amande  douce.  — Amande  douce  , 
semence  de  V  amygdalus  commuais  ,  L. 
On  l'emploie  comme  adoucissant  . 
sous  forme  d'émulsion  ,  de  sirop  ,  de 
loocli.  On  en  retire  par  expression  l'huile 
d'amande  douce. 

Amande,  s.  m.  amygdalntiim  ,  bois- 
son que  l'un  fait  avec  des  amandes 
broyées  et  passées  ;  .synonyme  d'einu/- 
jj'o/i  on  lait  d'amandes,  et  moins  usile 
Amaranthes,  amarant!ii,(]ca.l/-ctft/e- 
ira.*,  je  Brille  ,  et  <2v9oj,  fleur.  Ordre  pre- 
mier de  la  classe  des  dicotylédones  apéta- 
les a  étaruines  hy  pogyncs,  selon  Jussieu. 
—  Calice  coloié  ,  divisé  pi  ofondéinent, 
accompagné  d'écaillés  :  trois  ou  cinq 
étamines  ,  distinctes  ou  réunies  par  les 
filets;  oVahe  supère,  terminé  par  un 
ou  trois  styles  :  capsule  polysperme , 
s'onvrant  ciiculai'cnient  ou  perpendi- 
culairement en  plusieurs  valves  :  em- 
bryon placé  autour  d'un  périspeime 
farineux  :  feuilles  alternes  ou  opposées, 
quelquefois  accompagnées  de  stipules: 
fleurs  hermaphrodites  ou  uuisexuelies  : 
tiges  ordinairement  herbacées. 

Amarry  ,  s.  m.  Vieux  motqni,  dans 
A.  Paré,  signifie  la  matrice  (  utérus  ). 
Sauvages  le  regarde  comme  synonyme 
de  passion  hystérique. 

AmAurose  ,  s.  f.  amaurosis  ,  à^/.stû- 
pœo-i;  ,  de  */jia.ypou>  ,  j'obscurcis;  cécité 
produite  parla  paralysie  de  la  rétine  ou 
du  nerf  optique  ,  et  qui  n'est  accompa- 
gnée d'aucun  changementapparent  dans 
l'œil,  si  ce  n'est  l'immobilité  constante 
dç  l'iris.  Galien  entendoit  ce  mot  de  la 
cécité  symptomatique  qui  survient  dans 
les  maladies  aiguës.  Quelques  auteurs 
comprennent  aussi  sous  le  nomà'amau- 
rose  rafFoiblissemcnt  de  la  vne  ;  mais 
celui-ci  est  ce  qu'on  nomme  amblyo- 
pie.  Voy.  ce  mot. 

A.mbi,  s.  m.  amhc  ,  proprement 
le  sommetd'un  rocher.  Hippocrate  don- 
juoit  ce  nom  a  une  machine  composée 
de  deux  pièces  de  bois  ,  réunies  par  line 
cbainièrc,  et  dont  on  se  servoit  autre- 
fois pour  réduire  la  luxation  de  l'humé- 
rus. Celte  macbine  est  décrite  et  repré- 
sentée dans  ['Arment,  chir.  de  Scullet. 

Ambiant  ,  adj.  ambiens  ,  part,  de 
ambire ,  entourer,  envelopper  :  air  am- 
biant ,  c'est  celui  dont  nous  sommes 
environnés. 

Ambidextre,  adj.  ambidexter ,  de 
*mbo ,  deux. ,  et  dextera ,  la  main  droite, 
«/«puTi^icc;  comme  si  l'on  disait  qui  « 
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deux  mains  droites  :  celui  qui  se  sert 
indifféremment  de  la  main  gauche  et  de 
la  main  droite.  Un  bon  chirurgien  doit 
être  ambidextre. 

"Amble,  s.  m.  tolutaris  incessus  ; 
c'est  une  des  allures  du  cheval  :  ellecon- 
siste  dans  une  suite  de  sauts  dans  les- 
quels l'animal  lève  alternativement  le» 
deux  jambes  d'un  même  côté ,  puis 
celles  de  l'autre.  Cette  allure  est  tou- 
jours acquise  et  nullement  naturelle. 
Ménage  fait  dériver  ce  mol  de  ambulurt, 
et  Nicod  de  <t//y2tom/v ,  rompre  ,  parce 
que ,  dit-il ,  V amble  est  un  tiain  rompu. 

Amblotïque  ,  adj.  ambloticus  ,  de 
a.u.Qhoùmi ,  avortement  ;  qui  fait  avorter. 
Inusité. 

Amp.ltopie  ,  s.  f.  amblyopia  ,  àft- 
Cxomina.,  de  tfifixut  >  émoussé  ,  obtut, 
et  de  cii-if  ,  mirai  ,ceil  ;  affbibiissement  de 
la  vue.  Suivant  M.  de  Wenzel ,  l'am- 
blyopie  se  remarque  au  commence- 
ment de  l'àmaurose  ,  de  la  formation 
d'une  cataracte, de l'ophthal mie,  etc.  11 
admet  néanmoins  une  amblyopic  es- 
sentielle et  indépendante  de  toute  autre 
maladie. 

Ambre  ,  s.  m.  Ce  nom  a  été  donne 
en  français  à  deux  substances  très-dit- 
léreutes":  l'une  est  l'ambre  jaune,  karahé 
ou  succin  (  electrum  )  ,  voy.-  Socciss  ; 
l'autre  est  V ambre  gris  ,  ambre propie- 
ment  dit  (ambarum).  du  mot  ai  aie 
ambor,  qui  a  la  même  signification.  Ct  • 
lni-ci  est  une  matière  concrète,  ayant 
la  consistance  de  la  cire  et  une  cou- 
leur cendrée  ,  parsemée  de  taches  jau- 
nes et  noirâtres  ,  et  répandant  une  odeur 
suave.  F.  Schwcdiaur  a  prouvé  que 
c'étoit  l'excrément  du  cachalot.  Voy. 
ce  mot.  Comme  toutes  les  substances 
aromatiques,  l'ombre  a  une  vertu  légè- 
rement excitante  ct  anti-spasmodique  : 
ce  qu'on  a  appelé  ambre  blanc  est  ou 
une  variété  de  l'ambre  gris  ou  le  blanc  de 
baleine.  Le  jayet  a  aussi  été  nommé 
ambre  noir. 

Ambre  ,  adj.  qui  a  quelque  chose  de 
l'ambre;  une  odeur  ambrée. 

Ambrettf.  ,  s.  f.  Plante  dn  genre 
ketmie  ;  hibiscus  abelmoschus  ,  L. 
(ketmie  musquée  ,  abeimosch  ,  çraine 
de  musc ,  herbe  à  la  poudre  de  Chy- 
pre. )  Asie  ,  Am.  merid.  Les  graines  de 
cette  plante  ,  qui  ont  une  odeur  ambrée, 
servent  dans  le  Levant  pour  faire  la 
poudre  connue  sous  le  nom  de  peudre 
de  Chypre  ,  qu'on  emploie  comme  pai- 
fùtn  :  appliquée  sur  la  tète,  elle  joint  à 
l'effet  qui  résulte  de  son  odeur  ,  celui 


AME 

d'absorber,  comnio  toutes  les  poudres 
de  ce  genre,  la  transpiration  huileuse 
du  cuit-  chevelu. 

Ambulance  ,  s.  f.  mot  nouveau  ,  dé- 
rive de  ambulare,  voyager  ,  par  lequel 
on  désigne  tout  hôpital  militaire  attache 
à  un  corps  d'armée  ,el  par  conséquent 
sujet  comme  ce  corps  h  être  transporte 
d'un  lieu  à  un  autre.  L'ambulance  est 
tantôt  un  édifice  momentanément  cou- 
sacre  au  service  des  militaires  malades 
ou  blesses ,  tantôt  uue  tente  ou  une  sim- 
ple voiture  couverte  où  on  dépose  ceux 
qui  sont  enlevés  du  cliamp  de  bataille. 
On  dit  chirurgien  d' ambulance  ,  infirmier 
d'ambulance,  charriot  d'ambulance,  etc. 

Ambulant  ,  adj.  ambulans  ,  part,  de 
ambulare  ,  voyager;  qui  n'est  pas  fixe  , 
(|ui  va  d'un  endroit  à  un  autre  :  érysi- 
piU  ambulant,  celui  qui  s'étend  de  pro- 
che en  proche  ,  et  quitte  peu  a  peu  une 
partie  en  se  manifestant  sur  une  autre 
qui  lui  est  con ligue.  Hôpital  ambulant , 
"ou  ambulance  p^.  ce  mot.  Vésicatoires 
ambulans  ;  ce  sont  ceux  qu'on  applique 
successivement  sur  différentes  parties 
du  corps. 

Ame  ,  s.  f.  anima  ,  modification  d'<7- 
mimus ,  emprunte  du  grec  ctys^oç,  souffle, 
respiration,  principe  de  vie  ,  4"£'»  des 
Grecs.  Dans  ce  sens  ,  les  animaux  et  les 
fiâmes  ont  une  àme  aussi  bien  que  nous  : 
mais  celle  des  plantes  est  appelée  âme 
végétative  ;  celle  des  bêtes  âme  sensi- 
tive  ,  et  celle  de  l'homme  âme  raison- 
nable; ces  epilhèlcs  indiquent  la  diffé- 
rence qui  existe  entre  elles. 

Amendement,  s.  m.  amelioratio , 
changement  en  mieux  ,  amélioration. 
Il  n'y  a  point  d  amendement  dans  l'état 
de  ce  malade.  Le  mot  amendement  vient 
de  emendare  ,  corriger  ,  dont  la  racine 
cslmenda  ,  faute  .  défaut,  imperfection. 
Il  est  peu  usité  maintenant. 

Amender  ,  v.  a.  emendare  ,  corriger; 
Amender,  v.  n.  se  meliùs  habere ,  et 
■•'Amender  ,  cmen  lari  ,  éprouver  de 
l'amendement ,  sont  peu  usités.  L'Aca- 
ih'niic  ciu:  eus  plu  uses  :  Il  n'y  a  que 
Dieu  qui  le  puisse  amender  Ce  malade 
n'a  point  amendé  depuis  la  saignée-  Il 
faut  espérer  qu'il  s'amendera.  Un  dit 
u'un  cheval  est  amendé  quand  il  a  pris 
e  l'embonpoint. 
Aménorrhée  ,  s.  f.  amenorrhata  ,  de 
*  privatif ,  fj.ni  ,  ^»vot  >  mois  ,  et  \'tui ,  je 
«oulc  ;  suppression  des  mois  ou  des  rè- 
gles chez  les  femmes, 

Amkk.tacées  ,   amentacetx.  Ordre 
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quatrième  de  la  quinzième  classe  des 
dicotylédones  de  Jussicu  ;  classe  qui 
contient  les  diclines  irregulares  .—Fleurs 
monoïques  ou  dioïques  ,  rarement  her- 
maphrodites ;  fleurs  maies  ,  disposées 
en  chatons  ,  accompagnées  d'écaillés  ou 
de  calices  monophylles ,  qui  portent  des 
étamines  en  nombre  défini  ou  indéfini. 
Fleurs  femelles ,  solitaires  ou  réunie» 
dans  les  bourgeons  ou  bien  rangées  en 
chatons  ccaillcux  comme  les  mâles  ; 
ovaire  supèie  ,  simple  ou  multiple, 
surmonté  d'un  on  plusieurs  styles  ;  grai- 
nes nues  ou  renfermées  dans  un  péri- 
carpe membraneux,  osseux  ou  capsulai- 
re;  point  depérisperme  ;  liges  ligueuses; 
feuilles  alternes ,  simples ,  munies  de  sti- 
pules caduques  ou  persistantes. 

Amer  ,  adj.  amerus,  qui  a  de  l'amer- 
tume. On  dit  les  amers ,  pour  les  médi- 
camens  amers  :  ils  appartiennent  à  la 
classe.des  toniques.  Amer  se  dit  aussi  du 
fiel  on  de  la  bile  de  certains  animaux.  : 
Amer  de  bœuf. 

Amertume  ,  s.  f.  amaritudo ,  saveur 
particulière  que  tout  le  monde  connoh. 
L' 'amertume  d'un  médicament.  On  dit 
aussi  amertume  de  la  bouche  ,  pour  dé- 
signer cet  état  maladif  dans  lequel  nous 
trouvons  un  goût  amer  à  toutes  les  sub- 
stances que  nous  goûtons  ou  que  nous 
soumettons  à  la  mastication. 

Améthyste  ,  s.  f.  amethystus ,  à.[û- 
âuoToc,  de  *  privatif,  et  de /zs8ûû> ,  je 
suis  ivre.  On  a  donné  ce  nom ,  dit 
M.  Ilaùy,  h  certaines  pierres  dans  les. 
quelles  le  rouge  de  vin  est  tempère  par 
un  mélange  de  violet  ;  en  sorte  qu'elles 
n'usent  pour  ainsi  dire  que  sobrement 
de  cette  liqueur.  D'autres  prétendent 
que  11 'améthyste  a  été  ainsi  appelée  par- 
ce qu'on  croyoit  qu'elle  garautissoit  de 
l'ivresse.  C'est  le  quartz  hyalin  violet 
des  minéralogistes  modernes.  Améthyste 
basaltine  ,  nom  que  Sage  a  donné  à  la 
chaux  phosphatée.  Fausse  améthyste, 
c'est  la  chaux  fluatée  violette.  L' amé- 
thyste orientale  dos  lapidaires  est  une  es- 
pèce de  corindon.  Cette  pierre  précieuse 
a  été  autrefois  employée  en  médecine. 

AmiantacÉ,  adj.  amiantaceus  ,  qui 
a  quelque  ressemblance  avec  l'amiante. 
Voy.  ce  mot.  Teigne  amiantacée  (  tinca 
asbestina)  :  c'est  le  nom  que  M.  Ali- 
berl  a  donné  à  une  espèce  de  teigne 
qu'il  rogarde  comme  nouvelle. 

Amiante,  s.  f.  amiantus  ,  a/xiavJor, 
de  o.  privatif,  et  de  ,u.*7v«iv  ,  gAler , 
c'est -a-dirc  incorruptible  ;  substance 
minérale  qui  a  toute  la  souplesse  du  lin 
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file,  et  dont  on  faisoit  antrefois  des 
toiles,  etc.  C'est  une  variété  <!c  l'asbeste. 

Amidon,  s.  m.  (on  devroit  écrire 
amydon  ,  puisque  ce  mot  vienl  du  grec 
tty.vhw)  ,  amylum  :  l'un  des  principes 
immédiats  des  végétaux  qu'on  retire  des 
.  «emenecs  céréales  ,  et  des  graines  ,  des 
racines  ou  même  des  tiges  de  plusieurs 
aun  es  plantes.  C'est  une  matière  sèche  , 
blanche  ,  pulvérulente  ,  insipide  ,  inso- 
luble dans  l'eau  froide,  mais  se  dissol- 
vant dans  l'eau  bouillante  ,  avec  laquelle 
elle  forme  une  gelée.  Elle  est  très-nour- 
rissante, et  fait  la  base  de  beaucoup  d'ali- 
niens  végétaux.  L' amidon  du  commerce 
est  retiré  de  la  farine  de  froment ,  et  pré- 
paré avec  peu  de  soin.  Pour  ne  pas  con- 
iondre  avec  cette  substance  le  principe 
immédiat  dont  nous  venons  de  parler, 
plusieurs  chimistes  ont  préféré  donner 
a  celui  ci  le  nom  de  fécule  amylacée. 

Amintas  (fosse  d')  ,  nom  d'un  ban- 
dage pour  le  nez  décrit  par  Galien  ,  et 
inventé,  dit- il,  par  un  médecin  qui  s'ap- 
peloit  ainsi. 

Ammi  ,  sison  ammi  ,  pentandr.  di- 
gyn. ,  L.;  ombellif.,  J.  Les  semences  de 
cette  plante  ont  une  odeur  aromatique 
agréable  ,  une  saveur  amère  et  chaude  ; 
elles  sont  rangées  parmi  les  carminatifs , 
mais  peu  usitées. 

Ammoniac,  adj.  ammoniacus ,  d'Am- 
monie  ou  de  Lybie  ,  où  étoitle  temple 
de  Jupiter  Ammon.  A/x/j-oç  veut  dire 
sable  ,  et  ce  pays  est  en  effet  abondant 
en  sables.  Deux  médicamens  ont  tiré 
leur  nom  de  ce  pays  ,  d'où  on  les  a  d'a- 
bord fait  venir  :  i°  la  gomme  ammonia- 
que ou  ammoniac  ( ammoniacum  )  ; 
gomme-résine  fétide  ,  obtenue  par  inci- 
sion d'une  plante  ombellifère  appelée 
bubon  gummiferum  ,  L.  C'est  un  anti- 
spasmodique ;  a0  le  sel  ammoniac ,  nom- 
mé aussi  autrefois  sel  armoniac  ,  et  ac- 
tuellement muriate  d'' ammoniaque  ,  a 
cause  de  sa  composition,  y.  Muriate. 
«'ammoniaque. 

Ammoniacal  ,  adj.  ammoniacal'u  , 
qui  est  formé  par  l'ammoniaque.  Voy. 
ce  mot.  Une  vapeur  ammoniacale  ,  sa- 
yon  ammoniacal  ,  un  sel  ammoniacal. 

AMMONiACÉ,adj.  ammoniaceus  ,  qui 
eontient  de  l'ammoniaque. 

AMMONIACO -MAGNESIEN  ,  adj.  <WH- 

moniaco-magnesicus ,  qui  contient  de 
l'ammoniaque  et  de  la  magnésie  ;  déno- 
mination donnée  par  les  chimistes  mo- 
dernes h  plusieurs  sels  qui  ont  a-la-fois 
pour  base  l'ammoniaque  et  la  magnésie. 
AMMoauco-MKRCtmiEL,  adj.  am- 
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monïaco-mercurialis  ,  qui  coniient  d<f 
la  magnésie  et  du  mcrcnie.  Muriate 
(immoniaco-mcrcuriel  :  c'est  le  sel  alem- 
broth  des  anciens. 

Ammoniaque  ,  s.  f.  ammoniaca  ,  es- 
pèce d'alcali ,  ainsi  appelée  parce  qu'on 
la  retire  de  la  substance  connue  autre- 
fois sous  le  nom  de  sel  ammoniac.  On 
ne  peut  l'obtenir  pure  que  sous  loi  me 
de  gaz.  Ce  gaz  ,  qu'on  nomme  aù.ssi  ga{ 
ammoniac,  ga^  ammoniacal  ou  ga\  am- 
moniaque ,  est  incolore  ,  d'une  odeur 
piquante,  et  a  une  très-grande  tendance 
à  se  dissoudre  dans  l'eau.  Ainsi  dissous , 
il  forme  Y  ammoniaque  liquide  ,  la  seule 
qui  soit  d'usage  en  médecine.  Elle  jouit 
des  propriétés  communes  à  tous  les  alca- 
lis ,  et  est  en  outre  très-volatile  ,  ce  qni 
l'a  fait  nommer  autrefois  alcali  volatil. 
On\admettoit  alors  plusieurs  espèces 
d'alcalis  volatils  ; 'mais  il  est  reconnu 
aujourd'hui  que  l'ammoniaqne  est  iden- 
tique ,  quel  que  soit  le  procédé  qu'on 
emploie  pour  l'obtenir.  'C'est  un  puis- 
sant stimulant  et  un  caustique. 

Ammonium  ,  s.  m.  M.  Davy  pré- 
sume, d'après  quelques  expériences,  que 
l'ammoniaque  est ,  de  même  que  les 
autres  alcalis  ,  un  oxyde  métallique,  et  il 
propose  d'appeler  ammonium  le  métal 
qu'il  croit  exister  dans  l'ammouiaque. 

Amnésie  ,  s.  f.  amnesia ,  de  a.  pri- 
vatif, et  de  //vu <n  5 ,  mémoire  ,  défaut  de 
mémoire  ■  suspension,  diminution  ou 
perte  totale  de  la  mémoire.  Sauvages  et 
Sagar  en  ont  fait  un  genre  de  maladies. 

Amnios  ,  s.  m.  amnium  ,  apwoc  , 
âjwvi'ov  j  de  iîvui ,  être  ensemble  ; 
c'est  la  membrane  la  plus  interne  de 
celles  qui  servent  d'enveloppes  au  foetus. 
On  nomme  re  liquide  qu'elle  renferme 
les  eaux  de  V amnios,  ou  simplement  les 
eaux. 

AmniquE  ,  adj.  amnicus  ,  qui  appar- 
tient ou  qni  a  rapport  à  Vamnios.  y oy. 
Acide  amnique. 

Amôme,  amomum  ,  L. ,  genre  de 
plantes  de  lamonandr.  monog.,  L.,fam. 
des  basiUers  ,  J..Plusieurs  espèces  four- 
nissent à  la  médecine  des  excitans  très- 
actifs  ,  quoique  peu  employés.  Tel* 
sont  :  i°  les  racines  de  V amomum  ftft- 
çiber  ou  gingembre  ;  2°  les  fruits  de  l'n- 
rnomum  cardamomum  ,  connus  dans 
les  pharmacies  sous  le  nom  de  car- 
damome; 3°  les  graines  de  V amo- 
mum granum  paradisi,  ou  graines  de 
paradis. 

Amorphe,  adj.  informis ,  ctyuofpoç, 
de  a  privatif,  et  de  //ofpit ,  foi  aie  ,  h- 
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<nre.  M.  Haiïy  donne  ce  nom  aux  miné- 
raux dont  la  cristallisation  estcxtième- 
'  ment  confuse. 

Amoureux,  adj.  amatorius.  Quel- 
ques anatomistes  ont  donné  le  nom  de 
muscles  amoureux  à  ceux  qui  font 
mouvoir  le  globe  de  l'oeil  en  Las  et  de 
côté.  Us  sont  plus  généralement  appelés 
muscles  obliques. 

Ampélite  ,  s.  f.  ampelitis  ,  apiriM- 
<ris,  de  xy.viKoi ,  vigne.  Voy.  PharmA- 

CITE. 

AmphémÉrtne.  V.  Amphimérine. 

Amphiarthrose  ,  s.  f.  amphiarthro- 
sis  ,  de  à/x<p) ,  qui ,  dans  les  composés  , 
équivaut  souvent  à  a.fAfomp a&iv  de 
part  cl  d'autre  ,  et  de  àpSpâcriç  ,  articu- 
lation ;  c'est-à-dire  articulation  qui 
lient  des  autres  espèces  d'articulation. 
On  donnoit  autrefois  ce  nom  h  une  ar- 
ticulation mixte  qui  tenoit  de  la  diar- 
throse  et  de  la  synarthrose  ;  telle  est  l'ar- 
ticulation des  vertèbres  entre  elles. 

Amphibie,  adj.  amphibius ,  tt/xpi- 
Cioç  ,  de  à/j-ipt  ,  de  part  et  d'antre  ,  et  de 
ygioç ,  vie ,  qui  a  deux  sortes  de  vie  ;  épi- 
thète  donnée  aux  animaux  qui  vivent  à- 
la-fois  sur  la  terre  comme  les  quadrupè- 
des ,  et  dans  l'eau  comme  les  poissons. 
Les  animaux  amphibies  forment  une 
famille  qui  fait  partie  de  la  classe  des 
mammifères,  et  dans  laquelle  se  trou 
vent  les  phoques  ,  les  morses  ,  les  la- 
mentins. 

Amphiblestroïde  ,  s.  m.  amphibles- 
troïdeS  ,  ct.utptÇh.YMrrfMiS'nç  ,  de  a.{iqt- 
/Sxurrpov ,  filet ,  et  de  siJcc ,  forme  :  qui 
a  la  forme  d'un  filet,  d'un  réseau.  C'est 
ainsi  que  quelques  anatomistes  appel- 
lent la  rétine  ,  sans  doute  à  cause  du 
grand  nombre  de  vaisseaux  qui  s'y  ra- 
miGent.  Inusité. 

Amphibramchie  ,  s.  f.  amphibran- 
chia  ,  a.fA?i0ftcyX,st-  >  ^e  >  autour  , 
ctde.Épo^oçjgorge.  C'est  ainsi  qu'Hip- 
pocrate  appelle  les  parties  qui  avoisi- 
nent  la  gorge.  On  trouve  aussi  amphi- 
hronche  et  amphibronchique,  qui  ont  la 
même  étymologie  et  la  même  significa- 
tion. Ces  mots  ne  sont  plus  en  usage. 

Amphidiarthrose  ,  s.  f.  amphidiar- 
ihrosis,  de  à./jnf) ,  de  part  et  d'antre  ,  et 
de  S'ia.f&fârti  ,  articulation  mobile. 
"Winslow  donne  cenom  M'articulation 
de  la  mâchoire  inférieure  avec  les  tem- 
poraux ,  parce  que  ,  dit-il,  elle  tient  du 
ginglyme  et  de  l'arthrodic. 

Ampuimérike  ou  AmphÉmÉrike  , 
adj.  f.  pris  subst.  amphimtrina ,  à//.y>n- 
{Mfttf  de        ,  amour ,  et  de  if*t§*  , 
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jour. 


Galien  et  ensuite  Sauvages  ont 


donné  ce  nom  à  la  fièvre  dont  les  accèa 
reviennent  chaque  jour;  mais  le  dernier 
a  restreint  la  signification  de  ce  mot  à  la 
fièvre  quotidienne  rémittente. 
Amphion  ou  Anpion.  V.  MaslAch. 
AmphisbÈne  ,  s.  m.  amphisbctua , 
,  de  de  part  et  d'au- 

tre,  et  de  ScLivte  ,  je  marche;  serpent 
dont  parle  Galien  ,  qui  marche  alterna- 
tivement par  l'une  et  l'autre  extrémités , 
en  sorte  qu'il  semble  avoir  deux  tètes.  Il 
a  été  décrit  par  Aldrovande  ,qui  lui  at- 
tribue diverses  propriétés. 

Amphismile  ,  s.  f.  a/x^itr/xixn  ,  de 
«//pi  ,  de  part  et  d'autre  ,  et  de  a-pix»  , 
scalpel  ;  scalpel  à  deux  tranchans. 

Amphitrope  ,  adj.  amphitropus  ,  de 
cl/a?)  ,  doublement,  et  de  t/iottsiv  ,  ré- 
trograder ,  retourner.  Embryon  amphi- 
trope ,  celui  qui  est  tellement  courbé, 
que  ses  deux  bouts  dirigés  vers  le  hile  , 
en  sont  à  -  peu  -  près  également  voisins 
(  Richard  ). 

AmplexAtile,  adj.  amplexatilis,  de 
amplecei  ou  amplecd  ,  embrasser.  Em- 
bryon amplexatile  ,  celui  dont  la  radi- 
cule embrasse  tout  le  reste  (  Richard  ). 

Amplexicaule ,  adj.  amplexicaulis, 
de  amplexi  on  amplecti ,  embrasser,  et 
de  caulis  ,  tige;  qui  embrasse  la  lige. 
Feuilles  amplexicaules  ,  pétioles  am- 
plexicaules  ,  etc. 

Ampoule  ,  s.  f.  ampulla  ,  petite  tu- 
meur remplie  de  sérosité  limpide.  Ce 
mot  est  synonyme  de  cloche  ou  phlyc- 
tène;  mais  il  se  dit  particulièrement  des 
pustules  aqueuses  qui  viennent  aux  pieds 
et  aux  mains  après  une  marche  forcée  , 
on  des  travaux  très-rudes. 

Amputation  ,  s.  f.  amputatio  ,  de 
amputare,  couper,  retrancher  :  opé- 
ration par  laquelle  on  enlève  avec  l'ins- 
trument tranchant,  et  l'on  sépare  du 
reste  du  corps  un  membre  ou  une  por- 
tion d'un  membre  ,  ou  une  partie  sail- 
lante ,  comme  la  mamelle  ,  le  pé- 
nis ,  etc.  :  dans  ce  dernier  cas  cependant 
elle  scroit  mieux  nommée  ablation.  Ce 
que  l'on  dit  de  ^amputation  en  général 
s'entend  toujours  de  Vamputation  des 
membres.  On  distingue  h  cctégarddcnx 
sortes  d'amputation,  l'une  qui  se  fait 
dans  l'articulation  même  du  membre  , 
et  que  l'on  nomme  amputation  dana 
Vaniclt ,  et  l'autre  qui  se  fait  dans  leur 
continuité.  Celle-ci  est  appelée  circu- 
laire ,  quand  on  coupe  circulaircmcnt 
les  parties  molles.  Lorsqu'au  contraire 
les  cbuirs  sont  coupées  obliquement ,  da 


M  A  N  A 

manière  n  formel- un  ou  plusieurs  lam- 
beaux ,  l'opération  ,  soit  qu'elle  soit 
faite  dans  l'articulation  ou  flans  la  con- 
tinuité ries  membres ,  se  nomme  ampu- 
tation à  lambeaux. 

Amputer  ,  v  a.  amputare ,  pratiquer 
1  amputation.  Voy.  ce  mot. 

Amulette,  s.  m.  (  beaucoup  d'au- 
teurs le  mettent  du  féminin  ,  mais  c'est 
«ne  faute  ),  amuletum  ,  de  amoliri  , 
éloigner,  ima  fi 

médicament  ou  substance  quelconque 
quel  on  porte  snr  soi  dans  l'intention 
de  se  préserver  d'un  danger  ou  d'une 
maladie.  Amulette  mystérieux ,  etc 

Amygdale  ,  s.  f.  amyedala  ,  de 
«pvyfttx»,  qui  veut  dire  am««</e  On 
nomme  glandes  amygdales,  on  simple- 
ment amygdales  et  aussi  tonsilies  , 
deux  corps  de  la  forme  d'une  amande 
situes  an  fond  de  la  gorge  dans  l'écar- 
tetnent  que  laissent  de  chaque  côte  les 
piliers  du  voile  du  palais.  Ce  sont  des 
assemblages  de  cryptes  ou  follicules 
inuqueux  qui  sécrètent  une  humeur 
épaisse  et  visqueuse. 

AmygdAlin,  adj.  amygdalinus,  de 
amygdala  ,  ou  a^vy  «Tca»  ,  amande; 
surnom  du  savon  médicinal  qui  se  pré- 
pare avec  l 'huile  d'amandes  douces: 

,  Amygdalite  ,  s.  f.  amygdalitis  , 
C  est,  dit-on,  l'inflammation  des  amyg- 
dales. Voy.  ce  mot.  Nous  ne  connois- 
sons  pas  d'auteur  qui  ait  fait  usage  de 
cette  expression  ,  qu'on  trouve  dans 
d'autres  dictionnaires. 

Amylacé  ,  adj.  amylaceus  ,  de  amy- 
lUtn  ,  amidon  :  qui  a  de  l'analogie  avec 
l'amidon.  Quelques  chimistes  appellent 
fécule  amylacée  toute  poudre  végétale 
blanche  qui  a  les  mêmes  propriétés  que 
l'amidon  du  commerce  :  c'est  ce  que 
Fourcroy  nomme  en  général  amidon. 
Voy.  ce  mot. 

Amyntiqde  ,  adj.  amynticus ,  de 
apuvttv ,  secourir  ,  fortifier  ;  nom  d'un 
emplâtre  qu'on  croit  fortifiant. 
Amyris.  Voy.  Balsamier. 
An  a  ,  adv.  ana,à.vei,  de  chaque, 
autant  de  l'un  que  de  l'autre  :  Mat.  méd. 
—  On  écrit  par  abréviation  aa.  Exem- 
ple :  opium  ,  camphre ,  sel  de  uitre  ,  aa 
gr.  vj;  c'est-à-dire  opium  ,  camphre  et 
£cl  de  nitre  ,  de  chaque  six  grains. 

Awaiïrochisme  ,  s.  m.  anabrochis- 
mus  ,  àtaSçaX'<rf^ot,  de  fiçoXos,  nœud, 
lacet  ;  opération  qui  consiste  a  arracher 
au  moyen  d'un  0.1 ,  d'une  soie  ou  d'un 
cheveux  qu'on  noue,  les  cils  qui  irri- 
tent le  clobo  de  l'oeil.  Galicn  et  Paul 
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d'AEginc  en  ont  pa.Jé.  Elle  n'est  plu* 

en  usage  aujourd'hui. 

An  arrose  ,  s.  f.  anabrosh,  *y£iCfM- 
<»f,dc  àva/îf  as-*»,  je  ronge.  Ce  mot, 
ainsi  que  diahrose  ,  est  employé  par  Ga- 
licn pour  désigner  une  solution  de  con- 
tinuité ou  une  sorte  d'érosion  produite 
par  quelque  humeur  âcre.  Inusité. 

Anacajide,  Anacardier  ,  s.  m. 
anacardium,  L.  Gcnreïdc  plantes  de 
I  ennéand.  monogyn. ,  L.  ,  et  des  ter  c- 
binthacées,  J.  L'espèce  anacardium 
orientale  ,  (anacardium  longifoliurn  , 
Lmk.),  est  un  arbre  des  Indes  orientales, 
dont  le  fruit  a  la  forme  de  cœur  ;  do 
là,  le  nom  anacardium  ,  du  grec  âvà  , 
qui,  dans  ce  sens  .signifie  ressemblance, 
et  de  xafJitt  ,  cœur.  Le  noyau  de  ce 
fruit  est  une  substance  émulsive ,  qui 
sert  d'aliment  aux  habitans  des  îles  Phi- 
lippines ,  et  de  plusieurs  parties  do 
l'Inde.  Le  parenchyme  diploïquedeson 
écoi  ce  contient  un  suc  ftere  ,  caustique , 
dont  on  se  sert  dans  Plode  pour  faire 
de  l'encre  et  pour  marquer  les  étoffes 
d'une  couleur  indélébile.  L'espèce  ana- 
cardium occidentale  ,  L.  (  cassuvium 
ponùferum ,  Lmk ,  acajou  ) ,  fournit  un 
fruit  dont  la  noix  reniforme  présente 
des  propriétés  analogues  à  celles  de  la 
noix  de  V anacardium  orientale.  Voy. 
Acajou. 

Anacatharsie,  s.  f.  anacatharsis , 
àvaxâ9oif£r;c,  de  àva. ,  en  haut,  et  de 
x*6a»f  îiv,  purger;  purgation  par  les  cra- 
chats (Hippocrate  etGalien).  Inusité. 

Anacatharthiqde  ,  adj.  anaca- 
tharticus  ,  qui  excite  l'expectoration. 
Voy.  Anacatharsie.  Inusité. 

Anaclastique  ,  s.  f.  anaclastice  , 
de  àvà,  derechef,  et  dexXasiv  ,  briser; 
partie  de  l'optique  qui  traitedela  réfrac- 
tion de  la  lumière.  Inusité  :  remplace' 
par  dioptrigue. 

AnacollÉmate  ,  s-  m.  anacollema , 
à.v'j.x.Q\\vfj.a.,  de  àvstKoAXaai ,  je  colle  ; 
remède  collant  qu'on  apphquoit  sur  le 
r  ont ,  et  qui  n'est  plus  en  usage.  Galicn 
décrit  de  plusieurs  espèces. 
Anadose  ,  s.  f.  anadosis  ,  àviifoTic, 
de  àvà,  singuùtlim,  et  de  Ji  Jai^i,  je  don  ne; 
distribution  des  priucipes  nutritifs  dans 
les  différons  vaisseaux.  Uanadosc  dif- 
fère ,  selon  Galien  ,  de  la  diadose  ,  en 
ce  que  celle-ci  est  l'action  qui  fait  par- 
venir les  principes  nutritifs  aux  dernières 
ramifications  des  vaisseaux.  Ainsi  ,  l'a- 
nadose  scroit  proprement  la  déifica- 
tion ,  et  la  diadose  la  nutrition.  Ces 
mots  ne  sont  plus  usités. 
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ÀnAdhome  ,  s.  F,  anadrome  ,  avct- 
êfo/uit ,  de  àvà,  en  haut  ,  et  de  ttys^», 
je  cours.  Selon  Hippocrate,  le  trans- 
port d'une  humeur  des  parties  infé- 
rieures vers  les  supérieures.  Inusité. 

Anémie.  Voy.  Anémie. 

-A*jESTHÉsiE,s.  f.  V.  Anesthésie. 

Anagyre  ,  s.  f.  (bois  puant)  ,  ana- 
gyris  foctida,  L. ,  du  grec  ctvct ,  et 
yvpof  ,  cercle  ,  la  gousse  de  cette  plante 
étant  recourbée  à  son  extrémité.  C'est 
un  arbrisseau  de  la  décandrie  mono- 
gyn.  ,  L.,  famille  des  légumineuses  , 
J. ,  qui  croît  naturellement  en  Italie  ,  en 
Espagne 'et  dans  Je  midi  delà  France. 
Ses  feuilles  sont  très-purgatives. 

Analepsie,  s.  f.  analepsia  ,  àvet- 
Xx-^ii ,  de  àvà,  derechef,  et  de  KupÇo.- 
»£iv  ,  prendre  ;  restauration  ,  recouvre- 
ment des  forces  après  une  maladie.  Em- 
ployé par  Galien.  Inusité  aujourd'hui. 

Analeptique  ,  adj.  analepticus , 
à.va.\tnf\ix.ïi  (même  étym.  ).  On  donne 
le  nom  d1 analeptiques  aux  médicamens 
ou  plutôt  aux  alimens  qui  sont  propres 
à  rendre  les  forces  aux  convalescens. 

Analogie  ,  s.  f.  analogia,  àva.KÔytct, 
de  àvà,  entre  ,  et  de  \ayoç ,  discours, 
rapport.  En  médecine  comme  dans  le 
langage  ordinaire ,  il  exprime  la  simi- 
litude. 

Analocisme,  s.  m.  analogismus  , 
raisonnement  fondé  sur  l'analogie  ou 
la  comparaison  des  rapports  qui  exis- 
tent entre  plusieurs  objets.  L'analogisme 
est  le  seul  guide  que  nous  ayons  pour 
parvenir  à  la  connaissance  d"1  une  ma- 
ladie nouvelle. 

Analyse  ,  s.  f.  analysis ,  nva.\ua-i( , 
de  iik,  singulatim ,  et  de  kum  ,  je  dis- 
sous ou  je  résous  ;  résolutiou  ,  l'action 
de  ramener  une  chose  a  ses  élémens  ou 
à  ses  piincipes.  Analyse  chimique  ,  sé- 
paration des  principes  constituons  des 
différens  corps  :  ede  est  vraie  quand 
elle  donne  pour  résultat  des  principes 
qui  existent  réellement  dans  la  substance 
analysée;  clleesi  fausse,  au  contraire, 
quand  les  principes  obtenus  sont  l'effet 
de  nouvelles  combinaisons.  Les  botanis- 
tes font  également  l'analyse  ou  l'anato- 
rnie  d'une  plante ,  quand  i  Is  séparent  les 
différentes  parties  qui  la  constituent. 
Les  métaphysiciens  entendent  par  ana- 
lyse cette  opération  de  l'esprit  qui  sé- 
pare et  forme  différens  groupes  des 
objets  ou  qualités  qui  se  trouvent  réunis. 
C'est  dans  cesens  qu'on  dit  faire  l'ana- 
lyse des  symptômes  d'une  maladie  com- 
pliquée i  parce  qu'où  sépare  les  syru- 


A  N  A  45 

ptômes  de  cette  maladie  en  autant  de 
groupes  qu'il  y  a  d'affections  réunies 
pour  la  constituer. 

Analyser,  v.  a.  faire  l'analyse.  V. 
ce  mot. 

Anamnestiqce,  adj.  anamnesticus, 
àvcLfAViufluio; ,  de  àvà  ,  derechef,  et  de 
jUVHcfl»; ,  souvenir;  qui  rappelle  le  sou- 
venir ou  la  mémoire.  Signes  anamnes- 
tiques  ou  commémoratifs  :  signes  à  l'aide 
desquels  on  découvre  ce  qui  a  précédé. 
Remèdes  anamnestiques  ;  remèdes  pro- 
pres h  rendre  la  mémoire  Feu  usité. 

Ananas  ,  s.  m.  bromelia  ananas ,  L. 
Plante  de  l'hexandr.  nionogyn.  ,  I,., 
qui  a  donné  son  nom  à  la  famille 
des  ananas,  J.  Elle  est  originaire  dcâ 
Indes  orientales  ,  et  a  été  naturalisée  en 
Amérique.  Son  fruit,  semblable  par  sa 
forme  au  cône  du  pin  ,  mais  beaucoup 
plus  gros  ,  est  un  aliment  très-agréable. 
Dans  les  pays  où  il  est  très-abondaut, 
on  en  fait  des  boissons  rafraîchissantes. 
Son  suc  exprimé  ,  donne  par  la  fer- 
mentation,  une  espèce  de  vin  auquel 
ou  attribue  la  propriété  diurétique. 

Ananas  ,  s.  m.  plur.  bromelia^ 
ordre  cinquième  de  la  classe  des  nao- 
nocotylédones .  —  Calice  snpèi  e  lorsque 
l'ovaire  est  infère,  et  infère  lorsque 
l'ovaire  est  supère,  à  six  divisions  ordi- 
nairement inégales  ;  six  étatnines  insé- 
rées au  fond  ou  au  milieu  du  calice  011 
sur  une  glande  calicinale  qui  couvre 
l'ovaire;  ovaire  simple;  un  style;  un. 
stigmate  trifide;  fruit  trilocnlaire;  feuil- 
les vaginées,  presque  toujours  radi- 
cales. Fleurs  en  épi  ou  en  paniculcj 
quelquefois  en  corymbe. 

Anapetie,  s.  f.  anapetia,  àietTrl- 
Ttia. ,  de  àvà  ,  entre,  et  de  7ma.a , 
j'ouvre  ,  je  dilate;  dilatation  des  orifices 
vasculaires ,  selon  Galien.  Ce  mot  est 
opposé  h  obstruction.  Inusité. 

Anaphonese  ,s.  f.  anaphonesîs,  àrct- 
pâvns-iç  de  àvà,  en  haut,  et  de  çasv»  , 
voix;  exercice  de  la  voix.  On  a  aussi  ren- 
du ce  terme  par  vociferatio  :  éclats  de 
voix,  action  de  crier  ,  clameur.  Inusité. 

Anaphkodisie  ,  s.  f.  anaphrodisia , 
sJvotpfoJicr/si,  de  a  privatil ,  et  A^poelW»!  , 
Vénus  ;  absence  ou  abolition  de  i'uppé- 
pétit  vénérien,  ou  impuissante  chez 
l'homme.  Sauvages  ,  Sagai  et  (Julien  en, 
ont  fait  ùjn  genre  de  maladies. 

Anaplerose  ,  s.  f.  auaplcrosrs,  ava- 
WMÎpœsriç,  de  àvciîTAHfoeu  ,  y:  lOinphs  ,  je 
complelle;  restauration.  I  J'aulivs  en- 
tendent par  ce  mot  la  partie  de  la  cl, 11  or- 
gie qui  s'uecupe  des  moyens  du  remjS&T 
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ccr  une  partie  qu'on  a  perdue,  et  le  re- 
gardent par  conséquent  comme  syno- 
nyme de  prothèse.  Inusité. 

Anaplérotique,  adj.  anapleroticus, 
«vttTrX-ifMTiJcos  (même  ctymol.).  Galion 
donne  cette  épithète  à  tout  remède 
propre  à  iaire  pousser  les  chahs  dans 
une  plaie  avec  perte  de  substance.  C'est 
te  que  les  modernes  ont  appelé  incar- 
na tifs.  Inusité. 

AnasArqee  ,  s.  f.  anasarca  ,  àva.- 
tnipua.  •  de  âvà,  entre  ,  et  de  tra.^  ,  a-etji- 
xè.5  ,  chair  •  espèce  d'hydropisie  dans  la- 
quelle toute  l'habitude  du  corps  est 
remplie  de  sérosité  ou  de  pituite  ,  selon 
Gaiien.  C'est  proprement  une  Irydro- 
pisie  générale  du  tissu  cellulaire.  Lors- 
que cette  hydropisie  est  partielle  ,  elle 
se  nomme  œdème.  On  regarde  généra- 
lement anasarque  et  leucophlegmatie 
comme  synonymes  :  il  paioît  néan- 
moins que  ce  dernier  mot  doit  s'enteiT- 
dre  d'une  tuméfaction  rénitente  du  tissu 
cellulaire  ,  taudis  que  dans  l'anasarque , 
ce  tissu  est  mou  ,  et  sa  laisse  facilement 
déprimer. 

Ànaspase,  s.  f.  anaspasis,  àvat-r-ra-riç, 
de  avaer-rao)  ,  je  resserre  j  resserrement 
de  l'estomac  (  Hippocrate).  Inusité. 

Ah  astaltiqce  ,  adj.  anastalticus  , 
êiva.Fla.X'TUioç ,  de  avà,  en  arrière,  et 
de  o-TtA?i£iv,  serrer  •  épithète  donnée 
aux  remèdes  propres  a  resserrer,  ou  à 
rapprocher  :  synonyme  de  styptique. 
Inusité. 

Anastase  ,  s.  f.  anastasis,  àvdrrra- 
«iç ,  élévation  ;  transport  des  humeurs 
■vers  une  partie  plus  élevée  (Hippocrate). 
Inusité. 

Anastomose  ,  s.  f.  anastomosis  , 
à.vtt<mifj.a><m  ,  de  àyà.  ,  par  ,  et  avo/set, 
bouche  ,  comme  si  l'on  disoit  abouche- 
jjient  ;  jonction  de  deux  vaisseaux  ou  de 
deux  filets  nerveux.  —  Les  anciens  en- 
tendoient  aussi  par  ce  mot  l'ouverture 
de  quelque  extrémité  veineuse  ou  arté- 
rielle ,  et  l'effusion  du  sang  qui  en  est 
la  suite. 

Anastomoser  (s'),  v.  n.  s'unir,  se 
joindre  par  anastomose.  Voy.  ce  mot. 

Anastomotiqtje  ,  adj.  anastomoti- 
cus  ,  <iya.(7T!)iuû)TiK6s ,  qui  a  rapport  aux 
anastomoses.  V.  ce  mot.  Rameau  anas- 
tomotique  ,  cercle  anastomotique  ,  etc. 

 Remèdes  anastomotiques ,  remèdes 

qui,  suivant  Gaiien,  ont  la  propriété 
d'ouvrir  les  orifices  des  vaisseaux  :  syno- 
nyme d'apéritifs  ,  qui  est  pins  usitV. 

Anatomie  ,  s.  f.  anatomia  et  ana- 
tome ,  iiewp.» ,  de  «y* ,  singulatim ,  et 
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de  rtpvuy ,  couper  ;  parce  que  c'est 
principalement  par  la  dissection  que 
cette  science  peut  s'acquérir  :  connois- 
sance  de  la  structure  intime  des  êtres  or- 
ganisés. On  nomme  anatomie  humaine 
ou  anthropotomie  celle  qui  s'occupe  de 
l'organisation  de  l'homme  ;  anatomie 
générale  ,  celle  qui  considère  la  struc- 
ture des  différons  tissus  qui  entrent  dans 
la  composition  des  divers  organes  ;  ana- 
tomie descriptive ,  celle  qui  offie  la  des- 
cription des  organes  considères  princi- 
palement dans  leur  forme  et  dans  leur 
ligure  extérieure  ;  anatomie  comparée  , 
celle  où  le  même  organe  est  examiné 
comparativement  dans  plusieurs  ani- 
maux ;  anatomie  végétale ,  celle  qui 
considère  la  structure  des  végétaux,  etc. 

Anatomique  ,  adj.  anatomicus ,  qui 
a  rapport  à  l'anatomie  :  travaux  ana- 
tomiques. 

Anatomiquement  ,  adv.  relative- 
ment à  l'anatomie.  Considérer  un  tissu , 
un  organe  anatomiquement. 

Anatomiser  ,  v.  a.  faire  l'anatomie  ; 
anatomiser  un  corps  (Acad.  ).  Il  vaut 
mieux  dire  disséquer. 

Awatomiste  ,  s.  m.  anatomicus, 
ÀvsiTOfAiKoç ,  celui  qui  fait  son  occupa- 
tion principale  de  l'anatomie. 

Anatripsoiogie  ,  s.  f.  anatripso- 
logia  ,  de  ava<rf  i4»ç ,  friction  ,  et  \oyt>; , 
discours  ;  traité  sur  les  frictions.  M.  V. 
L.  Bréra  a  donné  un  ouvrage  qui  porte 
ce  titre,  v 

Anchilops,  s.  m.  anchilops  ,  ay- 
;tiXû>4  ,  de  a-yX1  ,  proche ,  et  co-J- ,  ttl'  ; 
petite  tumeur  située  un  peu  au-dessous 
de  l'angle  interne  de  l'œil.  Uanchilops 
précède  Vagilops  ,  et  diffère  de  la  tu- 
meur lacrymale  en  ce  que  l'humeur  qui 
le  lorme  est  amassée  ,  non  dans  le  sac 
lacrymal,  mais  au-devant  ou  dans  sa 
paioi  antérieure. 

Ancipite  ,  adj.  anceps ,  comprimé, 
ayant  deux  bords  opposés  plus  ou  moins 
tranchans  ,  anceps  signifiant  quelque- 
fois une  épée  à  deux  tranchans.  Feuil- 
les aiicipitées  ;  exemple  :  le  sangdragon. 

Ancœur.  Voy.  Avant-cœur. 

Ancolie  ,  s.  f.  aquilegia  ,  L.  Genre 
,de  plantes  de  la  polyand.  peniag. ,  L. , 
de  la  famille  des  renonculacécs  de  J. , 
dont  l'espèce  vulgaire,  aquilegia  vul- 
garis  .  L. ,  très-commune  en  Lui  ope ,  a 
été  recommandée  comme  anti-scorbu- 
tique ,  nneiitivc  et  diurétique.  Des  au- 
teurs modernes  soupçonnent  l'ancolie 
d'être  vénéneuse. 

AkCoké  ,  adj.  ancencus  ,  de  nymei , 
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la  saillie  du  coude  ,  l'olécrâne  ;  qui  ap- 
partient au  coude.  Ce  nom  a  été  donne 
aux  muscles  qui  s'attachent  à  l'olécrâne. 
"VVinslow  en  distingue  quatre  :  le  grand 
anconé,  V externe  ,  {'interne  et  le  petit. 
Les  trois  premiers  ne  forment  réelle- 
ment qu'un  muscle ,  connu  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  triceps  brachial  ;  le  der- 
nier seul  a  retenu  le  nom  d' anconé ,  «t 
porte  dans  la  nomenclature  méthodique 
celai  de  e'picondylo- cubital. 

AncyloblÉpharon.  V oy.  Ank.ylo- 
blépharon. 

Ancylomele  ,  s.  f.  ancylomele ,  iy- 
xu\o//.)!xh  ,  de  à.yx.ù^o(,  courbe  ,  crocliUj 
etde^tiix»,  sonde;  sonde  recourbée  dont 
on  se  servoit  du  temps  d'Hippocrate 
pour  sonder  les  plaies.  Inusité. 

Ancylotome  ,  s.  m.  ancylotomus  , 
à^xt/XoTo/zoc ,  de  dyx.uh.ta,  courbé,  et 
de  ts^vsiv  ,  couper.  Pau!  d'AEgine 
donne  ce  nom  à  toute  espèce  de  scalpel 
dont  la  lame  est  recouibée.  Seul  te  t  l'en- 
tend seulement  de  celui  dont  on  se  ser- 
voit de  son  temps  pour  couper  le  filet 
de  la  langue. 

Ancyroïde,  adj.  a.yx.uçonS)i(  ,  de 
tLyx-UQa.  ,  ancre,  crochet  ,  et  de  titTbç, 
forme  ;  qui  a  la  figure  d'un  crochet. 
Quelques  auteurs,- ont  donné  ce  nom  à 
l'apophyse  coracôïde.  Inusité. 

AnDRANATOMIE  OU   AunROTOMIE  , 

S.  f.  andranatome  ,  androtome,  àvJfsi- 
yst-To/zi  ,  ctv<ff oto^.»  ,  de  stv«f  ,  ctixffoî, 
homme  (vir),  et  de  ava+o^uii ,  anato- 
tnie  :  anatomie  de  l'homme.  On  trouve 
ces  mots  dans  Marc  -  Aurèle  Scverin 
et  ailleurs.  Inusité. 

AndrogÉnie  ,  s.  f.  androgenia,  àv- 
tyoyivinL ,  de  «tytiji ,  mâle  ,  et  de  ytvvav, 
engendrer.  Hippocrate  emploie  ce  mot 
pour  désigner  la  génération  mâle  ,  la 
succession  de  mâle  en  mâie.  Inusité. 

Androgyne  ,  adj.  androgynus  ,  iv- 
eff  tiyuvj(  ,  de  ay»f  ,  homme  ,  mâle  ,  et 
ywt*  ,  temme ,  lcmelle  ;  qui  a  les  deux 
sexes.  Hippocrate  donne  ce  nom  aux 
hommes  efféminés.  Les  botanistes  l'ap- 
pliqnentaux  plantes  qui  ontsur  le  même 
réceptacle  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs 
femelles.  Elles  appartiennent  à  la  mo- 
noécie  de  Linné  ;  mais  toutes  les  piaules 
monoïques  ne  sont  pas  androgy  nés.  Koy. 
MoJfOÏQUE. 

AkdromaniE  ,  s.  f.  andromania  ,  de 
«tvHf,  aviTfoc,  homme,  et  de//a.vii,  fu- 
reur, folie;  passion  pour  les  hommes1, 
fuieur  utérine  ou  nymphomanie.  Inu- 
sité. 
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Androtomie  ,  s.  f.  Foy  Andrana* 

tomib. 

Andrum  ,  s.  m.  Mot  indien  latinisé 
par  K:empfer,  et  qui  ,  selon  cetauteur, 
veut  dire- hydroccle  endémique.  Ce  n'est 
autre  chose,  dit  M.  Alard.que  Vélé- 
phantiasis  des  Arabes  fixé  sur  le  scro- 
tum. 

Anéantissement,  s.  m.  extinctio 
virium.  Voy.  Abattement, 

AnÉlectrique  ,  adj.  anelectricus , 
de  a.  privatif,  et  de  h\skt?  oy,  électricité: 
non  électrique  par  le  frottement,  ou  con- 
ducteur de  l'électricité.  On  a  reconnu 
que  tous  les  corps  qu'on  regardoit  au- 
trefois comme  anélectriques  ,  sont  sus- 
ceptibles d'être  électrisés  par  le  frotte'- 
ment ,  pourvu  qu'ils  soient  isolés,  au 
moyen  d'un  corps  non  conducteur. 

AnÉmAse  ,  s.  f.  anœmasis  ,  de  a,  pri- 
vatif, et  de  ciiLut,  sang;  défaut  de  sang. 
Inusité.  Voy.  Anémie. 

Anémie  ou  An>emie  ,  s.  f.  anxmia 
(  même  étymologie  ).  Licutaud  a  donné 
ce  nom  à  une  maladie  caractérisée  par 
une  grande  foiblesse  et  une  telle  dimi-t 
nution  du  sang  ,  que  les  vaisseaux 
sanguins  paroissent  absolument  vides. 
M.  Halle  a  observé  et  décrit  sous  le 
même  nom  nne  maladie  très-analogue  , 
sinon  tout-à-fait  identique. 

AnÉmogrAphie,  s.  f.  anemographia, 
de  avsjuoç ,  verçt ,  et  de  •j/pstpit ,  descrip- 
tion'; description  des  vents.  Inusité. 

Anémomètre  ,  s.  m.  anemometrum ? 
de  ayê/z-oç,  vent,  et  de  ^ctsTfoy  ,  mesure  j 
instrument  propre  à  mesurer  la  force  du 
vent  :  tel  est  celui  qui  a  été  imaginé  par 
un  physicien  nommé  Ons-en-Bray. 

AnÉmomÉtrie  ,  f.  anemometria 
(  même  étymologie  ) ,  l'art  de  mesurée 
les  vents.  Inusité. 

Anémone,  s.  f.  anémone,  L. ,  de 
âys/zoç ,  vent,  parce  que  sa  fleur  ne  s'ou- 
vre que  par  le  vent ,  selon  Pline.  Genre 
de  plantes  de  la  polyandr.  poly gyn. ,  L. , 
et  des  renonculacées ,  J.  ,  dont  plu- 
sieurs espèces  ont  été  employées  autre- 
fois en  médecine  ,  et  sont  aujourd'hui 
pour  ainsi  dire  abandonnées.  Telles  sont 
i°  M  anémone  pulsatilla  ,  qui  a  été  re- 
commandée comme  cathérétique ,  apé- 
rilivc  ,  fébrifuge  ;  1°  V  anémone  praten- 
sis,  ou  pulsatilla  nigricans  ,  dont  I  ex- 
trait a  été  employé  avec  peu  de  succès 
par  Stoerk,  dans  l'amaurose  et  les 
taches  de  la  cornée  ;  3°  l'anémone  nemo- 
rosa  ,  préconisée  parChomel,  comme 
détersive  ,  dflns  la  teigne;  ^°  Vancmone 
hepatica  ,  qui  a  été  employée  dans  les 
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obstructions  du  foie,  et  dont  l'«au  dis- 
tillée est  recommandée  par  Simon  Pauli, 
comme  coTSmelique ,  pour  enlever  les 
taches  de  roussenr. 

Anémoscope  ,  s.  m.  anemoscopium  , 
de  âvj/woç ,  vent ,  et  de  a-Korniv ,  regarder, 
considérer  ;  instrument  propre  à  faire 
connoître  la  direction  du  vent.  C'est 
une  espèce  de  girouette  à  laquelle  sont 
adaptés  des  rouages  et  un  cadran  où  la 
direction  du  vent  est  indiquée  par  une 
aiguille. 

Anesthesie,  anesthesia ,  àvaio-Sti- 
s-ia.,  de  a  privatif,  et  a.nr8a.vof/.a.t,  je  sens  ; 
privation  du  sentiment,  principalement 
du  sens  du  toucher  ,  sorte  de  paralysie. 
Sauvages,  Linné,  Sagar  et  Cullen  ont 
admis  ce  genre  de  maladies  ,  et  en  ont 
distingué  plusieurs  espèces. 

Aneth  ,  s.  in.  anethum  graveolens  , 
L.  ,  plante  de  la  pentand.  digyn.  ,  L.  , 
ombellif.  ,  J.  ,  originaire  d'Espagne 
et  d'Italie  ,  et  cultivée  dans  toute  la 
France.  Les  semences  sont  excitantes , 
et  employées  dans  les  débilités  gastri- 
ques et  les  flatuosités  intestinales.  Elles 
ont  en  conséquence  été  rangées  parmi 
les  carminatifs. 

Anevry smal,  adj .  anevrysmalis,  qui 
appartient  à  Vane'vrysme.  P^oy.  ce  mot. 
Tumeur  anévrysmale.  On  dit  aussi  ané- 
vrysmatique  ,  mais  il  est  moins  usité. 

Anevrïsme  ,  s.  m.  anevrysma  ,  de 
«tVÉupuveiv,  dilater,  distendre  ;  c'est  pro- 
prement une  tumenr  produite  par  la 
dilatation  d'une  ancre;  mais  on  a  étendu 
ce  nom  à  diverses  lésions  des  artères  et 
des  veines  ,  ainsi  qu'aux  dilatations  du 
cœur.  On  distingue  ,  par  rapport  aux 
artères,  i°  V  anévrysme  vrai ,  celui  dans 
lequel  toutes  les  tuniques  des  artères 
sont  dilatées  ,  ou ,  au  moins  ,  celui  dans, 
lequel  la  seule  tunique  interne  a  été 
rompue  5 1°  V  ane'vrysme  faux  ,  qui  n'est 
autre  chose  que  la  blessure  d'une  artère, 
et  qu'on  divise  encore  en  primitif  et  con- 
técutif  :  le  premier  est  aussi  nommé 
par  infiltration ,  et  non  circonscrit ,  par- 
ce qu'il  est  formé  par  l'infiltration  du 
sang  dans  le  tissu  cellulaire  ;  le  second 
est  appelé  par  epanchement  ou  circon- 
scrit ,  parce  que  le  sang  s'accumule  len- 
tement au  voisinage  de  l'artère  onverte, 
et  y  forme  une  tumenr  qui  a  presque 
tous  les  caractères  de  Panévrysme  vrai  ; 
3°  Panévrysme  mixte ,  c'est-à-dire  celui 
dans  lequel  il  y  a  dilatation  d'une  ou 
plusieurs  tuniques  de  l'artère  ,  et  rup- 
ture d'une  ou  plusieurs  antres  :  ce  nom 
s'applique  particulièrement  à  l'espèce 
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d'anévrysme  dans  laquelle  la  tuniqne 
interne  reste  intacte  ,  tandis  que  les  au- 
tres sont  rompues. Ce  qu'on  nomme  ani- 
vrysmevariqueux  consiste  dans  la  double 
lésion  d'une  artère  et  d'une  veine  cor- 
respondante ,  lésion  qui  donne  lieu  au 
passage  du  sang  artériel  dans  la  veine. 
Par  anévrysme  du  cceuron  entend  la  di- 
latation d'une  ou  de  plusieurs,  ou  de 
toutes  les  cavités  qui  constituent  cet  or- 
gane. Sous  ce  rapport ,  l'anévryf  me  est 
partiel  ou  total.  On  distingue  aussi  ces 
anévrysmes  en  actifs  et  passifs,  suivant 
qu'ils  sont  avec  augmentation  ou  dimi- 
nution d'épaisseur  des  parois  du  cœur. 

Anpion  ou  Amphiow.  V.  Maslach. 
_  Anfractuosité  ,  s.  f.  anfractus  , 
détour ,  circuit.  Il  ne  se  dit  que  des  cn- 
foncemens  sinueux  qui  séparent  les  cir- 
convolutions du  cerveau. 

Ahgéiographie.  Voy.  Angiogra- 
phie ,  et  de  même  pour  les  autres  mots 
qui  commencent  par  angéio. 

Angélique  ,  s.  m.  angelica  archan- 
gelica  ,  L.  (angélique  cultivée).  Plante 
de  la  pentand  i  ic  digyn.  L.  et  de  la  famille 
des  ombellifères  ,  J.  Toutes  ses  paitics 
sont  d'une  odeur  aromatique  très-agréa- 
ble ,  et  recommandées  comme  stoma- 
chiques ,  diaphoniques  ,  emménago- 
gues.  L'espèce  angelica  sylvestris,  an- 
gélique des  bois  ,  est  succédanée  de  la 
précédente,  mais  elle  est  moins  active. 

Akgiectasie  ,  s.  f.  angiectasis  ,  de 
àyyûw  ,  vaisseau  ,  et  de  sWas-i; ,  ex- 
tension ,  dilatation.  Le  docteur  Grœfe 
appelle  ainsi  toute  maladie  qui  consiste- 
dans  une  dilatation  vicieuse  de  quelque 
vaisseau,  soit  artériel,  soit  veineux,  soit 
lymphatique. 

Ahgine,  s.  f.  angina,  de  an  gère  , 
suffoquer,  étrangler.  Les  auteurs  latins, 
selon  Van-Svriéten  ,  ont  appelé  angine 
toute  maladie  dans  laquelle  il  y  a  lésion 
de  la  déglutition  ou  de  la  respiration  , 
ensemble  ou  séparément ,  pourvu  que 
la  cause  de  cette  lésion  ait  son  siège  au- 
dessus  de  l'estomac  et  des  poumons. 
Hippocrate  appelle  cynanche ,  xvvaF/c»  , 
l'angine  avec  menace  de  suffocation  ,  et 
paracynanchc>  rrapaxuvaf^»  ,  celle  dmit 
les  symptômes  ont  moins  d'intensité.  Il 
paroît  que  les  mots  0-vvx.yX»  et  3<t/>a<ru- 
vayX»  >  qu'on  a  rendus  par  synanche  et 
esquinancie  forte  on  foihle  ,  ont  été  in- 
troduits plus  tard.  Arétc'e,  Alexandre  de 
Tralles  etPaul  d'Egine  se  servent  tour- 
à-tour  do  ces  quatre  mots  giccs ,  mais  ils 
ne  s'accordent  pas  sur  la  signification^ 
qui  leur  convient.  Arétée  regarde  la  cy- 
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/tanche  comme  moins  grave  qne  la  sy- 
nanche.  Suivant  Alexandre  ,  la  cynanche 
et  la  paracynanche  ont  leur  siège  dans 
les  muscles  internes  ou  externes  du  la- 
lynx  ,  ellasynaiichcct)a  parasynanche 
dans  ceux  du  pharynx.  Eu  fiançais  ,  les 
mots  esquinancie  ou  squinancie  ,  angine 
et  mal  de  gorge  présentent  des  différences 
assez  grandes.  L' 'esquinancie  est  la  vé- 
ritable cynanche  d'Hippocrateou  synan- 
che  d'Arétée  ;  f 'angine  est  proprement 
une  inflammation  moins  intense  de  la 
membrane  muqueuse  qui  revêt  les  parois 
du  pharynx  et  du  larynx,  et  le  mal  de 
gorge  est  la  même  maladie  à  un  degré 
encore  plus  foiblc.  On  a  cependant 
admis  des  maux  de  gorge  gangreneux. 
Les  nosologisles  regardent  le  mot  an- 
gine comme  générique,  et  distinguent 
ensuite  plusieurs  espèces  de  cette  mala- 
die. Delà  les  dénominations  suivantes  : 
angine  inflammatoire  ou  esquinancie  : 
c'est  celle  qui  est  accompagnée  de  tous 
les  symptômes  de  la  fièvre  inflamma- 
toire. Angine  séreuse  ou  aqueuse  ,  celle 
où  l'inflammation  est  très -légère ,  ou 
bien  celle  où  il  n'y  a  qu'un  engorgement 
œdémateux  des  diverses  parties  du  la- 
rynx. M.  Pinel  dislingue  i  angine,  à  rai- 
son du  siège  qu'elle  occupe  ,  en  pharyn- 
gée ou  gutturale ,  et  en  laryngée  ou  tra- 
chéale :  c'est  à  cette  dernière  qu'appar- 
tientle  croup,  nommé  aussi  anginemem- 
braneuse  ,  pol,  pense  ,  striduleuse  ,  etc. 
U 'angine  tonsillairt  n'est  qu'une  variété 
de  la  première.  Enfin  on  nomme  an- 
gine pectorale ,  une  maladie  dans  laquelle 
la  respiration  est  plus  ou  moins  lésée  , 
et  qui  est  caractérisée  par  des  accès  où 
Je  malade  ressent  une  sorte  de  coustric- 
tion  on  de  pression  vers  le  sternum. 

Angiographie  ou  AngÉiograpiiie, 
9.  f.  angiographia  vel  angeiographia ,  de 
àyytïov.,  raissean  ,  et  de  ypapav ,  dé- 
crire ;  description  des  vaisseaux  :  Anat. 
Inusité. 

AngIO- HYDROGRAPHIE  OU  AlïGEIO- 

Hydrograpiiie  ,  s.  f.  angeio  -  hydro- 
graphia  ,  de  a.yyu<.i ,  vaisseau,  vfmp  , 
eau  ,  lymphe,  et  >pst?ÉJv  ,  décrire  ;  des- 
cription ries  vaisseaux  lymphatiques.  On 
trouve  aussi  angéio-hydrologie ,  et  an- 
géio-hydrotomie.  Tons  ces  mots  sont 
inusités,  et  n'ont  peut-être  jamais  été 
employés. 

Àngioi.ogie  ou  AngÉiolocie  ,  s.  f. 
angiologia  vel  angeiologia  ,  de  ayyaay  , 
vaisseau  ,  et  do.o^oc,  discours;  partie 
de  1  anatomie  qui  traite  des  vaisseaux. 
Paul  d'Egine,  et  apreg  lui  quelques  au- 
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très  antenrs  ont  «ntendu  ce  mot  de  I* 

dissection  particulière  des  vaisseaux  des 
tempes  et  du  Iront.  Les  autours  ttioder-t 
nés  ne  l'emploient  que  dans  la  première 
signification,  qui  est  la  seule  conforme 
à  l'étymologie. 

Angioscope  ,  s.  ai.  angioscopium  , 
de  ayyaov  ,  vaisseau  ,  et  de  e*»'mit  * 
voir,  considérer  •  instrument  propre  Î* 
examiner  les  vaisseaux  capillaires.  Inus. 

Angiosperme,  adj.  angiospermus  , 
de  dyytiov,  vaisseau,  et  e-Triçy.a. ,  se- 
mence. Plante  angospermt ,  dont  la 
graine  ou  les  graines  sont  levctuesd'm» 
péricarpe  distinct. 

Angiospermie  ,  s.  f.  angiospermin 
(même  étymologie).  Ordre  qui  com- 
prend les  plantes  angiospermes.  C'est 
la  seconde  division  de  la  didynamie  de 
Linné. 

Ahgtotéwique  ,  adj.  angiotenicus  , 
de  a.-)  yeioi ,  vaisseau  ,  et  de  tîivsiv  ,  ien- 
dre.Fièvre  angioténique,  nom  que  M.  Pi- 
nel donne  ù  la  fièvre  inflammatoire  ou 
synoque  des  anciens  ,  parce  qu'elle  est 
caractérisée  en  partie  par  la  tension  des 
artères  ,  ou  la  vigueur  du  pouls. 

AWGIOTOMIE  OU  AîVGEIOTOMIE,  S.L. 

angeiotomia  ,  de  a.yy(toy  ,  vaisseau  ,  ec 
de  tsjWvsiv  ,  couper  ;  dissection  des  vais- 
seaux. Inusité. 

Angle  ,  s.  m.  angulus  ,  de  a-ynu^oç  , 
crochu  ;  coïncidence  de  deux  lignes  ou 
de  deux  ou  plusieurs  plans.  Dans  le  pre- 
mier cas  ,  c  est  Vangle  proprement  dit; 
le  second  se  nomme  angle  plan,  et  le 
troisième  angle  solide.  En  anatomie  ,  on 
donne  le  nom  d'angles  h  diverses  parties 
qui  offrent  effectivement  des  angles  , 
mais  plus  ou  moins  i'r réguliers!  Telles 
sont  les  suivantes  :  angle  des  lèvres,  ou 
commissure  formée  de  chaque  côté  de 
la  bôuche  par  la  jonction  de  la  lèvre  su- 
périeure à  l'inférieure  ■  angles  de  l'œil, 
ou  les  canthus  ,  distingués  en  interne,  ei 
externe ,  et  formés  également  par  la  jonc- 
tion des  paupières  :  V angle  interne,  (liir- 
quus),  est  aussi  nommé  te  grand  angle  : 
angle  de  l'omoplate ,  c'est  celui  des  trois 
angles  de  cet  os  qui  est  supérieur  et  in- 
terne; angle  de  la  mâchoire  ,  c'est  celui 
que  présente  de  chaque  côlé  le  bord  in- 
férieur de  l'os  de  la  mâchoire  ou  maxil- 
laire inférieur  ;  angle  du  pubis,  angle 
formé  par  la  jonction  des  deux  os  pubis  , 
et  dont  le  sommet  est  pincé  supérieure- 
ment ;  angle  facial ,  angle  formé  par  le 
concours  de  deux  lignes  qui  sonteenséas 
tirées  l'une  de  la  bosse  nasale  au  milïtiu 
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rie  lu  mâchoire  supérieure,  l'autre  du  ni- 
veau du  conduit  auditif  au  mémo  point. 
11  est  évident  qu'il csl  plus  ou  moins  éloi- 
gne  de  l'angle  droit,  suivant  le  degré  d'in- 
clinaison de  la  l'ace.  Le  développement 
de  la  cavité  du  crâne  ,  du  cerveau  par 
conséquent ,  et  j usqu'à  un  certai n  point, 
de  l'intelligence,  est  en  raison  directe 
de  la  grandeur  de  cet  angle. 

Angoisse  ,  s.  f.  angor ,  de  angerc  , 
presser  ;  sentiment  de  resserrement  à  la 
région  épigastrique  ,  accompagne  de 
dilïiculté  de  respirer  et  d'une  tristesse 
excessive  :  c'est  le  dernier  degré  de  1' 'an- 
xiété. 

Angulaire  ,  adj.  angularis  ,  qui  ap- 
partient a  quelque  angle.  Dents  angulai- 
res ou  canines  ,  celles  qui  correspondent 
à  l'angle  des  lèvres.  Apophyses  angu- 
laires ou  orbitairesdu  coronal  :  ce  sont 
celles  qui  répondent  aux  angles  des 
yeux.  Muscle  angulaire  de  l'omoplate  , 
ou  trachélo-scapuiaire  ,  mnsclc  allongé 
qui  s'étend  de  1  angle  de  l'omoplate  aux 
apophyses  trausvetsts  des  premières  ver- 
tèbres cervicales.  Artère  et  veine  angu- 
laires :  on  a  donné  ce  nom ,  i°  à  la  ter- 
minaison de  l'artère  on  de  la  veine  ma- 
xillaire externe  ,  parce  qu'elle  passe  à  la 
racine  du  nez  près  le  grand  angle  de 
l'œil  ;  a°  aux  artère  et  veine  maxillaires 
inférieures  ,  parce  qu'elles  passent  sous 
l'angle  de  la  mâchoire.  Nerf  angulaire  , 
filet  nerveux  fourni  par  le  maxillaire  in- 
férieur ,  et  qui  passe  près  du  grand  an- 
gle de  l'œil. 

■  Angulé  ,  adj.  angulatus  ,  pourvu 
d'angles  en  nombre  déterminé.  (Bot.) 
Ce  mot  n'est  guère  en  usage  que  dans 
les  composés  ftriangulé,  quadrangulé , 
etc. 

Anguleux  ,  adj.  angulosus  ,  qui  a 
des  angles.  Un  fruit  anguleux ,  etc. 

An  G  o  rie,  s.  f.  anguria.,  L.  ,  genre 
de  plantes  ,  de  ùLyytufiai  ,  nom  que  les 
Grecs  donnoient  au  cucumis  ;  ce  nom 
vient  lui-même  de  *}>os ,  vase  ,  chose 
creuse  ,  le  fruit  de  ces  plantes  étant 
creux.  Le  genre  anguria  de  la  diandrie 
monogyn. ,  L. ,  et  de  la  famille  des  cu- 
curbit'acées  ,  J. ,  comprend  plusieurs  es- 
pèces dont  les  fruits  peuvent  servir  d'a- 
lirnens  comme  ceux  du  genre  cucumis, 

etc.  .  .         . ,  , 

Angustie  ,  s.  f.  angustta,  anxiété, 
ou  bien  étroitesse.  Inusité.  . 

Angustuhe  ,  s.  f.  On  connoit  depuis 
nn  certain  nombre  d'années,  sous  ce 
nom  ,  l'écorce  d'un  arbre  observé  d  a- 
boid  dans  Vile  Angustura ,  de  l'Amén- 
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que  méridionale,  et  dont  les  caractères 
botaniques  ne  sontvbien  connus  que 
depuis  le  voyage  de  MM.  deHumbold  et 
Bonpland  ,  qui  ont  trouvé  des  forêts  en- 
tières de  cet  arbre  sur  les  bords  de  l'O- 
rénoque  et  sur  la  côte  de  Paria ,  e'itre  la 
Trinité  et  Curaçao  :  il  appartient  à  la 
famille  des  raagnoliers,  cl  il  a  été  ap- 
pelépar  M/VV  illdcnow  Bonplandia  tri- 
foliata.  L'écorce  de  l'arigusturc  est  très- 
arrière  ,  tonique  et  fébrifuge.  C'est  un 
succédané  du  quinquina. 

Anhélation  ,  s.  f.  anhelatio,  de  an- 
helare  ,  respirer  difficilement  ,  haleter  ; 
essoufflement ,  respiration  courte  et  fré- 
quente. Sauvages  appelle  anhélations 
(anhelationes)  ,  toute  agitation  involon- 
taire et  pénible  des  muscles  de  la  poi- 
trine, d'où  résulte  la  difficulté  et  la  lré- 
quence  de  la  respiration.  Il  en  fait  une 
classe  de  maladies  divisée  en  deux  or- 
dres :  les  anhélations  spasmodiques , 
parmi  lesquelles  se  trouvent  le  cauche- 
mar ,  l'éternuement ,  le  bâillement ,  le 
hoquet  et  la  toux  ;  et  les  anhélations 
oppressives  qui  comprennent  le  ronfle- 
ment, la  dyspnée  ,  l'asthme,  la  suffoca- 
tion, l'angine  ,  la  pleurodynie,  le  rhu- 
me ,  l'hydrothorax  et  Pempyètnc. 

Anhéleux,  adj.  anhelans  ,  haletant  : 
respiration  anhéleuse,  respiration  très- 
frequente  ,  haletante. 

Animal,  s.  m.  animal,  deanima,  âme, 
joiov ,  nom  qu'où  donne  à  tout  être  cor- 
porel animé  ,  c'est-â-dirc  jouissant  de  la 
faculté  de  se  mouvoir  et  de  changer  de 
place.  Celte  définition  s'applique  ri- 
goureusement à  la  grande  majorité  des 
êtres  qu'on  appelle  animaux;  mais  quel- 
ques-uns d'entre  eux  semblent  s'y  sous- 
traire ,  en  ce  qu'ils  ne  jouissent  pas  émi- 
nemment de  la  faculté  de  se  mouvoir. 
Suivant  M.  Cuvier,  le  caractère  distinc- 
tif  de  l'animal  est  d'être  pourvu  d'or- 
ganes digestifs  ,  ces  organes  fussent-ils 
réduits  à  un  simple  tube,  comme  dans 
les  polypes. 

Animal,  adj.  animalis  ,  £a»xoc ,.  qui 
appartient  aux  animaux.  Règne  animal , 
assemblage  des  êtres  organises  connus 
sous  le  nom  d'animaux-  Chimie  ani- 
male, partie  de  la  chimie  qui  s'occupe 
de  la  nature  et  de  la  composition  des 
substances  animales.  Esprit  animal  : 
quelques  auteurs  ont  employé  cette  ex- 
pression comme  synonyme  de  fluide 
nerveux.  On  appeloitautrefois/on«:'o//s 
animales  celles  qui  fournissent  à  1  ame 
les  idées  qu'elle  perçoit,  ainsi  que  celles 
dont  elle  est  elle-même  le  siège  ou  le 
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principe  :  tels  sont  les  sensations,  la 
perception,  l'imagination,  la  mémoire, 
le  jugement ,  le  raisonnement ,  les  affec- 
tions de  l'ame  et  les  mou  vemcns  volon- 
taires. Bichat  entend  par  vie  animale 
celle  qui  est  propre  à  toute  la  classe  des 
animaux  et  les  distingue  delà  classe  des 
végétaux.  C'est  ce  que  d'autres  physio- 
logistes ont  appelé  vie  de  relation  ,  vie 
extérieure  ou  vie  active.  Le  même  au- 
teur appelle  sensibilité  et  contractilité 
animales  celles  qui  appartiennent  à 
cette  sorte  de  vie. 

Animalcule  ,  s.  m.  anlmalculum  , 
ÇatSlzv ,  ftt'tfpiov  ,  diminutif  de  animal  i 
animal  si  petit  qu'on  ne  peut  presque 
^apercevoir  qu'a  l'aide  du  microscope. 

Animalisation  ,  s-,  f.  animalisatio  , 
transformation  des  substances  végétales 
en  substances  animales  ;  elle  fait  partie 
de  l' assimilation  ou  conversion  des  sub- 
stances alimentaires  en  la  propre  sub- 
stance de  l'animal  qui  s'en  nourrit. 

Animaliser  (s')  ,  v.  n.  acquérir  la 
propriété  caractéristique  de  la  matière 
animale. 

Animaliste,  s.  m.  celui  qui  veut 
tout  expliquer  par  l'existence  des  ani- 
maux microscopiques  ou  animalcules  : 
système  des  aninialistes. 

Animalité,  s.  f.  anitnalitas  ,  qua- 
lités qui-  distinguent  ce  qui  est  animé. 

Animation  ,  s.  f.  animatio  ,  de  ani- 
ma, aine;  réunion  on  jonction  de  l'ame 
au  corps  dans  l'embryon  humain. 

Animé.  Voy.  Résine  animé. 

Animer,  v.  a.  animare ,  exciter, 
rendre  actif;  animer  un  vésicatoire  ,  le 
faire  suppurer. 

Animiste  ,  s.  m.  animista,  de  ani- 
ma ,  ame.  On  nomme  animistes  ceux 
qui,  à  l'exemple  de  Stabl  ,  rapportent 
à  l'ame  tous  les  phénomènes  de  l'éco- 
nomie animale. 

Anis  ,  s.  m.  pimpinella  anisum  ,  L.  , 
plante  ombellifcre  cultivée  en  Europe  , 
et  dont  la  semence  très-aromatique  est 
employée  comme  excitant  de  lu  mu- 
queuse digestive  dans  les  débilités  gas- 
triques et  les  fialuosités  intestinales.  Elle 
a  en  conséquence  été  rangée  parmi  les 
carminatifs.  On  l'emploie  souvent  pour 
masquer  la  saveur  de  certains  médica- 
mens  ,  pour  empêchei  l'action  vomitive 
de  la  seillc  ,  et  on  en  prépare  des  li- 
queurs de  table  et  des  conclus.  —  Anis 
étoile  ou  badiane  ,  illiciurn  anisatum  , 
L.  ,  arbre  de  la  Chine  et  du  Japon  ,  de 
lapolyand.  polyg.  ,L.,  famille  des  înag- 
n«li«rs  ,  J.  Ses  capsules  ,  qui  sont  niul- 
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tiloculaires  ,  et  d'une  formé  e'toilée ,  ont 
une  odeur  très  -  agréable  ,  analogue  à 
celle  de  l'anis  ordinaire,  et  présentent 
les  mêmes  propriétés.  On  préfère  l'ania 
étoile  dans  la  préparation  des  liqueurs 
de  table  ,  comme  plus  aromatique  ,  et 
sans  doute  pins  riche  en  huile  essentielle. 

Anisotome,  fldj.  anisotomus,  de  «vi- 
o-oc,  inégal ,  et  Ts/zveiv  ,  couper  j  inéga- 
lement découpé.  Se  dit  d'un  calice  ou. 
d  une  coiolle  dont  les  divisions  sont 
inégales. 

Ankylobléfharow  ,  s.  m.  ankylo- 
blepharon  ,  à'yxuAoÊAjpjtpoy ,  de  aynu- 
hot ,  resserré ,  et  de  @\tpa.gB1 ,  paupière  j 
adhérence  des  paupières  ,  soit  entre 
elles  ,  soit  au  globe  de  l'œil. 

Ankyloglosse  ,  s.  m.  ankyloglos- 
sum  ,  à.yx.ux>y\a><r<rw  ,  de  cLynuxoc ,  res- 
serré, et  de  yhcea-cra.,  langue  j  vice  d'or- 
ganisation dans  lequel  la  langue  reste 
en  partie  adhérente  à  la  paroi  inférieure 
de  la  bouche  ,  soit  parce  que  le  frein  ou 
filet  est  trop  prolongé  antérieurement  , 
soit  parce  qu'il  n'a  pas  assez  de  laxité. 
On  remédie  à  ce  vice  par  la  section  du 
filet. 

Ankylomèle.  Voy.  Ancylomèle. 

AnkylomÉrisme  ,  s.  m.  aiikyloma' 
rismus ,  de  iynuKat ,  resserré  ,  et  /utgoç  > 
partie;  adhérence-vicieuse  d'une  partie 
quelconque.  Inusité, 

Ankylose  ,  s.  f.  ankylosis ,  iyv.uKa>- 
a-i;  ,  de  ày  xu\Qi ,  courbé  ;  état  dans  le- 
quel une  articulation  douée  de  mobilité 
devient  immobile  ;  ainsi  appelé  parce 
qu'il  laisse  ordinairement  le  membre 
courbé  ou  dans  une  flexion  habituelle. 
On  distingue  Vankylose  vraie  ,  dans  la- 
quelle il  y  a  immobilité  absolue  ,  et  la 
fausse ,  où  il  reste  encore  quelques  niou- 
vemens  obscurs. 

Anrylotome.  Voy.  Ancylotome. 

Anneau,  s.  m.  annulus.  C'est  pro- 
prement un  petit  cerceau  destiné  à 
être  mis  au  doigt.  On  en  a  fait  un 
instrument  de  chirurgie  ,  en  cachant 
dans  son  épaissem  une  lame  tranchante 
pour  ouvrir  par  surprise  les  petits  ab- 
cès superficiels.  On  a  aussi  appelé  an- 
neau un  petit  ulcère  de  la  cornée.  Mais 
ce  mol  est  plus  particulièrement  em- 
ployé par  les  anatomistes  pour  désigner 
certaines  ouvertures  naturelles  ,  circu- 
laires ou  obrondes  que  présentent  les 
aponévroses  du  bas-ventre.  Tels  sont, 
l°  Vanneau  ombilical,  qui  donne  pas- 
sage chez  le  fœtus  au  cordon  ombilical  ; 
2°  Vanneau  inguinal  ou  su."pubien,  par 
lequel  passe  le  cordon  sperruatique  chea 


5a  A  NO 

l'homme  ,  et  le  ligament  rond  chez  la 
fournie.  M.  Chaussier  nomme  anneau 
diaphragmatique  l'ouveiluie  du  dia- 
plnagiuo  qui  donne  passage  à  la  veine 
çuKe  abdominale.  En  botanique,  an- 
neau, est  synonyme  de  collet. 

An  wÉe  ,  s.  f.  annus,  période  de  temps 
Composée  de  douze  mois.  Un  distingue 
Vannée  solaire  ,  qui  est  do  365  ou  3GG 
jouis,  cl  l' année  lunaire,,  qui  est  de  354- 
Années  climatériques.  Koy.  Ciimaté- 
îiiqde. 

Ahnele  ,  adj.  annulants  ,  qni  est 
pourvu  d'un  anneau  ou  collet.  (Bol.) 
Pédicule  annelé. 

Annuel,  adj.  annuus ,  qni  revient 
chaque  année.  Plante  annuelle ,  celle 
oui  ne  vit  pas  au-delà  d'uu  an  ,  et  qu'il 
faut  par  conséquent  semer  chaque  an- 
née. Les  plantes  annuelles  sont  dési- 
gnées dans  les  ouvrages  de  botanique 
par  ce  signe  O- 

Annulaifie,  adj.  annulans  ,  qui  a 
quelque  rapport  à  un  anneau.  Doigt 
annulaire  ,  quatrième  doigt  de  la  main , 
celui  où  ou  mettoit  autrefois  l'anneau. 
Cartilage  annulaire  ,  ou  cricoïde  ,  un 
des  cartilages  du  larynx-.  Protubérance 
annulaire  ou  moelle  allongée,  partie  du 
cerveau  qui  a  la  forme  d'un  anneau,  et  se 
trouve  placée  entre  le  cerveau  propre- 
ment dit,  et  le  cervelet  :  c'est  l'origine 
de  la  moelle  épinière.  Elle  fait  partie  du 
mésocéphale  du  professeur  Chaussier. 
Ligamens  annulaires  ,  ce  sont  deux  li- 
gamens circulaires  qui  environnent , 
l'un  l?articulatiou  des  os  du  carpe,  et 
l'autre  celle  du  tarse. 
■  Anodin  ouAnodtn  ,  adj.  anodynus, 
«L^oJuvoc  ,  de  cjt,  privatif,  et  de  oJuv»  , 
douleur;  qui  calme  la  douleur,  selon 
Galien.  31 édiçamens  anodins ,  ceux  qui 
•ont  propres  à  calmer  ou  à  faire  cesser 
la  douleur  ;  telles  sont  les  préparations 
d'opium.  v 

Anodinie  ou  Akodynïe,  s.  f.  ano- 
dynia,  àvoJuvK*  (  même  étyruologie  ). 
Absence  de  douleur,  (Galien).  Inusité. 

Anomal1,  adj.  anomalis,  àvofcaxoç, 
de  *  p.ivaiif,  et  de  i/AciAoç,  égal  ,  régu- 
lier ;  irrégnlier,  ou  plutôt  tout-h-fait 
hors  de  la  règle.  Glandes  anomales  : 
Lieutaud  nomme  ainsi  certains  corps 
improprement  appelés  glandes  ,  comme 
Je  thymus  ,  la  thyroïde  ,  etc.  Fièvre  ano- 
male ,  éruption  anomale  ,  etc.  ;  fièvre, 
éruption,  etc.,  qni  n'a  aucun  carac- 
tère particulier  ,  qu'on  ne  peut  rappor- 
ter à  aucune  des  maladies  qni  suivent 
■ne  marche  régulière.  Abcès  anomaux  s 
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c'est,  suivant  Marc-Aurèle  SevcrîrjJ 
ceux  qui  contiennent  une  matière  so- 
lide nuitée  avec  le  pus.  Fleurs  anomales: 
Tourncforl  appelle  ainsi  celles  qni  sont 
forroéesde  pétales  dissemblables,  et  aux- 
quelles on  ne  peut  attacher  un  nom  par- 
ticulier :  il  les  a  rangées  dans  sa  1 11  clas- 
se. Il  y  a  cette  différence  entre  anomalul 
irregulier  ,  que  ce  dernier  mot  indique 
seulement  nn  léger  changement  on  une 
légère  altération  à  la  règle;  au  lieu  que  le 
premier  exprime  une  il  régularité  si  gran- 
de ,  qu'elle  change  totalement  le  carac- 
tère de  l'objet.  Ainsi  ,  dans  une  fièvre 
irrégulicre  on  peut  encore  reconuoître 
une  lièvre  bilieuse  ou  une  fièvre  adyna- 
mique,  au  lien  que  la  fièvre  anomale  ne 
peut  recevoir  aucun  nom  déterminé. 

Anomalie  ,  s.  f.  anomalia ,  àvo/xtt- 
xin  (  metne  étymologie  ) ,  irrégularité  , 
écart.  On  dit  qu'une  maladie  présente 
des  anomalies  quand  elle  s'é-artc  de  1» 
marche  qui  lui  est  la  plus  ordinaire.  Les 
anomalies  sont  très-communes  dans  les 
maladies,  mais  elles  n'en  font  pas  tou- 
jours des  maladies  anomales,  f^oy.  ce 
mot. 

Anones,  s.  f  anon<z ,  ordre  seizième 
de  la  classe  des  dicotylédones  polypéta- 
lcs  a  étamines  hypogynes.  —  Calice 
court,  trilobé, persistant; sixpétales,dont 
trois,  exiéi ieurs ,  imitent  un  calice  inté- 
rieur ;  étamines  nombreuses  ,  à  anthères 
sessiles  ,  couvrant  un  réceptacle  hémi- 
sphérique ,  dont  le  milieu  contient  de» 
ovaires  nombreux  très-serres  ,  à  peine 
distingués  des  anthères  qui  les  couvrent  j 
autantde  styles  et  de  stigmates;  baies  uu 
capsules  en  même  nombre  ,  à''  une  ont 
plusieurs  semences,  tantôt  séparées  > 
tantôt  sessiles  ou  pédicnlées  ,  sur  un 
réceptacle  commun  ,  tantôt  réunies  dans 
un  fruit  pulpeux  ,  h  plusieurs  loges  mo- 
nospermes ;  la  membrane  extérieure  de* 
graines  coriacée  ;  l'intéricurcà  plusieurs 
replis  qui  traversent  leslobes  d'un  grand 
périsperme  ,  dans  la  cicatrice  duquel  se 
trouve  l'embryon. 

Anonxme  ,  adj.  anonymus-,  de*  pri- 
vatif ,  et  ovufxa  ,  nom;  qui  n'a  pas  de 
nom.  Cette  épithète  a  servi  à  désigner 
plusieurs  objets  qui  n'avoient  pas  en- 
core reçu  de  nom.  Trou  anonyme,  ori- 
fice externe  de  l'aqueduc  de  Fallope  : 
il  a  été  nommé  depuis  stylo-mastoïdien. 
Cartilage  anonyme  :  c'est  le  cartilage 
cricoïde. 

Anorexie  ,  s.  f.  anorexia  ,  àvoçt^ia, , 
de  <t  privatif,  et  de  Ôptf'C,  appétit  ;  dé- 
faut d'appétit ,  état  duns  lequel  on  n'a 
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ancnn  désir  de  prendre  des  alimens. 
Sauvages  et  la  plupart  des  nnsologistes 
«n  oui  lait  un  genre  de  maladies. 

Anosmie  ,  s,  f.  anosmia  ,  de  a.-  pri- 
vatif, et  de  ot/j-h  ,  odeur  ,  perle  de  l'o- 
dorat; diminution  ou  suppression  de 
la  faculté  de  percevoir  les  odeurs.  Sau- 
vages ,  Linné  ,  Sagar  et  Cullen  en  ont 
fuit  un  genre  rie  maladies. 

Anse,  s.  f.  ansa.  On  applique  ce  nom 
par  comparaison  à  ce  qui  esl  coin  hé  en 
maniéré  d'anse.  On  dit  une  anse  d'intes- 
tin.une  ansenerveuse,  une  anse  de  fil,  etc. 

Ansérime  ,  s.  f.  chenopodium  ,  L. , 
genre  de  plantes  de  la  pentandrie  digy- 
nie,  L.  ,  et  de  la  famille  des  arroches  ,  J. 
.Les  espèces  chenopodium  botrys,  cheno- 
podium ambrosioides  ,  et  chenopodium 
vulvaria  ,  sont  antispasmodiques  et 
l'espèce  chenopodium  anthelminthicum 
est  vermifuge. 

Antagonisme  ,  s.  m.  antagonisme  , 
de  àvri,  contre  ,  opposé  ,  et  de  ayavi- 
ffv ,  agir  ;  action  en  sens  oppose  :  an- 
tagonisme des  muscles. 

Antagoniste,  s.  m.  antagonista  , 
à\"rxywy iirlui  (  memeélymologie  )  ,  pro- 
prement adversaire.  En  analomie ,  on 
appelle  muscles  antagonistes  ceux  qui 
agissent  dans  une  direction  opposée  ; 
ainsi  les  abducteurs  sont  les  antagonistes 
des  adducteurs  ,  les  fléchisseurs  le  sont 
des  extenseurs  ,  etc. 

Antalgique  ,  adj.  antalgicus ,  à.v- 
v*hy»d(,  de  àvri ,  contre-,  et  de  â\yo;, 
douleur;  opposé  à  la  douleur  ;  syno- 
nyme de  anodin. 

Ant  aphrodisiaque  ,  adj.  antaphro- 
disiacus  ,  àvra.^pui'ia-ia.xoç  ,  de  àvri  , 
contre  ,  et  de  iffaSincutli ,  aphrodisia- 
que. Remèdes  antaphrodisiaques  ,  ceux 
qui  ont  une  venu  contraire  a  celle  des 
aphrodisiaques,  ou  remèdes  propres  à 
amortir  l'appétit  vénérien. 

Antaphrooitique  ,  antaphroditi- 
eus,  synonyme  du  précédent. 

Antarthuitique.  Voyci  Anti- 
arthritique. 

A.vrÉMÉTiQuE.  V.  Anti-Émétique- 

Antenne  ,  s.  f.  antennx  ,  de  ante  , 
«levant,  Espèces  de  cornes  articulées  et 
mobiles  que  les  insectes  ont  à  la  partie 
anteneuie  et  supérieure  de  la  téle ,  et 
qui  leur  sert  d'organe  du  toucher. 

Antenncee  ,  s.  f.  antennula,  dimi- 
nuât de  antenna.  Quelques  entomo- 
logistes donnent  ce  nom  à  des  appen- 
dices articulées  que  présentent  les  mà- 
«l'oircs  d  un  grand  nombre  d'intechis  : 
aautrss  les  nomment  palpas. 
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Antéphialtique,  adj.  antephialti- 

cus,  avT£? ta.hr. ho;,  de  àvri ,  contre  ,  et 
de  tjsiâxTDç,  incube  ou  cauchemar.  Mot 
employé  par  Fréd.  Hoffmann,  pour 
designer  les  remèdes  contre  le  cauche- 
mar. Inusité. 

Antépheptique,  adj.  antcpilepti- 
cus -  ,  avriTnXnfl-fixJf ,  de  àvri,  contre , 
et  de  MWAM^i'a,  ,  épilops'ïe.  Mot  introduit 
par  les  médecins  du  seizième  sièèlg 
pour  indiquer  la  vertu  des  remèdes 
propres  à  guérir  l'épilcpsic.  Inusité. 
■  Antérieur,  adj.  anterior,  anticus, 
situé  devant.  Plusieurs  muscles  ont  été 
ainsi  appelés  à  cause  de  leur  position. 
Muscle  antérieur  du  ou  pyramidal, 
muscle  antérieur  de  L'oreille  ou  auricu- 
laire antérieur,  muscle  antérieur  de  la 
luette  ou  glosso-staphylin  ,  muscle  an- 
térieur du  marteau  ou  sphéni  salpingo- 
mallécn. 

AntÉ- version,  s.  f.  ante-vtrsioy 
de  ante,  devant,  et  vertere ,  tourner; 
déplacement  de  la  matrice  dans  lequel 
le  fond  de  cet  organe  se  trouve  porta 
en  avant  ou  du  côté  du  pubis. 

AnTHECTIQUE.  V.  AlKTI  HECTIQUE- 

Antheli  -  tragien  ,  adj.  antheli- 
trageus,  qui  appartient  a  l'anlhélix  et  au 
tiagus.  ÏNorn  d'un  petit  muscle  de  l'o- 
reille externe. 

Anthélix,  s.  m.  anthelix  ,  .àvfisMf  , 
de  à'iit  ,  contre ,  et  de  tXi£ ,  hélix.  Par- 
lie  de  l'oreille  opposée  à  l'hélix.  Ce 
mol  ne  se  trouve  pas  dans  les  auteurs 
grecs  ,  mais  dans  ceux  qui  ont  écrit  en 
latin  depuis  la  renaissance  des  lettres. 

Anthelminthique  ,  anthelminthi- 
cits,  «vflstyuvÔixofj  de  àvr),  contre,  et  de. 
thy.tvi ,  ityuvêoç ,  ver  :  qui  convient  cmtr 
tre  les  vers  du  corps  humain  ou  des  ani- 
maux. IN 'est  pas  dans  les  anciens. 

Anthéral,  adj.,  antheralis ,  qui 
appartient  aux  anthères. 

Anthère,  s.  f.  anthera,  de  avSnpoc, 
fleuri,  qui  lui-même  vient  de  âvâoç  , 
fleur  :  la  partie  supérieure  de  l'étamine, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  n'est  appa- 
rente que  quand  la  fleur  est  è'panorilè. 
Le  mot  àvênfioç  est  pris  adj.  par  Hip- • 
poci  atcet  rJalien.  Le  premier  s'en  sert 
en  parlant  du  coips  ,  des  crachats  ,  etc. 
Le  second  désigne  sons  le  nom  d'ch'ôiip* 
des  médicamcns  secs  ,  composés  princi  • 
paiement  de  substances  métalliques  et 
ayant  une  couleur  vermeille. 

AnthÈse,  s.  f.  anthesis  ,  «vAdo-iç  , 
floraison  ,  de  «v8oç,  fleur  :  le  temps  où, 
h-s  parties  de  la  fleur  Mm!  dans  leur  par- 
fait acoreitiameut.  il  e>t  ctsemicllcmcnc 
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indiqué i  dit  M.  Richard,  par  l'omis- 
sion du  pollen. 

Anthologie  ,  s.  f.  anthologia  ,  àvflo- 
7\ay'm,  de  âvôoç,  fleur,  et  >.tya>,  jecueille: 
choix  de  fleurs,  recueil  de  fleurs.  Plu- 
sieurs ouvrages  ont  paru  sous  ce  titre. 

Anthore,s.  f.  aconitum  anthora,  L. 
(aconit  salutaire).  —  Plante  que  les  an- 
ciens regardoievjt  comme  le  contre-poison 
du  thora,  espèce  de  renoncule;  mais  tou- 
tes les  espèces  d'aconit  se  rapprochent 
par  letirs  propriétés  médicales  et  sont 
des  plantes  dangereuses.  Voy.  Aconit. 

Anthracose  ,  s.  f.  anthracosis ,  àv- 
flpoUeocriî  ,  de  «tvâfjt^  ,  charbon.  Espèce 
d'anthrax  qui  attaque  les  paupières  ou 
le  globe  de  l'œil ,  suivant  Paul  d'Éghic. 
Inusité', 

Anthrax  ,  s.  m.  anthrax ,  avôpa.?  , 
charbon.  Tumeur  produite  par  une  in- 
flammation gangreneuse  du  tissu  cellu- 
laire sous -cutané.  Elle  est  arrondie, 
circonscrite  ,  d'abord  d'un  rouge  terne , 
puis  bientôt  noire  au  centre,  et  peu  à 
peu  dans  toute  son  e'tendne.  Hippocratc 
en  parle  en  plusieurs  endroits. 

Antbropoforme  ,  adj.  anthropofor- 
mis  ,  de  etvâpraTroc ,  homme,  et  défor- 
ma, forme  ,  qui  a  une  forme  humaine. 
On  a  donné  le  nom  à' anthropoformes  ou 
anthropomorphes  aux  animaux  dont  la 
figure,  approche  beaucoup  de  celle  de 
l'homme. 

Anthropogénie  ,  s.  f.  anthropoge- 
nia,  d'ttvfif ai9roç,  homme,  et  de  ytvva.fi, 
engendrer,  Connoissance  de  la  généra- 
tion de  l'homme.  Inusité. 

Anthropographie,  s.  f. antropogra- 
phia,  de  àvôfcowof,  homme,  et  de  ypet- 
description;  description  anatomi- 
que  de  l'homme.  C'est  le  titre  d'un  ou- 
vrage de  Riolan. 

Anthropologie  ,  s.  f.  anthropolo- 
gia  ,  de  àv8pa7roç,  homme  ,  et  de  \lyot, 
discours  ;  traité  sur  l'homme  considéré 
anatomiquement.  Plusieurs  ouvrages 
portent  ce  titre. 

Anthropomancie  ,  s.  f.  anthropo- 
mantia  ,  de  àvflfawoç ,  homme,  et  de 
^«VTti'tt,  divination.  Divination  qui  se 
faisoit  par  l'inspcçlion  des  entrailles 
d'un  homme  mort. 

Anthropomorphe,  adj.  anthropo- 
piorphus  ,  de  à!v9f<»7rof ,  homme  ,  et  de 
HOfth  y  forme  ;  qui  a  la  forme  de  l'hom- 
me, Voy.  Anthropoforme. 

Anthropophage,  adj.  anthropopha.- 
gus,  de  <tvôf  a>7roç ,  homme ,  et  de  <pa.yw, 
manger;  qui  mange  de  la  chair  ha- 
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Anthropophacie,  s-f.  anthropopha 
gia  (  même  étym.  )  ;  habitude  de  man- 
ger de  la  chair  humaine  ;  sorte  de  mala» 
die  ou  de  dépravation  qui  fait  désirer 
de  se  nourrir  de  chair  humaine. 

Anthroposomatologie,  s.  f.  anthror 
posomatologia  ,  de  âvSfawoc ,  homme  , 
a-!jûjj.a.,  corps,  et  Koyot,  discours.  Dé- 
nomination plus  exacte  que  anthropo- 
logie ,  mai6  inusitée  ,  d'un  traité  sur  la 
structure  du  corps  humain.  Ce  mol  n'a 
été  employé  qu'en  latin,  par  Boerhaave. 

AnthropoSophie  ,  s.  f.  anthropost- 
phia  ,  à.v§(U7rn<n<p'ta.,  de  tty9pa>7roç,  hom- 
me ,  et  de  a-op/si ,  sagesse.  Connoissance 
de  la  nature  de  l'homme.  On  trouve  ce 
mot  dans  l'ouvrage  de  Charlcton  ,  inti- 
tulé :  JEconomia  animalis.  Inusité. 

Anthtpnotique  ,  adj.  anthypnoti- 
eus  ,  à.vT!/7rv ocrix.lt ,  de  àvn  ,  contre  ,  et 
de  <(7rvo>Tixoç ,  assoupissant;  qui  tiré 
de  l'assoupissement.  Remèdes  anthypno- 
tiques.  Inusité. 

Anïhystériqueou  Anti-hystéri- 
que ,  adj.  anthystericus ,  de  àvri  ,  con- 
tre, et  de  ôcrTspa,  la  matrice;  qui  est 
opposé  à  l'hystérie.  Remèdes  anti-hys- 
tériques. 

Anti  (*vti)  ,  préposition  qui  entre 
dans  la  formation  de  beaucoup  de  noms 
composés  et  qui  signifie  contre ,  oppose, 
comme  on  peut  voir  dans  les  mots  qui 
suivent  et  dans  plusieurs  de  ceux  qui 
précèdent. 

Anti-apoplectique,  adj.  anti-apo- 
plecticus,  contre  l'apoplexie.  Remèdes 
anti-apoplectiques. 

Anti -arthritique, adj.  anti-arthri- 
ticus  ,  contre  la  goutte  (  ap6piT«c).  Rem- 
placé par  anti-goutteux. 

Anti  asthmatique,  adj.  anti-asth- 
maticus  ,  contre  l'asthme.  Bols  anti- 
asthmatiques. 

Anti-hrachial,  adj.  qui  appartient 
h  l'avant-bras.  Région  anti-brachiale, 
aponévrose  anti -brachiale.  Cette  ex- 
pression ,  introduite  par  Bicbat ,  est 
doublement  vicieuse;  d'abord  parce 
qu'elle  semble  indiquer  plutôt  ce  qui  est 
opposé  au  bras  ,  que  ce  qui  appartient  à 
l'avant-bras  ;  et ,  en  second  heu  ,  parce 
que  ce  mot  imité  du  latin  n  a  point  son 
analogue  dans  cette  langue. 

Anti-cachectique,  ad|.  antt-ca- 
chectiens,  contre  l'étal  cachectique. 
Pilules  anti-cachectiques. 

Anti-causodique  ,  ad|.  anti-causo- 
dicus  ,  contre  lc'causus.  Remèdes  anti- 
cattsodiques.  Inusité. 

AH'riDiNiQUE.ad).  antidwtcus,  con- 
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tre  le  vertige  (  fïvoc).  Remèdes  antidi- 
niques.  Inusité. 

AwTTDOTAiitE  ,  s.  m.  anti dutaiium  , 
£tia»<foT«tpiov  ;  collection  d'antidatés  ou 
de  lemcdes  ;  synonyme  de  dispensaire 
et  de  pharmacopée  qui  sont  plus  usités. 

Antidote,  s.  n>  antidatas  ,  antida- 
tant ,  àvTiJWoç,  de  àvî» ,  contre  ,  et  de 
«TiJaviti ,  donner;  comme  si  l'on  disoit 
donné  contre.  Galien  entend  par  ce  mot 
tonte  espèce  de  médicament  donné  à 
l'intérieur;  niais,  dans  l'acception  la 
plus  ordinaire  ,  il  est  synonyme  de  con- 
Irc-poison. 

Anti-dysentérique  ,  adj.  anti-dy- 
sentericus  ,  contre  la  dysenterie.  Bols  , 
juleps  anti-dysentériques. 

Anti-émétique  ou  AntÉmÉtique, 
antemeticus  ,  d.vT£/usTixoç ,  de  «.vti  , 
contre,  et  {//.êTixoç,  émétique.  Remède 
anti-émétique  ,  celui  qui  est  opposé  au 
vomitif,  qui  calme  les  vomissemeus  : 
telle  est  la  potion  anti-émétique  de  Ri- 
vière. 

Antt-épileptique  ,  adj.  Voy.  An- 
tépileptique. 

"  Anti  -  fébrile  ,  adj.  anti-febrilis  ; 
contraire  à  la  fièvre.  Inusité. 

Antigalactique,  adj.  anùgalac- 
ticus  ,  contre  le  lait  (  yaha  ).  Remplacé 
par  anti-laiteux. 

Anti-goutteux  ,  adj.  anti-poda- 
gricus  ;  contre  la  goutte.  Elixir  anti- 
goutteux. 

Anti-hectique,  adj.  anti-hecticus  , 
contre  la  fièvre  hectique.  Anti-hectique 
de  Poterius  :  c'est  l'antimoine  diapho- 
nique non  lavé  ,  ou  oxyde  blanc  d'an- 
timoine uni  à  une  petite  quantité  de  sel 
de  nitre  et  d'élain. 

Anti  -  hémorrhoïdAl  ,  adj.  anti- 
hxmorrhoidalis ,  contre  les  hémorrhoï- 
dcs. 

Anti-herpétique  ,  adj.  anti-her- 
peticus  ,  contre  les  dartres  (jf?nts). 
Remèdes  anti-herpétiques. 

Anti-hy dropique  ,  adj.  antihy- 
dropicus ,  contre  l'hydropisie.  Remèdes 
anti-hydropiques.  Inusité. 

Anti-hthrophobique  ,  adj.  anti- 
hydrophobicus  ,  contre  l'hydrophobie. 
P~ oy.  Antilysse  ,  qui  est  plus  usité. 

Anti-hypnotique.  Voy.  Anthyp- 
sotique. 

Anti-hypochondriaque,  adj.  an- 
ti-hypochondriacus.  Contre  l'hypochoii- 
drie< 

Anti-hystérique,  Voy.  Anthys- 
ïéiuque. 
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AnTi-ictÉrique  ,  adj.  anti-icteri- 
cus,  centre  l'ictère  ou  jaunisso.  Pilules 
anti-ictériques 

Anti-laiteux,  adj.  anti-lacteus , 
contre  le  Jait  ;  remèdes  anti- laiteux. 
<  eux  qui  sont  propres  h  faire  passer  l« 
lait  ou  à  guérir  les  maladies  qu'on  nom- 
me laiteuses. 

Antilobe,  s.  m.  antilobium  ,  àvri- 
\e/:iov  ,  de  àvTi ,  contre  ,  opposé ,  et  de 
xo/îoç,  lobe  :  partie  de  l'oreille  opposée 
au  lobe  ;  elle  est  connue  sous  le  nom  de 
lobule.  Antilobe  n'est  plus  usi  té. 

Antiloïmique,  adj.  antdoimicus  , 
contre  la  peste  (xoî/i/ôc).  Remplacé  pat 
anti-pestilentiel. 

Antilysse,  adj.  antilyssus  ,  contre 
la  rage  (  hvo-o-x  ).  Remèdes  antilysses. 

Anti-mélancolique  ,  adj.  anti-me- 
lancholicus  ,  contre  la  mélancolie. 

Antimoine,  s.  m.  stibium ,  anti- 
monium  ,  de  àvTi ,  contre ,  opposé,  et  de 
fj.ôioç,  seul ,  c'est-à-dire  ,  qui  ne  se  trouve 
pas  seul,  on  selon  d'autres  ,  contraire 
aux  moines.  Métal  cassant  et  facilement 
oxydable  ,  blanc,  brillant ,  pesant  6,702; 
fusible  après  le  plomb  et  le  zinc  et  seu- 
lement lorsqu'il  est  ronge,  et  se  volati- 
lisant lorsqu'on  le  tient  fondu  ^cristalli- 
sant à  sa  surface  en  aiguilles  rayonnees  ; 
ayant  une  saveur  et  une  odeur  assez 
marquées.  II  fournit  uu  grand  nombre 
de,  médicamens,   la  plupart  peu  en 
usage  aujourd'hui.  1°.  Le  métal  pur 
(  régule  d'antimoine).  Ou  en  faisoit 
des  vases  dans  lesquels  en  laissant  sé- 
journer du  vin  ,  il  devenoit  émétique  ; 
on  en  formoit  aussi  des  pilules  qu'on 
nommoit  perpétuelles,  parce  qu'elles 
servoient  plusieurs  fois  ;  2°.  les 'oxydes 
auxquels  appartiennent  les  préparations 
connues  en  pharmacie  sous  les  Boms  de 
fleurs  argentines  d'antimoine,  A' anti- 
moine diaphorétique ,  de  bé\oard  mi- 
néral ,  de  matière  perlée  de  Kerkrin- 
gius;  3°.  le  sulfure  soit  natif  (anti- 
moine natif,  antimoine  cru  des  anciens), 
soit  artificiel;  4°.  les  oxydes  sulfurés, 
qui  comprennent  le  foie  d  antimoine , 
la  chaux  grise  d'antimoine  et  le  verre 
d'antimoine  ;  5°.  les  oxydes  hydro-sul- 
l'm  és,  savoir  :  le  rouge  (kermès  miné- 
ral), l'orange  (  soufre  doré  d'antimoi-. 
ne),  le  demi-vitreux  (safran  des  mé- 
taux )  ;  6°.  le  muriute  d'antimoine,  soit 
sublimé   (  b'eurre   d'antimoine  )  ,  soit 
avec  excès  d'oxyde  (poudre  d'algaroth)  ; 
-jo.  le  tartraie  de  potasse -<t'd  antimoine 
(  tartre  stibié  ,  émétique  )  ,  8°.  divers 
alliages  autimouiaux,.  tels  que  celui  d  an- 
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limoinc  et  d'étaiu  (régule  jovial)  ,  d'an- 
timoine et  de  cuiyre  (  régule  de  J^énus), 
d'antimoine  et  de  1er  (  régule  martial); 
q".  enfin  les  préparations  connues  sous 
Je  nom  <le  fleurs  rouges  £  antimoine 
(mélange  de  sulfure  d'antimoine  et  de 
xnuriatc  d'ammoniaque  subiimc's)  ,  de 
teinture  a" antimoine  (kermès  minéral 
et  potasse  dissous  dan  l'alcool),  et 
tfaiLti-heciique  de  Poterius  (  mélange 
d'oxyde  d'antimoine  au  maximum  et 
d'étain).  —  La  plupart  de  ces  prépara- 
tions ne  sont  plus  employées. 

Antimonial,  adj.  antimonialis,  qui 
appartient  à  l'antimoine.  Remèdes  an- 
timoniaux. 

Antimonié  ,  adj.  stibialus  ,  qui  con- 
tient de  l'antimoine.  Tartrate  de  potasse 
antimonié. 

Anti-nephrÉtique  ,  adj.  antine- 
-phre.icus  ,  contre  la  colique  néphréti- 
que. Décoction  antinéphrétique. 

AnTI-ODONTALGIQUE.  Voy.  AnTO- 
DONTALGIQUE. 

Anti-org  astique  ,  adj.  anti-orgas- 
ticus ,  contre  l'irritation  ou  orgasme. 
Inusité. 

Anti-paralytique, adj.  anti-para- 
lyticus  ,  contre  la  paralysie.  Inusité. 

Antipathie,  s  f.  antipathia  ;  àv- 
•rwa.Sêia ,  de  àvTi  ,  contre,  opposé, 
et  de  fl-ttSbs ,  affection  ,  passion  :  senti- 
ssent d'aversion  indépendant  de  toute 
réflexion  j ,  c'est  en  quoi  l'antipathie 
diffère  de  la  haine,  qui  est  un  sentiment 
réflerhi.  Ce  mot  dit  plus  que  répu- 
gnance; il  suppose  d'ailleurs  une  per- 
sistance qui  n'est  pas  essentielle  à  celle- 
ci.  Un  malade  a  de  la  répugnance  pour 
les  alimens,  mais  elle  se  dissipe  à  me- 
sure qu'il  recouvre  la  santé.  Les  per- 
sonnes nerveuses  ont  quelquefois  des 
antipathies  qui  durent  toute  leur  vie. 
L,e  mot  aversion  est  générique  et  s'é- 
tend à  tout.  Antipathie  est  opposé  à 
sympathie ,  mais  seulement  dans  le 
sens  moral  de  ce  dernier  mot. 

Antipathique,  adj.  antipathicus , 
qui  tient  h  l'antipathie  (  Voy.  ce  mot). 
'Qualités  antipathiques. 

Anti-pkhistaltique,  ni\\.anti-peri- 
stalticus  ,  oppose  à  péris  rai  tique.  Mou- 
vement anti-péristaltique. 

AntipemstASE,  s  f  antiperistasit, 
àvTi5rîfi'yr<t<rif  ;  de  etVTi  ,  contre  ,  op* 
posé,  et  de  mf'^ctcrK.  réunion,  ras- 
semblement; comme  si  l'on  disoit  : 
réunion  de  circonstances  opposées,  con- 
tour» d'oppositions.  C'est  par  antipé- 
ristase ,  dit  Th<lopl)rftste  >  4U«  A'ou  «*' 
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plus  robuste  en  hiver  et  que  l'on  digère 
plus  facilement  alors  ,  le  froid  extérieur 
concentrant  la  chaleur  et  les  forces  au- 
dedans  du  corps.  Inusité. 

Anti-pestilentiel,  adj.  anti-pesti- 
lentialis  ,  contre  la  peste.  Remèdes 
anti-pestilentiels* 

Anti-phlogistique  ,  adj.  ami-phlo- 
gisticus  ,  contre  le  phlvgistique  OU  ma- 
tière inflammable  des  anciens  cliimistes. 
Remèdes  anti-phlogistiques  :  ce  sont 
ceux  qui  conviennent  dans  les  maladies 
inflammatoires  ,  qui  raffraîcliissent. 

Anti-phthisique,  ad|.  anti-phthlsi- 
cus  ,  contre  la  phthisie  :  pilules  anti- 
phthisiques . 

Antithysique,  adj.  antiphysicus  , 
àvriçuo-iH-iç,  de  àv-r),  conlic,  et  de 
<pua-(tVy  souffler  :  qui  convient  contre 
les  vents  ou  flaluosités.  Remplacé  par 
carminatif. 

Anti-pleuretique,  adj.  anti-pieu- 
reticus ,  contre  la  pleurésie.  Apo\eme\ 
anti-pleuréiique. 

Antipodagrique  ,  adj.  antipoda- 
gricus ,  âvTiwoJ'a^focôf,  de  avri,  con- 
tre, et  de  îroJa/j/pa,  la  goutte,  contre 
la  goutle.  Remplacé  par  anti- goutteux. 

Antipraxie  ,  s.  f.  antipraxia  ,  âyri- 
TrjMÇta.,  de  àvTÏ ,  contre ,  et  de  Trpàfiç, 
action  ,  opération  :  contiariétés  qui  se 
trouvent  dans  le  tempérament,  dans 
les  fonctions ,  etc.  Inusité. 

Anti-prostate  ,  s.  î.'anti-prostata , 
(opposé  à  la  prostate)  :  nom  donné 
par  quelques  anatomistes  à  deux  petites 
glandes  appelées  aussi  prostates  infé- 
rieures ,  petites  prostates  ,  etc. ,  et  qui 
sont  placées  au-devant  de  la  prostate, 
de  chaque  côté  du  bulbe  de  l'mètne. 
Chacune  d'elles  est  pourvue  d'un  con- 
duit excréteur  qui  va  s'ouvrir  dans  l'u- 
îètrc  au-devant  du  verwmontanum. 

Anti-psorique  ,  adj,  anti-psoricus, 
de  àvri,  contre,  et  de  4Q'fa>  'a  gale; 
contre  la  gale.  Pommade  ar.ti-psorique. 

Anti-putrioe  ,  adj.  anti-putridus , 
contre  la  putridité.  Eau  anti-putride. 

Aktipyique,  adj.  antipyieus,  de 
àvri,  contre,  et  de  ttuov,  pus  :  contre 
la  suppuration.  Remèdes  antipyiqucs; 
ceux  qui  sont  propics  à  piévcnir  la  sup- 
putation. Inusité. 

Anti-tyretique  ,  adj.  anti-pyreti- 
ctis,  contre  la  lièvic  {noftnU).  Remplacé 
\w  fébrifuge. 

Antipyrotique  ,  ndj.  antipyroticus, 
de  «vt/,  contre  ,  et  de  wi/pa!7iK0£,  biù- 
lant  :  contre  la  brûlure.  Inusité. 

AâTl-sËaitBDTiqus ,  ad),  anti-icor-. 
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'buticus ,  contre  le  scorbut.  Vin ,  sirop, 
sucs  anti-scorbutiques. 

Anti-septique  ,  adj.  anti-septicus, 
de  ctvfi,  contre,  et  de  a-nvlmis ,  qui 
corrompt,  qui  fait  pourrir  :  contre  la 
putréfaction.  Remèdes  antiseptiques. 

Anti  -  siphylitique,  adj.  Voye\ 
Anti-syphilitique. 

Antispase  ,  s.  f.  antispasis  ,  àvri- 
c-xua-t;,  de  àvri ,  contre,  et  de  s-Trâs-iç, 
attraction  :  action  de  tirer  dans  un  sens 
contraire,  de  détourner.  Mot  employé 
par  Galien.  Remplacé  par  révulsion. 

Amti-spasmodique  ,  adj .  anti-spas- 
modicus,  contre  Je  spasme.  Potion 
antispasmodique. 

Antispastique  ,  adj.  antispasticus , 
même  élymologie  que  antispase  :  qui 
détourne,  qui  dérive.  Remplacé  par 
révulsif  et  dérivatif. 

Am'ti-stphilitiqoe,  adj.  anti-syphi- 
liticus,  contre  la  syphilis.  Rob  anti- 
syyhilitique,  etc. 

Anti-thénar  ,  s.  m.  anti-thînar , 
à.'i\\%vi-j.f ,  de  àvri,  opposé,  et  de 
fiévstf,  le  ihénar  (  Voy.  ce  mat.  ). 
W  inslow  a  donné  ce  nom  h  deux 
muscles,  l'un  situé  à  la  paume  de  la 
main  ,  et  qui  répond  en  partie  au  court 
fléchisseur  du  pouce;  l'autre  placé  à  la 
plante  du  pied  et  formant  en  grande 
partie  l'abducteur  du  :;ros  orteil. 

Anti-tragien  ,  adj.  anti-trageus  , 
qui  appartient  à  l'anti-lragus.  Muscle 
anti-tragien. 

An  ri-TRAGi/s,  s.  m.  anti-tragus  (op- 
posé au  traças);  petite  saillie  que  forme 
en  arrière  l'extrémité  du  replis  de  l'o- 
reille, appelé  antliélix  ,  et  qui  se  trouve 
au-devant  du  conduit  auditif  vis-à-vis 
Je  tragus. 

_  ArntKoPE ,  adj.  antitropus ,  de 
*vt;  ,  opposé,  et  de  t  fart  ni  ,  retour- 
ner. Embryon  antitrope ,  ayant  une 
direction  contraire  à  celle  de  la  graine. 

An ti -vénérien  ,  adj.  anti-venereus  , 
contre  le  mal  vénérien.  Remède  anti- 
vénérien  ou  anti-syphilitique.  Ancien- 
nement on  lui  donnoit  la  même  signi- 
fication qu'à  anti-aphrodisiaque. 

Anti-vermineux  ,  adj.  anti-vermi- 
ttpsus,  contic  les  vers.  Remplacé  par 
vermifuge  et  anthdminthique. 

Antiztmique  ,  adj.  antiymicus , 
de  àvri,  contre,  et  de  Çv/s.»  ,  levain  : 
qui  s'oppose  à  la  fermentation.  Inusité, 

Aï*  TonoNTALGIQU  E  OU  AsTI-ODON- 

Tai.gioue,  adj.  antodontalgicits  etanti- 
bdonticus;  contre  l'odontalgie  ou  dou- 
tait de  dent,  Uixir  anti-cdoutalgiquc. 
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Antre  ,  s.  m.  antrum.  Quelques  au- 
teurs ont  donné  ce  nom  à  certaines 
cavités  des  os  :  antre  d'Highmore  ou  si- 
nus maxillaire.  Voy.  Sinus.  Autre  buc- 
cincux  ou  labyrinthe  :  partie  de  l'o- 
reille interne. 

Anus,  s.  m.  Mot  latin  qu'on  rend 
en  français  y**  fondement,  muis  que 
les  analomisies  ont  conservé  dans  noue 
langue  pour  désigner  l'extrémité  infé- 
rieure ou  orifice  du  rectum.  Le  rele- 
veur,  les  sphincter  de  l'anus  :  noms 
que  portent  certains  muscles.  La  marge 
de  Vanus ,  surface  qui  environne  cette 
ouverture.  Anus  contre  nature  :  ou- 
verture accidentelle  par  laquelle  sortent 
les  matières  stercorales.  Ou  a  aussi 
donné  le  nom  anus  à  une  petite  ou- 
verture qui  se  voit  dans  le  cerveau  entre 
les  couches  des  nerfs  optiques. 

Anxiété  ,  s.  f.  anxietas,  état  de 
trouble,  et  d'agitation  avec  sentiment  de 
gène  et  de  resserrement  à  la  région  pré- 
cordiale  :  c'est  un  des  genres  de  mala- 
dies admis  par  Sauvages.  Inquiétude, 
anxiété  et  angoisse ,  sont  trois  degrés 
du  même  état  pathologique. 

Aorte,  s.  f.  aorta,  à.o/>T«,  nom 
donné  par  Aristote  à  la  principale  ar- 
tère du  corps  humain  ,  et  qu'eiie  porte 
encore  aujourd'hui.  Il  parolt  qu'Hip- 
pocrate  entendoit  pliilôtpar  etofrett  les 
bronches  et  leurs  ramifications.  L 'aorte 
naît  du  ventricule  gauche  du  cœur  ,  et' 
porte  le  sang  artériel  ou  le  sang  rou<>e 
dans  tout  le  corps.  Ses  différentes  par- 
tics  ont  reçu  des  noms  particuliers. 
On  nomme  aorte  ascendante  la  par- 
tie de  cette  artère  qui  s'étend  depuis 
son  origine  jusqu'à  sa  couibure  ou 
crosse,  et  aorte  descendante  ,  tout  le 
leste  de  cette  artère  après  sa  courbure. 
La  portion  de  l'aorte  renfermée  dans 
la  poitrine  s'appelle  aorte  pectorale ,  et 
celle  qui  se  trouve  dans  le  bas-ventre, 
aorte  abdominale. 

Aortique,  adj.  aorticus,  qui  appar- 
tient à  l'aorte  -  ventricule  aortique, 
valvules  aortiques. 

Apalachine,  s.  f.  Arbrisseau  de 
l'Amérique  septentrionale,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  croit  sur  les  monts  Apa- 
laches.  Il  avoit  été  regardé  tantôt  comme 
un  céauothe,  tantôt  comme  un  prinos. 
On  le  rapporte  aujourd'hui  au  genre 
houx ,  sous  le  nom  de  ilex  vomhoria , 
parce  que  les  Américains  naturels,  em- 
ploient l'infusion  de  ses  fçùilles  (mur 
se  faire  vomir.  Cette  plfiuW  T^S 

uiHvc  eu  Europe, 
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ApAnthropie  ,  s.  f.  apanthropia, 
«TravSpaiTri*  >  de  iwè  ,  loin,  et  de  av- 
ftpcoTro!,  homme:  aversion  des  hommes. 
Mot  employé  par  Hippocratc  et  par 
Widel.  Inusité. 

Apathie,  s.  f.  apathia ,  «.waSsio., 
de  a.  privatif  et  de  waSos,  passion  :  étal 
d'engourdissement  des  facultés  morales 
dans  lequel  on  est  comme  insensible  à 
la  peine  ou  au  plaisir,  et  oïl  l'on  éprouve 
une  sorte  de  paresse  à  se  mouvoir. 

Apathique,  adj.  apathicus  (même 
e'tymol.  ),  qui  est  dans  l'apathie.  Vn 
homme  apathique. 

Apéchème,  s.  f.  apechema ,  a.m- 
X^f*"-  >  de  «wô ,  loin ,  e  t  de  «^à  ,  écho  ; 
retentissement ,  contre-coup.  Mot  grec 
cite  par  Celse  et.  quelques  autres.  Inu- 
sité en  français. 

Apepsie  ,  s .  f .  apepsia ,  à.7ri-\'ia, , 
de  etpriv.  et  de  wé-^ic ,  coction,  diges- 
tion :  proprement  indigestion.  Quel- 
ques auteurs  ,  particulièrement  Vogel, 
désignent  par  apepsie  une  digestion  im- 
parfaite. Le  mot  dyspepsie  est  presque 
synonyme  et  beaucoup  plus  en  usage 

Apérianthacées.  Nom  donné  par 
M.  Michel  à  une  section  des  fougères 
de  Jussieu  ,  dont  il  a  formé  une  famille 
Apéritif,  adj.  aperitivus ,  aperiens, 
de  aperire ,  ouvrir  ;  qui  ouvre  le  pas 
sage,  qui  rétablit  la  liberté  dans  les 
voies  biliaires ,  urinaires ,  etc. ,  et  même 
dans  les  vaisseaux  sanguins.  Cette  dé 
Domination  donnée  autrefois  à  une 
classe  de  remèdes ,  tient  aux  idées  hy 
pothétiques  qui  régnoient  alors.  Sous  le 
nom  A' apéritifs  on  a  compris  une  foule 
.le  substances  très-différentes  par  leur 
manière  d'agir,  et  dont  les  unes  sont 
toniques  ,  d'autres  excitantes,  d'autres 
émollicntes,  etc. 

Apétale,  adj.  apetalus,  de  a  priv 
et  de  TrÎTaAov ,  pétale  :  qui  n'a  point  de 
pétale  ou  point  de  corolle.  M.  Richard 
,  substitue  le  mot  apétale,  par  oppo- 
sition ,  à  pétale.  / 

Aphérèse  ,  s.  f.  apheeresis  ,  ctftttpt- 
as,  de  ctTrô,  de,  et  de  tUf'tn ,  ôter 
action  de  retrancher  ;  partie  de  la  chi 
rïime  qui  traite  des  opérations  dans  les 
"pelles  on  retranche  du  corps  une  partie 
quelconque.  Ce  mot  est  opposé  h  pro 

thèse.  -,  l'.'i 

Aphilantkropie  ,  s.  f.  aphiian 
thropia  ,  à«.A*v9fa>7r/*,  de  a.  priv.  et  de 
VKwQpuirU ,  philanthropie,  dont  les 
racines  sont  p.'xoç,  ami,  et  *wf"™> 
liomme.  C'est  le  nom  que  donne  Widel 
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au  premier  degré  de  la  mélancolie  ,  ou 
a  cet  état  dans  lequel  on  fuit  la  société. 
Inusité. 

Aphonie,  s.  f.  aphonia,  àpmtla. , 
de  <t  priv.  et  de  pav»  ,  son  ,  voix  :  pri- 
vation de  la  voix  ;  elle  diffère  ainsi  de 
la  mutité  qui  est  la  privation  de  la  pa- 
role. Dans  celle-ci,  la  voix  se  fait  en- 
tendre; mais  elle  n'est  pas  articulée  : 
dans  la  première  ,  au  contraire  ,  le  ma- 
lade ne  peut  produire  aucun  son  I  V- 
phonie  diffère  aussi  de  l'extinction  de 
voix  dans  laquelle  des  sons  ,  même  ar- 
ticulés ,  mais  extrêmement  foibles  ,  se 
font  entendre.  Tous  les  auteurs  n'ont 
pas  fait  ces  distinctions.  Sauvages, 
Cullen  et  autres  distinguent  l'aphonie 
de  la  mutité  ,  mais  ne  séparent  point  de 
la  première  l'extinction  de  voix. 

Aphorisme,  s  m.  aphorismus  ,  apo- 
pia-^ôç ,  de  apofi^eiv ,  déiïnir  :  sentence 
choisie  qui  définit  nettement  un  objet 
quelconque,  ou  qui  expose  eu  peu  do 
mots  ce  qu'il  importe  de  connoître  de 
cet  objet;  tels  sont  les  Aphorismes 
d'Hippocrate.  Boerhaave ,  Sloll  et  quel- 
ques autres,  ont  adopte  cette  manière 
d'écrire.  ;  . 

Aphoristique,  adj.  aphoristicus , 
qui  tient  de  l'aphorisme.  Voy.  ce  mot. 

Aphrodisiaque,  adj.  aphrodt.ua- 
eus, lappixfKrtctxicde ô.çfoS'l™  ,  Vénus, 
déesse  de  la  volupté  :  ce  qui  porte  aux 
plaisirs  de  l'amour.  Les  remèdes  aux- 
quels on  a  donné  le  nom  à'aphrodi- 
siaques  sont,  ponr  la  plupart,  des  sti- 
mu  lans,  ou  plutôt  des  irritans  qia 
manquent  souvent  leur  effet. 

Aphrodîsiasme,  s.  m.  aphrodistas- 
mus,  àppof«r>cKrpo(,  de  <t?fo<Ti'Tii  ,  \  c- 
nus  :  l'acte  vénérien,  le  coït.  Inusité. 

AphrohisiocrAphie,  s.  f.  de  a.ppt>- 
J/t»,  Vénus,  et  de  yf,«.p»  ,  description. 
Conformément  a  l'étymologie,  ce  mot 
devroit  signifier  la  description  de  Venus 
ou  des  plaisirs  de  l'amour,  ou  tout  au 
moins  des  phénomènes  de  la  généra- 
tion :  mais  il  a  été  employé  par  un  au- 
teur moderne  comme  synonyme  de  ta- 
bleau de  la  maladie  vénérienne.^ 

Aphthe,  s.  f.  aphtha,  apflu ,  de 
tt^t.v,  enflammer.  Les  aphthes  sont 
des  taches  blanches  ou  ulcérations  su- 
perficielles qui  se  manifestent  a  l  in- 
térieur de  la  bouche  ou  du  pharynx  ,  et 
qui  quelquefois  occupent  une  étendue 
considérable  du  conduit  digestif. 

Aphtheux,  adj.  aphthosus  qm 
tient  aux  aphthes  :  ficvre  apl'.thwi% 
angine  aphtheuse ,  etc. 


APO 

AphyixE,  adj.  aphyllus,  de  a  priv. 
et  etAXov  ,  feuille  :  qui  n'a  pas  de 
feuilles;  tige  aphylle.  >  > 

Apilepsie,  s.  f.  apilepsis  ,  décors, 
sous  ,  el  de  Aa^&tveiv,  prendre  ,  saisir  : 
nom  que  donne  Heurnius  à  l'apoplexie. 
Inusilé. 

Aplestie  ,  s,  f.  aphstia,  àtrhita^riti, 
de  a.  priv.  et  de  TrxiÔsiv  ,  remplir  :  insa- 
tiabilité.  Disposition  morale  opposée 
à  Vantarde  (ù.wripx.tict)  dans  laquelle 
on  est  content  de  son  sort.  Ces  deux 
mots  sont  employés  par  Galien.  Inus. 

Aplotomie  ,  s.  f.  aplotomia  ,  de 
«ttXkç  ,  simple  ,  et  de  tsjUvsiv  ,  couper  : 
incision  simple.  Inusité. 

Apnée,  s.  f.  apnœa,  àVvoi*,  de  a. 
priv.,  et  de  muv ,  respirer  :  défaut 
de  respiration,  ou  plus  exactement ,  res- 
piration presque  imperceptible,  comme 
on  l'observe  dans  la  syncope,  la  léthar- 
gie, certains  accès  d'hystérie,  etc. 

Apocenosf,  s.  f.  apocenosis,  âwo- 
xsvûitiç,  de  ètfrà,  hors,  et  de  x.tvuoi(, 
évacuation  :  évacuation  partielle,  selon 
les  uns;  hémorrhagie  sans  irritation, 
selon  les  autres.  Inusité. 

Apoch  ylijie  ,  s.  m.  apochylisma, 
«.venu  ki  rua. ,  de  â&i,  de,  et  de  'icuXoc, 
suc  r'suc  végétal  épaissi,  autrement  rob. 
Inusité. 

Apocope,  s.  f.  apocope,  à.7rox.ii7rù , 
de  à.7rh,  de,  et  de  Jt&Trreiv ,  couper  : 
blessure  avec  perte  de  substance,  el 
plus  particulièrement  fracture  dans  la- 
quelle une  portion  de  l'os  a  été  enlevée. 

Apocnoi  sTiQ.BE,  adj.  apocrousticus, 
«îrozfBTiKCf ,  de  À7tû  ,  de,  et  de  oicpanv , 
pousser  :  qui  repousse.  Mot  employé 
par  Galien  ;  remplacé  par  répercussif. 

Apocyx,  s,  m.  apocynum ,  genre  de 
plantes,  d'ctTri,  loin  ,  et  rie  «mv,  hvvoç, 
chien  ;  parce  que  les  anciens  pensoicul 
qu'une  espèce  de  ce  genre  faisoit  mou- 
rir les  chiens.  Ce  même  nom  a  depuis 
formé  celui  de  la  famille  dés  apocynies. 
Les  apocynssont  tous  inusités.  Sculc- 
.nent  l'espèce  apocynum  juventas,  apo- 
etn  rajeunissant,  arbrissean  de  l'Inde , 
y  est  regarde  comme  propre  a  ranimer 
les  propriétés  vitales  chez  les  vieillards , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  son  nom.  L'es- 
pèce ApOCtlT  ADRIATIQUE  OU  MARI- 
TIME ,  apocynum  venetum,  L. ,  contient 
«■n  suc  laiteux  qui  est  un  poison  très- 
actif. 

•  Apoctnées,  s.  f.  pl.  apocynece, 
(même  éiyruologie  );  ordre  quator- 
zième de  la  classe  des  dicotylédones 
ïpétales  h  ç'tanaincs  hypogyncs ,  J.  — 
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Calice  k  cinq  divisions;  corolle  mono- 
pc'tale,  régulière ,  en  cloche ,  en  roue, 
un  entonnoir  ou  en  soucoupe,  à  cinq 
lobes,  placée  sous  l'otaite,  simple  ou 
munie  d'une  dtiplicatureintérieure;  cinq 
étaniines  alternes  avec  les  divisions  de 
la  corolle;  un  ou  deux  ovaires  supères, 
ordinairement  entourés  de  cinq  glandes 
ou  cornets  ;  un  ou  deux  styles  terminés 
par  un  stigmate;  une  baie  ou  une  cap- 
sule polysperme,  leplus souvent  à  deux 
loges;  ou  bien  deux  capsules  s'ouvrant 
lôngitudiralement  d'un  seul  côté,  et 
renfermant  plusieurs  graines,  avec  ou 
sans  aigrette,  imbriquées,  adhérentes  à 
un  placcntalongitudinal;  embryon  droit, 
entouré  d'un  périsperme  mince  et 
charnu;  feuilles  opposées  (rarement  al- 
ternes )  ;  de  l'aisselle  de  chacune  sortent 
deux  rangs  de  cils  qui  se  prolongent 
autour  de  la  tige,  et  forment  quelque- 
fois par  leur  réunion  une  membrane 
ciliée.  Toutes  les  plantes  de  cette  classe 
ont  les  liges  sarmenlcuses  ou  charnues  ; 
presque  toutes  sont  exotiques  ,  el  con- 
tiennent un  suc  laiteux,  âcre,  stimu- 
lant, purgatif. 

Apodacr ytique  ,  adj.  apodacryti- 
cus ,  à.noé'iix.p  wruthç ,  de  ctTrô,  de,  et 
(TaKfu,  larme  (  delacrymativus)  j  qui 
fait  d'abord  couler  les  larmes  et  les  ar- 
rête ensuite.  C'est  le  sens  que  lui  don- 
nent Pline  et  Columelle.  Inusité. 

Apode,  adj.'  apodes,  a.-?roiïi,  de  a. 
priv.  et  de  wsj ,  îtocToç,  pied  :  sans 
pieds.  Nom  donné  aux  poissons  qui 
n'ont  point  de  nageoires  sous  le  ventre, 
et  à  des  oiseaux  qui  ont  les  pieds  si 
courts,  qu'ils  peuvent  à  peine  marcher. 

Apomyttose ,  s.  f.  apomyttosiS)  de 
âwô ,  hors  ,  et  de  y.vc-a-fi ,  se  moucher  : 
maladie  qui,  selon  Sauvages,  consiste 
dans  un  tremblement  considérable  de 
la  tête  ,  accompagné  d'une  respiration 
bruyante  ,  analogue  à  celle  d'un  homme 
qui  ronfle  en  dormant.  Sagar  donne  à 
ce  mot  une  signification  plus  étendue 
cl  l'applique  au  tremblement  général 
du  corps,  mais  toujours  avec  une  res- 
piration stertoreuse. 

AponÉvrographie  ,  s.  f.  aponeuro- 
graphia,  de  â7roviupairn ,  aponévrose,  et 
de  yptttptt,  description  :  description  des 
aponévroses.  Inusité. 

A  fonévroTjOgie  ,  s.  f.  aponcurolo- 
gia  ,  de  àwovsi/f »<r<c,  aponévrose ,  et  de 
Koyoç,  discours  :  traité  des  aponé- 
vroses. Inusité. 

Aponévrose  et  aponetjrose,  s.  f. 

aponeurosif,  «.7t<>ytv^w(t  de  ànè,  de, 
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ci  do  vsî/fov,  nerf,  nomme  s!  on  disoit 
«m  latin  enervalio  ,  parce  que  les  anciens 
regardoiqnt  ces  parties  comme  des  prO- 
longemcns  et  une  expansion  des  nerfs. 
Les  aponévroses  sont  des  membranes 
tlanclies  ,  luisantes  ,  très-résistantes,  et 
composées  de  fibres  entrecroisées.  On 
distingue  des  aponéprosts  d'insertion  qui 
reçoivent  l'insertion  des  fibres  muscu- 
laires, et  les  transmettent  aux  parties 
osseuses ,  et  des  aponévroses  d'enve- 
loppe qui  environnent  les  muscles  et 
s'opposent  à  leur  déplacement.  Parmi 
ces  dernières  sont ,  t"  ['aponévrose  fé- 
morale (fascia-lata) ,  qui  recouvre  les 
muscles  de  la  cuisse;  v.°  ['aponévrose 
tibiale,  prolongement  delà  précédente 
qui  enveie  ppe  la  jambe;  3°  ['aponé- 
vrose plantaire  située  à  la  plante  du 
pied;  4°  ['aponévrose  scapulaire,  qui 
revêt  les  muscles  atiacliés  à  l'omoplate 
ou  scapuium;  5°  ['aponévrose  de  l'a- 
yam-bras  que  Bicbat  nomme  anti-bra- 
chiale ;  et  6°  ['aponévrose  palmaire  qui 
occupe  la  paume  de  la  main. 

Aponévrotique  ,  adj.  aponeuro- 
ticus',  qui  tient  de  l'aponévrose.  Tissu 
aponévrotique ,  muscle  aponévrotique 
ou  du  jascia-lata  (ili o-aponévro tique , 
Cli.).  Demi -aponévrotique  ou  demi- 
mcmbiancux  (iscliio-poplititibial,  Ch  ). 

Aponévbotomie  ,  s.  f.  aponeuroto- 
mia ,  de  «.TrM'tufaw,,  aponévrose ,  et  de 
•tif/.vnv ,  couper  :  dissection  des  parties 
aponévrotiques.  Inusité. 

Apophleg uatisme  ,  s.  m.  apophleg- 
matismus,  à7ropXi-}y.a.'ri>r{jiciç,  de  ànl , 
de,  et  de  ftey/y.à,  pblegme,  pituite  : 
e'est  ainsi  que  Galien  appelle  certains 
medicamens  qu'il  croit  propres  à  purger 
la  pituite.  On  a  aussi  appliqué  ce  nom 
aux  sialagogues  ou  masticatoires. 

Apophyse,  s.  f.  apophysis,  àwôpt/- 
r<? ,  de  ànl,  de ,  et  de  ?i/siv,  croître, 
pousser  a  la  manière  des  végétaux, 
comme  si  l'on  disoit  excroissance  : 
ruais  il  ne  s'entend  que  des  excrois- 
sances des  os,  et  qui  sont  naturelles; 
«elles  qui  sont  accidentelles  se  nomment 
exostoses.  Lorsque  ces  émincûces  ne 
sont  que  conliguës  à  l'os  ,  lorsqu'il 
reste  entre  elles  et  le  corps  de  l'os 
une  partie  qui  n'est  pas  encore  ossifiée , 
on  les  appelle  épiphyses.  Les  apopbyses 
sont  distinguées  par  différons  noms  qui 
expriment  leur  forme  ,  comme  apophyse 
styloïde  ,  apophyse  coracoïde  ,  etc. 
D'autres  ne  sont  pas  même  désignées  par 
le  mol  apophyse  :  tels  sont  les  trochan- 
ters,  le*  tuhéi  usités ,  les  çundylis ,  «le. 
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Apoplectique,  adj.  apoplecticut i 
qni  a  rapport  à  l'apoplexie.  On  a  donné 
a  ce  mot  des-  acceptions  différentes  : 
tantôt  il  a  été  pris  connue  synonyme  de 
anti-apoplectique  ;  c'est  daus  ce  sens 

Î[u'on  a  dit  :  médicamens  apoplectiques. 
^'autres  fois  on  l'a  appliqué  aux  indi- 
vidus qui  sont  frappés  d'apoplexie. 
Mais  le  plus  communément  il  s'entend 
de  ce  qui  appartient  à  celte  maladie  : 
sommeil  apoplectique  ,  état  apoplec- 
tique. On  a  aussi  donné  anciennement 
aux  veines  jugulaires  le  nom  de  veines 
apoplectiques. 

Apoplexie,  s.  f.  apoplexia,  àa-o- 
ttXxÇ'io.,  de  à7T07r>,«Tle<v  ,  frapper,  abat- 
tre :  maladie  caractérisée  par  la  diminu- 
tion ou  la  perte  de  la  sensibilité  exté- 
rieure, par  la  cessation  plus  ou  moins 
complète  du  mouvement  et  par  un  état 
soporeux.  Elle  a  été  décrite  sous  ce 
nom  par  Hippocrate,  Galien,  Arélée, 
et  presque  tous  les  auteurs  de  méde- 
cine. Eu  égard  à  l'intensité,  on  dis- 
tingue l'apoplexie  en  foible  ,  forte  ,  et 
très-forte  ou  foudroyante.  Ceux  qui 
ont  considéré  les  causes,  ont  admis 
['apoplexie  séreuse  qui  estdue  à  uu  amas 
de  sérosité  dans  l'intérieur  du  crâne; 
['apoplexie  sanguine  qui  est  produite 
par  le  sang  épanebé  dans  cette  cavité, 
et  l'apoplexie  nerveuse  dans  laquelle 
il  u'y  a  aucune  apparence  de  lésion  au 
cerveau.  D'autres  ont  distingué  une 
apoplexie  sthénique  et  une  apoplexie 
asthénique  ;  d'auties  des  apople^ta 
idiopathiques  et  des  apoplexies  sym- 
pathiques ;  d'autres  une  apoplexie  tiau- 
matique ,  etc. 

Aposcepsie  ,  s.  f.  aposcepsis  ,  àvZt- 
kji4'C  et  à.7ri>rx»y.fxa.,  de  tLiroïK-wriiv  -, 
tomber  sur,  s'échapper  avec  impétuo- 
sité :  transport  subit  des  liumeurs  d'une 
partie  du  corps  à  une  autre,  inusité. 
Remplacé  par  métastase- 

Aposiue,  s.  f.  apositia,  twromTiJt, 
de  à.Ttl,  loin,  et  de  aii-oç,  blé,  ali- 
ment :  aversion  pour  les  alimens.  Mot 
employé  par  Galien.  Inusité. 

ApoSKÉPAnniSMos,  s.  m  dcdolatio, 
àTroo-xsw-ÉtfviVjUot,  deairi,  et  de  trUfTrttf- 
v & v ,  doloire  :  plaie  du  crâne  où  la 
pièce  a  été  enlevée  comme  avec  une 
doloire. 

AroSTASE  ,  S.  f.  apnstasis  ,  aVoa-Tat- 
o-if ,  de  aLvo ,  de  ,  et  de  frrMjUI ,  j'arrête  : 
dépôt,  abcès.  Hippocrate  a  donné  ce 
nom  à  une  espèce  de  fracture  avec  sé- 
paration du  fragment  Mais  la  plupart 
de»  auteur*  cuit  cu.ten.du  par  «postas»» 
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On  amas  de  pns  forme  dans  un  endroit 
différent  de  celui  où  il  a  pris  naissance  : 
«Yst  ce  que  d'antres  appellent  abcès 
par  coneesiion. 

Apostème,  s.  m.  apostema,  cLwio-- 
Tiiy.ct,  de  à<f iTTY\y.i ,  je  divise  :  c'est, 
suivant  Galien  ,  une  affection  dans  la- 
quelle les  parties  auparavant  continués 
s'eloiguent  l'une  de  l'autre  /d'où  i  esulte 
un  espace  vide  dans  li-quel  s'amasse 
un  liquide  ou  des  flatuosiiés.  Les  tuo 
dénies  ont  regarde  ce  moi  coinnie  sy- 
nonyme à'abces  :  c'est  dans  le  même 
sens  qu'ils  emploient  le  mot  apostume. 
On  trouve  aussi  dans  le  Dict.  dei'Acad. 
apastumer  pour  abeéder.  Quelques  an- 
leurs  ont  encore  donné  le  nom  iVapos- 
tème  comme  celui  tfabcès,  à  toute  es- 
pèce de  tumeur. 

Apothese  ,  s.  f.  apothesis  ,  «t&Sji- 
nc  (meme  étym.).  Position  qu'il  con- 
vient de  donner  à  un  membre  fiacturé 
apiès  que  la  fracture  a  été'  réduite  et 
maintenue  par  un  bandage.  Employé 
par  Hippocrate.  Inusité. 

Apothicaire  ,  s.  m.  apothecarius  , 
de  «tto&hxm,  boîte  ,  boutique,  lieu  où 
on  serre  les  provisions  :  celui  qui  prépare 
et  vend  les  médicamens. 

Apothicairerie  ,  s.  f.  apoiheca, 
«.ttoSjwh  ,  magasin  ,  boutique  d'apothi- 
caire, Il  s'entend  aussi  de  la  prolession 
d'apothicaire. 

Apothratjse  ,  s.  f.  apothrausis  , 
«wcÔfctus-iç,  de  àrrùfipctùai ,  je  brise  : 
fracture  du  crâne  dans  laquelle  les  os 
«ont  réduits  en  éclats.  Inusité. 

Apozème,s.  m.  oLvififta,  de  utto- 
{t7y ,  bouillir  :  décoction  de  différentes 
plantes,  ordinairement  très-chargée.cl 
très-composée  :  apo-teme  amer ,  apo- 
^ème  purgatif. 

Appareil,  s.  m.  apparatus  ,  de pa- 
rare,  préparer  :  assemblage  de  pièces 
préparées  on  disposées  pour  une  opé- 
ration quelconque.  —  En  analomie ,  on 
entend  par  appareil  un  assemblage  d'or- 
ganes concourant  tous  à  i'exerCke  d'une 
rnèrue  fonction  :  appareil  ligamenteux  , 
appareil  sensitif,  appareil  digestif,  etc. 
•—  En  chirurgie,  on  nomme  appareil 
la  réunion  de  différentes  pièces  qui  sont 
nécessaires  pour  l'opération  qu'on  se 
propose  de  faire,  et  pour  le  panse- 
ment qui  doit  la  suivre.  Quelquefois  on 
nomme  appareil  la  planche  même  qui 
porte  ces  différentes  pièces.  — On  ap- 
pelle aussi  appareils  certains  procédés 
•perajoaes  :  ©'est  ainsi  qu'on  dit  le 
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haut ,  le  grand  ,  le  petit  appareih ,  Vap- 
parcil  latéral  en  pailantde  l'opération 

de  lu  taille  (  Voy.  ce  mol.  )  tùtiûà  1rs 

etomislcs  nomment  appareih  cenains 
assemblages  de  vaisseaux  ou  autres  ins- 
truinensqu.  leur  servent  dans  quelques 
opérations.  Les  principaux  sont, 
pareil  de  TPoulf ,  ainsi  nomme  du  chi- 
miste anglais  qui  i'a  imaginé,  et  au 
moyen  duquel  on  fait  passer  à  travers 
une  suite  de  flacons  remphs  d'eau  les 
produits  gazeux  de  la  distillation  p'our 
les  dépouiller  des  parties  qui  sont  so- 
lnblçs  dans  ce  liquide;  2°  Vapparal 
pneumato- chimique  qui  sert  à  recueillir 
les  gaz  ,  soit  au-dessus  de  l'eau  ,  soit  au- 
dessus  du  mercure  :  dans  le  premier 
cas  ,  on  l'appelle  encore  appareil  hydro- 
pneumatique,  et  dans  le  second  ,  "appa- 
reil hydrargyro-pneumatique.  —  On  dit 
aussi  tn  médecine  pratique  un  appa- 
reil de  symptômes ,  eic. 

Appareiller,  v.  a.  de  par,  paire  : 
accoupler  ,  assortir.  Les  vétérinaires 
disent  appareiller  un  cheval,  soit  qu'il 
s'agisse  de  l'assortir  avec  un  ou  plu- 
sieurs autres  pour  en  former  un  atte- 
lage ,  soit  qu'on  veuilie  l'accoupler 
pour  la  génération. 

Appauvri,  adj.  effatus  ,  depaupe- 
ratus,  devenu  pauvre.  Les  partisans  de 
ia  pathologie  luimoraie  se  servent  de 
cette  expression  pour  désigner  une  hu- 
meur qui  apeidu,  du  moins  en  partie, 
ses  principes  constitutifs  :  ils  disenî 
que  le  sang  est  appauvri ,  quand  il  est 
pâle  et  sans  consistance,  et  appellent 
au  contraire  un  sang  riche,  celui  qui  a 
une  couleur  vermeille  et  qui  se  coagule 
facilement. 

Appauvrissement,  s.  m.  Etat  de 
ce  qui  est  appauvri  ou  érjuise  :  appau- 
vrissement des  humeurs.  11  vieillit. 

Appelle  ,  s.  m.  appella  ,  de  ab ,  de , 
et  de  pellis ,  peau  :  manque  de  peau  5 
petitesse  du  prépuce ,  suivant  Linné  et 
Vogel ,  qui  en  ont  fait  un  genre  de  ma- 
ladies. 

Appendice,  s.  f.  appendioe,  de  pen- 
dere ,  pendre,  tenir  à  :  partie  adhé- 
rente ou  continue  à  un  corps  auquel 
elle  est  comme  surajoutée,  Tuiles  sont 
I  appendice  du  sternum  nommée  encore 
xiphoide  ou  sternale  ;  celle  du  ccecum, 
appelée  aussi  vcrmiculaire  ou  ccecale.—- 
En  botanique  on  donne  le  nom  iVap- 
pendice  à  une  espèce  de  prolongement 
de  la  fleur  ou  de  la  feuille  qui  accom- 
pagne le  pédoncule  ou  le  pétiole  pres- 
que jusqu'à  sou  insertion  sur  la  tige  on 
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sar  les  rameaux.  La  corolle,  de  là  bour*- 
rachc  a  cinq  appendices. 

Appendicule  ,  s.  f.  appendicula, 
âimin.  d'appendix;  petite  appendice. 

AppendiculÉ  ,  adj.  appendiculatus , 
{Tarai  d'une  ou  de  plusieurs  appendices. 
Bot. 

Appétence  ,  s.  f.  appetentia  ,  de 
appetere,  désirer  :  état  dans  lequel  le 
besoin  commence  à  se  faire  sentir  :  c'est 
le  premier  degré  de  l'appétit. 

AppÉter  ,  v.  a.  appetere  ,  désirer 
par  instinct  :  appeler  les  alimens.  11 
vieillit. 

Appétit,  s.  m.  appetitus  ,  de  appe- 
tere, désirer,  optç'.t  des  Grecs  :  senti- 
ment intérieur  qui  nous  avertit  du  be- 
soin d'exercer  certaines  fonctions  ,  par- 
ticulièrement celles  de  la  génération  et 
de  la  digestion.  Le  premier  se  nomme 
appétit  vénérien  ,  le  second  appétit  pro- 
prement dit ,  ou  simplement  appétit. 
Dans  ce  sens,  V appétit  est  un  tlesir 
instinctif  de  prendre  des  alnneus  .par- 
ticulièrement des  alimens  solides.  M  ce 
désir  des  alimens  occasionné  par  un  be- 
soin réel  ,  est  porté  a  un  certain  de- 
ffi  é ,  il  prend  le  nom  de  faim;  s  il  a  seu- 
lement pour  objet  les  alimens  liquides 
on  les  boissons  ,  il  se  nomme  soij  ou 
altération.  Appétit  et  faim ,  quoique 
souvent  synonymes  ,  offrent  encore  d  au- 
tres différences,  ha  faim  est  essentielle- 
ment l'expression  du  besoin  ;  elle  ne 
peut  être  ni  provoquée  ,  ni  excitée 
comme  l'appétit.  Celui-ci  se  prononce 
pour  tel  aliment  de  préférence  a  un 
autre  :  la  faim  appelle  également  toute 
espèce  d'aliment  pour  lequel  on  n  a 
pas  de  répugnance.  En  mangeant  on 
apaise  toujours  la  faim ,  au  heu  qu  on 
donne  quelquefois  lieu  à  1  appétit  de 
se  développer.  L'appétit,  ou  plutôt  la 
faim  portée  h  l'excès,  se  nomme  bou- 
limie ;  l' appétit  dépravé  a  recu  les  noms 
de  pica  et  de  malacia  :  V appétit  perdu 
ou  diminué  est  ce  qu'on  appelle  ano- 

Applicata,  ad\.xn.  pl.  Ce  motqn 
signifie  choses  appliquées,  a  été  trans- 
porté du  latin  dans  notre  langue  pai 
M   Hallé,  pour  désigner,  parmi  les 
choses  q«i  font  la  matière  de 1  hygiène 
celles  qui  sont  appliquée..  M*£^ 
<lu  corps ,  comme  les  vétemens ,  les  cos 
métiques,  les  bains,  etc. 

Application,  s.  f.  appheatio,  ac 

sur  une  autre;  application  d  un  em 
plâtre,  d'uuc  baude,  des  sang»»*,  eic 
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Apposition,  s.  f.  appositio,  de  pa* 
nere,  positum,  poser  :  action  de  poser 
ou  d'être  posé  sur  quelque  chose.  Les 
minéraux  croissent  par  apposilion.  On 
dit  aussi  apposition  des  sangsues. 

Approche  ,  s.  f.  accessns,  coit  : 
commerce  charnel  d'une  femme  avec 
un  homme.  Trivial. 

Appropriation  ,  s.  f.  approprià:io  , 
action  de  s'approprier  ou  de  rendre 
propre.  C'est  par  V 'appropriation  ou 
l'assimilation  ,  qne  les  sucs  pompés  par 
les  racines  d'une  plante  forment  la  sève 
et  les  autres  fluides  qui  lui  sont  pro- 
pres. • — En  chimie,  on  nomme  appro- 
priation, l'effet. produit  par  un  corps 
sur  deux  autres  qu'il  dispose  à  s'unir. 
'  Dict.  de  l'Açad.  ). 

Approximation,  s.  f.  approxima- 
tio,  de  proximus,  proche  :  manière 
d'approcher.  Etmiiller  donne  le  nom 
d'approximation  à  une  prétendue  me- 


thode  de  guérir  les  maladies  en  les  fai- 
sant passer  de  l'homme  dans  un  animal 
ou  un  végétal ,  à  l'aide  du  contact  im- 
médiat. 

Appdi  ,  s.  m.  fulcrum  ,  soutien. 
Point  d'appui,  point  fixe  sur  lequel  se 
meut  un  levier. — Les  vétérinaires  nom- 
ment appui  la  manière  dont  le  cavalier 
soutient  son  cheval  en  élevant  la  bride  , 
ou  l'effort  que  fait  le  cheval  en  appuyant 
sur  le  mors.  On  regarde  comme  un  bon 
appui  de  la  main  celui  où  la  bride  est 
modérément  tendae.  On  appelle  appui 
à  pleine  main  celui  où  elle  l'est  un  peu 
plus.  On  dit  qu'un  cheval  n'a  point 
d'appui,  quand  il  ne  peut  supporter 
l'impression  du  mors  ;  qn'il  a  trop  d'ap- 
pui, quand  il  s'abandonne  sur  le  mors; 
qu'il  a  l'appui  fin  ou  la  boache  déli- 
cate, quand  il  est  sensible  aux  mou- 
veraens  que  la  main  imprime  à  1* 
bride,  etc. 

Apre,  adj.  asper,  rade.  Un  gout 
âpre  :  celui  qui  a  quelque  chose  de 
iude  ou  de  sauvage.  Une  tige  âpre  ou 
rude  :  celle  qui  présente  des  aspérités 
produites- par  les  poils  durs  dont  elle 
est  couverte.  —  En  analomie ,  on  ap- 
pelle ligne  âpre  une  saillie  longitudi- 
nale qui  se  remarque  sur  le  corps  du 

fémur.  ;  ,.  ,  , 

ApretÉ,  adj.  asperitas,  qualité  de 
ce  qui  est  apre.  11  diffère  de  aspérité 
tmi  s'entend  seulement  de  ce  qui  est 
cude  au  loucher,  au  lieu  qu  çn  dit 
Vâpreté  d'un  fruit  en  parlant  de  son 
-out  apre ,  Vâpreté  du  froid ,  etc. 
Aptère,  adj.  apterus,  <urT«/>ftc>  « 
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a  priv.  et  de  fl-Tjfty,  aile  :  sans  aile.  11 
*u  dit  des  insectes  qui  n'ont  point 
d'ailes. 

Apyre,  ad;,  apyrus,  iWfiic,  de  a 
priv.  et  de  irvçoç,  feu  :  qui  résiste  au 
t'eu.  Dioscoride  emploie  ce  mot  en  par- 
lant d'une  espèce  de  soufre. 

Apy rétique  ,  adj.  apyretus  ,  à.wùçi- 
ïoç,  de  <*  priv.  et  de  7r!/fj<rôç,  feu  ou 
fièvre  :  sans  fièvre.  Exanthème  apyré- 
tique,  c'est-à-dire,  qui  n'est  point  ac- 
compagne de  fièvre. 

Apyrexie,  s.  f.  apyrexia  ,  àw- 
fsÇlà  ;  cessation  ou  interruption  de  la 
fièvie. 

Aquatile  ,  adj.  aquatilis ,  de  aqua, 
eau  :  qui  vit  dans  l'eau  :  plante  aquatile. 

Aquatique,  adj.  aquaticus ,  de 
aqua,  eau  ;  qui  est  le  plus  souvent  dans 
l'eau  ou  sous  l'eau  :  oiseaux  a quatiques , 
terrein  aquatique,  plantes  aquatiques. 

Aqueduc  ,  s.  m.  aquxductus.  Mot 
employé  figurément  par  les  anatomistes 
pour  designer  certains  conduits.  Aque- 
duc de  Fallope,  ou  canal  spiroïde  de 
l'os  temporal  :  il  est  creuse'  dans  l'épais- 
seur du  rocher,  et  s'étend  du  eonduit 
auditif  interne  au  trou  stylo-mastoï- 
dien; il  donne  passage  au  nerf  facial. 
Aqueduc  du  vestibule  ;  autre  conduit 
osseux  qui  s'étend  du  vestibule  à  la  face 
postérieure  du  rocher.  Aqueduc  du  li- 
maçon ,  conduit  extrêmement  étroit  qui 
va  de  la  rampe  du  tympan  au  bord  pos- 
térieur du  rocher.  Aqueduc  de  Sylvius , 
ou  canal  intermédiaire  des  ventricules  : 
il  est  situé  dans  l'épaisseur  du  cerveau 
et  sur  la  ligne  médiane. 

Aqueux,  adj.  aquosus,  de  aqua, 
eau;  qui  conliént  beaucoup  d'eau,  ou 
qui  en  est  uniquement  formé.  Météores 
aqueux ,  fruits  aqueux ,  plantes  aqueu- 
ses, humeur  aqueuse,  etc. 

Aquila  a  le  a  ,  s.  m.  Nom  donné 
par  les  alchimistes  au  muriate  de  mer- 
cure, ou  mercure  doux. 

Arabique,  adj.  arabicas,  qui  vient 
de  l'Arabie  :  gomme  arabique. 

Arachide.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  légumineuses  dont  on  ne 
connoh  qu'une  espèce;  c'est  Varathis 
hypogaa,  de  u<o-o,  sons,  et  de  y»,  terre, 
ainsi  nommée  parce  que  dès  que  la 
fleur  de  cette  plante  est  passée  ,  le  germe 
s  enfonce  en  terre  où  la  gousse  se  déve- 
loppe et  mûrit ,  comme  on  le  voit  dans 
le  trèfle  semeur,  ou  trifohum  s.ub- 
terraneum.  C'est  par  la  même  raison 
tfofi  le  fruit  de  Varachis,  qui  est  une 
semcn«e  éamUive  et  nutritive,  a  été 
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nommé  pistache  de  terre.  V 'arachide  est 
indigène  à  la  Floride,  au  Pérou,  au 
Brésil  et  à  Surinapi,  où  elle  est  connue 
scus  les  noms  vulgaires  de  mani ,  ma* 
non,  manovi,  manli,  manobi  et  caca- 
huète; mais  elle  pourroit  être  cultivée 
dans  le  midi  de  la  France  ;  et  si  on  la 
cultivoit  en  grand,  on  pourroit  en  ex- 
traire 1  huile  pour  l'employer  aux  usa- 
ges économiques.  Leà  semences  de  Vit* 
rachide  torréfiées  et  mêlées  avec  mi 
tiers  de  cacao,  fournissent  un  chocolat 
très-agréable. 

Arachnoïde,  adj.  arachnoïdeus , 
arachnoïdes,  âfa^vo8i<fiis,  de  apà^vii, 
toile  d'araigné,  et  de  £i<foc,  forme, 
ressemblance  :  nom  donné  à  diverses 
membranes  que  leur  extrême  ténuité 
a  fait  comparer  à  une  toile  d'araignée. 
Celse  et  Galien  appellent  ainsi  la  mem- 
brane qui  renferme  l'humeur  vitrée,  et 
qu'on  a  nommée  depuis  hyaloïde.  Le 
mot  arachnoïde  s'applique  aujourd'hui 
exclusivement  à  l'une  des  membranes 
qui  servent  d'enveloppes  au  cerveau. 
Cette  membrane ,  qui  appartient  à  la 
classe  des  membranes  séreuses ,  est 
composée  de  deux  feuillets,  dont  l'un 
qui  est  le  plus  extérieur,  se  trouve  con- 
fondu dans  la  plus  grande  partie  de  sou 
trajet  avec  la  membrane  dure-inère,  c£ 
l'autre  s'étend  d'abord  sur  le  cerveau , 
dont  il  est  séparé  par  la  pie-mère,  et 
pénètre  ensuite  dans  ses  cavités  ou  ven- 
tricules. 

Arachnoïdite,  s.  f.  arachnoiditis , 
inflammation  de  l'arachnoïde.  Syno- 
nyme de  phrénésie,  qui  est  plus  usité. 

Araliacées 'ou  Aralies,  aralice, 
famille  qui  constitue  une  sous-division , 
de  la  classe  des  onibellifères ,  qui  sont 
formées  par  les  dicotylédones  polype- 
taies,  à  étamincs  épigynes.  Les  aralies 
ont  les  semences  enfermées  dans  urt 
péricarpe,  tandis  qne  celles  des  oni- 
bellifères vraies  sont  nues.  Elles  ont  eu 
outre  les  caractères  suivans  :  calice  à 
bord  entier  ou  denté;  corolle  à  plu- 
sieurs pétales,  le  même  nombre  d'eta- 
mines;  plusieurs  styles  et  stigmates. 
Fruit  en  baie,  rarement  capsulaire,  à 
plusieurs  loges  monospermes,  en  même 
nombre  que  les  styles. 

Arapabaca.  Voy.  Spigélia. 

Arbore,  adj.  arboreus,  qui  appar- 
tient aux  ai  bres  :  tige  arborée  ou  arbrée  ; 
celle  des  arbres. 

Arborescent,  adj.  arborescens ,  qui 
devient  arbre  :  tige  arborescente. 

Arborisé,  adj,  5e  dit  des  pierres 
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qui  offrent  des  figure»  d'arbres  ou  de 
rameaux.  Agate  arborisce. 

Arbousier,  s.  m.  arbutus ,  L.  , 
genre  de  plantes  de  là  décaudrie  mono- 


uvnie  ,  L. ,  de  la  famille  des  bruyères  , 
dont  L'espèce  arbutus  uva  ursi  (raisin 
d'ours  ou  busserole),  ainsi  nommée 
parce  quu  les  ours  en  recherchent  les 
fruits,  est  un  arbuste  toujours  vert, 
commun  dans  le  nord  de  l'Europe  : 
ses  feuilles  sont  astringentes  et  diuré- 
tiques, et  recommandées  dans  les  né- 
phrites calculcuses. 

Arbre,  s.  m.  arbor ,  piaule  ligneuse 
qui  s'élève  h  une  cci  laine  hauteur ,  et 
dont  la  tige  a  une  épaisseur  considéra- 
ble. On  distingue  les  plantes  ligneuses  en 
arbres,  arbrisseaux  et  sous-arbrisseaux 
ou  arbustes.  Les  arbres  et  les  arbris- 
seaux ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la 
lailie  et  la  grosseur,  les  premiers  étant 
plus  gros  et  plus  grands  que  les  seconds  ; 
mais  les  uns  et  "les  autres  diffèrent  des 
arbustes  ,  non-seulement  en  ce  que 
ceux-ci  sont  plus  petits,  mais  en  ce 
qu'ils  n'ont  pas  de  bourgeons  comme 
les  autres.  —  En  anatomie  ,  on  nomme 
arbre  de  vie ,  les  ramifications  que  pré- 
sence à  l'intérieur  du  cervelet  la  sub- 
stance médullaire.  —  Les  chimistes 
donnent  le  nom  Marbre  de  Diane  à  un 
amalgame  d'argent  cristallisé  en  forme 
de  vceélation  ,  parce  que  l'argent  était 
autrefois  appelé  lune ,  et  consacre 
Diane. 

Arbrisseau  ,  s.  m.  (dim.  de  arbre), 
frutex,  petit  arbie.  V oy.  Arbre. 

Arbuste,  s.  m-  arbuscula,  dim.  d 
arbor,   plante  ligneuse  qui  ne  porte 
point  de  bourgeons.  V oy.  Ar  rre 

Ane,  s.  m.  arcus,  portion  quelcon- 
que d'une  ligne  courbe  ;  mais  plus  par- 
ticulièrement de  la  circonférence  du 
cercle.  Arc  du  colon  :  portion  moyenne 
OU  transversale  du  colon  ,  qui  est  effec- 
tivement courbée  en  arc.  —  Dans  les  ex- 
périences sur  le  galvanisme  ,  on  nomme 
arc  animal,  la  suite  des  parties  d'un 
animai,  comprises  entre  les  deux  points 
où  les  métaux  sont  appliqués.,  et  arc 
excitateur,  celui  qui  est  lorme  pac  ces 
mêmes  métaux  ou  d'autres  subslances 
qui  en  tiennent  lieu. 

Arcade,  s.  i.arcuatio,  de  arcus, 
arc  :  partie  courbée  en  arc.  Arcades 
temporales  ou  Vgomatiqucs  :  ci  les  sont 
formées  par  l'union  .le  l'apophyse  zy- 
eomatique  avec  l'os  tempo. al.  ylrcades 
orlntaires  :  ce  sont  les  parl.es  ante- 
ïicurc*  cl  supérieures  de»  orbite.  Les 
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arcades  alvéolaires  sont  formées  par  fa 
suite  des  alvéoles,  et  les  arcades  den- 
taires par  les  deux  rangées  des  dénis. 
On  dit  aussi  que  les  vaisseaux  du  mé- 
sentère s'anastomosent  par  arcades.  Un 
distingue  enfin  les  arcades  pabnasrcs, 
formées  par  les  artères  OU  par  les  veines 
adiales  et  cubitales  ,  et  les  arcades 
plantaires,  qui  appartiennent  aux  ar-  ■ 
tères  ou  aux  veines  tibialcs. 

Arcake,  s.  m.  arcanum,  de  arca  , 
coffre,  cassette;  secret,  chose  dont  on 
fait  mystère,  que  l'on  tient  cachée 
comme  dans  un  coffre.  On  donne  le 
nom  iVarcanes  aux  remèdes  secrets.  Les 
alchimistes  ont  fait  usage  de  ce  mot. 
Pàracelse  parle  d'un  arcanum  specrjîcum, 
d'un  arcanum  astrale,  etc.  Mynsicb  a 
nommé  arcanum  duplicatum  le  sel  que 
nous  appelons  sulfate  de  potasse.  On 
désigne  encore  sous  le  nom  iVarcane 
corallin ,  un  oxyde  de  mercure  préparé 
par  l'acide  nitrique.  Voy.  Mercure. 

Arcanson  ,  s.  m.  C'est  la  résine  du 
pin  ou  le  galipot  liquéfié  dans  des 
chaudières,  filtré  à  travers  la  paille,  et 
coulé  dans  des  moules  creuses  sur  le 
salile,  pour  lui  donner  la  forme  de 
pain.  Ou  le  nomme  aussi  brai  sec.  C'est 
un  stimulant  qu'on  n'emploie  cepen- 
dant que  dans  la  préparation  des  on- 
guens  et  des  emplâtres. 
Arcanum.  Voy.  Arcane. 
Arceau,  s.  m.  arculus,  dimin.  de 
arcus  i  proprement ,  petite  voûte.  Les 
chirurgiens  nomment  ainsi  un  appareil 
composé  de  plusieurs  pièces  de  bois 
mince  et  plat ,  courbées  en  demi  cercles, 
et  maintenues  par  d'autres  où  on  fixe 
leurs  deux  extrémités.  Cet  appareil  set  t 
à  soulever  les  couvertures  pour  empê- 
cher qu'elles  ne  pèsent  sur  un  membre 
blessé.  v 

Archée,  s.  m.  archeeus ,  de  <*{•,"£«, 
principe,  commencement.  Mot  inventé 
par  Basile  Valenlin,  et  adopté  ensuite 
par  Pàracelse  et  Van-Helmont ,  pour  dé- 
signer un  être  imaginaire  qui  leur  ser- 
vent à  expliquer  les  divers  phénomènes 
de  l'économie  vivante.  V archée  ,  d'a- 
près Van-Helmont,  est  un  principe  im- 
matériel ,  existant  dans  la  semence 
avant  sa  fécondation,  et  prcsid.int  a  son 
développement  et  à  tous  les  phéno- 
mènes que  présente  par  la  suite  le  cotps 
organise.  11  s'en  faut  bien,  suivant  lui, 
que  ce  principe  soit  le  même  que  l'amc 
intelligente  :  cependant  il  lui  suppose 
de  l'intelligence  et  même  h  un  t.ès-liaut 
degré.  Outre  cet  archet  principal,  il  en 
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admet  plusieurs  antres  en  quelque  sorte 
subalternes,  existant  dans  chaque  or- 
gaue ,  et  en  dirigeant  les  opérations. 

Arcuiatre  ,  s.  m.  archiaier,  ùf%(4& 
«rpoç,  de  ,  autorité,  et  de  iWpos, 

médecin  :  premier  médecin ,  médecin 
en  chef.  On  n'est  point  d'accord  sur  la 
signification  originaire  de  ce  mot  qui 
n'est  plus  en  usage.  Les  uns  pensent, 
avec  Mercuriali ,  qu'il  signifie  méde- 
cin d'un  prince ,  d'un  roi ,  d'un  empe- 
reur, etc.  ;  les  autres,  avec  C.  Hoff- 
mann ,  l'appliquent  à  tout  médecin  qui, 
par  sa  place  ,  se  trouve  élevé  au-dessus 
de  ses  collègues,  comme  l'est  par  exem- 
ple le  doyen.  Il  paroît  néanmoins  que 
fa  première  opinion  a  prévalu  :  on  ap- 
pelle archbatres  des  rois  de  France, 
ceux  qui  ont  successivement  occupé  la 
place  de  premier  médecin  du  roi. 

Archimie  ,  s.  f.  archimia  ,  de  àpX»  , 
excellence ,  et  de  £e  iv ,  fondre  :  partie  de 
)a  chimie  qui  s'occupe  de  la  transmu- 
tation des  métaux.  Inusité. 

Arcotjssel  ,  s.  m.  Terme  languedo- 
cien ,  synonyme  de  poil  ou  engorge- 
ment inflammatoire  de  la  mamelle  chez 
une  nourrice.  Se  trouve  dans  Sauvages. 

Arctitude  ,  s.  f.  arctitudo  ,  de  arc- 
tare ,  presser,  resserrer  :  resserrement. 
On  disoit  autrefois  Varctitude  de  la 
matrice  ,  etc.  Inusité. 

AitCTURE,  s.  f.  arctura;  mot  pro- 
posé par  Linné  pour  désigner  1  état 
pathologique  produit  par  tin  ongle  re- 
courbé et  entrant  dans  les  chairs.  Inus. 

Ardent,  adj.  ardens ,  de  ardere  , 
brûler  :  qui  brûle,  qui  cause  une  vive 
sensation  de  chaleur.  Fièvre  ardente, 
fièvre  qui  tient  de  !a  bilieuse  et  de  l'in- 
flammatoire. Mal  des  ardens ,  nom 
donné  h  une  espèce  d'érysipèle  pesti- 
lentiel qui  régna  épidémiquement  en 
France  en  n3o.  Yeux  ardens  ou  en-' 
flammés  :  se  dit  lorsque  les  yeux  sont 
injectés  et  que  le  regard  est  menaçant, 
comme  dans  la  phrénésie.  Urines  ar- 
dentes, celles  qui  sont  d'un  rouée  très- 
foncé. — Esprit  ardent  decocAléaria,  ré- 
sultat de  la  distillation  de  l'alcool  dans 
lequel  on  a  mis  infuser  du  cochléaria  et 
du  raifort  sauvage.  —  Poil  ardent,  se 
dit  du  poil  d'un  cheval  qui  est  de  cou- 
leur de  feu. 

Ardeur  ,  s.  f.  ardor  ,  grande  cha- 
leur. Ardeur  d' urine  ,  senlimenldc  cha- 
leur ardente  causé  ,  dans  certaines  mala- 
dies ,  par  l'urine  lorsqu'elle  traverse  t*Ur 
fèire.  Ardeur  d'estomac  ;  Lavoisivii  rend 


ARÊ  CS 

ces  expressions  par  cordolium ,  qui  si- 
gnifie plutôt  mal  de  cœur  ou  cardialgie. 
L'ardeur  d'estomac  doit  être  la  même 
chose  que  le  fer  chaud  ou  la  pyrosis. 
Voy,  ce  mot. 

Arec  ,  s.  m.  areca ,  L.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  palmiers  ,  dont 
les  diverses  espèces  croissent  dans  l'A- 
mérique méridionale  ou  en  Asie.  L'es- 
pèce nommée  par  Linné  areca  catechu  , 
parce  qu'il  croyoit,  d'après  les  écrits 
des  voyageurs  ,  que  c'étoit  de  cet  arbre 
qu'on  reliroit  le  cachou  ,  croît  abon- 
damment dans  plusieurs  contrées  de 
l'Inde,  et  fournit  un  fruit  dont  l'a- 
mande ,  semblable  à  une  noix  muscade  , 
est  très-astringente  et  employée  dans  la 
composition  du  bétel. 

Aréfaction  ,  s.  f.  arefactio ,  de 
arefacere,  sécher  :  sorte  de  dessiccaliou 
qu'on  fait  subir  aux  médicamens  qu'on 
veut  réduire  en  poudre. 

AnÉNATiON  ,  s.  f.  arenatio ,  de  arenat 
sable  :  opération  qui  consiste  à  couvrir 
de  sable  chaud  une  partie  ou  tout  le 
corps  d'un  malade.  Elle  étoiten  usage 
chez  les  anciens.  Voye^  BaIw. 

Are'olaire  ,  adj.  areolaris  ,  qui  a, 
rapport  aux  aréoles.  Disposition  are'o- 
laire. (Chaussier). 

Aréole,  s.  f.  areola  ,  dim.  de  area  , 
aire;  cercle  coloré  qui  entoure  le  mame- 
lon ,  ou  certaines  pustules  comme  celles 
de  la  variole  et  de  la  vaccine.  Les  ana.to» 
mistes  entendent  aussi  par  aréoles  ou 
vacuoles,  les  petits  espaces  que  laissent 
entre  eux  les  vaisseaux  capillaires  ou 
d'autres  parties.  Ces  deux  significations 
étant  fort  différentes,  M.  Chaussier  a 
cru  devoir  substituer  dans  le  premier 
cas  auréole  à  aréole. 

Aréomètre  ,  s.  m.  arœometrum , 
de  àpaioç,  léger,  et  de  /Utrçov ,  me- 
sure, c'est-à-dire,  mesure  de  la  lé- 
gèreté. Instrument  nommé  aussi  pèse- 
liqueur ,  dont  on  se  sert  pour  déter- 
miner la  pesanteur  spécifique  des  li- 
quides. Il  a  d'abord  été. employé  pour 
l'esprit-de-vin  et  les  liqueurs  moins  pe- 
santes que  l'eau,  d'où  lui  vient  son  nom. 

ArÉotique  ,  adj.  arœoticus ,  àçata>- 
rmli ,  de  içaioc,  léger,  rare  :  ce  qui 
raréfie.  On  a  donné  autrefois  ce  nom  à 
des  remèdes  qu'on  croyoit  propres  à 
raréfier  les  humeurs.  Inusité. 

Arête  ,  s.  f.  arista,  substance  car- 
tilagineuse et  en  forme  d'épine  qui  sou- 
tient la  chair  des  poissons.  —  Filet 
grêle  ,  sec  et  plus  ou  moins  roide  ,  qui 
nuit  des  écaille*  ou  paillettes  florale» 
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des  graminées  ,  ou  encore  tonte  espèce 
de  pointe  qui  a  de  l'analogie  avec  les 
précédentes,  que  d'autres  nomment 
harbes.  — -  Les  vétérinaires  appellent 
arêtes  ou  queues  de  rats,  des  cioûteu 
dures  ,  écaillenses  qui  viennentaux  jam- 
bes des  chevaux  et  des  aries  ,  et  qui 
s'étendent  ordinairement  depuis  le  jar- 
ret jusqu'au  boulet.  Ils  en  distinguent 
de  deux  espèces  ,  les  unes  avec  écou- 
lement île  matière  purulente  ,  les  autres 
sans  aucun  écoulement. 

AltGEMA  ou  Augemon  ,  s.  m.  ar- 
gema  scu  argemon  ,  âçytfxn  »  açyi- 
/uov,  de  Àçyoç>  blanc  :  pelil  ulcère  de 
la  cornée  qui  paroît  blanc.  11  a  été 
décrit  sous  ce  nom  par  Hippocrate. 

Argemone  ,  s.  f.  argemone  ,  nom  que 
les  anciens  donnoienl  à  la  plante  que 
nous  nommons  aigremoiiu,  parce  qu'ils 
la  croyoient  propre  à  guérir  Vargema, 

 Genre  de  plantes  de  la  famille  des 

pavots  ,  qui  n'est  composé  que  de 
deux  espèces  ,  l°  l'argéruone  du  Mexi- 
que ,  argemone  mexicana  ,  L.  (  pavot 
épineux,  pavot  du  Mexique,  chardon 
bénit  des  Antilles,  figue  infernale), 
plante  annuelle  ,  oiiginaire  du  Mexique 
et  des  Antilles,  et  qui  croît  maintenant 
comme  indigène  dans  les  parties  méri- 
dionales de  l'Europe.  Elle  contient  un 
suc  jaune  et  acre  ,  semblable  à  celui  de 
lachélidoine.  Ses  graines,  qui  sont  pur- 
gatives ,  sont  employées  en  Amérique 
pour  arrêter  les  diarrhées  et  les  dysen- 
teries. Les  fleurs  et  les  feuilles  passent 
pour  être  anodines  :  i°  l'argemonc 
cambrique  ,  argemone  cambrica  ;  c  est 
le  papaver  cambiicum  ,  L.  ,  plante  vi- 
vaceqni  croît  en  Angleterre  et  sur  les 
montagnes  de  la  France.  Inusité. 

Argent,  s.  m.  argentum,  âçyvçoç, 
de  àpyoç,  blanc  :  métal  très-malléable, 
et  qui  s'oxyde  difficilement  lorsqu'il 
est  pur;  il  est  à* ai»  blanc  terne  ,  mou  , 
peu  résistant  :  il  acquiert  de  l'éclat  j  th 
Ja  dureté  et  de  la  solidité  par  son  al- 
liage avec  le  cuivre  en  peine  propor- 
tion. Le  seul  médicament  fourni  par 
ce  métal  est.  le  nitrate  d'argent  fondu  , 
ou  pierrr  infernale.  Voye\  Nitrate 
d'ahgent.  sirgent  fulminant  ou  oxyde 
d'arpent  an  moniaeal  :  préparation  -dé- 
couve, le  par  M.  Bertholet  ,  et  qui  a 
la   propriété   de    faire  explosion  au 
moindre  clioc.  Le'  mercure  éloit  au- 
trefois appelé  vifargent,  h  cause  de  sa 
ressemblance  avec  l'argent  et  de  la  vie 
que  sa  fluidité  semble  lui  donner.^ 
Argentine,  potentilla  ansenna, 
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argentina  pentaphylloides ,  icosandr* 
polygyn.,  L.  ;  rosacées,  J.  Tp .  Les 
feuilles  de  cette  plante  sont  kgèiemcnt 
astringentes.  . 

Argile  ou  Argille,s.  f.  argilla, 
àfyitoç,  de  uçy<i(,  blanc  :  terre  d'une 
couleur  blanchâtre.,  dont  l'alumine  est 
la  base  ,  et  qui  contient  en  outre  de  la 
silice  et  du  carbonate  de  chaux.  (Quel- 
ques terres  argileuses  éloienl  employées 
autiefois  comme  médieanaens  j  mais 
elles  ne  sont  douées  d'aucune  venu. 

Argileux  ou  Arcilleux,  adject. 
argiUosus  ,  qui  est  formé  par  de  l'ar- 
gile ;  terrein  argileux  ,  couche  argileuse. 

Argyrogonie  ,  s.  f.  argyregonia  , 
de  «.çyvpo;,  arpent  ,  et  de  yivoç,  géné-< 
ration  :  art  de  faire  de  1  «argent,  OU 
pierre  philosophale.  Inusité. 

Argyhopée,  s.  f.  argyropœa,  de 
ctf)/i/foî,  argent,  et  de  Trouce,  je  fais  : 
art  de  faire  de  l'argent.  Inusité. 

Aridité,  s.  f.  ariditas,  sécheresse 
extrême  :  aridité  de  la  langue. 

Aridure,  s.  f.  aridura,  de  aridus , 
aride ,  sec  :  maigreur  extrême  d'un  ou 
plusieurs  membres  qui  paroisscnl  com- 
me dédiai  nés.  Synonyme  d'atrophie, 
qni  est  plus  usité. 

Aiiillf.  ,  s.  f.  arillus,  expansion  de 
ce  que  les  bolanisles  appellent  cordon: 
ombilical  dans  les  graines  :  partie  char- 
nue de  certains  fruits  comme  ceux  du 
fusain.  C'est  une  partie  distincte  du 
péricarpe,  qui  enveloppe  la  graine, 
soit  en  partie,  soit  en  totalité,  sans 
contracter  avec  elle  aucune  adhérence. 
D'autres  donnent  à  ce  mot  une  accep- 
tion plus  étendue,  et  l'appliquent  tan- 
tôt à  la  paroi  interne  du  péricarpe, 
comme  dans  la  fraxinelle  ;  tantôt  au 
tégument  propre  de  la  graine,  comme 
dans  le  calé. 

Arillé,  adject.  arillatus,  pourvu 
d'une  ariHe.  Voy.  ce  moi. 

AristÉ,  adj.  aristatus,  de  arma, 
arête  :  «ami  d'une  arête.  Bot. 

Aristoloche,  aristolochia  ,  genre 
de  plantes  rie  la  gynandr.  hexandr. ,  L  ; 
aristoloches,  J.  ;  de  âfioros,  n  es-bon, 
et  de  Xo^oc,  femme  en  couche,  d'où 
Mi^i*,  les  lochies,  parce  que  les  an- 
riens  atlribuoient  aux  espèces  de  ce 
genre  qu'ils  connoissoient  la  propriété 
de  favoriser  la  sortie  de  l'an  ièrc-laix 
et  l'écoulement  des  lochies.  Ce  genre 
a  donné  son  nom  h  la  famille  naturelle 
des  aristoloches.  On  emploie  en  méde- 
cine les  racines  des  quatre  espèce» 
suivantes  :  1°  l'aristoiochc  ronde  i 
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3.°  l'aristoloche  longue;  3°  l'aristo- 
loche clématite.  Ces  trois  espèces  sont 
très-amcies,  un  peu  aromatiques  et 
employées  comme  toniques  dans  la 
chlorose,  dans  la  goutte,  etc.  Elles  ont 
aussi  la  réputation  d'emménagognes, 
4°  L'aristoloche  serpentaire  de  Virginie. 
Cette  dernière ,  beaucoup  plus  aromati- 
que que  les  précédentes  ,  est  employée 
comme  stimulante  dans  les  fièvres  es- 
sentielles graves  et  dans  les  fièvres  cxan- 
thématiques  ,  parce  qu'elle  semble  aug- 
menter la  transpiration  cutanée.  Elle 
est  préconisée  contre  la  morsure  des 
serpens. 

Aristoloches  ,  aristolochict ,  même 
étyrnologie.  Ordre  unique  de  là  classe 
des  dicotylédones  apétales  à  étamiues 
epigynes. —  Calice  monophylle,  coloré, 
irrégulier  ou  régulier,  entier  ou  dé- 
coupé; étamincs  définies  placées  sur 
l'ovaire;  un  style  ou  stigmate  divisé; 
un  ovaire  infère;  une  capsule  à  plu- 
sieurs loges  polyspermes;  embryon 
placé  à  la  base  d'un  périsperme  corné. 

AfiiSTOLocHiQUE,  adj.  aristolochi- 
cus  (  même  étym.  ).  ]Nom  donné  aux 
remèdes  propres  à  faire  couler  les  lo- 
chies. 

'Armabd,  s.  f.  armandus  ,  nom  que 
les  vétérinaires  donnent  h  un  remède 
propre  à  rendre  au  cheval  de  l'appétit 
et  des  forces. 

Armature  ,  s.  f.  armaturâ.  On 
donne  ce  nom  à  toute  substance  mé- 
tallique appliquée  à  une  partie  d'un 
animal  que  l'on  veut  soumettre  à  l'ac- 
tion du  galvanisme.  Les  armatures  font 
partie  de  l'arc  excitateur. 

Armé,  adj.  armatus.  On  dit  qu'un 
aimant  est  armé  lorsqu'il  est  muni  de 
son  armure.  On  dit  aussi  l'ail  armé 
dune  loupe,  d'un  microscope,  etc.  . 

Armes,  s.  f.  arma.  I  .es  armes  des 
plantes  sont  les  épines  et  les  aiguillons  ; 
celles  des  animaux  sont  les  dents  ,  les 
défenses,  les  cornes,  les  dards,  les 
aiguillons.  Voy.  ces  mots. 

Armoise  ,  s.  f.  artemisia  ,  L.  Genre 
de  plantes  de  la  syngénésie ,  polvg. 
superfl     L.,  et  de  la  famille  des  co 


rymbderes,  J. ,  auquel  Linné  a  réuni 
lanrone  (abrotanum).  Les  sommités 
tiennes  des  diverses  espèces  d'armoises 
sont  toniques.  On  emploie  spéciale- 
ment 1  artemisia  vulgans ,  ou  armoise 
vulgaire;  1  artemisia  absinthium,  ab- 
sinthe ;  1  artemisia  abrotanum  ,  aurone 
l  es  semences  de  1' 'artemisia  contra 
««instituent  le  semen  contra  des  pharma- 
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ciens,  qui  est  employé  comme  vermi- 
fuge. C'est  avec  les  ïeuillcs  desséchées 
de  1  artemisia  chinensis  que  les  Chinois 
préparent  leur  moxa ,  dont  ils  l'ont  un 
si  grand  usage. 

Armure,  s.  f.  armaturâ,  assemblage 
de  pièces  dont  ou  garnjt  m  aiujaiU 
Intel  pour  en  augmenter  la  force  et  c'a 
diriger  les  deux  pôles  du  même  côté. 

Arwaldte  ,  s.  f.  arnaldia.  Quelques 
auteurs,  eteutie  aunes  Bruno  (Jacques) 
donnent  ce  nom  à  l'alopécie. 

Arivique  ,  si  f;  arnica  ,  h.  ,  corrom- 
pu de  ptarmica,  qui  vient  de  Tnctitœ 
j'éternuc.  Genre  de  plantes  Ho  la  syn- 
génésie  polyg.  supetfk  ,  L.  ;  corymbi- 
tères,  J.  ;  qui  n  les  plus  grands  rap- 
ports avec  le  genre  dororric,  auquel  il 
est  réuni  par  LainaEckj  L'espèce  arnica 
montana  ,  ti  ès-coiïimune  sur  les  mon- 
tagnes d'Europe,  est  très-excitante.  Oa 
emploie  ses  racines,  e;t  surtout  ses 
fleurs,  commesternutatoircs  ,  et  comme 
stimulans  des  organes  digestifs.  Elles 
peuvent  déterminer  des  nausées  et  des 
vomissemens;  on  en  .l'ait  usage  en  Alle- 
magne dans  les  coups  et  les  chutes  sut 
la  tête;  de  là  le  nom  de  panacea  lap~ 
sorum  que  lui  donnent  les  Allemands. 

Aroides  ,  aroidece ,  ordie  premier 
de  la  classe  des  monocotyledones  à  éta- 
mines  hypogynes,  J.  — Une  spathe  ren- 
fermant un  spadice  ou  corps  pyramidal 
qui  soutient  les  organes  de  la  fructi- 
fication. Etamiues  et  pistils  définis  oa 
indéfinis  ;  calice  nul  ou  découpé  en, 
plusieurs  parties;  pistils  mêlés  avec  les 
étamines  ou  sépares;  une  baie  ou  une» 
capsule  :  feuilles  alterne!»,  ordinaire- 
ment engaînées. 

Aromate  ,  s.  va.  aroma ,  a.pa>/ua., 
parfum.  On  donne  le  nom  d'aromates 
à  beaucoup  de  substances  odorifé- 
rantes, tirées  spécialement  des  végé- 
taux, et  qu'on  emploie  dans  les  assai- 
sonnemens  ,  dans  les  parfums  et  dans 
les  embaumemens.  Elles  sont  toutes  ou 
excitantes  ou  antispasmodiques. 

Aromatique,  adject.  aromaticus  t 
Zpmy.eiTuwç ,  qui  tient  de  l'aromate. 
Odeur  aromatique  ,  médicamens  aroma* 
tiques. 

Aromatiser  ,  v.  a. 
mêler  une  substance  aromatique  avec 
quelque  chose.  On  aromatise  certains 
alimens  ou  certaines  boissons  faciès  avec 
la  cannelle,  l'eau  de  fleurs  d'orange,  etc. 

Arôme,  s.  m.  aroma,  de  apee/ux, 
parfum  :  partie  odorante  des  végétaux, 
appelée  autrefois  esprit  recteur^ 
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Arqué  ,  adj.  (hippiatriqne).  On  dit 
qu'un  cheval  est  arqué  lorsqu'il  flé- 
chit les  genoux  dans  le  repos  ,  défaut 
qui  peut  venir  de  la  conformation  pri- 
mitive; mais  qui  le  plus  ordinairement 
«si  l'effet  de  trop  graudes  (alignes. 

Arquebusade,  s.  f.  on  a  donné  le  nom 
ffeau  d' arquebusade  à  une  espèce  d'eau 
•vulnéraire  qu'on  employoit  contre  les 
J>laies  d'armes  à  feu. 

Arrachement  ,  s.  m.  avulsio  ,  evul- 
sio  :  action  d'arracher ,  d'enlever  avec 
effort.  Plaie  par  arrachement.  L'arra- 
chement  est  aussi  une  opération  de  chi- 
rurgie à  laquelle  on  a  recours  pour 
extraire  une  dent  ,  enlever  un  po- 
lype, etc. 

Arracher,  v.  a.  eradicare ,  eveUcre  , 
enlever  avec'  effort,  déraciner.  Voy. 
Arrachement. 

Arrêt,  s.  ut.,  rémora,  instrument 
de  chirurgie  qui  sert  a  arrêter  ou  assu- 
jettir certaines  parties. 

Arrête  ou  Queue  de  rat.  Voy. 
Arête. 

Arrête-bœuf  ,  ononis  spinosa ,  ono- 
nis arvensis  ,  ononis  antiquorum  ,  L. 
Diadelph.  décandr. ,  L-  ;  lcgum.neuses, 
J.— Plante  dont  la  racine  estdiurctique. 
C'est  une  des  cinq  racines  apentiyes 
mineures  des  anciens.  On  ne  1  emploie 
plus  guère  qu'en  hippiatriqne. 

Arrière-bouche,  s.  f.  os  posterum, 
synonyme  de  pharynx.  Voy.  ce  mot. 

Arrtère-faix,  s.  m.  secundee,  se- 
cundina  ;  on  dit  aussi  en  franeuis  se- 
condées :  ce  qui  reste  dans  la  matrice 
après  l'expulsion  du  fœtus  ;  savoir,  le 
placenta  et  les  membranes ,  qui  ordinai- 
rement ne  sont  expulses  qu  après  le 
foetus  lui-  même.  Ce  sont  donc  les  restes 
du  faix  ou  fardeau  dont  la  femme  ctoit 
chargée  pendant  sa  grossesse  :  de  la  la 
dénomination  arrière- faix. 

Arrière  -  m é se n te ri que  ,  adject. 
W inslow  désigne  ainsi  un  plexus  ner- 
veux situé  au-devant  de  la  dernière 
vertèbre  des  lombes  ,  et  qui  est  une  dé- 
pendance du  plexus  mésenterique.  Il 
est  plus  connu  sous  les  noms  de  plexus 
lypogastrique,  on  plexus  mésentérique 

inférieur.  e  . 

Arrïères-narines,  s.  i.  pi-  pos- 
trema  nares,  ouvertures  postérieures 
des  fosses  nasales. 

ArroCue.s.I".  atriplex,  L.Gcmc 
de  plantes  qui  a  donné  son  nom  a  la 
fan  le  naturelle  des  arroehes.  L'cs- 
t"c  arroche  des  jardins  (bonne-dame  , 
iKlle-dauw  ) ,  ttripUx  hortensts,  L. , 
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se  mange  avec  l'oseille  dont  elle  adon-* 
cït  l'acidité.  Elle  est  rafraîchissante  el 
un  peu  laxative.  —  Arroche  puante  f/ 
nom  vulgaire  d'une  espèce  d'anserine, 
plus  généralement  appelée  vulvaire, 
chenopodium  vulvaria  ,  L. 

Arroches,  atriplicts  ,  ordresixieme 
de  la  classe  des  dicotylédones  apétale* 
à  étamines  périgy nés.— Calice  découpé 
profondément  en  plusieurs  parties"; 
poiul  de  corolle;  étamines  définies  at- 
tachées à  la  base  du  calice  ;  ovaire  su- 
père;  un  ou  plusieurs  styles;  une  oa 
plusieurs  graines  nues  ou  renfermée* 
dans  un  péricarpe;  fleurs  monoïques, 
polygames  ou  hermaphrodites  ;  em- 
bryon placé  autour  d'un  périsperme  fa- 
rineux. 

Ars  ,  s.  m.  Les  vétérinaires  nomment 
ainsi  le  pli  qui  se  remarque  à  la  réumon- 
de  la  poitrine  et  du  membre  antérieur  du 
cheval ,  endroit  où  l'on  pratique  quel- 
quefois la  saianée.  On  dit  qu'un  cheval 
cm  frayé  aux  'ars  ,  lorsque  par  suite  de 
fatigue  il  s'est  manifesté  une  inflamma- 
tion et  des  gerçures  dans  ces  parties. 

ArsÉniate,  s.  m.  arsemas  ,^  sel  , 
formé  par  la  combinaison  de  1  acide 
arsénique  ,  avec  une  base  quelconque. 

Arséniate  de  potasse,  arsemas 
potassa,  (sel  neutre  arsenical  de  M  ac- 
quêt)- On  prépare  ce  sel  en  taisant 
chauffer  un  mélange  d'oxyde  d'arsenis 
et  de  nitrate  de  potasse.  Tel  qu  il  avoit 
été  préparé  par  Macquer  il  presentoit 
un  excès  d'acide  qu'on  lui  enlevé  au, 
 rl'nn  neu  de  notasse.  L'arseniate 


moyen  d'un  peu  de  potasse.  L  arseniate 
de  potasse  est  cristallin  et  très-corrosit  ; 
il  est  soluble  dans  l'eau.  Quoique  ce 
soit,  de  même  que  toutes  les  prépara- 
tions arsénicales,  un  poison  violent, 
on  l'emploie  depuis  quelque  temps,  a 
très-petites  doses  ,  comme  fébrifuge;  et 
il  a  souvent  guéri  des  fièvres  inlcrmil- 
tentes  rebelles.  Il  fait  la  base  de  la  solu- 
tion minérale  de  Fov/ler ,  que  cet  au- 
teur emploie  comme  tébnluge. 

Arseniate  de  soude  ,  arsemas  so- 
da. On  peut  préparer  ce  sel  directe- 
ment comme  le  précédent,  en  taisant 
chauffer  ensemble  de  l'oxyde  d  arsenic 
et  du  nitrate  de  soude.  11  peut  être  em- 
ployé dans  les  fièvres  intermittentes 
comme  l'arseniate  de  potasse  ,  dont  il 
se  rapproche  par  ses  propriétés. 

Arsenic,  s.  m.  arsemeum.  Les 
Grecs  donnoient  le  nom  de  *f«v.xov  à 
ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  orpt- 

«cnT  puis  «  °*ydc  »  ou  l'1"101/1  U° 
Semçulliquc.etentoaumetalqu. 
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en  fait  la  base.  h'arsenic  (autrefois 
régule  d'arsenic)  est  un  métal  cassant 
et  acidifiablc  qni  cristallise  en  petites 
lames  brillantes  d'un  gris  noirâtre ,  se 
réduit  facilement  en  poudre,  et  brûle 
avec  une  flamme  bleue  en  répandant 
■une odeur  particulière,  analogue  à  celle 
de  l'ail.  Les  combinaisons  les  plus  con- 
nues de  ce  métal  sont  les  suivantes  : 
i°avec  l'oxygène;  l'oxyde  d'arsenic, 
ou  acide  arsenic  u\  de  Fourcroy  (  arse- 
nic du  commerce)  ,  et  l'acide  arséniqne: 
3°  avec  le  soufre  ;  le  sulfure  d'arsenic 
qui,  lorsqu'il  est  jaune,  se  nomme 
orpin  ou  orpiment ,  et  lorsqu'il  est  rouge 
s'appelle  réalgar  :  ces  deux  variétés  ne 
paroissent  pas  différer  essentiellement 
par  la  proportion  de  leurs  principes 
conslituans  :  3°  les  sels  qui  sont  de 
deux  sortes  ,  suivant  que  l'arsenic  oxydé 
fait  fonction  de  base  ,  ou  bien  qu'étant 
acidifie  il  devient  dissolvant.  Ces  der- 
niers se  sous-divisent  en  arsénites  et  en 
arséniates ,  selon  que  le  dissolvant  est 
l'oxyde  d'arsenic  ou  l'acide  arsènique. 

Arsenical,  ndj.  arsenicalis ,  qui 
est  formé  par  l'arsenic.  Sel  neutre  arse- 
nical, ou  arséniate  de  potasse.  Pate  ar- 
senicale, caustiqnc  employé  par  le 
Frère  Côme. 

Arsénié  ou  Arséniqué  ,  adj.  arse- 
viatus ,  qui  contient  de  l'arsenic  :  ga\ 
hydrogène  arsénié- 

ArsÉniebx  (  AcinE  ).  Fourcroy 
avoit  donné  ce  riom  à  l'oxyde  d'arsenic. 

Arsénjq.ue  (acide).  Voy.  Acide 
arsènique. 

Arsénite  ,  s.  m.  arsenis,  combinai- 
son de  l'oxyde  d'arsenic  avec  une  base 
quelconque. 

Art,  s.  m.  ars ,  dé  àp ét»  ,  vertu, 
force,  perfection  :  assemblage  de  règles 
et  de  préceptes  qui  tendent  à  un  but 
déterminé.  Art  de  guérir  :  c'est  la  mé- 
decine en  général ,  considérée  relative- 
ment h  son  but  principal.  On  dit  aussi 
Yart  des  accouchemens  ,  Part  du  den- 
tiste ,  etc. 

Artère,  s.  f.  arteria,  ipupiu,  de 
«itp,  air,  et  de  Tnpuy,  conserver, 
comme  si  l'on  disoit  :  réceptacle  d'air. 
Ce  nom  convient  parfaitement  à  la  tra- 
chée-artère ,  que  les  Grecs  appeloient 
àfTxfîa.  Tfa.%uti,  et  les  Latins  arteria 
aspera;  mais  c'est  par  une  idée  erro- 
née qu'ils  l'ont  appliqué  aux  artères 
proprement  dites  :  ils  croyoient  en 
effet  que  ces  vaisseaux  contenoient  de 
l'air,  sans  doute  parce  qu'on  les  trouve 
ordinairement  vides  dans  les  cadavres , 
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et  aussi  parce  que  le  sang  qui  leur  est 
fournit  virnt  des  poumons.  Les  mo- 
dernes donnent  le  nom  d'artères  aux 
vaisseaux  destinés  à  porter  le  sang  soit 
du  comr  dans  les  poumons,  soit  du 
même  organe  dans  toutes  les  parties  du 
corps.  Il  y  a  en  conséquence  deux  sys- 
tèmes d'artères  :  l'un  qui  tire  son  ori- 
gine du  ventricule  droit  par  Vartèr& 
pulmonaire ,  et  qui  contient  cette  es- 
pèce de  sang  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  sang  noir  ou  de  sang  veineux 
et  l'autre  qni  est  formé  par  l'aorte 
(nommée  aussi  grande  artère)  et  ses 
nombreuses  divisions  qui  reçoivent  la 
sang  du  ventricule  gauche;  sang  que 
par  opposition  on  a  appelé  ronge  ou  ar- 
tériel. 

Artériaqtje  ,  adj.  arteriacus,  ùç- 
TXf/afcÔ!;,  qui  a  rapport  à  la  trachée- 
artère.  Galien  donne  cette  épilhèteaux 
remèdes  qui  conviennent  dans  les  lé- 
sions de  la  voix.  Inusité. 

Artériel,  adj.  arteriosus  ,  qui  est 
relatif  aux  artères.  Canal  artériel  Z' 
vaisseau  qui  ,  chez  le  fœius,  commu- 
nique de  l'artère  pulmonaire  à  l'aorte.1 
Sang  artériel:  c'est  celni  qui  est  con- 
tenu dans  les  artères  qui  naissent  du 
ventricule  gauche  du  coeur. 

ArtÉrieux  ,  adj.  arteriosus  ,  qui 
tient  des  artères.  On  a  quelquefois 
donné  le  nom  de  veine  artérieuse  à 
l'artère  pulmonaire. 

Artériographie  ,  s.  f.  artériogra- 
phie ,  de  «fTWfia,  artère,  et  de  ■j'pcip», 
description  :  description  des  artères. 
Inusité. 

ArtÉriole,  s.  f.  arteriola  ,  dimi- 
nutif de  arteria,  artère  :  petite  artère. 

ArtÉriologie  ,  s.  f.  arteriologia , 
de  ctfTii fia, ,  artère,  et  de  ho-yoç,  dis- 
cours :  traité  des  artères. 

Artértotomie  ,  s.  f.  arteriotomia 
de  âfTïipîcL  ,  artère,  et  de  rsf/.vav  ,  cou- 
per ,  disséquer.  Ce  mot  devroit  signi- 
fier dissection  des  artères  ,  comme 
névrotomie  signifie  dissection  des 
nerfs,  etc.  :  quelques  auteurs  lui  don- 
nent en  effet  cette  signification  ;  mais 
elle  n'est  point  adoptée  généralement.' 
On  entend  par  artériotomie  une  opé- 
ration chirurgicale  qui  consiste  à.  ou- 
vrir une  artère  pour  en  tirer  du  sang. 
Cette  opération  se  pratique  seulement 
sur  les  artères  temporales  et  auricu- 
laires postérieures. 

Arthanita  ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donnoit  autrefois  au  cydaçicn  d'Eu- 
rope ,  cyclamen  curopxmn ,  L. ,  et  qu'on 
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a  conserve  à  un  onguent  clans  lequel  on 
fait  entrer  cette  plante  et  un  grand  nom- 
bre d'autres  substances.  L'onguent  d'ar- 
thanita,  en  frictionssurl'abdomen,  c'toit 
employé  comme  purgatif  par  les  anciens; 
mais  l'inconstance  de  son  action  l'a 
fait  presque  généralement  abandonner. 

Arthritique,  adj.  arthriticus  ,  de 
ttcôpov  ,  articulation  :  qui  a  rapport  aux 
articulations.  Douleurs  arthritiques, 
ou  douleurs  de  goutte;  remèdes  arthri- 
tiques ,  ou  remèdes  contre  la  goutte. 

Ar.THR.ITIS  ,  s.  f.  arthritis  ,  àpQpi- 
ti's,  maladie  des  articulations.  Ce  nom  a 
cie  plus  particulièrement  appliqué  à  la 
goutte;  Sauvages,  Linné,  Vogcl  et 
Sagar,  en  ont  fait  le  nom  d'un  genre 
dans  leurs  classifications. 

Arthrocace  ,  s.  f.  de  apflfov ,  join- 
ture ,  articulation  ,  et  de  xotxi'ct ,  vice , 
maladie  :  ulcère  caricux  de  la  cavité 
d'un  os  près  de  l'articulation;  carie  des 
.tpipliyses  avec  exostose  et  douleur. 

Arthrodie  ,  s.  f.  arthrodia,  àpBpte- 
£icl,  de  apôpov,  articulation  :  articula- 
tion qui  résulte,  suivant  Galien  ,  du 
c.oncours  d'une  cavité  osseuse  peu  pro- 
fonde avec  la  saillie  peu  piononcée 
d'un  autre  os  :  telle  est  l'articulation  de 
l'occipital  avec  la  première  vertèbre  du 
cou  :  "Winslow  l'appelle  diarthrose 
-plate,  par  opposition  à  ï'énqrthrose , 
qu'il  nomme  diarthrose  orbiculaire. 
D'autres  ont  rapproché  davantage  1' 'ar- 
throdie de  Vénarthrose  ,  ne  distinguant 
l'une  de  l'autre  que  par  la  liberté  plus 
•ou  moins  grande  des  mouvemens  :  ainsi 
51s  regardent  comme  une  arthrodie  l'ar- 
ticulation de  la  tète  de  l'humérus  avec 
la  cavité  glénoïde  de  l'omoplate. 

AnTURODYNiE  ,  s.  f.  arthrodynia, 
de  cLp 8f  ov,  articulation,  et  de  ccT^vh  ,  dou- 
leur :  douleur  des  articulations.  Cullen 
a  donné  ce  nom  au  rhumatisme  chro- 
nique. 

Artiiromrole  ,  s.  f.  arthrombole  , 
de  ctf  ôp ov ,  articulation  ,  et  de  êjU.SoAov , 
levier  :  synonyme  de  coaptation  qui  est 
seul  usité. 

ArtiironAlgie  ,  s.  f.  arthronalgia , 
de  ôLpôp  ov ,  articulation,  et  de  à\yoç, 
douleur  :  douleur  des  articulations  ; 
quelques  auteurs  ont  donné  ce  nom  à 
l'entorse.  Inusité. 

Artiiropuose  ,  s.  f.  arthropuosis  , 
de  apBpov,  articulation,  et  de  sri/ov, 
pus  :  pus  ,  abcès  des  articulations. 
Cullen  a  désigné  sous  ce  nom  un  genre 
de  maladies  qu'il  regarde  comme  dis- 
tinct de  la  goutte  et  du  rhumatisme. 
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Article  ,  s.  m.  articulus ,  jointure* 
assemblage  de  deux  ou  plusieurs  os  des- 
tinés h  se  mouvoir  les  uns  snr  les  au- 
tres. Synonyme  de  articulation  qui  est 
plus  usité,  et  qui  a  d'ailleurs  un  sens 
plus  étendu.  Article  ne  se  dit  que  d'une 
articulation  mobile  :  amputation  dans 
l'article. 

Articulaire,  adj.  articularis ,  qui 
appartient  à  quelque  articulation.  Ar- 
tères et  veines  articulaires  :  celles  du 
membre  supérieur  sont  fournies  par 
l'artère  et  la  veine  axillaircs  ,  et  se  dis- 
tribuent a  l'articulation  de  Ttpaulc  ; 
celles  du  membre  inférieur  naissent  des 
artère  et  veine  poplitées  et  appartien- 
nent h  l'articulation  du  genou  :  celles- 
ci  sont  distinguées  en  supérieures  et 
inférieures.  Nerf  articulaire  :  le  même 
que  Vaxillaire  (  V".  ce  mot).  Capsules 
articulaires  :  ligamens  qui  environnent 
en  manière  de  sacs  certaines  articula- 
tions. On  dit  encore  facettes  articu- 
laires ,  etc. 

Articulation,  s.  f.  articulatio, 
ttfôfov  des  Grecs;  jointure,  assem- 
blage de  deux  ou  d'un  plus  grand  nom- 
bre de  pièces  ,  qu'elles  soient  on  non 
mobiles  l'une  suç  l'autre.  Telle  est  la 
signification  la  plus  générale  de  ce  mot , 
qui  en  a  ensuite  de  différentes,  suivant 
la  sience  dans  laquelle  il  est  employé. 
 En  anatomic  ,  il  signifie  l'assem- 
blage ou  la  réunion  de  plusieurs  os  , 
ou  bien  la  manière  dont  les  os  sont 
réunis.  Dans  ce  dernier  sens  ,  il  répond 
au  mot  symphyse  des  anciens.  Dans  le 
premier,  ou  distingue  les- ai liculations 
en  mobiles  (  diarthrose  )  ,  immobiles 
(  synarthrose  )  ,  et  mixtes  (  amphiar- 
throse);  mais  les  articulations  mixtes 
peuvent  être  rapportées  aux  articula- 
lions  mobiles ,  ainsi  que  l'a  fait  Bichat , 
qui  divise  celles-ci  en  ai  ticulalions  à 
surfaces  continues  (c'est  Vamphiar- 
throsc),  et  en  articulations  à  surfaces 
simplement  couliguè's  (diarthrose).  Ces 
dernières  comprennent,  1°  celles  qui 
jouissent  de  tous  les  mouvemens  (énar- 
throse  étendue)  ;  a°  celles  qui  jouissent 
seulement  des  mouvemens  d'opposition 
vague  et  de  circumduction  (  énarthrose. 
bornée);  3°  celles  qui  n'offrent  qu'un 
mouvement  d'opposition  bornée  (gin- 
glymcangulaire)  ;  40  celles  qui  jouissent 
seulement  du  mouvement  de  rotation 
(ginelyme  latéral);  5°  celles  où  l'on 
ne  remarque  qu'un  simple  glissement 
(arthrodie).  Quant  aux  articulations 
immobiles  \synarthrose) ,  il  les  distin- 
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gtie  en  articulations  ,  i°  a  surfaces  juxta- 
posées {harmonie)  ;  a.0  a  surfaces  en- 
grenées {engrenure):  3°  à  surfaces  im- 
plantées (  gomphose  ).  Relativement 
aux  moyens  d'union  ou  symphyse  ,  les 
articulations  se  divisoient  en  syuchon- 
drose ,  syssarcosc  ,  synévrose  ou  syn- 
desmose  ,  suivant  que  ces  moyens  d'u- 
nion étoient  des  cartilages  ,  des  muscles 
ou  des  ligumens. —  En  pathologie,  on 
nommc/(i«w«  articulation  ,  ou  articu- 
lation accidentelle,  le  résultat  de  la 
division  d'un  osilong  en  deux  fragniens 
qui  se  sont  imparfaitement  reunis  en 
sorte  qu'ils  peuvent  se  mouvoir  l'un 
sur  l'autre. —  En  botanique,  on  nomme 
articulations  ces  espèces  de  nœuds 
que  présentent  les  tiges  des  graminées 
«t  des  caryophyllccs  ,  ou  d'autres  parties 
des  plantes. — On  dit  aussi  ,  articula- 
tion de  la  voix  ,  articulation  dés  mots  , 
avoir  une  articulation  nette  ,  etc.  Dans 
ce  sens,  articulation  est  synonyme  de 
prononciation.. 

Articulé,  adj.  articulants,  joint 
par  articulation,  pourvu  d'articulation  : 
os  articulés  ,  tiges  articulées. 

Articuler,  v.  n.  articularc,  pro- 
noncer syllabe  par  syllabe  :  les  enfans 
ont  de  la  peine  à  articuler. — S'arti- 
culer, v.  n. ,  s'unir  par  articulation  : 
l'buraérus  s'articule  avec  l'omoplate. 

Artificiel,  adj.  artificialis ,  qui 
est  le  produit  de  l'art,  oppose  h  natu- 
rel. Dents  artificielles  ,  squelette  ar- 
tificiel. 

Artison  ,.s.  m.  Og,  donne  vulgaire- 
ment ce  nom  aux  teignes  qui  mangent 
les  étoffes  de  laine  et  les  plumes,  et  dans 
certains  endroits  à  toutes  les  larves  d'in- 
sectes qui  nuisent,  dans  les  habitations  , 
aux  meubles  ou  auxalimens  de  l'homme. 

Arum,  s.  m.  arum,  L.  Genre  de 
plantes  qui  a  donné  son  nom  ?i  la  fa- 
mille naturelle  des  aroïdes  ,  et  dont 
plusieurs  espèces  ,  et  notamment  Varum 
esculentum,  L. ,  fournissent  des  fé- 
cules nutritives.  L'espèce  arum  tacheté 
(pied  de  veau)  ,  arum  maculatum  ,  L.  , 
croît  abondamment  dans  les  environs 
de  Paris ,  et  est  connue  par  l'àcreté  vé- 
néneuse de  sa  racine.  Elle  a  été  recom- 
mandée comme  fébrifuge  et  comme  in- 
cisive dans  les  affections  asthmatiques 
et  dans  les  cachexies  séreuses.  A  l'exté- 
rieur elle  produit  la  rubéfaction  et  la 
ves,Cation.  Les  accidens  qu'elle  pent 
déterminer  l'ont  fait  aujourd'hui  pres- 
que généralement  abandonner. 

Ary-arïtÉmoïdien  ,  adj.  ary-ary- 
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tatnoideus,  qui  s'étend  d'un  des  carti- 
lages ary  tenoïdes  à  celui  du  côte  opposé. 
Muscle  ary- aryténoïdien  :  on  a  appelé 
ainsi,  d'après  Morgagni  et  Santnrini, 
le  muscle  aryténoïdien  transversal, 

Aryténo-kpigloTtique  ,  adj.  ary- 
tœtio-epiglotticus  ,  qui  appartient  au 
cartilage  arylénoïde  et  à  l'épiglolte. 
Muscle  aryté/io-épiglottique  :  nom  que 
donne  Winslow  ï\  une  portion  des 
fibres  obliques  du  muscle  aryténoïdien 
des  auteurs  plus  modernes.  • 

ArytÉnoïde  ,  adj.  arytœnoides,  apy- 
TctivoEiefflc,  de  àf  Ctcuvo-,  entonnoir,  elde 
éiVoc,  forme  :  qui  ressemble  h  un  enton- 
noir; épithète  donnée  à  deux  cartilages 
du  larynx  qui ,  par  leur  réunion ,  offrent 
quelque  ressemblance  avec  un  enton- 
noir. Ce  mot  se  trouve  dans  Galien. 

Aryténoïdien,  adj.  arytœnoideus , 
qui  appartient  aux  eaailages  aryténoï- 
des.  Muscles  aryténoidiens  :  Winslow 
en  distingue  trois  ;  un  transversal  qui 
est,  dit-il,  le  vrai  aryténoïdien  ,  et  les 
deux  aryténoidiens  croisés,  qn'il  ap- 
pelle aussi  crico-aryténoïdiens  supé- 
rieurs. Les  anatomistes  de  nos  jours 
regardent  ces  trois  muscles  comme  n'en 
formant  qu'un  seul ,  qu'ils  nomment 
aryténoïdien  ,  et. auquel  ils  distinguent 
des  fibres  transversales  et  des  fibres 
obliques.  Glandes  aryténoïdiennes  :  ce 
sont  de  petites  glandes  qui  avoisinent 
Ja  glotte,  et  qui  ont  été  décrites  par 
Morgagni. 

Arythme  ou  A  n  h  ythme  ,  s.  ni. 
arythmus  ,  acv3f-t>i,  de  a,  priv. ,  et  de 
(■uQyoç ,  rhythme,  mesure  ,  proportion  : 
irrégularité  du  pouls,  suivant  Galien. 
Inusité. 

AnzELj  s.  m.  Cheval  qui  a  le  pied 
de  derrière  blanc  ,  accompagné  du  chan- 
frein blanc  ou  de  l'étoile. 

Asaphie  ,  s.  f.  asaphia,  de  <t  priv.  .; 
et  de  o-îipiîç ,  manifeste.  Vogcl  a.  donne 
ce  nom  à  une  altération  particulière 
de  la  voix  ,  qui  dépend  d'un  vice  de 
conformation  du  voile  du  palais.  C'est 
ce  que  Sauvages  a  appelé  paraphonie 
gutturale,  et  Cullen  ,  paraphonie  pa- 
latine. 

Asaret,  asarum,  xç&poy.,  asarum 
europxum  ,L.  Voy.  Cabaret. 

Asreste  ,  s.  m.  asbtstus  ,  de  àV/?{.r- 
to{,  inextinguible.:  pierre  flexible  dont 
on  faisoit  anciennement  des  mèches  do 
lampe  qui  brûloient  sans  se  consumer. 
L'amiante  est  la  variété  d'asbeste  la 
plus  connue. 

AscaridEjS.  ru.  ascaris ,  àa-zzfiç , 
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de  tta-xsipi^siv,  sautiller,  remuer  :  sorte 
de  vers  intestin.  Ce  nom  a  été  d'abord 
donné  à  une  seule  espèce ,  puis  â  un 
genre  qui  renferme  beaucoup  d'es- 
pèces. Les  caractères  du  genre,  d'a- 
près M.  Laentiec ,  sont  les  suivans  : 
corps  blanchâtre,  allongé,  fusiforme, 
terminé  en  pointe  postérieurement, 
simplement  atténué  vers  l'extrémité  an- 
térieure ,  qui  est  obtuse  et  munie  de 
trois  tubercules  obronds  ,  entre  les- 
quels se  trouve  la  bouche.  Les  seules 
espèces  qu'on  rencontre  chez,  l'homme 
sont  l' ascaride  lombricoïde ,  et  1  asca- 
ride vermiculaire ,  qui  a  donné  le  nom 
au  genre.  Ce  dernier  est  beaucoup  plus 
petit  que  le  lombricoïde  {F.  ce  mot)  , 
et  se  trouve  ordinairement  dans  les 
gros  intestins  ,  surtout  dans  le  reclnm. 

Ascendant,  adj.  ascendens ,  part, 
de  ascendere  ,  monter  ;  qui  monte. 
Aorte  ascendante  :  portion  de  l'aorte 
qui  s'étend  depuis  son  origine  jusqu'à 
sa  courbure.  Veine  cave  ascendante  on 
inférieure:  c'est  celle  qui  apporte  le  sang 
des  parties  inférieures.  Muscle  ascen- 
dant ou  oblique  interne  du  bas-ventre. 

Ascension,  s.  f.  ascensio  (même 
ctym.),  action  de  s'élever  :  ascension  des 
liquides  dans  les  vaisseaux  capillaires. 

Ascite,  s.  f.  ascites ,  àa-JUTttç,  de 
amie,  outre  :  hydiopisie  abdominale  ; 
amas  de  sérosité  dans  la  cavité  formée 
par  le  peiitoine.  Ce  mol  se  trouve  dans 
Galicn.  On  dit  hydropisie  ascite,  par 
juxta  position;  car  ascite  n'est  jamais 
adjectif. 

Ascitiqtje,  adj.  asciticus  ,  qui  est 
affecté  {['ascite.  _ 

AsclÉpiade,  s.  m.  asclepias,  L. 
Genre  de  plantes  de  la  pentandrie  di- 
eyn.,  L.  ;  apocynées ,  J.,  dont  une 
'seule  espèce  a  été  employée  en  méde- 
cine :  c'est  V asclepias  v/nce-toxicum , 
connue  en  fiançais  sous  le  nom  de 
dompte-venin.  Voy.  ce  mot.  ^ 

Asitie,  s.  f-  asitia,  *<*ti* ,  de  * 
priv.  ,  et  de  sïw,  aliment  :  abstinence 
d'aliment.  Inusité. 

Asode.  Voy.  Assode.  _ 
AsparAGInÉes  ,  asparagi,  ordre 
deuxième  de  la  classe  des  monocoiylc- 
don"s  à  éian.ines  péngyncs.  —  Calice 
ï-1  •  corolle  à  six  divisions  ;  s.x  cta- 
minès  plus  courtes  que  le  calice  et  op- 
posées h  ses  divisions;  ovaire  surmonte 
d'un  ou  de  trois  styles;  capsule  h  trois 
Jours  remplies  d'une  ou  de  rfusicm-s 
graines  attachées!,  leur  angle  inférieur. 
Dans  une  partie  des  genres  de  cet  orclie, 
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l'ovaire  est  snpèrc,  et  dans  l'autre  îi 
est  infère  :  embryon  placé  à  la  partie 
inférieure  d'un  corps  corné;  feuille» 
alternes  ,  en  faisceaux  ou  verlicillées. 

Asperge,  asparagus  officinalis , L. 
Hexandr.  monogyn. ,  L.  ;  liliarees  , 
J.  Tf .  Europe  mérid.  —  Toute  la  plant* 
est  diurétique  ;  on  fait  spécialement 
usage  des  racines  :  elles  entrent  dans 
le  sirop  des  cinq  racines  ape'ritives. 

Aspérité  ,  s.  f.  asperïtas  ,  qualité 
de  ce  qui  est  âpre.  On  nomme  aspc~ 
rites  les  petites  élévations  qui  se  trou- 
vent h  la  surface  d'un  os,  et  qui  la 
rendent  âpre  ou  raboteuse. 

Asperm  Atisme  ,  s.  f '.  aspermattsmus , 
de  et  priv.,  et  de  a-7nf/J-ct,  sperme  : 
nom  donué  par  Cusson  au  reflux  de  la 
semence  de  l'urètre  dans  la  vessie.  Sau- 
vages en  a  fait  uue  espèce  de  son  dis* 
permatisme. 

Aspersion,  s.  f.  aspersio,  de  as- 
pergere,  arroser,  ou  de  a-miçav ,  ré- 
pandre :  action  de  projeter  sur 
corps  ,  soit  une  poudre  ,  soit  un  li- 
quide dissémine  en  petites  gouttelettes. 

ASPHALITE.  Voy.  AsPUALTIJE. 

Asphalte  ,  s.  m.  asphaltum,  «.«-pctA-- 
tos,  de  ào-pttMgsiv,  fortifier.  Le  mot 
grec  signifie  toute  espèce  de  bitume. 
On  l'a  appliqué  au  bitume  de  Judée  , 
qui  est  solide,  dur,  luisant,  inflam- 
mable ,  et  répand  en  brûlant  une  odeur 
empyreumatique.  On  en  retire  uq« 
huile  par  la  distillation. 

Asphaltite,  s.  f.  asphaltitis,  *tr» 
fsaATiTiiç,  de  *<r?<tM?6«v.,  fortifier  : 
nom  donné  à  la  cinquième  vertèbre 
lombaire,  parce  qu'elle  soutient  toutes 
les  autres  vertèbres.  luusité. 

Asphodèle  ,  s.  m.  asphodelus  ,  aov 
pi&tos,  de  a.  privatif,  et  de  ^a^siv. 
Suivant  Linné,  le  bulbe  de  I  aspho- 
dèle ou  lis  asphodèle  (  asphodelus  ra- 
mosus,  L.)  a  quelquefois  été  employé- 
comme  succédané  de  la  seille.  , 

Aspktxie  ,  s.  f.  asphyxia  ,  ia-fv çist , 
de  cl  priv.,  et  de  (rfôt's ,  pouls  :  ptopre- 
ment ,  privation  de  pouls  :  c'est  le  sens 
que  Galien  et  plusieurs  autres  auteurs 
y  ont  attaché.  Mais  aujourd'hui  on  en- 
tend plus  généralement  par  asphyxie  la 
suppression  ou  la  suspension  de  la  res- 
piration :  celle  des  baltemcns  du  pouls 
se  nomme  syncope.  Au  reste,  ces  deux, 
lésion»  coïncident  souvent  ensemble, 
ce  qui  empêche  d'établir  une  l.m.te 
bien  tranchée  entre  l'une  et  1  antre. 
On  peut  définit  Vasphyxie  :  la  susprn,» 
sion  des  phénomènes  de  U  tesuuanur., 
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Ct  par  suite  des  fonctions  cérébrales, 
de  la  circulation  ,  et  de  toutes  les  autres 
fonctions.  La  suffocation,  la  submer- 
sion ,  la  strangulation ,  sont  des  espèces 
à1  asphyxie.  On  y  rapporte  aussi  l'en- 
gourdissement produit  par  le  froid  , 
certaius  effets  de  la  foudre ,  etc.  h'as- 
phyxie  des  nouveau-nés  se  rapproche 
beaucoup  de  la  syncope. 

Aspic,  s.  m.  aspis  ,  à.<r>urii ,  espèce 
de  serpent  designé  sous  le  nom  de 
nascher  par  les  Arabes,  et  décrit  sous 
celui  de  vipère  d'Egypte  par  M.  de  La- 
cépède.  Sa  morsure  paroît  être  plus 
dangereuse  que  celle  de  la  vipère  d'Eu- 
rope, et  se  traite  par  la  cautérisation. 
—  Le  nom  d'aspic  a  été  aussi  donné 
à  un  serpent  d'Europe  ,  assez  commun 
aux  environs  de  Paris  ;  c'est  le  coluber 
aspis  ,  L.  —  Enfin  on  appelle  vulgaire- 
ment aspic  la  lavande  commune  ;  de  là 
le  nom  d'huile  d'aspic  donné  a  l'huile 
essentielle  de  cette  plante. 

Aspidisque  ,  s.  m.  aspidiscus  ,  d<r- 
^riiTis'xos.  Ce  mot  en  grec  signifie  pro- 
prement un  bouclier;  mais  on  a  nommé 
ainsi,  au  rapport  de  Caelius  Aurélia- 
nus  ,  le  sphincter  de  l'anus,  inusité. 

Aspirant  ,  adj.  aspirans  ,  de  aspi- 
rare  ,  aspirer,  qui  aspire.  Pompe  as- 
pirante :  celle  qui  fait  monter  l'eau  par 
aspiration. 

Aspiration  ,  s.  f.  aspirado  ,  de  spi- 
rare,  souffler,  et  de  ad  ,  vers  ,  à  :  ac- 
tion d'attirer  l'air  ou  tout  autre  fluide. 
En  anatoinie,  ce  mot  est  synonyme 
d'inspiration ,  qui  est  plus  usité.  En 
physique,  il  est  exclusivement  em- 
ployé pour  indiquer  l'effet  des  pompes 
aspirantes. 

Aspirer,  v.  a.  aspirare ,  faire  une 
aspiration.  Voy.  ce  mot. 

Assa-f<etida,  gomme-résine  fétide 
obtenue  par  incision  de  la  tige  et  du 
collet  de  la  racine  du  ferula  assa-fatida, 
L.  Cette  substance  est  un  des  plus  puis- 
sans  r.nti-ipasmodiques.  On  l'emploie 
fréquemment  dans  l'hystérie  et  l'épi- 
lepsic. 

Assaisonnement,  s.  m.  conditio  , 
çondimentum  ,  èipTuy.a.,  action  d'assai- 
sonner ,  ou  substance  qui  sert  à  assai- 
sonner. H  y  a  des  matières  qui  prennent 
tonr-à-tour  le  nom  d'aliment  ou  d'as- 
s abonnement ,  suivant  qu'elles  font  la 
base  ou  l'accessoire  de  ivoire  nourri- 
turc  :  tels  sont  la  crème,  le  beurre  ,clc. 
XI  y  en  a  d'autres  qui  ne  sont  jamais 
employées  qoe  comme  assaisonnement , 
tl  m,u  ne  contiennent  que  peu  ou  point 
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de  parties  alimentaires  ,  comme  le  poi- 
vre, le  sel ,  etc. 

Assation  ,  s.  f.  assatio  ,  de  assure  , 
rôtir  ,  ôVtmo-ic  ;  coction  des  aliinens  ou 
des  médicamens  dans  leurs  propres 
sucs  ,  sans  addition  d'aucune  liqueur. 

Assident  ,  adj.  assidens  ,  de  sedere  , 
demeurer,  et  de  ad,  à,  auprès;  qui 
accompagne.  Symptômes  assidens  ou 
coucomitans.  Inusité. 

Assimilation  ,  s.  f.  assimilatio , 
de  similis  ad,  semblable  à,  o^uotaxris  : 
action  d'assimiler,  de  rendre  sembla- 
ble. Fonction  commune  à  tous  les  êtres 
organisés,  et  en  vertu  de  laquelle  ils 
transforment  en  leur  propre  substance 
les  matières  qu'ils  puisent  au  dehors. 
Elle  diffère  de  la  nutrition  en  ce  qu'elle 
a  pour  but,  non-seulement  de  nourrir 
l'animal  ou  le  végétal  chez  lequel  elle 
s'exerce  j  mais  encore  de  fournir  aux 
diverses  sécrétions  qui  lui  sont  propres. 
h'animalisation  fait  partie  de  V  assimi- 
lation i  mais  outre  qu'elle  n'a  lieu  que 
chez  les  animaux ,  elle  se  borne  à  la 
transformation  de  la  matière  nutritive 
de  végétale  en  animale;,  au  lieu  que 
V assimilation  comprend  toutes  les  opé- 
rations qui  précèdent  celle-là  ,  et  plu- 
sieurs de  celles  qui  lui  succèdent.  Il  y 
a  aussi  une  assimilation  minérale  ,  qui 
n'estautre  chose  que  l'accroissement  des 
corps  inorganiques  par  juxta-position. 

Assode  ou  Asode,  adj,  asodes, 
ào-aiJiiç,  de  eta-st ,  dégoût  ;  accompagné 
de  dégoût;  sa  dit  d'une  fièvre  où  il  y  a 
dégoût ,  anxiété  ,  etc.  ,  et  que  Sauvages 
a  rangée  parmi  ses  tritéophies. 

Assoupir,  v.  a,  sopire,  soporare, 
consopire ,  endormir  à  demi.  On  dit 
ligurement  assoupir  la  douleur. 

Assoupissant,  adj.  soporifer  ,  qui 
assoupi.  Remèdes  assoupissons  ou  nar- 
cotiques. 

Assoupissement  ,  s.  m.  sopor ,  état 
voisin  du  sommeil,  et  dans  lequel  les 
fonctions  de  relation  ou  sont  complè-. 
tement  suspendues  ,  ou  ne  s'exercent 
qu'imparfaitement.  La  somnolence ,  le 
cqtaphora  ,  le  carus  ou  le  coma,  la  lé- 
thargie ,  sont  autant  de  degrés  de  i'di- 
soupissement.  La  stupeur  et  la  cata- 
lepsie  ont  aussi  de  l'analogie  avec  ces 
différens  états. 

Assujettir  ,  v.  a.  fgerc  ,  stabilire, 
fixer,  rendre  stable  :  assujettir  l'ail 
pour  opérer  la  cataracte  ;  assujettir  un 
cheval  pour  lui  faire  subir  une  opéia- 
V'ion  :        ce  cin'on  (ait  ou  eu  l'abat.- 
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tant  (Voy.  abattue),  ou  en  lui  met- 
tant la  tête  dans  un  sac. 

Astacoïdes,  s.  m.  plur.  astaçoides , 
de  à'a-TAic'oç ,  écrevisse,  et  de  tTfû(, 
forme  :  nom  donne  aux  animaux  qui 
ont  de  l'analogie  qvec  l'éerevisse.  Ils 
forment  une  des  deux  divisions  de  la 
classe  des  crustacés.  Leurs  principaux 
caractères  sont  d'avoir  le  corps  revêtu 
d'étuis  calcaires,  les  yeux  mobiles  et 
la  bouche  garnie  de  mandibules  sur- 
montées d'un  palpe.  / 

Astéries,  s.  f.  plur.  asteriœ  ,  ia- 
tepieii,  de  àî-Tiïp,  étoile  :  animaux  appe- 
lés aussi  étoiles  de  mer.  Ils  n'ont  qu'une 
seule  ouverture  pour  l'entrée  et  la  sor- 
tie des  alimens  ,  et  leur  corps  est  ordi- 
nairement rayonné  et  partagé  en  cinq 
divisions. 

Astérisque,  s.  m.  asteriscus  ,  de 
acrtip ,  étoile  :  petite  tache  en  forme 
d'étoile  qui  vient  à  la  cornée  transpa- 
rente. Inusité'. 

Asterkal,  adj.  asternalis,  de  a. 
priv,  ,  et  de  c-T2fvov  ,  le  sternum  :  qui 
est  séparé  du  sternum.  Côtes  asternales 
ou  fausses  côtes  :  celles  qui  ne  s'articu- 
lent point  directement  avec  le  sternum. 

Asthénie  ,  s.  f.  asthenia  ,  às-fiîvsia. , 
de  a  piiv. ,  et  de  <rôîvoç,  force  ,  puis- 
sance :  manque  de  force  ,  débilité,  foi- 
blesse.  Mot  employé  dans  ce  sens  par 
Galien,  et  réintroduit  par  Brown,  pour 
désigner  la  foiblessede  tout  le  système, 
de  tout  l'organisme.  Ce  dernier  la  dis- 
tingue en  directe  et  indirecte,  suivant 
qu'elle  a  lieu  primitivement  ou  à  la 
suite  d'nne  exaltation  extrême  des  forces. 
Voy.  Atonie. 

Asthénique,  adj.  tisthcniciis ,  à.a- 
6svi«oç  (  même  étymologic)  ,  qui  tient  à 
l'asthénie  -.maladies  asthéniques. 

Asthmatique  ,  adject.  asthmaticus , 
Àa-B/AXTtKU  ;  qui  est  affecté  de  l'asthme. 

Asthme,  s.  m.  asthma,  à?8/j.ci,  de 
àa  ,  je  respire,  respiration  difficile, 
essoufflement  :  maladie  cjui  consiste 
dans  une  gêne  habituelle  de  la  respira- 
tion ,  qui  est  plus  ou  moins  bruyante, 
avec  des  accès  ou  paroxysmes  dans 
lesquels  la  suffocation  devient  immi- 
nente. 

Astragale  ,  s.  m.  astragalus  ,  àr- 
_Tp0.ytO.tji ,  petit  os  situé  à  la  partie  su- 
périeure du  pied,  entre  le  tibia  et  le 
calcanénm.  On  a  donné  ens'iite  ce  nom 
à  un  genre  de  plantes  dont  les  semences 
ont  quelque  ressemblance  avec  l'os  as- 
iragale.  Plusieurs  plantes  de  ce  genre 
sont  employées  en  médecine  :  tels  sont 
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Vastragalus   tragacantha ,  qui  fournit 

la  gomme  adragant;  Vastraralus  glycy 
pliyllos  ,  ou  réglisse  sauvée,  etc. 

Astre,  s.  m.  astrum,  â^-r/iov,  tout 
corps  céleste  lumineux.  Les  ancien* 
croyoient  ii  l'influence  des  astres  sur  le 
Corps  humain. 

Astriction  ,  s.  f.  astrictio  ,  action 
d'une  substance  astringente. 

Astringent,  adj.  astringens ,  de 
stringere,  resserrer  ;  ce  qui  icsserre; 
ce  qui  diminue  ou  arrête  une  évacua- 
tion quelconque  en  resserrant  les  ori- 
fices par  lesquels  cite  s'opère.  Ainsi  les 
astringens  sont  anti-hémorrhagiques , 
anti-dysentériques  ,  etc. 

Astrologie,  s.  f.  astrologia  ,  ker- 
Tf  oXo'j.idt ,  de  âarpoy  ,  astre,  et  de 
Xdya(j  discours  :  proprement  discours 
ou  tiaité  sur  les  astres;  mais  il  s'en- 
tend seulement  de  la  divination  par 
l'inspection  des  astres  ,  art  qui  lai.-,oit 
anciennement  partie  de  la  médecine. 
Astrologie  judiciaire  :  la  même  chose 
qu' astrologie  ,  dans  le  sens  qu'on  vient 
de  lui  assigner.  Il  paroît  qhe  astrologie 
a  été  quelquefois  confondue  avec  astro- 
nomie ;  de  là  l'épithète  qu'on  a  cru  de- 
voir y  ajouter. 

Astronomie  ,  s.  f.  astronomia  ,  de 
a.<rrfii ,  astre  ,  et  de  vc//o; ,  loi  ,  i  ègle  ; 
science  qui  apprend  à  connoîlre  la  po- 
sition et  le  cours  des  aslies.  Elle  fait 
partie  de  la  physique  générale. 

Ataraxie,  s.  f.  ataraxia  ,  itit- 
pctÇia.,  de  a.  priv.  ,  et  de  «ra-fa^is,  émo- 
tion :  état  calme  et  paisible  de  .'aine. 

Ataxie,s.  f.  ataxia  ,  i<rnî;la. ,  de 
a.  priv. ,  et  de  i-âçii ,  ordre  ;  désordre, 
Galien  appliquoit  ce  mot  h  l'm  égalante 
des  jours  critiques.  Les  modernes  en 
ont  fait  le  caractère  distinciii  de  cer- 
taines fièvres  dans  lesquelles  les  sym- 
ptômes ne  sont  nullement  coordonnés 
entre  eux,  ni  en  rapport  évident  avec 
les  causes  qui  les  déterminent.  Dans  ee 
dernier  sens,  ataxit  est  presque  syno- 
nyme de  malignité. 

Ataxique,  adj.  ataxicus  ,  atactus  , 
à.Tcîjc'roç  (même  étym.);  incgulier, 
désordonné.  Hippocrate  emploie  ce 
mot  en  parlant  de  tout  symptôme  qui , 
dans  les  maladies  ,  offre  quelque  chose 
d'irte'gulier,  et  particulièrement  de  la 
fièvre  dont  les  accès  ne  suivent  aucun 
type  déterminé.  Selle  a  désigne  sons  le 
nom  de  febris  atacta  ,  et  M.  Pinel  sous 
celui  de  fièvre  ataxique,  la  lièvre  qu'on 
appeloit  autrefois  maligne.  On  dit  aussi 
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Jes  symptômes  ataxiques  ,  un  état  ataxi- 

que  ,  etc.  . 

Atecnie,  s.  f.  atecnia,  de  «.  priv. , 
et  de  tsxvov  ,  enfant.  Linné  donne 
ce  nom  à  l'impuissance  virile.  Il  ne  faut 
pas  confondre  atecnie  avec  atechnie, 
qui  signifie  défaut  ou  absence  de  l'art, 
(de  a,  priv.,  et  de  ts^vii,  art.)  :  sctî^v/*, 
atechnie,  se  trouve  dans  Hippocrate. 

Athanor  ,  s.  m.  Mot  arabe  qui  si- 
gnifie fourneau.  Les  chimistes  ont  donné 
ce  nom  à  une  espèce  de  fourneau  dont 
le  foyer  se  remplissoit  de  combustible  à 
mesure  que  celui  qui  y  étoit  déjà  se 
tronvoit  consume.  On  l'a  aussi  nommé 
fourneau  des  paresseux.  Il  n'est  plus  en 
usage. 

Athép.omatf.ux  ,  adj.  atheromato- 
des ,  qui  est  de  la  nature  de  l'athérôme. 

Athérôme,  s.  m.  atheroma ,  <i&»- 
f œ/Aa. ,  de  à9ii^a.,  bouillie  :  tumeur  en- 
kystée contenant  une  matière  épaisse, 
semblable  à  de  la  bouillie.  Ce  mot  se 
trouve  dans  Galien. 

Athlète,  s.  m.  athleta  ,  àAxmùç , 
de  *e9xoç  ou  aôxoç,  combat  :  homme 
robuste  qui  faisoit  profession  de  s'exer- 
cer aux  combats  dans  les  jeux  publics 
chez  les  anciens. 

Athlétique,  adj.  athleticus  ,  qui 
a  rapport  aux  athlètes  (  Voy.  ce  mot  ). 
Tempérament  athlétique  :  celui  qui  est 
caractérisé  par  une  prédominance  mar- 
quée du  système  musculaire. 

Athtmie,  s.  f.  athymia ,  àduy.lct, 
àe  a.  priv.  ,  et  de  Ôvy.oç,  courage  :  abat- 
tement, découragement.  Employé  par 
Hippocrate.  Inusité. 

Atlas,  s.  m.  atlas,  jatX«.ç,  nom 
donné  à  la  première  vertèbre  du  cou  , 
parce  qu'elle  supporte  la  tête  comme 
Atlas  supporte  le  ciel ,  suivant  les  my- 
ihologistes.  M.  Chaussier  l'appelle 
atleïde. 

Atloïde  ,  adj.  atloides  ;  qui  res- 
semble h  V Atlas  de  la  fable.  V.  Atlas. 

Atloïdo-occipital  ,  adj.  atloido- 
cccipitalis  ,  qui  appartient  à  l'atloïde  et 
à  l'occipital  ;  muscle  nommé  aussi  petit 
droit  postérieur  de  la  tête. 

Atloïdo-sous-mastoïdien  ,  adject. 
ethido-infrà-mastoideus  :  qui  s'attache 
à  l'atloïde  et  au-dessous  de  l'apophyse 
masloïdc;  muscle,  autrement  appelé 
oblique  supérieur  de  la' tête. 

Atloïdo-sous-occipital  ,  adject. 
atloida-inf  à-occipitali*  ,  nom  donné 
par  M.  Chaussicr  au  muscle  petit  droit 
postérieur  de  la  lèle ,  à  cause  de  ses 
attaches. 
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Atmosphère,  s.   f.  atwosphœra , 

à.Ty.'o?fa.t(X.,  de  ài-y-oç ,  vapeur,  et  de 
srpa.no. ,  sphère ,  comme  si  l'on  disoit 
sphère  de  vapeurs.  Masse  d'air  qui  en-r 
vironne  le  globe  que  nous  habitons. 
Atmosphère  maritime  :  partie  de  l'atmo- 
sphère qui  correspond  aux  eaux  de  la 
mer.  On  suppose  assez  généralement 
que  les  autres  corps  célestes  ont  aussi 
leur  atmosphère;  voilà  pourquoi  on 
dit  quelquefois  atmosphère  terrestre. 

AtoCie  ,  s.  f.  atocia  ,  de  a.  priv. ,  et 
deTi'xlsiv,  engendrer;  stérilité.  Ce  mot 
est  inusité.  On  trouve  dans  Gaiicn  l'adr 
jeetif  ctTOJtoç,  stérile,  qu'il  applique  à 
la  femme  dans  l'état  de  viduilé. 

Atome,  s.  m.  atomus ,  ârayoç,  de 
a,  priv. ,  et  de  te^vsiv,  couper,  comme 
qui  diroit  indivisible  :  nom  donné  par 
Epicurc  à  des  corpuscules  qu'il  regarde 
comme  élémentaires,  et  dont  il  sup- 
pose que  tous  les  corps  sont  formés. 

Atonie,  s.  f.  atonia ,  cLtov'ia,  de  a. 
priv.  ,  et  de  tovoç  ,  ton  ,  force  ,  ressort  : 
défaut  de  ton.  Ce  mot  a  été  introduit, 
au  rapport  de  Galien  ,  par  les  médecins 
méthodistes.  Il  est  encore  très  en  usage. 
On  dit  :  atonie  de  l'estomac,  atonie 
générale,  etc.  Les  mots  asthénie,  ady- 
namie  et  atonie  expriment  tous  un  élac 
de  débilité  ;  mais  asthénie  est  plus  gé- 
néral,  et  s'applique  à  tout  le  système,- 
adynamie  s'entend  particulièrement  de 
la.foiblessc  musculaire  ;  et  atonie,  de  la 
foiblesse  des  organes  produite  par  une 
diminution  de  la  propriété  qu'on  nom- 
me tonicité. 

Atomique,  adj.  atonicus  ,  qui  tient 
h  l'atonie  :  ulcère  atonique,  celui  où  les 
propriétés  vitales  sont  languissantes. 

Atrabilaire  ,  adj.  atrabilarius  ,  qui 
a  rapport  h  l'atrabile.  Homme  atrabi- 
laire :  celui  qui  voit  tout  en  noir,  mé- 
lancolique. Capsules  atrabilaires  on 
surrénales  (  Voy.  Capsule).  Artères  et 
veines  atrabilaires  ,  ou  capsulaires 
moyennes.  S 'elles  atrabilaires ,  etc. 

Atrarile  ,  s.  f.  atrabilis  ou  atra 
bilis ,  ^oX»  y.ixaivci,  bile  noire  ou  mé- 
lancolie des  anciens  ,  et  en  particulier 
de  Galien  ,  qui  la  regardoit  comme  une 
humeur  particulière.  Quelques  auteurs 
ont  cru  qu'elle  étoit  sécrétée  par  le  pan- 
créas ou  par  les  capsules  surrénales  , 
que  pour  celte  raison  ils  ont  nommées 
atrabilaires.  Plusieurs  auteurs  moder- 
nes ont  entièrement  rejeté  l'existence 
de  cette  humeur  comme  hypothétique. 
D'antres  ,  avec  plus  de  raison  ,  pensent 
que  ce  que  les  ancions  ont  dit  de  Vatra-; 
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bile  peut  s'entendre  de  la  bile  même, 
qui  offie  quelquefois  dans  Jes  maladies 
une  couleur  très  -  foncée  et  presque 
noire. 

Atrétisme,  s.  m.  atretismus ,  de 
a  priv:  ,  et  de  Tpn«roç,  trou  :  sans  ou- 
Yertnre.  Occlusion  des  ouvertures  na- 
turelles. Synonyme  d'imperforation  , 
qui  est  beaucoup  plus  usité.  Galien 
donne  le  nom  de  â/7-ptiToi  {imper f  or  ati) 
aux  individus  de  l'un  et  de  l'autre  sexe 
qui  ont  l'anus  ou  les  parties  génitales 
imperforés. 

Atrophie  ,  s.  f.  atrophia  ,  ÀTpoç'ut, 
de  a.  priv.  ,  et  de  Tfoç»  ,  nourriture  , 
défaut  de  nutrition  ;  amaigrissement 
extrême,  soit  général ,  soit  locaî.  Atro- 
phie des  muscles,  atrophie  de  l'œil, 
atrophie  d'un  membre ,  etc.  On  nomme 
atrophie  mésentérique  ou  carreau  ,  l'a- 
maigrissement général  auquel  les  en- 
fans  sont  sujets,  par  suite,  à  ce  qu'il 
paroît ,  de  l'engorgement  des  glandes 
<Ju  mésentère. 

Atrophié,  adj.  «T-popo?,  qui  est 
•  frappé  d'atrophie  :  membre  atrophié. 
Attache,  s.  f.  Endroit  où  se  fixe 
l'extrémité  d'un  muscle.  Tout  mus- 
cle a  au  moins  deux  attaches  :  l'une 
qui  répond  a  son  origine,  et  l'autre  à 
sa  terminaison.  La  première  est  la  moins 
mobile  ou  la  plus  fixe. 

Attaque  ,  s.  f.  tentatio  ,  invasion 
plus  ou  moins  subite  d'une  maladie, 
ou  retour  des  accès  d'une  maladie  pé- 
riodique sans  fièvre  :  attaque  d 'apo- 
plexie ,  d'e'pilepsie ,  de  manie,  etci  On 
appelle  vulgairement  attaque  de  nerfs, 
un  tremblement  convulsif  des  membres, 
souvent  accompagné  de  divers  autres 
symptômes. 

Atteinte  ,  s.  f.  petitio  ,  ictus  ;  bles- 
sure que  se  fait  un  olieval  à  la  partie 
interne  du  boulet  avec  un  de  ses  fers 
on  d'une  autre  manière.  Lorsque  ce 
n'est  qu'une  plaie  superficielle  ou  une 
meurtrissure  ,  on  la  nomme  simplement 
atteinte;  mais  lorsque  la  blessure  pé- 
nètre au-dessous  de  la  corne  ,  on  l'ap- 
pelle atteinte  encornée  ;  lorsqu'au  con- 
traire il  n'existe  qu'une  contusion  sans 
solution  de  continuité ,  on  la  nomme 
atteinte  sourde. 

Attelle  ,  s.  f.  assula  ,  ferula , 
sorte  de  lame  flexible  et  cependant  ré- 
sistante dont  on  se  sert  dans_  le  panse- 
ment des  fractures.  Elle  est  ordinai- 
rement de  bois.  On  en  a  fait  aussi  en 
ccorcc  d'arbre  ,  en  carton,  en  fer- 
klanc,  etc.  Les  fanons  et  les  faux  fa- 
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nous  sont  aussi  des  espèces  d'attelles* 
(  V.  Fanon  ).  Ducange  fait  déiiver 
le  mot  attelle  de  artula  qui ,  dans  la 
basse  latinité,  a  été  employé  pour  dé- 
signer un  copeau.  Le  mot  assula  signi- 
fie la  même  chose  ;  et  ferula  est  le  nom 
d'un  arbrisseau  dont  ob  se  servoit  au- 
trefois pour  faire  les  attelles  ou  les 
fanons. 

Atténuant  ,  adj.  atténuons,  de> 
attenuare  ,  atténuer  ,  diminuer ,  amoin- 
drir. Remèdes  atténuans  :  ceux  qui 
rendent  les  humeurs  plus  ténues.  On 
comprenoit  autrefois  sous  ce  titre  les 
apéritifs  ,  les  incisifs  et  les  fondans. 

Atténuation  ,  s.  f.  attenuatia 
(  même  étym.  )  :  -action  d'atténuer. 
Inusité. 

Atténuer,  v.  a.  attenuare,  dimi- 
nuer, rendre  plus  ténu,  plus  fluide  : 
atténuer  les  humeurs. 

Attirable  ,  adj.  Susceptible  d'être 
attiré  :  le  fer  est  attirable  à  l'aimant. 

Attitude  ,  s.  f.  situs  corporis ,  si- 
tuation du  corps.  Il  se  dit  particulière- 
ment de  toute  situation  qui  exige  l'ac- 
tion des  muscles  soumis  à  l'empire  de 
la  volonté  :  une  attitude  gênante.  Les 
attitudes  principales  sont  la  station 
proprement  dite,  la  station  assise,  et 
la  station  sur  les  genoux. 

Attractif,  adj.  attrahens ,  attrac- 
tivus  ,  attraciorius  ,  de  attrahere  ,  tirer 
à  ou  vers  :  qui  attire.  Remèdes  attrac- 
tifs, remèdes  qui  attirent  l'humeur:  tels 
sont  les  vésicans  et  les  suppnratifs. 

Attraction,  s.  f.  attractio  (même 
étym.  )  ,  action  d'attirer  ;  force  qui  dé- 
termine ou  tend  à  déterminer  le  rap- 
prochement entre  deux  corps.  L'at- 
traction qui  s'exerce  h  de- grandes  dis- 
tances se  nomme  gravitation ,  attrac- 
tion planétaire,  pesanteur.  Celle  qui 
se  manifeste  à  des  distances  peu  con- 
sidérables s'appelle  attraction  élec- 
trique ou  magnétique,  suivant  qu'elle 
est  déterminée  par  l'électricité  ou  le 
magnétisme.  Celle  qui  a  lieu  lorsque 
les  corps  se  touchent ,  et  qui  tend  seu- 
lement à  les  maintenir  rapprochés,  se 
nomme  adhésion  ou  cohésion.  Celle  en- 
fin qui  s'exerce  sur  les  dernières  molé- 
cules des  corps  se  nomme  attraction 
chimique:  on  l'appelle  aussi  affinité  ou. 
attraction  de  composition. 

Attrition  ,  s.  f.  attritio ,  de  te- 
rtre ,  tritum  ,  broyer  ;  broiement  j 
flottement,  ou  écorchure  superficielle 
résultant  de  quelque  froUcmont.  Ou. 


ÀTJD 

loi  a  donné  encore  d'autres  significa- 
tions. Inusité. 

Aubépine,  s.  f.  quasi  alba  spina  ■ 
(épine  blanche) ,  cratoegus  oxyacantha , 
L.  ,  arbuste  de  l'icosandr.  polyg,  L.j 
rosacées,  J.  Il  croit  en  Europe;  ses  baies 
sont  astringentes,  mais  inusitées. 

Aube-vigne  ,  s.  f.  Nom  vulgaire  de 
la  clématite  viorne  ,  clematis  vitalba  ,  L. 
yoy.  Clématite. 

Aubier,  s.  m.  alhurnum,  partie 
qui,  dans  les  arbres,  se  trouve  inter- 
posée entre  l'écorce  et  le  bois  propre- 
ment dit  :  c'est  le  bois  nouvellementfor* 
mé;  il  est  ordinairement  blanc  et  moins 
dense  que  le  bois  proprement  dit.  L'a«- 
hier  finit  par  se  convertir  en  bois. 

Auditif,  adj.  auditivus,  de  audi- 
tus  ,  ouïe  ;  qui  appartient  à  l'ouïe.  Con- 
duits auditifs ,  distingués  en  externe  et 
interne  :  le  premier  (trou  oriculaire,  Ch.) 
se  voit  au  fond  de  l'oreille  externe  ,  et 
s'étend  depuis  la  conque  jusqu'au  tym- 
pan :  il  est  en  partie  osseux ,  en  partie 
cartilagineux,  et  en  partie  membraneux 
ou  fibreux.  Le  conduit  auditif  interne 
(  trou  labyrinthique ,  Ch.  )  est  creusé 
dans  l'épaisseur  du  rocher  ;  son  orifice 
se  remarque  à  la  face  postérieure  de 
cette  apophyse;  de  là  il  se  dirige  en 
avant  et  en  dehors  ,  et  se  termine  par 
une  sorte  de  cul-de-sac  percé  de  plu- 
sieurs trous  ,  dont  l'un  plus  grand  et 
placé  à  sa  partie  supérieure,  est  l'ori- 
fice de  l'aqueduc  de  Fallope  ou  canal 
spiroïde,  et  les  autres  communiquent 
avec  le  labyrinthe.  Trous  auditifs  ,  éga- 
lement au  nombre  de  deux,  l'un  ex- 
terne et  l'autre  interne  :  ce  sont  les  ori- 
fices des  conduits  dont  on  vient  de 
parler.  Nerf  auditif  :  on  a  donné  ce 
nom  d'abord  aux  nerfs  facial  et  laby- 
rinthique réunis  (autrefois  septième 
paire),  puis  à  ce  dernier  seulement. 
Artères  et  veines  auditives  :  vaisseaux 
qui  pénètrent  dans  les  conduits  auditifs, 
«t  sont,  comme  ces  conduits,  distin- 
gués en  externes  et  internes.  L'artère 
auditive  externe  (tympanique,  Ch.) 
est  fournie  par  la  styloïdienne ,  branche 
de  la  carotide  externe  :  l'interne  est  un 
rameau  de  la  basilaire.  Les  veines  audi- 
îives  se  rendent  aux  jugulaires  externe 
et  interne. 

Audition  ,  s.  f.  auditio,  de  audire  , 
entendre  :  action  d'entendre  ;  sensation 
qui  nous  fait  percevoir  les  sons.  On 
peut,  avec  Buisson,  distinguer  l'audi- 
tion proprement  dite  ou  purement  pas- 
rive,  qui  consiste  à  entendre  les  sons 
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qni  viennent  frapper  l'oreille ,  et  l'au- 
dition active  qui  a  lieu  lorsqu'on  écoute. 
'11  nomme  cette  dernière  auscultation. 

Aune  ou  Adlne  ,  s.  m.  betula 
alnus ,  L.  ;  espèce  du  genre  bouleau  i 
arbre  indigène  dont  l'écorce  est  quel- 
quefois employée  comme  astringente  et 
tonique.  —  On  appelle  aussi  vulgaire- 
ment aulne  noir  ,  la  bourdaine,  rhamnus 
frangula  ,  L.  Koy.  Boubdaine. 

AunÊe ,  s.  f.  inula  helenium,  L. , 
inula  campana.  Europe  ,  ip  .  Plante  du 
genre  inule.  La  racine,  qui  est  aroma- 
tique et  atiière,  est  employée  comme 
stomachique,  vermifuge,  emménago- 
gue ,  diaphorétique. 

Aura,  s.  f.  Mot  latin  qui  signifie 
souffle,  vapeur  subtile.  Van-Heloiont 
nommoit  le  principe  vital  aura  vitalis  ; 
d'autres  ont  appelé  aura  seminalis  un 
principe  émané  de  la  liqueur  sperma- 
tique  ,  et  propre  ,  suivant  eux ,  à  opérer 
la  fécondation.  Quelques-uns  ont  dési- 
gné sous  le  nom  Saura  sangui/iis  la 
vapeur  qui  s'exhale  du  sang.  On  a  en- 
fin nommé  aura  epileptica  une  sorte  de 
frémissement  et  de  sentiment  doulou- 
reux qui  ,  commençant  dans  une  partie 
quelconque,  semble  se  propager  jus- 
qu'au cerveau  et  déterminer  l'accès 
épileptique. 

Auréole  ,  s.  f.  auréola ,  de  aura  , 
lumière  :  cercle  lumineux  que  les  pein- 
tres placent  autour  de  la  tète  de  certains 
personnages.  M.  Cbaussier  pense  que 
le  mot  auréole  doit  être  substitué  à 
aréole  lorsqu'il  est  question  d'un  cer- 
cle coloré,  attendu  que  ce  dernier  mot  a 
d'autres  significations  (  V.  Aréole  ) . 
11  dit  en  conséquence  auréole  du  mame- 
lon ,  auréole  vaccinale.  Mais  l'adjectif 
latin  aureolus  signifiant,  qui  approche 
de  l'or ,  ou  qui  ressemble  à  l'or  ,  n'y 
a-t-il  pas  de  l'inconvénient  à  le  trans- 
former en  un  substantif  dont  la  signi- 
fication est  tout-à-fait  différente  ? 

Auriculaire,  adj.  auricularh ,  d« 
auricula ,  oreille  (  particulièrement  le 
pavillon  de  l'oreille)  :  qui  appartient  à 
l'oreille,  principalement  à  l'oreille  ex- 
terne ou  au  pavillon  de  l'oreille.  Vers 
auriculaires,  ceux  qui  s'engendrent 
dans  les  oreilles.  Doigt  auriculaire , 
petit  doigt  ou  cinquième  doigt  tic  la 
main  ,  ainsi  nomme  parce  que  sa  peti- 
tesse le  rend  plus  propre  que  les  aunes 
h  être  introduit,  du  moins  en  partie  , 
dans  le  conduit  auditif  externe.  Mus- 
cles auriculaires,  distingués  en  ante- 
i    rieur  (zygomato-onculaire }  Ch.) ,  pos* 
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lérieur  (mastoïdo-oriculaire  ,  Cb.  )  ,  et 
supérieur  { teniporo-oriculaire ,  Ch.  ), 
Altères  et  veines  auriculaires  :  l'artère^ 
auriculaire  antérieure  est  fournie  par 
la  temporale;  la  postérieure  immédiate- 
ment parla  carotide  externe.  Les  veines 
correspondantes  se  déchargent  dans  la 
temporale  et  la  jugulaire  externe.  Ces 
artères  et  ces  veines  sont  nommées  ori- 
culaites  par  M.  Cliaussier. 

Auuicule,  s.  f.  auricula,  dimin. 
de  ciù'ris ,  oreille:  le  pavillon  de  l'o- 
reille. M.  Cliaussier  écrit  oricule. 

AuriCule ,  adj.  auriculatus.  Les  bo- 
tanistes appellent /««zï/m  auriculées  ou 
feuilles  à  rneillettes,  celles  qui  ont  à  lear 
base  deux  petits  lobes  distincts. 

Auriculo-ventriculaire ,  adject. 
euriculo-vcntricularis  ,  qui  appartient 
à  l'oreillette  et  au  ventricule  du  cœur  : 
crijice,  valvule  auriculu-ventriculaires. 

Aurigineux,  adj.  auriginosus ,  de 
couleur  d'or.  Fièvre  aurigineuse  ;  nom 
que  donne  Vogcl  à  une  fièvre  accompa- 
gnée d'ictère. 

Aurifique,  adj.  aurificus ,  de  au- 
rum  ,  or ,  et  de  péri,  être  tait:  qui  con- 
tient de  l'or.  Teinture  aurifique  ,  élixir 
aurifique  on  aurifique  minéral;  solution 
du  kermès  minéral  dans  l'alcool,  ainsi 
nommée  sans  doute  parce  que  sa  cou- 
leur approche  de  celle  de  l'or.  Inusité. 

Aurone  ,  s.  f.  aurone  mâle,  arte- 
misia  abrotanum  ;  espèce  du  genre  ar- 
moise qui  est  amère  et  aromatique. 
Elle  est  employée  comme  tonique  :  c'est 
un  foible  succédant'  de  l'absinthe. 

Auscultation,  s.  f.  auscultatio , 
de  auscultare  ,  écouter  :  action  d'écou- 
ter ,  de  prêter  l'oreille,  de  faire  atten- 
tion. Buisson,  qui  a  introduit  ce  mot 
dans  le  langage  médical ,  le  définit  :  la 
•volonté  présente  dans  l'audition. 

Austère  ,  adj.  austerus  ,  ctiorii/isç, 
sévère  ,  dur.  Cette  épithèle  a  été  appli- 
qnée  à  une  espèce  de  saveur  qui  a  quel- 
que chose  de  dur.  La  saveur  austère  ne 
diffère  de  l'acerbe  que  par  le  degré  : 
acerbe  dit  plus  que  austère. 

Autarcie,  s.  f.  autarcia  ,  «i-râp- 
Xiteif.  de  «z/tsc,  soi-même,  et  de  <tf*tiv, 
suffire  :  bien-être,  contentement  de  son 
ctaf.Mot  employé  par  Galicn.  Inusité. 

Autocratie  ,  s.  f.  de  «ùtÔç ,  soi- 
même  ,  et  de  xfttTOf,  force  5  puissance  : 
puissance  indépendante.  Autocratie 
tic  la  nature  :  c'est,  suivant  Stahl, 
l'empire  qu'exerce  la  nature  ou  le  prin- 
cipe vital  sur  le  cours  et  la  durée  des 
maladies. 
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Automate,  s.  m.  automatum ,  cti- 
To,u*Tot,  de  nùtot ,  soi-même,  et  dé 
fitttttv ,  désirer,  vouloir  ;  machine  qui  se 
meut  d'elle-même.  Le  mot  grec  a-ùt'o  - 
//.aToç  est  adjectif,  et  signifie  spontané  j 
c'est  dans  ce  sens  qu'il  est  employé  par 
Hippocrntc.  • 

Automatique,  adj.  automaticus , 
qui  tient  de  l'automate.  Mouvcmens  au- 
tomatiques :  ce  sont  ceux  qu'on  fait  par 
habitude  sans  en  avoir  la  conscience, 
ou  ,  comme  l'on  dit,  machinalement. 

Automatiquement,  adv.  automa- 
ticè  ,  d'une  manière  automatique,  p'oy. 
ce  mot. 

Automnal,  adj.  autumnalis ,  qui 
vient  en  automne.  Fièvres  automnales , 
plantes  automnales . 

Automne,  s.  f.  autumnus,  ç>6ivo- 
îTûifov,  saison  de  l'année  qui  est  entre 
l'été  et  l'hiver  :  elle  s'étend  depuis  l'un 
des  équinoxes  jusqu'au  solstice  sui- 
vant, et  dure  environ  trois  mois.  Voy. 
Saisons. 

Autopsie  ,  s.  f.  autopsia,  «oto^ia  > 
de  a.i/T0{,  soi-même ,  et  de  &4's,  vision  : 
contemplation  ,  inspection  ,  examen 
attentif  que  l'on  fait  soi-même  au 
moyen  de  la  vue.  C'est  le  sens  que  lui 
a  donné  Galicn.  Autopsie  cadavérique  , 
inspection  de  toutes  les  partie»  d'uu 
cadavre  ,  et,  par  extension  ,  description 
de  l'état  de  ces  différentes  parties. 

Auxiliaire  ,  adj.  auxiliaris ,  de 
auxilium,  secours  ;  qui  vieut  au  se- 
cours, (jui  aide  :  ligamens  auxiliaires, 
muscles  auxiliaires. 

Avalure  ,  s.  f.  Séparation  de  la 
corne  d'avec  la  peau,  à  la  couronne. 
(Vétér.). 

Avant-bouche  ,  s.  f.  os  anticum  , 
par  opposition  à  arrière-louche  :  c'est 
la  bouche  proprement  dite.  Inusité. 

Avant-bras,  s.  m.  pars  inferior 
brachii ,  cubitus  de  quelques  auteurs  $ 
partie  du  membre  supérieur  ou  ihora- 
cique,  comprise  enlie  le  bras  etla  main. 

Avant-coeur  ,  s.  m.  anticordia , 
maladie  particulière  du  ba;uf  et  du 
cheval ,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  se 
manifeste  par  une  tumeur  qui  survient 
au  poitrail  au-devant  du  coeur,  et,  s'il 
faut  en  croire  Sollcysel,  en  la  membrane 
qui  enveloppe  le  cœur.  Sauvages  cl 
rl'autres  auteurs  la  regardent  comme  un 
charbon  pestilentiel  ;  mais  ,  suivant 
M.  Lafosse  ,  c'est  seulement  une  tu- 
meur inflammatoire  située  profondé- 
ment ,  et  qui  abcède  rarement  d'elle- 
même., 
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A  Version  ,  s.  f.  aversio,  de  aver- 
tere,  détourner.  Ce  mot  a  été  pris  au- 
trefois dans  le  même  sens  que  révulsion. 
U  aversion  est  un  sentiment  qui  nous 
éloigne  de  quelque  chose.  Koy.  Anti- 
pathie. 

Avertin,  s.  m.  Maladie  de  l'espiit  , 
dit  Lavoisien,  qui  rend  opiniâtre,  fu- 
rieux ou  emporte.  Il  paroit  que  ce  mot 
a  aussi  été  employé  pour  désigner  une 
maladie  des  moulons  plus  connue  sous 
le  non»  de  tournis. 

Aveugle,  adj.  cxcus  ,  privé  de  la 
vue.  Ce  mot  a  été  appliqué  figuiémcni 
à  certains  vaisseaux  ou  émonctoires 
donf  les  orifices  sont  fermés  :  hémor- 
rhoides  aveugles.  Il  est  peu  usité.  Quel- 
ques auteurs  ont  aussi  rendu  en  fran- 
çais le  nom  latin  do  gros  intesiin  ap- 
pelé coccum ,  par  intestin  aveugle.  Vuy. 

CiECUM. 

Avive  ,  s.  f.  Nom  que  les  .vétérinaires 
donnent  à  la  glande  parotide  dans  le 
cheval  ,  et  à  l'engorgement  dont  elle 
peut  être  affectée.  On  a  aussi  appelé 
avives  des  tranchées  violentes  dont  les 
chevaux  sont  quelquefois  tourmentés  , 
parce  qu'on  supposoit  qu'elles  étoient 
dues  à  l'engorgement  des  parotides. 

Avoine,  s.  f.  avena  saliva,  L.  ; 
graminées  ,  J.  ;  triandr.  digyn.  ,  L. 
France,©.  On  emploie  les  semences  d'a- 
voine en  décoction  dans  la  plupart  des 
circonstances  où  les  délayans  sont  indi- 
qués :  dépouillées  de  leur  écorce ,  elles 
portent  Je  nom  de  gruau. 

Avortement  ,  s.  m.  abortus  ,  de 
aboriri,  avorter  ,  naître  avant  le  temps  , 
ix.TfaifA.cL,  ciy.Çxmiriç;  expulsion  du  fœ- 
tus avant  le  terme  ordinaire  de  la  gros- 
sesse ,  et  surtout  avant  celui  où  il  se 
trouve  assez  fort  et  assez  développé  pour 
vivre  après  sa  naissance.  Dans  Je  lan- 
gage ordinaire,  le  mot  fausse-couche  est 
employé  comme  synonyme  d'avorle- 
ment.  Quelques  auteurs  ont  cependant 
distingué  la  fausse-couche  de  V  avorte- 
ment,  en  fixant  le  lernic  de  celui-ci  au 
septième  mois  de  la  grossesse  ,  et  n'en- 
tendant par  faussc-couclic  que  l'accou- 
chement qui  a  lieu  depuis  le  commen- 
cement du  septième  jusque  vers  la  fin 
du  neuvième  mois.  D'autres  ont  appelé 
ce  dernier  accouchement  prématuré. 

Avorteh  ,  v.  n.  aboriri ,  accoucher 
avant  terme.  -  Il  se  ditmslt.ea  botani- 
que des  fruits  ou  d'une  partie  quelcon- 
que de  la  fleur  qui  se  fiel,  il  avant  d'avoir 
pris  an  accroissement  marqué. 

Ayorton  ,  s.  m.  abortivus  ,  exTfw- 
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•  fActrtctBç,  qui  est  néavant  terme,  avaur 
d'être  viable. 

Axe  ,  s.  m.  axis  ,  ct^ay  ,  igne  droite 
autour  de  laquelle  un  corps  ou  un  sys- 
tème de  corps  tourne  ouest  censé  tour- 
ner. Axe  d'une  sphère  .-ligne  qui  passe 
parle  centre  de  cette  sphère.  Axe  de 
Vced  :  ligne  qui  est  censée  traverseï •  l'oeil 
depuis  le  centre  de  la  cornée  jusqu'au 
centre  delà  sclérotique.  C'est  cette  ligne 
prolongée  en  avant  de  l'œil  qu'on 
nomme  axe  visuel. —  En  botanique, 
on  distingue,  à  l'égard  des  graines,  des 
fruits  ,etc.  ,  un  axe  rationnel  et  un  axe 
matériel.  Le  premier  est  la  ligne  qui  est 
censée  passer  par  le  centre  de  la  graine 
ou  du  fruit ,  eu  traversant  de  la  base 
au  sommet.  Le  second  est  une  partie 
grêle  et  allongée  sur  laquelle  sont  fixées 
d'autres  parties  :  on  l'a  aussi  quelque- 
fois appelé  columelle. 

Axile  ,  adj.  axilis  ,  qui  est  implanté 
sur  l'axe.  Bot. 

Axillaire,  âdject.  axillaris ,  de 
axilla  ,  aisselle  ,  qui  appartient  à  fais- 
selie.  Artère  axillaire  ,  portion  du  tronc 
brachial  conquise  entre  la  sous-clavière 
et  l'huméi  aie  ou  brachiale,  et  qui  s'étend 
depuis  le  passage  de  ce  tronc  entre  les 
muscles  scalènes  jusqu'à  l'inscrcion  du 
grand  pcctoial.  pleine  axillaire  :  elle 
correspond  à  l'artère  de  même  nom  , 
au-devant  de  laquelle  elle  est  située.. 
Nerfaxillaire,  articulaire  on  circojifltxe 
(scapulo-humciai,  Ch.)  :  il  est  fourni 
parle  plexus  brachial,  et  se  distribue 
aux  muscles  de  l'épaule  ,  particulière- 
ment au  deltoïde.  Glandes  axillaires 
glandes  lymphatiques  qui  occupent  le 
ci  eux  de  l'aisselle. 

Ax  is  ,  s.  m.  mot  latin  dérivé  du  grec 
a£&>v,  et  qui  proprement  signifie  es- 
sieu: on  appelle  ainsi  la  seconde  vertè- 
bre du  cotl  ,  parce  qu'elle  sut  en  quel- 
que sorte  de  pivot  aux  mon veincns  de  la 
tête.  M.  Chaussier  la  nomme  axoïde. 

Axoïde,  adj.  axoides  ,  de  à'|a>v  , 
axe,  et  de  ïiJoç,  ressemblance,  qui 
ressemble  à  un  axe  ou  essieu  ■  nom  de 
la  seconde  vertèbre  du  cou.  Voy.  Axis. 

Axoino-ATLoïniEN  ,  adj.  axoïdo- 
atloideus,  qui  appai tient  à  l'axoîlle  et 
al  atloïde  :  muscle  aussi  nommé  obli- 
que inférieur  de  la  tête. 

Axoïno-occiPiTAL  ,  adj.  axoido- 
occipitalis  ,  qui  appartient  à  l'axoïde 
et  h  l'occipital  :  mus  .le  nommé  aussi 
grand  droit  postérieur  de  la  tête. 

Axonge  ,  s.  f.  adeps  ,  la  graisse  la 
plus  molle  des  auimaux  qu'on  emploie 
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en  médecine  pour  fane  les  pommades  , 
lesonguens  ,  etc.  Axonge  vient  de  axium 
unguen,  graisse  pour  les  essieux,  ou 
du  grec  ofu^iov ,  graisse. 

Âya-pana  ,  s.  f.  eupatorium  aya- 
pana  ,  plante  du  Brésil  ,  rapportée  au 
genre  eupatorium  par  Ventenat,  famille 
des  corymbifères.  Toutes  ses  parties 
sont  aromatiques  et  légèrement  stimu- 
lantes ,  mais  elle  est  inusitée  en  Europe. 

Azapiiie  ,  s.  f.  aiaphia  ,  de  *  priv. , 
£*,  beaucoup,  et  ps»°c,  clarté  :  déiaut 
de  clarté  de  la  voix  ,  selon  Vogel.  Inus. 

AzedarACH  ,  s.  m.  (iilas  des  Indes)  , 
melia  a\edarach,  L.  Arbrisseau  de  l'A- 
sie, naturalisé  en  Espagne  ,  qui  a 
donne  son  nom  à  la  famille  des  a^eda- 
rachs  ,  à  laquelle  il  appartient.  Ses  ra- 
cines etses  Iruits  sont  vermifuges  j  mais 
il  est  inusité  en  Europe. 

Azedarachs  ,  meliœ.  Ordre  onzième 
de  la  classe  des  dicotylédones  polype- 
taies  à  étamines  bypogynes.  —  Calice 
monopiivllé,  denté  ou  découpé  :  corolle 
à  quatre  ou  cinq  pétales  quelquefois 
réunis  par  la  base  :  étamines  défîmes  en 
nombre  égal  ou  double  de  celui  des  pé- 
tales :  filets  réunis  eu  cylindre  ,  au  som- 
met duquel  les  anthères  sont  attachées  : 
un  ovaire  supère ,  surmonté  d  un  style  , 
«erminépar  un  ou  plusieurs  stigmates  : 
«ne  capsule  ou  une  baie  à  plusieurs 
loges  ,  dont  chacune  renferme  une  ou 
deux  graines  :  valves  partagées  dans  leur 
longueur  par  une  cloison  mitoyenne  : 
graines  sans  périsperme  :  embryon 
droit  /  dont  la  radicule  est  supérieure  : 
tiges  ligneuses.  —  Plantes  exotiques. 

Azerolier  ,  s.  m.  (  néflier  azero- 
licr  )  cratœgus  a{arolus  ,  L.  Arbrisseau 
crue  M.  du  Mont  de  Courset  regarde 
comme  une  variété  de  la  vigne  blanche 
ou  aubépine.  Il  n'est  d'aucun  usage. 

Azoch  ,  Azock  ou  Azoth  ;  mots 
barbares  inventés  par  Paracelse  et  em- 
ployés depuis  par  plusieurs  écrivains  , 
pour  designer  le  mercure  et  quelques- 
unes  de  ses  combinaisons.  L.  notli  cie 
Paracelse  étoit  tantôt  le  mercure  revivi- 
fié ,  tantôt  un  amalgame  dor,ou  m, 
amalgame  d'or  et  d'argent.  Celui  d  Hes- 
lincius  s'obtenoit  en  traitant  un  amal- 
game d'or  par  l'eau  ,  le  sel  marin  et 
l'acide  nitrique  :  il  en  resu  toit  une 
poudre  rouge  qui  étoit  un  valent  eme- 
îiqne.  Etmùllcr  dislingue  )usqu  a  cinq 
sortes  d'azolh.  Toutes  ces  préparations 
ne  sont  plus  en  usage. 

Azoodynamie,  s.  f.  aïoodynamia , 

de  *  priv. ,  £«« ,  ™  >  ct  J'"v*'w's  > 
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force  :  privation  ou  diminntion  de  là 
force  vitale.  Mot  inventé  par  M.  IN.  P. 
Gilibert ,  mais  que  personne  ,  à  notre 
connoissanec  ,  n'a  employé  après  lui. 

Azote  ,  s.  m.  a\otum  ,  de  a.  priv.  et 
de  £o>h  ,  vie  ;  qui  prive  de  la  vie  ,  qui  est 
impropre  à  la  vie.  Substance  indecom- 
posée  jusqu'ici  et  qui,  isolée  de  toute 
combinaison  ,  se  présente  toujours  sous 
Informe  de  gaz.  L'adore  est  le  radical  de 
l'acide  nitrique  ;  il  entre  dans  la  com- 
position de  1  ammoniaque  de  ibules  les 
matières  animales  et  de  beaucoup  de 
substances  végétales.  Le  ga\  a\ote , 
nommé  aussi  gaz  nitrogène  ,  air  pblo- 
gistiqué  ,  air  vicié  ,  gaz  atmosphérique  ^ 
est  un  gaz  non  rcspirable  ,  éteignant  les 
bougies  allumées,  insoluble  dans  l'eau  , 
ne  rougissant  pas  les  couleurs  bleues 
végétales  ,  ne  brûlant  point  par  le  con- 
tact des  corps  enflammés,  constituant 
les  0,78,  en  volume,  de  l'air  atmos- 
phérique. 

Azoté  ,  adj.  qui  contient  de  l'azote. 
AzotÉnèses  ,  s.  f.  plur.  de  a\ote 
(f.  ce  mot),  et  de  voe-oç ,  maladies  : 
quatrième  classe  des  maladies  dans  le 
système  nosologique  de  M.  Baumes. 
Elle  comprend  le  scorbut ,  la  gangrène  y 
le  cancer,  etc. 

Azur, 's.  m.  cxruleum  ;  émail  bleu 
obtenu  par  la  vitrification  de  l'oxyde 
de  cobalt. 

•  Aztgos,  adj.  a\ygos  ,  de  iguyot,  de 
et  priv.  et  de  Çt/yoç,  pair  ;  impair.  Gai- 
lien  a  donné  ce  nom  à  une  veine  consi- 
dérable située  dans  la  poitrine,  le  long 
de  la  colonne  vertébrale,  et  un  peu  à 
droite  ,  et  qui  est  en  effet  impaire  (  pré- 
lombo-thoracique,  Ch.  ).  Quelquefois 
cependant  on  en  rencontre  deux.  Le 
plus  souvent  il  existe  seulement  du  côte 
opposé  une  veine  beaucoup  moins 
grosse  et  moins  étendue  qu'où  nomme 
demi-aygos  (  petite  prélouibo-thora- 
cique,  Ch.).  L'une  et  l'autre  aboutis- 
sent à  la  veine  cave  ascendante.  Muscle 
a\ygos  ,  épislapbylin,  staphylin  ou  pa- 
lato-ytapbylin  :  petit  faisceau  muscu- 
laire qui  occupe  la  partie  moyenne  du 
voile  du  palais  et  répond  à  la  luette.  Ce 
nom  lui  a  été  donné  par  Morgagni  ,  qui 
le  considère  comme  étant  unique  :  d'au- 
tres le  supposent  double  ;  mais  ils  con- 
viennent que  les  deux  faisceaux  soat 
souvent  confondus. 

Azyme,  adj.  aymus,  <££i/,u<k,  de* 
priv.  et  de  Çô/*» ,  levain  :  sans  levain. 
Pain  a\yme  ,  pain  qui  n'a  pas  fermenté. 
Ce  moi  se  trouve  dans  Gaiicn. 
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I3.A.BEURRE,  s.  m.,  on  lait  de  beurre  , 
liqueur  séreuse  qui  reste  après  que  la 
crème  a  été  battue  et  convertie  en 
beurre.  Cette  sérosité,  qui  retient  la 
matière  casceuscet  un  peu  de  beurre)  est 
relâchante. 

Bacharis,  s.  m./îsi^apç.  Hippocrate 
se  sert  de  cette  expression  pour  desi- 
gner, selon  Galien,  une  espèce  d'on- 
guent. Inusité. 

Bacchia,  s.  f.  bacchia,  de  Bac 
chus  ,  dieu  du  vin  :  bottS)D  ou  tacite 
rouge  opiniâtre  du  visag  comme  on 
en  observe  chez  les  ivrognes.  Inusité. 

BaccifÈre  ,  adj.  bacc:fer ,  de  bacca, 
baie  ,  et  de  fero  ,  je  porte.  Surnom  que 
les  botanistes  donnent  aux  arbres  ou 
arbrisseaux  dont  les  fruits  sont  des  baies. 

Bacciforhe  ,  adj.  bacciformis  ,  qui 
a  la  forme  d'une  baie.  Bot. 

Bach  ique  ,  bacchica.  Ce  mot  est 
employé  par  plusieurs  auteurs  comme 
synonyme  de  lierre  terrestre  ,  parce  que 
les  poètes  de  l'antiquité  ont  orné  Bac- 
chus  avec  cette  plante. 

Bacille  marin  (passe-pierre ,  perce- 
pierre  ,  fenouil  marin  ,  cris  te  marine)  , 
crithmum  maritimum  ,  L.  Plante  om- 
bellifèrc  qui  croît  en  France  ,  sur  les 
rocliers  voisins  de  la  mer  ;  on  l'a  re- 
gardée comme  apéiitive  et  diurétique. 
Innsitéeà  titre  de  médicament.  Dans  les 
ports  de  mer,  on  en  confit  les  feuilles 
dans  le  vinaigre  pour  l'usage  de  la  table. 

Badamier,  s.  in.  terminalia,  L. 
Genre  de  planlcs,,exotiques  de  la  poly- 
gamie monoécie  ,»  L. ,  et  de  la  famille 
des  cbalefs  ,  J  —  Le  badamier  de  Ma- 
labar ,  terminalia  catappa  ,  L.  ,  donne 
des  amandes  émulsives  très-agréables  à 
manger,  et  qui  fournissent  par  l'expres- 
sion une  huile  douce  analogue  h  celle 
d'olive.  Le  badamier  benjoin  ,  termina- 
lia benjoin  ,  est  un  arbrisseau  des  Indes 
orientales  d'où  l'on  retire  le  benjoin. 
Le  badamier  au  vernis  ,  terminalia  ver- 
nix ,  est  l'arbre  qui  fournit  la  résine 
avec  laquelle  les  Chinois  préparent  leur 
vernis  que  l'on  connolt  sous  le  nom 
de  lac que  ,  et  qu'ils  appellent  tsi-chu. 

Bade  or,  Baden  {Baden  ,  en  alle- 
mand, signifie  bains).  H  cxjste  ,rois 
villes  de  ce  nom  ,  qui  leur  a  été  donné  .!i 
cause  ries  bains  d'eaux  minérales  auprès 
desquels  elles  sont  situées.  L'une  est  en 
buisse  :  ses  eaux  sont  sulfureuses  j  la 
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seconde  ,  dont  les  eaux  sont  salines  est 
en  Autriche,  et  la  troisième  énSouabé„ 
Badiane  ,  s.  f.  synonyme  d'anis 
étoile,  illicium  anisatum,  L.  Voy. Anis», 
1!aduk.ka  ,  s.  m.  Nom  donné  dans 
1  Inde  au  câprier  du  Malabar,  capparis 
baducca  ,  L.  ,  arbrisseau  que  les  In- 
diens cultivent  à  causé  de  la  beauté  de 
ses  fleurs.  Ils  font  avec  le  suc  exprime 
de  ses  feuilles  et  un  corps  gr  as  ,  uu  Uni- 
ment qu'ils  emploient  contre  les  dou- 
leurs des  membres.  Les  fleurs  sont  pur- 
gatives ,  mais  inusitées  en  Europe. 

Bagwères  (eaux  minérales  de).  Il 
existe  deux  endroits  de  ce  nom  en  Frau* 
ce  ,  qui  contiennent  des  sources  d'eaux 
minérales  ,  et  sont  l'un  et  l'antre  dans 
le  déparlement  des  Hautes-Pyrénées  ; 
i°Bagneres  de  Bigarre,  petite  ville  à  cinq 
lieues  de  Taibes  ;  on  y  rencontre  beau- 
coup de  sources,  mais  si  peu  char  gées  de 
substances  médicamenteuses  qu'on  ne 
peut  guère  les  considérer  que  comme 
thermales,  a0  Bagnères  de  Luchon , 
bourg  au  pied  des  Pyrénées.  Les  sources 
qu'on  y  trouve  sont  sulfureuses  et  ther- 
males ;  on  les  recommande  en  consé- 
quence pour  exciter  les  fonctions  de  la 
peau ,  dans  les  dartres  et  autres  exan- 
thèmes cutanés  chroniques,  dans  les 
affections  r  humatismales ,  etc. 

Baguenatjdier  ,  s.  m.  Genre  da 
plantes  ,  ecttutea  ,  L.  5  diadelphie  dé* 
jeandrie,  L.  ;  légumineuses,  J.  Les 
feuilles  de  l'espèce  colutca  arborescens  , 
qu'on  appelle  sellé  d?Europe  et  faux' 
séné,  sont  légèrement  purgatives. 

Bahel  ,  s.  m.  Mabon  décrit  sous  ce 
nom  ,  duns  la  partie  médecine  de  l'En- 
cyclopédie méthodique  ,  la  coluninée  à 
longues  feuilles  ,  columnea  longifulia  , 
L.  j  plante  labiée  du  Malabar  ,  dont  les 
feuilles  pilées  s'appliquent  ,  dans  ce 
pays  ,  en  cataplasmes  surles  abcès  pour 
les  amener  à  suppuration. 

Bai,  adj.  se  dit  du  poil  d'un  cheval 
dont  la  couleur  tire  sur  le  roux.  Voy. 
Alezan. 

Ba  ie,  s.  f.  bacca.  On  donne  ce  nom 
en  botanique  aux  fruits  charnus  indé- 
hiscens  ,  qui  n'offrent  pas  de  loges  dis- 
tinctes ,  et  dont  les  graines  sont  placées 
au  milieu  de  la  pulpe  :  tels  sont  les 
raisins,  les  groseilles.  Cependant  ou 
donne  aussi  par  extension  le  nom  de 
baie  à  des  fruits  dont  les  graines  sont 
enntenues  dans  des  loges  :  tels  sont  les 
fruits  dessolanum,  de  la  belladone,  etc. 
— Baies  de  genièvre.  Voy.  Genévrier. 
—  Bains  de  laurier,  foy.  Laurier. — . 
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Baies  de  nerprun.  Voy.  Nerprun.  — 
Baies  de  sureau.  Voy.  Sureau. 

Baignoire,  s.f.  labrum,solium,  pis- 
sina  ,  cuve  dans  laquelle  on  prend  des 
bains. —  Baignoire  oculaire ,  petit  vase 
destiné  à  baigner  l'œil. 

Bâillement  ,  s.  m.  oscitatio  ,  X^-"" 
ju» ,  ^âu-jKD^e*  des  Grecs  ;  action  de 
bâiller  ,  de  balare  ,  bêler  :  inspiration 
prolongeai  et  indépendante  de  la  volon- 
té ,  avec  écartement  plus  ou  moins  con- 
sidérable des  mâchoires.  On  croit  que 
le  but  de  la  nature  dans  ce  phénomène 
est  de  favoriser  la  circulation  du  sang 
dans  le  poumon. 

Bail&on  ,  s.  m.  spéculum  oris ,  mor- 
ceau de  liège  ou  de  bois  ,  ou  tampon 
de  linge  ou  de  charpie  que  l'on  met 
entre  les  dents  molaires  de  l'une  et  l'au- 
tre mâchoiie,  pour  tenir  la  bouche 
grandement  ouverte,  comme  dans  l'ac- 
tion de  bâiller  ,  d'où  vient  ce  mot.  Ce 
procédé  est  employé  pour  quelques  opé- 
rations de  chirurgie  Le  mot  français 
est  trivial ,  et  peut  être  avantageusement 
remplacé  par  l'expression  latine. 

Bain  ,  s.  m.  balneum  ,  hxrf  ov ,  /?*- 
>ictvsiov  des  Grecs.  Cette  expression  s'en- 
tend assez  généralement  de  l'immersion 
et  du  séjour  i>!us  ou  moins  prolongé 
du  corps  ou  d'une  partie  du  corps  dans 
un  liquide.  Les  bains  se  divisent  suivant 
que  le  corps  v  est  plouge  cri  totalité  ou 
en  partie,  çn  bains  entiers  et  en  bains 
partiels,  qui  sont  ou  des  demi-bains  ou 
des  bains  de  siège ,  ou  des  pédiluves  ou 
des  manuluves  ,  etc.   Le  liquide  des 
bains  est  ordinairement  de  l'eau  ,  et 
elle  peut  être  courante  ou  stagnante  : 
élle  p~cui  ne  rien  contenir  d'étranger  ou 
tenir  en  dissolution  des  substances  mi- 
nérales, îles  substances  nmeilagineuses , 
aromatiques  ;  de  là  les  bains  d'eau  sim- 
ple et  ceux  d'eaux  minérales,  les  bains 
tioucilagineux  ,  aromatiques ,  «Ci  Les 
anciens  faisoient  aussi  des  bains  avec  du 
lait ,  avec  de  l'huile  ;  on  en  fait  de  nos 
jours  avec  l'eau  dans  laquelle  on  a  fait 
cuire  les  issues  des  bêles  à  cornes  ,  et 
/         qu'on  peut  régarder  comme  Une  disso- 
lution de  gélatine  ,  mêlée  d'un  peu  de 
graisse  :  ces  bains  sont  appelés  vulgaire- 
ment bains  de  tripes.  La  matière  du  bain 
est  souvent  de  l'eau  en  vapeur  ,  quel- 
quefois du  sable,  du  marc  de  raisin, 
du  maie  d'olive;  et  alors  on  se  sert  des 
tnots  bain  de  vapeurs  ou  étuves  humides, 
bain  de  sable  ,  bain  de  marc  de  raisin  , 
bain  de  marc  d'olive  ,  pour  désigner  ces 
sortes  de  bains.  On  lait  aussi  quelque- 
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fois  des  bains  avec  les  boues  de  certaines 
eaux  minéiales,  espèces  de  limons  ou" 
marais  qui  se  sont  imprégnés  des  ma- 
tières que  les  eaux  contiennent.  Les 
bàihs  varient  enfin  sons  le  rapport  de 
leur  température  ;  ceux  qu'on  prend 
dans  un  liquide  sont  appelés  froids , 
quand  ils  sont  au-dessous  dn  i5c  degré 
du  thermomètre  de  Réaumur  ;  tempérés, 
de  20  à  29  degrés  ,  et  chauds  ,  de  20,  h 
34  degrés.  Les  bains  sont  relâchans  , 
toniques,  stimulans-,  rubéfians,  sudo- 
riliqucs  ,  suivant  leur  composition ,  leur 
température  ,  etc.  ; —  En  chimie  ,  on  se 
sert  de  l'expression  bain,  en  y  ajoutant 
un  autre  mot  qui  en  caractérise  l'espèce, 
pour  désigner  un  vase  que  l'on  place 
sur  un  fourneau  évaporatoire ,  et  que 
l'on  emplit  d'une  substance  quelcon- 
que ,  dans  laquelle  on  plonge  le  vais- 
seau où  est  la  matière  que  l'on  veut  éva- 
porei  ou  distiller.  Lorsque  la  substance 
dans  laquelle  on  plonge  ce  dernier  vais- 
seau est  de  l'eau ,  le  vase  contenant  ce 
liquide  s'appelle  bain~marie ,  expres- 
sion qui  s'est  introduite  par  corruption, 
suivant  Fourcroy,  au  lieu  de  celle  dé 
bain  de  mer  ,  qui  est  fa  primitive  et  1* 
véritable.  En  effet ,  les  auteurs  latins 
désignent  la  même  chose  par  les  mot* 
balneum  maris.  Le  même  vase,  lors- 
qu'il contient  du  sable,  constitue  le  bain 
de  sable  ;  enfin  on  l'appelle  bain  de  va- 
peurs lorsqu'il  contient  de  l'eau  en 
vapeur. 

Bains  (  eaux  minérales  de  ).  Ces  eaux 
sont  salines  et  thermales.  Bains  est  un 
bourg  à  trois  lieues  de  Plombières, 
département  des  Vosges. 

Balance,  s.  f.  libra,  instrument 
dont  on  se  sert  pour  connoître  le  poids 
d'un  corps.  La  balance  ordinaire  est 
composée  d'un  fléau  mobile  sur  un  axe 
qni  le  traverse  dans  son  milieu  ,  et  de 
deux  bassins,  dans  l'un  desquels  on 
met  le  corps  que  l'on  veut  peser,  tandis 
que  l'on  met  des  poids  dans  l'autre  pour 
rai  rd  l'équilibre,  La  balance  romaine  dil- 
f ère  de  la  précédente  en  ce  que  le  fléau 
se  trouve  partagé  par  l'axe  d'une  ma- 
nière inégale,  et  que  le  même  poids, 
placé  plus  ou  moins  près  de  celui-ci  , 
sert  h  faire  équilibre  au  corp.">  que  l'on 
veut  peser.  Il  y  a  aussi  des  balances  où 
un  ressort  tient  lieu  de  poids:  on  les' 
nomme  plus  ordinairement  pesons.  La 
balance  hydrostatique  sert  h  connollre 
l'excès  du  poids  d'un  corps  sur  celui 
d'une  quantité  d'eau  dont  le  volume  est 
égal  au  sien  :  c'est  la  balance  commua* 
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«ont  on  supprime  un  des  bassins  pour 
suspendre  à  sa  place,  au  moyen  d'un 
Cl ,  le  corps  que  l'on  veut  peser ,  et  qui 
doit  être  plougé  dans  l'eau.  On  a  aussi 
nomme  l'aréomètre  balance  arëostali- 
que.  Voy.  Aréomètre. 

Balanus,  s.  m.  motemployéparles 
Latins  et  retenu  en  fi  ançais  par  quelques 
auatomistes,  pour  désigner  l'extrémité 
du  pénis  ou  le  gland.  11  vient  du  grec 
^aActvos,  qui  a  la  même  signilication  ,  et 
s'emploie  aussi  pour  designer  l'espèce 
de  fi'art  que  les  botanistes  appellent 
gland.  —  La  noix  de  ben  est  le  /SaActvoc 
p.t/pt4'x»  ,  qui  a  été  traduit  par  glans 
ou  nttx  unguentaria. 

Balaroc  (eaux  minérales  de).  Ces 
eaux  sont  très-salines  et  thermales.  Ba- 
Jaruc  est  un  bourg  du  département  de 
l'Hérault. 

Balauste  ,  s.  f.  balaustium  ,  en  grec 
^uXaiis-Tiov.  Fleur  du  grenadier,  pu- 
nia  granatum ,  L.  Ses  baies  sont  légère- 
ment astringentes. 

Balbutiement  ,  s.  m.  du  latin  bal- 
buties  ,  qui  signifie  aussi  bégaiement  : 
prononciation  imparfaite  dans  laquelle 
on  substitue  les  lettres  B  et  L  à  la  plu- 
art  des  autres  consonnes.  —  De  là 
aletjtïer  ,  balbutire:  lesënfans  et  les 
gens  ivres  balbutient. 

Bale  ,  s.  f.  gluma.  On  donne  ce  nom 
en  botanique  aux  écailles  ou  paillettes 
qui  environnent  ou  renferment  les  or- 
ganes sexuels  de  chaque  fleur  des  gra- 
minées. La  bâk  d'avoine  sert  à  faire  des 
paillassons  employés  pour  le  pansement 
des  fractures ,  etc. 

Baleine,  s.  f.  balotna  ou  cete,  en  grec 
lia.Ka.ha.,  aiii-oç;  genre  de  mammifères  de 
l'ordre  des  cétacés  ,  qui  vit  au  sein  des 
mers  ,  dont  les  dimensions  sont  immen- 
ses, et  telles  qu'aucun  des  plus  grands 
animaux  terrestres  ne  peut  servir  de  ter- 
me de  comparaison.  Le  genre  des  halei- 
nes se  partage  en  deux  grandes  sections  ; 
celle  des  baleines  proprement  dites  ,  qui 
n'ont  pas  de  dents  aux  mâchoires,  et 
celle  des  cachalots  ,  dont  les  mâchoires 
sont  armées  de  dents.  Les  baleines  pro- 
prement dites  offrent  pour  caractères  : 
des  fanons  en  place  de  dénis  ,  une  peau 
unie,  des  mamelles,  deux  évents  au 
sommet  de  la  tête,  des  nageoires  au 
lieu  de  bras  ,  point  d'extrémités  posté- 
rieures. On  se  sert  des  fanons  cl  de 
J'huile  de  baleine  dans  les  aHâj  les 
Groenlandais  en  font  dessécher  les  in- 
testins pour  remplacer  les  vitres.  Enfin 
la  substance  grasse  connue  sous  le  nom 
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de  blànc  de  baleine  se  relire  de  la  tèle 
des  baleines  et  des  cachalots. 

Balisiers,  s.  m.  pl.  canna,  ordre 
deuxième  de  la  classe  des  plantes  mo- 
nocotyledones  ,  à  étamines  épigynes. 
—  Calice  supère  ,  coloré  ,  inégalement 
découpe  :  une  seule  étaminc  attachée  îi 
Ja  hase  du  slyle  ;  anthère  linéaire  ; 
ovaire  infère  ;  capsule  ti  iloctilairc  ,  or- 
dinairement tri  valve  et  polysperme.— 
Le  genre  b  alisier ,  qui  adonné  son  nom 
a  1  ordre ,  ne  comprend  que  dès  planiesî 
exotiques  inusitées. 

Balle  ,  s.  f.  dénominalion  vulgaire- 
ment employée  comme  synonyme  de 
baie  ou  plumule  ( Bot.  ).  —  Voy.  Bale. 

Balloî?,  s.  ta.  dmpulla.  C'est  ainsi 
qu'on  appelle  en  chimie  lin  vase  de 
verre  de  forme  sphérique  ,  muni  d'une 
ou  de  plusieurs  ouvertures,  dont  cha- 
cune a  un  col  cylindrique  ou  conique. 
On  emploie  les  ballons  comme  réci- 
piens  ,  surtout  quand  le  produit  de  la 
distillation  est  un  fluide  élastique  qui 
doit  être  condensé  par  le  refroidisse- 
ment. On  entoure  souvent  alors  le  bal- 
lon de  glace.  —  On  appelle  aussi  bal- 
lon on  aérostat ,  un  corps  très-volu- 
mineux ,  fait  d'un  tissu  mince  et  im- 
perméable à  l'air,  destiné  à  s'élever 
dans  l'atmosphère  ,  à  raison  de  la  légè- 
reté spécifique  qu'on  lui  procuré  ,  en 
le  remplissant  d'un  air  tiès-dilalé,  bu 
mieux  de  gaz  hydrogène. 

Ballonne,  adj.  tumefactus  ,  enfle' 
comme  un  ballon  ,  distendu  par  dé 
l'air  :  abdomen  ballonné.  On  dit  aussi 
ballonnement  du  ventre. 

Ballote  ,  s.  f.  ballota  ,  L.  ;  genre 
d<^  plantes,  C^àoth  des  Grecs.  i\onx 
qu'ils  donnoient  à  l'espèce  ballota. 
nigra,  de  C*.x\ai,  je  jette  ,  à  cause  de 
son  odeur  détestable  dont  Plinect  Dios- 
coridefont  memion.  Celle  plante  ,  qui 
est  lemarro.be  noir  de  quelques  boia- 
nisies,  est  antispasmodique,  mais  peu 
usitée. 

BalnÉablé  ,  adj.  bâlneabilis ,  qui 
convient  pour  les  bains.  Inusité. 

Balsamier,  s.  m.  Nom  donné  par 
Lamarck  à  Vamyris ,  L.;  genre  de 
plantes  de  Poctandrie  mojiog.  ,  L.  ,  de 
là  famille  des  lérébinthacécs ,  J.  Deux- 
espèces  de  ce  .genre  intéressent  Ja  thé- 
rapeutique :  i°  le  balsamier  éle'œjfère  , 
amyris  elemifera  ,  L. ,  ai  bre  de  la  Nou- 
velle-Espagne qui  produit  la  résine 
élémi;  2°  le  balsamier  de  la  Mecque 
(b  a  limier  )  ,  amyris  opohalsamurn  ,  ar* 
bre  de  l'Arabie  heureuse  ,  d'où  l'on  rc? 
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lire  le  baume  de  la  Mecque.  Sou  fi  nit 
est  désigne  sous  le  nom  de  carpobalsa- 
muni  ,  et  son  bois  sous  celui  de  œylo- 
balsamum.  —  11  paroi  t  que  la  myrrhe 
provient,  aussi  d'une  espèce  de  balsa- 
mi  er. 

Balsamine  ,  s.  f.  impatiens ,  L.  ;  lal- 
samina  ,  J.  Genre  déplantes  herbacées 
de  la  syngenésie  monogamie  ,  L.  ;  fa- 
mille des  géranions  ,  J.  L'espèce;  bal 
sami^fc,  des  jardins  ,  impatiens  balsa- 
mine ,  L. ,  passe  pour  être  vulnéraire 
et  détersive  ;  et  on  attribue  des  proprié- 
tés  diurétiques  h  la  balsamine  des  bois, 
impatiens  noli  me  tangere.  Cependant 
l'une  et  l'autre  sont  inusitées. 

Balsamique,  adj.  balsamicus ,  de 
ialsamum  ,  baume  ,  qui  a  quelque 
chose  du  baume.  On  donne  cette  épi- 
lliète  aux  médicamens  qui  exhalent  une 
odeur  suave  ,  mais  douce  ,  fade  et  quel- 
quefois un  peu  nauséeuse.'  Les  baumes , 
plusieurs  térébenthines  ,  quelques  ré- 
sines sont  appelés  balsamiques. 

Balsamite,  s.  f.  balsamita,  Desf. 
Genre  déplantes  ainsi  nommées  de  Cetx- 
o-a.fj.tii,  baume,  à  cause  de  leur  odeur 
Balsamique.  Ce  genre  ,  d'abord  institué 
par  Vaillant,  a  été  rétabli  par  M.  Des- 
fontaines. L'espèce  Balsamite  odo- 
rante ,  balsamita  suaveolens  ,  est  le 
tanacetum  balsamita  ,  L.  (  menthe 
coq,  herbe  au  coq  ,  coq  des  jardins  , 
grand  baume)  ,  plante  vivacc  du  midi 
de  la  France  ,  et  cultivée  dans  les  jar- 
dins, qui  est  employée  connue  tonique, 
antispasmodique  ,  vermifuge  ,  et  que 
quelques  auteurs  regardent  comme  un 
puissant  correctif  de  l'opium. 

Balsem  ,  nom  arabe  du  banmier  on 
balsamier  de  la  Mecque  ,  amyris  epo- 
palsamum  ,  qui  fournit  le  baume  de  la 
Mecque. 

Bambou  ,  s.  m.  arundo  bambos  ,  nas- 
tus  ,  J.  ;  bambusa  arundinacea,WriLin. 
espèce  de  roseau  on  arbre  qui  croît  dans 
l'Inde ,  et  dont  le  suc  est  employé  par 
les  Indiens  dans  certaines  blessures , 
et  contre  la  dysenterie  ,  etc. 

Bamia.  Prospcr  Alpin  et^eanBau- 
}iin  nomment  ainsi  une  espèce  de  ket- 
rnie  que  M-  de  Jussieu  a  rapportée  à  Yhi- 
biscus  eseulentus  ,  L.  ,  et  Mahon 
(  Encyc.  méth.  )  ',à  {'hibiscus  vitifolius, 
plantes  annuelles  de  l'Inde  orientale, 
qui  sont  l'une  et  l'autre  très-nxucilagi- 
jicuses ,  comme  la  plupart  des  espèces 
du  même  çenic. 

Bananier  ,  s.  m.  musa,  L.  Genre 
de  planlo*  d«  Il  polygamt*  uiouoceie  , 
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L. ,  qui  a  donné  son  nom  à  la  famille 
des  bananiers  ,  J.  Ce  genre  comprend 
deux  espèces,  le  bananier  commun  r 
musa  paradisiaca  ,  L.  ,  et  le  figuier- 
bananier  ,  mina  sapientum  ,  arbres  d'A- 
fiique  et  des  deux  Indes  ,  dont  les- 
fi  ni Is  constituent  un  aliment  excellent , 
et  peuvent  être  employés  comme  adou- 
cissans.  La  sève  des  bananiers  est  rafrat- 
chissan  te. 

Bananiers,  s.  m.  pl.  musa,  ordre 
premier  de  la  classe  des  monocolylé- 
dones  ,  à  étamines  epigynes.  —  Calice 
coloré  ,  posé  sur  l'ovaire  ,  à  deux  ou  il 
six  divisions  :  six  ,  neuf  ou  vingt  éta- 
mines :  un  ou  six  styles,  autant  de  stig- 
mates :  fruit  à  trois  ou  à  six  loges  ;  fleurs 
monoïques,  dioiques  ou  polygames. 

Bancal  ,  adj.  celui  dont  les  jambes- 
sont  difformes.  Cette  expression  lépoudj 
aux  trois  mots  latins  :  valgus  ,  qui  a  les 
jambes  tournées  en  dehors  ;  compernis , 
qui  les  a  tournées  en  dedans;  taras, 
qui  les  a  tortues. 

Banc  n'HippoCRATE  ,  s.  m.  scam- 
num  Hippocratis  ,  /2«.6fov  iTTTGJtcaTsiov 
de  Galicn  ;  machine  inventée  par  Hip- 
pocrale  pour  la  réduction  des  luxations 
et  la  coaptalion  des  fractures.  Elle  n'est 
plus  en  usage  aujourd'hui  :  la  descrip- 
tion s'en  trouve  dans  les  ouvrages  de 
Galien  ,  d'Oribaze  et  de  Scultet. 

Bancudu  ,  s.  m.  Mahon  (  Encyc. 
méth.  )  désigne  sous  ce  nom  ,  d'après 
Adauson  ,  un  arbre  des  îles  Moluques, 
dont  deux  espèces ,  savoir ,  le  bancudut 
latijolia  de  Rumpitius ,  et  celle  qui 
est  le  morinda  citrifolia  ,  L.  ,  sont  em- 
ployées dans  l'Inde  pour  calmer  les  co- 
liques. 

Bandage,  s.  m.  Ce  mot  se  preud 
quelquefois  pour  l'application  d'une  ou 
plusieurs  bandes  (deligatio  ,  fasciatiol  ; 
mais  le  plus  souvent  pour  le  résultat  de 
cette  application  ou  pour  les  bandes 
elles-mêmes  appliquées  (fascia  ).  Les 
bandages  sont  simples  ou  composés  :  le 
simple  est  égal  ou  inégal.  Le  bandage 
égal  ou  circulaire  se  fait  en  apposant  les 
tours  ou  jets  de  bande  cireulaircmeiU 
les  uns  sur  les  autres.  Le  bandage  iné- 
gal est  celui  dont  les  jets  ne  se  iccou- 
vrent  ({n'en  partie.  Lorsque  chaque  tour 
n'est  découvert  que  d'un  tiers  ,  c'est  le 
doloire  ;  si  les  bords  se  touchent  seule- 
ment un  peu  ,  c'est  le  mousse  ;  si  les  jets 
sont  écartés  et  obliques  ,  c'est  le  ram- 
pant ;  s'ils  sont  renversés  sur  eux- 
mêmes  ,  c'est  le  renversé.  Les  bandagos 
composés  sont  ceux,  oùii  culte  plusieurs 
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fesndcs  on  d'antres  pièces  de  linge.  Oii 
distingue  encore  les  bandages  il  raison 
de  leur  usage  ,  en  unissans  ,  en  conten- 
tifs  ,  en  incarnat  ifs  ,  en  divisifs ,  etc. 
Les  bandages  ont  reçu  des  noms  très- 
variés,  comme  bandeau,  capeline,  cou- 
vre'chef,  chevestre  ,  discrimen  ,  écharpe , 
écusson  ,  épervier  étoile  ,  fronde  ,  huit 
de  chiffre,  masque,  monocle,  ne\  tor- 
tu,  nœud  d'emballeur,  ail,  quadriga, 
scapha  ,  scapulaire,  spica ,  suspensoire, 
T,  etc.  (  Voy.  ces  mots  ).  Le  pins 
grand  nombre  ne  sont  distingués  que 
par  l' usage  auquel  ils  sont  destines  ,  ou 
par  le  nom  de  leur  inventeur.  Nous  in- 
diquerons ci-après  les  plus  remarquables 
parmi  ces  derniers. 

Bandage  a  bandelettes  sépa- 
rées ou  de  Schltet  ,  fascia  Sculteti 
seufasciolis  separaùm  dispositis.il  est 
compose  de  petites  bandes  de  linge  pla- 
cées les  unes  sur  les  autres  ,  de  manière 
à  se  couvrir  réciproquement  d'environ 
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tin  tiers  de  leur  largeur.  On  s'en  sert 
pour  Je  pansement  des  fractures  des  ex- 
trémités inférieures. 

Bandage  a  dix-huit  chefs,  fas- 
ciaoctodecim  capitibus.  Ce  n'est  autre 
chose  qu'une  triple  compresse  de  la 
Jongueurde  la  jambe  (pour  les  fractures 
de  laquelle  il  est  employé)  ,  et  d'une 
largeur  convenable,  divisé  en  trois  de 
chaque  côté,  ce  qni  fait  en  tout  dix- 
huit  chefs. 

Bandage  de  corps,  mantite.  Il  se 
fait  avec  une  serviette  pliée  en  trois, 
que  l'on  applique  autour  du  tronc. 

Bandage  des  pauvres  ou  de  Ga- 
lïen  ,  fascia  pauperum  :  sorte  de  cou- 
vre-chef divisé  en  trois  chefs  de  chaque 
côte,  et  queGaliena  décrit. 

Bandage  en  T.  Voye\  T. 

Bandages  herniaires,  bracherium 
hermanum.  Il  y  en  a  de  différentes  es- 
pèces ,  suivant  les  hernies  qu'ils  sont 
destines  à  maintenir  réduites. Ceux  qui 
servent  pour  la  hernie  inguinale  sont 
nommes  brayers.  Tous  ces  bandages 
sont  formés  d'une  bande  élastique  ,  or- 
dinairement de  métal  et  d'une  pclotle, 
le  tout  garni  en  peau  et  assujetti  par  des 
boucles  ,  des  lanières  ,  etc. 

Bandage  inguinal,  fascia  ingui- 
nales; bandage  qui  sen  à  maintenir  les 
applications  que  |'on  fait  à  l'utne.  Il 
se  compose  d'une  ccininre.'i  laquelle  est 
attachée  une  bande  plus  ou  moins  larco 
qui  passe  entre  les  cuisses  et  s'applique 
ainsi  sur  raine.  1 

Bandage  V.OVLÉ,  fascia  convoluta. 
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Il  s'emploie  pour  les  membres  tant  su- 
périeurs qu'inférieurs  ,  et  se  fait  avec 
une  bande  roulée  a  un  sewl  globe.  On 
commence  par  faire  à  l'une  des  extré- 
mités du  membre  plusieurs  circulaires 
pour  assujettir  le  chef  de  la  bande, 
pins  on  gagne  l'autre  extrémité  en  fai- 
sant des  doloircs  et  des  renversés  s'il 
est  nécessaire  ,  et  on  parcourt  ainsi  plu- 
sieurs fois  le  membre  de  haut  en  bas  et 
de  bas  en  haut. 

Bande,  s,  f.  ténia,  fascia  :  ce  qui  esc 
mince,  étroit  et  allongé  comme  un  ru- 
ban. On  dit  en  anatomie  ,  bande  apo- 
névrotique  ,  bande  ligamenteuse  ,  bande 
charnue.— Les  bandes  dont  on  se  sert  cri 
chirurgie  sont  ordinairement  de  toile  ee 
ont  d'un  demi-pouce  à  trois  ou  quatre 
pouces  de  large,  sur  une  longueur  qni 
va  depuis  un  pien  jusqu'à  sept  et  huit 
aunes.  Les  deux  extrémités  d'une  banda 
se  nomment  chefs.  La  bande  roulée  sur 
elle-mème  forme  ce  qu'on  appelle  un 
globe.  Si  elle  est  roulée  en  même  temps 
à  ses  deux  extrémités  ,  on  dit  qu'elle 
est  à  deux  globes.  On  nomme  bande 
d'Hcliodore  une  espèce  de  bandage  qui 
se rt  de  suspensoire  pourles  mamelles.— 
On  s'est  évertué  pour  trouver  au  mot 
bande  une  étymologie  latine  ou  grecque; 
mais  le  mot  fittyfov  ,  de  même  que  lé 
mot  pandum,  qni  signifient  un  étendard, 
et  d'où  on  voudroit  lefaire  venir,  ne  se 
rencontrent  pas  dans  les  bons  auteurs. 
Il  paroh  que  bande  en  français  comme 
band_  en  allemand  sont  des"  mots  pri- 
mitifs ,  dont  on  ne  doit  point  chercher 
1  origine  dans  les  langues  mortes. 

Bandeau,  s.  m.  fascia  ,  sorte  de 
bandage  très-simple  ,  qui  consiste  dans 
un  morceau  de  toile  plié  'en  quatre,  et 
appliqué  autour  de  la  tète.  Il  y  a  aussi  le 
bandeau  ou  mouchoir  en  triangle  ,  es- 
pèce de  couvre-chef  qui  se  fait  arec  un 
morceau  de  toile  carré  plié  en  deux  d'un 
angle  à  l'autre,  et  qu'on  applique 
comme  un  serre-téte. 

Bandelette,  s.  f.  ,  diminutif  do 
bande  ,fasciola  ,  tœniola  ,  vitta  :  bande 
trcs-etroite.  Bandelette  'agglutinative  , 
petite  bande  enduite  d'un  emplâtre  a"- 
Slunnaiif.  —  Bandelette  demi- circu- 
laire {tœnia  semicircularis  )  ,  petite 
lame  blanchâtre  qui  se  trouve  logée 
dans  Je  sillon  qui  sépare  la  couche 
du  nerf  optique  d'avec  le  corps  cannelé 
dans  chacun  des  ventricules  latéraux 
du  cerveau.  M.  Chanssicr  Ja  nomme 
bandelette  des  éminences  pyrifornics.  — 
M.  Cladi  a  doiuié  I*  nom  de  bandelettes, 
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ligulce,  a  des  vers  qui  forment  un  genre 
de  l'ordre  des  vers  plais  intestinaux. 

Bangada.  Quelques  auteuis  dési- 
gnent par  ce  nom  nne  espèce  de  lise- 
ron ,  convolvulus  pes  capra. ,  L.  ,  plante 
de  l'Inde  orientale  qui  ,  cuite  et  ma- 
cérée dans  l'eau  ,  s'applique  en  cata- 
plasme sur  les  parties  affectées  de  la 
goutte,  dont  elle  apaise  les  douleurs. 

Bangi  ou  Bamgue  ,  s.  m.  espèce 
de  chanvre  des  Indes ,  qu'Adanson  croit 
être  le  nepenthes  des  anciens  ,  antidote 
de  la  tristesse  et  de  la  mélancolie  ;  ses 
fehilleset  ses  fleurs  sont  astringentes. 

Baobab  ,  s.  m.  adansonia  digitata  , 
L.  ;  arbre  d'Afrique,  de  la  monadelphie 
polyand. ,  L.  ;  famille  des  malvacc'es  ,  J. 
(C'est  le  plus  grand  des  ve'gc'lanx  con- 
nus. Son  fruit ,  appelé  par  les  Français 
pain  de  singe  ,  sert  à  préparer  une  bois- 
son acidulé  agréable ,  bonne  dans  les 
maladies  inflammatoires  bilieuses.  L  es 
naturels  des  lieux  où  cet  arbre  croît 
font  sécher  ses  feuilles  h  l'ombre  ,  et  les 
réduisent  en  une  poudre  qu'ils  appel- 
lent alo,  et  qui  leur  sert  d'aliiueut.  Il 
paroît  que  c'est  avec  la  pulpe  du  ftuit 
que  l'on  préparc  la  substance  dite  terre 
de  Lemnos  ,  qui  est  très-employée  en 
Egypte  comme  astringent.  Telle  étoit 
au  moins  l'opinion  de  Prosper  Alpin  ; 
et  toile  est  aussi  celle  du  docteur  L. 
Frank ,  qui  a  été  attaché  à  l'armée  d'E- 
gypte {Voy.  ses  Opnsc.  de  méd.  prat., 
Paris  1H12,  p.  52).  Cependant  d'antres 
auteurs  modernes  regardent  la  terre  de 
Lemnos  comme  nne  terre  argileuse  , 
contenant  un  peu  d'oxyde  de  fer. 

Bar  ,  Bard  ou  Beaulieu  (eaux  mi- 
nérales de).  La  source  de  ces  eaux  est 
au  dessous  de  Beaulieu,  village  situé 
grès  de  la  petite  ville  de  Saint-Germain  , 
département  du  Puy-de-Dôme.  Elles 
sont  purgatives  et  employées  comme 
fondantes  dans  les  obstructions. 

Bar aqtjette  ,  s.  f.  Basons  ,  médecin 
de  Nîmes,  a  décrit  sous  ce  nom  l'épi- 
démie catarrhale  qui  régna  en  1761. 

Baramareca.  On  désigne  sous  ce 
nom  ,  dans  l'Encyclopédie,  une  plante 
Iccnmincusc  qui  croît  au  Sénégal,  et 
dont  les  fèves  pilées  avec  d'autres  sub- 
stances excitantes ,  sont  dans  ce  pays 
employées  en  cataplasmes  contre  la 
goutte. 

Barbe,  s.  f.  barba,  my»1\  >tvtiov, 
assemblage  des  poils  qui  viennent  au 
visage  de  l'homme  h  l'époque  de  la  pu- 
bei  te.  -  Crins  très-longs  qm  sont  si- 
tués au  menton  du  cheval.  —  1  oils 
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longs  et  roides  qu'ont  plusieurs  antres 
animaux  ,  et  particulièrement  les  chats  , 
au  voisinage  de  la  gueule.  —  On  appelle 
barbe  de  coq  ,  les  deux  petits  morceaux 
de  chair  qui  pendent  sous  le  bec  des 
coqs  ;  et  barbe  de  baleine,  les  fanons  ou 
espèces  de  piquans  qui  sont  à  l'entrée 
de  la  bouche  de  cet  animal.  —  Ou 
nomme  encore  barbes  les  cartilages  qui 
servent  de  nageoires  à  certains  poissons. 
—  Enfin  ,  en  botanique ,  on  donne  ce 
nom  au  prolongement  filiforme  et 
pointu  des  écailles  ou  paillettes  des  gra- 
minées. D'autres  appellent  arête  (aris- 
ta  ,  à&h()  ce  même  prolongement,  et 
réservent  le  mot  barbe  pour  désigner  un 
amas  remarquable  et  défini  de  poils  sur 
une  partie  quelconque  d'un  végétal  , 
qui  est  alors  dite  barbue.  Voy.  ce  mot. 

Barbe,  s.  m.  equus  barbaricus ,  che- 
val né  en  Barbarie. 
Barbier  ,  s.  m.  Voy.  Béribéri. 
Barbillons,  s.  ni.  pl.  Replis  de  la 
membrane  muqueuse  de  la  bouche,situés 
sous  la  langue  ,  dans  le  cheval ,  et  dont 
l'usage  est  de  se  prêter  aux  divers  rnou- 
vemens  de  cet  organe.  Quelques  au- 
teurs ont  regardé  mal  à  propos  ,  sui- 
vant Lafosse  ,  les  barbillons  comme  une 
maladie. 

Barbotine  ,  s.  f.  artemisia  santO' 
nica.  Voy.  Santoline. 

Barbouquet  ,  s.  m.  Terme  de  mé- 
decine vétérinaire  Voy.  Bouquet. 

Barbu,  adj.  barbatus ,  pourvu  ds 
barbe  (Bot).  Les  filets  des  étamines 
des  molèncs  ,  le  style  de  la  vesce  et  les 
feuilles  des  tilleuls  sont  barbus. —  BU 
barbu.  Voy.  Blé. 

Barda  ne  ,  s.  f.  arctiumlappa;  plante 
indigène  ,  vivace  ,  de  la  syngenésie  po- 
lyg.  égale ,  L.  i  famille  des  cynarocc- 
phales  ,  J.  Ses  racines  sont  employées 
comme  diurétiques,  et  surtout  comme 
diaphoniques. 

BarÈges  (eaux  minérales  de  ).  Ba- 
règes  est  un  village  du  ci-devant  comté 
de  Bigorre,  département  des  Hautes- 
Pyrénées,  a  7  lieues  de  Bagncres.  Ses 
eaux  ,  qui  sont  sulfureuses  et  thermales, 
sont  employées  pour  exciter  les  fonc- 
tions de  la  peau. 

Barille,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
plante  qui  produit  la  sonde  ,  et  surtout 
de  l'espèce  que  l'on  cultive  pour  en 
extraire  cette  substance,  c'est-a-dire , 
du  salsola  soda. 

Barouacromètre  ,  s.  m.  taroma- 
crometrum,  de  /2*f»Ç ,  poids,  (■"txf"><> 
Ion.",  et  ^«Tfov ,  mesure;  instrument 
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imagine  par  le  professeur  Stcin ,  et 
âestiqé  à  taire  connoîtic  le  poids  et  la 
longueur,  de  l'enfant  qui  vient  de  naître. 

Baromètre  ,  s.  m.  baronietrum  ,  de 
(Sctfoç,  poids  ,  et  de  ^/si-pov  ,  mesure, 
mot-a-mot,  mesure  de  pesanteur  ;  ins- 
trument  qui  indique  les  variations  dans 
la  pesanteur  de  l'atmosphère  :  il  est 
compose  d'un  long  tube  de  verre  rem- 
pli de  mercure  coulant ,  bien  purifie, 
dont  une  extrémité  est  fermée  hermé- 
tiquement, tandis  que  l'autre,  qui  est 
ouverte  ,  plonge  dans  une  cuvette  ,  ou 
se  recourbe  en  forme  d'ampoule  ,  sur 
laquelle  l'air  agit  par  sa  pression,  et 
tient  le  mercure  élevé  ou  suspendu  h  la 
hauteur  de  vinei-huit  pouces  environ 
au-dessus  du  niveau  delà  mer. 

Barosaneme,  s.  m.  du  grec  fiipoç, 
pesanteur,  et  de  avs^woç,  veut  -  pèse- 
vent;  instrument  qui  sert  à  peser  ou 
mesurer  le  vent.  Inusité. 

Baroscope,  s.  m.  baroscopium ,  du 
grec  /Sâfoç,  pesanteur  ,  et  de  o-^oîrsœ, 
]e  vois,  je  considère.  Ce  terme  est  sy- 
nonyme de  baromètre,  i!  est  peu  usité. 

Barre  ,  s.  f.  vara ,  prolongement 
considérable  de  la  symphyse  du  pubis 
chez  les  femmes  ;  vice  de  conformation 
qui  peut  apporter  des  obstacles  à  l'ac- 
couchement. 

Barré, adj. On  dit,  en  accouchement, 
qu'une  femme  est  barrée,  quand  elle 
présente  cet  excès  de  longueur  de  la 
symphyse  dn  pubis  qui  constitue  la 
barre.  —  En  chirurgie,  on  donne  l'épi— 
tliètc  de  barrées  aux  dents  molaires  dont 
les  racines  sont  tellement  écartées  qu'on 
ne  peut  les  arracher  sans  emporter  ou 
détruire  l'alvéole. 

Barreaux  magnétiques  ou  ai- 
mantés. Woin  qu'on  donne  eu  phy- 
sique à  des  barres  d'acier  auxquelles  on 
a  communiqué  la  propriété  magné- 
tique. 

Barrememt,  s.  m.  action  de  bar- 
rer (  V.  ce  mot).  Opération  inusitée 
aujourd'hui. 

Barrer  ,  v.  a.  C'est  pratiquer  la 
ligature  ou  la  section  d'une  veine  ou 
d'un  nerf  pour  empêcher  qu'une  hu- 
meur viciée  ne  passe  d'une  partie  à  une 
autre.  (  Art  véter.  ). 

Ba  rres,  s.  f.  plur.  Intervalles  qui 
se  remarquent  de  chaque  côté  de  la  mâ- 
choire ,  chez  le  cheval ,  entre  les  dents 
molaires  on  inAcbelières  et  les  incisives, 
et  dans  lesquels  on  place  le  mors. 

Bartcoie  ou  Barycoite,  s.  f.  lw 
rycoia  ou  bai  y  cois  ,  de  ySstf  vç  ,  pesant , 
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et  de  ove,  oreille  ;  difficulté  de  l'ouïe  : 
c'est  le  prélude  de  la  dysécic. 

Barypiionie,  s.  f.  baryphonia  , 
pupcevia,  de  fietpu(,  pesant,  et  de  pa>v>t, 
voix  :  difficulté  de  parler,  d'articuler. 

Baryte,  s  f.  (barote)  baryta,  dg 
fizpa,  pesanteur  :  substance  très-aloa- 
Ijne,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  pe- 
santeur ,  et  regardée  par  M.  Davy 
comme  l'oxyde  d'un  métal  particulier, 
qu'il  appelle  barium.  Celte  substance 
ne  se  tiouve  dans  la  nature  que  combi- 
née aux  acides  d'avec  lesquels  on  l'isole 
par  l'art.  Elle  est  alors  d'un  gris  bianc  , 
poreuse,  âcre  ,  brûlante  •  elle  verdit  for- 
tement le  sirop  de  violette  ,  altii  e  vive- 
ment l'humidité  atmosphérique,  s'é- 
teint à  l'air  plus  promptemeut  que  la 
chaux,  et  se  convertit  par  là  en  poudre 
blanche  ;  se  dissout  dans  vingt  fois  sou 
poids  d'eau  qu'elle  absorbe  avec  siffle- 
ment, etc.  Elle  adhère  plus  fortement 
aux  acides  que  les  autres  bases.  Appli- 
quée extérieurement  ,  elle  est  caus- 
tique comme  la  potasse  et  la  soude.  A 
l'intérieur  elle  est  vénéneuse,  même 
très  -  étendue  d'eau  ,  ainsi  que  tous 
les  sels  solubles  de  baryte.  Elle  n'est  pas 
employée  comme  médicament;  et  de 
toutes  les  combinaisons  dans  lesquelles 
elle  entre,  le  muriatc  de  ba^tc  est  la 
seule  qui  ait  été  administrée  :  c'est  un 
excitant  très-dam/ercux. 

Base  ,  s.  f.  hasis ,  en  grec  /Ssto-ic,  de 
fialvce  ,  je  marche  :  ce  qui  sert  de  ion- 
dément  ou  de  soutien  à  quelque  chose  ; 
ce  qui  entre  comme  matière  principale 
dans  un  mélange  ou  une  combinaison. 
—  En  anatomie  ,  cette  expression  se 
prend  dans  le  premier  sens ,  ex.  :  base 
du  crâne  ,  base  d'une  apophyse.  —  En 
chimie,  on  donne  spécialement  le  non» 
de  base  à  toute  substance  qui ,  combi- 
née avec  un  acide  ,  forme  un  sel.  Ainsi , 
la  soude  est  \,\  ba\c.  du  sel  marin  ou 
muriatc  de  soude.  —  Dans  l'ai  t  de  for- 
muler on  appelle  base  le  principal  des 
ingrédiens  qui  entrent  dans  une  for- 
mule composée. 

Basilaike  ,  adj.  basilaris ,  qui  ap- 
partient à  la'hase  du  crâne.  Voy.  Base. 
Apophyse  basilaire  :  elle  appartient  il 
l'u.i  occipital,  burface  basilaire  :  c'est 
la  face  in'fçïiçiire  de  l'apophyse  de  ce 
nom.  Couiiùre  basilaire  :  surface  su- 
ncriqurc  de  la  même  apophyse,  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  est  creusée  en 
gouttière.  Tronc  basilaire  :  réunion  des 
deux  artères  vertébrales  en  une  seule 
clam  la  gouttièiedonton  vient  d«  parler. 
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Basilic,  s.  m.  ocimum  basilicum , 
Ij.  ,  aniy.ov  de  Dioscoride.  Plante  in- 
digène, Q  ,  de  la  didynam.  gymnosp. , 
X..  ;  de  la  famille  des  labiées,  J.  Ses 
fleurs  et  ses  feuilles  sont  stimulantes  et 
antispasmodiques,  mais  peu  usitées. 

Bastlicum  ou  Basiljcon  ,  s.  m. 
iasilicum ,  de  0u.tikikoç  ,  royal  :  épi— 
llièlc  donnée  autrefois  aux  substances 
auxquelles  on  attribubit  de  grandes 
vertus.  On  nomme  ainsi  un  onguent 
composé  de  poix  noire,  de  résine,  de 
cire  jaune  et  d'huile  d'olive;  ce  qui  l'a 
fait  aussi  appeler  tétrapharmacum  (  tét- 
vxf>a.qa.p/j.a.>tx ,  quatre  drogues).  On 
l'emploie  pour  exciier  la  suppuration. 

Basilique,  adj.  basilicus  ,  /ïtis-iM- 
*oç.  Ce  mot  ,  en  grec,  signifie  royal  : 
il  a  été  appliqué  à  une  des  veines  super- 
ficielles de  rivant-bras  et  du  bras  (  cu- 
bitale cutanée  ,  Cli.  )  qui  vient  se  ren- 
dre dans  l'axillaire.  C'est  une  de  celles 
où  se  pratique  la  saignée.  Vers  le  pli 
du  bras  elle  communique  avec  la  veine 
céplialiqnc  au  moyen  d'un  canal  com- 
mun auquel  on  a  donné  le  nom  de 
veine  médiane,  enajoutaulle  nom  de 
basilique  à  la  partie  de  ce  canal  la  plus 
voisine  de  la  veine  basilique  ;  et  celui 
de  céphalique  à  celle  qui  correspond  à 
la  veine  de  ce  nom.  L'es  anciens  appé- 
ioient  veine  du  foie  ou  veine  hépatique 
la  veine  basilique  du  bras  droit,  et  veine 
de  la  rate  ou  veine  splénique ,  celle  du 
bras  gauebe. 

Basio-glosse  ,  adj.  basio-glossus  , 
/Ssts-iC}X&!er<7-GÇ,  de  /Sâiriî,  base,  et  de 
yhStrM,  langue  :  qui  appartient  à  la 
base  de  la  langue.  Muscle  basioglosse  : 
c'est  ainsi  que  Riolan  appelle  ,  d'après 
Bartbolin  ,  le  muscle  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui hyoglosse. 

Basio-cérato-ci.osse  ,  adj.  basio- 
ceraio-glossus  ,  de  /SkViç  ,  base  ,  xff*- 
<roc,  corne,  y\ôca-T* ,  langue.  Muscle  ba- 
sio-eérato-glosse  :  c'est  un  muscle  qui 
s'insère  h  la  corne  de  l'os  hyoïde  et  à 
la  base  de  la  langue.  Voy.  Hyoglosse. 

Basio-pharyngtew.    Voyc-t  Hto- 

PHARTKC1EN. 

Bassin,  s.  m.  pelvis  ,  on/sXoç.  On 
fait  dériver  le  mot  bassin  de  baccinum  , 
diminutif  de  baccum  :  c'est ,  en  anato- 
mic  ,  la  partie  du  tronc  qui  termine 
intérieurement  l'abdomen,  laquelle  sou- 
tient ou  renferme  une  partie  des  intes- 
tins ,  des  organes  urinaireset  génitaux  , 
et  sert  en  même  temps  de  point  fixe  h 
l'articulation  des  membres  inférieurs. 
—  Le  mot  latiu  ptlvis  a  aussi  été  cm- 
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ployé  par  quelques  auteurs  pour  dési- 
gner .  r°.  le  bassinet  du  rein  (pelvis 
renis);  2*.  la  petite  excavation  qui  se 
remarqua  à  la  partie  antérieure  du  troi- 
sième ventricule  du  cerveau  ,  plus  con- 
nue sous  le  nom  A"1  infundibulum.  ou 
entonnoir  (pelvis  cerebri  )  ;  3°.  la  ca- 
vité du  tympan  (pelvis  auris). 

Bassiner,  v.  n.fovcre,  ■jrufiettiv, 
laver  avec  de  l'eau  ou  un  antre  liquide. 

Bassinet  des  reins,  s.  m.  canali- 
culus  renum  ;  réservoir  membraneux: 
que  l'on  trouve  dans  la  partie  concave 
des  reins,  et  qui  est  destiné  à  trans- 
mettre  l'urine  des  calices  ou  entonnoirs 
dans  l'uretère  :  le  bassinet  est  propre- 
ment le  commencement  dilaté  de  l'u- 
retère. 

Bas-ventre,  s.  m.  alvus ,  syno- 
nyme de  abdomen. 

BATARo,adj.  spurius  :  on  entend 
communément  par  ce  mot  un  enfant  na- 
turel, c'est-à-dire,  né  bois  d'un  légitime 
mariage;  mais  il  s'applique  aussi ^  tout 
individit  provenant  de  deux  êtres  d'es- 
pèces différentes  ,  et  alors  il  est  syno- 
nyme de  jnulet ,  métis  ,  hybride.  Il  v  a 
aussi  certaines  espèces  de  [liantes  qu  Ou 
nomme  bâtardes  ,  parce  qu'elles  sem- 
blent être  des  espèces  dégénérées  de 
quelques  autres  plus  parfaites.  Exem- 
ple :  le  safran  bâtard  (V.  Carth  ame)  , 
la  mélisse  bâtarde  (V.  Mélisse  )  ,  etc. 

Batitures  ,  s.  f.  plur.  batitura, 
parcelles  ou  écailles  métalliques  qui  se 
détachent  d'un  métal  que  l'on  forge  ; 
elles  sont  formées  par  le  mêlai  lui-même 
oxydé  au  minimum,  et  ont  par  con- 
séquent les  mêmes  propriétés. 

Batraciens,  s.  m.  plur. ,  du  grec 
fiÙTf  a^.oç ,  grenouille;  sous-division 
des  reptiles  qui  ont  pour  caractères  une 
peau  nue  sans  carapace  ni  écailles  ;  des 
doigts  toujours  séparés  et  sans  ongles  ; 
qui  ne  s'accouplent  pas  réellement,  et 
qui  subissent  le  plus  ordinairement  des 
métamorphoses. 

Battement  ,  s.  m.  pulsus  ,  ttcl^oç , 
<rpuy y.aç.  On  appelle  ainsi  les  contiac- 
lions  et  dilatations  réciproques  ou  al- 
ternatives ,  c'est-à-dire,  les  mouvemens 
de  systole  cl  de  diastole  du  co:ur  et  des 
artères".  J^oy.  Pouls. 

Battre  »u  flanc.  Se  dit  d'un  che- 
val qui ,  par  excès  de  fatigue  on  par  une 
maladie  quelconque  ,  respire  difficile- 
ment et  avec  de  grands  mouvemens  des 
muscles  pectoraux  et  abdominaux. 
|     Bauiune  ,  s.  f.  bauhinia ,  L.  Genre 
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de  plantes  de  la  décandr.  monogyn.,  L.  ; 
famille  des  légumineuses  ,  J. ,  dont  l'es- 
pèce panachée,  bauhinia  variegata,  arbre 
dn  Malabar,  est  employée  parles  ba- 
bitans  de  ce  pays  ,  qui  se  servent  de  sa 
racine  comme  carminative  et  vermi- 
fuge, et  de  ses  fleurs  comme  purgatives. 

Baume,  s.  m.  balsamum,  en  grec 
féuKrzuov.  On  a  d'abord  donné  ce  nom 
au  baume  de  Judée,  et  ensuite  à  tous 
les  sucs  résineux  balsamiques  qui  en 
approchent  par  leur  odeur  agréable. 
Les  anciens  en  faisoient  souvent  usage 
dans  les  parfums,  dans  les  embaume- 
niens  et  dans  les  maladies  ,  et  leur  attri- 
buoient  de  grandes  propriétés  médi- 
cales. On  a  en  conséquence  cherché  à 
imiter  par  l'art  ces  produits  naturels, 
"  et  on  a  donné  successivement  le  nom 
de  baumes  ,  par  une  extension  abusive  , 
à  une  foule  de  compositions  pharma- 
ceutiques très-différentes  daus  leur  pré- 
paration ,  leurs  qualités  physiques, 
leur  nature ,  leurs  propriétés  et  leurs 
■usages.  Tels  sont  le  baume  de  vie 
d 'Hoffm ann  ,  qui  est  une  dissolution  al- 
coolique, excitante;  le  baume  vert  de 
li'Iet\  ,  qui  est  une  dissolution  huileuse 
escarotiqne  ;  le  baume  d'Arcœus ,  qui  est 
un  onguent  suppuratif;  le  baume  tran- 
quille, qui  est  un  buimenl  calmant,  etc. 

Pour  faire  cesser  les  acceptions  arbi- 
traires données  au  mot  baume  ,  les  chi- 
mistes ont  restreint  cette  dénomination 
aux  produits  naturels  des  végétaux  ré- 
sineux qui  contiennent  une  résine  et  de 
l'acide  benzoïque  ;  et  ils  ont'  rangé 
parmi  les  térébenthines,  les  sucs  rési- 
neux associés,  non  à  cet  acide,  mais 
simplement  à  une  huile  essentielle.  Il 
n'existe ,  d'après  cela  ,  que  cinq  baumes 
connus  proprement  dits,  qui  sont  le 
benjoin  ,  le  baume  du  Pérou  ,  le-  baume 
de  Tolu  ,  le  styrax  solide  ou  storax  ,  et 
le  styrax  liquide.  Ainsi,  le  baume  de 
Judée,  qui  seul  avoitété  primitivement 
appelé  baume,  le  baume  de  Canada  et 
le  baume  de  Copahu  appartiennent  aux 
térébenthines.  Quant  aux  compositions 
pharmaceutiques  qui  ont  été  impropre- 
ment appelées  baumes  ,  quoiqu'elles 
continuent  à  être  désignées  par  cette 
expression  ,  elles  devroient  être  rangées 
sous  divers  autres  noms,  suivant  les 
classes  auxquelles  elles  appartiennent. 
Les  baumes  proprement  dits  sont  em- 
ployés comme  excitans  de  la  muqneuse 
bronchique. 

Baume  acoustique  ,  balsamum 
ccoustiçum.  Médicament  qui  est  pré- 
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paré  différemment,  suivant  les  phar- 
macopées, mais  qui  se  réduit  toujours 
à  un  mélange  liquide  d'huiles,  d'es- 
sences et  de  teintures.  On  en  imbibe  un 
peu  de  coton  qu'on' introduit  dans  l'o- 
reille pour  combattre  certaines  surdités 
accidentelles  et  atoniques. 

Baume  anodin  de  Bâtes,  balsamum 
anodinum  Batei.  C'est  une  essence  de 
savon  médicinal  dans  laquelle  on  fait 
dissoudre  de  l'opium  et  du  camphre  : 
on  emploie  ce  liniment  dans  certaines 
névralgies  et  dans  les  rhumatismes  chro- 
niques. 

Baume  apoplectique,  balsamum 
apoplecticum.  Préparation  de  consis- 
tance emplastique,  et  qui  consiste  dans 
un  mélange  de  baumes  proprement  dits, 
de  substances  résineuses  et  d'huiles  es- 
sentielles. On  le  perte  sur  soi  dans  une 
petite  boîte  d'ivoire  ou  de  buis  pour  en 
respirer  de  temps  en  temps  l'odeur  qui 
est  très-agréable,  et  peut  quelquefois 
agir  comme  antispasmodique. 

Baume  d'acier  ou  d'aiguilles, 
balsamumchalybeatum.  Préparation  ou- 
guentacée  que  l'on  fait  en  chauffant 
une  dissolution  nitrique  d'acier  avec 
de  l'huile  d'olive  et  de  l'alcool  ;  ou, 
d'après  le  procédé  de  M.  Vauquclin, 
en  versant  du  nitrate  de  fer  sur  une 
dissolution  alcoolique  de  savon  médi- 
cinal ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  forme  plus 
de  précipité.  On  recueille  ce  précipité, 
on  le  lave  à  l'eau,  et  on  le  fait  fondre 
au  bain-marie.  Celte  préparation  ,  qui 
est  d'un  rouge  brun  ,  est  une  combinai- 
son d'huile  et  d'oxyde  de  fer  au  maxi- 
mum d'oxydatioa.  On  l'emploie  ert 
frictions  dans  les  douleurs  articulaires. 
Elle  est  peu  usitée. 

Baume  d'Arc;eus,  balsamum  Arcoei. 
Onguent  composé  de  graisse  ,  de  téré- 
benthine et  de  résine  élemi.  On  l'appli- 
que sur  des  surfaces  suppurantes  pour 
les  exciter. 

Baume  de  Fioraventi,  balsamum 
Fioraventi.  On  donne  ce  nom  aux  diffé- 
rons produits  de  la  distillation  de  plu- 
sieurs substances  résineuses  et  balsa- 
miques ,  et  d'un  grand  nombre  de  par- 
ties végétales  aromatiques  qu'on  a  d'a- 
bord fait  macérer  pendant  dix  jours 
dans  l'alcool.  Le  premier  produit  de 
la  distillation  de  ce  mélange  faite  au 
bain-marie  est  entièrement  alcoolique,' 
et  s'appelle  baume  de  Fioraventi  spiri- 
tueux. Le  second  produit  qu'on  ob* 
tient  en  enlevant  le  marc  resté  dans  l'a- 
lambic  ,  «t  eu  le  disulltuii  d,<uis  une  eu- 


go  BAU 

en  rhi  le  de  terre  vernissée  ou  de  fer,  à 
un  feu  de  cendre  chaude ,  est  une  huile 
citrine  qu'on  appelle  baume  de  Fiora- 
venti  huileux.  Enfin  ,  si  on  augmente  la 
chaleur  jusqu'à  charboner  les  matières 
contenues  dans  la  cuenrhite,  on  obtient 
nne  huile  noirâtre  et  une  partie  aqueuse; 
J'huile  séparée  de  celle-ci  qu'on  jette 
comme  inutile  constitue  le  baume  de 
Fioraventi  noir.  Le  baume  de  Fiora- 
venti  spiritueux  ,  le  seul  qui  soit  pour 
ainsi  dire  aujourd'hui  employé,  est  un 
stimulant  très-énergique.  On  le  recom- 
mande surtout  en  frictions  dans  les 
douleurs  rhumatismales  chroniques  j 
rarement  on  le  donne  h  l'intérieur. 

.  Baumedela  IWecqueoude  Judée. 
Cette  substance,  la  seule  h  laquelle  on 
avoit  d'abord  donné  exclusivement  le 
nom  de  baume,  et  qui  se  retire  de  Va- 
myris  opobalsanlum,  L. ,  est  aujour- 
d'hui rangée  dans  les  térébenthines. 
,Voy.  ce  mot. 

Baume  de  Leictoure  ,  de  Condom 
ou  de  Vimceguere  ,  balsamum  lecto- 
rense.  Mélange  d'huiles  essentielles  te- 
nant en  dissolution  du  camphre,  du 
safran,  du  musc  et  de  l'ambre  gris. 
Cette  mixture  est  un  stimulant  très- 
actif  :  elle  provoque  les  sueurs.  On 
çonseilloit  de  la  flairer  de  temps  en 
temps  et  d'en  faire  brûler  pour  purifier 
l'air  de  la  chambre  qu'on  occupoit 
lorsqu'elle  étoit  infectée  par  quelques 
émanations  malfaisantes. 

Baume  de  Lucatel,  balsamum  Lu- 
catelli.  Préparation  pharmaceutique  qui 
peut  être'regardée  comme  un  véritable 
onguent,  quoiqu'elle  ait  été  spéciale- 
ment employée  à  l'intérieur.  C'est  un 
mélange  de  cire  ,  de  vin  ,  d'huile  d'o- 
live ,  de  térébenthine  et  de  baume  du 
Pérou,  coloré  par  le  santal  rouge.  Il  a 
été  recommandé  dans  les  phlhisies  pul- 
monaires :  mais  il  est  aujourd'hui  aban- 
donné. 

Raume  de  pareifa  TïFt AvA  ,  balsa- 
mum  pareirœ  brava.  Préparation  de 
consistance  molle  qui  n'est  qu'un  mé- 
lange de  baume  ,  de  résine  ,  de  muriatc 
d'ammoniaque  et  de  racine  de  pareha 
brava  en  pondre.  Il  a  été  recommandé 
intérieurement  comme  diurétique  et 
contre  les  douleurs  néphrétiques. 

Baume  de  soufre  ,  balsamum  sul- 
f'uris.  Dissolution  de  soufre  dans  une 
huile.  On  donne  à  celte  préparation 
pharmaceutique  le  nom  de  l'huile  qui 
I  ntrc  dans  sa  composition.  Si  c'est 
l'huile  essentielle  do  térébenthine,  ou 


BAU 

la  nomme  baume  de  soufre  térébenthiné. 
Si  c'est  celle  d'anis ,  baume  de  soufre 
anisé  ;  ce  sont  les  deux  plus  usités.  Ou 
appelle  baume  de  soufre  de  Rulland 
celui  qui  est  fait  avec  l'huile  de  noix  ou 
de  lin.  Ces  medicamens  ont  été  recom- 
mandés dans  les  maladies  de  poitrine. 
Le  baume  de  soufre  anisé  est  aussi  em- 
ployé dans  les  coliques  venteuses  ,  ex 
le  térébenthiné  dans  les  maladies  des 
reins  et  de  la  vessie. 

Baume  de  Tolu,  balsamum  toluta- 
nurn.  Suc  résineux  qui  provient  du  to- 
luifera  balsamum  ,  L.  ,  arbre  delà  dé- 
candr.  monog. ,  L.  ;  térébinthacecs ,  J. , 
qui  croît  dans  la  province  de  Tolu  , 
Araér.  mérid.  Ce  suc  est  composé  d'unè 
résine  et  d'acide  benzoïque  :  il  appar- 
tient par  conséquent  anx  baumes  pro- 
prement dits.  Il  a  les  mêmes  propriétés 
que  celui  du  Pérou  qu'il  remplace  au- 
jourd'hui dans  la  plupart  des  composi- 
tions pharmaceutiques.  On  en  fait  un 
sirop  qu'on  emploie  avec- avantage  dans 
les  catarrhes  pulmonaires  chroniques. 

■Baume  de  vie  d'Hoffman»,  bal- 
samum vitat  Hoffmanni.  Teinture  oa 
dissolution  alcoolique  d'huiles  essen- 
tielles et  d'ambre  gris  :  elle  est  em- 
ployée, tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur, 
comme  excitante. 

Baume  du  Commandeur,  balsa- 
mum Commendatoris.  Teinture  ou  dis- 
solution alcoolique  tiès-saturée  de  plu- 
sieurs baumes,  de  résines,  etc.,  et 
qu'on  emploie  comme  stimulant,  tant 
à  l'intérieur  qu'en  frictions. 

Baume  dd  Pérou,  balsamum  peru- 
vianum.  Suc  résineux  qui  provient 
du  myroxylum  peruiferum ,  L.  ,  arbre 
du  Pérou  et  du  Brésil ,  décandr.  roo- 
nogyn. ,  L.  ;  légumineuses  ,  J.  C'est  un 
baume  proprement  dit,  puisqu'il  est 
composé  de  résine  et  d'acide  benzoïque. 
Celni  qui  s'écoule  des  incisions  faites 
à  l'ai  bre  s'appelle  baume  en  coque  :  on 
le  renferme  dans  de  petits  fruits  de  co- 
cotier ou  dans  des  courges.  D'abord 
liquide  et  jaunâtre  ,  il  ne  tarde  pas  à  se 
solidifier  et  à  prendre  une  couleur  plus 
foncée.  On  relire  une  variété  de  ce 
baume  par  la  décoction  des  branches 
du  myroxylum  ;  celte  variété  a  la  con- 
sistance d'un  sirop  épais  cl  une  couleur 
noirâtre.  Le  baume  du  Pérou  a  été  spé- 
cialement employé  comme  excitant  de 
la  muqueuse  bronchique,  dans  les  af- 
fections chroniques  des  poumons.  Il 
entre  dans  beaucoup  de  préparations 
officinale*. 
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Baume  hypnotique  ,  balsamum 
hypnoticum.  Espèce  tic  Uniment  dans 
lequel  on  fait  entrer  du  camphre  ,  «lu 
l'extrait  d'opium,  de  l'huile  exprimée 
des  semences  de  jusquiame ,  de  pavot 
blanc,  etc.  On  en  frotte  les  narines, 
les  tempes,  les  poignets,  pour  calmer 
et  pour  procurer  le  sommeil. 

Baume  hystérique,  balsamum  hys- 
tericum.  Mélange  a -peu- près  solide 
d'huiles  essentielles  et  de  substances 
résineuses  fétides.  On  le  conserve  dans 
une  boîte  d'étain  pour  le  faire  flairer 
et  en  appliquer  sur  le  nombril  dans  les 
accès  hystériques. 

Baume  xerval,  balsamum  nervi- 
num.  Composé  bnguentacé  dans  lequel 
j!  entre  des  corps  gras  ,  des  huiles  es- 
sentielles, du  baume  du  Pérou,  du 
camphre,  etc.  On  s'en  sert  en  frictions 
dans  les  entorses ,  les  douleurs  ner- 
veuses et  rhumatismales  des  membres. 

Baume  opodeldoch  ,  ou  [opopel- 
tocii.  balsamum  opodeltoch.  Composi- 
tion de  consistance  gélatineuse  qui  ,  d'a- 
près la  pharmacopée  de  Londres  que 
l'on  suit  généralement  aujourd'hui  pour 
sa  préparation  ,  doit  être  considérée 
comme  une  dissolution  alcoolique  de 
savon  ,  d'ammoniaque  ,  de  mu  lia  te  de 
soude ,  de  camphre,  d'essence  de  roma- 
rin rt  d'essence  de  thym.  On  emploie  ce 
médicament  en  frictions  dans  les  en- 
torses et  les  douleurs  rhumatismales. 

Baume  traxquillf , balsamum tran- 
quillum.  Dissolution  de  plantes  narco- 
tiques et  aromatiques  ,  et  de  mucilage 
dans  l'huile  d'olive.  Ce  médicament 
s'emploie  en  frictions  comme  calmant. 

Baume  vert  de  Metz,  balsamum 
yiride  mcttnsium.  Dissolution  d'oxyde 
de  cuivre  carbonate' ,  de  sulfate  de  zinc , 
de  térébenthine,  d'aloès  ,  d'huile  es- 
sentielle de  genièvre  ,  et  de  girofles  dans 
nn  mélange  d'huiles  fixes.  Ce  liquide  , 
qui  est  d'une  belle  couleur  verte ,  est 
caihéréliquo  ,  et  s'applique  h  la  surface 
de  certains  ulcères  atoniques  pour  chan- 
ger l'état  des  chairs  et  obtenir  la  cica- 
trisation. 

Baumier,  s.  m.  amyris  opobalsa- 
mum,  L.  ;  arbre  d'où  l'on  retire  la  lé- 
fébenihide  connue  sous  le  nom  de 
baume  de  la  Mecque  ou  de  Judée.  Voy. 
Bai.samier  et  Térébenthine. 

Bave,  s.  f.  saliva,  spuma ,  humor 
.talivus ,  salive  épaisse,  visqueuse  qui 
sort  tic  la  bouche  ou  de  la  gueule  de 
certains  animaux.  La  bave  d'un  enfant , 
la  bave  d'un  chien  enragé.  On  dit  aussi 
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la  bave  dUin  limaçon,  en  parlant  de 
l'humeur  visqueuse  qui  lui  Sert  à  s'at- 
tacher aux  corps  sur  lesquels  il  rampe. 

Baxana.  Fourcroy  (Encyc.  méth.) 
désigne  sous  ce  nom,  d'après  plusieurs 
voyageurs  ,  un  arbre  peu  connu  en  bo- 
tanique ,  dont  les  racines  ,  les  feuilles  et 
le  fruit  passent  dans  les  Indes  pour  un 
antidote  précieux  contre  toute  espèce 
de  poison;  tandis  que,  suivant  quel- 
ques-uns ,  le  fruit  de  cet  arbre  est  vé- 
néneux. Bauhinle  nomme  arbor  fruc- 
tu  venenato ,  radiée  venenorum  anti- 
dote. M.  Lamarck  soupçonne  que  c'est 
un  mancenillier. 

Bdella  ,  s.  m.  Mot  employé  par 
quelques  auteurs  comme  synonyme  de 
sanguisuga  ,  sangsue  ,  et  par  quelques 
autres  pour  désigner;  l'arbre  qui  four- 
nit le  bdellium. 

Bdellium  ,  s.  ru.  bdellium ,  ySJsA- 
\iov  ,  gomme-résine  qui  nous  vient  de 
l'Arabie  et  des  Indes  orientales ,  et  s'é- 
coule d'un  arbre  encore  inconnu  que 
M.  Lamarck ,  d'après  un  passage  de 
Forskal ,  soupçonne  être  une  espèce 
de  balsamier.  Cette  substance,  très- 
employée  des  anciens ,  ne  l'est  plus  au- 
jourd'hui que  dans  l'art  vétérinaire  et 
dans  quelques  préparations  officinales 
emplastiques. 

Beaulieu  (eaux  minérales  de).  Voy. 
Bar. 

BeCCAbunga  ,  s.  m.  veronica  becca- 
bunga  ,  L.;  espèce  du  genre  véronique 
(véronique  cressonnée).  Plante  aquati- 
que indigène,  un  peu  acre  lorsqu'elle 
est  entièrement  développée,  et  employée 
comme  antiscorbiuique. 

Bec  ,  s.  m.  rostrum  ,  partie  delà  tete 
des  oiseaux  qui  leur  tient  lieu  de  mâ- 
choires. On  a  donné  ce  nom  ,  eu  Ana- 
tnmie,  à  drs  objets  qui  ont  une  forme 
analogue.  Bec  coracoïdien  :  sommet  de 
l'apophyse  coracoïde.  Bec  de  la  plum-z 
à  écrire,  extrémité  angulaire  du  4°  ven- 
tricule du  cerveau.  —  On  a  appelé 
ainsi  diverses  espèces  de  pinces  au- 
trefois employées  en  chirurgie,  mais 
qui  ne  sont  plus  d'usage  :  tels  sont  le 
bec  de  cane  (rostrum  anatinum)  ,  le 
bec  de  corbin  (  rostrum  corvinum  ) , 
|e  bec  de  cygne  { rostrum  cycneum  vel 
olorinum  )  ,  le  bec  de  lézard  (  ros- 
trum lacertinum)  ,  le  bec  de  grue  (  roi- 
trum  giuinum  ),  le  bec  de  perroquet 
(rostrum  psittacinum),  le  bec  de  vau- 
tour (  rostrum  vnlturinum  )  ,  etc. 

Br.c  de  crue,  6.  m.  JNoni- vulgaire 
donné  à  plusieurs  espèces  de  géranium 
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à  cause  de  la  forme  allongée  et  conique 
de  leur  fruit.  Voy.  Géhanicm. 

Bec  de  lièvre,  ».  m.  labium  lepo- 
finum,  difformité  qui  consiste  clans  la 
division  de  l'une  des  livrés  en  deux 
punies  :  elle  tue  son  nom  de  la  ressem- 
blance qu'on  a  cru  lui  trouver  aveo  la 
lèvre  supérieure  du  lièvre  qui ,  natu- 
rellement, est  ainsi  divisée.  Le  bec  de 
lièvre  est  naturel  ou  accidentel,  selon 
qu'on  l'apporte  en  naissant  ou  qu'il 
est  l'effet  d'une  plaie.  I)  est  appelé  sim- 
ple lorsqu'il  n'y  a  qu'une  division, 
double  lorsqu'il  y  en  a  deux,  compli- 
qué lorsqu'il  y  a  e'cai tement  des  os 
maxillaires  supérieurs  ou  saillie  d'une 
ou  plusieurs  dents  dans  la  séparation 
que  présente  la  lèvre  supérieure  ,  etc. 

Béchique,  adj.  pris  snbst.  btchi- 
çum,  expression  dérivée  de  fini;,  gén. 
fi»Xo(,  toux;  employée  surtout  par  les 
anciens  pour  designer  des  remèdes  con- 
tre la  toux.  La  toux  n'étant  qu'un 
symptôme  de  plusieurs  maladies  dis- 
tinctes ,  et  présentant  un  caractère  très- 
«ifre'rent  aux  diverses  périodes  d'une 
même  maladie  ,  ne  peut  être  combattue 
dans  tous  les  cas  par  les  mêmes  moyens  : 
de  là  la  distinction  des  béchiques  en 
adoucissans,  en  excitans  ou  incisifs, 
en  caïmans ,  etc. 

BèCuiba.  On  désigne  sous  ce  nom, 
dans  l'ancienne  Encyclopédie,  une  es- 
pèce de  noix  du  Brésil  ,  dont  l'amande 
«mulsivc  est  rangée  pariai  les  remèdes 
balsamiques. 

Becitlo.  Les  mots  beculo ,  begu- 
quella  ,  belccula  ,  sout  des  synonymes 
de  l'ipécacuanba. 

BÉdegar  ou  BÉdeguar ,  s.  m.  Ex- 
croissance spongieuse  qui  se  développe 
sur  diverses  espèces  de  rosiers  ,  et  no- 
tamment sur  l'églantier,  et  qui  est  pro- 
duite par  la  piqûre  du  cynips  rosoz  ,  L. 
Lebcdégar  etoit  regardé  anciennement 
comme  un  antidote  efficace  contre  les 
morsures  des  animaux  venimeux.  Il  est 
aujourd'hui  inusité. 

Béf.nel.  On  désigne  sous  ce  nom, 
dans  l'ancienne  Encyclopédie  ,  un  ar- 
brisseau aromatique  du  Malabar,  dont 
la  racine  bouillie  dans  une  espèce  d'huile 
fournit  un  Uniment  qu'on  emploie  dans 
les  migraines  et  les  douleurs  invétérées 
des  membres. 

Bégaiement,  s.  m.  lalbuties ,  lin- 
gn<x  hœsitantia,  -[iMif-yat.  :  vice  de 
prononciiition  qui  consiste  à  répéter 
plusieurs  fois  in  même  syllabe.  Quel- 
ques auteurs  donnent  à  ce  mot  une  si- 
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gnification  plus  étendue,  et  l'appli- 
quent à  ocute  espèce  d'articulation  vi- 
cieuse. ' 

Bègue,  adj.  balbus ,  qui  bégaie, 
qui  est  affecté  de  bégaiement.  Voy.  ce 
mot. 

Behen  ,s.  m.  On  donne  ce  nom  a 
deux  racines  différentes,  l'une,  qu'on 
appelle  behen  bianc ,  appartient  au  cen- 
taurea  behen,  plante  du  mont  Liban  j 
1  autre,  qui  est  le  behen  rouge,  estsoup. 
çonnée  provenir  du  statice  limonium  ; 
elle  est  apportée  du  Levant  :  l'une  et 
l'autre  sont  aromatiques.  Les  Arabes 
leur  attribuent  des  propriétés  médi- 
cales. Le  behen  blanc  est  regardé  comme 
vermifuge  et  antispasmodique  ;  le  behen 
rouge  comme  tonique  et  astringent.  Ces 
médicaraens  sont  inusités  en  Europe. 

Bela-aye.  On  désigne  sous  ce  nom, 
dans  l'Encycl.  méth.,  l'cçorccd'un  arbre 
de  Madagascar  qui  est  astringente  et 
tonique. 

Beladamboc.  Celle  expression,  sui- 
vant l'ancienne  Encyclopédie,  est  em- 
ployée pour  désigner  une  espèce  de 
convolvulus  ou  liseron  vivace  de  la 
côte  de  Malabar,  qui  contient  un  suc 
laiieux  Acre.  On  en  l'ait  avec  de  l'huile 
et  du  gingembre  un  Uniment  employé 
contre  les  effets  des  morsures  des  chiens 
enragés. 

Belandre  ,  s.  m.  On  nomme  ainsi  , 
suivant  M.  Tenon  (Mémoire  sur  les 
hôpitaux  ) ,  des  caissous  entourés  de  ri- 
deaux dont  on  se  sert  pour  le  transport 
des  malades. 

Belini/m.  Parkinson  ,  dans  son 
Histoire  des  drogues  ,  donne  ce  nom 
au  céleri  cultivé  ,  apium  dulce. 

Belladone  ,  s.  f.  atropa,  L.  Genre 
de  plantes  de  la  pentandr.  monogy. ,  L.  ; 
solanées,  J.,  dont  deux  espèces  se 
distinguent  par  lenrs  propriétés  cal- 
mantes et  narcotiques  ,  savoir  :  la  bel- 
ladone commune  (belle-dame)  ,  atropa 
belladona,  et  la  belladone  sans  tige 
on  mandragore  ,  atropa  mandragora  , 
plantes  vivaecs  cl  indigènes.  Le  suc  on 
l'extrait  de  la  première  appliqué  sur 
l'œil  a  de  plus  la  propriété  de  dilater 
singulièrement  la  pupille.  L'une  et 
l'autre  ,  à  doses  même  modérées,  peu- 
vent produire  les  accidens  de  l'empoi- 
sonnement. 

BEt.LA-MonACAM.  Arbre  de  la  côie 
de  Malabar  dont  les  feuilles  sont  re- 
commandées comme  diurétique*  et  eiu- 
ménagogues  (ancienne  Encycl.  ). 

Beu-e-dams.  THom  vulgaire  de  k 
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belladone  commune,  atropa  belladona. 

Bellon,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
une  maladie  produite  par  les  exhalaisons 
qui  s'élèvent  des  mines  de  plomb,  et 
caractérisée  par  des  thaillemens  très- 
douloureux  d'entrailles,  le  ventre  ré- 
tracte, la  constipation  ,  un  abattement 
extrême,  c'est-à-dire,  par  la  plupart 
des  symptômes  de  la  rachialgie  ou  co- 
lique métallique.  Le  belion  attaque 
l'homme  et  les  animaux.  11  est  endé- 
mique dans  les  endroits  où  l'on  tra- 
vaille les  mines  de  plomb. 

Bellotas.  Nom  donne'  par  les  Es- 
pagnols aux  glands  de  i'ilex  major  ',  à 
l'imitation  des  Africains  ,  qui  désignent 
cet  arbre  lui-même  sous  celui  de  ba- 
lott.  Le  suc  exprimé  de  ces  glands  for- 
me avec  l'eau  une  espèce  d'émulsion 
légèrement  astringente  qui  a  été  recom- 
mandée par  quelques  médecins  espa- 
gnols dans  les  maladies  de  poitrine  ac- 
compagnées d'une  expectoration  abon- 
dante, et  même  d'hémoptysie  (Dict. 
des  Sciences  méd.). 

Belzoe,  Belzoiu,  s. m.  Nom  donaé 
par  corruption  au  benjoin. 

Ben,  s.  m.  (queniquier(néphrétiquc), 
guilandina  moringa  ,  L.  ;  moringa  olei- 
f'era ,  Lamarck  ;  moringa  \edanica, 
Willd.  Arbre  de  Malabar  et  des  autres 
«outrées  de  l'Inde  :  diadclphie  décan- 
drie ,  L.;  légumineuses,  J.  Le  bois  de 
«et  arbre  connu  sous  le  nom  de  bois 
néphrétique  ,  est  amer  et  un  peu  ûerc  , 
et  a  été  recommandé  dans  les  néphrites 
calculeuses.  La  noix  de  ben  (balanus 
myrepùca  ,  glans  unguentaria)  contient 
une  amande  qui  fournit ,  par  l'expres- 
sion ,  une  huile  qui  rancit  cliiEcileuient , 
et  qui  est  connue  sous  le  nom  d'huile 
de  ben.  Elle  a  elé  employée  comme  pur- 
gative et  abandonnée  parce  qu'elle  nni- 
soit  à  l'estomac.  On  l'emploie  dans 
l'horlogerie.  Les  parfumeurs  s'en  ser- 
vent pour  extraire  l'odeur  des  fleurs 
dont  on  ne  ptmt  rien  retirer  par  la  dis- 
tillation ,  telles  que  celles  des  jasmins 
«t  des  jonquilles. 

Bénéfice  de  nature,  alvi  proflu- 
vium  ;  dévoiement  de  peu  de  durée  qui 
survient  sans  aucun  purgatif  et  par  les 
seules  forces  de  la  nature. 

Bénin,  Bénigne,  adj.  benignus , 
épithète  qu'on  donne  aux  maladies  qui 
ne  préscnlent  Tien  de  fâcheux  et  ont 
une  tendance  à  une  terminaison  heu- 
reuse. —  On  appelle  aussi  quelquefois 
Bénins  les  médicamens  dout  1  aolion 
n'est  pas  violente» 
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Benjoin,  s.  m.  benuiinum,  sub- 
s;auce  balsamique  que  l'on  retire  du 
badamier  benjoin ,  terminalia  benzoin  , 
et  très-probablement  aussi  de  l'aiibou- 
fîer  benjoin,  styrax  benjoin  de  Dryan- 
der.  Comme  les  autres  baumes  pro- 
prement dits  ,  le  benjoin  est  composé 
d  une  résiue  et  d'acide  benzoïque.  C'est 
un  stimulant  qu'où  emploie  surtout 
pour  exciter  la  muqueuse  des  bron-  / 
ches.  A  cause  de  son  odeur  extrême- 
ment agréable  ,  on  s'en  sert  dans  les 
parfums.  On  en  relire  l'acide  benzoï- 
que par  la  sublimation. 

Benoîte,  s.  L  geum ,  L.  Genre  da 
plantes;  icosandrie  polygyn.  L.;  rosa- 
cées, J.  On  emploie  comme  tonique, 
légèrement  astringente  et  fébrifuge  , 
la  racine  de  l'espèce  commune  qu'on 
appelle  simplement  benoîte . ,  geum  ur- 
baaum,  L.  La  racine  delà  benoîte  aqua- 
tique, geum  rivale,  présente  absolu- 
ment les  mêmes  propriétés. 

Benzoate,  s.  m.  benqoas ;  nom  gé- 
nérique, des  sels  qui  résultent  de  la 
combinaison  de  l'acide  benzoïque  avec 
une  base;  Aucun  des  beuzoaies  n'est 
employé  en  médecine. 

BerbÉridées.  Synonyme  de  vinet- 
tiers,  famille  naturelle  de  plantes. 

Berce,  s.  f.  (branc-ursine  bâtarde), 
heracleum  sphondylium  ,  L.  ;  pentandrie 
digyn.,  L.  ;  ombellifères ,  J".  Plante 
vivace  d'Europe  ,  très-commune  dans 
le  Nord,  un  peu  aromatique  et  acre. 
On  a  dit  à  tort  que  les  Polonois  en 
f'aisoient  usage  contre  la  plique.  En 
Russie  on  en  retire,  au  moyen  de  la 
fermentation,  une  liqueur  alcoolique 
très-enivrante.  Elle  est  inusitée  à  titre 
de  médicament. 

Béribéri,  s.  m.  (beriberca,  barbier). 
Le  nom  de  béribéri  qui  ,  suivant 
Bonlius,  signifie  en  langue  indienne 
brebis,  a  été  donné  à  une  espèce  de 
thumalisme  chronique  très-commune 
dans  quelques  parties  des  Indes  orien- 
tales, parce  que  îles  malades  qui  en 
sont  affectés  ne  peuvent  marcher  qu'ac- 
croupis et  imitant  les  mouvemous 
la  brebis.  Selon  d'autres  ,  le  béribéri  est 
une  maladie  analogue  a  la  chorée  ou 
danse  de  Saint-Giiy. 

Berle  ,  s.  f.  (tache  d'eau),  siian  an' 
gustifolium  ,  L.  ;  plante  delà  pchtantj. 
digyn.  ,  L.  ;  famille  (les  ombellifères  , 
J.  Ellfc  croît  en  Europe  dans  les  lieux 
humides.  Elle  a  été  regardée  connue 
anti-scorbutique,  emménngoguc,  diuré- 
tique, «ic.  Ln-  est  aujourd'hui  iuusuuc. 
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Berlue  ,  s.  f.  suffuslo  oculorum  , 
ïitviobe  de  la  vue  dans  laquelle  on  croit 
voir  des  objets  qui  ne  frappent  pas  l'œil, 
tels  que  des  insectes  qui  semblent  voler 
dans  l'air  ,  des  toiles  d'araignée  ,  etc. 

Besicles,  s.  f.  plur.  conspicilla  , 
espèce  de  lunettes  inaintcuues  au-de- 
vant des  yeux  d'une  manière  quelcon- 
que. V.  Lunette.  Le  mot  besicles 
vient  de  bis  oculi ,  ou  plutôt  bis  circuli 
(œil  ou  cercle  double).  D'autres  Je 
iont  dériver  à  la  fois  du  latin  bis  et  du 
grec  kvkKoç,  cercle  ,  et  croient  qu'on  a 
écrit  d'abord  bicycles,  puis  becycles , 
et  enfin  besicles. 

Besoin,  s.  m.  famés  ,  inopiâ,  néces- 
sitas ,  manque,  défaut  ou  absence  de 
ce  qui  est  nécessaire  à  un  être  vivant. 
Quelquefois  ce  mot  est  pris  comme 
synonyme  de  faim  ;  il  en  diffère  cepen- 
dant en  ce  qu'il  indique  moins  le  désir 
des  alimens  que  la  disposition  qui  les 
rend  nécessaires.  Le  plus  souvent  ou 
Jui  donne  un  sens  plus  étendu  ,  et  on 
l'applique  à  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  l'exercice  régulier  des  fonctions 
qui  entretiennent  la  vie  ;  ainsi  on  dit  : 
le  besoin  de  manger  ,  le  besoin  de  respi- 
rer ,  le  besoin  de  dormir  ,  le  besoin  de  se 
mouvoir  ,  le  besoin  d'uriner,  etc. 

Bétel,  s.  m.  Ce  mot  qui  probable- 
ment est  indien  ,  désigne  en  botanique 
une  plante  sarmenteuse  des  Indes  orien- 
tales qui  appartient  au  genre  poivre  et 
constitue  le  piper  bétel ,  L.  —  On  ap- 
pelle aussi  bétel  une  préparation  masti- 
catoire tonique  et  astriugente  en  usage 
dans  les  régions  équatoriales ,  et  qui 
est  composée  des  feuilles  du  piper  bétel, 
de  tabac  ,  de  chaux  vive  et  du  fruit  de 
Yareca  catechu  ,  L. 

BÉtoine,  s.  f.  betonica  officinalis , 
L.  ;  didyn.  gymnosp. ,  L.  ;  labiées  ,  J. 
Plante  indigène  vivace  dont  la  racine 
est  cinétique  et  purgative,  et  dont  les 
feuilles  sont  employées  comme  sternu- 
tatoires. 

Bétoine  des  montagnes.  Nom 
•vulgaire  de  l'arnique  des  montagnes  , 
arn'ca  montana ,  L. 

Béton  ,  s.  m.  protogala. ,  lait  trouble 
ci  épais  contenu  dans  les  mamelles  au 
moment  de  l'accouchement. 

Bette  ,  s.  f.  (poirée),  beta  vulgaris  , 
plante  mucilagineuse  dont  les  feuilles 
*ont  employées  dans  les  décoctions 
cmollicmcs  ,  les  bouillons  relâchons  , 
ci  à  l'extérieur  pour  le  pansement  des 
vésicnioircs.  La  bciterave,  beta  ravia 
crassa ,  «t  une  IKc'iiVi  de  la  bette. 
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Beurre  ,  s.  m.  butyrum,  /8«f ûéàr -j 
dc/Snç,  vache,  et  de  tuf  « ,  fromage. 
Ce  nom  a  éïé  donné  à  la  matière  grasse 
qu'on  retire  du  lait  de  vache  et  de  celui 
de  quelques  autres  quadrupèdes  mam- 
mifères, comme  la  btebis,  la  chèvre,  etc. 
Pour  l'obtenir  il  suffit  d'agiter  ou  battre 
la  crême  qu'on  a  laissé  se  séparer  spon- 
tanément de  la  malièie  caséeusc.  Le 
beurre  est  d'une  consistance  plus  ou 
moins  solide,  d'un  blanc  jaunâtre  et 
d'une  saveur  fade;  il  devient  âcre  en 
se  rancissaDt  à  l'air,  se  fond  à  une 
douce  chaleur  ,  se  décompose  et  donne 
de  l'acide  sébacique  par  l'action  d'un 
feu  vil  ,  foj  nie  des  savons  avec  les  alca- 
lis ,  etc.  Le  beurre  est  nourrissant. 
Frais,  c'est  tin  médicament  relâchant: 
il  devient  irritant  h  mesure  qu'il  rancit. 
—  Ou  a  donné  le  nom  de  beurre  par  ex- 
tension à  quelques  substances  grasses 
végétales  qui  s'en  rapprochent  parleurs 
propriétés.  —  Dans  l'ancienne  chimie  , 
on  a  improprement  appelé  beurres  quel- 
ques muriates  métalliques  sublimes ,  à 
cause  de  leur  consistance  et  de  leur  as- 
pect bulyreux. 

Beurre  d'antimoine.  Nom  donné 
anciennement  au  muriatc  d'antimoine 
sublimé. 

Beurre  d'arsenic.  Nom  qui  avoit 
été  donné  au  muriatc  d'arsenic  sublimé.' 

Beurre  de  bambodC  ou  bambuk 
(  beurre  de  Galam).  Huile  végétale  de 
la  consistance  du  beurre,  et  qu'on  retire 
dn  fruit  d'un  arbre  inconnu  qui  émit 
dans  le  pays  de  Bambouc  en  Afrique. 
Cette  huile  est  employée  au  Sénégal 
contre  les  douleurs  nerveuses  et  rhu- 
matismales. 

Beurre  de  bismuth.  Nom  donné 
anciennement  au  murialé  de  bismuth 
sublimé. 

Beurre  de  cacao.  Matière  grasse, 
solide  ,  que  Ton  sépare  du  cacao  en  fai- 
sant bouillir  dans  l'eau  les  amandes  de 
cacao  dépourvues  de  leur  enveloppé 
membraneuse  â  l'aide  de  la  torréfaction, 
et  réduites  en  pâte  au  moyen  d'un  rou- 
leau. Cette  substance ,  à  l'état  frais  ,  est 
relâchante;  on  l'emploie  comme  exci- 
pient de  quelques  médicamen».  Elle 
rancit  assez  promplcuicnt.  On  en  fait! 
des  suppositoires. 

Beurre  d'Étain-  On  avoit  donne 
ce  nom  au  muriatc  d'étain  sublimé. 

Beurre  de  zinc.  On  avoit  donné 
ce  nom  au  muriale  de  zinc  sublimé. 

Bévue,  s.  1.  diplopia,  mol  dérive 
de  bis  visus,  vue  double,  cl  qu'on 
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à  employé  pour  designer  nné  névrose  de 
la  vue  dans  laquelle  on  aperçoit  les  ob- 
jets plusieurs  fois  répétés.  Inusité. 

BÉzoasd  ,  s.  m.  lapis  be\oardicus 
Les  Arabes  ont  donne  ce  nom  aux  con- 
crétions calculeuses  qui  se  forment 
flans  l'estomac  ,  les  intestins  et  les  voies 
niinaires  des  quadrupèdes,  et  ils  leur 
altiibuoient  de  grandes  vertus.  Ils  en 
distinguoicut  surtout  deux  espèces  , 
le  bézoard  oriental  qne  l'on  trouve 
dans  le  quatrième  estomac  de  la  gazelle 
des  Indes ,  ga\ella  indica  ,  et  le  bézoard 
occidental  qui  se  trouve  dans  le  qua- 
trième estomac  de  Ja  chèvre  sauvage  du 
Pérou  ,  qui  est  l'ysard  ou  chamois  : 
c'éloit  le  rupricapra  des  anciens  natu- 
ralistes. Ces  be'zoards ,  et  surtout  le 
premier,  e'toient  regardes  comme  de 
puissans  alexipharmaques.  On  croyoit 
qu'aucun  poison,  aucune  maladie  érup- 
tive  ,  pestilentielle,  putride,  etc.  ,  ne 
pouvoit  résister  au  bezoard  oriental  qui 
sembloit  devoir  pousser  tous  les  prin- 
cipes nuisibles  à  la  peau  en  provoquant 
la  sueur.  D'aussi  grandes  venus  ayant 
rendu  le  bezoard  très-précieux  ,  on  lui 
substitua  d'antres  concrétions  animales; 
on  composa  des  be'zoards  factices  avec 
des  pinces  d'écrevisse  ,  des  pinces  de 
crabe ,  broyées  et  mêlées  avec  le  musc  , 
l'ambre  gris.  Enfin  on  appela  bézoar- 
diques  toutes  les  substances  auxquelles 
on  crut  reconnoîne  les  vertus  attribuées 
aux  bézoards.  Aujourd'hui  les  be'zoards 
naturels  sont  abandonnés  comme  inu- 
tiles, ec  on  ne  cherche  plus  à  les  imiter 
par  l'art. 

BÉzoarb  miivéraï,.  On  avoit  donné 
«e  nom  à  1  oxyde  d'antimoine  au  maxi- 
mum d'oxydation ,  à  cause  de  l'analo- 
gie qu'on  crut  trouver  entre  ses  pro- 
priétés et  celles  du  bézoard  animal. 
Bézoardique ,  adj.  be^oardicus  , 
m  tient  du  bézoard.  —  On  s'est  servi 
le  ce  mot,  pris  substantivement,  pour 
designer  les  remèdes  excitans  auxquels 
on  supposoit  les  mêmes  vertus  qu'au 
bezoard.  Ainsi  les  be\oardigues  étoient 
des  antidotes ,  des  alexitèrcs  ,  des  alexi- 
pharmaques, des  cordiaux,  etc. 

Biceps,  adj.  biceps,  de  bis,  et  de 
eaput,  qui  o  deux  têtes  :  nom  que  por- 
tent deux  muscles  ,  l'un  situé  au  bras 
(scapulo-radial,  Ch.),  et  l'autre  à  la 
cuissc.(ischio  fémoro-péronicr,Ch  ), 
et  qui  leur  a  été  donné  parce  qu'ils  ont 
«nacun  une  double  attache  supérieure- 
ment. 1 

BiCtpiTAL,  adj.  bicipitalis  (  njème 
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étymologie)  ,  qui  a  rapport  au  muscle 
biceps.  On  nomme  gouttière  ou  cou- 
lisse bicipitale\  une  espèce  de  gout- 
tière qui  occupe  l'extrémité  supérieure 
de  la  surface  interne  de  l'humérus  oit 
elle  est  formée  par  les  deux  tubérosilés 
et  les  lignes  qui  en  partent  :  elle  loge 
le  tendon  du  muscle  biceps. 

BicowjugÉ,  Ée  ,  adj.  biconjugatus  , 
épilhète  donné  aux  feuilles  dont  le  pé- 
tiole commun  se  divise  en  deux  ra- 
meaux chargés  chacun  de  deux  fo- 
lioles. 

Bicorne  rude  ,  s.  m.  ditrachy- 
ceros ,  de  <P« ,  deux  ,  rptt%ui  ,  âpre  ,  et 
xipaç  ,  corne.  Genre  de  vers  vésicu- 
laires  donton  ne connoîtencore  qu'une 
espèce  qui  a  été  découverte  et  décrite 
par  M.  Sultzeu.  Ce  ver  est  compose' 
de  deux  vésicules,  dont  l'une  est  ren- 
fermée dans  l'antre,  et  qui  sont  réu- 
nies à  la  base  d'une  sorte  de  trompe  oa 
tentacule  bifurquée  en  forme  de  cornes 
rugueuses  h  leur  surface. 

Bicornu,  adj.  bicornis ,  terminé 
par  ou  garni  de  deux  pointes  sembla- 
bles à  des  cornes.  Les  anthères  de  quel- 
ques bruyères,  airelles,  etc.,  sont 
bicornues. 

BicospidÉ  ,  ÉE  ,  adj.  biscuspidatus , 
se  dit  des  feuilles  et  des  autres  parties 
végétales  fendues  au  sommet,  de  ma- 
nière à  être  terminées  par  deux  pointes 
divergentes  et  dressées. 

Bidenté  ,  Ée  ,  adj.  bidentatus ,  qui 
a  deux  dents  ;  se  dit  en  botanique  du 
calice  dont  le  bord  ou  limbe  a  deux 
dents. 

Bière  ,  s.  f.  cerevisia.  On  donne  gé- 
néralement ce  nom  au  produit  liquide  de 
Ja  fermentation  de  l'orge  et  de  quelques 
autres  graines  céréales  qu'on  a  fait  ger- 
mer pour  y  développer  un  principe 
sucré,  et  torréfier  pour  leur  donner  de 
l'amertume  et  de  la  couleur.  On  aug- 
mente l'amertume  de  la  bière  et  on  la 
rend  aiomaiique  avec  le  houblon  et 
quelquefois  avec  d'autres  plantes.  La 
bière  contient,  outre  l'alcool,  un  peu 
de  matière  sucrée,  de  l'acide  acétique, 
unextrait  amer  et  aromatique  ,  un  prin- 
cipe légèrement  aromatique  provenant 
de  la  torréfaction  des  graines  céréales 
dont  on  s'est  servi ,  de  la  fécule  et  une 
matière  végéto-animalu  ti 'ès-abondante. 
La  bière  étanche  Ja  soif,  nourrit,  et 
excite- légèrement  les  organes  digettifs 
et  les  sécrétions  urinaircs. 

Bifémoro-calcanien,  adj.  life- 
moro-aulcuncus ,  d«  bis,  deux  fui», 
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fcmur,  le  fémur,  et  calcaneum,  le  cal- 
canéiim  :  nom  donne  par  M.  Chaussier 
aux  muscles  jumeaux  (le  la  jambe, 
parce  qu'ils  ont  une  attache  double  au 
iémur  et  une  simple  au  calcaneum. 

Bifère  ,  aclj.  bifer.  On  appelle 
plantes  biferes,  planta  biferx,  celles 
qui  donnent  deux  fois  chaque  année 
des  fleurs  et  des  fruits. 

Bifide,  adj.  bifidus  ,  divisé  lon- 
gitndinalcmenl  ou  environ  jusqu'à  moi- 
tié ,  en  deux  parties  séparées  par  un 
angle  rentrant  aigu,  ou  moins  pro- 
fondément, ces  parties  étant  trop  étroi- 
tes pour  recevoir  le  nom  de  dents.  Bot. 

Biflore,  adj.  biflorus,  qui  porte 
deux  fleurs  ou  plusieurs  distinctes  deux 
à  deux. 

Bifurcation  ,  s.  f.  bifurcatio,  divi- 
sion en  deux  branches  ;  bifurcation  des 
veines  ,  des  artères.  Anat.  —  Lieu  où 
une  tige,  une  branche,  une  racine,  etc., 
se  divise  en  deux  et  fait  la  fourche  : 
stigmate  bifurqué.  Bot. 

Bigame,  adj.  bigamus ,  efi^aftoc, 
composé  de  JYç,  deux  fois  ,  et  de  yi.- 
y.oç,  mariage;  marié  en  même  temps 
à  deux  personnes,  ou  qui  a  été  marié 
deux  fois. 

Bigamie,  s.  f.  bigamia ,  hya.y.\iL, 
«lu  grec  cfiç,  deux  fois,  et  de  ya.p.01, 
mariage;  état  d'une  personne  bigame 
danslesdcox  acceptions.  Voy.  Bigame. 

BigÉminÉ,  Ée,  adj.  bigeminatus  ; 
se  dit  des  fleurs  qui  croissent  au  nom- 
.lue  de  quatre,  deux  à  deux,  sur  un 
pédoncule  commun.  Bot. 

Bigle  ,  aiij.  Vieux  mot  qui  a  la  même 
.signification  que  louche.  Voy.  Stra- 
bisme. 

Bignones  ,  bignoniœ  ,  ordre  dou- 
zième de  la  classe  des  plantes  dico- 
tylédones monopétales  à  1  lamines  hy» 
pogynes  ,  J.  —  Calice  d'une  seule 
pièce  ,  découpé  en  plusieurs  par- 
ties; corolle  monopétale,  ordinaire- 
ment irrégulière  ,  à  quatre  ou  cinq 
lobes,  insérée  seins  l'ovaire  i  quatre 
Staminés  didynames,  et  souvent  une 
cinquième  stérile;  un  ovaire  supëre; 
un  style  ;  un  stigmate  simple  ou  à  deux 
James;  une  capsule  bivalve,  quelque- 
lois  ligneuse ,  partagée  en  deux  loges 
par  une  cloison  parallèle  ou  opposée 
aux  valves  et  qui  s'en  sépare.  Feuilles 
alternes  on  opposées. 

Buucé.ée,  adj.  bijugatus;  se  du 
des  folioles  placées  deux  h  deux  ,  au 
nombre  de  quatre,  sur  un  pétiole  com- 
muns Bot. 
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Bile  ,  s.  f.  bilis  îles  Latins ,  X^»  def 
Grecs  ;  matière  animale  particulière, 
liquide,  ainère ,  jaunâtre  ou  verdatre, 
savonneuse  ,  dont  la  sécrétion  se  (ait 
dans  le  foie  ,  et  qui  se  rend  immédiate- 
ment dans  le  duodénum  ,  sous  le  nom 
de  bile  hépatique,  ou  dans  la  vésicule 
du  iiel  ,  d'où  elle  coule  ensuite  dans  le 
duodénum,  sous  le  nom  île  bile  cys- 
tique.  La  bile  contient  de  la  soude  ;  du 
phosphate,  du  sulfate,  du  ruuriatc  de 
soude;  un  peu  de  phosphate  de  chaux, 
et  d'oxyde  de  fer;  une  matière  hui- 
leuse, amère  ;  une  substance  animale 
analogue  à  la  fibrine;  enfin  une  sub- 
stance d'une  saveur  douceâtre,  que 
M.  Thénard  a  appelée  pycromel.  La 
bile  sert  à  la  digestion  ;  elle  est  à  la  (ois 
récrémentitielle  et  excrémcntitiellc.  Sa 
quantité  et  ses  qualités  peuvent ,  en 
^'altérant,  donner  lieu  à  des  maladies. 
La  bile  de  bœuf  est  employée  comme 
tonique  et  apéritive. 
Bile  répandue.  Voy.  Jaunisse. 
Biliaire  ,  adj.  biliaris  ,  biliarius  , 
qui  a  rapport  à  la  bile  :  conduit  biliaire, 
calculs  biliaires. 

Bilieux  ,  euse  ,  adj.  biliosus,  qui 
abonde  en  bile;  teint  bilieux,  tempé- 
rament bilieux.  On  donne  le  nom  de 
maladies  bilieuses  aux  affections  qui 
dépendent  de  l'abondance  et  quelque- 
lois  de  l'altération  des  qualités  de  la 
bile. 

Bilobe  ,  ÉE  ,  adj.  bilobus,  biloba- 
tus,  dont  les  deux  divisions  sont  sé- 
parées par  un  sinus  obtus  ,  ou  plus  OU 
moins  arrondi  h  son  fond.  Bot. 

BiloCulaire,  adj.  biloculctris  ;  se 
dit  en  botanique  des  fruits  qui  ont 
deux  loges. 

Bimanes  ,  s.  m.  pl.  famille  des  mam- 
mifères qui  a  pour  caractères  les  mem- 
bres séparés,  onguiculés,  deux  mains  a 
pouces  opposables,  et  les  trois  sortes 
de  dents  ,  c'est-à-dire  ,  les  incisives ,  les 
laniaires  ou  canines,  et  les  molaires. 
Cette  famille  ne  comprend  que  l'homme 
dont  on  distingue  plusieuis  vaiiélés 
ou  races.  Voy.  Homme. 
Biné  ,  adj.  Voy.  Géminé. 
Binocle,  s.  m.  de  bis,  deux  fois, 
et  tfoculus,  œil.  —  Opt.  Télescope 
au  moyen  duquel  on  voit  un  objet  avec 
les  deux  yeux  en  même  temps.  —  Chir. 
Bandage  qu'on  applique  sur  les  deux 
yeux.  Synonyme  de  diophlhalme. 

Biparti,  if.  ,  adj.  bïpartitus ;  se  dit 
des  feuilles  divisées  de  manière  que 
I  la  scissure  excède  luoAifcalcineitl  le 
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milieu  de  lenr  longueur  on  s'avance 
plus  ou  moins  près  de  la  base.  Cette 
profondeur  de  la  division  distingue  les 
feuilles  biparties  de  celles  qui  ne  sont 
que  bifides. 

Bipartible  ,  adj.  bipartibilis  ,  sus- 
ceptible de  division  ou  partition  spon- 
tanée en  deux  parties.  L'ovaire  des 
apocyns  est  bipartible  ;  les  valves  des 
capsules  sont  souvent  bipartibles.  . 

Bipinnatifide  ,  adj.  bipinnatifid.us; 
se  dit  des  feuilles  pinnatifides  dont 
les  lobes  ou  lanières  sont  elles-mêmes 
pinnalifides. 

Bipinivé,  adj.  bipinnatus ;  se  dit  des 
feuilles  dont  le  pétiole  commun  a  des 
rameaux  qui  portent  les  folioles. 

Biquet.  Voye^  Bouquet. 

Bisannuel,  eue  ,  adj.  bitnnis  ;  se 
dit  des  plantes  qui  vivent  environ  deux 
ans.  Ces  plantes  sont  communément 
désignées  par  le  signe  ç?. 

Biscuit  ,  s.  m.  biscoctus  ,  espèce  de 
pain  cuit  deux  fois  pour  prévenir  son 
altération,  et  destiné  à  la  nourriture 
des  soldats  ,  et  plus  particulièrement 
des  marins.  —  Pâtisserie  délicate  faite 
avec  des  oeufs,  de  Ja  farine  et  du  sucre  , 
et  aromatisée  ordinairement  avec  l'eau 
de  fleurs  d'orange.  Sa  grande  légèreté 
et  la  facilité  avec  laquelle  on  la  digère 
la  rendent  convenable  aux  enfans  ,  aux 
convalescens ,  et  aux  personnes  dont 
les  forces  digestives  sont  affoiblies. 

Bisexe  ou  Bisexuel  ,  adj.  bisexui- 
nus  ,  de  bis  ,  deux  fois ,  et  sexus,  sexe; 
individu  qui  réunit  les  deux  sexes. 
Voyt\  Hermaphrodite. 

Bismuth  ,  s.  m.  bismuthum  ,  ou 
JVismuihum ,  métal  qui  appartient  à 
la  seconde  division  de  Fouicroy  ,  celle 
des  métaux  fragiles  et  oxydables.  11  est 
blanc  et  présente  un  reflet  jaunâtre  ;  se 
réduit  sons  le  marteau  en  petits  frag- 
mens  kimclleux  ;  il  est  d'une  pesanteui 
spécifique  de  9,82  ,  se  fond  à  une  tem- 
pérature d'environ  2o5°  R  ,  cristallise 
en  parallélipipèdes  par  un  rèfroidissc- 
ment  lent  ;  se  dissout  dans  l'acide  ni- 
trique et  précipite  de  cette  dissolution  , 
par  l'eau  ,  à  l'état  de  nitrate  de  bismuth 
avec  excès  d'oxyde.  Ce  précipité  ,  qu'on 
appeloit  anciennement  blanc  de  fard  , 
magistère  du  bismuth,  est  la  seule  pré- 
paration de  ce  inétal  qui  soit  employée. 
J^oy.  Nitrate  de  bismusth. 

Bissus  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  les 
£laraens  soyeux  dont  la  pinnc-marinc 
(mollusque  bivalve)  se  sert  pour  s'at- 
tacher aux  rochers.  On  emploie  en  Italie 
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et  en  Corse  cette  production  ponr  en 
faire  des  camisoles,  dea. bonnets,  des 
bas  ,  des  gants  ,  qui  favorisent  la  Irans- 
piiationet  sont  recommandés  dans  le» 
rhumatismes  et  ia  goutte. 

Bistorte  ,  s.  f.  polygonum  bistorta, 
plante  de  l'octandrie  trigynie ,  L. ,  po- 
lygonées,  J.  France,  Allemagne,  ijea 
racines  sont  astringentes  et  ioniques. 
Elles  sont  contournées  en  forme  d'S 
et  de  là  le  nom  de  bistorte,  c'est-à-dire 
deux  fois  tordu. 

Bistortier,  s.  m.  Espèce  de  pilon 
de  bois  à  long  manche  tiont  on  se  sert 
en  pharmacie  pour  piler  les  snbsiances 
molles  ,  mêler  exactement  dans  un  mor- 
tier les  poudres  qui  doivent  entrer  dans 
un  électuaiie,  et  agiter  les  éiectuaires 
eux  mêmes. 

Bistouri,  s.  m.  scalpellus  (de 
scalpere,  inciser).  Instrument  de  chi- 
rurgie composé  d'une  lame  et  d'un 
manche  ,  et  assez  semblable  à  un  petit 
couteau.  Son  nom  vient,  suivant  Huet , 
de  la  ville  de  Pistori ,  où  etoit  autre- 
fois la  meilleure  labrique  de  ce  genre 
d'instrnmcns  qu'on  appeloit  pistoritn- 
sis  gladius.  On  nomme  bistouri  droit 
celui  dont  la  lame  est  droite  ainsi  que 
le  tranchant  ;  bistouri  convexe,  celui 
dont  le  tranchant  est  convexe;  bistouri 
courbe  ,  celui  dont  le  tranchant  est  cou- 
cave;  bistouri  boutonné,  celui  qui  se 
termine  par  un  boulon  ;  bistouri  à  res- 
sort,  celui  qui  s'ouvre  et  se  ferme  par 
un  ressort  comme  un  couteau  ;  bistouri 
à  lime ,  une  espèce  de  bistouri  bon- 
tonné  et  fixe  sur  son  manche,  dont  le 
tranchant  est  mousse,  et  qui  servoit 
autrefois  à  dilater  les  plaies;  bistouri 
royal,  celui  dont  on  se  servit  pour 
opérer  Louis.XIV  de  la  fistule  à  l'a- 
nus (  la  lame  en  est  courbe  ,  étroite  et 
terminée  par  une  espèce  de  stylet  ou 
sonde  boutonnée  )  ;  bistouri  gastrique , 
un  instrument  très-compliqué  inventé 
par  Morand  pour  dilater  les  plaies  du 
bas-ventre;  bistouri  herniaire  ,  un  bis- 
touri courbe  et  caché  clans  une  canule 
dont  on  s'est  servi  autrefois  dans  l'opé- 
ration de  la  taille  :  ces  trois  dernières 
espèces  de  bistouri,  ainsi  que  Je  bis- 
touri courhe  ,  ne  sont  plus  en  usage. 

Bistourner,  v.  n.  Terme  de  mé- 
decine vétérinaire  employé  pour  dési- 
gner l'opération  qui  consiste  à  tordre 
les  vaisseaux  spermaliques  pour  les  dé- 
sorganiser et  empêcher  les  ammaux  de 
se  repioduire.  Cette  sorte  de  chfttrage 
n'est  plus  guère  usitée  parc*  qu'efio 
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«st  pins  dangereuse  que  l'ablation  des 
testicules ,  et  qu'elle  ne  remplit  pas 
toujours  complètement  son  objet. 

Bisulce,  adj.  bisulcus  ,  de  bis,  deux 
fois  ,  et  de  sulcus  ,  fente  ;  se  dit ,  en 
.zoologie  ,  des  quadrupèdes  à  pied  four- 
chu. 

BiternÉ ,  ée,  adj.  biternatus  ;  se 
dit,  en  botanique,  des  feuilles  dont  le 
jéliole  commun  se  partage  au  sommet 
en  trois  rameaux,  portant  chacun  trois 
folioles. 

Bitume  ,  s.  ru.  bitumen.  Les  minéra- 
logisies  donnent  ce  nom  à  des  fossiles 
combustibles  composés  ,  solides  ,  mous 
ou  liquides  ,  friables  ,  lorsqu'ils  sont 
«olides,  s'electrisant  alors  par  frotte- 
ment comme  les  résines,  se  liquéfiant 
parla  chaleur;  brûlant,  quel  que  soit 
leur  état ,  en  répandant  une  fumée 
épaisse  très-odorante  ,  non  acre  comme 
celle  du  jayet,  et  sans  presque  laisser 
de  résidu  terreux ,'  ce  que  ne  fait  pas  la 
bouille.  On  croit  que  les  bitumes  pro- 
viennent de  la  décomposition  des  sub- 
stances organiques.  On  en  distingue 

{)lnsieurs  variétés  ,  i*  le  naphte  qui  est 
iquide  et  transparent;  2°  le  pétrole  qui 
est  uioins  liquide  que  le  naphte ,  et 
donne  a  la  distillation  un  liquide  sem- 
blable à  ce  dernier  ;  3°  le  tnalthe  (  bi- 
tume glutineux  de  M.  Haùy  )  qui  est 
noirâtre  etd'nne  consistance  visqueuse; 
4°  l'asphalte  ou  bitume  dtiJudée  {bitume 
solide  de  M.  Haùy  ).  Tous  les  bitumes 
sont  amers,  stimulans ,  et  semblent 
»gir  sur  le  système  nerveux  comme  sé- 
datifs. 

Bitume  de  Judée.  Voy.  Asphalte. 

BtTUME  NAPHTE.  Voy.  ÏNAPHTE. 

Bitume  pétrole.  Voy.  Pétrole. 

Bitumineux,  euse  ,  adj.  bitumi- 
nosus  ;  qui  tie-nl  du  bitume.  Le  succin, 
te  jayet ,  la  liouilW,  sont  des  substances 
bitumineuses'. 

Bituminisation  ,  s.  f.  de  bitumen  , 
bitume.  Quelques  chimistes  se  sont 
lervi  de  cette  expression  pour  indiquer 
la  transformation  des  substances  orga- 
niques en  matière  bitumineuse. 

Bivalve,  adj.  bivalvus ,  composé 
de  deux  valves.  Capsule  bivalve.  Bot. 
,  Coquilles  bivalves.  Conchil. 

Blafard  ,  adj.  pallidus  ,palUdulus , 
de  l'allemand  blciche  farbe  ou  blasse 
farbe,  pâle  Cf/ulcur.  Se  dit  des  chairs 
qui  ont  perdu  leur  couleur  naturelle  et 
tirent  sur  le  blanc.  Le  teint  des  albinos 
ni  blafard. 

Bla««    de    bahink.  bubtianec 
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crasse  qu'on  a  long-temps  désignée  par 
1  expression  Ihtiitc  et  impropre  dejner- 
ma  ceti  (  Valérius  Cordus  lui  a  donné 
le  nom  de  halosdntum).  Elle  est  con- 
tenue en  grande  quantité  dans  le  tissu 
cellulaire  interpose  entre  les  membrauos 
du  cerveau  de  plusieuis  espèces  de  ca- 
chalot, et  surtout  du  physeter  macroce- 
phalus  ,  et  paroîtexistei  darfsla  graisse 
huileuse  de  tous  les  cétacés  Cette  sub- 
stance purifiée  parla  fusion,  cristallise-  • 
en  lames  blanches  et  présente  beaucoup 
d'analogie  avec  l'adipocire  ;  mais  elle 
exige  un  peu  plus  de  chaleur  pour  se 
fondre  ,  est  moins  inflammable,  moins 
soluble  dans  l'alcool  chaud  ,  d'où  elle 
se  précipite  entièrement  par  le  refroi- 
dissement. Elle  a  étéauticfois  recom- 
mandée dans  les  affections  catarrha- 
les  ,  etc. ,  et  est  aujourd'hui  inusitée. 

Blanc  d'Espagne.  On  donne  ce- 
nom  à  du  carbonate  de  chaux  assez 
pur  qui  a  été  pulvérisé  et  réduit,  au 
moyen  de  l'eau ,  sous  forme  de  pains 
ovoïdes  ,  pour  l'employer  plus  coinrao' 
dénient  à  l'usage  des  arts.  En  médecine 
il  doit  être  rangé,  comme  les  autres 
carbonates  calcaires  ,  dans  les  absor- 
bans. 

BlAnC  de  fard.  Nom  donné  vul- 
gairement au  nitrate  de  bismuth  avee 
excès  d'oxyde  (  magistère  de  bismuth  )  , 
parce  qu'on  s'en  sert  pour  blanchir  1» 
pean. 

Blanc  de  l'œil.  Nom  vulgaire  de 
la  schlérotique  ou  cornée  opaque. 

Blanc  d'œuf.  Albumen  ;  partie  de 
l'œuf  qui  environne  le  jaune  et  que  le* 
chimistes  ont  nommée  albumine. 

Blanc  de  plomb  Nom  vulgaire  do 
carbonate  de  plomb  qu'on  appelle  aussi 
dans  les  arts  céruse. 

Blanc-manger.  On  a  donnéce  nom, 
à  cause  de  sa  couleur  ,  à  une  gelée  ani- 
male tenant  en  dissolution  une  érnul- 
sion  d'amandes  douces  ,  et  aromatisée 
avec  do  l'eau  de  fleurs  d'orange  et  de 
l'huile  essentielle  de  citron.  Celte  pré- 
paration est  un  aliment  agréable  qu'on 
prescrit  quelquefois  comme  analepti- 
que dans  les  maladies  chroniques  et  le» 
convalescences. 

Blanc-raisin  ou  Blanc-rhasis. 
Onguent  composé  de  céruse  ou  carbo- 
nate de  plomb,  de  cire  blanche  et  d'huile 
d'olive.  On  l'emploie  pour  dessécher 
les  plaies  et  les- blessures. 

Blanchet.  On  donne  ce  nom,  en 
pharmacie,  à  un  morceau  île  tissu  de 
Ivuv  blanc ,  an  traYMi  duquel  ou  filtre 
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les  sirops  et  autres  liquides  d'une  ccr- 
tniite  densité. 

Bléchropyre ,  s.  f.  blechropyrus, 
du  giec  ^xïxfoç,  lent,  et  de  nvp  ,  l'eu. 
Quelques  auteurs  ont  donne'  ce  nom 
à  la  lièvre  lente  nerveuse.  Inusité. 

Bleime  ,  s.  1".  (  Art  ve'te'r.  ).  Rougeur 
inflaniiuatoire  qui  survient  chez  le  che- 
val à  la  sole  des  talons.  Elle  est  natu- 
relle ou  accidentelle.  La  bleime  natu- 
relle vient  sans  cause  apparente  :  on  en 
distingue  cinq  espèces.  Dans  la  pre- 
mière, la  rougeur  est  produite  .par  un 
sang  extravasè  et  dessèche  :  c'est  la 
bleime  sèche.  Dans  la  seconde  ,  on  re- 
marque h  la  coi  ne  ,  qui  est  fendue,  une 
tache  noire,  derrière  laquelle  la  chair 
cannelée  est  noirâtre  et  comme  pourrie. 
Dans  la  troisième  ,  on  voit ,  en  parant , 
sortir  du  pus  de  la  chair  cannelée  des 
îalons.Dans  la  quatrième,la  muraille  est 
décernée  par  une  matière  noire  qui  est 
en  petite  quantité.  Enfin  ,  dans  la  cin- 
quième, la  muraille  des  talons  est  ren- 
versée en  forme  d'huître  ouverte.  Ces 
quatre  dernières  espèces  ont  été  nom- 
mées indistinctement  bleime  encornée. 
La  bleime  accidentelle  ,  ou  bleime  en- 
foulée  ,  est  celle  qui  est  causée  par  la 
ferrure  ou  par  l'introduction  d'un  cail- 
lou entre  l'éponge  du  fer  et  le  talon. 

Blennorrhagie  ,  s.  f.  blennorrha- 
gia  ,  de  (iteirx. ,  mucus,  et  de  ptiyvv/Ai , 
je  sors  avec  force.  Expression  intro- 
dtiiteen  nosographie  par  M.  Swédianr , 
et  généralement  adoptée  pour  désigner 
les  ecoulemena  inflammatoires  ou  ac- 
tifs de  l'urètre  et  du  prépuce  chez 
1  homme,  de  l'urètre  et  du  vagin  chez 
la  fomme,  soit  qu'ils  dépendent  du  vi- 
rus syphilitique  ou  d'une  autre  cause 
irritante  quelconque.  Lorsque  l'écou- 
lement persiste  après  la  cessation  en- 
tière des  symptômes  inflammatoires  , 
ri  prend  le  nom  de  blennorrhée  ;  de  ma- 
nière que  ces  deux  expressions,  blen- 
norrhagie  et  blennorrhée,  remplacent 
celle  de  gonorrhée. 

Bleknorrhée,  s.  f.  blennorrhaa  , 
de  £Xfw«,  mucus  ,  et  de  fia,  je  coule. 
Comine  la  précédente  ,  cette  expression 
a  été  introduite  par  M.  Swédiaur,  et 
elle  désigne  les  éconlemcns  passifs  mu- 
queux  ou  puriformes  qui  ont  lieu  par 
les  membranes  muqueuses  des  parties 
génitales  sans  aucun  phénomène  inflam- 
matoire. La  blennorrhée  s,uceèdc  ordi- 
nairement à  la  blennorrhagie  j  mais 
quelquefois  aussi  elle  est  essentielle. 
M.  5-wediuur  en  admet  deux  espèces,  fci 
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blennorrhée  atonique  et  la  blennon  lx-e 
ulcéreuse.  —  II  a  ensuite  étendu  cette 
expression  aux  écoulemens  chronique» 
qui  ont  iieu  par  les  surfaces  muqueuses 
tics  diverses  parties  du  corps,  comme 
es  oreilles ,  les  bronches ,  Je  rectum  , 
la  vessie.  Mais  ces  sortes  d'écoulemena 
sont  les  sympiômes  de  maladies  qui 
ont  des  noms  particuliers;  de  manière 
que  la  plupart  des  praticiens  moderne» 
restreignent  celui  de  blennorrhée  aux 
écoulemens  passifs  des  parties  génitales, 
et  surtout  à  ceux  qui  ont  leur  siège  dans 
l'urètre  chez  l'homme  ;  car  les  écoule-» 
mens  blanchâtres  et  passifs  qui  se  font' 
par  le  vagin  chez  les  femmes  sont  spé- 
cialement connus  sous  le  nom  de  leu- 
corrhée ,  quelle  que  soit  la  cause  qui  les 
ait  produits. 

Blépharofhthalmte  ou  Blepha- 
hotis,  s.  f.  blepharophthalmia,  de  /Sxs- 
papov,  paupière,  et  de  o^âatyci*  ,  0pn. 
thalmie  ;  inflammation  des  paupières. 

BtEPHARàPTOsis  ,  s.  f.  blepha- 
roptosis,  dc^epeqiov  ,  paupière,  et  dc- 
arWif ,  chute  :  relâchement  ou  chute 
de  la  paupière  supérieure  qui  pend» 
au-devant  de  l'œil ,  de  manière  que  Je 
malade  est  forcé  de  la  relever  avec  les, 
doigts  pour  voir  un  objet.  Inusité. 

Biepharotis  ,  s.  f.  synonyme  de 
blépharophthalmie. 

Blépharoxyste,s.  m.  blepharoxys* 
tum,  fitepap iÇurrov  lie  fi\if,a.ft>v  ,  pau- 
pière, et  de  Çua,  je  gratte  :  instru- 
ment dont  parle  Paul  d'AEgine,  et  qui 
sert  à  couper  râcler  ou  arracher  les 
callosités  qui  surviennent  à  la  parti» 
interne  des  paupières  dans  la  maladie 
désignée  par  les  Grecs  sous  le  nom  de 
VfcL^ùùfj.a.. 

BlÉsitÉ,  s.  f.  blœsitas,  de  bUsus  t 
bègue  (  «-i/joi^os  des  Grecs)  :  vice  de 
prononciation  qui  consiste,  selon  Sau- 
vages ,  à  substituer  une  consonne  douce 
à  une  plus  dure  ,  comme  le  z  à  l's  , 
le  d  au  t,  l's  au  g  ou  an  j. 

Blessure,  s.  f.  (de  -!fhl\<rauv  ,  frap- 
per )  ,  vulnus ,  letsio  :  lésion  localepro- 
dui'te  subitement  par  une  violence 
extérieure.  Cette  définition  est  de 
M.  Cayol.  Le  mot  blessure  n'est  donc 
pas  tout-à-fait  synonyme  «lu  mot  plaie 
(  V.  ce  mot).  Les  plaies  proprement 
dites  sont  bien  des  blessures;  mais  ou 
nomme  également  blessures  les  con- 
tusions ,  les  luxations ,  les  entorses,  les 
hernies  ,  les  fractures  ,  lors  même  qui! 
n'y  a  aucune  solution  de  continuité 
apparent*.  Av.sïi  les  mets  latins  vulnui 
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«t  louio  ne  rendctu-ils  qu'imparfaite- 
ment L'idée  de  blessure.  Le  premier  est 
trop  restreint  elle  second  trop  général. 
—  On  dit  vulgairement  qu'une  femme 
enceinte  s'est  blessée  ,  lorsqu'elle  a 
éprouvé  quelque  accident  qu'on  sup- 
pose avoir  été  funeste  à  l'embryon;  et  de 
là  par  extension  on  donne  quelquefois , 
mais  improprement ,  le  nom  de  bles- 
ture  à  la  ménorrhagie  cpji  survient  pen- 
dant la  grossesse. — En  médecine  légale, 
ou  distingue  les  blessures  ,  à  raison  des 
suites  qu'elles  ont  pu  avoir,  en  mor- 
telles et  non  mortelles.  On  subdivise  les 
premières  ,  i°  en  blessures  nécessaire- 
ment mortelles  (  Itzsiones  absolutè  le- 
thaïes),  c'est-à-dire,  si  graves  que  la 
mort  quia  succédé  en  est  évidemment 
la  suite;  2°  en  blessures  accidentellement 
mortelles  (Ixsiones  per  accidens  letha- 
les),  ou  qui  n'ont  occasionné  la  mort 
que  parce  qu'il  existoit  une  disposi- 
tion particulière  chez  Je  sujet  qui  en  a 
«lé  frappé  ;  et  3°  en  blessures  mortelles 
par  elles-mêmes  (  lasiones  per  se  le- 
thales),  c'est  à-dire,  qui  dévoient  et 
qui  ont  effectivement  amené  la  mort; 
mais  uniquement  parce  qu'aucun  se- 
cours n'a  été  administré.  Le  docteur 
Rose  réunit  ces  deux  dernières  espèces 
sous  le  titre  de  blessures  accidentelle- 
ment mortelles,  parce  que,  dit-il,  le 
défaut  de  secours  est  aussi  un  accident. 

Blestrisme  ,  s.  m.  blestrismus  , 
£AMcrTpi(T//oç ,  mot  employé  par  Hippo- 
crate  pour  exprimer  une  agitation  et 
une  inquiétude  continuelles  et  désor- 
données du  corps  qui  se  jette  çà  et  là 
sans  pouvoir  garder  la  même  place. 

Bleu  de  Prusse  on  de  Berlin  , 
cotruleum  berlinense  ,  nom  qu'on  donna 
au  prussiate  de  fer  avant  d'en  connoître 
la  composition  ,  tant  à  cause  de  sa  cou- 
leur que  parce  qu'il  fut  découvert  à 
Berlin  ,  où  on  le  prépara  exclusivement 
pendant  quelque  temps. 

Bleue  (  maladie  ) ,  morbus  cot- 
ruleus  i  affection  qui  consiste  en  une 
coloration  plus  ou  moins  intense  delà 
peau  en  bleu,  etreconnoît,  au  moins 
quelquefois  ,  pour  cause,  une  commu- 
nication directe  entre  les  deux  ventri- 
cules ou  entre  les  deux  oreillettes  du 
cœnr. 

Bleuet  ou  Barreau  ,  s.  m.  centau- 
reacyanus,  L.  Plante  de  la  syngéné- 
sic  polygamie  frustranrfe  ,  L.  ;  cyna- 
rocépbales,  J.  Elle  est  indigène,  et  a 
été  recommandée  comme  apentive. 
Iimsiléc. 
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Boa,  s.  m.  Path.  Voyt\  Hydhoa. 
Zool.  INoro  d'un  serpent  d'une  gran- 
deur extraordinaire  ,  très-venimeux  : 
c'est  le  boa  constrictor ,  L. 

Bocal  ,  s.  m.  Vaisseau  de  verre  de 
forme  cylindrique,  présentant  une  large 
ouverture  à  une  de  ses  extrémités. 

Bocard,  s.  m.  Machine  dont  on  se 
sert  dans  l'exploitation  des  mines  pour 
les  concasser. 

Bocardage,  s.  m.  Action  de  bo- 
carder. 

Bocarder,  concasser  une  mine  au 
moyen  du  bocard. 

Èochetum  ,  s.  m.  expression  latine 
employée  par  quelques  auteurs  anciens 
pour  désigner  la  seconde  décoction  des 
bois  sudorifiques. 

Boiquira,  s.  m.  crotalus  herredus , 
L.  Nom  d'un  serpent  dont  la  morsure 
est  des  plus  à  craindre.  Il  est  du  nombre 
de  ceux  dont  la  queue  est  terminée  par 
des  pièces  mobiles,  sèches  et  sonores, 
et  qu'on  appelle  par  cette  raison  ser- 
pens  à  sonnettes.  Son  odeur  est  si  fé- 
tide qu'on  le  sent  bien  avant  de  le  voir. 

Bois,  s.  m.lignum,  en  grec  |i/Xo». 
On  donne  ordinairement  ce  nom  à  la 
substance  compacte,  dure  et  solide  qui 
compose  la  racine,  la  tige  et  les  bran- 
ches des  arbres  et  des  arbrisseaux.  Mais 
les  botanistes  appellent  particulière- 
ment bois  la  partie  du  tronc  des  végé- 
taux qui  est  parfaitement  ligneuse,  et 
qui  est  placée  sous  l'aubier.  C'est  une 
masse  de  fibres  compactes  qui  est  pro- 
duite par  l'oblitération  des  vaisseaux  de 
l'aubier,  le  dessèchement  de  ses  fibres 
et  leur  cohérence  proportionnellement 
croissante,  à  mesure  que  les  nouvelles 
couches  que  la  nutrition  ajoute  tou- 
jours à  l'extérieur  forment  une  pression 
plus  considérable  ;  de  manière  qnc  l'au- 
bier doit  être  regardé  comme  un  bois 
nonveau  fort  imparfait  et  encore  peu 
solide.  Au  centre  du  bois  se  trouve  la 
moelle ,  medulla. 

Bois  d'aloès.  Voy.  Agat.loche. 

Bois  de  Brésil  (  brésillet  ).  On 
connoît  sous  ce  nom  ,  dans  le  com- 
merce ,  le  bois  du  ccesalpina  vesicaria, 
L.  ,  arbre  de  la  Jamaïque ,  de  la  famille 
des  légumineuses  ,  J.  Ce  bois  ,  qui  a  été 
regardé  comme  légèrement  astringent  , 
n'est  plus  employé  que  pour  teindre 
en  ronge  pourpre. 

Bois  de  Campèche.  Voyt\  Cam- 

PÈCUE.  ... 

Bois  de  couleuvre  ,  ainsi  nomme 
a  cause  des  couleur*  onduke*  de  soi» 
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fruit ,  on  plutôt  à  cause  de  la  propriété 
qu'on  lui  attribue  contre  la  morsure 
disserpens  :  c'est  le  stryenot  colubrina  , 
L. ,  de  la  peutandrie  monogyn.  ,  L.  , 
tumille  des  apocynées  ,  J.  11  est  véné- 
neux ,  suivant  Cartheuser,  lorsqu'il  est 
récent.  Il  n'est  pas  employé  ,  quoique 
Boerhaave  l'ait  préconisé  comme  fé- 
brifuge et  comme  anthelminthique. 

Bois  de  Rhodes  (bois  de  roses,  bois 
de  Chypre),  rhodium  lignum;  racine 
ligneuse  que  l'on  reçoit  des  îles  Cana- 
ries ,  des  Antilles  et  de  quelques  pro- 
vinces orientales.  L'arbre  auquel  elle 
appartient  est,  suivant  Linné  le  jeune  , 
le  convolvulus  scoparia  ;  elle  est  blan- 
châtre à  l'extérieur  et  donne  une  sciure 
rouge  un  peu  âcre.  Elle  a  l'odeur  de  la 
rose  et  n'est  employée  que  dans  les 
poudres  sternutatoires  et  les  parfums. 
Elle  est ,  pour  ainsi  dire ,  inusitée  en 
Europe. 

Bois  gentil,  synonyme  de  Garou. 

Bois  néphrétique.  On  a  donné  ce 
nom  au  bois  du  ben  ,  guilandina  mo- 
ringa,  L. ,  parce  qu'il  étoit  préconisé 
dans  la  néphrite.  V oy.  Ben. 

Bois  puant.  Hom  vulgaire  de  Va- 
nagyris  fietida  ,  L.  Voy.  Anagtre. 

Bois  saint.  Nom  vulgaire  du  gaïac. 

Bois  sudorifiques.  Ces  mots  dé- 
signent collectivement  le  gaïac  ,  le  sassa- 
fras ,  la  squine  et  la  salsepareille  qu'on 
emploie  souvent  ensemble. 

Bois  (maladie  de)  ,  nommée  aussi 
mal  du  bois  ou  mal  de  brou  :  maladie 
qui  attaque  les  bestiaux  que  l'on  mène 
paître  au  printemps  dans  les  bois.  Il 
paroît  que  c'est  une  espèce  d'indiges- 
tion h  laquelle  succède  ordinairement 
l'inflammation  et  la  gangrène  de  i'esto- 
mac  et  des  intestins  ,  ce  qui  la  rend  né- 
cessairement mortelle. 

Boisson',  s  f.  potus  On  désigne 
sous  ce  nom  tout  liquide  qu'on  intro- 
duit dans  les  voies  digestives  pour  re- 
paie!- les  parties  fluides  du  corps. 

Boîte,  s.  f  capia ,  pyxis ,  en  grec 
H'j.-l-/.,  irvÇif.  Les  anatomistes  ont  ap- 
pelé boîte  du  crâne  la  cavité  osseuse  dans 
laquelle  le  cerveau  ou  l'encéphale  est 
renfermé.  —  En  chirurgie,  on  nomme 
boite  la  portion  de  l'arbre  du  trépan  qui 
reçoit  la  pyramide  c t  le  trépan  perfora- 
nt. — La  boîte  de  Petit  <  st  une  machine 
inventée  par  J.  L.  Petit  pour  maintenir 
les  fragmens  des  os  de  la  jambe  dans 
les  fractures  compliquées  de  ce  membre. 
—  Le  vulgaire  donne  aussi  le  nom  de 
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boîte  à  certaines  articulations  :  la  boîte 
du  genou.  De  là  le  mot  déboîté. 

Boitement,  s.  m.  claudicatio  .-sy- 
nonyme de  claudication.  Voy.  ce  mot. 

Boiterie  ,  s.  f.  (  art  vétér.  )  ,  boite- 
ment ou  claudication  du  cheval.  On  y 
distingue  trois  degrés  :  la  feinte  ou  bol- 
tene  à  peine  sensible  ;  la  boîterie  basse  , 
qui  est  plus  apparente,  et  la  marche  à 
trois  jambes  dans  laquelle  l'animal  ne 
peut  poser  à  terre  le  membre  malade. 

Boiteux,  adj.  claudus ,  celui  ou 
celle  qui  boîte.  P'oy.  Claudication. 

Boîtier,  s.  m.  capsula  unguentariaj 
On  appeloit  autrefois  ainsi  la  boîte  dont 
se  sci  voient  les  chirurgiens  ,  et  dans  la-» 
quelle  ils  mettoient  leurs  instrumens, 
leurs  ongnens,  etc.  Ce  mot  est  dans 
l'Académie.  Inusité. 

Bol,  s.  m.  bolus ,  du  grec  /2a>Aoc,' 
morceau  ,  bouchée  :  préparation  phar- 
maceutique d'une  consistance  plus  so- 
lide que  l'éJectuaire  et  plus  molle  que 
la  pilule ,  plus  volumineuse  que  celle-ci, 
et  à  laquelle  on  donne  ordinairement 
la  forme  olivaire ,  afin  qu'on  puisse 
plus  facilement  l'avaler  en  une  seule 
fois.  Le  bol  est,  comme  la  pilule,  com- 
posé de  poudres  ,  de  pulpes,  d'extraits, 
de  résines  ,  de  sirops  ,  etc.  —  En  phy- 
siologie ,  on  donne  le  nom  de  bol  ali- 
mentaire, bolus  alïmçntarius,  à  la  masse 
que  forme  l'aliment  qui  a  été  soumis  k 
la  mastication  et  imprégné  de  salive,  aii 
raomen'  où  il  est  rassemblé  sur  la  lan- 
gue pour  être  précipité  dans  le  pharynx 
par  ia  déglutition. 

Bol  d'Arménie,  bolus  armena , 
bolus  rubra  :  pierre  argiloïde ,  colorée 
en  rouge  par  l'oxyde  de  fer,  et  que 
l'on  retiroit  autrefois  d'Arménie.  Elle 
a  été  préconisée  comme  tonique  et  as- 
tringente. Elle  n'entre  plus  que  dans 
quelques  préparations  officinales  an- 
ciennes. 

Bolet  ,  s.  m.  Voye\  Agaric. 

Bolides,  s.  m.  plnr.  de  Ê'oKoç,jet, 
dérivé  de  /Z'iwm ,  je  jette  ,  je  lance.  Sy- 
nonyme de  aérolithes  }  pierres  tom- 
bées du  eiel. 

Bombement  ,  s.  m.  bombus,  de 
/fioç,  bourdonnement  :  espèce  de  tin- 
touin ou  de  bourdonnement  d'oreilles 
caractérisé  ,  selon  Sauvages  ,  par  des 
coups  qui  se  répètent  à  certains  inter- 
valles. —  Le  mot  laiin  a  aussi  été  em- 
ployé pour  désigner  les  vents  qui  sor- 
tent avec  bruit  par  l'anus. 

Bombyce,  s.  in.  bombyx,  du  grec 
0bjtfio£f  ver  qui  bourdonne.  Genre 
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d'insectes  de  l'ordre  des  lépidoptères , 
ayant  les  ailes  en  toit ,  les  antennes 
pectinéos ,  et  une  trompe.  Toutes  les 
espèces  de  ce  genre  sont  des  insectes 
de  nuit.  Leurs  chenilles  filent  un  cocon  : 
telle  est  la  chenille  qui  donne  la  soie, 
généralement  connue  sous  le  nom  de 
■ver-à-soie ,  et  qui  appartient  au  bombyx 
mort,  L. 

Bon  duc,  s.  m.  gui!andina,L.  Genre 
de  plantes  de  la  diadelphie  décand. , 
L.;  légumineuses  ,  J.  C'est  h  ce  genre 
qu'appartient  le  ben  ou  queniquier  né- 
phrétique. Voy.  Ben. 

Bon  -  Henri  (  anserine  sagittc'e  ) , 
chenopodium  bonus  henricus ,  L.  Plante 
oléracée.  Inusitée. 

Bonne-dame.  Nom  vulgaire  de  l'ar- 
roche  des  jardins,  atriplex  hortensis  , 
plante  dont  les  semences  et  les  racines 
aont  regarde'es  par  quelques  auteurs 
comme  purgatives  et  cinétiques.  Inu- 
sitée. 

Bonnes  (  eaux  miuéralcs  de) ,  village 
à  7  lieues  de  Pau  ,  département  des 
basses  Pyrénées.  Eaux  minérales  sul- 
fureuses, et  propres  par  "conséquent  à 
cxcitei  les  fonctions  de  la  peau.  On  les 
recommande  surtout  dans  les  affections 
chroniques  de  la  poitrine. 

Bonnet  d'Hippocbate  ,  s.  m.  pi- 
leus  Hippocraticus  ;  bandage  dont  on 
attribue  l'invention  à  Hippocrate ,  et 
qu'on  appelle  encore  bonnet  à  deux 
globes  et  capeline  de  la  tête.  Il  se  fait 
au  moyen  d'une  bande  longue  de  dix 
aulnes  et  large  de  deux  travers  de  doigts, 
à  laquelle  on  fait  faire  diverses  circon- 
Toltuions  autour  de  la  tête.  Il  est  peu 
employé  à  cause  delà  difficulté  de  son 
application. 

Borate,  s.  m.  boras  ,  nom  géné- 
rique des  sels  formés  par  la  combinai- 
son de  l'acide  boracique  avec  une  base. 
Us  sout  tons  inusités,  excepté  le  bo- 
rate soi  saturé  de  soude. 

Borate  sursaturé  de  soude  ,  bo- 
ras super-saturatus  sodet  (  borax  du 
commerce  ,  tinkal  ,  ciysocolle  ).  On 
tire  cette  substance  saline,  à  l'état  brut, 
des  Indes  orientales  ,  et  l'on  ignore  en- 
core si  clic  est  u»  produit  de  l'art  ou 
de  la  nature.  On  l'a  raffinée  pendant 
long-temps  exclusivement  en  Hollande 
et  à  Venise  :  aujourd'hui  ou  la  raffine 
en  France.  Comme  ce  sel  est  avec  excès 
de  sa  base ,  il  verdit  les  couleurs  bleues 
végétales.  11  a  été  recommandé  en  mé- 
decine comme  fondant  et  comme  cm- 
lav'iiagogne.  Aujourd'hui,  ou  ne  l'em-  [ 
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ploie  pins  guère  qu'en  gargarisme»  J 
ou  plutôt  en  collutoire,  et  cela  rare- 
ment ,  pour  exciter  localement  la  mu- 
queuse buccale  dans  les  aphtheset  quel- 
ques autres  ulcérations  atoniques  de 
cette  membrane.  U  est  d'un  grand  usa- 
ge dans  les  arts  pour  favoriser  la  fusion 
des  métaux. 

Borax.  Voy.  Borate  sursature 
de  soude- 
Borborygme,  s.  m.  borborygmus  , 
du  grec  /ZopÇofuy/jiùç,  qui  signifie  mur- 
mure i  bruit  sourd  produit  dans  les  in- 
testins par  la  présence  de  quelques  gaz. 

Borgne  ,  adj.  codes  ,  unoculus  ,  lus- 
eus  ;  qui  n'a  qu'un  œil  ou  qui  ne  voit 
que  d  un  œil.  —  On  a  aussi  appliqué 
ce  mot  figurénient  a  certains  conduits 
qui  n'ont  qu'un  seul  orifice.  Tel  est  lo 
trou  borgne  (foramen  coccum  )  qui  ré- 
pond à  ('extrémité  antérieure  du  sinus 
longitudinal  supérieur  ,  et  se  trouve 
creusé  partie  aux  dépens  de  l'ethmnïde, 
partie  aux  depeos  du  frontal.  Quel- 
ques anatomisles  ont  reconnu  cepen- 
dant une  communication  entre  ce  trou 
et  les  fosses  nasales  ,  mais  seulement 
sur  les  os  secs.  —  Eu  chirurgie,  on 
nomme  Jiscules  borgnes  les  fistules  si- 
tuées au  voisinage  de  l'anus  ,  et  qui  n'é- 
tablissent point  de  communication  de 
l'intérieur  à  l'extérieur  :  on  les  distin- 
gue en  borgnes  internes  et  borgnes  ex- 
ternes ,  suivant  qu'elles  ont  leur  siégo 
au  dedans  du  rectum  ou  au  pourtour  de 
l'anus. 

BorozAÏi.  ou  Zaïi  des  Ethiopiens, 
maladie  commune  dans  les  contrées  qui 
bordent  le  Sénégal.  On  l'appelle  asab 
chez  les  femmes  et  assabatus  chez  les 
hommes.  Elle  attaqne  les  parties  géni- 
tales ,  et  paroit  différer  par  ses  sym- 
ptômes de  la  syphilis.  Blancardi  soup- 
çonne qu'elle  est  la  même  maladie  que 
l'yaws  ou  le  frambœsia. 

BorraginÉes,  boraginoïdes ,  ordre 
neuvième  de  la  classe  des  plantes  dicoty- 
lédones monopétales ,  à  étainines  hypo- 
gyncs.  —  Calice  persistant  à  cinq  divi- 
sions profondes  -  corolle  monopétale, 
presque  toujours  régulière,  en  tube, 
en  roue  ou  eu  cloche  ,  à  cinq  divisions 
insérées  sous  le  pistil  ;  ordinairement 
cinq  étamines  adhérentes  à  la  partie  in- 
férieure de  la  corolle;  ovaire  supère. 
simple  ,  à  deux  ou  à  quatre  lobes  atta- 
ches latéralement  à  la  base  du  style; 
une  capsule  ou  un  drupe  renfermant 
ordinairement  quatre  graines;  ou  bien 
le  fruit  est  formé  de  deux  noix,  cha- 
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«aire  à  deux  graines  ,  ou  rie  quatre  noix 
rnonospei  mes  ;  feuilles  alternes,  par- 
semées de  mamelons  ,  et  souvent  hé- 
rissées de  poils  rudes.  Selon  Gcerluer, 
l'embryon  n'a  point  de  pe'risperme,  et 
la  radicule  est  supérieure. — Plantes  exo- 
tiques ,  à  tiges  ligneuses  et  herbacées. 

Bosse  ,  s.  f.  gibbus  ,  gibba  ,  tuber  ; 
saillie  extraordinaire  et  volumineuse  de 
quelques-unes  des  parties  osseuses  qui 
entrent  dans  la  composition  du  tronc. 
Le  plus  communément  les  bosses  sont 
formées  par  la  saillie  de  la  colonne  ver- 
tébrale ou  du  sternum  ,  et  ont  leur  siège 
à  la  partie  postérieure  ou  a  la  région  an- 
térieure de  la  poitrine  ;  mais  elles  peu- 
vent aussi  tenir  à  Ja  difformité  dés  côtes 
ou  a  celle  des  os  du  bassin.  Il  ne  faut 
pas  confondre  la  bosse  avec  la  gibbosité 
{  V.  ce  mot),  ni  avec  les- différentes 
courbures  de  la  colonne  vertébrale  qui 
ne  font  point  saillie  à  l'extérieur  (  Voy. 
Courbure).  —  En  auatoniie  on  appelle 
bosse  (  prominentia)  une  élévation  peu 
considérable  qui  se  remarque  sur  la 
surface  d'un  os  plat  :  telles  sont  la  bosse 
nasale  et  les  bosses  frontales  qui  appar- 
tiennent à  l'os  frontal;  les  bosses  parié- 
tales qui  occupent  les  pariétaux  ;  et  la 
bosse  ou  protubérance  occipitale  ex- 
terne appartenant  à  l'os  de  même  nom. 
—  On  appelle  encore  bosse,  dans  le  vul- 
gaire, la  mineur  qui  survient  à  la  suite 
d'un  coup  porté  sur  un  os  recouvert 
presque  immédiatement  par  la  peau. 
Ces  sortes  de  tumeurs  sont  formées  par 
le  sang,  soit  épanché,  soit  infiltré ,  soit 
même  encore  renferme  dans  le6  petits 
vaisseaux. 

Botanique  ,  s.  f.  botanica  ,  de  £o- 
Tav»  ,  herbe  ;  science  qui  a  pour  objet 
la  connoissance  des  végétaux  ,  de  leurs 
caractères,  de  leurs  différences  et  de 
leur  classification  méthodique. 

Botaniste  ,  adj.  botanicus  ,  en  grec 
/îoTavixoc;  celui  qui  connoît  la  bota- 
nique. 

Botanoi.ogie  ,  botanologia  ,  de  0t- 
herbe,  et  de  M.yo;,  discours: 
traité  sur  la  botanique. 

Bothrion,  s.  m.  /Scâfiov  des  Grecs  , 
êefcoSpoç,  fosse,  cavité;  :  ulcère  de  la 
cornée  transparente  ou  de  la  scléroti- 
que ,  qui  est  arrondi ,  peu  profond  et 
peu  étendu.  Inusité. 

Bottine,  s.  f.  oerca  levior.  Ondonnc 
ce  nom,  en  ehii nrgio,  à  des  machines 
qui  ressemblent  à  de  petites  bottes,  et 
qui  servent  à  corriger  le*  vices  do  con- 


B  O  U  io5 

formation  des  membres  inférieurs  chez 

les  enfans. 

Botuts  vuicatiie  ,  chenopodium 
botrys  ,  L.  V oye-i  AnseiunE. 

Botrys  du  Mexique  ou  Ambroisie, 
chenopodium  ambrosioides.  Voye\  A». 

SERINE. 

Bouc  âge  ,  s.  m.  pimpinella, 
Genre  de  plantes  de  la  pentandrie  di- 
gynie,  L.  ;  ombellifèrès ,  J.  ,  dont  trois 
espèces  intéressent  Ja  médecine,  i°  la 
boucage  mineur  ,  pimpinella  saxi~ 
f/aga ,  dont  toutes  les  parties  sont  exci- 
tantes ,  quoique  à  peine  usitées  ;  i°  la 
boucage  majeur,  pimpinella.  magna, 
plus  active  que  la  précédente  ,  et  dont 
l'huile  essentielle  est  bleue  ;  on  la  cul- 
tive à  Francfort  pour  teindre  l'ean-de- 
vie  en  bleu,  ce  qui  la  rend  plus  âerej 
3°  le  boucage anis  ,  pimpinella  anisumt 
Voyci  Anis. 

Bouche,  s.  f.  os,  en  grec  rrct^et. 
'  Ce  mot  signifie  tantôt  la  cavité  située  à. 
la  partie  inférieure  de  la  face  ,  et  dans 
laquelle  se  trouve  la  langue,  et  tantôt 
l'orifice  extérieur  de  cette  cavité;  ce- 
pendant les  anatomistes  et  les  médecins 
le  prennent  plus  ordinairement  dans  le 
premier  sens.  On'homme  arriire-bouche 
ou  pharynx  la  cavité  qui  succède  à 
celle-là,  et  s'étend  depuis  la  base  de  la 
langue  et  le  voile  du  palais  jusqu'à  l'ori- 
fice supérieur  de  l'oesophage.  La  bouche 
étant  le  siège  du  goût  dont  les  organes 
sont  la  langue  ,  le  palais  et  peut-être  la 
surface  interne  des  joues  ,  on  attribue 
souvent  à  cette  partie  les  dépravations 
qu'éprouve  le  goût  dans  les  maladies  , 
et  l'on  dit:  bouche  mauvaise,  bouché 
amère ,  bouche  pâteuse  ,  etc.  —  On  ap- 
pelle encore  bouches  les  orifices  de» 
petits  vaisseaux  ,  bouches  veineuses  , 
bouches  absorbantes. 

Bouclement,  s.  m.  inftbulatio,  ac- 
tion de  boucler. 

Boucler,  v.  a.  infibulare,  re'nnir 
au  moyen  d'une  boucle  ou  d'un  anneau 
le  prépuce  ou  les  grandes  lèvres,  pour 
.empêcher  l'acte  de  la  génération.  — 1 
(  Art  véle'r.  )  Fermer  au  moyen  d'ut» 
fil  de  laiton  ou  d'un  anneau  de  cuivre 
la  vulve  d'une  jument  pour  l'empêcher 
d'être  saillie.  Cette  opération  n'est  plus 
guère  en  usage  aujourd'hui. 

Boues,  s.  f.  plur.  balnea  canosa  ; 
espèces  de  limons  ou  marais  que  l'on 
trouve  près  des  sources  de  quelques 
eaux  minérales  ,  et  qui  sont  imprégnées 
des  matières  contenues  dans  ces  eaux. 
Lo*  boues  les  plus  usitées  so«t  sulfu- 
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reuses  :  telles  sontcelles  de  Saint-Amand 
lès  Valenciennes  ,  de  Bagnères  de 
uebon,  de  Barbotan.  On  y  plonge, 
dans  les  chaleurs  de  l'été  ,  le  corps  ou 
«ne  partie  du  corps  ,  el  l'on  y  séjourne 
pendant  le  même  temps  que  dans  un 
bain  ordinaire,  pour  lavoriser  la  réso- 
lution de  certains  engorgemens  articu- 
laires, combattre  des  douleurs  rhuma- 
tismales chroniques  ,  etc. 

Bougie  ,  s.  f.  candelula ,  virga  cerea  , 
<ereola;  corps  cylindrique  et  tkxib.e 
destiné  à  être  introduit  dans  le  canal  de 
l'urètre,  soit  pour  le  dilater  mécani- 
quement ,  soit  pour  porter  un  cans'ique 
sur  quelque  point  de  sa  'surface.  Les 
bougies  diffèrent  des  sondes  en  ce 
qu'elles  sont  solides  ,  au  lieu  que  celles- 
ci  sont  creuses.  On  les  a  fait  d'abord 
en  cire  ,  d'où  vient  leur  nom.  Dans  la 
suite  on  a  rendu  leur  préparation  plus 
compliquée.  On  en  a  fait  aussi  avec  des 
cordes  à  boyau.  Les  bougies  ne  sont 
presque  plus  en  usage  aujourd'hui  :  on 
les  remplace  par  les  sondes  de  gomme 
élastique. 

Bouffissure  ,  s.  f.  inflatio;  engor- 
gement partiel  formé  par  un  liquide 
quelconque  infiltré  dans  le  tissu  cellu- 
laire sous-cutané. 

Bouillie,  s.  f.  pulticula,  aliment 
composé  de  farine  délayée  et  cuite  dans 
le  lait  jusqu'à  une  certaine  consistance. 
La  bouillie  ,  édulcorée  avec  un  peu  de 
sucre,  est  la  nourriture  ordinaire  des 
enfans  d  u  premier  âge ,  et  elle  leur  con- 
fienl  parfaitement. 

Bouillon,  s.  m.  sorbitio,  aliment 
liquide   que  l'on  prépare  en  faisant 
bouillir  la  chair  des  animaux  dans  l'eau. 
Il  est  très-nourrissant,  et  doit  spéciale- 
ment sa  propriété  nutritive  â  la  gélatine 
et  à  l'osmazome  qu'il  lient  en  dissolu- 
tion. — On  fait  le  plus  ordinairement 
le  bouillon  avec  la  chair  de  bœuf,  celle 
du  veau  et  de  la  volaille.  —  On  donne 
les  bouillons  de  veau  et  de  poulet,  très- 
peu  chargés  ,  dans  les  maladies  inflam- 
matoires ,  comme  adoucissans.  —  On 
en  fait  avec  les  grenouilles  et  les  tortues 
que  l'on  recommande  comme  analep- 
tiques dans  les  maladies  chroniques  ,  et 
surtout  dans  celles  des  organes  pulmo- 
naires.—  On  donne  spécialement,  en 
pharmacie,  le  nom  de  bouillons  médi- 
cinaux aux  bouillons  de  viande  dans 
lesquels  on  fait  infuser  ou  bouillir  des 
[liantes  médicamenteuses.  —  M.  Cadet 
de  Veau  a  prouvé  que  l'on  pouvoit 
faire  d'assez  bon  bouillon  avec  les  os 
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seuls  ;  et  c'est  ce  que  l'on  pratique  aùi 
jourd'htli  dans  quelques  hôpitaux  et 
dans  plusieurs  grands  ctablissemens. — 
En  paihologic,  on  donne  le  nom  de 
bouillon  h  uue  excroissance  ronde  et 
charnue  qui  s'élève  quelquefois  au 
centre  d'un  ulcère  vénérien. 

Bouillon  blanc,  verbascum  thap- 
ius  ,  L.  ;  plante  de  la  pentandrie  mo- 
nogyn.,  L.  ;  solanees  ,  J.  Elle  est  in- 
digène, J .  Ses  fleurs  font  partie  des  es- 
pèces pectorales  que  l'on  donne  eu  in- 
fusion dans  les  catarrhes  pulmonaires 
aigus. 

Bouillon  sec.  Voye\  Tablettes 
de  bouillon. 

Bouillonnement,  s.  m.  ebullitio  , 
mouvement  intestin  qu'éprouve  un  li- 
quide exposé  à  l'action  d'une  torte  cha-> 
leur,  que  l'on  fait  bouillir.  —  Des  mé- 
decins systématiques  ont  admis  un 
mouvement  semblable  ,  en  quelques 
circonstances  ,  dans  nos  humeurs  : 
ce  qu'ils  appellent  bouillonnement  ou 
ébullition  du  sang  est  un  état  voisin  de 
la  lièvre  dans  lequel  ,  sans  que  le  pouls 
soil  accéléré  ,  on  éprouve  une  chaleur 
interne,  des  démangeaisons  par-tout  Je 
corps ,  état  auquel  se  joiguent  assez 
souvent  diverses  éruptions  anomales. 

Boule  (eau  de),  liqueur  que  le 
vulgaire  prépare  lui-même  en  laissant 
séjourner  des  boules  de  Mars  dans 
l'eau-de-vie.  Cette  eau  est  employée 
comme  topique  dans  les  contusions. 

Boule  de  Mahs,  glvbus  martialis  , 
préparation  pharmaceutique  que  l'on 
fait  avec  la  crème  de  lartre  ,  la  limaille 
de  fer  et  de  l'eau-de-vie  ;  on  l'appelle 
aussi  boule  àe  Nancy ,  parce  qu'on  en 
prépare  en  grande  quantité  dans  celle 
ville.  C'est  du  tartrate  de  potasse  et  de 
fer.  Voye\  ce  mot. 

Bouleau,  s.  ta.betula,  L.  Genre 
de  plantes  de  lamonœcie  létrandr.  ,  L.  j 
amentacées,  J.  ,  dont  l'espèce  baula 
alnus  présente  une  écorce  astringente 
el  amère  qui  a  été  employée  comme  fé- 
brifuge. \V.  Auine.).  L'écorcedn  bou< 
leau  blanc ,  betula  alba  ,  a  les  mêmes 
propriétés;  ses  feuilles  ont  été  recom- 
mandées comme  diurétiques  ,  vermi- 
fuges ,  etc. 

Boulet  ,  s.  m.  Nom  que  les  hippia- 
tres  ont  donné  h  la  jointure  de  la  jambe 
du  cheval  ,  qui  est  an  bas  du  canon. 

Boulkté  (  méd.  vétér.  )  ,  cheval  bow 
letc .  celui  dont  le  tendon  fléchissent  du 
boulet  s'est  retiré,  ou  dont  le  tendon 
exlcuseur  du  pied  s'est  relâché  :  c'osi 
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ce  qui  arrive  fréquemment  h  la  suite  de 
travaux  excessifs  ,  et  plus  souvent  en- 
core parle  peu  de  soin  que  l'on  prend 
«lu  choix  et  de  l'application  des  fers. 

Boulimie  ,  s.  t.  bulimus,@ixtfA<n,  de 
/És  ,  particule  augmentative  ,  et  de  X<- 
fxU  ,  faim;  il  se  dit  en  médecine  d'une 
espèce  du  névrose  ou  d'ancnialie  de  la 
digestion  qui  consiste  dans  une  faim 
excessive  et  trop  grande  îelativement 
aux  forces  digestives  de  l'estomac,  on 
dans  une  envie  de  manger  plus  d'ali^ 
mens  qu'on  ne  peut  en  digérer;  elle  est 
accompagnée  d'une  satiété  proportion- 
née ou  non  au  degré  de  faim  qu'on 
éprouve.  Les  anciens  appeloient  cyno- 
rexie,  Jcuvofj^ij,  la  variété  de  la  bou- 
limie dans  laquelle  les  malades  rendent 
par  le  vomissement  les  alimens  dont 
ils  surchargent  leur  estomac  ;  et  lyco- 
rexie  ,  Xf  xofs^iç,  une  autre  variété  rie  la 
même  maladie,  dans  laquelle  on  rend 
par  les  selles  les  alimens  a  demi-digérés. 

Bouquet  be  Riolan.  Nom  donné 
par  les  anatomistes  à  la  réunion  des 
muscles  qui  s'attachent  à  l'apophyie 
styloide  du  temporal  ,  savoir  :  le  stylo- 
hyoïdien,  le  stylo-glosse  et  le  stylo- 
pLaryn^ien. 

Bouquet  ou  Noir-museau,  espèce 
de  gale  qui  affecte  ordinairement  le  mu- 
seau des  brebis  ,  et  qui  s'étend  quelque- 
fois jusqu'aux  tempes  ,  au-dessous  de 
l'oreille.  On  l'appelle  aussi ,  suivant  les 
pays ,  bouquin  ,  bique  ,  barbouquet  , 
faux-museau,  charbon  ,faux~ne\,  poire , 
verveine ,  feu-sacré ,  etc.  Ce  mal  sur- 
vient aussi  uux  lèires,  et  quelque- 
fois  dans  l'intérieur  de  la  bouche  des 
agneaux  et  îles  chevraux.  ' 

Bouquin.  Koy.  Bouquet. 

Bourbillon,  s.  m.  de  fiipfiopos , 
r>oue,  limon  :  corps  filamenteux  ,  blan- 
châtre et  tenace  formé  par  le  tissu  cel- 
lulaire gangrené  au  centie  de  la  tumeur 
inflammatoire  appelée  furoncle.  On 
trouve  dans  Celse  ventriculus  furunculi, 
qui  rend  la  même  idée. 

Bourbon -l'Archambault  (  eaux 
minérales  de),  bouig  b  6  lieues  de  Mou- 
lins ,  département  de  l'Allier. — Eaux 
minérales  salines,  employées  comme 
purgatives  et  fondantes. 

Bourbowne-i.es-bains  (eaux  miné- 
ra  es  de  J  ,  petite  vdle  à  7  lieues  de  Lan- 
gres,  département  de  la  Hanle-Marne. 
-^Eaux  salines  très-employées,  tant 
intérieurement  comme  laxatives  et  apé- 
irtivcs,  qu'en  bains  et  en  douches  dans 
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les  rhumatismes  chroniques,  les  scia- 
liqncs  ,  les  paralysies  ,  etc. 

Bourdaine  ,  s.  f.  arbuste  d'Europe 
qui  appartient  au  genre  nerprun.  C'est 
le  rhamnus  frangula  ,  L.  ,  dont  l'écorce 
est  purgative.  Le  charbon  de  son  bois 
est  tiès-léger  et  sert  à  fabriquer  la  pou» 
die  à  canon. 

Bourdonnement,  s.  m.  bombus , 
bruit  que  font  certains  insectes  ,  et  par- 
ticulièrement les  bourdons  quand  ils 
volent.  Il  arrive  quelquefois  qu'on 
croit  entendre  un  semblable  biuit,  quoi- 
qu'il n'existe  pas  :  c'est  ce  qui  a  été  ap- 
pelé bourdonnement  d'oreille.  Ce  bour- 
donnement illusoire,  comme  en  général 
toute  espèce  de  bruit  qu'on  croit  faus- 
sement entendre ,  dépend  soit  du  batte- 
ment des  artères  ,  soit  de  l'introduction, 
de  l'air  parle  conduit  auditif  rétréci, 
ou  par  la  trompe  d'Eustache  embarras- 
sée de  mucosités,  soit  enfin  d'une  dis- 
position particulière  du  nerf  acousti- 
que. M.  Ilard  donne  le  nom  de  bour- 
donnement faux  à  cette  dernière  espèce,' 
par  opposition  aux  deux  premières  qu'il 
nomme  bourdonnemens  vrais,  parce 
qu'ils  peuvent  s'expliquer  par  les  lois 
de  i'acoustique. 

Bouruonnet  ,  s.  m.  pulvillus  ,  char- 
pic  roulée  en  forme  d'olive  dont  on  se 
sert  pour  remplir  une  plaie,  absorber  lu 
matière  purulente  qui  en  découle,  et 
empêcher  le  recollement  des  bords. 

Bourgeon,  s-    m.  gemma,  petit 
corps  arrondi  situé  sur  la  tige  propre- 
ment dite,  et  composé  d'écaillés  qui 
sont  des  feuilles  ou  des  stipules  avortés, 
lequel  renferme  les  mdimens  d'une 
production  nouvelle.  On  l'a  aussi  nom- 
mé œil  au  moment  de  son  apparition, 
et  bouton  lorsqu'il  a  acquis  un  certain 
volume.  On  distingue  trois  sortes  de 
bourgeons  relativement  aux  produc- 
tions auxquelles  ils  donnent  naissance  ; 
l°  le  bourgeon  à  feuilles  ou  à  bois  (  g.fo- 
Lijera)  ,  qui  produit  des  branches  char- 
gées de  feuilles  seulement  ;  2"  le  bour- 
geon à  fleurs  ou  à  fruit  (  g.  florifera  seu 
fructiferd),  d'où  sortent  des  flcursseule- 
ment  ;  et  3°  le  bourgeon  mixte  {g. 
mixta)qu\  produit  à  laïois  des  feuilles  et 
des  fletîrs.  On  distingue  encore  les  bour- 
geons en  foliacés,  pétiolcicés ,  stipula- 
ces  et  fulcracés,  suivant  que  les  écailles 
qui  entrent  dans  leur  composition  sont 
formées  par  des  feuilles,  des  pétioles  , 
des  stipules  avortés,  ou  de  ces  deux 
dernières  parties  ensemble. 
Bourrache  ,  s.  £.  borago  officinalis, 
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L.  Plante  indigène  de  la  pcntandrie 
monogyn  ,  L.  ;  borraginéos ,  J.  Elle 
est  employée  comme  diaphorétique  et 
dépuraiive. 

Bourses  ,  s.  f.  plur.  enveloppe  exté- 
rieure des  teslicules.  foy.  ScrotuIw. 
Boursouflé  ,  adj.  V.  Tuméfié. 
Boursouflure.  Voy.  EmphïsÈme. 
Bouton  ,  s.  m.  — Bot.  (Test  eu  gê- 
nerai un  peiit  corps  arrondi  et  plus  ou 
moins  allonge',  né  sur  une  partie  quel- 
conque d'un  végétal ,  et  renfermant  les 
rudimens  d'une  production  nouvelle. 
Dans  un  sens  plus  restreint,  le  mot 
bouton  s'enlend  de  ces  petits  eorps  qui 
naissent;  sur  les  arbres  et  les  arbrisseaux 
au  commencement  de  l'été,  et  qui  l'an- 
née suivante  produisent  des  feuilles  ou 
des  fleurs  :  il  est  alors  synonyme  de 
hourgeon  (  V.  ce  mot  ).  On  nomme 
aussi  bouton  (  alabastrum ,  Lin.)  une 
fleur  non  épanouie.  On  appelle  bouton 
radical  ou  caïeu  le  petit  bulbe  qui  naît 
à  l'aisselle  des  écailles  extérieures  d'une 
racine  bulbeuse.  —  En  médecine  ^bou- 
ton s'entend  de  toute  tumeur  molle , 
arrondie,  qui  n'excède  pas  le  volume 
d'un  pois  :  bouton  psorique ,  bouton 
variohux,  bouton  vaccin.  Il  faut  dis- 
tinguer néanmoins  le  bouton  propre- 
ment dit  (  papula)  qui  est  solide,  de  la 
pustule  qui  renferme  du  pus ,  et  de  la 
vésicule  qui  contient  une  humeur  sé- 
reuse. —  Bouton  d'Alep ,  maladie  très- 
imparfaitement  décrite,  et  qui  paroi i 
être  particulière  a  quelques  villes  de 
Syrie. — Bouton  se  dit,  en  hippiatri- 
que,  du  boursouflement  qui  se  forme 
"au  pied  d'un  cheval  lorsqu'api  ès  l'avoir 
dessolé  on  n'a  pas  fait  sur  toute  la  sole 
une  compression  égale.  —  Les  artistes 
vétérinaires  donnent  encore  ce  nom  à 
une  maladie  des  bêtes  h  laine  et  du  gros 
bétail  :  elle  se  manifeste  par  une  vessie 
cpii  s'élève  sur  la  langue,  et  qui  d'a- 
bord blanche  ,  devient  ensuite  rouge, 
puis  noire  ,  et  se  transforme  en  un  vé- 
ritable chancre.  —  Bouton  est  aussi  un 
instrument  de  chirurgie  dont  on  se  sei- 
voit  autrefois  dans  l'opération  de  la 
taille  pour  retourner  la  pierre  dans  la 
vessie,  ou  pour  s'assurer  s'il  n'en  exis- 
toit  pas  d'autres.  —  On  appelle  bouton 
Aefcu  un  cautère  actuel  dont  l'extrémité 
eaulérisante  a  la  forme  d'un  boulon. 

BouïonmÈre  ,  s.  t.  fissura  ,  incisio, 
(opération  de  la  boutonnière)  :  incision 
qu'on  pratique  à  l'urètre  pour  extraire 
un  calcul  engagé  dans  ce  canal ,  lorsqu'il 
«.  trop  volumineux  gonr.  eu  sortir  au- 
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trement.  —  On  donne  encore  ce  nom  jr 
mie  ponction  ou  à  une  petite  incision, 
qu  ou  fait  au  périnée  ou  au-dessus  du 
mibis  pour  pénétrer  dans  la  vessie  et 
évacuer  les  urines  qui  la  distendent, 
lorsqu  une  cause  quelconque  les  em- 
pêche de  sortir  par  la  voie  naturelle* 
Bouture  ,  s.  t.  talea.  Pour  repro- 
duire certains  végétaux  il  suffit  d'en 
couper  une  branche  et  de  la  planter  en 
terre  :  celte  branche  qui  ne  tarde  pas 
à  prendre  racine ,  s'appelle  bouture  t 
les  saules  ,  les  agave  et  quelques  autres 
plantes  grasses  se  reproduisent  par  bou- 
tures. 

Boyau,  s.  m.  intestinum,  mot  Las 
et  populaire  qui  répond  à  intestin. 

Brachial  ,  adj.  brachialis,  de  hra- 
chium ,  bras  ;  qui  appartient  au  bras. 
Ce  nom  a  été  donné  à  deux  muscles  ,  k 
plusieurs  vaisseaux  et  à  un  plexus  ner- 
veux. Le  muscle  brachial  antérieur  ou 
interne  est  l'huméro-ciibilal  du  profes- 
seur Chaussierj  et  le  brachial  postérieur 
ou  externe  ,  ou  encore  triceps  brachial 
est  le  scapulo-humc'ro-okcrânien  du 
même  auteur.  Cet  auteur  nomme  artère 
brachiale  le  tronc  artériel  qui  fournit 
le  sang  à  tout  le  membre  supérieur  on 
thoracique,  et  il  y  dislingue  trois  por- 
tions ,  1°  la  sous-çlavière;  2°  l'axil- 
laire  ;  et  3°  l'humérale.  Celle-ci  répond 
à  ce  que  les  autres  anatomistes  appel- 
lent artère  brachiale  :  elle  s'étend  de» 
~>u\s  la  partie  inférieure  de  l'aisselle 
jusqu'au  pli  du  bras.  Deux  veines  cor- 
respondent à  cette  artère  et  portent  le 
même  nom.  Le  plexus  brachial  est 
formé  par  l'entrelacement  des  quatre 
dernières  paires  de  nerfs  cervicaux,  et 
donne  naissance  aux  six  nerfs  qui  se 
distribuent  à   l'épaule ,  au  bras  et  à 
l'avant-bras.  Ces  six  nerfs  ont  aussi  été 
nommés  conjointement,  par  quelques 
auteurs  ,  nerfs  brachiaux. 

Brachio-cÉpiialique,  adj.  brachio- 
cephnlicus  ,  qui  appartient  au  brus  et  h 
la  lète  :  nom  que  donne  M.  Chaussier 
à  l'artère  que  fournit  l'aorle  vers  sa 
courbure  ,  et  d'où  naissent,  la  brachiale 
et  la  céphaliçue  du  cote  droit.  C'est 
l'artère  innominée  nu  tronc  commun  do 
la  sous-claviôrc  et  de  la  carotide  primi- 
tive droites.  Quelques  auteurs  ne  lit 
distinguent  pas  île  la  sous-clavicre. 

Brachio-curital  ,  adj.  brachio- 
cubitalis.  Ce  nom  a  été  dorné  k  un 
ligament  qui  s'étend  de  l'humérus  au 
cubitus» 

U&ACiiiQ-juuiAx,  adj.  bracbio-ra- 
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dialls  :  nom  d'un  ligament  qui  va  de 
l'humérus  au  radius. 

Braciiypnée  ,  s.  f.  brachypnœa  ,  de 
jJpx^iî,  court,  et  do  7rvo>>,  haleine, 
respiration;  respiratipn  courte  cl  sans 
lenteur  (  Hipp.  )j  respiration  courte  et 
lenie  par  de  longs  intervalles  (Galion). 

Brachypote  ,  adj.  et  s.  m.  brachy- 
potus ,  brachypota  ,en  grec  /Spa^ûra-o- 
tik,  ou composé  de  jlpx- 
XÙç,  court,  et  de  <sroai ,  je  bois,  ou 
«s-otmc,  buveur;  petit  buveur;  nom 
qu'Hippocrate  donnoit  aux  phrétiéti- 
ques,  parce  qu'ils  boivent  peu  et  sou  vent. 

Bractée  ,  s.  f.  bractea  ,  petite  feuille 
qui  naît  avec  les  fleurs,  et  qui  est  tou 
jours  différente  du  reste  des  feuilles  par 
sa  forme  ,  sa  couleur  et  sa  substance  : 
on  l'appelle  aussi  feuille  florale. 

Bractéifère  ou  Bracteté,  Ée  , 
adj.  bracteifer,  bracteatus ,  qui  porte 
une  ou  plusieurs  bractées  ou  en  est  ac- 
compagné. 

BrAbypepsie  ,  s.  f.  bradypepsïa  ,  en 
grec  /fi/>  ctJWs^'st,  composé  de  fipufùi, 
lent  ,  tardif,  et  de  la-iTu-tu  ,  je  cuis,  on 
de  vi^w,,  coction  ;  digestion  lente, 
foible  et  imparfaite. 

Bradyspermatisme  ,  s.  m.  brady- 
spermathmus ,  du  grec  fipifu;,  tardif 
et  de  ir7nfy.it,  sperme;  émission  difficile 
du  sperme. 

Brat,  s.  m.  On  a  donné  le  nom  de 
Irai  sec  a  l'arcanson.  Poy.  ce  mot. 

Branche,  s.  f.  de  brachium,  en 
grec  Stf^m  »  "«s  ,  les  branches  étant 
comme  les  bras  des  arbres.  La  branche 
(ramus)  est  donc  proprement  une  des 
divisions  du  tronc  de  l'arbre.  Les  ana- 
tomisus  emploient  ce  mot  fîgurcment 
en  parlant  des  divisions  des. vaisseaux 
on  des  nerfs.  Les  branches  sont  les  di- 
visions principales  :  les  rameaux  sont 
des  divisions  des  branches;  les  ramus- 
culcs  des  divisions  des  rameaux,  Au 
reste  on  ne  s'en  tient  pas  toujours  à  ces 
acceptions  rigoureuses.  On  dit  aussi  les 
branches  du  pubis,  les  branches  ou  les 
racines  de  la  verge,  etc. 

Branche-ursineouBranc-ursine. 
Voyei  Acanthe. 

Branchies,  s.  f.  plur.  branchict, 

du  grec  êfaytecti  organes  respiratoires 

des  poissons;  ils  sont  placés  des  deux 

côtés  de  la  léte,  et  composés  de  lames 

djsposées  les  unes  à  côté  des  autres; 

lantôt  couverts  par  une  plaque  osseuse 

mobile  qu'on  nomme  opercule,  tantôt 

par  une  simple  membrane  percée  d'un 

ou  de  plusieurs  Uous  ;  ài'ajdc  de  ces  or- 
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ganes  les  poissons  enlèvent  à  l'eau  l'air 
dont  ils  ont  besoin  pour  revivifier  leur 
sang  veineux. 

Bras,  s.  ni.  brachium,  fipctXiuv.  Les 
anciens  appeloient  ainsi  tout  le  membre 
supérieur  ou  thoiacique,  et  c'est  la 
signification  qu'on  donne  eneoie  au 
mot  bras  dans  le  langage  ordinaire.: 
mais  strictem  ent  parlant  il  désigne  seu- 
lement la  portion  de  ce  membre  qui 
s'étend  depuis  l'épaule  jusqu'au  coude. 
Le  reste  du  membre  jusqu'au  poignet 
s'appelle  avant-bras.  —  L'humérus  a 

été  quelquefois  nommé  os  du  bras  

Bras  artificiel  (  brachium  subdititium  )  , 
machine  destinée  à  remplacer  le  bras 
qu'on  a  perdu.  —  Bras  de  la  moelle 
allongée,  cuisses  ou  pédoncules  du  cet- 
veau  :  ce  sont  des  portions  de  sub- 
stances médullaires  qui  de  la  moelle 
allongée  se  prolongent  à  l'intérieur  du 
cerveau. 

Brassicodrt,  nom  que  l'on  donne 
au  cheval  arqué  de  uaissance. 

Brayer,  s.  m.  bracherium  ou  bra- 
cheriolum  ,  de  bracis  ou  braccha,  cale- 
çon ,  parce  que  cette  sorte  de  bandage 
se  trouve  immédiatement  sous  le  cale- 
çon (  Ducangc  )  ;  bandage  herniaire,  il 
se  dit  plus  particulièrement  des  anciens 
bandages  employés  pour  la  hernie  in-  . 
guinale,  bandages  qui  consistaient  seu- 
lement en  une  pelotte  et  une  ceinture 
de  lisière  terminée  par  une  courroie. 
Les  nouveaux  sont  nommés  bandages 
élastiques  à  cause  de  la ,  lame  d'acier 
qu'on  fait  entrer  dans  la  ceinture. 

Bréchaiaiqde  ,  adj.  Oudonne  cette 
épithète  aux  jumens  qui  ont  des  cro- 
chets. 

Brédissure,  s.  f.  trismus  capistra- 
tus  ;  impossibilité  d'ouvrir  la  bouche , 
causée  par  l'agglutination  de  la  partie 
interne  des  joues  avec  les  gencives  ;  sou- 
vent l'effet  de  la  salivation  mercurieiie 
après  laquelle  les  malades  sont  comme 
bridés. 

Bredouillement,  s.  m.  titubantia  ; 
prononciation  précipitée  et  par  cela, 
même  imparfaite ,  dans  laquelle  ou 
abrège  certains  mots  et  on  altère  cer- 
taines syllabes.  Ce  vice  de  prononcia- 
tion est  très-voisin  du  bégaiement  , 
puisque  celui-ci  reconnoît  également 
pour  cause  la  trop  grande  précipitation 
en  parlant.  L'un  et  l'autre  se  trouvent 
souvent  réunis. 

Brecma,  s.  m.  en  grec  fipiX/uttt 
fipiXy.os,  de  PpiXa,  j'arrose,  j'hu- 
mecte j  sommet  de  latente,  ainsi  uomuio 


io8  BRO 

parce  que,  dit-on,  cette  partie  est  tou- 
jours fort  humide  chez  les  enfaas.  Sy- 
nonyme de  sincipuc. 

BrÉsillet  ,  s.  m.  synonyme  de  bois 
de  Brésil  qui  est  employé  en  teinture; 
il  appartient  an  cœsalpina  vesicaria  ,  L. 

Breuvage  ,  s.  m.  Nom  que  les  bip- 
piatres  ont  donné  à  tous  les  médica- 
mens  qu'on  t'ait  prendre  aux  chevaux 
sous  forme  liquide. 

Bré vitennes  ,  àdj.  plur.  pris  subst. 
brevipennati,  de  brevis,  court ,  et  penna, 
plume,  aile;  nom  des  gallinacées  qui 
ont  les  ailes  trop  courtes  pour  le  vol  : 
telle  est  l'autruche. 

BRÉviRosTREs.adj.  plur.  pris  subst. 
brevirostrati  ,  de  brtvis  ,  court ,  et  ros- 
tïum,  bec;  nom  du  cinquième  ordre 
des  oiseaux,  ainsi  appelés  parce  qu'ils 
ont  le  bec  fort  et  court. 

Bride,  s.  f  frenulum,  retinaculum  , 
sorte  de  filamens  qui  traversent  les 
plaies  et  s'opposant  à  la  sortie  du  pus  , 
ou  qui  établissent  des  adhérences  vi- 
cieuses, soit  dans  le  canal  de  > 'urètre  , 
soit  à  la  peau  ,  sur  les  membranes  sé- 
reuses, etc. 

Brom  Atologie  ,  s-  f.  bromatologia , 
de  fipù/Aci,  gén.  0pà/na.Toç ,  aliment, 
et  Xoyoç ,  discours  :  Traité  des  ali- 
mens.  C'est  Je  titre  d'un  ouvrage  de 
J.  J.  Pienk. 

Bromographie  ,  s.  f.  bromographia, 
de  fifS'fAA ,  aliment,  et  de  ypn?b  ,  des- 
cription :  description  des  alimens.  Inu- 
sité. 

Bronche  ,  s.  f.  bronchium,  fipiyx>ov, 
de  fifoyXn  ,  la  trachée-artère  :  nom 
qu'on  donne  anx  divisions  de  la  trachée- 
artère.  Lepluriel  fipoyX"*-  se  trouve  dans 
Galien.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  en 
latin  ont  appelé  bronchus  ,  tantôt  la 
trachée-artère  ,  tantôt  chacune  de  ses 
deux  premières  divisions  :  ils  nomment 
bronchia  les  divisions  plus  pctitcs.i?ro/j- 
chix  ne  signifie  pas  les  bronches  ,  mais 
les  branchies  des  poissons. 

BronChial  ,  adj.  bronchialisj  qui 
appartient  aux  bronches.  Artères  et 
veines  bronchiales ,  glandes  bronchiales. 
Voy.  Bronchique  qui  a  la  même  si- 
gnification ,  et  qui  est  aujourd'hui  plus 
usité.  û 

Bronchique',  adj.  bronchions  seu 
bronchialis  ,  qtli  appartient  aux  bron- 
ches. Cellules  bronchiques  :  vacuoles  que 
présente  le  tissu  des  poumons  et  qui 
sont  comme  la  terminaison  des  bron- 
ches. Glandes  bronchiques  :  petits  corps 

noirâtt'ei ,  situes  dans  les  poumons  vers 
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la  racine  des  bronches  ,  et  dont  l'usage 
n'est  pas  encore  bien  connu.  Artères 
bronchiques  ,  au  nombre  de  deux  ou 
trois  :  elles  sont  immédiatement  four- 
nies par  l'aorte.  V eines  bronchiques  ; 
il  y  en  a  une  ou  deux  à  droite  s'ouvrant 
dans  la  veine  azygos,  et  une  à  gauche 
qui  se  rend  dans  l'intercostale  supé- 
rieure. Nerfs  bronchiques  :  ils  sont  four- 
nis par  le  plexus  pulmonaire.  —  Mus- 
cle bronchique.  V.  Sterno-Htoidien. 

BronCïïitis  ,  s.  m.  Inflammation 
des  bronches.  Peu  usité. 

Bronchocèle,  s.  m.  bronchoceU, 
fipoyXox.{ixn  ,  de  (ifuyXKi  ,la  gorge> 
la  trachée  -.-artère ,  et  de  nihr,  ,  ber- 
nie  ,  tumeur.  C'est,  dans  la  stricte  si- 
gnification du  mot,  une  hernie  de  la 
gorge  ;  aussi  l'a-t-on  rendu  en  latin  par 
hernia  gutturalis  ,  ou  mieux  gutturis 
ramtx.  On  conçoit  que  la  tunique  in- 
terne de  la  trachée -artère  puisse  s'insi- 
nuer h  travers  une  crevasse  de  la  tu- 
nique externe  ,  et  former  tumeur  à  la 
partie-antérieure  du  cou;  mais  l'exis- 
tence d'une  semblable  hernie  n'est  pas 
encore  démontrée  ,  et  le  nom  de  bron- 
chocèle .i  été  donné  indifféremment , 
même  pur  les  auteurs  qui  ont  écrit  eu 
grec  {  Galien  ,  Paul  d'AEgine  ) ,  à  toute 
tumeur  volumineuse  de  la  gorge  Ces 
tumeurs  ont  aussi  reçu  en  français  le 
nom  Ae  goitre.  Voy,  ce  mot. 

Bronchotome,  s. m.  bronchotomus, 
Ae/t,poyX°s  la  gorge,  et  'rty.vuv,  couper  : 
instrument  do  chirurgie  imaginé  par 
Btancbot  pour  faire  l'opération  de  la 
bronchotomie:  et  nommé  par  d'autres 
broncha  omiste . 

Bronchotomie  ,  s.  f.  bronchotO" 
mite,  jôf^oTo/.w'et  ,  de  fipôyXoi,  la 
trachée-artère  ,  et  de  Tipvav  ,  couper  : 
opération  de  chirurgie  qui  consiste  h 
inciser  la  trachée-artère  h  sa  partie  anté- 
rieure. Lorsque  l'incision  est  pratiquée 
au  larynx,  c'est  proprement  la  laryn- 
gotomie; quand  on  la  fait  plus  bas, 
c'est  ce  que  quelques  auteurs  nomment 
trachéotomie. 

Bronze  ,  s.  m.  Voy.  Airain. 

Brosse,  s.  f.  scopula,  instrument 
très-commun  et  très-connu,  dont  on  se 
sert  quelquefois  en  médecine  ,  i°  dans 
l'opération  du  trépan  pour  enlever  aux 
dents  de  la  couronne  les  sciures  san- 
guinolentes qui  s'y  attachent  et  les  em- 
pêchent de  mordre  ;  a°  pour  se  friction- 
ner la  surface  du  corps  et  exciter  les 
fonctions  de  la  peau  ,  coutume  très- 
avantageuse  à.  certaines  personnes ,  sur- 
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tont  dans  les  pays  humides  ,  comme  la 
îiollaude  et  l'Angleterre  ;  on  emploie  , 
pour  cela  des  brosses  rondes  ,  faites 
d'un  crin  très-doux  et  de  cinq  à  six 
ponces  de  diamètre.  3°  M.  Westring  , 
médecin  suédois  ,  a  imagine'  des  brosses 
métalliques  pour  appliquer  le  galva- 
nisme. Ces  brosses  se  composent  d'une 
plaque  d'ébène  adaptée  à  une  autre 
plaque  d'or  ,  dans  laquelle  sont  im- 
plantées d'assez  longues  pointes  du 
même  métal  ;  on  en  adapte  une  à  un 
des  pôles  de  la  pile  de  Volta. 

Brou  ,  s.  m.  drupa  ,  culloca  ,  vi- 
ride  nucis ,  putamen  ;  enveloppe  verte 
des  noix,  matière  colorante,  astrin- 
gente ,  contenant  du  tannin  Mal  de 

brou.  Voy.  Bois  (maladie  de  ). 

Brouillard,  s.  m   Voy.  Achlts. 

Browmsme.  s.  m.  On  a  donne' ,  dans 
ces  derniers  temps  ,  ce  nom  à  la  théorie 
médicale  de  Brown,  suivant  laquelle 
toutes  les  maladies  se  divisent  en  géné- 
rales, qui  sont  ou  sténiques  ou  asté- 
niques,  et  en  locales. 

Browniste  ,  adj.  pris  subst. ,  parti- 
san de  la  théorie  de  Brown.  On  dit  aussi 
Brownien. 

Bruissement  ,  s.  m.fremitus  ;  bruit 
confus  qui  frappe  l'oreille.  V.  Tin- 
touin ou  Tintement. 

Brûler,  v.  act.  urere  ,  comburere. 
(Chimie).  Combiner  un  corps  combus- 
tible avec  l'oxygène.  On  se  sert  parti- 
culièrement de  cette  expression  à  l'é- 
gard des  corps  dont  la  combustion 
donne  lieu  à  un  dégagement  de  chaleur 
et  de  lumière  sensibles. 

Brûlure  ,  s.  f.  ustio.  Effet  produit 
par  le  feu  ou  par  un  corps  fortement 
échauffe  sur  une  partie  vivante,par  suite 
d'une  action  plus  ou  moins  prolongée. 
La  brûlure  proprement  dite  est  une 
maladie  à  laquelle  on  distingue  trois 
degrés.  Dans  le  premier  il  y  a  seulement 
douleur,  rougeur  et  tuméfaction  mo- 
mentanée de  la  partie  brûlée;  dans  le 
second  celte  partie  devient  le  siège  de 
phlyetènes;  et  dans  le  troisième  elle 
est  entièrement  désorganisée  et  comme 
charbonnée.  La  brûlure  faite  à  dessein 
et  employée  comme  moyen  thérapeu- 
tique ,  est  appelée  ustion  ou  adustion. 
—  Les  vétérinaires  nomment  brûlure 
des  moutons  une  maladie  générale  qui 
se  manifeste  par  la  rougeur  des  yeux 
«ne  grande  soif,  la  maigrenr  ,  «te  k 
I  ouverture  du  corps  des  animaux  qui 
y  succombent,  on  trouve  le  foi«  sec 
noirâtre  et  comme  racorni. 
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Brut  ,  ad),  hrutus  ,  grossier.  On  ap- 
pelle corps  bruts  les  minéraux  ,  par  op- 
position aux  coips  organisés. 

Brute  ,  s.  f.  brutum  ,  animal  prive' 
de  raison. 

Bruyères  ,  f.  pl.  ericce ;  ordre  troi- 
sième de  la  classe  des  plantes  di- 
cotylédones monopétales  à  étamine 
.périgynes.  J.  Calice  persistant  ,  dé- 
coupé profondément  :  corolle  monopé- 
tale,  niarcescente,  de  forme  variable  , 
attachée  au  calice  ,  découpée  aussi  plus 
ou  moins  profondément  :  étainhies  dé- 
finies, distinctes,  adhérentes  à  la  hase 
de  la  corolle  ou  au  calice  :  anthères 
s'ouvrant  par  le  sommet ,  souvent  mu- 
nies à  Ja  base  de  deux  appendices  : 
ovaire  supère  ou  faisant  corps  avec  le 
calice  :  un  style  :  un  stigmate  ordinai- 
rement simple  :  nnebaieàplusieuisloges 
polyspermes;  ou  une  cajDsule  dont  les 
valves  ont  une  cloison  dans  le  milieu  , 
laquelle  va  s'unir  à  un  axe  central  : 
embryon  droit,  entouré  d'un  péri- 
sperme  charnu. 

Bryone  (navet  du  diable  ,  navet  ga- 
lant ,  vigne  blanche  ,  couleuvrée  ) ,  bryo- 
madioica,  L.;  monoec.  syngén.  L.;  cn- 
embitacées/  J. ,  Desf.  y  Europe.— 
La  lacineest  amère,  âcre  et  nauséeuse; 
c  est  un  purgatif  peu  employé. 

Bubon  ,  s.  m.  bubo  ,  fttsCm.  Ceraot, 
dans  Hippocrate,  signifie  tantôt  l'aîne, 
tantôt  les  glandes  de  cette  région  et 
leur  tuméfaction  ou  leur  inflammation. 
Quelquefois  aussi  il  indique  l'engorge- 
ment inflammatoire  des  glandes  de  l'ais- 
selle et  même  du  cou.  Galien  lui  donne 
les  mêmes  significations.  Les  modernes 
entendent  seulement  par  bubon  une  tu- 
meur inflammatoire  située  à  l'aîne  on  à 
l'aisselle,  et  ils  distinguent  :  i°  le  bu- 
bon simple ,  plus  connu  sous  le  nom 
d  abcès  de  l'aîne  ou  de  l'aisselle ,  indé- 
pendant d'un  principe  morbifique  eé- 
neralement  répandu  dans  l'économie 
animale  ;  20  le  bubon  vénérien  ,  qui  re- 
connoît  pour  cause  le  virus  vénérien; 
et  3°  le  bubon  pestilentiel,  qui  est  un 
symptôme  de  la  peste. 

Bubonocèle  ,  s.  m.  bubonocele ,  fin. 
ÇmtKihm  de  fixCùy  ,  aîne  ,  et  de  ««A», 
tumeur,  hernie  ;  hernie  qui  est  située  à 
1  aîne,  hernie  inguinale.  Quelques  au- 
teurs distinguent  cependant  deux  «sortes 
de  hernies  inguinales  :  l'une  bornée  a 
1  aîne  ,  qui  est  le  bubonocèle  proprement 
dit ,  et  l'autre  qui  s'étend  jusque  dans 
le  scrotum  ,  et  qu'ils  appeloient  oschéa- 
cele ,  oa.Jiernie.  scrotale.  Ce  ne  sont 
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que  deux  variétés  de  la  même  affection. 
/ÊisCaivoKMÀ»  se  trouve  dansGalien  etdans 
Paul  d'AEgyne. 

Buccal  ,  adj.  buccalis  ,  de  bucca ,  la 
bouche  ,  ou  plutôt  la  partie  moyenne 
de  la  joue;  qui  appartient  à  la  bou- 
che et  particulièrement  aux  joues.  Mem- 
brane buccale,  membrane  qui  tapisse 
l'intérieur  de  la  bouche.  Glandes  buc- 
cales ,  follicules  muquenx  situés  a  la 
partie  interne  de  la  joue  dans  l'épaisseur 
de  la  membrane  buccale.  Artère  et  veine 
buccales  (sus-maxillaires  ,  Ch.), rameau 
de  la  maxillaire  interne ,  mais  qui  est 
quelquefois  fourni  par  |a  leiuporale 
profonde  antérieure  ou  par  l'alvéolaire, 
nées  de  la  maxillaire  interne.  Nerf 
buccal  ou  buccinateur  (  bucco-labial  , 
Ch.)  :  il  est  fourni  par  le  nerf  maxillaire 
intérieur. 

Buccinateur  ,  s.  m.  buccinator.  Le 
root  latin  imite  du  grec  Ëux.u.vt<rrriç,  si- 
gnifie proprement  un  trompette.  On  a 
donné  ce  nom  a  un  muscle  situé  daus 
l'épaisseur  de  la  joue  ,  parce  qu'il  agit 
particulièrement  iorsqivon  joue  d'un 
instrument  à  vent.  M.  Cliaussier  le 
nomme  alvéolo-labial. 

Bucco-labial  ,  adj.  bucco-labialis  , 
de  bucca ,  la  jone  ,  et  labia  ,  les  lèvres  ; 
qui  appartient  à  la  joue  et  aux  lèvres. 
C'est  le  nom  que  donne  M.  Chaussier 
au  neif  buccal. 

Buccule  ,  s.f.  buccula,i\e  bucca,  la 
bouche.  Bartholin  donne  ce  nom  à  la 
partie  charnue  située  au-dessous  du 
menton.  Inusité  en  français. 

Bugle,  s.ï.bugula.  Genre  déplantes 
de  la  didynamie  gymnosp.  L.  ;  labiées  , 
J.  ,  dont  l'espèce  bugula  reptans ,  bugle 
rampante  ,  qui  est  indigène  ,  est  légère- 
ment astringente. 

Buglose,  s.  f.  anchusa.  Genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogynie,  L.  ; 
borraginées,  J.  ,  dont  l'espèce  anchusa 
cjfîcinalis,  buglose  officinale,  a  été  re- 
commandée comme  apérilive.  Elle  est 
aujourd'hui  peu  usitée. 

BuGRANDE  OU  BUGRANE.  V .ArrÊTE- 
ECEUF. 

Buis-piquant,  synonyme  de  fra- 
gon-  piquant  ou  petit- houx,  ruscus 
aculeatus,  L.  Foye\  Fracon. 

Bulbe,  s.  m.  et  t.  bulbus,  de  ^oxfeoç , 
oignon.  En  botanique  la  bulbe  est  un 
renflement  arrondi  situe  au  collet  ou  a 
t.:  base  de  la  tige  d'une  plante,  et  qui 
reste  ordinairement  cache  dans  la  terre. 
Comme  le  bourgeon,  elle  contient  les 
rudiruens  d'une  production  nouvelle. 
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Elle  ne  diffère  du  turion  qu'en  co 
qu'elle  dure  au  moins  autant  q«e  la 
jeune  pousse  qui  en  sort  :  voila  pour- 
quoi ivl.  Decandolc  la  définit  un  tu- 
rion permanent.  On  distingue  la  bulbe 
à  tuniques  (  B.  tunicatus  )  ,  qui  est 
formée  de  couches  conccntiiques  , 
comme  l'oignon  commun  ,  et  la  bulbe 
à  écailles  {B.  squamosui)  ,  qui  léaulie 
de  feuilles  avortées  et  superposées  à  la 
manière  des  tuiles,  comme  l'oignon 
du  lis.  C'est  improprement  qu'où  a 
nommé  bulbes  les  tubercules  des  or- 
chys  (  V.  Tubercule).  Le  nom  de 
bulbes  a  encore  été  donné  à  de  petits 
tubercules  bulbiformcs,  séparabies  de 
la  plante  mère,  et  susceptibles  de  pro- 
duire de  nouveaux  individus.  Pour  évi- 
ter toute  confusion  il  vaudroit  mieux  r 
avec  quelques  botanistes  ,  les  appeler 
bulbilles  (f^.  ce  mot).  Enfin  on  nomme 
bulbe,  quoique  très  -  improprement  , 
l'extrémité  inférieure  et  renflée  de  cer- 
tains champignous  ,  qui  poui  cette  rai- 
son ont(  été  appelés  bulbeux.  —  En 
anatomie,  bulbe  est  du  masculin  :  on 
applique  ce  nom  à  différens  corps  qui 
ont  plus  ou  moins  d'analogie  avec  un 
oignon.  Le  bulbe  des  dents ,  ou  la  sub- 
stance bulbeuse  ,  est  la  réunion  des 
vaisseaux  qui  occupent  la  racine  de 
chaque  dent.  Le  bulbe  des  poils  est  ce 
corps  globuleux  placé  dans  l'épaisseur 
du  derme ,  et  d'où  le  poil  tire  son 
origine.  Le  bulbe  de  l'urètre  est  un 
renflement  que  présente  la  verge  vers 
sa  base.  On  dit  aussi  le  bulbe  ,  ou  le 
globe  de  l'œil ,  etc. 

Bulbeux  ,  adj.  bulbosus ,  qui  est 
pourvu  d'une  bulbe  ,  ou  qui  forme 
bulbe.  Plante  bulbeuse  ,  substance  bul- 
beuse. V.  Bulbe. 

Bulbifère,  adj.  bulbifcrus  ,  plante 
qui  porte  hors  de  terre  un  ou  plusieurs 
bulbes  ou  bulbilles.  Ex.  :  le  lis  bulbi- 
fère. 

Bulbiforme  ,  adj.  bulbiformis  ,  qui 
a  la  forme  de  bulbe. 

Bulbtlle,  s.  m.  bulb'illus  ,  dimin. 
de  bulbe  ;  petit  corps  semblable  pour  la 
forme  et  pom  la  structure  à  une  bulbe, 
mais  qui  se  trouve  situé  soit  sur  la  tige, 
comme  dans  le  lis  bulbifère  ,  soit  sur 
la  base  de  l'ombelle  ,  comme  dans  plu- 
sieurs aulx  ,  soit  dans  une  capsule, 
comme  dans  quelques  amaryllis,  soit 
enfin  sur  les  fibrilles  de  la  racine  , 
comme  dans  la  saxifrage  grenue.  Cha- 
cun de  ce>  petits  corps  est  susceptible 
de  reproduire  la  plante  mère. 
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Èulbo-CAvernetjx,  adj.  bulbo-ca- 
vernosus  ;  qui  appartient  au  bulbe  de 
l'urètre  ,  et  au  corps  caverneux.  Ce 
nom  a  été  donné  à  un  muscle  apparte- 
nant exclusivement  à  l'homme  (bulbo- 
urétral,  Ch.)  ,  et  qui,  chez  la  femme, 
est  remplacé  par  Je  constricteur  du 
vagin.  . 

Bdlro  -  urÉtjial  ,  adj.  bulbo-ure- 
thralis ,  qui  a  rapport  au  bulbe  de  l'u- 
rètre. C'est  ainsi  que  M.  Cbaussier 
appelle  le  muscle  bulbo-caverneux. 

Bulle,  s.  f.  bulla  ;  petite  tumeur 
remplie  d'un  liquide  qui  sotilève  l'épi- 
derme  :  telles  sont  les  amponles  pro- 
duites par  la  brûlure  ou  par  l'applica- 
tion de  quelques  substances  irritantes. 
Telle  est  aussi  l'éruption  qui  constitue 
le  pemphigus,  que  les  Allemands  ont 
désignée  sous  le  nom  de  maladie  hui- 
leuse. C'est  sans  doute  la  même  affec- 
tion ,  accompagnée  de  fièvre,  qu'on  a 
appelée  fièvre  huileuse. 

Bulle  ,  ée  ,  adj,  bullatus;  se  dit  des 
feuilles  dont  la  face  supérieure  est 
comme  ridc'e  par  quantité  de  petites 
c'minences  obtuses  qui  forment  autant 
de  petites  cavités  à  la  face  inférieure: 
Ex.  :  les  feuilles  de  la  sauge  officinale. 

Bulledx,  adj.  bullosus ,  de  bulla, 
bulle.  Le  pemphigus  a  été  nommé  par 
quelques  auteurs  morbus  bullosus. 

Buphtha.lmie  ,  s.  f.  buphthalmia , 
du  grec  CoDç,  bœuf,  et  dé  opâa^os, 
œil  ;  œil  de  bœuf  :  maladie  qui  consiste 
dans  l'angmentation  du  volume  de  l'œil. 

Butyreux,  euse,  adj.  butyrosus; 
qui  a  rapport  au  beurre. 

Btjplè  vre  ,  s.  m.  buplevrum  ,  L. 
Genre  de  plantes  delà  pentandr.  digyn., 
L.  ;  ombellifères  ,  J.  7dont  l'espèce  bu- 
plevrum rotiindifolium ,  buplèvre  per- 
ce-feuille ,  est  indigène  ,  et  a  été  recom- 
mandée comme  astringente.  Inusitée. 

Bussang  (eaux  minérales  de).  Vil- 
lage du  département  des  Vosges.  — 
Eaux  minérales  ferrugineuses ,  mais  peu 
chargées  ;  employées  comme  toniques. 

Busserole  ,  s.  f.  V.  Arbousier. 

Buteur,  adj.  pris  subst.  potator  ; 
»>»scle  plus  connu  sous  les  noms  de 
droit  interne  ou  adducteur  de  l'ail. 


^.Jabale  ,  s.  f.  onbala  ,  caballa  , 
calbala  ,  cabalia  ,  kabala  ,  gaballa  ■ 
ïHotdïnvéde  l'hébreux ,  et  qui  signifie 
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doctrine  révélée  ;  espèce  de  magie  dont 
ont  beaucoup  parlé  les  auteurs  des  sei- 
zième et  dix-septième  siècles.  Ils  dis- 
tinguoient  la  cabale  judaïque  ou  théo- 
Logique,  et  la  cabale  médicale.  C'ctoit, 
suivant  eux  ,  une  science  occulte  qu'on 
possedoit  comme  par  inspiration  et 
qui  ne  pouvoit  induire  en  erreur. 

Caiialiste  ,  s.  m.  cabalista  :  ins- 
truit dans  la  cabale.  Suivant  Faracelse 
et  ses  sectateurs,  Aaron ,  Elie  ,  Da- 
vid ,  etc.  ,  etoient  des  cabalhtes. 

Cabalistique,  adj.  cab.disticus  , 
qui  a  rapport  à  la  cabale  ;  art  cabalis- 
tique. 

Caballin  ,  adj.  caballinus ,  do 
caballus ,  cheval.  Aloès  caballin  ;  aloès 
qui  n  est  employé  que  pour  les  che- 
vaux. Voy.  Aloès. 

Cabaret,  s.  m.  asarunu,  âmpsr, 
(asaret  ,  oreille  d'homme,  oreillette, 
nard  sauvage),  asarum  europaum  L.\ 
plante  de  ladécandr.  monog.  L.  5 aris- 
toloches ,  J;,  ï>  très-commune  dans  le 
midi  de  la. Fiance.  La  racine  a  été  em- 
ployée comme  émétique  ;  les  feuilles 
jouissent  de  la  même  propriété,  mais 
sont  spécialement  employées  comme 
sternutatoires. 

Cacagogue ,  adj.  cacagogus  ,  de 
Jtrtjcjtiî  ,  excrément,  et  de  uynv  ,  pous- 
ser ,  faire  sortir.  James  appelle  ainsi  un 
onguent  composé  par  Paul  d'AEgine, 
et  qui  ,  appliqué  à  l'anus  ,  provoque 
les  selles. 

Cacalie  ,  s.  f.  cacalia  ,  xa.Ku.Mit. 
Plante  décrite  par  Dioscoride.  ,  et  que 
les  botanistes  croient  être  Je  cacalia 
albina  ,  L.  Galien  la  recommande 
comme  dessiccative.  Inusitée  aujour- 
d'hui. 

Cacao  ,  s.  m.  finit  du  cacaoyer, 
theobroma  cacao,  L.,  arbre  d'Amérique. 
L'amande  de  ce  fruit  entre  dans  la 
composition  du  chocolat  ;  on  en  retire 
une  huile  concrète  qui  est  adoucissante 
et  relâchante  comme  toutes  les  huiles 
grasses,  et  qu'on  connoîtsous  le  nom 
de  beurie  de  cacao.  Voye\  ce  mot. 

Cacatoire  ,  adj.  cacatorius ,  de 
cacare  ,  aller  à  la  selle.  Fièvre  cacatoire. 
Sylvins  a  donné  ce  nom  à  une  fièvre 
intermittent»  accompagnée  de  déjec- 
tions alvines  très-copieuses,  et  quel- 
quefois de  coliques. 

Cachectique  ,  adj.  cachecticus  , 
xa^tjcTix.oç ,  qui  est  attaqué  de  ca- 
chexie. V.  ce  mol.  On  dit  aussi  4tat 
cachectique , 
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Cachexie,  s.  i".  cachexia,  xttXiÇlt*. 
de  xxxhc ,  mauvais,  et  de  sfiç,  dis- 
position ,  habitude  du  corps  :  état 
dans  lequel  tonte  l'habitude  du  corps 
est  manifestement  altérée.  Quelques  au- 
teurs ont  considéré  la  cachexie  comme 
une  maladie  particulière  caractérisée  par 
la  pâleur  de  tout  le  corps  ,  un  teint  li- 
vide ou  plombe  ,  une  grande  maigreur 
souvent  accompagnée  de  bouffissure, 
tine  foiblessc  générale ,  etc.  Mais  cet 
état  ,  comme  Arétée  l'avoit  fort  bien 
observé,  est  commun  à  beaucoup  de 
mala  lies  chroniques  portées  à  un  cer- 
tain degré.  Suivant  Caeiius  Aurélianus, 
la  cachexie  est  produite  par  l'intempé- 
nance  du  malade  ,  un  traitement  vicieux 
et  surtout  l'abus  despurgatifs  ,  un  flux 
hémorrhoidal  excessif,  lesengorgemens 
du  foie  et  de  la  rate  ,  les  fièvres  inter- 
mittentes prolongées,  etc.  On  a  géné- 
ralement attribue  cet  état  à  un  vice  des 
humeurs.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'il 
est  constamment  la  suite  des  vices  scor- 
butique ,  cancéreux,  vénérien,  dar- 
treux ,  serophulèux ,  etc. ,  parvenus  au 
dernier  degié.  Aussi  distingue-l-on  une 
cachexie  scorbutique  ,  une  cachexie  can- 
céreuse ,  une  cachexie  vénérienne  ,  etc. 
On  a  quelquefois  confondu  la  cachexie 
et  la  diathèse  cancéreuses.  V.  Cancer. 
Ce  qu'on  appelle  cachexie  iclérique  est 
la  même  chose  que  {''ictère  ou  la  jau- 
nisse. La  chlorose  a  été  regardée  aussi 
par  quelques-uns  comme  une  cachexie. 
Enfin  plusieurs  nos ologistes  ,  particu- 
lièrement Sauvages  et  Cullen  ,  ont  dé- 
signé sous  le  nom  de  cachexies  une 
classe  très-nombreuse  de  maladies,  puis- 
qu'elle comprend  les  consomptions, 
les  hydropisies,  diverses  affections  cu- 
tanées ,  etc. 

Cachou,  s.  m.  catechu.  On  connoît 
sous  ce  nom  une  substance  solide  ,  bru- 
nâtre que  l'on  extrait  dans  les  Indes 
orientales  des  différentes  parties  du 
mimosa  catechu ,  et  d'autres  espèces  de 
mimèsa,en  lesfaisant  bouillir  dans  l'eau, 
et  faisant  évaporer  la  décoction  jusqu'à 
siccité.  Le  cachou  étoit  appelé  autre- 
fois terra  japonica  ,  parce  qu'on  le 
regardoit  comme. une  terre  que  l'on 
croyoit  venir  du  Japon  ;  c'est  un  com- 
pose de  tannin  ,  de  principe  cxtraclif 
amer  et  de  mucilage.  Il  est  astringent 
et  tonique. 

Cacuunde  ,  S.  m.  Sorte  de  trochis- 
qne  ou  pastille  indienne,  composée 
d'un  grand  nombre  de  substances  amè- 
tea  et  aromatiques,  et  dont  Zacutus 
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Lusitanus  a  donné  la  formule.  Cette 
préparation  ,  regardée  par  les  Indiens 
comme  un  puissant  antidote  ,  'est  sto- 
machique et  antispasmodique. 

Cacocholie  ,  s.  f.  cacocholia ,  de 
KaxGç,  mauvais,  et  de  xoxiî ,  bile: 
maladie  qui  consiste  dans  la  dépravation 
de  la  bile.  Inusité. 

Cacochylie  ,  s.  f.  cacochylià  ,  de 
xa.x.oç ,  mauvais,  et  de  ;£«>.ô{,  chyle, 
chylification  dépravée  j  vice  de  la  di- 
gestion. Peu  usité. 

Cacochyme  ,  adj.  cacochymus  et  ca- 
cochymicus  ,  ^afcô^t/^oç  ,  de  .  xnxo;  , 
mauvais  ,  et  de  xu/jlo;  ,  suc  ,  humeur  : 
qui  est  affecté  de  cacochymie,  qui  tient 
à  la  cacochymie  ;  homme  cacochyme  , 
état  cacochyme. 

Cacochymie  ,  s.  f.  cacochymia ,  x-jl- 
KQXuy-'x*-  (  même  étyru.  )  :  vice  des  hu- 
meurs en  général  et  principalement  du 
sang.  C'est ,  d'après  les  humoristes ,  la 
cause  immédiate  de  la  cachexie  (  P^oy. 
ce  mot.).  Galien  et  Arétée  l'entendoient 
ainsi. 

CacoÈthe  ,  adj.  cacoethes,  xitxoiQHç, 
de  na.nl;,  mauvais, et  de  àôoç,  caractère, 
nature  :  de  mauvaise  nature  ;  ulcère 
cacocihe-  On  a  nommé  ainsi  ,  d'après 
Galien ,  un  ulcère  malin  et  difficile  à 
guérir. 

CacopAthie,  s.  f.  cacopathia ,  x*- 
jtofl-ââîia,  de  x.cix.oc ,_  mauvais  ,  et  de 
;ra.8o{,  affection  ,  maladie  :  maladie  fâ- 
cheuse. C'est  le  sens  qu'a  ce  mot  dans 
iiippocrate.  Inusité. 

Cacophonie  ,  s.  f.  cacophonia ,  xtt,- 
xopcovia.,  de  xx.xb( ,  mauvais,  et  de 
paiv»  ,  voix  :  vice  de  la  voix  ,  suivant 
Galien  ,  qui  en  distingue  deux  espèces, 
V aphonie  et  la  dysphonie.  Inusité. 

Cacopragie  ,  s.  f.  cacopragia , 
xaxoTrp &y  ta. ,  de  xuxàç  ,  mauvais  ,  et  de 
7rf  aTTiiv,  agir  :  vice  des  organes  qui  ser- 
vent à  la  nutrition  (Blancard).  Inusité. 

Cacositie  ,  s.  f.  cacositia  ,  xciko- 
3-nia. ,  de  xstxèj,  mauvais  ,  et  de  ctitigv, 
aliment  ;  dégoût ,  aversion  des  alimens. 
inusité. 

Cacosphyxie,  s.  f.  cacosphyxia, 
xa,xw<pv'iict. ,  de  xa,x.hc ,  mauvais,  et  de 
<rpt/çi{,  pouls;  mauvais  étal  du  pouls 
en  général  (Galien).  inusité. 

Cacothymie  ,  s.  f.  cacothymia  , 
xa.KoÙufAia.,  de  xctxo;  ,  mauvais  ,  et  de 
Suy.oç,  esprit  :  disposition  vicieuse  de 
l'esprit.  Inusité. 

Cacotuophiï  ,  s.  f.  cacotrophia.» 
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kuKUTf de  «axoç,  mauvais,  et  de 
trf'jp»,  nutrition  :  vice  de  nutrition 
(  Gaiièh  )'  Inusité. 

Cactier,  s.  m.'cactus ,  L.;  genre  de 
plantes  de  l'icosandrie  monog}'n.,  L.  ; 
<le  la  famille  des  cactiers,  J.  ,  a  laquelle 
il  a  donne'  son  nom.  Deux  espèces  de 
ce  genre  sont  remarquables  ,  savoir  , 
l"  la  raquette  ou  figuier  d'Inde  ,  cactus 
opuntia,  L.  Son  fruk  donne  à  l'urine 
de  ceux  qui  en  mangent  une  couleur 
rouge.  Ses  feuilles  ;  qui  sont  très-cliar- 
nues  ,  sont  employées  en  Amérique 
comme  médicament   rafraîchissant  et 
adoucissant  ;  2°  le  cactier  à  cochenilles  , 
cactus  coccinellifir;  L.  C'est  sur  cette 
espèce  que  s'arrêtent  les  insectes  connus 
sous  le  nom  de  cochenilles. 

Cactiers  ,  s.  m.  cacti;  ordre  troi- 
sième de  la  classe  des  plantes  dicotylé- 
dones polypétales  à  étamines  périgyries. 
■ — Calice  supère,  divisé  au  sommet; 
-pétales  et  étamines  insérées  en  haut  du 
calice  ;  ovaire  infère  simple  ;  un  style  ; 
stigmate  partagé  ;  baie  infère,  unilocu- 
Jaire,  à  plusieurs  semences  attachées  à 
ses  parois.  Embryon  pareil  à  celui  des 
saxifrages.  —  Arbrisseaux  ou  arbres 
à  leuilles  obtuses  ,  souvent  aphylles. 

Cadavéreux  j  adj.  cadaverosus  , 
vsJtceéifw;  ,  qui  tient  du  cadavre  :  odeur 
cadavéreuse ,  face  cadavéreuse. 

Cadavérique,  adj.  cadavericus , 
qui  est  relatif  au  cadavre  :  autopsie  ca- 
davérique. 

Cadavre,  s.  m.  cadaver  ,  mù/jut , 
corps  mort.  Le  mot  cadaver  peut  venir 
de  cadere,  tomber ,  comme  TTrâpa.  vient 
de  5ri-»a>,  je  tombe,  ou  bien  il  a  été 
formé  par  contraction  des  mots  caro 
data  vermibus. 

Cadmie,  s.  f.  cadmia  ,  xafad*,  suie 
métallique  qui  s'attache  aux  parois  des 
vaisseaux  de  fusion ,  suivant  Diosco- 
ride.  On  a  depuis  appelé  cadmie  natu- 
relle on  fossile ,  une  sorte  de  pierre  ou 
«le  minéral  qui  contient  dn  zinc,  du  fer , 
quelquefois  de  l'arsenic,  souvent  aussi 
du  bismuth  ,  de  l'argent  et  du  cobalt  ; 
e«  cadmie  artificielle  ou  des  fourneaux, 
l'oxyde  de  zinc  sublimé. 

Caduc,  adj.  caducus ,  de  cadere, 
tomber  :  qui  tombe.  Age  caduc  ou  ca- 
ducité (V.cc  mol).  Santé  caduque  ou 
chancelante,  celle  qui  commence  a  dire 
altérée.  Mal  caduc,  épilcpsie ,  ainsi 
nommée  parce  que  ceux  qui  en  sont 
atteints  tombent  subitement  au  commen- 
cement de  J'accès.  —  Membrane  ca- 
duque {membrana  decidua)  ;  c'est  Ja 
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plus  extérieure  des  enveloppes  du  foetui 
dans  la  matrice  dont  elle  tapisse  immé- 
diatement la  surface  interne;  on  la  ré- 
gai  doit  autrefois  comme  la  lame  externe 
du  chorion,  et  on  l'appeloit  chorion 
velouté,  pulpeux,  etc.  Humer,  qui  l'a 
mieux  examinée,  lui  a  donné  le  nom 
de  caduque ,  parce  que  d'abord  adhé- 
rente Ha  matrice,  clic  s'en  détache  en- 
suite. Dn  second  au  cinquième  mois  de 
la  gcs'tatiou,  cette  membrane  est  double 
on,  si  l'on  veut,  composée  de  deux  la- 
mes, dont  la  plus  extérieure  est  nommée 
caduque  utérine  ,  et  l'autre  caduque  ré- 
fléchie :  mais  ,  vers  le  milieu  de  la  gros- 
sesse ,  ces  deux  lames  deviennent  adhé- 
rentes et  ne  forment  plus  qu'une  seule 
couche  assez  mince.  —  En  botanique, 
on  donne  cewe  épithète  aux  pârties'quî 
se  flétrissent  et  tombent  promptement  r 
ainsi  le  calice  caduc  (  calix  caducus  )  esc 
celui  qui  tombe  avec  la  corolle.  Celui 
qui  tombe  avant  la  corolle  est  appelé 
en  latin  deciduus ,  mot  qu'on  rend  en, 
francois  par  tombant  on  décidu. 

Caducité  ,  s.  f.  imbeeillitas;  second 
degré  de  la  vieillesse;  celui  qui  pp<îj 
cède  la  décrépitude.  Il  s'étend  depuis 
70  à  72  ans  jusqu'à  80  ou  S3. 

Cjecal  ,  adj.  ,  et  Cecum  ,  s.  m., 
V oyei  Cécal  et  CÉcum. 

Café,  s.  m.  fruit  dn  cafeyer,  cof- 
fra arabica,  L.  Arbre  de  la  pentandrie 
monogyn.,  L.;  famille  des  rnbiacées  * 
J.  ;  originaire  de  l'Arabie  et  naturalisé' 
dans  les  îles  de  l'Amérique,  etc.  Le 
fruit  du  cafeyer  est  une  baie;  on  ap- 
pelle café  en  coque  ce  fiuit  entier  et 
desséché,  et  cajé  mondé  ses  semences 
dépouillées  de  leurs  enveloppes  ;  celles- 
ci  ont  été  improprement  nommées  fleurs 
de  café;  on  en  l'ait  en  Orient  une  bois- 
son connue  sous'  le  nom  de  café  à  la 
sultane.  En  Europe  ,  on  ne  se  sert  que 
des  semences  mondées,  torréfiées  et 
infusées  :  elles  forment  une  boisson 
agréable  et  tonique;  non  torréfiées,clles 
donnent  une  teinte  jaunâtre  à  l'eau  qui 
a  été  pour  cette  raison  appelée  café 
citrin;  elles  ont  été,  surtout  dans  ce 
dernier  temps,  recommandées  comme 
fébrifuge. 

Cagneux,  adj.  varus  ,  qui  a  les 
jambes  en  dedans.  Voy.  Bancale.  Ca- 
gneux vient  de  cague  ,  vic;nx  mot  qui 
signifie  chien,  sans  doute  parce  qu'il  y 
a  des  chiens  (les  bassets  h  jambes  toi  ses) 
qui  ont  les  jambes  cambrées  ainsi.  Ou 
appelle  encore  une  chienne  cagna  en 
italien) 
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Cacot,s.  m.  Nom  qu'on  donne  h 
des  individus  difformes  ,  estropies  et 
plonges  d'ans  la  misère  ,  qu'on  ren- 
conlre  dans  les  Pyrénées,  leBéarn  et  la 
haute  Gascogne.  Ce  nom  vient,  dit-on, 
de  canis  Gottus  ,  chien  de  Golli. 

Caieput  ,  s.  m.  caieput  seu  kaieput  ; 
huile  claioc-,  transparente,  ordinaire- 
ment verte,  qui  brûle  sans  laisser  aucun 
résidu,  et  quia  une  odeur  analogue  S 
celle  du  camphre  uni  a  un  peu  de  téré- 
benthine. Elle  vient  des  îles  Moluques 
et  est  fournie  suivant  les  uns  par  les  se- 
mences de  i'amomum  cardumomum ,  et 
suivant  les  autres  par  les  feuilles  du 
melakuca  Uucodendron ,  opinion  qui 
paroll  plus  vraisemblable.  Très-em- 
ployée en  Allemagne ,  principalement 
comme  anti-spasmodique  ;  presque  inu- 
sitée en  fiance. 

Caïeu  ou  CaïEU,  s,  m.  bulbulus, 
petite  bulbe  ou  petit  bourgeon  qui  naît 
à  l'aisselle  des  écailles  extérieures  des 
bulbes  ,  et  qui  contient  les  rudimens 
d'une  plante  nouvelle.  Dodoens  l'a 
nommée  nucleus ,  Tournelort  adnas- 
céns  ,  et  M.  Richard  adnatum. 

Caillé,  adj.  coactus,  coagulatus;  i 
se  dit  d'un  liquide  qui ,  en  se  décompo-  ] 
sant,  forme  une  masse  pins  ou  moins 
consistante  :  du  sang  caillé  ,  du  lait 
caillé.  On  dit  aussi  substantivement  le 
caillé ,  en  parlant  du  lait  qui  se  coa- 
gule. 

Catllebotte  ,  s.  m.  On  appeloit 
ainsi  autrefois  le  lait  c«i lié.  On  trouve 
aussi  caillebotté  pour  caillé.  Ces  mots 
ont  vieilli. 

Caille-lait  ou  Gaillet  ,  s.  m. 
gallium  ,  détaxa,  lait  ;  genre  de  plantes 
de  la  tétrandr.  monogyn.  ,  L.  ;  famille 
des  rubiacées  ,  J.  L'espèce  caille-lait 
jaune,  gallium  luteum,  L. ,  très-corn 
mune  en  Fiance  ,  étoil  employée  par 
les  anciens  comme  astringent.  Elle  a  été 
aussi  recommandée  comme  anti-spas 
modique.  On  a  reconnu  qu'elle  n'a  pas 
la  propriété  indiquéo  par  son  nom  A 
faire  cailler  le  lait.  Peu  usitée. 

Cailler  ,  v.  a.  coagulare  ,  coaguler  , 
solidifier  un  liquide.  La  présure  caille 
le  lait.  On  dit  aussi  :  faire  cailler  et  se 
cailler. 

Caillette,  s.  f.  abomasum;  qna 
trième  estomac  des  animaux  rutninans  ; 
ainsi  nommé  parce  qu'on  en  retire  chez 
le  veau,  l'agneau,  le  chevreau,  etc., 
une  matière  propre  à  faire  cailler  le 
hit ,  et  connue  sous  le  nom  do  présure 
{cja$ulu.m  ). 
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Caillot  ,  s.  m.  grumus,  concrétion 
molle  formée  dans  le  sang  par  le  rappro- 
chement de  ses  parties  fibreuse  et  colo- 
rante et  la  séparation  de  sa  partie  séreuse. 
Quelques  auteurs  ont  rendu  ce  mot  tn 
latin  par  coagulum  et  crassamentum  ; 
mais  c'est  détourner  ceux-ci  de  leur 
véritable  signification. 

Caisse,  s.  f.  capsa,  xâ4«-;  boîte 
ou  étui  destiné  à  renfermer  divers  ob- 
jets :  caisse  à  amputation ,  caisse  de 
trépan,  caisse  de  médicamens.  On  dit 
aussi  ia  caisse  du  tambour  ou  du  tym- 
pan ,  en  parlant  de  la  cavité  qui  ren- 
ferme les  osselets  de  l'ouïe  (caviius 
tympani) ,  parce  qu'on  l'a  compaice  h 
un  tambour  ou  caisse  militaire. 

Cal  ,  s.  m.  callum  ou  callus.  Ce  mot 
est  quelquefois  synonyme  de  callo- 
sité ,  qui  est  plus  en  usage.  ■ —  Le  plus 
souvent  on  nomme  cal  ou  calus  la  cica- 
trice qui  se  forme  sur  un  os  fracturé. 

CalagUALA  ,  s.  f.  polypodium  ca- 
laguala,  piaule  du  genre  polypode  qui 
croit  dans  les  harutes  montagnes  des 
Andes  ,  et  passe  ,  dans  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  pour  un  excellent  sudori-» 
fique.  Inusitée  en  Europe. 

Calambac  ou  Calambouc ,  s.  m. 
Nom  indien  du  bois  d'alocs  on  agallocbe. 

Calamédok  ,  s.  m.  calamedon  , 
xa^aJov ,  de  jtctAap.oç ,  roseau  :  sorte  de 
fracture  ,  oblique  suivant  les  uns,  lon- 
gitudinale selon  les  autres.  Ce  mot  ne 
se  trouve  ni  dans  Hippocrate,  ni  dans 
Galion  ,  ni  vraisemblablement  dans  au- 
cun dus  auteurs  grecs.  Inusité. 

'Calameht,  s.  m.  calamintha  ,  rut- 
X^i'vSh  ,  de  KcLtoi  ,  beau  ,  bon  ,  et  de 
jUivSo.,  menthe,  c'est-à-dire,  bonne 
menthe  (se  trouve  dans  Dioacoridc  et 
dans  G"»lien  ).  Plusieurs  plantes  portent 
ce  nom.  On  distingue  pai  ticidièreruenl , 
le  calament  ordinaire  on  mélisse 
calament  ,  melissa  cclamir.:ha  ,  L.  ; 
2°  le  petit  calament  ou  calament  de 
montagne,  melissa  nepeta,  L.  Toutes 
deux  ont  été  recommandées  comme  ce- 
phalkpies  :  elles  n'ont  que  les  proprié- 


tés communes  à  toutes  les  plantes  aro- 
matiques ,  et  sont  peu  usitées. 

Calaminaire  ,  adj.  calaminaris  i 
qui  appartient  à  ia  calamine.  V.  ce  mot. 

Calamine,  s.  f.  cahmina.  On  ap- 
peloit autrufois  calamine  ou  pierre  ca- 
laminaire,  l'oxyde  de  zinc  natif  qu  on 
ne  regardoit  pas  alors  comme  une  sub- 
stance métallique.  Ce  mot  vient  pro- 
bablement de  KcLKm,  bon,  et  minera, 
mine,  «'««l-Vd-»"  ,  Wnn»  uima.  Eu 
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effet ,  cette  espèce  de  mine  e'toit  très- 
avantageuse  puisqu'elle  servoit  il  trans- 
former  une  quantité  donnée  de  cuivre 
ronge  en  une  quantité  presque  double 
de  cuivre  jaune. 

Calamus  aromaticus  ,  syno- 
nyme de  canne  ou  roseau  aromatique, 
acorus  calamus  ,  L.  foy.  Canne. 

Calamus  scriptorius  ,  ou  la 
plume  à  écrire.  On  a  nommé  ainsi  une 
fossette  angulaire  qui  se  remarque  dans 
le  quatrième  ventricule  du  cerveau  à 
cause  de  sa  ressemblance  avec  une 
plnme  taillée  pour  écrire. 

Calcaire  ,  adj.  calcarius,de  chaux 
(en  latin,  calx).  Ainsi  carbonate  de 
chaux  et  carbonate  calcaire  sont  syno- 
nymes. Terre  on  pierre  calcaire  :  c'est 
encore  le  carbonate  de  chaux  pulvéru- 
lent ,  ou  en  masse  plus  ou  moins  dure. 
D'autres  ,  sous  le  nom  de  substances 
calcaires ,  comprennent  tous  les  sels  à 
base  de  chaux.  —  En  géologie ,  calcaire 
se  prend  substantivement ,  et  on  en  dis- 
tingue de  trois  sortes  :  1°  le  calcaire 
primitif,  qui  est  le  marbre  d'un  grain 
égal,  ne  portant  aucune  empreinte  de 
corps  organisé ,  et  dont  les  couches 
-sont  inclinées  et  très-irrégulières  ;  2°  le 
'  calcaire  ancien  ou  de  transition  ,  carbo- 
nate de  chaux  d'un  tissu  compacte , 
disposé  par  couches  épaisses ,  horizon- 
tales et  régulières  ,  et  ne  contenant  que 
peu  de  corps  marins  ;  3°  enfin  le  cal- 
caire coquiUier  ,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  contient  beaucoup  de  coquilles  : 
les  couches  en  sont  beaucoup  plus  min- 
ées que  celles  des  précédons. 

Calcanéo-sous-phalangien  ,  adj. 
fàlcaneo- infrà  ■  phaiwgiuits  :  qui  s'é- 
tend du  calcanéum  à  la  face  inférieure 
de  la  phalange  d'un  orteil.  Deux  mus- 
cles ont  été  nommés  ainsi  par  M.  Chaus- 
ser :  celui  du  premier  orteil  est  l'ab- 
ducteur du  gros  orteil,  et  celui  du  cin- 
quième orteil ,  l'abducteur  du  petit  or- 
teil. 1 

Calcanéo  -'rous--phalanginjen  , 
adj.  calcaneo-inf  à-phalanginianus  :  qui 
va  du  ca'canéum  h  la  face  inférieure  des 
secondes  phalanges  ou  phalang'mes  des 
orteils.  Muscle  olcanéo-sous-phalangi- 
•nien  commun  :  c'est  le  court  fléchisseur 
«omratin  des  orteils. 

CALCANÉo-  SUS  -  PHALANGETTIEN 

adj.  calcaneo  -  suprà  -  phalangettianus  : 
qui  s'étend  du  Calcanéum  h  la  face  su- 
périeure des  phalangettes  ou  dernières 
phalanges  des  01  tcil*.  Le  muscle  auquel 
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M.  Chaussier  a  donné  ce  nom  «st  le 
court  extenseur  commun  des  orteils. 

Calcanéum  ,  s.  m.  calcanéum  , 
^f»*.,  proprement  le  talon;  os  du 
talon.  C  est  le  plus  grand  et  le  plus  gros 
des  os  du  tarse. 

Calcar  ,  s.  m.  Mot  latin  qui  si- 
gnifie éperon.  Quelques  auteurs  ost 
donné  ce  nom  an  calcaneunj. 
-Calcédoine.  V.  Chalcédoine. 
Calcination,  s.  f.  calcinatio,  de 
calx  ,  Chaux  ,  l'actio*.  de  réduire  en 
chaux  :  conversion  d'un  carbonate  cal- 
caire en  chaux  vive  par  l'action  d'un  feu 
violent,  s —  La  calcination  d:s  tnétau& 
s'opère  par  un  procède  toiu-afait  sem- 
blable ;  mais  au  lieu  que  par  Ja  calcina- 
tion, les  pierres  calcaires  perdent  on 
deleursprincipes,  quiest  l'acide  caibe- 
nique,  les  métaux  soumis  à  cette  ope- 
ration  se  combinent  avec  l'oxygène.  Les 
oxydes  métalliques  obtenus" \tc  err  ; 
manière  et  même  par  d'autns  procédés, 
se  uoinmoient  anciennement  chaux  mé- 
talliques. 

Calciner  ,  v.  act.  comburere  ,  con- 
vertir en  chaux  par  l'action  d'une  forte 
chaleur.  Calciner  une  pierre,  un  métal. 
V iye\  Calcination. 

Calcoïdien  ,  adj.  calcoideus.  Fal- 
lnpe  a  appelé  ossicula  calcoidta  trois 
petits  os  du  tarse  qu'on  nomme  aujour  - 
d'hui cunéiformes.  Inusité. 

Calcul  ,  s.  m.  lapis  scu  calculas  ; 
x/flos.  On  donne  improprement  c» 
nom  aux  diverses  concrétions  qui  se 
forment  dans  le  corps  des  animaux.  Ou 
les  distingue  ,  à  raison  des  humeurs  dan* 
lesquelles  ils  se  forment  ,  en  biliaires  , 
salivnires ,  urinaires ,  etc.  On  distingua 
aussi  les  calculs  biliaires  en  cys'tiques  , 
Hépatiques  ,  et  hépato-cystiques ,  sui- 
vant qu'ils  ont  leur  siège  dans  la  vésicule 
biliaire  ,  le  foie  ou  le  canal  cholédoque  ; 
et  les  calculs  urinaires  en  rénaux.el  vési- 
caux  ,  suivant  qu'ils  sont  contenus  dans 
les  reins  ou  dans  la  vessie.  Lorsque  ce» 
derniers  sont  inégaux  et  'tuberculeux  , 
on  les  nomme  calculs  muraux  on  mori- 
f  ormes.  Outre  les  concrétions  dont  nous 
venons  déparier,  on  en  trouve  encore 
dans  les  articulations  (calculs  arthriti- 
ques) ,  dans  les  intestins  (calculs  in- 
testinaux) ,  dans  les  poumons  (calculs 
pulmonaires  ) ,  dans  les  voies  lacry- 
males ,  le  pancréas  ,  la  glande  pinéale  , 
la  prostate  et  les  vésicules  séminale*, 
Les  calculs  biliaires  sont  presque  tou- 
jours composés  ou  d'arlipocire  pur  on 
d'adipocirc  et  de  bile  concrétte  ,  ou  de 
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bile  concrétée  seule.  Ceux  des  calculs 
salivai  res  qui  ont  été  examines  étoient 
composes  de  phosphate  de  chaux  ;  les 
pulmonaires  de  la  même  substance ,  et 
ipielquefois  de  carbonate  de  chaux.  Les 
calculs  urinai  res  peuvent  être  formes 
i°  d'acide  urique  ,  2°  d'à  l'a  te  d'am- 
moniaque ,  3°  de  phosphate  de  chaux  , 
4°  de  phosphate  aiumoniaco  -  magné- 
sien, 5°  d'oxalate  de  chaux.  C'est  cette 
dernière  substance  qui  consKue  les 
calculs  muraux.  Les  calculs  intestinaux 
sont  extrêmement  rares  chez  l'homme  ; 
ecux  que  l'on  trouve  dans  les  animaux 
sont  particulièrement  connus  sous  le 
nom  de  Bé\oards  ,  et  sont  composes  de 
phosphate  de  chaux  ou  de  carbonate  de 
chaux.  Les  concrétions  arthritiques  sont 
formées  d'urate  de  soude;  celles  de  la 
glande  pinéaleet  delà  prostate, de  phos- 
phate de  chaux.  Les  calculs  des  voies 
lacrymales  et  des  vésicules  se'minales 
n'ont  pas  été  analysés. 

Calctjledx  ,  adj!  calculosus  ,  quia 
rapport  aux  calculs  :  concrétion  calcu 
leuse  ,  phthisie  calculeuse,  etc.  On  nom- 
me aussi  calculeux  ceux  qui  sont  affec- 
tés de  la  pierre  ou  qui  ont  des  calculs  uri- 
naiies. 

CalCULIFRAge  ,  adj.  calculifragus  , 
Aexcalculus,  calcul,  et  de  frangere , 
briser  :  qui  a  la  vertu  de  briser  et  de 
dissoudre  les  calculs.  Synonyme  de  li- 
thontriptique  ,  qui  est  seul  usité. 

Calefaction  ,  s.  m.  calefactio  ,  de 
calor,  chaleur ,  et  facere ,  faire  :  action 
de  chauffer.  Peu  usité. 

Calenttjre  ,  s.  f.  cahntura  ,  de  ca- 
lere  ,  avoir  très-chaud  :  espèce  de  délire 
auquel  sont  sujets  les  navigateurs  qui 
■vont  dans  la  zone  torride.  On  est  peu 
d'accord  sur  les  symptômes  de  cette 
maladie,  que  Sauvages  rapporte  tout 
à-la-fois  à  la  phrénésie  et  au  délire  fu- 
gace, le  plus  souvent  sans  fièvre.  Ca- 
hntura signifie  fièvre  en  espagnol. 

Calice  ,  s.  m.  calix ,  de  , 
tasse ,  coupe.  Nom  donné  à  différentes 
parties  qui  ont  de  la  ressemblance  avec 
une  coupe  antique.  En  anatomie,  on 
nomme  calices  ou  entonnoirs  de  petits 
conduits  dont  chacun  embrasse  p?rune 
deses  extrémités  un  ou  plusieurs  des  ma- 
uielons  glanduleux  du  rein,  et  aboutit  de 
l'autre  au  bassinet  dans  lequel  ils  trans- 
mettent l'urine.  Ils  sont  en  nombre  va- 
riable depuis  six  jusqu'à  dix  ou  douze 
dans  chaque  rein.  —  En  botam.que,  le 
calice  al,  suivant  Linné ,  un  prolon- 
gcmentde  l'écoi te  quifcoac  l'enveloppe 
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la  pins  extérieure  des  parties  de  la  fr«1e* 
tificatien.  Il  en  distingue  sept  espè- 
ces, qui  sont  :  le  périanlhe  ,  l'involuere, 
le  chaton  ,  làspathé  ,  laglumeou  bile, 
la  coiffe  et  la  volve.  Richard  restreint 
le  nom  de  calice  à  ce  que  Linné  nomme 
périanthe  ;  il  range  les  cinq  espèces 
suivantes  parmi  les  bractées,  et  regarde 
la  dernière  comme  un  organe  pai  f.cn- 
lier.  Jussieu  nomme  calice ,  dans  les 
planlcs  monocotylédoncs  ,  la  seule  en- 
veloppe qui  s'y  remarque  ,  et  que  Linné 
appelle  corolle.  Le  calice  commun  est 
celui  qui  appartient  à  plusieurs  fleurs  : 
le  propre  esi  celui  qui  n'appartient  qu'à 
une  seule.  A  raison  de  sa  situation  par 
rapport  à  l'ovaire  ,  le  calice  est  infère 
ou  supère.'LtC  calice  monophylle  est 
celui  qui  est  d'une  seule  pièce ,  etc. 
—  Quelques  auteurs  font  dériver  le  mot 
calice  (  Bot.  }  du  grec  x.cthut ,  que 
Pline  a  rendu  en  latin  par  calyx ,  et 
qui  signifie  proprement  un  bouton  de 
fleur.  Si  celte  opinion  étoil  fondée,  on 
devroit  écrire  calyce:  mais  l'usage  et 
l'analogie  sont  pour  l'opinion  contraire. 

Calice,  adj.  calicatus ,  enviionné 
d'un  calice  (Bot.).  Fleur  calicée  ,  fruit 
calice. 

CalicikAl  ,  atl].  calicinus  ,  qui  a 
rapport  ar  calice.  Bot. 

Calicule,  s.  m.  caliculus  seu  caly- 
culus  ,  Kcihuxtcv ,  diminutif  de  nttwç 
(  calyx)  ;  petit  caliee  de  fieur.  Les  bo- 
tanistes nomment  ainsi  tantôt  un  calice 
-petit,  tantôt  un  calice  accessoire 
placé  en  dehors  du  vrai  calice  ,  et  d'au- 
tres fois ,  quoique  très-improprement, 
une  rangée  de  petites  bractées  placées 
à  la  base  d'un  invqlucr'e, 

Calicule  ,  adj.  caliculatus  seu  caly- 
culatus;  pourvu  d'un  calicule.  Calice 
calicule ,  aigrette  calicule'e. 

Caligo,  s.  m.  Mol  latin  qui  signifie 
obscurité,  brouillard,  et  par  lequel 
quelques  auteurs  ont  désigne  l'obscur- 
cissement de  la  vue  ;  maladie  que  les 
Grecs nomnioienltt^xuç.  ^ oy.  Achi.ys. 

Calleux,  adj.  callosus,  de  callus , 
cal  ,  durillon  ,  qui  est  dur  ,  résistant. 
Ulcère  calleux,  celui  dont  les  bords 
sont  secs  et  durs.  Corps  calleux  (<rv- 
xaxfiic  7t£î  ,  Gajien  ;  Mésolobe  ,  Ch.  )•, 
partie  du  cerveau  qui  a  plus  de  con- 
sistance que  les  autres. 

Calliblepuaron  ,  s.  m.  callible- 
pharon ,  xa^iCxstJiafov  ,  de  KnM.it, 
beauté  ,  et  de  Qhipetfoi ,  paupière  :  mé- 
dicament propre  h  embellir  les  pau- 
pières ,  suivant  Gslien.  Inusité. 
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Callipedie  ,  s.  f.  callip.tdia  ,  de 
xi^ô{J  beau,  et  de  7r<tî{,  watiJoc,  en- 
fant :  arl.d'avoii'  de  beaux  enl'ans.  C'est 
le  titie  d'un  poème  latin  publie  en  l655 
par  Cl.  Quillct. 

Callosité  ,  s.  f.  callositas ,  tùxmmi, 
ii/WjUi,  tvKhç,  TTCDfio;  ;  dureté  :  endur- 
cissement de  la  peau  ou  de  quelque 
autre  partie  qui  prend  une  consistance 
analogue  h  celle  de  la  corne.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu'au  pluriel. 

Calmant  ,  adj.  sedans  ,  qui  caltne  , 
qui  adoucit.  On  a  divise'  les  remèdes 
caïmans  en  parégoriques  ,  anodins, 
anti-spasmodiques  et  hypnotiques. 

Calomel  ou  Calomélas,  s.  m.  ca- 
lomelas,dc  x*Xoç,bon,el  de  fAha.;,  noir. 
On  sublimoit  anciennement  le  mercure 
doux  un  certain  nombre  de  lois,  dans 
la  vue  de  diminuer  de  plus  en  plus  sa 
qualité  corrosive.  On  l'appeloit  calomé- 
Las  après  six  sublimations  ,  et  panacée 
niercuriel/e  après  neuf.  On  sait  aujour- 
d'hui que  ces  opérations  n'opèrent  au- 
cun changement  dans  celte  substance 
qui,  dans  tous  les  cas  ,est  du  muriate  de 
mercurean  minimum  d'oxydation. Voy. 

JVIuRIATE  DE  MERCURE. 

Calouicité  ,  s.  f.  caloricitas ,  de  ca- 
lor ,  chaleur  :  propriété  -vitale  en  vertu 
de  laquelle  la  plupart  des  êtres  organi- 
sés conservent  une  chaleur  supérieure 
à  ceile  du  milieu  dans  lequel  ils  vivent. 

Calorification  ,  s.  f.  calorificatio, 
de  calor  ,  chaleur,  et  dcfiicere ,  l'aire. 
C'est,  suivant  quelques  auteurs,  une 
fonction  commune  à  tons  les  êtres  or- 
ganisés ,  et  qui  a  pour  objet  de  les  main- 
tenir à  une  température  qui  leur  est 
propre,  et  ordinairement  supérieure  à 
ceile  du  fluide  ambiant. 

Calorifique,  adj. calorificus (même 
ély  m. );  qui  chauffe.  Rayons  calorifiques. 

Calorimètre  ,s.  m.  calor imet rum  , 
de  calor,  chaleur,  et  de  jutrp  ov  ,  me- 
sure; mesure  de  la  chaleur,  ou  plutôt 
mesure  du  calorique  :  instrument  pro- 
pre à  mesurer  la  quantité  de  calorique 
que  contient  un  corps ,  d'après  la  quan- 
tité de  glace  qu'il  fait  fondre. 

Calorinèses,  s.  f.  plur.  de  calor, 
chaleur,  et  vo<mç  ,  maladie  :  maladies 
dans  lesquelles  les  phénomènes  domi- 
pans  paroisscnl  consister  ,  dit  M.  Bau- 
mes, dans  un  vice  remarquable  dans  la 
quantité  du  principe  de  la  chaleur 
propre  anx  animaux.  Kom  de  la  pre- 
mière classe  de  sa  Nosologie. 

Calorique,  s.  m.  caloricum  ,  de 
falor,  chaleur;  matière  de  la  chaleur. 


CAM  117 

M.  Halle  définit  ainsi  le  mot  calorique  : 
principe  généralement  répandu,  dont 
la  présence  nous  est  manifestée  par  la 
sensation  de  chaleur  qu'il  fait  éprouver 
à  nos  organes,  et  par  l'augmentation 
de  volume  qu'il  détermine  dans  les 
corps.  Calorique  libre  ,  celui  qui  nous 
fait  éprouver  la  sensation  de  chaleur. 
Calorique  combine',  celui  qui  est  en- 
chaîne dans  les  corps  par  la  force  d'af- 
finité ou  d'attraction  ,  et  qui  constitue 
leur  manière  d'être.  Calorique  spéci- 
fique ,  quantité  de  calorique  respecti- 
vement nécessaire  pour  élever  d'un 
même  nombre  de  degrés  la  température 
de  plusieurs  corps  égaux  en  poids. 

Calotte,  s.  f.  pileolus  ,  emplâtre 
agglutinatif  dont  on  recouvre  ,  toute  la 
tête  d'un  teigneux  après  l'avoir  rasée  , 
et  qu'on  enlève  enferme  avec  violenc» 
afin  d'arracher  les  bulbes  des  cheveux  , 
et  avec  eux  le  principe  qui  entretient 
la  teigne.  —  Ou  dit  aussi  la  calotte  du 
crâne  en  parlant  de  la  partie  supérieure 
de  cette  cavité.  —  Calotte  aponévroti- 
que  ,  aponévrose  du  muscle  occipito*- 
frontal. 

Calus,  s.  m.  callus.  Ce  mot,  qui 
est  devenu  populaire  ,  répond  tout  à 
la  fois  aux  mots  cal  et  callosité'  qui 
sont  plus  en  usage.  iVoy.  ces  mots. 

Calvitie  ,  s.  f.  calvities ,  calvitium, 
<psl\tL>Lfm<rti  ,  tpahsinpoi/ua.  ,  /ua.é'âpaïa-i;  J 
état  de  celui  qui  est  chauve  ;  absence 
de  cheveux ,  principalement  sur  le  der- 
rière de  la  tête.  —  Calvitie  des  pau- 
pières ;  abseuce  des  cils  ou  poils  qui 
bordent  les  paupières. 

Calyptré  .  adj.  calyptratus  ,  pourvu 
d'une  coiffe  (en  latin  calyptra  ).  Bot. 
Voy.  Coiffe. 

Camarosis  ,  s.  f..  camarosis ,  «*- 
f/.apa>trtç  ,  na.fAÂpa\ua.  ,  voûte  :  selon 
Galien  et  Paul  d'ÂEgine,  nom  des  frac- 
tures dont  les  fragmens  sont  disposés 
de  manière  à  former  une  vofite.  Inusité. 

CaMbium  ,  s.  m.  Mot  latin  qui  si- 
gnifie change  ou  échange,  et  dont  les 
botanistes  se  servent  pour  désigner  la 
matière  mucilagincuse  déposée  par  la 
sève  entre  le  bois  et  le  liber  ,  et  qui  se 
change  peu  à  peu  en  liber  et  en  aubier, 
puis  en  bois.  —  On  donnoit  aussi  au- 
trefois ce  nom  au  suc  nourricier  émane 
du  sang  chez  les  animaux,  et  destiné 
îi  réparer  les  pertes  de  chaque  organe, 
on  fi  en  opérer  l'accroissement. 

Camuré,  adj.  cameratus ,  de  netfi- 
l  tttui  ,  voûter;  courbé  en  arc. 
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CAMBROtrii ,  s.  m.  Terme  languedo- 
cien ,  synonyme  d'échauboulure, 

Camelée,  s.  f.  cneorum  tricoccum  , 
\j.  ;  plante  de  la  triandr.  monogyn. ,  L.; 
térebinthacees  ,  J.  C  'est  un  arbrisseau 
toujours  vert,  indigène  de  l'Italie,  de 
l'Espagne  et  du  midi  de  la  France.  Il 
contient  un  principe  très-iri  itant,  et  de 
là  sans  doute  le  mol  cneorum  qui  paroît 
venir  de  Kvaco,  je  brûle.  11  est  douteux 
que  les  Grecs  aient  connu  cette  plante  , 
puisque  les  botanistes  rapportent  le  cneo- 
rum de  Dioscoride  au  genre  d^phne.  La 
camelée  estau  reste  inusitée  de  nos  jouis. 

Caméléon  ,  s.  m.  chamaleon  ,  kcc- 
fjia.ixtùov,  de  x.a.y.0.),  à  tenc,  et  Xaœv, 
lion  ;  petit  lion  ,  lion  rampant  :  reptile 
saurien  qui  ressemble  au  icz,ard  ,  ainsi 
nommé  apparemment  parce  qu'il  fait 
la  guerre  aux  mouches  comme  le  lion 
la  fait  aux  autres  animaux.  Son  corps 
est  presque  transparent ,  ce  qui  fait  que 
sa  couleur  varie  a  chaque  inspiration  et 
par  diverses  autres  circonstances.  Delà 
l'opinion  généralement  répandue  qu'il 
prend  à  volonté  toutes  sortes  de  cou- 
leurs et  même  de  foi  mes.  Par  suite  de 
cette  opinion  erronée  on  a  nommé 
caméléon  minéral  la  combinaison  de 
l'oxyde  de  manganèse  avec  un  alcali 
lixe,  parce  qu'elle  prend  différentes 
nuances,  suivant  qu'on  la  traite  par 
l'eau,  par  les  acides-,  etc.  On  a  aussi  ap- 
pelé caméléon  blanc  une  plante  plus  con- 
nue sous  le  nom  de  carlint. Voys.it  mot. 

GamÉline  ,  s.  f.  myagrurn  sativum  , 
L.  ;  plante  de  la  léti  adynatuic  silicul.  , 
L.  ;  crucifères,  J.  Elle  croît  en  Eu- 
rope; ses  semences  fournissent  une 
huile  qui  a  été  quelquefois  recomman- 
dée comme  adoucissante.  Inusitée. 

CamÉration,  s.  f.  cameratio  ;  ac- 
tion qui  produit  ie  camarosis  [V.  ce 
mot  ).  Inusité. 

Camisole  ,  s.  f.  iriiucula.  On  ap- 
pelle camisole  ou  gilet  de  force  un  vê- 
tement qui  ressemble  assez  bien  à  un 
gilet  à  manches  ,  excepté  qu'il  se  ferme 
par  derrière  et  que  les  manches  sont 
réunies.  On  s'en  sert  pour  contenir  les 
maniaques  et  les  fiévreux  qui  sont  atta- 
qués d'un  délire  violent. 

Camomille  ,  s.  f.  anthémis  ,  L. 
Genre  de  plantes  de  la  syngénésie  poly- 
gamie supe. fine  ,  L.  ;  corymbifè.es  ,  J. 
Ce  genre  est  n ès-nombreux  en  espèces, 
dont  trois  sont  employées  en  médecine, 
savoir.  i°  la  camomille  romaine,  an- 
thémis nobilis ,  L.  ;  chamomilla  ,  cha- 
mamelum  des  pharmaciens,  dont  les 
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fleurs  sont  ti  ès-amères  et  aroroatiqnes  , 
et  employées  comme  toniques,  fébri- 
fuges ,  diaphoniques ,  etc.  ;  a°  la  ca- 
momille puante  ou  niaiouie  ,  anthémis 
cotula,  L.  ,  succédanée  de  la  précé- 
dente ,  et  de  plus  anli-spasmodique  en 
raisin  de  son  odeur.':  3°  la  pyièthrc 
anthémis  pyrethrum  ,  dont  la  lacine  est 
sialagogue  (  Voy.  PybÈtufe  ).  —  On 
appelle  camomille  ordinaire,  camo- 
mille commune,  une  plante  qui  n'ap- 
partient [)js  au  genre  camomille  ,  mais 
au  genre  maliicaire  ,  matricaria  chamo- 
milla ,  L.  ;  dont  toutes  les  parties,  et 
spécialement  les  fleurs,  sontanièics, 
mais  d'une  odeur  désagréable;  et  pré- 
sentent les  mêmes  propriétés  que  celle> 
de  la  camomille  romaine. 

Campane  ,  s.  f.  campana  ,  récipient 
en  forme  de  cloche  ,  fleur  en  cloche. 
Peu  usité.  On  se  sert  preféiablement 
du  mot  cloche. 

Campaniforme  ,  adj.  campanifor- 
mis ,  de  campana ,  cloche;  se  dit,  en 
botanique  ,  de  tonte  partie  creuse ,  dont 
la  forme  a  plus  ou  moins  de  ressem- 
blance avec  celle  d'une  cloche ,  sans 
être  manifestement  rétiécie  cl  prolon- 
gée en  tube  par  sa  base. 

Campaktjlacées  ou  Camtakdles, 
campanulaceiz  seu  campanulx  ,  de 
campana  ,  cloche.  Ordre  quatrième  de 
la  classe  des  plantes  dicotylédones  mo- 
nopétales à  étamincs  perigynes  (sys- 
tème de  Jussieu  ).  —  Calice  persistant, 
découpé,  faisant  corps  avec  l'ovaire; 
corolle  monopéiale ,  marcescente  ,  régu- 
lière ou  iriégnlière,  adhérente  au  collet 
du  calice;  ordinairement  cinq  etamines 
attachées  un  peu  au-dessous  de  la  co- 
rolle ,  alternant  avec  ses  dnisions;  an- 
thères libres  ou  réunies  ;  ovaire  infère 
ou  à  moitié  infère;  un  style;  un  ou 
plusieurs  stigmates  ;  une  baie  ou  une 
capsule  à  2 ,  3  ,  5  ,  6  on  8  loges  ,  s'ou- 
vrant  souvent  snr  les  côtes;  graines  at- 
tachées à  l'angle  intérieur  des  loges; 
embryon  droit  entouré  d'un  péi  ispernie 
charnu  ;  feuilles  alternes,  lactescentes. 

Campanule,  s.  f.  campanula ,  L. 
Genre  de  plantes  de  la  famibe  des  cam- 
panulacées,  J.  ,  dont  aucune  espèce 
n'est  employée  en  médecine.  L'espèce 
campanula  rapunculus  ,  L. ,  raiponce  , 
est  une  plante  potagère  dont  les  racines 
se  mangent  en  salade. 

Cavpakulé  ,    adj.  cnmpanulatus, 
campanaceus  :  même  signification  que 
campaniforme  ,  et  plus  usité ,  selon 
M.  Richard. 
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ClMPÈCHE  ,  s.  ai,  hxmatoxylum 
cnmpechtanurn ,  L.  Arbre  du  Mexique, 
<\c  la  famille  des  légumineuses ,  et  dont 
le  bois  est  employé  comme  astringent. 
Il  contient  une  matière  colorante  rou- 
ecAtre  dont  on  t'ait  Usage  en  peinture. 

Camphoraïe,  s.  m.  camphoras , 
«en.  atis ,  de  camphora ,  camphre  : 
genre  de  sels  formés  par  la  combinai- 
tnn  de  l'acide  camphorique  avec  une 
base  quelconque. 

Camphorique  ,  adj.  camphoricus . 
Voy.  Acide  camphortque. 

Camphre,  s.  m.  camphora ,  de  l'a- 
rabe kaphur  ou  hamphur  ;  substance 
particulière  qui  constitue  un  des  maté- 
riaux immédiats  des  végétaux;  on  la 
rencontre  dans  plusieurs  lauriers,  dans 
un  grand  nombte  de  labiées  ,  dans  quel- 
ques ombellilères ,  etc.  Mais  on  la  re- 
tire surtout  en  grand  au  moyen  de  la 
décoction  et  de  la  sublimation  des  diffé- 
rentes parties  du  laurus  camphora  ,  L. , 
arbre  de  la  Chine  et  du  Japon.  Le 
camphre  arrive  en  Europe  à  l'état  brut 
et  sous  forme  de  poudre  grise.  On  le 
raffine  en  le  sublimant  dans  des  raatras 
avec  un  seizième  de  cbaux  éteinte  ou 
de  carbonate  de  chaux.  Ainsi  purifié, 
il  est  blanc,  transparent,  d'une  pesari- 
teur  spécifique  de  9,887  ,  gias  au  lou- 
cher ,  ductile,  cristallin  ,  d'une  saveur 
amère ,  chaude  et  piquante,  et  d'une 
odeur  particulière  assez  désagréable.  Il 
est  très-volatil,  très-conibusiible;  il  brûle 
avec  une  flamme  blanche;  est  peu  solnble 
dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool,  dans 
les  acides  sulfurique,  nitrique,  muria- 
tique  ,  et  surtout  dans  l'acide  acétique  ; 
donne  par  la  distillation  avec  l'acide 
nitrique  un  acide  particulier  nommé 
acide  camphorique.  Le  camphre  est  très- 
employé  comme  anti-spasmodique  ; 
comme  .stimulant  diffusif ,  comme  dia- 
phonique et  comme  anti-septique. 

Camphre  ,  adj.  camphoratus  ^qui  a 
rapportau  camphre. qui  contient  du  cam- 
phre :  odeur  camphrée,  potion  camphrée. 

Camphrée  ,  s.  f.  camphorosma  mons- 
peliaca  ,  piaule  de  la  tétrandr.  digyn.  , 
L.  ;  arroches,  J.  Elle  a  une  odeur  de 
camphre,  d'où  lui  vient  son  nom  ,  'de 
camphora,  et  de  o»-^»,  odeur.  Elle  est 
regardée  comme  diurétique,  sudorifi- 
que,  anii-spasmodique  ;  mais  peu  usitée. 

Camus,  adj.  simus  ,  resimus  ,  qui  a 
le  nez  très-court.  • 

Captai»,  s.  m.  canalis,  nom  de  tonte 
cavité  étroite  et  allongée  qui  donne 
passage  soil  i  un  liquide  ,  soit  à  un 
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organe  quelconque  (  Anat.  ).  On  a 
quelquefois  nommé  canaux  en  géné- 
ral les  différens  vaisseaux  du  corps  hu- 
main; mais  ce  nom  est  plus  spéciale- 
ment attaché  h  certaines  parties.  Canal 
alimentaire  ou  digestif:  toute  la  suite 
des  voies  digesiiv*  depuis  la  bouche 
jusqu'à  l'anus.  Canal  intestinal  :  por- 
tion du  conduit  digestif  formée  parles' 
intestins.  Canal  tharacique  :  tronc  vas- 
culaire  auquel  viennent  aboutir  presque 
tous  les  vaisseaux  lymphatiques.  Canal 
intermédiaire  des  ventricules  ou  aque- 
duc de  Sylvius.  Voy.  Aqueduc.  Canal 
artériel:  vaisseau  qui,  chez  le -fœtus, 
s'étend  de  l'ar|ère  pulmonaire  à  l'aorte  ; 
il  s'oblitère  après  la  naissance.  Canal 
veineux  :  prolongement  de  la  veiue  om- 
bilicale qui  s'étend  depuis  l'ombilic 
jusqu'à  la  veine  cave  ;  il  n'est  perméa- 
ble au  sang  que  chez  le  fœtus.  Canaux 
veineux  :  c'est  ainsi  que  MM.  Chaus- 
sier  etDupuytren  ont  appelé  des  canaux 
qu'ils  ont  découverts  dans  l'épaisseur 
des  os  du  crAne,  et  dans  lesquels  cir- 
cule le  sang  veineux.  Canal  vertébral 
ou  canal  rachidien  :  conduit  formé  par- 
la succession  des  trous  vertébraux,  et 
qui  donne  passage  au  prolongement  ra- 
chidien ou  moelle  épinière.  Quelques 
auteurs  nomment  petit  canal  vertébral 
celui  qui  se  trouve  formé  de  chaque 
côté  du  cou  par  la  suite  des  trous  qui 
traversent  les  masses  latérales  des  ver- 
tèbres cervicales  ,  et  par  où  passe  l'ar- 
tère vertébrale.  Canal  médullaire  :  con- 
duit qui  occupe  le  centre  du  corps  des 
os  longs  ,  et  dans  lequel  est  logée  la 
moelle.  Canaux  demi-circulaires  :  con- 
duits osseux  qui  se  trouvent  dans  l'é- 
paisseur du  rocher,  et  qui  font  partie 
de  l'organe  de  l'ouïe.  Ils  sont  au  nom- 
bre de  trois  ,  savoir  :  l1 horizontal ,  le 
vertical  supérieur  et  le  vertical  posté- 
rieur. Canal  carotidien  ou  canal  inflexe 
de  l'os  temporal  :  canal  recourbé  qui 
donne  passage  à  l'artère  carotide.  Ca- 
nal sous-orbitaire  :  il  est  pratiqué  dans 
l'épaisseur  de  la  paroi  inférieure  de  l'or- 
bite, et  donne  passage  au  nerf  et  à  l'ar- 
tère sous-orbilaires.  Canal  nasal  :  con- 
duit qui  succède  au  sac  lacrymal  ,  et 
qui  transmet  l'humeur  des  larmes  dans 
la  cavité  nasale.  Canaux  excréteurs  :  ce 
sont  ceux  qui  transmettent  au-dehois 
ou  sur  une  surface  muqueuse  le  pro- 
duit des  diverses  sécrétions  :  tels  sont, 
le  canal  de  Stenon  ou  canal  salivaire 
supérieur  pour  la  parotide  ;  le  canal  de 
Warthon  ou  canal  salivaire  infMtut 
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pour  la  maxillaire;  le  canal  pancréa- 
tique ,  pour  le  pancréas  ;  les  canaux  hé- 
patique ,  cystique  clcholédoque  pour  le 
i'oie  et  la  vésicule  biliaire  ;  le  canal  dé- 
férent pour  le  testicule  5  le  canal  de  l'u- 
rètre pour  la  vessjf  Quelques-uns 

<le  ces  canaux  sont  nommés  aussi  et 
îndifféremment  conduits.  Voy.  ce  mot. 
D'autres ,  dont  nous  ne  parlons  pas 
ici,  ont  e'té  appelés  aqueducs.  Voyer 
.Aqueduc. 

Canaliculé  ,  adj.  canaliculatus , 
creusé  lougitudinalement  en  gouttière , 
sans  former  un  angle  par-dessous  (Bot.). 
Feuille  canaliculée. 

Cas amelle  ,  s.  f.  Synonyme  de 
canne  à  sucre.  Voy.  Sucre. 

Cancer,  s.  m.  cancer,  xctpxivoj  : 
mot  qui,  en  latin  comme  en  grec  ,  si- 
gnifie un  crabe,  une  écrevisse.  Il  a 
été  donné  d'abord  à  une  tumeur  des 
mamelles  dont  l'ulcération  offre  un  as- 

Sect  hideux,  et  qui  par  l'engorgement 
es  vaisseaux  et  des  glandes  lympha- 
tiques qui  l'avoisinent,  présente  quel- 
que ressemblance  avec  un  ciâbe  dont 
les  pattes  sont  étendues.  On  a  ensuite 
distingué  le  cancer  ulcéré  et  le  can- 
cer occulte  ,  selon  que  la  peau  qui 
recouvre  la  tumeur  étoit  altérée  ou  ne 
l'étoit  pas.  La  tumeur  indolente  de  la 
mamelle  étoit  appelée  squirrhe  ,  et  le 
nom  de  cancer  étoit  réservé  à  celle  qui 
occasionne  de  la  douleur.  Mais  depuis 
le  siècle  dernier  on  a  reconnu  que  Je 
squirrhe,  le  cancer  occulte  et  le  cancer 
ouvert  n'étoient  que  la  même  maladie 
à  trois  degrés  différens.  Le  nom  de 
cancer  a  bientôt  été  donné  à  toutes  les 
tumeurs  qui  avoient  plus  ou  moins  d'a- 
nalogie avec  celle  dont  nous  venons  de 
parler ,  et  même  aux  ulcérations  qui 
prenoient  consécutivement  le  caractère 
cancéreux.  Il  résulte  de  ce  qui  précède, 
que  le  mot  cancer  désigne  des  tumeurs 
ou  des  ulcères  ,  ayant  pour  base  des  dé- 
générescences ou  des  listus  morbides 
qui  sont  bien  de  même  nature  relative- 
ment aux  effets  qu'ils  déterminent  con- 
sécutivement sur  l'économie  animale  , 
mais  qui  diffèrent  réellement  par  leurs 
caractères  physiques.  Les  tumeurs  can- 
céreuses sont  toujours  formées,  on  par  le 
squirrhe  proprement  dit ,  ou  par  la  ma- 
tière cérebiiforme,  soit  scnls  ,  soit  réu- 
nis; elles  peuvent  en  outre  contenir  des 
corps  fibreux,  des  tubercules,  des  méla- 
noses,ctc;  mais  jamais  ces  tissus  ou  pro- 
duirions accidentelles  ne  les  constituent 
seuls.  Ceux  qui  ont  assimilé  le  cancer 
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aux  maladies  contagieuses  ont  admis  un 
virus  cancéreux  ;  d'autres  ont  employé 
les  mots  vice  cancéreux  ou  diathèse. 
cancéreuse ,  pour  exprimer  "cette  dist 
position  particulière  de  certains  indi- 
vidus à  être  affectés  du  cancer.  11  ne 
faut  pas  confondre  la  diathèse  cancé- 
reuse avec  la  cachexie  cancéreuse  : 
celle-ci  est  le  résultat  du  vice  cancéreux 
porté  au  dernier  degré ,  et  affectant 
d'une  manière  très-sensible  tonte  l'é- 
conomie; la  diathèse  cancéreuse,  au 
contraire ,  ne  se  manifeste  par  aucun 
signe  extérieur.  Le  cancer  du  testicule 
est  ordinairement  appelé  sarcocèle  ;  celui 
de  la  face  bouton  chancreux  ou  noli  me. 
tangere;  celui  de  l'œil  carcinome ,  etc. 

Cancer  aquatique  ,  s.  m.  cancer 
aquaticus  ;  sorte  d'ulcère  rongeant  des 
gencives  et  des  lèvres  ,  qui  n'est  peut- 
être  qu'une  variété  du  stomacacé  (  Voy. 
ce  mot).  Il  a  été  ainsi  nommé,  dit 
Van-Swiéten, parce  qn'il  ronge  à  la  ma- 
nière des  chancres,  et  est  accompagne 
d'un  flux  continue!  de  salive.  D'autres 
pensent  qu'il  a  été  appelé  aquatique  , 
parce  qu'il  affecte  ceux  qui  habitent  les 
pays  remplis  d'eaux  stagnantes. 

Cancer  de  Galien  ,  s.  m.  cancer 
Galeni  ;  bandage  à  huit  chefs,  qui  a  été 
décrit  par  Galien  ,  et  qui  s'emploie 
dans  les  plaies  de  tête.  Les  huit  chefs 
qui  le  forment  ont  été  comparés  aux 
pattes  d'un  crâbe  ,  d'où  vient  son  nom. 
Aujourd'hui  on  le  remplace  par  le  ban- 
dage à  six  chefs  ,  nommé  aussi  bandage 
des  pauvres  ou  de  Galien. 

Cancéreux,  adj.  cancrosus  ;  qui  est 
relatif  au  cancer,  qui  tient  du  cancer. 
Vice  cancéreux  ,  diathèse  cancéreuse  , 
ulcère  cancéreux. 

Cancroïde  ,  s.  f.  cancroideus  ,  de 
cancer,  cancri  ,  le  cancer,  et  de  ticfbç, 
forme  :  qui  ressemble  au  cancer  des 
mamelles.  M.  Alibert  a  donné  ce  nom 
à  des  tumeurs  qui  s'élèvent  sur  diffé- 
rens points  de  la  surface  du  corps  ,  et 
ont  exclusivement  leur  siège  dans  le 
tissu  de  la  peau  :  ce  sont  de  véritables 
cancers  cutanés. 

Candi  ,  adj.  candum  vel  canthum,  de 
candidus,  blanc;  blanchi,  purilié.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  du  sucre  épuré  et 
cristallisé. 

Candisation,  s.  f.  candisatio  ;  opé- 
ration par  laquelle  on  obtient  le  sucre 
candi.  Inusité. 

Canelle.  Voy.  Cannelle. 

Canp.pîn  ,  s.  m.  Epidémie  des 
peaux  il'agucaa  ou  de  chevreau  ,  pré- 
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parées  par  les  niégissiers  ,  et  dont  on  se 
sert  pour  éprouver  les  lancettes. 

Canicibe  ,  s.  m.  canicidium  ,  rte  ca- 
Jiis  ,  chien  ,  et  de  ctxdere  ,  tuer  ;  meur- 
tre d'un  chien  :  dissection  d'un  chien 
vivant.  Il  a  été  employé  dans  ce  der- 
nier sens  par  Drelincourt.  Inusité. 

Caniculaire,  adj.  canicularis  ,  de 
la  canicule.  Jours  caniculaires  :  ce  sont 
ceux  pendant  lesquels  la  canicule  est 
sur  l'horizon  pour  nos  contrées  bo- 
réales. Ils  s'étendent  du  24  juillet  an  23 
août  :  ce  sont  ordinairement  les  plus 
chauds  de  l'année. 

Canicule,  s.  f.  canicula  ,  dim.  de 
canes  ,  chien  :  la  plus  grande  et  la  plus 
■brillante  de  toutes  les  étoiles  ;  aussi 
nommée  sirius  (o-êipioç),  et  étoile  du 
chien  ,  parce  qu'elle  fait  partie  de  la 
constellation  du  chien.  Les  anciens  lui 
attribuoient  une  grande  influence  sur 
l'économie  animale.  On  prend  aussi 
pour  la  canicule  le  temps  ou  cette  con- 
stellation domine  ;  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit  :  Il  ne  faut  pas  se  purger  pen- 
dant la  canicule.  Ce  précepte  ,  comme 
plusieurs  autres  ,  tieut  aux  opinions 
erronées  des  anciens. 

Canin,  caninus  ,  xvviko;,  de  canis 
on  nom  ,  chien  ;  qui  tient  du  chien  , 
qui  a  quelque  rapport  avec  le  chien. 
Faim  canine  (  appetitus  caninus  , 
ôfsfis  xt/vcôJiiç ,  xuvofîfict.)  ,  faim  ex- 
cessive et  désordonnée  ,  qne  rien  ne 
peut  assouvir.  V.  Boulimie.  Denis  ca- 
nines ,  angulaires  ou  conoïdes  (dentés 
canini  ,  xi/voJmjtîç)  :  dents  placées  entre 
les  incisives  et  les  molaires  de  chaque 
mâchoire,  et  qui  chez  le  chien  dépas- 
sent le  niveau  des  autres.  T^oy.  Dent. 
Fosse  canine  :  dépression  qui  se  remar- 
que à  l'extérieur  de  l'os  maxillaiie  su- 
périeur, et  qui  se  trouve  un  peu  au- 
dessus  de  la  dent  canine.  Muscle  canin 
(petit  sus-maxilio-labial  ,Ch.)  ;  muscle 
qui  tire  son  origine  de  la  fosse  précé- 
dente. Ris  canin  ,  aussi  nommé  ris  sar- 
do nique  et  ris  moqueur  ;  espèce  de  rire 
produit  principalement  par  la  contrac- 
tion du  muscle  canin  ,  surtout  d'un 
scnl  côté.  Peut-être  aussi  ces  expres- 
sions ,  comme  celle  de  spasme  cynique, 
doivent-elles  leur  origine  à  la  ressem- 
blance qu'on  a  trouvé  entre  cette  es- 
pèce de  rire  et  certains  monvemens  de 
la  lèvre  supérieure  du  chien. 

Canitie  ,  s.  f.  canitics  ,  de  canus, 
blanc  ;  blancheur  des  poils  ,  et  surtout 
des  cheveux.  Peu  usité. 

Çakke,  s,  f.  On  connolt  vulgaire 
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ment  sons  ce  nom  plusieurs  végétaux 
différons  ,  dont  deux  appartiennent  à  la 
triandric  digynie,  L. ,  famille  des  gra- 
minées, J.  ;  savoir,  la  canne  à  sucre  , 
saccharum  officinarum  (  Voy.  Sucre  )  5 
et  la  canne  de  P/oveuce,  arundo  do- 
nax  ,  dont  la  racine  est  regardée  comme 
légèrement  diaphorétiqne ,  et  employée 
pour  diminuer  la  sécrétion  du  lait.  Le 
troisième  végétal  auquel  on  donne  co 
même  nom  est  la  canne  d'Inde  ou  bali- 
sier d'Inde,  canna  ind/ca,  L. ,  plante 
inusitée  dont  le  genre  a  donné  son  non» 
à  la  famille  des  balisiers.  Enfin  on  ap^ 
pelle  canne  ou  roseau  aromatique  Vaco- 
rus  calamus ,  L. ,  plante  de  l'hexandrie 
nionogynie  ,  L. ,  famille  des  aroïdes  , 
J.  ,  Tf  ,  dont  la  racine  est  aromatique 
et  employée  comme  excitante. 

Cannederge  ,  s.  f.  Espèce  du  genre 
airelle;  vaccinium  oxycoccos  ,  dont  les 
baies  sont  d'une  agréable  acidité  ,  et 
remplacent  dans  le  Word  ceux  du  vac- 
cinium myrtillus  et  les  autres  fruits 
acides  de  l'Europe  australe. 

Cannelle  ,  s.  f.  Seconde  écorce  du 
cannelier,  laurus  cinnamomum,  L.  Arbre 
qui  croît  en  Chine  ,  dans  l'île  de  Cey- 
lan,  etc.  Cette  écorce,  qui  est  d'uno 
saveur  piquante  et  aromatique,  est  très- 
employée  dans  les  assaisounemens ,  et 
comme  un  bon  stimulant. 

Cannelle  blanche  ,  écorce  qui 
avoit  été  confondue  par  Linné  avec 
l'écorce  de  Winter  ,  et  que  Swai  tz  a  re- 
connu appartenir  à  un  végétal  différent 
qu'il  a  décrit  sous  le  nom  de  canella 
alba.  Elle  est  aromatique.  C'est  un 
succédané  de  la  cannelle  ;  mais  très-peu 
usité  aujourd'hui. 

Cannelé,  adj.  canaliculatus  ,  sul- 
catus  ,  striatus  (on  devroit  écrire  ca- 
nelé ,  puisque  ce  mot  dérive  de  cana- 
lis  )  ;  qui  offre  une  ou  plusieurs  canne- 
lures (V.  ce  mot).  Muscle  cannelé: nom 
donné  par  Lieutaud  aux  deux  muscles 
jumeaux  de  la  cuisse  qu'il  regardoit 
comme  n'en  faisant  qu'un  seul.  On  dit 
aussi  corps  cannelé ,  sonde  cannelée,  etc. 

Cannelure,  s.  f.  sûlcus,  petit  ca- 
nal: sillon.  La  cannelure  d'une  sonde. 

Canon  ,  s.  m.  Partie  de  la  jambe  du 
cheval  comprise  entre  le  genou  (  en 
devant)  ou  le  jarret  (en  arrière)  et  le 
boulet  :  elle  est  formée  de  trois  os ,  dont 
le  plus  gros  situé  en  avant  se  nomme 
l'os  du  canon  ,  et  les  deux  autres  placés 
derrière  s'appelleil!  styloules. 

CaktiiAiude,  s.  f.  cantharis  ,  x*v- 
Gsuif;dimiuutif  dcxâvô*^;,  scarabées, 
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insecte  coléoptère  ,  d'un  vert  doré, 
ayant  les  antennes  noires  el  filiformes  ; 
très-employé  comme  vésicant.  Geoffroy 
l'appelle  cantharis  vesicatoria ,  Linné 
meloe  vesicatorius  ,  et  Fabricius  lytta 
èesicatoria. 

Canthus  ,  s.  m.  canthus  ,  xâvSès; 
coin  ou  angle  de  l'œil  ;  commissure  des 
paupières.  On  distingue  le  grand  can- 
thus ou  canilius  proprement  dit,  qui 
est  la  commissure  interne  ,  celle  qui  ré- 
pond au  nez,  et  le  petit  canthus,  qui 
<  st  la  commissure  externe.  —  On  a  aussi 
appelé  canthus  l'angle  d'une  cruche  ou 
d  un  vase  quelconque  par  lequel  on 
fait  couler  le  liquide  qu'il  renferme  ; 
d'où  est  venu  le  mot  décanter. 

Cakdle  ,  s.  f.  canula  ,  de  canna  , 
canne  ,  roseau.  Intrumcnt  allongé  , 
creux  ,  ordinairement  cylindrique  et 
ouvert  à  ses  deux  extrémités.  Il  s'em- 
ploie quelquefois  seul ,  comme  lors- 
qu'on veut  entretenir  une  plaie  ouverte , 
ou  bien  il  s'adapte  à  une  seringue  ,  à 
un  trocart ,  etc. 

Caoutchouc  ,  s.  m. ,  vulgairement 
comme  élastique  5  suc  coagulé  de  l'bévé 
(htvea  guianensis  )  ,  arbre  delà  nionœ- 
cie  inonadelph.  L.  ;  famille  des  tilhy- 
males  ,  J.  Cette  substance  est  également 
fournie  par  d'antres  plantes  telles  que 
le  figuier  d'Inde  ,  l'urcéole  élastique  , 
le  jaquier ,  etc.  Dans  le  commerce  ,  elle 
est  en  morceaux  épais  ,  assez  semblable 
h  du  cuir  ,  d'une  couleur  brune  ou 
rousse ,  solide ,  tenace,,  et  d'une  grande 
élasticité  ,  sans  odeur  ,  sans  saveur  , 
inaltérabl&à  l'air ,  insoluble  dans  l'eau  , 
s'y  laissant  un  peu  ramollir  lorsqu'elle 
est  bouillante.  Ces  propriétés  l'ont  fait 
employer  utilement  dans  la  fabrication 
de  divers  instrumens  de  chirurgie , 
comme  sondes,  canules  ,  etc. 

Capacité  ,  s.  f.  capacitas  ,  aptitude 
h  contenir;  étendue  de  l'espace  dans 
lequel  un  corps  peut  recevoir  et  con- 
tenir d'autres  corps  ,  et  spécialement 
des  fluides.  —  Capacité'  des  corps  pour 
le  calorique  :  propriété  qu'ils  ont  d'exi- 
ger, suivant  leur  nature,  des  quan- 
tités différentes  de  calorique  pour  irri- 
ver  au  même  degré  de  température.  — 
Capacitéesl  aussi  employé  par  quelques 
auteurs  comme  synonyme  de  cavité. 

Capelet  ,  s.  m.  ou  passe-campagne, 
tumeur  mobile,  le  plus  souvent  indo- 
lente ,  et  de  la  grosseur  d'une  pomme 
d'api ,  située  sur  la  pointe  du  jarret  du 
cheval.  C'est  une  espèce  de  loupe  qui 
se  développe  dans  le  tissu  de  la  peau. 
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Capeline  ,  s.  f.  capistrum  ,  de  ea~ 
put ,  tète  ;  espèce  de  bandage  qui ,  par 
sa  disposition  ,  ressemble  à  une  ca- 
poite  ou  à  un  capuchon.  On  en  dis- 
tingue de  phisîéûïï  soi  tes:  telles  sont 
la  capeline  de  la  tête  ,  ou  bonnet  à.denx 
globes  employé  autrefois  pour  remédier 
a  l'écartement  des  sutures  ;  la  capeline 
de  la  clavicule ,  dont  on  se  sert  dans  les 
fractures  de  l'acromion. ,  de  l'épine  de 
l'omoplate  et  de  la  clavicule;  la  capeline 
pour  V amputation  du  bras  dans  l'article; 
celle  pour  l'amputation  de  la  cuisse ,  qui 
est  à  un  globe  ou  à  deux  globes ,  etc. 

Capillacé  ,  adj.  capillaceus ,  de 
capillus ,  cheveu  ;  allongé  et  très-gréle, 
ayant  piesque  la  finesse  des  cheveux. 
Bot. 

Capillaire  ,  adj.  capillaris,  capil- 
laceus ,  de  capillus  ,  cheveu  ;  qui  a  pour 
ainsi  dire  la  ténuité  d'un  cheveu.  — En 
botanique,  on  nommefèuilles  on  racines 
capillaires  celles  qui  sont  fort  allongées 
et  exuêmcment  déliées.  —  En  pbysi- 
que  ,  on  appelle  tubes  ou  tuyaux  ca- 
pillaires ,  des  tuljes  d'un  diamètre  pres- 
que infiniment  petit,  et  drins  lesquels 
l'eau  et  d'autres  liquides  s'élèvent  au- 
dessus  de  Jeui  niveau.  —  En  anatomie, 
les  vaisseaux  capillaires  sont  ceux  qui 
sont  intermédiaires  aux  veines  et  aux 
artères  :  ils  ont  été  ainsi  appelés  à  cause 
de  leur  extrême  ténuité.  Leur  ensemble 
forme  le  système  capillaire.  On  peut 
aussi  ,  avec  Bichat ,  distinguer  deux 
systèmes  capillaires ,  l'un  général ,  en- 
trant dans  la  structure  de  tous  les  or- 
ganes ,  établissant  la  communication 
entre  les  artères  qui  proviennent  de 
l'aorte  et  les  veines  de  toutes  les  parties 
du  corps;  l'autre  pulmonaire ,  c'est-à- 
dire  propre  au  poumon  et  contenant  le 
sang  qui  va  des  artères  dans  les  veines 
pulmonaires  ,  et  qui  est  soumis  à  l'in- 
fluence de  la  respiration.  —  En  pa- 
thologie ,  on  nomme  fente  capillaire 
(rima  capillacea)  une  espèce  de  frac- 
turc  du  crâne  ,  sans  aucun  écarlement 
des  parties  osseuses ,  et  ne  se  manifes- 
tant, lorsque  l'os  est  à  découvert ,  que 
par  un  trait  ou  une  ligne  exirèmement 
fine. 

Capillaire  ,  s.  m.  capillaris.'Nom 
donné  a  plusieurs  plantes  cryptogames 
de  la  famille  des  fougères  ,  qu'on  em- 
ploie en  médecine  comme  pectorales. 
Tels  sont  :  i°  le  capillaire  commun 
ou  noir  (asplenium  adiantum  nigrum  , 
L.)  ;  ï°  le  capillaire  du  Canada  (adian- 
tum pedatum  s  L.  )i  3°  le  capillairo 
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de  Montpellier  (adiantum  capillus  ve- 
neris  ,  L.  )  ;  4°  'e  capillaire  blanc  (po- 
l\ podium  rhœticum  ,  L.  ).  On  se  soi  t 
ordinairement  du  capillaire  de  Canada, 
qui  est  irès-commun  en  France  ,  pour 
i*aire  le  sirop  de  capillaires. 

Capillament,  s.  ni.  capillamen- 
tum  ,  de  capillus,  cheveu;  tégument 
velu,  ou  ,  selon  d'autres,  petite  libre 
très-ténue  ,  filamenteuse.  Inusité. 

CapillAtion  ,  3.  f.  capillatio  (même 
étyru.);  espèce  de  fracture  du  crâne 
fort  difficile  à  reconnoître,  parce  qu'elle 
ne  se  montre  que  comme  une  simple 
ligne  à  la  surface  de  l'os ,  sans  aucun 
écartemem  des  fragmens.  Inusité. 

Capistration  ,  s.  f.  capistratio  , 
de  capistrare ,  museler-  Nom  donne' 
par  quelques  auteurs  au  phymosis.  V. 
ce  mot. 

Capistre,s.  m.  capistrum  (même 
étym.).  Bandage  pour  la  tête.  V.  Che- 
VEStre.  —  Rigidité'  spasmodique  des 
muscles  éle'vatcnrs  de  la  mâchoire  infé- 
rieure (Vogel).  V.  Trisme.  Inusité 
en  francois. 

Capitale  (  poudre  )  ,  ou  poudre  de 
Saint- Ange.  Pondre  aromatique  qu'on 
fait  inspirer  par  le  riez  pour  préserver 
des  accidens  qui  sont  la  suite  des  coups 
à  la  tête  :  propriété  chimérique. 

Capiteux  ,  adj.  de  caput  ,  tête  ; 
qui  porte  à  la  têie  ,  qui  enivre  facile- 
ment. Se  dit  des  vins  qui  sont  riches  eu 
principes  spiritueux. 

Capitiluve  ,  s.  m.  capitiluvium  , 
de  caput ,  la  tête  ,  et  lavare,  laver  :  bain 
de  tête  -Inusité. 

Capitule  ,  s.  m.  capitulant  ,  dira, 
de  caput,  tête;  petite  léie.  Assemblage 
de  fleurs  sessilcs  du  presque  sessiles  , 
et  tellement  serrées,  qu'elles  semblent 
pour  ainsi  dire  n'en  former  qu'une 
seule.  Bot. 

Capitulé  ,  adj.  capitulatus ,  se  dit 
des  fleurs  rassemblées  en  capitule  ou  en 
tète.  Sni%inl  M.  Richard  ,  ce  mot  dc- 
vroit  s'entendre  de  tout  corps  giêle  dont 
une  des  extrémités  est  subitement  ren- 
flée en  forme  de  tête  ,  et  on  pourroit 
dire  stigmate  capitule  ,  etc.  Inusité  dans 
ce  sens. 

Capparidkes,  s.  f.  plur.  cappari- 
ées  ,  de  çapparis  ,  câprier  ;  famille  de 
plantes  qui  forme  le  quatrième  ordre 
de  la  classe  des  dicotylédones  poly- 
pctales  ?i  ciamines  liypogynes ,  J.  — 
Galice  polyphyllc;  corolle  h  quatre  ou 
cinq  pétales  ordinairement  alternes  avec 
h  calice;  ctatuincs  déunies  ou  indéfinies  ; 
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ovaire  ordinairement  porté  sur  un  pc- 
dieclle  ;  un  style  ou  un  stigmate;  une 
Kaïe  ou  une  capsule  ;  graines  attachées 
aux  parois  du  fi  uit  j  embryon  sans  péri- 
sperme  ;  radicule  courbée  sur  les  lobes  j 
feuilles  alternes,  simples  ou  digitées. 

CaprÉolaiiie  ,  adj.  capreolaris  ,  de 
capreolus  ,  vrille  de  la  vigne.  Quelques 
auteurs  ont  appelé  vaisseaux  capréo- 
laires  les  artères  et  veines  spermatiques, 
parce  qu'elles  suivent  une  route  si- 
nueuse pour  arriver  aux  testicules. 
Inusité. 

CaprÉole,  s.  m.  capreolus  (même 
éiyra.).  Ce  nom  a  été  donné,  dit-on, 
h  l'hélix  à  cause  de  ses  nombreuses 
sinuosités.  Inusité. 

Câprier  ,  s.  m.  genre  de  plantes  , 
capparis ,  L.  ;  polyandrie  monogynie  , 
L.  ;  fam.  des  capparidées  ,  J.  L'espèce 
capparis  baducca  ,  câprier  de  Malabar  , 
est  employée  par  les  Indiens  [Voye\ 
Badukka).  La  racine  du  capparis  spi- 
nosa,  câprier  épineux  ,  qui  croît  dans 
le  midi  de  la  France,  cslï,  une  des  cinq 
racines  apéritives  mineurs  des  anciens. 
On  confit  les  boulons  de  ses  fleurs  dans 
du  vinaigre  pour  les  servir  sur  nos 
tables  à  titre  d'assaisonnement ,  sous  Je 
nom  de  câpres. 

Câpriers,  s.  m.  plur.  synonyme  de 
capparidées. 

Caprisant  ,  adj.  caprisans  (sautil- 
lant ) ,  de  capra ,  chèvre  ,  parce  que  les 
chèvres  aiment  à  sauter  ;  mot  imité  du 
grec  JofJta.(Afû)v  ,  dont  Hérophyie  s'est 
servi  pour  qualifier  une  espèce  de  pouls 
inégal  dans  lequel  le  battement  de  l'ar- 
tère ,  d'abord  suspendu,  se  fait  sentir 
avec  force.  Ou  l'appelle  encore  pouls 
rebondissant. 

Capsulaire,  adj.  capsularis ;  quia 
rapport  à  quelqu'une  ries  parties  que 
l'on  nomme  capsules  (Voy.  ce  mot), 
Ligamens  capsulaires  j  ce  sont  ceux  qui 
forment  les  capsules  des  articulations. 
sfrtères  et  veines  capsulaires  ou  surré- 
nales ,  ainsi  nommées  parce  qu'elles 
appartiennent  aux  capsules  surrénales. 
On  les  dislingue  en  supérieures,  moyennes 
et  inférieures.  Les  artères  viennent  des 
diaphragmaliques  inférieures  ,  de  l'aorte 
et  des  rénales.  Les  veines  se  rendent 
aux  veines  diaphragmaliques  ,  à  la  veine 
cave  inférieure  et  aux  veines  du  rein. 

Capsule  ,  s.  L  capsula  ,  dimin.  de 
capsa  ,  en  grec  v.cl\o.  ,  boite;  petite 
boite  :  nom  donné  h  différens  objets  qui 
ont  plus  ou  moins  d'analogie  avec  une 
belle.  —  Les  botanistes  sont  peu  d'ac- 
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cord  sur  la  signification  du  mot  cap- 
sule. Linné  le  définit  mi  péricarpe  creux, 
s'onvrant  d'une  manière  déterminée. 
Suivant  M.  Richard,  ce  nom  convient 
à  tout  péricarpe  sec  renfermant  une  ou 
plusieurs  graines  ,  soit  qu'il  ne  s'ouvre 
pas,  soit  qu'il  s'ouvre  d'une  manière 
déterminée  ,  et  même,  dans  ce  dernier 
cas ,  il  s'étend  au  péricarpe  charnu. 
M.  Decandole  fait  une  class"  dè  fruits 
capsulaires  ou  déhiscens  ;  c'est-à-dire, 
«lui  s'ouvrent  d'eux-mêmes  h  leur  ma- 
turité, sont  de  consistance  sècbe  et 
renferment  beaucoup  de  graines;  et  il 
comprend  dans  celte  classe  le  follicule, 
la  gousse  ,  la  silique  ,  la  boîte  à  savon- 
nette et  la  capsule.  Celle-ci  n'a  d'autre 
caractère  que  de  ne  pouvoir  être  rangée 
dans  aucune  des  quatre  autres  espèces. 
— "En  chimie,  on  nomme  capsule  un  vase 
arrondi  en  forme  de  calotte  ,  dont  on 
se  sert  pour  faire  évaporer  un  liquide. 
— En  anatomic,  le  nom  de  capsules  été 
donné  à  des  parties  très-différentes  , 
comme  on  peut  le  voir  ci-après. 

Capsules  articulaires  ,  capsula 
articulares  ;  appareils  ligamenteux  qui 
environnent  certaines  articulations, 
comme  à  l'épaule ,  à  la  hanche  ,  au 
genou  ,  etc.  On  les  nomme  aussi  cap- 
sules fibreuses . 

Capsules  atrabilaires  ,  capsula 
atrabilaria.V.(Zkvs,vi.v.&  surrénales. 

Capsule  de  Glisson,  capsula  Glis- 
sonii  ;  sorte  de  membrane  décrite  par 
Glisson ,  et  qui  n'est  autre  chose  qu'un 
tissu  cellulaire  très-dense  qui  environne 
dans  le  foie  les  ramifications  de  la  veine 
porte. 

Capsule  du  cœur  ,  capsula  cordis. 
C'est  ainsi  que  Paracelse  appeloit  le 
péricarde.  Voy.  ce  mot. 

Capsules  fibreuses.  y.  Capsules 
Art  ictjlaires. 

Capsules  séminales  ,  capsulât  sé- 
minales. Il  paroît  que  Bartholin  a  nom- 
me ainsi  l'extrémité  des  conduits  défé- 
rons ,  qui  est  sensiblement  renflée  au 
voisinage  des  vésicules  séminales.  D'au- 
tres pensent  que  les  capsules  et  les  vé- 
sicules séminales  sont  la  même  chose. 

Capsules  surrénales  ,  capsula,  su- 
prà-renales ,  nommées  encore  capsules 
atrabilaires ,  reins  succenturiaux ,  etc.; 
petits  corps  aplatis  ,  triangulaires  , 
situés  au-dessus  des  reins  qu'ils  recou- 
vient  en  manière  de  casque.  Ils  sont 
creux  intérieurement  ,  et  renferment 
«ne  humeur  brune ,  rougeâtre  ou  jau- 
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nâtre  qu'on  a  cm  être  l'atrabile  do* 

anciens. 

Capsules  synoviales,  capsulasy 
noviales;  petits  sacs  sans  ouverture  for- 
més par  une  membrane  très-mince  ,  qui 
sécrètent  la  synovie  et  revêtent  toutes 
les  articulations  mobiles. 

Capuchon  ,  s.  m.  cucullus.  TVora 
donné  par  quelques  anatomistes  au  mus- 
cle trapèze.  —  En  botanique  ,  M.  Link 
appelle  capuchon  (  stylostegium)  un 
évasement  particulier  des  filets  des  cta- 
mines  qui ,  dans  les  aselépiades ,  sont 
soudées  et  recouvrent  l'ovaire  comme 
un  capuchon. 

Capuchonné,  adj.  cucullatus ,  en 
forme  de  capuchon.  (Bot.  )  Se  dit  des 
pétales  de  l'anoolie  et  aussi ,  mais  moins 
proprement,  de  certaines  feuilles. 

Capucine  ,  s.  f.  tropotolum ,  L.* 
Genre  de  plantes  de  l'octandrie  mo- 
nog.,  L.  ;  famille  des  geranions,  J. , 
dont  deux  espèces  ,  savoir ,  la  capucine 
h  feuilles  larges,  tropœoltim  majus ,  et 
celle  à  petites  feuilles  ,  tropœolum  mi- 
nus,  l'une  et  l'autre  originaires  du  Pé- 
rou et  cultivées  en  Europe,  ont  été  re- 
commandées par  quelques  auteurs  com- 
me diurétiques  ,  anti-scorbutiques ,  etc. 
Elles  sont  cependant  inusitées,  excepté 
comme  assaisonnement,  quoique  leur 
saveur  piquante  et  âcre  v  dénote  une 
propriété  stimulante. 

Capi/t  mortuum  ,  s.  m.  Mots  la- 
tins qui  signifient  tête  morte.  Les  an- 
ciens chimistes  s'en  sont  servi  pour  de- 
signer le  résidu  de  la  distillation. 
'  Caque-sangue  ou  Gague-san- 
cue  ,  s.  f.  de  l'italien  cacasangue,  dont 
les  racines  sont  cacare  ,  aller  a  la  selle, 
et  sanguis  ,  sang  :  dysenterie  ,  ou  diar- 
rhée sanguinolente.  Inusité.  Se  trouve 
dans  le  Dictionnaire  de  Trévoux. 

Carabe  ,  s.  m.  carabus  ,  genre  d'in- 
sectes coléoptères  dont  plusieurs  espèces 
ont  quelques  propriétés  épispastiqnes. 
Quelques  auteurs  ont  regarde  le  carabe 
ferrugineux,  L. ,  comme  auti-odon- 
talgique. 

Carabé.  Voye\  Succin. 

Caractère  ,  s.  ni.  character ,  X*-' 
fttxTiîf  ;  proprement  et  originairement 
ce  mot  signifie  une  empreinte,  une 
marque,  une  figure  propre  à  faire  con- 
nohrc  ou  à  représenter  quelque  chose. 
C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  cneorc  les 
caractères  chimiques  ,  les  caractères 
pharmaceutiques.  Voy.  Abréviation. 
—  Les  naturalistes  et  les  nosologisleii 
entendent  par  çaractères  les  traits  les 
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pltis  saillans,  les  plus  propres  h  faire 
îcconnoitre  uu  objet  ,  el  ils  distinguent 
des  caractères  classiques ,  des  carac- 
tères génériques  et  des  caractères  spé- 
cifiques ,  selon  qu'ils  apparùennent  à 
une  classe,  un  genre  ou  une  espèce. 
—  On  dit  aussi  d'une  maladie  qu'elle  a 
un  caractère  pins  ou  moins  fâcheux , 
un  caractère  de  malignité,  qu'elle  est 
d'un  mauvais  caractère. 

Caractériser  ,  v.  a.  depingere  , 
faire  connoitre  d'une  manière  certaine. 
Les  convulsions  et  la  perte  de  connais- 
sance caractérisent  un  accès  d'épilep- 
sie. 

Caracterisme  ,  s.  m.  characteris- 
mus  ,  de  £ap:£XT)i  o ,  caractère  ;  confor- 
mité des  plantes  avec  quelques  parties 
du  corps  humain.  Inusité. 

Caractéristique,  adj.  characteris- 
ticus  ,  qui  caractérise ,  qui  forme  Je 
caractère  d'une  chose.  Les  signes  ca- 
ractéristiques d'une  maladie  sont  ceux 
qui  sont  propres  à  la  faire  recunnoître  : 
on  les  nomme  encore  pathognomoni- 
ques. 

■  Caramel  ,  s.  m.  saccharum  percoc- 
tum  ,  sucre  à  demi-brûlé.  La  désinence 
du  mot  caramel,  qui  est  la  même  que 
celle  de  plusieurs  mots  dérivés  du  grec  , 
comme  hydromel,  oxymel,  etc.  ,  sein- 
L'ieiadiquer  qu'ilaaussi  pournnede  ses 
racines  y.i\i  (en  latin  mel),  qui  si- 
gnifie miel. 

Carapace  ,  s.  f.  Test  osseux  ou  co- 
riace dans  lequel  est  renfermé  le  corps 
des  reptiles  de  la  famille  des  chélo- 
niens  ;  famille  à  laquelle  appartiennent 
les  tortues.  La  carapace  est  formée  par 
les  vertèbres  ,  par  les  côtes  ,  et  par  le 
sternum  ,  qu'on  appelle  plastron  :  elle 
«st  ordinairement  recouverte  d'une  sub- 
stance cornée  ,  qui  est  V écaille  propre- 
ment dite. 

Carbonate,  s.  m.  carbonas.  Nom 
générique  des  sels  neutres  qui  résultent 
dç  la  combinaison  de  l'acide  carboni- 
que avec  une  base  quelconque.  Lorsque 
ces  sels  sont  avec  excès  de  base  ,  on  les 
appelle  sous-carbonates. 

Carbonate  d'ammoniaque  ,  car- 
bonas ammoniaca. ;  combinaison  neutre 
et  peu  odorante  d'acide  carbonique  et 
d'ammoniaque  ;  on  l'obtient  en  faisant 
passer  du  gaz  acide  carbonique  à  travers 
l'ammoniaque  liquide  ;  clic  est  sous 
forme  de  cristaux  transparens.  Ce  sel 
n'est  connu  que  des  chimistes  modernes; 
il  n'est  pas  employé  en  médecine. 

CAftEo.^Aie  ne  GiMnx  ,  carbonas 
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calcis  {  spath  calcaire ,  marbre,  pierre 
calcaire,  craie,  terre  calcaire  aérée, 
terre  calcaire  effervescente  ,  méphite 
calcaire  ).  Cette  combinaison  est  répan- 
due sur  toute  la  surface  du  globe.  Elle 
n'est  pas  sensiblement  soluble  dans 
l'eau  ;  ce  qui  la  fait  regarder  générale- 
ment comme  insoluble.  Ou  l'emploie 
quelquefois  en  médecine  comme  ab- 
sorbant. 

Carbonate  de  cuivre,  carbonas 
cupri.  Ce  sel  pur  se  rencontre  dans  la 
nature  ,  et  est  alors  appelé  malachite. 
11  se  forme  à  la  surface  des  bronzes  et 
des  vieux  cuivres  ,  et  dans  ce  cas  un 
l'appelle  patine  ;  mélangé  avec  le  car- 
bonate de  chaux  ,  il  forme  leb  verts  et 
les  bleus  de  montagne ,  qui  sont  des 
mines  de  cuivre.  On  fait  le  carbonate 
de  euivre,dans  les  laboratoires,  en  pré- 
cipitant une  dissolution  de  cuivre  an 
maximum  par  un  caibonate  alcalin.  Ce 
sel  est  corrosif. 

Carbonate  de  fer  ,  carbonas  ferri, 
(safran  de  mars  apéritif ,  fer  spathique , 
craie  martiale  ,  fer  aéré,  méphite  mar- 
tiale). On  trouve  cette  combinaison  dans 
la  nature  ;  mais,  pour  l'usage  médical  , 
on  la  fait  en  exposant  de  la  limaille  de 
fer  pur  à  la  rosée  ,  surtout  à  celle  du 
mois  de  mai.  C'est  un  bon  tonique.  ' 

Carbonate  de  magnésie  ,  carbonas 
magnesia  ;  ce  sel  est  sous  forme  da 
cristaux  prismatiques  et  transparens, 
peu  solubles.  Il  peut  être  employé 
comme  absorbant. 

Carbonate  de  plomb  ,  carbonas 
plumbi  (plomb  spathique ,  céruse  ,  craie 
de  plomb,  méphite  de  plomb).  On 
trouve  cette  combinaison  daus  la  na- 
ture ;  mais  pour  la  médecine  et  les  arts , 
on  la  fait  en  exposant  des  lames  de 
plomb  minces  à  1  action  simultanée  des 
vapeurs  du  vinaigre  et  des  gaz  prove- 
nant de  la  fermentation  des  substances 
végétales  et  animales.  Elle  entre  dans 
quelques  onguens. 

Carbonate  de  potasse  ,  carbonas 
potassât.  Ce  sel  n'est  connu  que  des 
chimistes ,  et  depuis  peu  de  temps  ;  il 
est  cristallisable,  et  moins  soluble  que 
le  sous-carbonate  de  la  même  base.  Il  est 
altérant. 

Carbonate  de  soude  ,  carbonas 
sodte  (natrum).  Soude  saturée  d'acide 
carbonique.  On  la  trouve  en  Egypte  , 
où  elle  est  connue  sous  le  nom  de  na- 
trum. Ce  sel  ,  moins  soluble  que  le 
sous-carbonate  de  soude  ,  est  altérant. 

Carbone,  çajIjQiiium^  principe  tout- 
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bustible  abondamment  répandu  dans  la 
nature  ,  et  formant  dans  le  sein  de  la 
terre  des  masses  plus  ou  moins  consi- 
dérables ;  un  des  principes  constituans 
des  êtres  organisés,  d'où  ou  l'extrait  h 
l'état  de  charbon  pour  les  usages  de  la 
jociété.  11  est  insipide  ,  inodore,  très- 
mauvais  conducteur  du  calorique  ,  et 
absorbe  en  brillant  quatre  fois  son  poids 
d'oxygène  pour  se  convertir  en  acide 
carbonique.  Le  diamant  est  regardé 
comme  le  carbone  le  plus  pur. 

Carboné  ,  adj.  carbonatus ,  qui  con- 
tient du  carbone.  Ga^  hydrogène  car- 
boné :  on  dit  aussi  carburé. 

Carbonique  ,  adj.  carbonicus  ,  qui 
provient  «lu  charbon  ou  plutôt  du  car- 
bone. Acide  carbonique. 

Carbonisation, s.  f.  carbonisatio,dc 
earbo  ,  charbon  :  transformation  d'une 
substance  végétale  ou  animale  en  char- 
bon. 

Carbure,  s.  m.  carbur,  combinai- 
son du  carbone  avec  une  autre  substance 
combustible,  particulièrement  avec  un 
métal.  Le  carbure  de  fer  est,  suivant  les 
proportions  de  ses  principes  consti- 
tuans, ou  de  l'acier  ou  de  la  plomba- 
gine. Voye\  ces  mots. 

Carchésikn  ,  adj.  carchesius  ,  x.a,ç- 
^.vî^iof,  de  x.a.pX,n<T>ov,  le  haut  d'un  mât  de 
vaisseau.  Oribase  donne  cette  épithète  à 
une  espèce  de  lac  employé  de  son  temps 
pour  réduire  les  fractures.  Inusité, 

Carcinomateux  ,  adj.  carcinodes  , 
qui  a  rapport  au  carcinome.  V.  ce  mot. 

Carcinome  ,  s.  m.  carcinoma ,  jtaf- 
xi</a>[/.ctt  de  xaott'voc ,  cancer.  Ces  deux 
mots  carcinome  et  cancer  sont  géné- 
ralement regardés  comme  synonymes  ; 
cependant  le  premier  présente  quelque 
chose  de  plus  vague  ,  et  il  est  douteux 
que  toutes  les  tumeurs  désignées  par  les 
auteurs  sous  le  nom  de  carcihomateuses, 
fussent  de  véritables  cancers.  11  est  en- 
core des  anatomistes  qui  nomment  car- 
cinome cette  espèce  de  cancer  que 
M.  Laenncc  a  appelée  dégénérescence 
cérébriforme  ou  encéphaloïde. 

Cardamine  (  cresson  élégant  )  ,  car- 
damine  pratensis ,  L.;  crucifères,  J.-,  V.; 
•tétradyn.  s'iliq.  L.  1£.  France.  —  Piante 
anti-scorbutique  ,  mais  à  un  degré  plus 
foible  qne  plusieurs  autres  crucifères  , 
telles  que  le  cochléaria ,  le  cresson  de 
fontaine. 

Cardamome  ,  s.  m.  cardamomum. 
On  donne  ce  nom  en  pharmacie  aux 
fruits  de  plusieurs  plantes  qui  appar- 
tiennent au  genre  amomum  ,  L.  royc\ 
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amortie.  Ce  mot  cardamome  vient  do 

l'expression  ai  abc  cardumetii  ;  ou,  sui- 
vant quelques-uns  de  x.a.ffa.y.'.t  ,  nom 
que  les  Grecs  donnoientà  la  cardamine  , 
à  cause  du  l'analogie  qu'on  avoit  trouvée 
dans  la  saveur  de  ces  substances. 

Cardia  ,  s,  m.  Mot  latin  emprunté 
du  grec  jwj  Sia. ,  et  par  lequel  on  désigne 
exclusivement  aujourd'hui  l'orifice  su- 
périeur de  l'estomac  :  autrefois  il  signi- 
lioit  aussi  le  cœur. 

Cardiagraphie.s.  f.  cardiagraphia, 
de  xetfJïa  ,  le  cœur  ,  et  yeafii,  descrip- 
tion :  partie  de  l'anatomie  qui  a  pour 
objet  la  description  du  cœur.  Inusité. 

Cardiaire  ,  adj.  cardiarius  .  de  Kctg- 
fia.,  cœur  ;  qui  est  relatif  au  cœur.  Vers 
cardiaires.  Voye\  Ver. 

C  ardi  alg  ie,  s.  f.  cardialgia,  de  xap- 
fia.  ,  le  cardia  ,  et  de  â.xytç  ,  douleur  : 
douleur  très-vive  qui  se  fait  sentir  à  i'é- 
pigastre  .  vers  l'orifice  supéiicnr  de  l'es- 
tomac. On  a  encore  appelé  cette  mala- 
die cardiaca  passio  ,  cardiacus  morbus  , 
cardiogmus ,  x-a.fiia.Ki  fiaSiin; ,  etc. 

Cardialogie  ,  s.  f.  cardialogia  ,  de 
xa.pi'ia,  le  cœur,et  hlyoç,  discours. Traite 
du  cœur.  Inusité. 

Cardiaque,  adj.  cardiacus  ,x.a.çfia.- 
x.o(,  de  x.a.çS'ia ,  le  cœur  ou  l'oiifice 
supéiieur  de  l'estomac  ;  qui  appartient 
au  cœur  ou  a  rapport  au  cardia.  Les 
artères  cardiaques  ,  au  nombre  de 
deux,  l'une  antérieure  et  l'autre  posté- 
rieure, naissent  du  petit  sinus  de  l'aorte, 
immédiatement  au-dessus  des  valvules 
sigmoides.  Les  veines  cardiaques  sont 
ordinairement  au  nombre  de  quatre  , 
deux  antérieures  et  deux  postérieures  : 
elles  s'ouvrent  dans  l'oreillette  droite. 
Nerfs  cardiaques  ;  on  en  compte  01- 
dinairement  trois  de  chaque  côté  ,  un 
supérieur,  un  moyen  et  un  inférieur,  qui 
sont  fournis  par  les  ganglions  cervicaux 
correspondans  ;  mais  le  plus  souvent  il 
n'y  en  a  que  deux  du  côté  gauche  ,  le 
supéiieur,  elle  moyen  ,  qui  tire  son  ori- 
gine des  deux  derniers  ganglions  cei  - 
vicaux.  Scarpa  nomme  le  nerf  cardiaque 
supérieur  ,  cardiaque  superficiel  ;  le 
moyen,  cardiaque  profond  ou  grand  car- 
diaque \  et  l'inférieur  ,  petit  cardiaque. 
Il  y  a  encore  des  filets  cardiaques  qui 
sont  fournis  par  les  nerfs  vagues  au 
pncumo-gastriques,ct  qui  se  confondent 
avec  les  précédens.  Plexus  cardiaque  : 
entrelacement  nerveux  formé  par  les 
différons  nerfs  dont  il  vient  d'être  par- 
lé ,  et  qui  se  trouve  place  à  la  partie 
postérieure  du  la  «russe  de  l'aorte  ,  près 
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de  son  origine. —  Remèdes  cardiaques:  j 
ils  sontplus connus  sous  le  nom  de  cor- 
diaux. Voy.  ce  mot.  —  Passion  car- 
diaque. Voy.  Cardialgie. 

Cardiatomie  j  s-  *•  cardiatomia  , 
de  xa/xf/*,  cœur  ,  et  de  Tt/zvsiv  ,  cou- 
per j  dissection  du  cœur.  Inusité. 

Cardinale  bleue,  nom  vulgaire  de 
la  lobélie  syphilitique  ,  lobelia  syphi- 
litica\,  L.  Voy.  Lobélie. 

Cardiogme,  s.  m.  cardiogmus ,  xotf- 
fiay/xa;;  synonyme  de  caidiàigie  dans 
Hippocrate  ;  palpitations  du  cœur  dans 
Galien.  Sauvages  a  désigné  sous  ce 
nom  les  anévrysmes  du  cœur  et  des 
gros  vaisseaux,  inusité. 

Cardite ,  s.  f.  carditis ,  de  Ka.pJ'lei , 
le  cœur  ;  inflammation  du  tissu  propre 
du  cœur. 

CarÉbarie  ,  s.  f.  carebaria  ,  xapx- 
jlttpï*  ,  de  xsif»  ,  la  tête,  et  de  /6*çoç , 
poids  ;  pesanteur  de  tête.  Employé  par 
Hippocrate  et  Galien. Inusiléen  français. 

Carène,  s.  f.  carina,  de  x.a,f  »vov , 
tête  ,  sommet ,  ou  ,  selon  M.  Moi  in ,  de 
ita./>6iv ,  qui  lui-même  vient  de  xsî/ico , 
je  coupe ,  je  fends  j  partie  d'un  vaisseau 
qui  reste  plongée  dans  la  mor,  et  qui 
est  construite  de  manière  à  fendre  les 
flots.  —  Ou  donne  ce  nom,  par  ana- 
logie en  botanique  ,  au  .pétale  inférieur 
des  fleurs  papillonacées  ,  et  aussi  quel- 
quefois a  l'angle  saillant  que  présente 
la  surface  inférieure  de  certaines  feuilles. 

Caréné,  adj.  carinatus  ,  ayant  la 
forme  d'une  carène  de  vaisseau.  Bot, 

Carie,  s.  f.  caries;  ulcération  dos 
os  ;  maladie  dans  laquelle  leur  tissu 
s'altère  dans  un  point  quelconque  de 
leur  surface  et  se  change  en  une  matière 
molle  ,  déliquescente  ,  et  d'une  odeur 
fétide.  On  a  distingué  autrefois  la  carie 
sèche  et  la  carie  vermoulue  ;  mais  la  pre- 
mière est  une  affection  particulière 
qu'on  doit  appeler  nécrose  (V.  ce  mot  )  , 
et  la  seconde  estla  carie  proprement  dite. 

Carié  ,  adj.  cariosus ,  affecté  de 
carie;  une  dent  cariée. 

Carier  (  se  ),  commencer  à  être 
affecté  de  carie. 

CARiEox,adj.  cariosus,  qui  appar- 
tient à  la  carie  :  ulcère  carieum  ;  ulcère 
entretenu  par  la  carie  d'un  os. 

Carline  ,  carlina  acaulis  ,  L.  :  syn 
gen,  polygam.  égale,  L.  ;floscul.  Desf. 
corymbif.  J.„  V.  1f.  Pyrénées  ,  mon 
tagnes  de  la  Suisse  ,  Italie.  — ,La  racine 
de  cette  plante  a  été  préconisée  comme 
tonique,  emménagoguect  sndoriûque  ; 
elle  est  pour  ainsi  dire  iuusitéu. 
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Cahminatif,  adj.  carminans  ,  car- 
m  'inaiivus  ,  de  carminare  ,  carder ,  cn- 
ever  ce  qu'il  y  a  de  grossier  ,  ou  de 
Carmen  ,  vers  ,  parce  que  ,  selon  Boer- 
haave  ,  les  anciens  croyoient  que  les 
niudicamens  auxquels  on  donuoit  ce 
nom  avoient,  comme  les  vers  ,  la  vertu 
de  calmer  les  douleurs.  Les  remèdes 
carminatifs  sont  ceux  qui  ont  la  pro- 
priété de  faire  expulser  les  vents  ou 
flatuosités  contenues  dans  le  conduit 
intestinal.  Ils  sont  pris  parmi  les  sub- 
stances fortement  aromaiiques.  ' 

Carnassiers,  s.  f.  plur. ,  carnarii, 
de  caro ,  gén.  carnis ,  chair  :  animaux 
qui  se  nourrissent  de  chairs  crues.  Ils 
forment  une  famille  irès-natnreUe  de  la 
classe  des  mammifères. 

Cabnification  ,  s.  f.  carnificatio  , 
de  caro,  chair  ,  et fieri,  devenir  :  trans- 
formation en  chair  (  Path.  ).  Carnifica- 
tion  des  os  ,  ou  osléosarcôme  :  ramol- 
lissement des  os.  Carnification  des  pou- 
mons i  état  dans  lequel  une  poitiou 
plus  ou  moins  considérable  du  tisiU 
pulmonaire  est  endurcie,  compacte  j 
et  se  rapproche  de  la  consistance  et  de 
la  couleur  du  foie  ,  ce  qui  l'a  fuit  nom- 
mer aussi  bépatisation. 

Carnifié  ,  adj.  in  carnem  conver- 
sus  ;  changé  en  chair.  Poumon  carnifié. 
Voy.  Carnification. 

Carnivore  ,  adj.  carnivorus ,  de 
caro,  chair,  et  de  vorare ,  dévorer, 
manger  ;  qui  se  nourrit  de  chair.  Il  n« 
faut  pas  confondre  ce  mot  avec  carnas- 
sier :  tous  les  animaux  carnivores  ne 
sont  pas  de  la  famille  naturelle  des  car- 
nassiers. Voye^  ce  mot. 

Carnosité  ,  s.  f.  carnositas  ,  de 
caro  ,  chair  ;  excroissance  de  chair. 
On  a  cru  long-temps  iual-à-propos  que 
les  rétrécissemens  de  l'urètre  étoient 
toujours  occasionnés  par  de  semblables 
excroissances  sur  lesquelles  on  a  beau- 
coup écrit.  Voy.  Rétrécissement. 

Caroncule  ,  s.  f.  caruncula  ,  di- 
minutif de  caro,  chair  ;  petite  por- 
tion de  chair  ;  en  grec  ,  c-oyuuov.  Ca- 
roncule lacrymale  ;  petite  émineliee 
charnue  placée  au  grand  angle  de  l'œil. 
Elle  est  formée  par  un  repli  de  la  con- 
jonctive ,  dans  l'épaisseur  duquel  on 
trouve  quelques  follicules  muqueux  et 
les  bulbes  de  quelques  poils  très-deliés. 
Caroncules  myrtijormes  :  petits  tuber- 
cules rougeatres,  de  forme  très-vana- 
ble  et  en  nombre  indéterminé ,  si- 
tué* ?u»s  l'orifice  du  vagin,  On  !«* 
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regarde  généralement  comme  les  débris 
de  la  membrane  hyuren  qui  a  été  dé- 
chirée par  le  co'it.  On  a  aussi  appelé 
caroncules  papillaires  les  peîits  mame- 
lons des  reins  qui  versent  J'urine  dans 
les  calices  ;  et  caroncule  d»  l'urètre,  le 
verurnontartum. 

Caronculetjx  ,  adj.  carunculosus  , 
qui  a  rapport  aux  caroncules  ou  plutôt 
bux  carnosilés.  On  appeloil  autrefois 
rétention  d'urine  caronculeuse  ,  celle 
qu'on  croyoit  produite  par  de  préten- 
dues carnosilés  de  l'urètre.  Inusité. 

Carotidal  ,  adj.  carotidalis  ,  syno- 
nyme inusité  de  carotidien.Voy.  ce  mot. 

Carotide,  s.  ,.f.  carotides,  x.a.(u>- 
«riJjç,  de  icàpoç,  assoupissement  :  nom 
que  les  anciens  ont  donne  aux  artères 
qui  portent  le  sang  aux  différentes  par- 
ties de  la  tête  ,  parce  qu'ils  les  regar- 
doient  comme  le  siège  de  l'assoupisse- 
ment. On  distingue  i°  les  artères  ca- 
rotides proprement  dites  ,  ou  les  caro- 
tides primitives (céphaliques,  Ch.), dont 
Ja  droite  naît  de  ia  sous-clavière  ,  ou 
plutôt  d'uu  tronc  qui  lui  est  commun 
avec  celle-ci ,  et  qui  tire  son  origine  de 
l'aorte ,  tandis  que  la  gauche  est  fournie 
directement  par  l'aorte-,  2° la  carotide 
externe  (maxillo-faciale  ,  Ch.)  ;  et  3°  la 
carotide  interne  (  cérébrale  antérieure  , 
Ch.  )  :  ces  deux  dernières  proviennent 
de  chaque  côté  de  Ja  bifurcation  de  la 
carotide  primitive. 

Carotidiejv,  adj.  carotideus  ;  qui  a 
rapport  aux  artères  carotides.  Conduit 
carotidien  (  canal  inflexe  de  l'os  tem- 
poral, Ch.  ),  conduit  qui  donne  passage 
à  l'artère  carotide  interne.  Trous  caro- 
tidien^ ,  distingués  en  externeet  interne: 
ce  sont  les  orifices  du  conduit  précédent 
dont  l'un  se  trouve  à  l'extérieur  et  l'au- 
tre à  l'intérieur  du  crâne. 

Carotiqtje,  adj.  caroticus ,  xctçu- 
TiJtcif ,  de  xapoç ,  assoupissement  ;  sopo- 
reux  ,  endormi  ;  qui  a  rapport  au  carus. 
On  dit  sommeil  ou  assoupissement  caro- 
tique, en  parlant  d'un  sommeil  mor- 
bide et  très-profoud. 

Carotte  ,  s.  f.  daucus  carota; 
plante  potagère  et  indigène  de  la  pen- 
tandrie  digynie ,  L.  ;  famille  des  om- 
tcllifères  ,  J.  Ses  semences  sont  aro- 
matiques et  un  peu  stimulantes;  ses  ra- 
cines ont  été  regardées  comme  apéri- 
tives  ;  mais  elles  sont  aujourd'hui  plutôt 
employées  comme  aliment  que  tomme 

médicament. 

Caroubier,  s.  m.  (caronge) ,  cera- 
ttmia  siliqua ,  L.  Arbre  de  la  polyga- 
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mie  triœc,  L.  •  légumineuses  ,  J.  Oh 
pense  que  c'est  le  ntf.a.Taivnt  de  Catien 
et  de  Paul  d'AEgine.  Il  croît  en  Orient 
et  dans  le  midi  de  l'Europe,  bon  fruit 
est  adoucissant  c;  un  peu  laxatif. 

Carpe,  s.  m.  carpus,  x-upTrbç ;  poi- 
gnet ,  parlie  qui  se  douve  entre  l'avant- 
bras  et  la  main.  Les  os  qui  entrent  dans 
sa  composition  sont  au  nombre  de 
huit,  ia  plupart  très-petits,  et  forment 
deux  rangées.  Les  os  de  la  rangée  su- 
périeure sont  de  dehors  en  dedans  :  le 
scaphoïde  ,  le  semi-lunaire  ,  le  pyra- 
midal et  le  pisiforme.  Ceux  de  la  ran- 
gée inférieure  sont  :  le  trapèze,  le  tra- 
pézoïde,  le  grand  os  et  Punciforme. 

Carpholocie  ,  s.  f.  carphologia  ± 
y.stfip^.ayia.,  de  xa/i?oç ,  fétu,  et  Xtyuv  , 
recueillir,  ramasser  ;  action  de  ramasser 
des  brins  de  paille  :  mouvement  que 
font  certains  malades  qui  semblent  vou- 
loir ramasser  des  brins  de  paille  ou  au-» 
1res  petits  objets.  C'est  un  symptôme 
de  la  fièvre  alaxique. 

Carpien  ,  adj.  carpianus  ,  qui  ap- 
partient au  carpe.  Ligamens  carpiens. 

Carpo-balsamvm  ,  s.  m.  de  mtp- 
Tr'aç,  fruit,  et  de  jia.Xfa.y.ov,  baume.  Nom 
du  fruit  de  Vamyris  opobahamum ,  arbre 
qui  produit  le  baume^de  Judée.  Ce 
fruit  est  stimulant,  mais  inusité. 

Carpo  -  métacarpien  ,  adj.  carpo- 
metacarpianus ,  qui  appartient  au  carpe 
et  au  métacarpe.  Muscles  carpo-métd- 
carpiens  ou  opposans  :  ce  sont  deui, 
muscles  situés  a  la  paume  de  In  main, 
et  qui  rapprochent  l'un  de  l'autre  le 
pouce  et  le  petit  doigt ,  Ou  plutôt  le 
premier  et  le  cinquième  os  du  urétacai  pe. 

Carpo  -  phalakgtew  ,  adj.  carpa- 
phalanginus,  qui  appartient  au  carpe  et 
aux  premières  phalanges  proprement 
dites.  Muscles  carpo-phalangiens  :  an 
nombre  de  deux  ;  l'un,  qui  est  celui  du 
pouce ,  est  aussi  appelé  fléchisseur  du 
pouce  ;  l'autre  ,  qui  appartient  au  cin- 
quième doigt,  adducteur  du  petit  doigt. 

Carpo-sus-phalakgiew  ,  adj.  carpo- 
suprà-phalanginus  ;  qui  s'étend  du  car- 
pe à  la  face  supérieure  de  la  première 
phalange.  Muscle  carpo-sus-phalangicri, 
on  court  abducteur  du  pouce,\>el\l  mus  - 
cle situe  a  la  face  externe  de  lu  main. 

Carré  ou  QtjarrÉ  ,  adj.  quadratus , 
qui  a  quatre  côtés  égaux  et  quatre  angles 
droits.  Ce  nom  a  été  donne  à  plusieurs 
muscles  ,  à  cause  de  leur  figure  qui  se 
i approche  de  celle  du  carré.  Tels  sont 
r°  le  carré  des  lèvres  ou  abaisscur  de  la 
lèvre  iuféiieurc;  2° Je  carré  du  menton  ov 
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hottpe  Ju  menton  (niento-labial ,  Ch.)  ; 
3"  le  carré  pronateur  (cubitÔ>,radial,Gh.)j 
4°  le  carré  des  lombes  (  ilio-costal ,  Ch.); 
5°  le  carré  de  la  cuisse  (  ischio-sous-tro- 
chanlérien  ,  Ch.  )  ;  et  6°  le  carré  du  pied 
ou  transversal  des  orteils  (  inétatarsu- 
sous-phalangieu  transversal  du  pouce, 
Ch.). 

Carreau  ,  s.  m.  tabès  mestnterica ; 
amaigrissement  auquel  les  enfans  sout 
sujets  par  suite  de  l'engorgement  et 
de  la  dégénérescence  tuberculeuse  des 
glandes  du  mésentère. 

Carthame  ,  s.  m.  (safran  bâtard), 
carthamus  tinctorius ,  L. ,  kartam  en 
arabe,  Jtviaoçen  grec.  Plante  de  la  syn- 
génésie  polyg.  égale,  L.  ,  cynarocé- 
phales,  J. ,  dont  les  fleurs  sout  em- 
ployées pour  teindre  en  jaune  et  en 
rose.  Les  graines  ont  été'  anciennement 
employées  comme  purgatives  et  sont 
aujourd'hui  inusitées. 

Cartilage  ,  s.  m.  cardlago  (  en 
grec  ^ovdpoç  };  partie  solide  du  corps 
des  animaux  ,  de  consistance  moyenne 
entre  l'os  et  le  ligament.  Bichat  dislin- 
gue les  cartilages  proprement  dits  des 
cartilages  fibreux  ou  fibro-cartila^ts. 
Les  premiers  sont  des  substances  dures , 
élastiques,  blanchâtres  ;  ayant  une  ap- 
parence inorganique,  quoique  leur  or7 
ganisation  soit  très-réelle.  Les  seconds 
sont  un  assemblage  du  tissu  fibreux  et 


du  tissu  cartilagineux:  aussi  sont-ils 
moins  durs,  plus  souples;  et  ils  n'ont 
jamais  cet  aspect  nacré  ou  perlé  que  pré- 
sentent les  véritables  cartilages. 

Cartilagineux  ,  adj.  cartilagino- 
sus  ;  qui  a  rapport  aux  cartilages  ou 
qui  eu  est  formé.  Tissu  cartilagineux. 
—  On  nomme  poissons  cartilagineux 
ceux  dont  les  squlcs  parties  solides 
sont  des  cartilages.  —  En  botanique, 
on  donne  cette  épithète  aux  parties  qui 
ont  la  consistance  des  cartilages  -.feuil- 
les cartilagineuses. 

Carus  ,  s.  m.  Mot  latin  qu'on  a 
conseivé  en  français  ,  du  grec  xctcoç, 
assoupissement  profond  qui  rend  in- 
sensible à  l'action  des  pins  forts  slimu- 
lans.  Voy.  Assoupissement. 

Carvi  ,  s.  m.  carum  carvi ,  L.  Plante 
indigène  de  la  pentandrie  digyn.,  L.  ; 
ombellifères ,  J.  ,  dont  les  semences 
sont  stimulantes  et  employées  comme 
carminatives  et  comme  vermifuges. 

CarYoCostiw,  s.  m.  caryocostinus , 
de  nu.fUKtûu  ,  j'assaisonne,  et  de  aos- 
toç,  costu»,  arbrisseau  ou  plante  très- 
•dorante.  Electuaire  caryocostin ,  élec- 
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tnaire  dans  la  Composition  duquel  entre 
le  costus  et  d'autres  substances  aroma- 
tiques :  c'est  un  purgatif  bydràgoguè. 

Caryophïllées,  s.  f.  plttr,  caryo- 
phyllece  ;  famille  de  plantes  qui  a  reçu 
son  nom  de  l'œillet  qui  en  fait  partie, 
et  que  Tournefort  avoit  appelé  caryo- 
phyllus  a  cause  de  son  odeur  analyglié 
à  celle  du  clou  de  girofle  ,  en  grec  yu- 
fspi/XXov.  Le  même  botaniste  a  nommé 
la  benoîte  caryophyllata  ,  parce  que  sa 
racine  a  une  odeur  semblable.  Le  mot 
français  giroflée  a  la  même  étymologie. 
—  La  famille  des  caryophyllées  forme 
l'ordre  vingt-deuxième  de  la  classe  des 
plantes  dicotylédones  polypétales,  à 
étamines  hypogyncs ,  J.  —  Calice  d'une 
seule  pièce,  en  tube,  ou  divisé  pro- 
fondément en  cinq  parties;  corolle  à 
quatre  ou  cinq  pétales  terminés  par  ua 
onglet,  souvent  très-prolongés;  la  co- 
rolle manque  quelquefois  ;  étamines 
définies;  deux  ou  cinq  styles,  rare- 
ment un  seul;   capsule  polysperme; 
graines  attachées  à  un  placenta  pyra- 
midal qui  s'élève  du  fond  de  la  capsule  ; 
teuilles  opposées;  tiges  ordinairement 
herbacées. 

CascarillE  ,  s.  f.  croton  cascarillat 
L. ,  ou  clutia  elutheria  ;  arbrisseau  de 
la  monœcle  monadelphie  ,  L.  ;  eu» 
phorbes,  J.  Amérique  mérid.  Le  mot 
cascarilla  est  espagnol;  c'est  un  dimi- 
nutif de  cascara,  qui  signifie  écorce  £ 
et  l'écorce  de  cascarille  est  la  seule  par- 
lie  de  cette  plante  qui  nous  soit  envoyée 
par  le  commerce.  Elle  est  tonique  et 
astringente  ,  et  a  été  employée  avec 
avantage  comme  fébrifuge. 

CasÉATioit  ,  s.  m.  casealio  ,  de  ca- 
seum  ,  fromage  :  formation  du  fromage 
par  l'effet  de  la  décomposition  du  lait. 
Inusité. 

Caseux  on  Caseeux  ,  adj.  casea- 
rius ,  de  caseum ,  fromage  ;  qui  est  de  la 
nature  du  fromage.  Fourcroy  appelle 
albumine  caséeuse ,  la  partie  du  lait  qui 
forme  le  fromage  ,  c'est-a-dire  ,  la  ma' 
tière  caséeuse. 

Casque  ,  s.  m.  cassis  ,  galea;  nom 
donné  à  la  lèvre  supérieure  îles  labiées 
parce  qu'elle  a  la  forme  d'un  casque. 

Casse  ,.cassia  fistula  ,  L.  Plante  dé 
la  décandr.  monog. ,  L.  ;  légumineuses  , 
J.  b-  Indes  orient,  et  occident. —.La 
silique,  qu'on  appelle  casse  en  bâton  j 
contient  dans  son  intérieur  une  pulpe 
noire  ;  d'une  odeur  fide  et  d'une  sa- 
veur  douceâtra.  On  emploie  cette  pulpè 
isolée  ou  la  décoction  de  la  silique  cou- 
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cassée ,  l'une  et  l'autre  comme  laxa- 
nves.  —  Le  cassia  senna  est  le  séné. 
Voy .  ce  mot. 

Lassine,  s.  f.  cassine  peraçua  de 
Miller  (  the  Je  la  mer  du  6ud  ,  Apa- 
lachine  ).  —  C'est  Vile.%  vomitoria  des 
bolanisles  modernes,  y.  Apalachine 
et  Houx. 

Cassure,  s.  f.  effractura;  solution 
de  continuité  complète  opérée  dans  un 
corps  fragile  par  des  puissances  qui 
tendent  à  le  fléchir  ou  à  le  redresser , 
et  qui  le  partagent  en  deux  ou  plusieurs 
artics  distinctes  et  entièrement  séparâ- 
tes.—  Aspect  que  présente  un  minéral 
qui  a  été  cassé  :  cassure  vitreuse  ,  etc. 

Castor,  s.  m.  castor fiber  ,  L.  Qua- 
drupède mammifère  de  la  famille  des 
rongeurs,  qui  habile  les  bords  des  ri- 
vières et  des  lacs,  dans  les  contrées  dé- 
sertes de  l'Amérique  septentrionale  et 
du  nord  de  l'Europe.  11  fournit  le  cas- 
foréum  (  V.  ce  mot).  Sa  graisse  passe 
pour  émolliente.  —  Ce  que  les  Anglais 
appellent  huile  de  castor  (castor  oii) 
n  est  autre  chose  que  l'huile  de  ricin. 

CastorÉum  ,  s.  m.  de  xàen-ap  ,  cas- 
tor; matière  animale  sécrétée  par  des 
organes  uyrîfor'mçs  et  celluleux  qui  se 
trouvent  pvès  des  parties  génitales  du 
castor  ,  castor  fiber  ,  L.  Le  caslo- 
réum  est  composé  d'une  résine,  d'une 
sorte  de  corps  adipocireux  ,  d'une 
huile  volatile,  d'une  matière  extrac- 
tive  colorante,  d'une  substance  gélati- 
neuse et  d'acide  benzoïque.  Il  agit  dans 
l'économie  auimale  comme  excitant 
de  la  circulation  et  comme  sédatif 
du  système  nerveux.  Il  est  spéciale- 
ment .recommandé  dans  l'hystérie  , 
l'bypochondrie ,  etquelques  autres  né- 
vroses. 

Castrat,  s.  m.  castratus ,  châtré  ; 
on  nomme  castrats  les  individus  rie 
l'espèce  hun*aine  auxquels  on  a  fait 
subir  l'opération  de  la  castration  dans 
la  vue  de  leur  piocurer  nne  voix  plus 
claire  et  plus  aiguë. 

Castration  ,  castratio ,  extirpation 
des  testicules;  opération  qui  rend  im- 
propre i)  la  reproduction.  —  En  bota- 
nique ,  on  appelle  ainsi  ,  par  analogie  , 
l'opération  par  laquelle  on  ôtc  à  une 
plante  la  faculté  de  féconder  se»  graines, 
soit  en  lui  enlevant  les  parties  de  l'un 
ou  de  l'autre  sexe  avant  que  la  féconda- 
lion  ait  eu  lieu  ,  soit  en  s'opposant  à  ce 
que  la  poussière  prolifique  des  anthères 
soit  reçue  par  les  stigmates. 

Catacu**mos  ,  s.  m.  de  Ha.TÛX<i<r- 
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A<f  ,  crevasse  ;  scarification.  Inusité. 
f^oy.  Scarification. 

Cataclase  ,  s.  f.  cataclasis,  n*.ri- 
xXtts-iç ,  de  Ka.Ta.K\<ttn  ,  briser  ,  rompre. 
Ce  mot  signifie  proprement  rupture  ; 
mais  Hippocrate  l'a  aussi  employé  pour 
désigner  la  distorsion  des  yeux.  \  ogel 
l'a  pris  dans  le  même  sens.  Inusilé. 

Cataciïsme  ,  s.  m.  cataclysmus  , 
KUTcucWo-fAO.,  de  Ka.raichu^uv  .  inonder, 
ensevelir  ;  le  mot  grec  est  employé  par 
Hippocrate  comme  synonyme  de  Kkua- 
riiç  ,  clystère.  Cœlius  Aurelianus  se 
sert  du  mot  latin  pour  désigner  une 
sorte  d'écrasement.  D'autres  entendent 
par  cataclysme  le  bain  de  douche.  Inus. 

Catagmatique  ,  adj.  catagmaticus , 
xaTA^yuaaixôç,  de  Kctrety y.a ,  fracture; 
propre  à  guérir  les  fractures.  Galien 
parle  d'un  bandage  et  d'un  emplâtre 
catagmatiques .  Inusité. 

Catalepsie,  s.  f.  catalepsia ,  cata- 
lepsis  ;  ititTctto^K  ,  de  xa.<ra.Xx.{ji0a.vtiy , 
surprendre,  saisir  ,  etc.  ;  maladie  carac- 
térisée par  la  perte  instantanée  du  sen- 
timent et  du  mouvement ,  et  par  la 
faculté  qu'ont  les  membres  et  même  le 
tronc  de  conserver  toutes  les  attitudes 
qu'on  leur  fait  prendre.  Les  anciens  ont 
confondu  la  catalepsie  avec  la  léthargie. 
Le  motxa.TctX>i4'C  a  été  aussi  pris, par  les 
auteurs  grets  ,  suivant  sa  signification 
grammaticale,  comme  indiquant  l'action 
de  surprendre,  de  concevoir,  d'em- 
brasser, etc. 

Cataleptique  ,  adj.  catalepticus  , 
xa.fa.\mvtoi ,  qui  est  attaqué  de  cata- 
lepsie. Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  appar- 
tient à  la  catalepsie. 

Catalotique  ,  adj.  cataloticus  ,  nx- 
TstXeTfJcos.  Galien  donne  cette  épithète 
ai.x  remèdes  qui  applanisscnt  et  net- 
toient les  cicatrices  grossières.  Caslelli 
fait  venir  ce  mot  de  Ku.Ta.Kaim,  je  broyé. 
D'autres  croient  avec  plus  de  fonde- 
ment qu'il  faut  lire  catulotique  au  lieu 
ùa  catalotique.  J^oy.  Catulotique. 

CatapasmE  ,  s.  m.  catapasma  ,  ko.~ 
laTrctT^a.,  de  x.a.rà  ,  sur,  et  de  Trao-a-av, 
saupoudrer;  médicamens  pulvérulens 
dont  les  an  iens  faisoient  des  applica- 
tions sur  diverses  parties  du  corps.  Se 
trouve  dans  Paul  d'AEgine.  Inusilé. 

Cataphora  ,  s.  in.  cataphnra  ,  xol- 
Ttt(ïofà,  de  xttTi,  en  bas,  et  de  etftn  , 
porter;  parce  que  dans  cette  affection  , 
qui  est  une  espèce  d'assoupissement  , 
le  tronc  et  les  membres  sont  enti aînés 
par  leur  propre  poids.  La  plupait  des 
lexicographes  regardent  ce  mut  cumule 
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synonyme  rie  coma.  11  paroît  cependant 
que  les  auteurs  grecs  ont  uns  entre  l'un 
et  l'autre  quelque  différence  :  ou  bien 
ils  ont  regarde  le  cataphaTa  comme  une 
espèce  de  coma  ,  donnant  à  ce  dernier 
mot  une  acception  beaucoup  plus  éten- 
due; ou  bien  ils  ont  distingué  ]e  coma 
du  cataphora  ,  eu  ce  que  celui-ci  n'est 
Jias  accornpagué  de  fièvre.  Le  cataphora 
se  rapproeberoit  donc  du  carus  et  se- 
Toit  seulement  un  assoupissement  moins 
profond.  Ce  mot,  d'ailleurs,  n'est  plus 


fin  usage. 

Cataphracta,  s.  m.  cataphracta  , 
na,ru<fpux.ru ,  proprement  une  cuirasse; 
Cralien  s'en  est  servi  pour  désigner  une 
sorte  de  bandage  qui  s'applique  autour 
de  la  poitrine,  et  qui  est  plus  connu 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  quadriga. 

Cataplasme  (  i's  se  prononce  )  , 
s.  m.  cataplasma  ,  xurû.7r\uc-f/.u. ,  de 
xxrxTTXaa-s-itv  ,  enduire,  appliquer  des- 
sus. Médicament  de  la  consistance 
d'une  bouillie  épaisse  ,  et  destiné  a  être 
appliqué  extérieurement.  Cataplasmes 
emolliens,  résolutifs,  mature  tifs  ,  etc. 
Les  sinàpismes  ne  sont  qu'une  sorte  de 
cataplasmes  irritons. 

Cataplexie  ,  s.  f.  cataplexia ,  xu- 
«rajrXnifiç ,  de  x.stTct7r/.>W«iv,  frapper  de 
stupeur  :  engourdissement  subit  qui 
affecte  un  membre  ou  une  partie  quel- 
conque. Mot  employé  par  Hippocrate  , 
en  parlant  des  yeux.  Inusité. 

Catapstxie  ,  s.  f.  catapsyxis  ,  xu- 
Ta^upç  ,  de  x.<L*a.\ùxi> v  ,  rafraîchir, 
refroidir;  refroidissement  :  employé 
par  Hippocrate  et  Galieu.  Inusité. 

Cataptose ,  s.  f.  cataptosis,  xa- 
ru?rraTtç ,  de  xurwxwrrw  ,  tomber  ; 
chute  soudaine  du  corps  sur  le  sol  : 
symptôr.te  de  l'épilepsie  ou  de  l'apo- 
plcxie.Employé  par  Galien.  Inusité. 

Cataracte  ,  s.  f.  cataracta,  xuru- 
(uxm;  et  Kuru'ppûxrnç  ,  de  xuraçâtrau 
je  tombe;  privation  de  la  vue  qui  sur- 
vient peu  à  peu  et  fait  l'effet  d'un  voile 
qui  tomberoit  sur  les  yeux;  opacité  du 
cristallin  ,  soit  qu'elle  ailson  siège  flans 
la  lentille  on  dans  la  membrane  qui  l'en- 
veloppe :  de  la  la  distinction  de  cata- 
racte vraie  et  de  cataracte  membraneuse  ■ 
la  première  est  en  nmresolide  ou  molle] 
Hanche,  grise,  noire  ou  marbrée,  et 
quelquefois  branlante  ou  vacillante  :  la 
seconde  est  primitive  ou  secondaire  ,  se- 
lon qu'elle  se  montre  avant  ou  après 
l'opération. 

Cataracte  ,  adj.  cataracuis  ,  cata- 
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ractavitiatus ,  qui  est  nffrelé  de  la  ca- 
taracte; il  se  dit  de  l'œil  qui  est  le  siège 
de  la  cataracte,  et  de  l'individu  nui  a 
cette  maladie.  1 

Cataracter  (se)  ,  v.  n.  suffimii , 
devenir  le  siège  d^une  cataracte  "se  dit 
des  yeux  don(  le  cristallin  commence  à 
perdre  sa  transparence. 

Catarriial,  adj.  catarrhalis qui 
est  relatif  au  catan  lie  :  toux  catarrhale  , 
Jievre  catarrhale  ,  etc. 

'  Catarrûe  ,  s.  m.  catarrhus  '  xu- 
T*««ot,.de  xurù  en  bas,  et  de  lia>  je 
coule  :  proprement  écoulement  (  ce  uue 
Lelse  exprime  par  distdlatio  ) .  Ce  nom 
a  été  donné  d'abord  à  divers  écoulemens 
de  fluides  muqueux  ,  puis  aux  phlegma* 
sies  des  membranes  muqueuses  ,  parce 
qu'elles  détermineut  de  semblables  écou- 
lemens dans  une  de  leurs  périodes.  On 
distingue  le  catarrhe  de  Voreille  ou 
otite  ,  le  catarrhe  pulmonaire  ou  rhume 
le  catarrhe  de  la  vessie  ou  cystite.  ,  Je 
catarrhe  de  V estomac  ou  gastrite  ,  le  ca- 
tarrhe utérin  ou  leucorrhée  ,  c'tc.  Ce 
qu'on  nomme. catarrhe  suffocant  n'est 
qu'une  variété,  très- fâcheuse  il  est  vrai, 
du  catarrhe  pulmonaire'.  Le  coryza  est' 
si  l'on  veut,  un  catarrhe  nasal;  J'ophI 
thalmie,  tin  catarrhe  oculaire  ;  l'angraè, 
un  catarrhe  pharyngien,  etc.;  mais  ces 
dernières  expressions  ne  sont  pas  usi- 
tées. 

Catarrhectique  ,  adj.  catarrhect.i- 
cu.t  ,  xurup'puxrtxoi,  de  >turupp»yvuvx,  f 
fondre,  briser;  qui  brise,  qui  met  en 
pièces.  Kpithète  qu'fiippôcrâte  donne 
aux  substances  qu'il  juge  d'une  nature 
pénétrante  et  dissolvante  ,  comme  le 
vin  ,  l'oxymel ,  etc.  Inusité. 

Catarrheux  ,  adj.  catarrhosus  on 
catarrho  obnoxius  ,  sujet  au  catarrhe; 
peu  usité.  Quelques  auteurs  ont  aussi 
employé  ce  mot  comme  synonyme  de 
catarrhal,  qui  n'a  pas  de  pluriel  au  mas- 
culin :  symptômes  catarrheux. 

Catarrhexie  ,  s.  f.  catarrhexis, 
xuraj. fiiÇiç,  vertu  ,  propriété  des  re- 
mèdes  appelés  catarrhétiques  (  Voy.  ce 
mol).  Employé  par  Hippocrate.  Inusité. 

Catartisme  ,  s.  m.  catanismus  , 
xuruçria-f^i;,  de  xurapriÇiiv ,  réparer , 
replacer;  coaptation,  réduction  d'un  os 
luxé,  suivant  Pan! H'AEgine.  Inusité.' 

Catastaltiqtje  ,  adj.  catastalticus, 
xuruerraXrlxof  ,  de  xu.ra.rr  iKXiiy  ,  res- 
serrer ,  synonyme  iV  astringent  ou  sr.yp- 
tique  selon  les  uns  ,  et  de  cathartique 
selon  les  autres.  Inusité. 
Cathartique  ,  adj.  (Maç.rnéd.)  cd- 
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tharticus,  ««9*pTi)ttiç  .de  actBalp  siy,  pur- 
ger :  sorte  de  purgatif  qui  agit  pins  for- 
tem  ntque  les  laxalifset  les  minoratifs, 
mais  qui  a  moins  d'action  qoe  les  dras- 
tiques. Sel  cathartique  amer.  ^oi.  SUL- 
FATE DE  MAGNÉSIE- 

Cathémérine (  fièvre  )  ,  s.  f.  fe- 
Iris  cathemerina,  vrufiToç  xa.(iti/uipi]ioç , 
de  JwtTet*,  pendant  ,  er>  de  rp-ipa.,  jour  ; 
lièvre  qui  dure  un  jour.  (Je  mot  est 
regarde  généralement  comnie  syno- 
nyme à'amphimérine  ,  auquel  Galien 
donne  la  préférence  et  qui  est  plus  usi- 
té. Vuy.  Amphimérine. 

CatherÈse  ,  s.  f.  catheeresis  ,  na.- 
6aif  {cri? ,  de  xxSciip  ai ,  soustraire,  abat- 
tre, renverser  ;  exténuation  ,  déperdi- 
tion ou  évacuation  ,  indépendante  de 
]a  saignée  ou  de  l'action  des  purgatifs. 
C'est  le  sens  qu'a  ce  mot  dans  Hippo- 
craie  ,  suivant  Foè's.  lnusilé. 

Cathérétique ,  adj.  catheereticus , 
jcctSiiif  stijccç  ,  de  zciSaip  av  ,  détruire, 
retrancher;  qui  ronge,  qui  détruit.  On 
donne  celle  épithèle  ,  à  l'imitation  de 
Galien  ,  aux  médicamens  qui  rongent 
ou  consument  peu  à  peu  les  chairs  mol- 
lasses de  certains  ulcères  ou  des  excrois- 
sances qui  ont  leur  siège  sur  les  mem- 
Lranes  muqueuses.  Ce  sont  des  espèces 
de  caustiques  très-doux  et  moins  actifs 
que  les  escharotiqnès.  V.  Caustiques. 

Cathéter  .s.  m.  cathéter ,  xctS-ETiîo, 
de  xa6i'iva.i ,  plonger  ;  sonde  creuse  des- 
tinée h  être  introduite  dans  la  vessie. 
C'est  le  sens  qu'a  ce  mot  dans  Galien  , 
et  c'est  celui  que  lui  donnent  tous  les 
lexiques.  Mais  aujourd'hui  ,  le  mot  ca- 
théter paioît  exclusivement  consacré , 
du  moins  en  France,  a  dénommer  celte 
espèce  de  sonde  canelée  qu'on  intro- 
duit par  le  canal  de  l'urètre  dans  la  ves- 
sie ,  avant  de  pratiquer  l'opération  de 
la  taille  par  l'appareil  latéral  ,  pour  di- 
riger la  poinie  du  lilholome  on  du  bis- 
touri. On  nomme  algalie  ce  que  les  an- 
ciens appeloient  cathéter. 

Cathéterismf.  ,  s.  m.  catheterismus , 
xaôêTHpitr/xiç  ,  dexafliTJÎf,  sonde;  l'in- 
troduction de  la  sonde  dans  la  vessie  , 
soit  pour  reconnoître  la  présence  d'un 
calcul,  soit  pour  évacuer  l'urine. 

Catiiolicon  ou  Catholiccm  ,  s.  np. 
ctuholicum,  du  grec  ,  icafloMKov ,  neulic 
de  l'adjectif  nnBohinhc ,  catholique  [V. 
ce  mot  ).  On  donne  le  nom  de  catiioli- 
con doublet  un  clectuaire  dans  la  com- 
position duquel  il  entre  un  grand  nom- 
ptv  dû  médtearaens,  patticulièrciucnt 


C  AU 

fie  la  casse ,  des  tamarins ,  de  la  tIitt- 

bar.be'  et  du  séné.  C'est  un  purgatif  mr- 
noratif. 

Catholique  ,  adj.  cathollcus,  xciSo- 
Mjcoç,  c'esl-à-dire  général  ,  univeiscl,de 
Ku.ià,  par,  et  de  oXtf,  tout.  On  appeloit 
autrcfois/ciur/ifa»  catholique  celui  qui 
sert  i  toutes  sortes  d'operalions  J  hu- 
meurs catholiques,  celles  qui  sont  répan- 
dues dans  toutes  les  parties  du  corps; 
remèdes  catholiques  ,  ceux  qui  convien- 
nent dans  toutes  les  maladies.  Inusité. 

Catocué  ou  Catochus,  s.  m.  cato- 
chus,  jca/ro^B,  ksito^oç,  de  xctTf^Éiy  ,  re- 
tenir. Sorte  de  coma  vigil ,  ou  état  dans 
lequel  il  y  a  propension  an  sommeil  , 
sans  sommeil  et  sans  fièvre.  C'est  le 
sens  que  lui  donne  Galien.  Inusité. 

CatotÉrïque,  adj.  catotericus  ,  *k- 
TccTspixoi ,  de  kcltù»,  en  bas ,  et  de  Te- 
fiïy ,  percer;  qui  fait  couler  en  bas. 
Galien  emploie  ce  mot  comme  syno- 
nyme de  purgatif.  lnusilé. 

Catulotique  ,  adj.  catidoticus ,  xct- 
taxoTiKoc  ,  de  x^TSXosiy  ,  cicatriser  j 
cicatrisant ,  ou,  selon  d'autres  ,  propra 
à  faire  disparoître  les  cicatrices.  Voye\ 
Catalotique. 

Cauchemar,  s.  n.  nocturna  sup- 
pressio  ,  incubus  ,  ephiahes  ,  itpidf.Txç  , 
sentiment  d'un  poids  incommode  à  l'é- 
pigastre  pendent  le  sommeil,  avec  gène 
de  la  respiration,  rêves  effrayaus ,  etc. 
Voye\  Incube. 

Caudatiow,  s.  f.  caudatio  ,  allon- 
gement extraordinaire  du  clitoris.  Inu- 
sité. 

Caudé  ,  adj.  cauiatus ,  de  canda , 
queue,  qui  a  une  queue.  Se  dit  des 
graines  terminées  par  un  filet  gicle  , 
long,  flexible  et  velu,  provenant  de 
l'accroissement  du  style  après  la  fécon- 
dation. 

Caudex,  s.  m.  Mot  latin  qui  veut 
dire  tronc  d'arbre,  souche,  et  que  quel- 
ques botanisies  ont  conservéen  français 
avec  la  signification  que  Linné  lui  a 
donnée  ,  c'est-à-dire  comme  servant 
à  désigner  toute  la  partie  d'une  plante 
qui  n'est  point  ramifiée.  On  distingue 
alors  le  caudex  ascendant ,  qui  est  la 
tige  ou  le  tronc  proprement  dit ,  et  le 
caudex  descendant  ,  qui  est- la  racine 
en  tant  qu'elle  ne  se  divise  point. 

CaulÉdon,  s.  m.  cauledon  ,  KttoXn- 
efoy  ,  de  xttuKbf,  tige  :  fracture  en  tra- 
vers avec  écartemenl  des  liagtnens  ,  se- 
lon Galien.  Inusité. 

Cauiesceht  ,  adj.  caulescens  ,  de 
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maalis  ,  tire  ;  formant  tige.  Plante 
eaulcscentc ,  celle  qui  s'élève  en  lige. 
Il  est  opposé  au  mot  acaule. 

Caulinaire,  ailj.  caulinus  ,  de  eau- 
lis,  lige  ;  qui  appartient  à  la  lige  ,  qui 
en  naît  immédiatement.  Feuilles  cauli- 
nairet,  celles  qui  sont  situées  sur  la  tige, 
par  opposition  à  séminales  ,  qui  enve- 
loppent la  semence  ,  elc. 

Cause  ,  s.  f.  causa  ,  ttiti*  ,  ct/Tiov  , 
ce  qui  produit  un  effet.  Les  causes  des 
maladies  ont  élé  distinguées  :  i°  en 
internes  et  externes  ;   les  unes  existant 
au  dedans    du  corps  antérieurement 
à    la  maladie  ,    les  autres  provenant 
des   objets   extérieurs  ;    2°   en  pro- 
chaines ou  continentes  ,  c'csl-à-dirc  , 
constituant  la  maladie;  et  éloignées,- 
qui  sont  celles  qui  mettent  le  corps  dans 
une  disposition  propre  à  contracter  une 
maladie;  3°  en  prédisposantes  ou  proé- 
gumènes  et  occasionnelles  ,  excitantes 
ou  procatarctiaues  :  les  premières  ne 
sont  autre  chose  ,  suivant  Boeihaave, 
que  les  causes  éloignées  elles-mêmes 
qui  sont  inhérentes  au  corps,  et  les 
secondes  sont  celles  qui  déterminent  la 
maladie  chez  le  sujet  qui  y  est  déjà  pré- 
disposé par  les  précédentes. D'autres  ont 
distingué  des  causes  essentielles  ,  c'est- 
à-dire,  propres  par  elles-mêmes  a  pro- 
duire telle  ou  telle  maladie  ;  et  des  causes 
accidentelles ,  c'est-à-dire  qui  n'agis- 
sent qne  dans  certaines  conditions  don- 
nées :  ces  dernières  paroissent  être  les 
rnê.nes  que  lts  causes  occasionnelles. 
D'autres  ont  admis  des  causes  maté- 
rielles ,  qui  sont  communes  à  un  genre , 
un  ordre  ou  une  classe  de  maladies  ; 
et  des  causes  formelles  ,  ou  ,  si  l'on  veut, 
spécifiques  ,  qui  déterminent  la  forme 
ou  l'espèce  de  maladie  ,  etc.  De  toutes 
ces  distinctions  on  n'a  retenu  que  celles 
des  causes  prédisposantes  et  des  causes 
occasionnelles  ;  encore  est-il  des  cas  où 
elle  est  bien  difficile  à  établir.  M.  Réca- 
mier  a  proposé  une  autre  division  :  c'est 
celle  des  causes  physiques,  chimiques  , 
mécaniques  et  physiologiques. 

Causticité  ,  s.  f.  causticitas.  Im- 
pression que  font  sur  l'organe  du  goût 
les  corps  que  l'on  nomme  caustiques  ; 
ou  ,  plus  généralement,  propriété  dont 
sont  d,Ouées  les  substances  caustiques. 

CAUSTIQUE,   adj,  CauStictlS  ,  KO.VO- 

tix.oç  ,  de  H'jiu,  je  bride;  qui  brûle, 
qui  désorganise  les  substances  animales: 
une  substance  caustique,  un  médica- 
ment caustique.  Il  se  prend  aussi  sub- 
suutivcmcut.  Les  caustiques  sout  dus 
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corps  qui ,  mis  en  contact  avec  une 
partie  animale  ,  et  à  une  température 
peu  élevée  ,  altèrent  et  détruisent  sa 
texture  ou  son  organisation.  Ils  agissent 
a  la  manière  du  feu  d'où  vient  leur 
nom.  Les  plus  actifs  produisent  des 
êschares ,  et  sont  nouimés  escharoti- 
ques;  d'autres  p'ont  d'action,  que  sur 
les  chairs  fongueuses  ,  et  sont  connus 
sous  le  nom  de  cathérétiques.  Les  uns 
et  les  autres,  mais  les  derniers  surtout , 
sont  encore  appelés  corrosifs.  Quelques 
auteurs  regardent  mal  -  à  -  propos  les 
mots  caustique  et  cautère  comme  syno- 
nymes. Voye\  Cautère. 

Cavsus  ,  s.  m.  Mot  latin  emprunte 
du  grec,  nxuenç ,  qui  vient  de  net  lu  ,  je 
brûle.  Hippocrate  s'en  est  servi  pour, 
désigner  une  espèce  de  fièvre  caracté- 
risée par  une  chaleur  et  une  soif  exces- 
sives: les  modernes  la  iioramcnt 
ardente  ,  et  la  regardent  comme  une 
complication  de  la  (ièvic  bilieuse  avec 
ia  lièvre  inflammatoire.  Sauvages  la 
range  clans  ses  tritéophics. 

Cautère  ,  s.  m.'  cauterium  ,  cauter , 
Kctt/Tiîp  ,  x.a.vt>ipiw ,  de  jcetiai  ,  je  brûle  : 
corps  dont  on  se  sert  pour  brûler  ou 
désorganiser  la  peau  et  d'autres  parties 
vivantes.  On  distinguelecau/ère  actuel, 
aiusi  appelé  parce  qu'il  bi  ûle  immédiate- 
ment; c'est  un  instrument  de  fer  ou  de 
tout  autre  métal  qu'on  a  fait  rougir  au 
feu, et  qu'on  applique  sut  Mie  par  lie  du 
corps;  et  le  cautère  potentiel,  qui  est 
la  même  chose  que  le  caustique  f  Voy. 
ce  mot  ).  Ce  qu'on  nomme  cautère  ob- 
jectif est  aussi  un  instrument  de  métal 
fortement  échauffé  ,  mais  tenu  à  quel- 
que distance  de  la  partie  sur  laqucll» 
on  vent  agir.  —  On  appelle  aussi  cau- 
tère, un  petit  ulcère  dont  on  entretient 
à  dessein  la  supputation  :  son  nom  vient 
sans  doute  rie  ce  qu'il  se  pratique  ordi- 
nairement h  l'aide  du  caustique  ou  cau- 
tère potentiel ,  quoiqu'on  puisse  le  faira 
avec  l'instrument  tranchant. 

CautérÉtique  ,  adj.  cautcretïcus 
pyroticus  (même  élym.). ,  qui  brûle,; 
qui  consume  les  chairs.  Synonyme  de 
caustique.  Inusité. 

Cautérisation  ,  s.  f.  cauterisatio , 
caustica  adustio;  action  de  cautériser, 
effet  du  cautère. 

Cautér  t|En  ,  v.  a.  caustico  adurere , 
j  brûler  an  moyen  du  cautère.  J^.  ce  mot. 
Cave,  adj.  cavus  ,  creux  ,  situé  pro- 
fondément. INom  de  deux  veines  consi- 
dérable» (pii  aboutissent  immédiatement 
à  l'oiejllcuc  dmile  du  coeur.  L'un*  est 


ï54  CED 

la  veine  cave  supérieure  ou  thorachique, 
l'aune  la  veine  cave  inférieure  ou  abdo- 
minale. La  première  est  aussi  nommée 
descendante  ,  et  la  seconde  ascendante. 

Caverneux,  adj.  cavernosus;  gai 
lenlernie  de  petites  civiles,  de  petites 
cavernes',  qui  est  d'un  tissu  spongieux. 
Sinus  caverneux  :  c'est  un  des  sinus 
veineux  que  présente  la  dure-mère. 
Corps  caverneux  ,  substance  spongieuse 
qui  entre  dans  la  structure  du  pénis  et 
du  clitoris. 

(-A  vite  ,  s.  f.  envum ,  cavitas  ;  se 
dit,  en  analoinic,  de  tout  ce  qui  est 
creux.  Cavités  splanchniques  :  ce  sont 
celles  qui  renferment  les  viscères  ;  elles 
sont  au  nombre  de  trois,  le  crâne,  le 
thorax  et  l'abdomen.  On  dit  aussi  la 
cavité  pelvienne  on  le  bassin  ,  les  cavi- 
tés ou  fasses  nasales,  la  cavité  guttu- 
rale où  re  pharynx  ,1a  cavité  orbitaire 
ou  l'o.rbite ,  la  cavité  digitale  ou  corne 
d'Almnon  ,  etc.  f.cs  cavités  des  os  ont 
reçu  dlfterens  noms  suivant  leurs" for- 
mes ;  tels  sont  ceux  de  sillon,  gout- 
tière ,  coulisse,  fosse,  cellule,  trou, 
conduit ,  rainure ,  etc.  V.  ces  mots. 
Cateu.  Voy.  Caïeu. 
Cécal  on  mieux  Cjecal,  adj.  c<t- 
cnlis  ;  qui  appartient  au  excum.  V.  ce 
mot.  Appendice  cœcale  on  vermiforme  ; 
petite  cavité  dépendant  du  caecum. 
.Artères  et  veines  cacales ,  rameaux 
des  ai  tére  et  veine  coliques  droites  in- 
férieures. 

CegitÉ  ,  s.  f.  cœcitas',  tkîXothç,  ru- 
çx&tiç;  état  d'une  personne  aveugle, 
privation  de  la  vue. 

Cécum  ou  mieux  Czectjm  ,  s.  m.  de 
caecus  ,  aveugle  on  cacbé.  Les  analo- 
mistes  ont  nommé  cœcum  intestinum , 
on  simplement  cœcum  ,  cette  portion 
des  gros  intestins  qui  se  trouve  placée 
profondément  dans  la  région  iliaque 
droite.  C'est  une  espèce  de  sac  mem- 
braneux qui  n'a  qu'une  ouverture  où 
viennent  aboutir  l'iléon  ci  le  colon. 
Cette  ouverture  est  munie  d'une  triple 
valvule  qui  permet  aux  matières  ali- 
mentaires de  passer  de  l'iléon  dans  le 
caecum  et  de  celni-ci  dans  le  colon  ,  et 
qui  s'oppose  ?i  leur  marche  rétrograde  : 
elfe  <  st  connue  sons  le  nom  de  valvnle 
iléo-cacale. 

Cedma,  s.  m.  ccima,  xlS'y.*,  affec- 
tion lente,  résultat  d'une  fluxion  sut 
une  articulation  quelconque,  particu- 
lièrement sur  celle  de  la  hanche.  Tel 
est  le  sens  qu'Hippncralc  et  Galicn  pa- 
loisseut  avoir  attacbé  a  ce  mot.  Sui- 
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▼ant  Prosper  Manian  ,  cette  maladie 
est  une  espèce  de  goutte.  Inusité. 

Ceinture  ,  s.  f.  cingulum  ,  partie  dn 
corps  située  au-dessous  des  côles  et  où 
l'on  applique  la  ceinture.  —  Ceinture 
de  Il'ddanus  (cingulum  Hildani),  cein- 
luie  de  cuir  dont  on  se  servait  autre- 
fois dans  la  réduction  des  luxations  et 
des  fractures  des  membres  soit  tliora- 
cliiqucs  ,  soit  abdominaux. — On  a  aussi 
traduit  par  ceinture  le  mot  zona  :  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  :  ceinture  érysi- 
pélateuse ,  ceinture  dartreuse.  V.  Zona. 

Célatton,  s.  f.  Action  de  celer,  de 
eaclier.  Se  dit  en  médecine  légale ,  en 
parlant  de  la  grossesse  ou  de  l'accou- 
chement. 

Céliaqce.  Voye\  Cœliaque. 
Cellulaire,  adj.  ccllularis ,  com- 
posé de  cellules.  Le  tissu  cellulaire, 
nommé  aussi  tissu  cribhux  et  tissu  mu- 
queux  ,  est  le  plus  commun  de  tous  les 
tissus  organiques,  puisqu'on  le  ren- 
contre non-seulement  dans  tous  les  ani- 
maux, mais  encore  dans  les  plantes. 
C'est  un  assemblage  de  cellules  de  di- 
verses formes  et  de  différentes  gran- 
deurs qui  paroissent  toutes  communi- 
ner  les  unes  avec  les  autres.  On  en 
istingue  deux  variétés  dans  le  corps 
humain  :  le  tissu  cellulaire  latnelleux  , 
qui  est  composé  de  lames  minces  re- 
présentant ,  par  leur  rapprochement ,  de 
véritables  cellules,  et  qui  se  rencontre 
sous  la  peau  ,  entre  les  muscles  ,  autour 
des  reins,  etc.;  et  le  tissu  cellulaire 
filamenteux  ,  qui  résulte  delà  réunion 
de  petits  fllamens  plus  ou  moins  serrés, 
et  entrecroisés.  Celui-ci  se  rencontre 
seulement  sous  les  membranes  mu- 
queuses et  autour  des  artères.  L'en- 
semble de  tout  le  tissu  cellulaire  chez 
un  individu  quelconque  est  ce  qu'on 
nomme  système  cellulaire.  Lorsque  ce 
tissu  est  disposé  par  couche  comme  au- 
tour des  gros  intestins  ,  sous  le  péri- 
toine, etc.  ,  il  forme  ce  qu'on  appelle 
des  membranes  cellulaires. 

Cellule  ,  s.  f.  ctllula  ,  diminutif  de 
cella,  loge;  petite  loge,  petite  cavité. 
On  nomme  cellules  les  interstices  ou 
petits  vides  que  présentent  les  mailles 
du  tissu  cellulaire  ,  le  canal  médullaire 
des  os  longs  ,  l'intérieur  dn  sinus  et  du 
corps  caverneux  et  le  tissu  du  poumon  ; 
ces  dernières  sont  appelées  cellules 
bronchiques. 

Celluletjx  ,  adj.  cellulosus  ,  abon- 
dant en  cellules  ou  qui  a  des  cellules. 
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On  nomme  substances  celluleusa  ou 
tissu  celluleux  des  os,  celui  qui, dans  leur 
organisation  ,  présente  un  amas  de  cel- 
lules ou  petites  loges  séparées  par  des 
espèces  de  cloisons  fort  minces.  Ce 
genre  de  texture  se  remarque  dans  la 
partie  moyenne  et  centrale  des  os  longs. 

Célotomie  ,  s.  f.  celotomia ,  «hxo- 
to/hIu.  de  x.i\» ,  tumeur,  et  dç  t^uvsiv  , 
couper  ;  opération  à  laquelle  on  a  eu 
trop  souvent  recours  pour  obtenir  la 
cure  radicale  de  la  hernie  inguinale  ou 
sous-pubienne,  et  qui  consiste  à  lier  le 
sac  herniaire  avec  les  vaisseaux  sper- 
niatiques,  ce  qui  donne  lieu  nécessaire- 
ment à  l'atrophie  du  testicule  corres- 
pondant ,  sans  mettre  à  l'abri ,  comme 
on  l'a  cru  ,  des  récidives  de  hernies. 

CelsA  ,  s.  f.  celsa.  Les  auteurs  alle- 
mands ont  désigné  son;:  ce  nom  le  sen- 
timent douloureux  superficiel  et  mo- 
mentané que  le  vulgaire  rapporte  à  la 
présence  d'un  vent  placé  entre  cuir  et 
chair. 

Cément,  s.  m.  camentum  ,  matière 
diverse  dont  on  entoure  un  corps  mé- 
tallique pour  le  soumettre  à  la  cémenta- 
tion. Le  cément  est  l'agent  de  la  cémen- 
tation. 

Cémentation,  s.  f.  camentatio , 
espèce  de  stratification  qui  a  pour  objet 
de  faire  agir ,  à  une  haute  température  , 
le  cément  sur  un  métal  on  un  alliage  , 
dans  le  but  d'opérer  une  combinaison 
ou  une  décomposition.  On  s'en  sert 
pour  enlever  le  cuivre  à  l'or  ou  à  l'ar- 
gent ,  pour  convertir  le  fer  en  acier  ,  le 
enivre  en  laiton. 

Cémentatoire  ,  adj.  cntmentato- 
rius  ;  qui  a  rapport  à  la  cémentation. 

Cémenter,  v.  a.  cxmentare,  sou- 
mettre à  la  cémentation. 

Cendre  ,  s.  f.  cincr  ;  on  nomme  ainsi 
ce  qui  reste  après  qu'on  a  fait  brûler  à 
l'air  libre  un  corps  qui  contient  plus  on 
moins  de  carbone. 

Cendre  bleue  ,  oxyde  de  cuivre 
précipité  de  la  dissolution  de  ce  métal 
par  la  potasse  liquide,  et  retenant  de 
ï'eau  qui  lui  donne  une  couleur  bleue. 
M.  Proust  l'appelle  hydrate  de  cuivre. 

Cendre  gratelÉe  ,  ciner  clavella- 
ti/.i  :  c'est  proprement  la  cendre  des 
vrilles  de  la  vigne  ou  la  cendre  de  sar- 
ment. Mais  on  donne  plus  particulière- 
ment ce  nom  an  produit  de  l'incinéra- 
tion du  tartre  ou  lie  de  vin  desséchée  : 
c'est  un  mélange  de  carbonate  de  po- 
tasse avec  excès  de  base  et  par  consé- 
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qnent  canstiqne ,  et  de  diverses  autres 
substances. 

Cendré  ,  adj.  cinereus  ,  de  cendre  : 
couleur  cendrée  ,  couleur  d'un  gris  pâle 
et  un  peu  bleuâtre.  C'est  parce  qu'elle, 
présente  cette  couleur  que  la  substance 
corticale  du  cerveau  a  été  nommée  pai' 
quelques  auteurs  substance  cendrée. 

Cendrée,  s.  f.  spuma  plumbea, 
(écume  du  plomb),  oxyde  de  plomb 
qui  se  forme  à  la  surface  de  ce  métal 
tenu  en  fusion. 

CÉnose  ,  s.  f.  cenosis ,  xîvœa-iç  ,  de 
jcîvciç,  vide;  évacuation,  déplétion  : 
mot  employé  par  Hippocrate  pour  dé- 
signer une  évacuation  qui.diminue  à-la- 
fois  toutes  les  humeurs  du  corps;  telle 
est  la  saignée.  11  est  opposé  à  pléthore. 
Inusité. 

Cénotiqbe  ,  adj.  cenoticus ,  xivu- 
Tutoç  (même  étym.  )  ;  épithète  qui  a 
été  donnée  anciennement  aux  médica- 
mens  purgatifs  les  pins  énergiques.  Sy- 
nonyme de  drastique.  Inusité. 

Centaurée  ,  s.  f.  centaurea ,  L. 
Genre  de  plantes  de  la  syngénésie  poly- 
gamie frnstranée  ,  L.  ;  corymbifères,  J. 
Ce  genre  est  très-nombreux  en  espèces  , 
dont  trois  seulement  sont  employées  : 
i°  le  centaurea  cyanus  ,  en  français 
barbeau  on  blenet.  Voy.  Barbeau  ; 
2°  le  centaurea  benedicta  ,  chardon 
bénit.  Voyei  Chardon;  3°  le  cen- 
taurea calcitrapa,  chardon  étoile  ou 
cbausse-trape.  V~oy.  Chausse-trape. 

Centaurée  (  petite  )  ,  genliana. 
centaurium,L. Plante  du  genre  gentiane  , 
qui  a  reçu  son  nom  fi  ançais  par  oppo- 
sition avec  celui  de  la  grande  centaurée , 
qui  appartient  au  genre  centaurea ,  et 
n'est  pas  employée.  Les  sommités  fleu- 
ries de  la  petite  centaurée  sont  tïès- 
amères  ,  toniques  et  fébrifuges. 

Centigramme,  s.  m.  centigramma  , 
de  centum , cent ,  cldeypâ/^a,  gramme; 
la  centième  partie  du  gramme.  Le  cen- 
tigramme équivaut  à  un  cinquième  ou 
h  un  quart  de  grain. 

Central  ,  adj.  centralis  ,  qni  ap- 
partient au  centre,  qui  est  placé  au 
centre.  Artère  centrale  de  la  rétine  z 
elle  est  fournie  par  l'ophthalmique  et 
occupe  le  centre  du  nerf  optique  et  de 
la  rétine.  Il  y  a  une  veine  de  fnéme  nom, 
et  qui  a  une  disposition  analogue. 

Centre,  s.  m.  centrum,  Jtsvrfov,  point 
qui  occupe  précisément  le  milieu  d'une 
figure  ou  d'un  corps.  C'est  ainsi  que  lo 
centre  d'un  cercle  est  également  éloigné 
de  tous  les  points  de  sa  circonférence  , 
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et  le  centre  d'une  sphère  à  c'gale  dis- 
tance de  tons  les  points  de  sa  surface. 

Centre  d'action  ,  point  vers  le- 
quel les  forces  virales  semblent  se  con- 
centrer pour  l'exercice  de  certaines 
fonctions.  L'estomac  devient  un  centre 
d'action  pendant  les  phénomènes  de  la 
digestion. 

Centre  épigAstrique  :  ganglions 
et  plexus  nerveux  situes  à  l'épigastre  , 
et  où  semblent  venir  aboutir  comme  à 
un  centre  les  impressions  reçues  de  di- 
verses parties  du  corps. 

Centre  de  fluxion  :  point  quel- 
conque du  corps  vivant  vers  lequel  af- 
fluent les  burpeurs. 

Centre  de  gravité  :  point  sur  le- 
quel un  corps  ou  un  système  de-  corps 
se  trouve  en  équilibre  :  il  est  déterminé 
par  l'intersection  de  deuxlignes.de  gra- 
vité. 

Centre  d'irradiations  sympa- 
thiques :  point  de  départ  de  ces  in- 
fluences cachées  que  certains  organes 
exercent  sur  des  parties  plus  ou  moins 
éloignées  ,  et  avec  lesquelles  ils  n'ont 
aucune  communication  iuimédiate(Mar- 
j.Jin). 

Centre  de  mouvement  :  point  au- 
tour duquel  un  corps  se  ment. 

Centres  nerveux  :  endroits  d'où 
plusieurs  nerfs  tirent  leur  origine.  Le 
cerveau  ,  la  moelle  épinière  ,  les  gan- 
glions ,  sont  des  centres  nerveux. 

Centre  d'oscillation  :  c'est  le 
centre  du  mouvement  du  pendule, 

Centre  ovale,  Yieusseps  a  donné 
ce  nom  a  un  point  du  cerveau  d'où  les 
fibres  médullaires  semblent  partir  pour 
se  diriger  vers  les  autres  parties  de  ce 
viscère  ,  point  qui  se  trouve  placé  vers 
le  milieu  de  la  protubérance  annulaire. 
Ergs  anatomistes  qui  sont  venus  après 
lui  ont  mal  saisi  sa  pensée,  et  ils  ont 
appliqué  la  dénomination  de  centre 
ovale  à  la  substance  blanche  qui  occupe 
le  milieu  de  ebaque  hémisphère ,  et 
qu'on  voit  après  avoir  pratiqué  une 
section  horizontale  un  peu,  au-dessus 
des  ventricules  latéraux. 

Centre  de  percussion  :  point  de' 
la  surface  d'un  coips  qui  en  choque  un 
autre ,  et  auquel  on  rapporte  toute  la 
force  avec  laquelle  agit  le  premier  sur  le 
second. 

Centre  phonique  :  lien  où  l'on 
doit  se  placer  pour  faire  répéter  les  échos 
articulés  (  Marjolin). 

Centre  phrénique  ,  on  centre 
ÏER.P'n,eux,  wy  pUpij,flA.Gçi6  ;  partie 
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aponévrotique  qui  occupe  le  milieu  du 
diaphragme. 

CÉph  alagraphie  ,  cephalagraphia , 
de  jctpaMÎ  ,  tête,  et  de  yçiup»,  descrip- 
tion ;  desciiption  analomique  de  la  tète. 
Inusité. 

Céphalalgie  ,  s.  f.  cephalalgia  , 
x.it,ctï.ciAyîa ,  de  ■xtpa.xii  ,  tête,  et  de 
à\yoç,  douleur  ;  douleur  de  téle.  Em- 
ployé par  Hippocrate  et  Galien.  Ce 
nom  convient  k  toute  espèce  de  douleur 
de  tète  ,  soit  idiopathique ,  soit  sympio- 
matiqiie.  Les  mots  carebarie  ,  céphalée  , 
hémicrânic  ou  migraine  ,  clou  hysté~ 
rique  ,  désignent  autant  d'espèces  de 
céphalalgies. 

CÉPHALALOGIE  ,  s.  f.  cephalalogia  , 
de  KêpccXii  ,  tête  ,  et  de  hôyoç ,  discours  ; 
dissertation  anatomique  sur  la  tète. 
Inusité. 

CÉph alanthe  ,  s.  m.  cephalanthium, 
de  xspctMi,  tête,  et  avâoç,  fleur;  nom 
que  M.  Kichard  donne  à  l'assemblage 
des  fleurons  qui  foraient  les  fleurs  dites 
composées. 

Céphalartique,  ad},  cephalarticus, 
de  Kapaxùy  téte  ,  et  de  afn'£«iv,  rendre 
sain  ;  qui  fait  du  bien  h  la  tète,  qui  purge 
la  tête.  Epithète  que  les  anciens  ont 
donnée  aux  remèdes  qu'ils  croyoient 
propres  à  purger  la  tête.  Inusité. 

Céphalatomie  ,  s.  f.  cephalatomia, 
de  jeepaxà,  tête,  et  de  t£//vèiv  ,  couper  , 
disséquer  ;  anatomie  ou  dissection  de  la 
tête.  Inusité. 

Céphalée  ,  s.  f.  cephalcea  ,  mpit- 
xaîit,  de  nttpa.hii  ,  tête  ;  mal  de  tète 
violent  et  opiniâtre  ,  quelquefois  pério- 
dique ,  accompagné  de  divers  autres 
symptôme».  Galien  et  Arétée  en  ont 
parlé. 

CÊPHALIQUE  ,  adj.  cephalicus  ,  Xi- 
petxiKoç,  de  xi<pa.hYi,  tête  5  qui  appartient 
h  la  tète  ,  ou  qui  convient  à  la  tète. 
M.  Chaussier  donne  le  nom  d'arrèrç 
céphalique  à  la  carotide  primitive  (  Voy. 
ce  mot  )  ;  et  celui  de  veine  céphalique  î» 
la  jugulaire  interne  (Voy.  ce  mot  ).  Mais 
plus  ordinairement  on  nomme  veine  cé- 
phalique (radiale  cutanée)  une  veine 
superficielle  du  hras  et  de  Pavant-bras, 
qui  vient  de  la  sons-clavière  :  ce  nom  lui 
a  été  donné  par  les  anciens,  parce  qu'ils 
pensoient  qu'elle  avoit  quelque  rapport 
avec  la  tête ,  et  que  c'étoit  de  cette  veine 
qu'il  falloit  saigner;  pour  soulager  le  mal 
de  tète,  —  Remèdes  céphaliques  :  re- 
mèdes qui  sont  propres  à  guérir  les  ma- 
ladies de  la  tète, 

CÉPH, alite,  ^(Accphali(is} 
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petMf  ,  tête.  Sauvages  a  donné  ce  nom  a 
l'inflammation  du  cerveau  et  à  celle  du 
cervelet.  Les  caractères  de  cette  maladie, 
sont  suivant  lui  :  une  fièvre  aiguë  ,  un 
délire  sourd ,  la  stupeur  ,  l'assoupisse- 
mi-nt  et  la  carphologie.  Oullen  ,  regar- 
dant son  existence  comme  douteuse  , 
s'est  contenté  de  la  rapprocher  de  la 
phrénésie,  qui  est  l'inflammation  des 
méninges.  M.  Récamier  a  fait  voir,  à 
l'aide  des  observations  particulières  ,  la 
différence  de  ces  deux  affections.  L'in- 
flammation du  cerveau  a  aussi  été  nom- 
mée encéphalite  ,  nom  qui  lui  convient 
beaucoup  mieux.  Voy.  Encéphalite. 
En  conservant  ces  deux  expressions  ,  on 
pourroit  réserver  le  nom  de  céphaïue 
aux  cas  où  il  y  a  tout  à-la-fois  inflamma- 
tion du  cerveau  et  de  ses  membranes. 

CÉphalode,  s.  m.  cephalodium  ,  de 
xiça.}.»  ,  tête,  et  «rJoç  ,  forme  ;  sorte  de 
réceptacle  orbiculaire  et  convexe  de 
certains  liebens.  Voy.  Réceptacle. 

Céphaloïde,  eephaloid.es  ,  unpct- 
*ai£iç,  de  ictpaxti  ,  téte  ,  et  de  eîJos  , 
forme  ;  qui  a  une  tête  ,  selon  Gorrbée; 
ou  plutôt  cijmme  le  veut  Castelli  ,  qui  a 
la  forme  de  la  tète,  qui  a  une  figure  sphé- 
ïique.  Inusité. 

Cèpe alomètre  ,  s.  m.  cephalome- 
trum  ,  de  x.tqa.\ii  ,  tête  ,  et  de  y.iTpav  , 
mesure:  instrument  destiné  à  mesurer 
la  tête  du  fœtus  pendant  le  travail  de 
l'accouchement. 

CÉPHALO-PHARYNGIEN, ad}.  CCpTldlo- 

pharyngeus ,  qui  appartient  à  la  tête , 
xé^o-â»  ,  et  au  pharynx,  zcLpuyj;.  Muscle 
céphdlo-  pharyngien.  Winslow  a  don- 
né ce  nom  à  la  portion  du  muscle  cons- 
tricteur supérieur  du  pharynx  ,  qui 
s'insère  supérieurement  à  la  face  infé- 
rienie  de  l'apophyse  basilaire. 

Céphalopode,  adj.  céphalopodes, 
de  KêîctMÎ  ,  tète  ,  et  de  ttSç  ,  gén.  ttcxToî, 
pii-d  ,  dont  les  pieds  tiennent  h  la  tête  : 
nom  d'un  ordre  de  mollusques  dont  la 
tête  est  garnie  d'appendices  charnues 
qui  servent  de  pieds  h  l'animal. 

Céphai.oponie  ,  s.  f.  cephaloponia , 
xjpa.X07rovitf.,  de  ,  tête,  et  de  cro- 

voç  ,  douleur  :  synonyme  de  céphalal- 
gie ,  qui  est  seul  usité. 

Cépiialotomie.  Voy.  Cépiialato- 
yiir.. 

Céraste  ,  s.  m.  cerastus,Kiç-ïim:*<;  ou 
*spai<rr>iç ,  de  xspaç,  corne  :  sorte  de  vi- 
père ainsi  appelée  par  les  Grecs ,  «ans 
doute  il  cause  de  deux  éminences  dont 
sa  Itte  îst  surmontée.  C'est  le  coluber 
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cerastum  des  naturalistes.  Sa  morsure 
passe  pour  très-dangercusc. 

Cerat  ,  s.  m.  ceratum  ,  kusoitov, 
KnfMTH  ,  de  K«f  ôç,  cire.  Mélange  clecire, 
d'huile  et  d'eau  dont  on  se  sert  pour 
hâter  la  guérison  des  plaies  superfi- 
cielles. On  y  ajoute  quelquefois  d'au- 
tres ingrédiens  ,  tels  que  l'extrait  de  Sa- 
turne (  acétate  de  plomb)  et  le  soufre  , 
ce  qui  donne  le  cérat  de  saturne  et  le 
ce'rat  soufré.  Le  cérat  simple  on  cérat 
de  Galien  est  celui  auquel  on  n'a  rien 
ajouté. 

Cération  ,  s.  f.  cerado ,  KHfxa-is 
(  même  étym.  )  :  expression  dont  se 
servoient  les  alchimistes  pour  expri- 
mer ,  soit  l'action  d'enduire  de  cire  un 
corps  quelconque  ,  soit  la  réduction 
d'une  substance  à  un  état  tel  qu'elle 
puisse  ensuite  être  mise  en  fusion  com- 
me de  la  cire  ,  soit  enfin  la  fixation  du 
mercure.  Inusité. 

CératoCÈle,  s.  m.  ceratocele ,  de 
corne,  la  cornée  ;  et  de  aux»  , 
tumeur  herniaire  ;  espèce  de  hernie 
de  la  cornée.  Inusité.  Voy.  Staphy- 
lôme. 

Cérato-glosse  ou  KÉRATO-GTiOS- 
SE  ,adj.  cerato-glossus,  iiifctrôyhaurtrm, 
de  nîpcLÇ  ,  corne,  et  yxoso-m  ,  la  langue; 
nom  donné  par  Bartholin  à  un  muscle 
qui  s'étend  de  la  grande  corne  de  l'os 
hvoïde  h  la  base  de  la  iangue.  Il  fait  par- 
tie de  l'hyoglosse.  Voy.  ce  mot. 

CÉratoïde  ,  adj.  ceratoides  ,  jespa.- 
ToeTJVi?  ,  de  Kfpaç ,  corne,  eldes?<foî, 
forme  ,  ressemblance  :  nom  que  les 
Grecs  donnoient  à  la  tunique  de  l'oeil 
que  nous  appelons  cornée.  Voy.  ce  mot. 

CÉRATO-PHARYIïGIEN   OU  RÉRATO- 

pharyngien  ,  adj.  cerato-pharyngeus  , 
de  Jtiîpstc  ,  corne  ,et  de  pupuy^  ,  le  pha- 
rynx. Muscles  grands  et  petits  cérato- 
pharyngiens  :  petits  faisceaux  muscu- 
laires qui  l'ont  partie  de  l'hyo-  pharyn- 
gien de  Wiuslow.  Voy.  Hyo-pharyn- 
gien. 

Cératophyte  ,  adj.  ceratophytes 
de  xtpci; ,  corne ,  et  de  pum  ,  j'adhère  r 
qui  est  adhérent  à  une  substance  cor- 
née. On  donne  ce  nom  aux  zoophytes, 
qui  ont  pour  demeure  une  substanca 
ferme ,  élastique ,  semblable  à  de  lai 
corne. 

CÉRATO  -  STAPHYLI  V    OU  KÉRATO- 

staphylin  ,  adj.  cerato-staphylinus  , 
de  x'tpaç  ,  corne,  et  de  5-Ta.pt/MÏ ,  la 
luette.  Ce  nom  a  ,  dit-on  ,  été  donné  à 
nn  muscle  qui  s'étend  de  la  corne  do 
l'os  hyoïde  du  palais  vers  la  luette.  C'est 
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peut  être  une  portion  du  thyro-staphy- 
Iin  de  Winslow. 

(  CÉratotome  ,  s.  m.  ceratotomus,  de 
y-iftLt ,  corne  ,  la  cornée  ,  et  Tf^veiv , 
couper  :  instrument  propre  à  couper 
la  cornée  ,  et  dont  on  se  sert  pour  l'o- 
pération de  là  cataracte  par  extraction  : 
il  a  été  ainsi  appelé  par  M.  de  Wenzcl. 

Cératjnochrysos,  HtgavviXfuo-ot , 
de  x^ai/vôs,  foudre,  et  de ^0^5,  or  : 
nom  que  les  alchimistes  ont  donné  à 
l'or  fulminant.  Inusité'. 

Cerceau,  s.  m.  circulus.  On  a  donne 
par  analogie  le  nom  de  cerceaux  aux 
petits  anneaux  cartilagineux  qui  entrent 
dans  la  structure  delà  trachée-artère. 

Cercle,  s.  m.  circulus.  C'est  pro- 
prement une  surface  plane  terminée  de 
toutes  parts  par  une  ligne  dont  tous 
les  points  sont  également  éloignés  d'un 
point  commun  qu'on  appelle  centre  : 
mais  dans  le  langage  ordinaire,  on  en- 
tendpar  cercle  une  espèce  d'anneau  ou 
de  cerceau  ,  formé  par  un  corps  mince 
et  étroit  contourné  circulairement.  On 
étend  même  cette  dénomination  à  des 
objets  qui  ne  sont  pas  parfaitement  cir- 
culaires :  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit 
que  les  artères  de  la  base  du  crâne  for- 
ment un  cercle  anastomotique.  On  dit 
aussi  le  cercle  galvanique  ,  en  parlant  de 
l'appareil  galvanique  mis  en  jeu  par  le 
rapprochement  de  l'arc  animal  et  de 
l'arc  excitateur. 

Cercose  ,  s.  f.  cercosis  ,  «.ifures-it  , 
dexspjioj ,  queue:  excroissance  de  chair 
en  forme  de  queue  qui  sort  de  l'orifice 
de  la  matrice.  D'autres  croient  que  ce 
nom  a  été  donné  à  l'allongement  du  cli- 
toris. Inusité. 

Céréal  ,  adj.  cerealis,de  Cérh , 
déesse  des  moissons.  Graines  céréales  : 
ce  sont  celles  des  plantes  graminées  qui 
servent  de  nourriture  à  l'homme  ;  tels 
sont  le  froment ,  le  seigle  ,  l'orge,  etc. 
On  a  quelquefois  éteudu  ce  nom  aux 
graines  des  légumineuses ,  comme  hari- 
cots ,  lentilles ,  etc. 

Cérébelleux  ,  adj.  cerebellosus  ,  de 
cerebellum,  le  cervelet  ;  qui  appartient 
au  cervelet.  Il  y  a,  suivant  M.  Chaussier, 
trois  artères  cérébelleuses ,  dont  deux 
inférieures ,  la  grande  (  inférieure  du 
cervelet)  qui  naît  de  la  cérébrale  pos- 
térieure ou  vertébrale;  et  la  petite  ,  dont 
l'existence  n'est  pas  constante ,  et  qui 
vient  de  la  méso-cephalique  ou  basilairc  : 
la  troisième  appelée  supérieure  ,  est  éga- 
lement une  branche  de  la  méso-céphali- 
que. 
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CÉRÉBRAL,  adj.  cerebralis  ,  de  cert- 
brum ,  Je  cerveau  ;  qui  appartient  ou  qui 
a  rapport  au  cerveau.  Substance  céré- 
brale i  substance  propre  au  cerveau» 
Membranes  cérébrales,autcemmi  appe- 
lées méninges  :  ce  sont  la  pic-mère  ,  l'a- 
rachnoïde et  la  dure-mère.  Ancres  cé~ 
rébrales  .-quelques  analomistes  donnent 
ce  nom  aux  principales  divisions  arté- 
rielles qui  pénètrent  dans  la  substance 
du  cerveau.  Suivant  eux  ,  il  y  en  a  trois 
de  chaque  côté  :  V antérieure  ou  artère 
du  corps  calleux,  et  la  moyenne,  qui 
sont  fournies  par  la  carotide  iuterne  ; 
et  la  postérieure ,  ou  artère  postérieure 
et  inférieure  du  cerveau,  qui  l'est  par  la 
vertébrale.  M.  Chaussier,  qni  appelle  ces 
artères  lobaires  ,  parce  qu'elles  répon- 
dent aux  lobes  antérieurs  ,  moyens  et 
postérieurs  du  cerveau  ,  réserve  le  nom 
de  céi ébrales  aux  troncs  qui  ieur  don- 
nent naissance  :  il  nomme  cérébrale  an- 
térieure la  carotide  interne  ,  et  cérébrale 
postérieure  la  vertébrale  ;  celle  -  ci  cor- 
respond à  une  veine  de  même  nom.  On  a 
nommé  autrefois  nerfs  cérébraux  ceux 
qui  sortent  du  crâne.  M.  Gall  a  fait  voir 
qu'aucun  ,  si  ce  n'est  peut-être  l'olfac- 
tit,  ne  vient  du  cerveau  proprement 
dit  ;  mais  qne  tous  tirent  leur  01  îginede 
la  moelle  allongée.  —  En  pathologie  , 
on  nomme  affections  cérébrales  celles 
qui  paroisseut  avoir  leur  siège  dans  le 
cerveau;  telles  sont  l'apoplexie  ,  i'epi- 
lepsie  ,  etc.  On  appelle  cgalementjîèvre 
cérébrale  ,  une  variété  de  la  fièvre  ata- 
xique  ou  maligue  ,  dans  laquelle  le  cer- 
veau paroît  spécialement  affecté. 

CÉrébrîforme  ,  adj.  cerebriformis  ,' 
de  cerebrum  ,  cerveau ,  et  de  forma  , 
forme  ;  qui  a  la  forme  ,  l'apparence  du 
cerveau.  M.  Laennec  a  désigné ,  sous  le 
nom  de  dégénérescence  cérébriforme , 
une  variété  du  cancer  qui  offre  l'aspect 
de  la  substance  cérébrale  :  il  la  nomme 
encore  substance  encéphaloïde. 

Céréléon,  s.  m.  cerelceum  , 
xaioy  ,  de  ««foc,  cire,  et  de  ÎKa.l0t  r 
huile  :  mélange  de  cire  et  d'huile  analo- 
gue au  cérat,  sinon  que  la  cire  y  entre 
en  plus  grande  quantité.  Mot  employé 
par  Galien.  Inusité. 

Cerfeuil,  s.  m.  charophyllum  i 
scandix  cerefolium  ,  L.  :  pentandr.  di- 
gyn.  ,  L.  ;  ombellifères  ,  J.;  Q.  Europe. 
—  Les  feuilles  de  celte  plante  un  peu 
aromatique  ,  sont  plutôt  employées 
comme  oléracées  que  comme  médica- 
mens  ;  elles  entrent  dans  les  bouillons 
aux  herbes  y  etc. 
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Cérton  ,  s.  m.  cerion  ,  xiifi'ov ,  dcxit- 
foç,  cire  :  petite  cellule,  alvéole  des 
abeilles  ,  et  par  extension  rayon  de  miel. 
Les  anciens,  et  Galien  en  particulier, 
ont  désigne  sous  ce  nom  une  espèce  de 
teigne  que  M.  Alibert  appelle  teigne 
faveuse.  Inusité. 

Cerise,  s.  f.  fruit  du  cerisier ,  pru- 
nus cerasus  ,  L.  ,  espèce  du  genre  pru- 
nier. Ce  fruit  est  rafraîchissant.  Les 
queues  de  cerises  ,  en  infusion  ,  sont 
regardées  comme  diurétiques. 

CERtUM,  s.  m.  mot  dérive'  de  Cires, 
nom  de  la  planète  découverte  en  rSo2 
par  Piazzi ,  célèbre  astronome  de  Pa- 
lerme.  —  MM.  Hisinger  et  Berzélius 
ont  donne'  ce  nom  à  une  substance 
qu'ifs  croient  appartenir  aux  métaux 
cassans ,  mais  qu'ils  n'ont  pu  encore 
obtenir  qu'à  mi  état  qui  leur  a  paru  être 
l'oxyde  de  ce  métal.  L'existence  du 
cérium  est ,  en  conséquence ,  encore 
problématique. 

CÉPOEJfE  ,  CERonEXEOuClRODÈlYE, 
s.  m.  ceroen.m  ,  de  k>i? a;  ,  cire,  et  de 
tuvoj ,  vin  •  emplâtre  dans  lequel  entre 
de  la  cire  et  du  vin.  On  a  ensuite  étendu 
ce  nom  à  d'antres  emplâtres  également 
fortifions,  oùn'entrentni  l'une  ni  l'autre 
de  ces  substances. 

CÉropisse  ,  s.  f.  ceropissus,  M°t>iritr- 
c-o;  ,  de  xitfoç,  cire,  et  de  vivra.,  poix  ; 
emplâtre  formé  par  un  mélange  de  poix 
et  de  cire.  Inusité. 

Cérumen,  s.  m.  cérumen,  de  cera  , 
cire;  en  f^rec  x.u^iMç ,  de  xo^sx»  ,  l'in- 
térieur d'une  ruche  ,  le  dedans  de  l'o- 
reille :  humeur  onetneuse  ,  épaisse  et 
analogue  à  la  cire,  qui  s'amasse  h  l'inté- 
rieur du  conduit  auditif  externe. 

Céru.miwecx  ,^  adj.  qui  est  relatif 
au  cérnnv-n.  Glandes  cénimineuses  ou 
follicules  cérumineux ,  glandes  ou  folli- 
cules quisécrèient  le  céru'nen.On  trouve 
aussi  humeur  cérumineuse ,  qui  est  la 
même  chose  que  cérumen. 

CÉrdsE,  s.  f.  (  blanc  de  céruse , 
blanc  de  plomb  )  ,  cerussa  ,  de  xnfo; , 
cire  :  mélange  de  carbonate  de  chaux  et 
de  carbonate  de  plomb  ,  qui  est  seule- 
ment employé  dans  les  arts.  Son  nom 
lui  vient  de  ce  qu'il  a  quelque  ressem- 
blance avec  la  cire.  Les  Grecs  l'appc- 
loient  4iJM,tit/9oç. 

Cerveau  ,  s.  m.  cerebrum.  Ce  mot 
a  deux  acceptions  :  le  cerveau  en  général 
ou  l'encéphale  ,  est  la  masse  de  substance 
molle ,  blanche  et  grisâtre  qni  remplit  la 
cavité  du  crâne  ;  le  cerveau  proprement 
die  est  la  portion  supérieure  dp  cctlo  | 
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masse ,  plus  considérable  a  clic  seule 
que  les  deux  autres  portions  ,  qui  sont 
le  cervelet  et  la  protubérance  annulaire. 

Cervelet,  s.  m.  ccrebellutn  ,  dimi- 
nutif de  cerveau  et  de  cerebrum  ;  partie 
de  l'encéphale,  ou  cerveau  générale- 
ment pris  ,  qui  occupe  la  région  infé- 
rieure et  postérieure  de  la  cavité  du 
crâne. 

Cervelle,  s.  f.  Nom  vulgaire  du 
cerveau.  Voy.  ce  mot. 

Cervical,  adj.  cervicalis  ,  de  cer- 
vix,  la  partie  postérieure  du  cou  :  se 
dit  de  tout  ce  qui  appartient  à  cette 
région.  Vertèbres  cervicales.  p^.  Ver- 
tèbre. Ligament  cervical  :  faisceau 
fibreux  qui  s'étend  de  la  protubérance 
occipitale  externe  à  l'apophyse  épineuse 
de  la  septième  vertèbre  cervicale.  *I1  est 
plus  apparent  chez  les  quadrupèdes  que 
dans  l'espèce  humaine.  Quelques  au- 
teurs donnent  encore  ce  nom  à  un  liga- 
ment qui  va  de  l'apopliyse  basilaire  h 
la  face  antérieure  de  la  première  ver- 
tèbre ,  et  ils  distinguent  celui-ci  du  pré- 
cédent par  Pépilhèle  antérieur,  l'antre 
étant  pour  eux  le  ligament  cervical  pos- 
térieur. Artères  cervicales  ;  elles  sont 
au  nombre  de  trois  ;  i°  ^ascendante 
fournie  par  la  thyroïdienne  inférieure  ; 
2°  la  transverse  (  cervico-scapulaire  , 
Cb.  )  ,  venant  de  la  même  artère  ou  de 
la  sous-clavièrc  ;  et  3°  la  postérieure  ou 
profonde  (tracbélo-ccrvicale,  Ch.)  ,  qui 
vient  constamment  de  la  sous-clavière., 
Veines  cervicales  ;  elles  ont  la  même 
disposition  que  les  artères  cervicales. 
Nerfs  cervicaux,  an  nombre  debnit  de 
chaque  côté  ,  et  formant  ainsi  les  huit 
paires  cervicales  qui  sont  les  premières 
que  donne  la  moelle  épinière.  Glandes- 
cervicales  ;  glandes  lymphatiques  si- 
tuées sur  les  côtés  et  vers  la  région  pos- 
térieure du  cou. 

Ceiîvico-mastoïdieît,  adj.  cervico- 
mastoideus ,  qui  appartient  à  la  partie 
postérieure  du  cou  (  cervix  )  et  h  i'apo* 
pbyse  mastoïde.  Muscle  cervico-mas- 
toïdien ,  ou  splc'nius  de  la  tête;  il  est 
situé  obliquement  à  la  région  posté- 
rieure et  latérale  du  cou. 

Cervico-scatulaire  ,  adj.  cervico- 
scapularis  ,  de  cervix  ,  la  région  posté* 
Heure  du  cou,  et  de scapulum,  l'épaule  : 
nom  que  donne  M.  Chaussier  à  une 
artère  et  h  une  veine  que  les  autres  ana- 
toinistes  appellent  cervicales  transverses. 
V.  Cervical. 
Cehvoise,s.  f.  vieux  mot  imité  du 
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latin  cerevisia,  qui  signifie  bière.  Voy. 
Bière. 

Césarienne,  aclj.  f.  (Cliir. ),  cotsa- 
riana  ou  casarea,  de  cadere ,  casum  , 
couper.  Opération  césarienne  :  opéra- 
tion flans  laquelle  on  ouvre  la  matrice 
avec  l'instrument  tranchant  pour  don- 
ner issue  au  foetus  qu'elle  renferme.  On 
dislingue  l'opération  césarienne  vagi- 
nale ,  qui  consiste  a  inciser  seulement 
la  matrice  an-dedans  du  vagin  pour 
extraite  le  fœtus  par  cette  voie  ;  et  l'o- 
pération  césarienne  abdominale  ,  qui  a 
lieu  lorsqu'on  incise  tout-à-la-fois  les 
parois  du  bas-ventre  et  celles  de  la  ma- 
trice. 

Cétacés  ,  s.  m.  pl.  cetacei ,  xxtùhTjç, 
de  xÎÏtos  (  en  latin,  cetus  ),  baleine  : 
famille  appartenant  à  la  classe  des  mam- 
mifères ,  et  qui  renferme  les  animaux  à 
mamelles  qui  vivent  dans  la  mer.  C'est 
dans  cette  famille  que  se  trouvent  la 
baleine ,  le  cachalot ,  etc. 

CÉtéracii  ,  s.  ru.  asplenium  cete- 
rach ,  plante  de  la  cryptogamie,  L.  ; 
fougères,  J.  ,  dont  les  feuilles,  légè- 
rement amères  et  mucilagineuses  ,  ont 
été  préconisées  comme  pectorales,  et 
comme  propres  à  favoriser  la  sortie  des 
claviers  des  reins  par  les  urines  ;  elles 


sont  aujourd'hui  inusitées 

CÉvadille  ,  s.  f.  veratrum  saba- 
dilla  de  Retz.  Plante  du  Mexique , 
dont  les  graines  sont  très-irritantes  ,  et 
recommandées  par  quelques  auteurs  , 
comme  vermifuges.  Un  en  applique  en 

Îioudre  ,  à  la  racine  des  cheveux  ,  contre 
a  vermine. 

Chair  ,  s.  f.  caro  ,  en  grec  o-àp^.Dans 
le  sens  le  pins  étendu  ,  ce  mot  s'appli- 
que à  toutes  les  parties  molles  des  ani- 
maux. C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  une 
excroissance  de  chair.  Dans  le  langage 
ordinaire,  il  s'entend  plus  particulière- 
ment de  la  partie  rouge  du  muscle  qu'on 
nomme  encore  chair  musculaire  ,  ou 
bien  de  l'apparence  extérieure  du  corps, 
comme  lorsqu'on  dit  :  chairs  molles,  la 
couleur  de  chair. — On  emploie  encore  ce 
mot  en  parlant  de  la  substance  molle  et 
pulpeuse  qui  environne  le  noyau  ou  les 
pépins  de  cci  tains  fruits.  Suivant  M.  Ri- 
chard ,  on  appelle  ainsi  une  substance 
plus  on  moins  ferme  qui  compose  ce 
taincs  plantes,  comme  les  champignons  ; 
et  certaines  parties  des  plantes  ,  comme 
les  fruits  ,  les  feuilles  ,  les  racines.  On 
dit ,  il  est  vrai  ,  qu'un  fruit  a  la  chair 
aqueuse ,  molle  ,  ferme ,  cassante  ,  etc.  ; 
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mais  le  diroil-on  également  d'une  feuill* 
ou  d'une  racine  ? 

Chalasif.  ,  s.  f.  chalasis,  X^"-^;  > 
Xa-^ttry.lt ,  de  ^axaai  ,  je  relâche  ;  relâ- 
chement. C'est  le  sens  que  lui  donne 
Hippocratc.  Suivant  M.  de  Wenzel, 
ce  nom  convient  à  la  séparation  ou  à 
l'éloignement  (partiel)  de  la  cornée 
d'avec  la  sclérotique  ,  ce  qui  peut  arri- 
ver ,  non-seulement  par  une  plaie,  mais 
aussi  par  l'hvpopion  qui  survient  à  la 
suite  d'une  ophlhalmic  aiguë.  Suivant 
le  même  auteur,  celte  maladie  auroit 
été  appelée  par  les  Grecs  ^aXstÇaj 
mais  cette  opinion  ne  nous  paioh  pas 
fondée.  T^oy.  Chalaze. 

Chalashqtje  ,  adj.  chalasticus ,  X"-- 
*«3-tih<){  (  même  ctym.  j ,  lelâcbant.  Ce 
mot  a  élé  employé  par  Galien  ,  en  par- 
lant des  mêdicamens  qui  sont  propres 
à  remédier  a  la  tension  des  fibres.  Il  se 
trouve  dans  l'Académie.  Inusité. 

Chai.aze  ou  Chalase  ,  s.  f.  chala- 
■ra  ,  chala\ium  ,  X^u-K*- >  PCaX^f'0V>  /ttt" 
Xa^Wiç;  le  premier  de  ces  mois  grecs 
signifie  giêle  :  il  a  élé  appliqué  ,  ainsi 
que  les  aunes  (  comme  on  peut  le  voir 
dans  Galien  et  Paul  d'AEgine)  à  une 
pelile  tumeur  des  paupières  qui  res- 
semble à  un  grain  de  grêle. — On  a  en- 
core donné  ce  nom  à  chacun  des  deux 
ligpmens  qui  maintiennent  le  jaune  sus- 
pendu au  dedans  de  l'œuf.  —  Gœrtner  a 
appelé  chala\a  (  ombilic  interne  de  quel- 
ques autres  botanistes  )  le  point  qui 
correspond  sur  la  tunique  interne  n'une 
graine  à  l'insertion  du  cordon  ombili- 
cal, luusilé  en  français  dans  ces  diffé- 


rentes acceptions. 

Chalcédoine  ou  Calcédoine  ,  s. 
f.  lapis  chalcedonius  ,  en  grec 
Jeov  ;  pierre  précieuse  qu'on  a  trouvée 
d'abord  aux  environs  de  la  ville  de  Chal- 
cédoine.  Sorte  d'agate  d'un  blanc  lai- 
teux que  les  minéralogistes  rangent 
parmi  Jes  quartz  ,  comme  toutes  les 
autres  agates. 

CnALCÉDOINEtJX     OU  CHAICÉDO- 

n i eux  ,  adj.  chalcedonius  ;  se  dit  des 
pierres  précieuses  qui  offrent  des  nébu« 
losités. 

ChaïXite,  s.  f.  chalcitis,  £aXxi<ri{ , 
de  ^«txxct  ,  airain  :  «médicament  dont 
parle  Galien  ,  et  qu'on  croit  être  le  sul- 
fate de  cuivre.  Voy.  ce  mot. 

CllAXEFS  ,  m.  piur.  elaagni  Ordre 
premier  de  la  rlasse  des  plantes  dicoty- 
lédones apétales  h  étamines  périgynej  , 
,1. — Caliee  coloié  intérieurement,  eo, 
tube  j  point  de  coiolic  ;  clamincïdiii- 
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nies,  attachées  au  sommet  du  inhe  ;  un 
style  ;  ovaire  infère  ;  un  drupe  ou  une 
baie  monosperme  ;  li^os  ligneuses. 

Chaleur  ,  s.  f.  calor  (  des 
Grecs  )  ,  qualité  de  ce  qui  est  chaud  : 
sensation  particulière  qui  affecte  tous 
les  organes,  et  particulièrement  ceux 
du  tact.  Les  chimistes  modernes  ont 
donne  le  nom  de  calorique  au  principe, 
quel  qu'il  soit,  qui  est  la  cause  de  la 
chaleur.  On  nommoit  autrefois  chaleur 
ji'cée  (  aujourd'hui  calorique  latent  ) 
celle  qui,  ne  se  taisant  pas  sentir  ,  se 
manifestoit  ne'anmoins  dans  le  change- 
ment d'état  du  corps  oii  elle  étoit  sup- 
posée. Voy.  Calorique.  —  On  appelle 
chaleur  animale  ou  chaleur  vitale  ,  celle 
qui  est  propre  aux  animaux,  et  qu'ils 
conservent  à  toutes  sortes  de  tempéra- 
tures.—  En  pathologie,  on  distingue 
la  chaleur  interne  ,  qui  est  celle  qu'é- 
prouve le  malade  et  qui  peut  ne  pas 
être  sensible  au  toucher  ;  et  la  chaleur 
extérieure  ,  qui  se  fait  sentir  à  ceux  qui 
le  touchent.  Celle-ci  est  appelée  acre 
quand  elle  est  accompagnée  de  séche- 
resse. On  a  aussi  appelé  chaleurs  du 
foie  ,  des  taches  rouges  et  livides  quise 
manifestent  sur  la  peau  ,  et  qu'on  attri- 
buoit  à  une  intempérie  chaude  du  foie. 

Chalumeau,  s.  m.  calamus ,  de 
jiixct//oc,  roseau  :  nom  que  les  botanis- 
tes donnent  h  une  plante  herbacée  et 
plus  ou  moins  fistnleuse  comme  celle 
des  joncs. 

ChaltbÉ  ,  ÉE,adj.  cr.alybeatus ,  de 
chalybs  ,  acier;  qui  contient  de  l'acier. 
yin  chalyhé ;  c'est  un  puissant  toni- 
que et  un  emménagogne. 

Chamjecerasus  (faux  cerisier). 
Ce  nom  a  été  donne  a  deux  végétaux 
diffère ns  ;  l'un  est  le  mahaleb  ,  espèce  de 
prunier  ,  prunus  mahaleb  ,  L.  ;  l'autre 
le  chèvrefeuille  ,  lonictra  periclymenum. 

ChamjecissUs  ,  nom  donné  par 
quelques  auteurs  au  lierre  terrestre. 

ChamjEdrys  ,  s.  m.  (  petit  chêne)  , 
teucrium  chamadrys ,  L.  ;  plante  indi- 
gène du  genre  germandrée ,  dont  les 
feuilles  modérément  amères  et  aroma- 
tiques ,  sont  employées  comme  toni- 
ques. 

Cuam-epitys,  s.  m.  (  petite  ivette, 
ivette  commune),  teucrium  ch.ama.pi- 
tys  ,  L.  ;  plante  indigène  du  genre  ger- 
mandrée ,  présentant  les  mêmes  pro- 
priétés que  la  précédente  ,  mais  h  un 
plus  foihle  degré. 

Chaiiaras,  surnom  du  scordium, 
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plante  du  genre  germandrée  ,  teucrium 
scordium  ,  L. 

Chamjîre  ,  s.  f.  (Anat.)  ,  caméra  ,  du 
grec  «a^âfct,  voûte  ,  cavité;  ce  mot 
n'est  employé  qu'en  parlant  de  l'œil, 
où  l'on  distingue  une  chamkre  anté- 
rieure et  une  chambre  postérieure ,  si- 
tuées toutes  les  deux  derrière  la  coi  nce, 
au-devant  du  cristallin,  et  séparées  l'une 
de  l'autre  par  l'iris.  La  postérieure  est 
conséquemment  très  -petite;  aussi  son 
existence  a-t-elle  été  contestée  par  plu- 
sieurs auteurs. 

Champignons,  s.  m.fungi;  famille 
de  plantes  cryptogames  de  L.  ,  qui 
constitue  le  premier  ordre  des  acoiylé- 
dones  dans  le  système  de  J.  —  Les 
champignons  sont  parasites  ou  sortenc 
de  terre,  tantôt  nus,  tantôt  enfermés 
dans  une  coiffe  qui  se  déchire.  Ils  sont 
aphylles  (  sans  feuilles  )  ;  leur  substance 
est  spongieuse  ou  semblable  à  du  liége  , 
ou  molle,  ou  charnue,  quelquefois 
mucilaginense  :  leur  forme  est  on  sim- 
ple ou  rameuse  ;  quelquefois  sphérique  ; 
plusieurs  ont  un  chapeau  pédicule  ou 
sessile  ,  souvent  orbicnlaire  ,  quelque- 
fois demi-sphérique  et  attaché  par  le 
côté.  On  peut,  avec  M.  Dumonl  de 
Courset,  diviser  cet  ordre  en  quatre 
sections,  i°  champignons  charnus  et 
sphèriques.  A  cet  ordre  appartient  le 
genre  truffe,  tuber  ,  aliment  regardé 
comme  aphrodisiaque ,  et  la  vesse  de 
loup ,  lycoperdon ,  dont  la  poussière 
fournie  surtout  par  l'espèce  commune 
lycoperdonbovista,  estemployée  comme 
celle  du  lycopodium  clavatum ,  h  titre 
de  dessiccatif;  2°  champignons  charnus 
à  chapeaux  orbiculaires ,  sessiles  ou 
pédiculés.  Les  genres  de  cette  section 
présentent  plusieurs  espèces  qui  sont 
bonnes  à  manger;  tels  sont  le  phal- 
lus esculentus  ,  le  boletus  escuhntus 
(morille  comestible)  ,  Yagaricus  edulir 
(champignon  a  lames  couleur  de  rose, 
champignon  de  couche),  deux  variée 
tés  de  Vagaricus  aurantiaca  (  oronge). 
V.  ce  mot  ;  3°  champignons  ,  la  plupart 
spongieux ,  à  chapeaux  demi-orbicu- 
laires  ,  sessiles  ou  pédiculés  latérale- 
ment. A  cette  division  appartiennent 
le  boletus  laricis  (agaric  du  mélèze) 
qui  est  purgatif,  et  le  boletus  igniarius 
(  amadou  )  qu'on  emploie  pour  arrêter 
les  hémorrhagics  externes  (  V.  A  c  a  r  ic); 
4e 'champignons  anomaux , simples  ou  ra~ 
meux.  Cette  section  ne  renferme  aucune 
espèce  qui  intéresse  la  médecine.  Beau- 
coup de  champignons  sont  vénéneux  ; 


et  ceux  même  (jui  sont  comestibles  de- 
viennent suspects  par  la  vétusté.  — 
Champignons  (Chir.  ).  V.  Fongus. 

Chancissure,  s.  f.  de  canesetre  , 
blanchir  ;  synonyme  de  moisissure,  qui 
est  plusjUsite. 

Chancre  ,  s.  m.  cancer.  On  a  donné 
Ce  nom  a  certains  ulcères  qui  ont  de  la 
tendance  à  s'étendre  et  à  ronger  les 
parties  environnantes  h  la  manière  du 
cancer  (  Voye\  ce  mot  ) .  Il  s'entend  plus 
particulièrement  des  ulcères  vénériens  , 
quoique  ,  pour  éviter  toute  équivoque , 
ceux  -  ci  soient  quelquefois  appelés 
chancres  vénériens,  ils  sont  ordinaire- 
ment précédés  de  pustules  de  niè^ne 
nature.  Ces  chancres  sont  distingués , 
comme  les  autres  accidens  vénériens  , 
en  primitifs  et  consécutifs,  suivant  qu'ils 
se  manifestent  presque  aussitôt  après  un 
commerce  impur  , onseulementau bout 
d'un  temps  plus  ou  moins  long.  On  les 
distingue  encore  en  bénins  et  en  malins  : 
les  premiers  sont  ronds,  superficiels, 
et  fournissent  un  pus  de  bonne  qualité  ; 
les  seconds  sont  de  forme  irrégulicie, 
causent  beaucoup  de  douleur,  et  ren- 
dent un  pus  ichoieux.  On  a  aussi  appelé 
chancre  des  enfans  ,  les  aphthes  des 
enfans.  Voye\  Aphthes. —  Les  vété- 
rinaires donnent  le  nom  de  chancre  ou 
à  un  ulcère  de  mauvaise  nature  ,  ou  à 
une  maladie  épidémique  qui  attaque  les 
gros  bestiaux,  et  qui  est  caractérisée 
par  un  ulcère  qui  a  son  siège  sous  la 
langue,  et  fait  ordinairement  de  grands 
progrès  avant  qu'on  s'en  soit  apeiçu. 

Chancreux  ,  adj.  cancrosus  ,  carci- 
nodes,  qui  est  de  la  nature  du  chancre, 
ou  du  cancer.  Bouton  chancreux  : 
petite  tumeur  dénature  cancéreuse  qui 
vient  ordinairementau  visage ,  et  leplus 
souvent  sur  la  lèvre  supérieure  :  on  le 
nomme  aussi  nolime  tangere. 

Chanfrein  ,  s.  m.  Partie  antérieure 
de  la  tete  du  cheval ,  qui  s'étend  de- 
puis les  yeux  jusqu'aux  nasaux. 

Chanvre,  s.  m.  cannabis  sativa, 
L.  ;  plante  de  la  dicecio  pentandrie, 
h.  ;  orties,  J.  Europe.  <?•  La  semence 
contient  une  huile  fixe  qu'on  extrait 
par  l'expression  ,  et  qui  a  été  autrefois 
employée  comme  relâchante. 

Chapeau  ,  s.  m.  pileum  :  on  donne 
ce  nom  à  la  partie  supérieure  d'An 
champignon  quand  elle  a  un  certain 
diamètre,  et  qu'elle  dépasse  sensible- 
ment la  partie  inférieure  qu'on  nomme 
pied  ou  pédicule. 
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Chape  ,  s.  ï.  C'est  la  partie  moyen  nm 
et  évidée  de  l'aiguille  aimantée:  ;me 
chape  d'agate.  Çe  motétoit  aussi  autre- 
fois synonyme  de  Chaiti  eau. 

Chapelet  ,  s.  ru.  f^.  Couronne. 

Chapelle-Gooefrot  (  eaux  miné- 
rales de).  Elles  sont  situées  à  une  demi- 
lieue  de  IN  ogent,  département  de  l'Aube: 
elles  sont  ferrugineuses, acidulés, froides. 

Chapiteau  ,  s.  m.  capitulum  :  par- 
tie supérieure  d'un  alambic  ;  celle  qui 
est  destinée  à  recevoir  les  vapeurs  qui 
s'élèvent  de  la  cucurbite  ,  et  h  les  con- 
denser. Ainsi  nommée  parce  qu'elle 
surmontel'appareil  dislillaioirc,  comme 
le  chapiteau  surmonte  la  colonne  en  ar- 
chitecture. 

Chappedonade  ,  s.  f.  vomitus  ra- 
biosus  ;  vomissement  accompagné  de 
délire  furieux  qui  attaque  les  Euro- 
péens dans  les  pays  chauds. 

Charron,  s.  m.  Ce  mot  a  différentes 
significations.  En  chimie  ,  on  entend 
par  charbon  (carbo)  un  corps  combus- 
tiblenoir  ,  sonore  ,  cassant,  qui  brûle 
sans  répandre  de  fumée  ,  et  qui  contient 
beaucoup  de  carbone  de  l'hydrogène 
et  un  peu  d'oxygène.  On  distingue  le 
charbon  animal  et  le  charbon  végétal , 
suivant  que  les  matièr  es  qui  l'ont  four  ni 
sont  animales  ou  végétales.  —  En  his- 
toire naturelle  .  on  nomme  charbon  fos- 
sile celui  qui  est  depuis  long-temps  en- 
foui dans  la  terre  ,  et  qui  provient  d'une 
altération  lente  des  grands  végétaux.  — 
En  médecine  ,  on  a  appelé  charbon 
(  carbunculus  des  Latins  ,  avfifaf 
des  £recs)  une  tumeur  noire,  gàn- 
gi  éncusc ,  nommée  aussi  anthrax  en 
fiançais.  Voye\  Anthrax.  — Ce  mot 
a  quelquefois  la  même  acception  chez 
les  vétérinaires  et  les  hippiaires  ,  quoi- 
que ceux-ci  appellent  aussi  chaibon  une 
petite  marque  noire  qui  est  apparente 
dans  le  creux  des  deuls  qu'on  nomme 
coins  ,  vers  l'âge  de  sept  ou  huit  ans. 
—  On  emploie  encore  le  mot  charbon 
comme  synonyme  de  Bouquet.  V oyei 
ce  mot. 

Charbonneux,  adj.  anthracodes,c\\\\ 
est  de  la  nature  du  char  bon,  ou  anthrax. 

Charbon  ,  s.  m.  cardans.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  cynarocéphalcs, 
J.  ,  dont  aucune  espèce  n'est  employée. 

 ,  Chardon  iienit,  centaurcabene- 

dicta,  L.  :  espèce  du  genre  centaurée. 
Elle  est  très-amère  ,  tonique  et  sudori. 
floue!  —  Chardon  étoile.  Voyci 
Chausse -TRArE.— Chardon  rolakd, 
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f  panicaut  commun  )  ,  eryngiurn  eam- 
pestre,  L.  Plante  indigène  dont  la  ra- 
cine ,  légèrement  aromatique,  a  été 
préconisée  comme  diurétique,apéritive, 
einioc'nagogue ,  etc.  Inusité. 

Charge,  s.  f.  Les  vétérinaires  ap- 
pellent ainsi  l'application  d'un  cataplas- 
me ,  d'un  onguent  ou  d'un  en-jïatre 
■quelconque. 

Charger  ,  v.  a.  II  se  dit  en  parlant 
de  la  bouteille  de  Leyde  ,  ou  jarre  élec- 
trique ,  que  l'on  charge  d'électricité , 
comme  on  chargeroit  une  arme  à  feu  , 
avec  laquelle  elle  a  une  certaine  ana- 
logie. 

Charlatan,  s.  m.  circulator ,  cir- 
cumforaneus,  agyrta  ,  en  grec  à.yù(TYiç, 
de  à.yvfri(,  rassemb'ement  :  propre- 
ment celui  qui  va  de  côté  et  d'autre 
pour  vendre  quelque  médicament  au- 
quel il  attribue  des  propriétés  merveil- 
leuses, et  par  extension  tont  individu 
qui  cherche  à  tromper  le  public  en  se 
faisant  passer  pour  plus  habile  qu'il 
n'est  en  réalité.  Charlatan  vient ,  selon 
Ménage  ,  de  circulatanus ,  par  corrup- 
tion de  circulator. 

Gharlatanerie,  s.  f.  conduite, 
manière  d'agir  qui  est  celle  d'un  char- 
latan. Voye[  ce  mot. 

Charlatanisme,  s.  m.  Science  ou 
plutôt  savoir  faire  d'un  charlatan.  Voy. 
ce  mot. 

Charme  ,  s.  m.  carrnen  ,  cantatio , 
incantamentum.  Espèce  de  magie  ou 
pratique  superstitieuse  à  l'aide  de  la- 
quelle on  croyoit  pouvoir  déterminer 
des  maladies  ,  ou  même  causer  la  mort 
de  ceux  contre  lesquels  on  l'employoit. 

Charnu,  adj.  carnosus ,  de  caro, 
chair  ;  qui  est  de  chair  ,  ou  qui  ressem- 
ble à  la  chair.  En  analomie,  on  nomme 
partie  charnue  d'un  muscle  celle  qui 
est  formée  de  fibres  touges  ,  et  ces  fi- 
bres elles-mêmes  sont  appelées  fibres 
charnues,  par  opposition  aux  libres 
blanches  qui  forment  les  aponévroses 
et  les  tendons  ;  on  dit  aussi  les  colonnes 
charnues  du  cœur.  On  nomme pannicule 
charnu  une  membrane  mnsculeuse  ad- 
berente  à  la  peau  de  certains  animaux. 

«ownjqafl ,  un  fruit  charnu  est  un 
péricarpe  qui  a  une  certaine  épaisseur  , 
et  dont  la  subs.auce  est  ferme  et  en 
même  temps  succulente  .  Jcs  fiudUs 
charnues  sont  cèdes  qui  sont  également 
«-■paisses  et  remplies  de  suc. 

C/xa rpir  ,  s.  f.  carbasus,  linteavel- 
Unumc.ua  carpta  :  filatne„s  <jU'0U  ojj_ 
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tient  en  détruisant  le  tissu  d'une  toile 
usée  ,  et  dont  on  se  sert  pour  panser  les 
plaies. 

Charrée  ,  a.  f.  Nom  donné  vulgai- 
rement à  la  cendre  des  végétaux  à  la- 
quelle on  a  enlevé  par  la  lixiviation  tout 
ce  qui  ecou  soluble  dans  l'eau. 

Chartre,  s.  f.  tabès;  état  de  lan- 
gueur et  de  dépérissement  auquel  le* 
enfaus  sont  sujets.  Il  ne  se  dit  que  dans 
ces  phrases  populaires  :  être  en  chartre, 
tomber  en  chartre.  Voy.  Atrophie. 
Chartre  est  un  vieux  mot  qui  signifie 
prison  du  latin  carcer  ;  il  a  été  appli- 
que  à  1  amaigussement ,  parce  que,  dit 
Ducange ,  la  prison  fait'  maigrir. 

Chas,  s.  m.  acus  foramen  ,  le  trou 
d  une  aiguille.  L'académie  fait  ce  mot 
du  masculin,  et  l'écrit  ainsi.  L'usage 
semble  cependant  avoir  changé ,  et  l'on 
dit  assez  généralement  la  chasse  d'une 
aiguille. 

Chasse,  s.  f.  manubrium,  sorte  de 
manche  composé  de  deux  lames  mo- 
biles, et  seulement  réunies  vers  la  pai  tie 
qui  tient  à  la  lame  de  l'instrument. 

1  elle  estlachâssed'une  lancette.  CViajje 
d  aiguille.  J7.  Chas.  . 

Chassie,  s.  i.lema,  lippa,  lippitudo, 
glama  ,  gramia  ;  en  grec  h»y.t, ,  y^dyx , 
yKY.fj.yi  ■  humeur  qui  s'amasse  aux  bords 
des  paupières  ,  et  les  lient  quelquefois 
collées. 

Chassieux,  adj.  lippus,  qui  est 
rempli  de  chassie  ,  qui  est  incommodé 
de  la  chassie.  On  dit  :  des  yeux  chas- 
sieux ,  un  homme  chassieux.  Il  est  bas. 

Châtaigne  ,  s.  f.  Nom  que  donnent 
les  vétérinaires  à  une  petite  portion  de 
corne  située  à  la  partie  internedes  jambes 
du  cheval,  et  qui  est  au-dessus  de  Par7 
ticulalion  du  genou  pour  les  membres 
antérieurs,  et  au-dessous  de  celle  du 
jarret  pour  les  postérieurs. 

Châtaignier  ,  s.  m.faguscastanea , 
L.  ;  tarbre  indigène  de  la  monœcie 
polyandrie,  L.  ;  amentacées,  J.  Les 
fruits  connus  sous  le  nom  de  châtaignes, 
et  de  marrons  lorsque  l'arbre  a  été 
greffé,  forment  un  bon  aliment  qui, 
mangé  avec  la  seconde  écorce ,  devient 
astringent,  en  raisou  du  tannin  que 
cette  écorce  contient. 

Châtain,  adj.  pris  subst.  5e  dit  des 
cheveux  dont  la  couleur  ressemble  à 
celle  de  la  châtaigne.  On  distingue  lu 
châtain  clair  Kl  le  châtain  foncé :  celui-ci 
approche  beaucoup  du  brun  ;  l'autre, 
au  contraire,  tire  sur  le  blond. 

Chateldon  (  eaux  minérales  de  ). 
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Elles  sontaciclnlcs  cl  iVoides.  Châteldon 
est  une  petite  ville  a  8  lieues  de  Cler- 
niont,  ucpariemcnl  du  Puy-de-Dôme. 

Chatelcuyon  (eaux  minérales  de). 
Ces  eaux  sont  acidulés  et  thermales  ; 
leur  température  est  de  3o  cemigiades 
-i-  o.  Cliàtelguyon  est  un  village  a  une 
lieue  de  Riom ,  département  du  Puy-d  e- 
Dôme. 

Chaton,  s.  m.  catulus  ,  amentum  , 
"  julus  ;  assemblage  de  fleuri  sessdes  ou 
presque  scssiles  sur  un  axe  central, 
ainsi  nomme,  parce  qu'il  a  quelque 
ressemblance  avec  une  queue  de  chat. 
Linné  le  considère  comme  une  espèce 
de  calice;  d'autres  le  regardent  comme 
tin  réceptacle.  Quelques-uns  nomment 
chaton  l'inflorescence  toute  entière; 
c'csl-h-dirc  les  fleurs ,  leurs  appendices , 
et  leur  support  commun  ;  les  autres  ne 
donnent  ce  nom  qu'au  réceptacle  garni 
d'écaillés  qui  porté  ces  fleurs. M.  Jussieu 
en  a  fait  une  sorte  d'épi  qu'il  caracté- 
rise ,  en  disant  qu'il  ne  porte  que  des 
fleurs  d'un  seul  sexe  dépourvues  de 
corolles.  Suivant  M.  Decandolle,  Je 
chaton  diffère  de  l'épi  ,  en  ce  que  ,  au 
lien  d'être  permanent,  il  tombe  de  lui- 
même  en  se  désarticulant  de  !a  lige  après 
la  floraison.  Les  anciens  l'appcloient 
nucamentum  ,  à  cause  du  noyer ,  dont 
les  fleurs  sont  en  chaton.  —  Un  a  aussi 
appelé  chaton,  en  pathologie,  (en  latin 
paida  )  une  cavile  particulière  qui  se 
l'orme  quelquefois  dans  la  matrice  ,  et 
où  se  trouve  retenu  le  placenta  apiès 
l'expulsion  du  fœtus,  â-peu-près  comme 
un  diamant  est  maintenu  dans  le  ebaton 
d'une  bague. 

ChatonnÉ,  ail),  incarceratus  •ren- 
fermé comme  dans  un  chaton.  Se  dit 
des  calculs  urmaîres  qui  sont  retenus 
dans  quelques  poches  accidentelles  for- 
mées aux  dépens  de  la  vessie ,  aussi-bien 
que  du  placenta  retenu  dans  une  sem- 
blable poche  formée  dans  la  matrice. 
_  En  botanique  ,  ce  mot  est  synonyme 

d'AMEHTACÉ. 

Chatonnement,  s.  m.  incarceratio . 
On  nomme  chatonnement  du  placenta  , 
la  rélemioivlu  placenta  (Uns  uneespèce 
de  poche  formée  par  la  contraction  irre- 
«ulicre  des  fibres  de  la  maniée;  car  on 
n'admet  plus  aujourd'hui  que  cette  po- 
che existe  antérieurement  à  l'accouche- 
ment. _  . 

Chatouillement  ,  s.  m.  Ce  mot  si- 

inifie  tantôt  l'action  de  chatouiller 
(  titillatio),  tantôt  la  sensation  que  pro- 
duit cette  action  (  priintus). 
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Chatouiller,  v.  act.  titillare  , exer- 
cer un  léger  frottement  sur  une  partie 
du  corps,  de  manière  à  déterminer  une  ■ 
sensation  agréable  mais  vive ,  et  un 
tressaillement  involoniaire ,  qui  est  or« 
dinairement  accompagné  de  rire. 

Chatoyant  ,  adj.  qui  brille  comme 
les  yeux  d'un  chat ,  d'où  vient  ce  mot. 
Les  pierres  chatoyantes  sont  celles  qui 
renvoient  diffère ns  refleis  lumineux 
lorsqu'on  les  regarde  sous  certains  as- 
pects. 

Chatoyement,  s.  m.  qualité  de'  ce 
qui  est  chatoyant.  J^oy.  ce  mot. 

Châtré  ,  adj.  casiratus  ,  synonyme 
d'eunuque  ou  castrat  :  qui  a  subi  l'opéra- 
tion de  la  castration.  11  est  bas  et  trivial. 

Châtrer,  v.  a.  castrare  ,  retran- 
cher les  testicules.  11  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  des  animaux  domestiques. 
Quand  il  s'agit  de  l'homme  on  se  sert 
des  périphrases  :  rendre  eunuque ,  faire 
l'opération  de  la  castration. 

Chauchevieillf,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  au  cauchemar  dans  certaines  pro- 
vinces. 

Chaudepisse  ,  s.  f.  gonorrhœa  ;  go- 
norrhee  vénérienne,  ainsi  nommée  vul- 
gairement à  cause  de  la  chaleur  et  de  la 
douleur  que  l'urine  occasionne  alors  en 
traversant  le  canal  de  l'urètre.  Voy±\ 
Blennorrhagie. 

Chauffoir  ,  s.  m.  linteum  excalfac- 
torium.  C'est,  suivant  l'Académie,  un 
linge  qu'on  a  fait  chauffer,  et  dont  on 
se  sert  soit  pour  réchauffer  un  malade, 
soit  pour  garnir  une  femme  en  couche. 
Inusité. 

Chaume  ,  s.  m.  culmus.  ]>om  que 
les  botanistes  donnent  a  la  tige  des  gra- 
minées. Elle  est  cylindrique  ,  creuse  ,  et 
offre  d'espace  en  espace  des  noeuds  d'où 
partent  les  feuilles. 

Chausse  ,  s.  f.  manica  ;  sorte  de  sac 
de  l'orme  conique,  à  travers  lequel  on 
filtre  certaines  liqueurs.  On  I  appelle 
quelquefois  chausse  d'Hippocrate. 

Chausse-trApe  (  chardon  étoile), 
centaurea  calcitrapa  ,  L.  ;  espèce  dn 
genre  centaurée ,  qui  est  tonique.  Inu- 
sité. .  , 
Chauve  ,  adj.  calvus  ,  qui  n  a  que 

peu  ou  pas  de  cheveux. 

ChauvetÉ,  s.f.ca/WiifJ.-étatd  une 
personne  qui  est  chauve.  Synonyme  de 
calvitie,  qui  e»t  plus  usité. 

Chaux  ,  s.  f.  calx  (chaux  vive,  terre 
calcaire  pure  ,  coquilles  d'huître  on 
d'oeuf  calcinées),  terre  alcaline  qu'on 
obtient  en  calcinant  pendant  plusieurs 


CHÊ 

fiarirês  tons  les  carbonates  calcaires  que 
présente  la  nature.  Délayée  dans  l'eau , 
elle  constitue  le  lait  de  chaux  ;  dissoute 
dans  le  même  liquide  cllefbrmc  Veau  de 
chaux.FAlc  est  blanche  quandelle  est  pu- 
re ,  d'une  pesanteur  spécifique  de  a,33o  ; 
d'une  saveur  Acre  ,  brûlante  ;  infusible  , 
non  volatile.  Elle  se  fend,  s'échauffe  et  se 
pulvérise  à  l'air;  est soluble dans  piès  de 
joo  fois  son  poids  d'eau;soluble  dans  les 
acides  muriatique  et  acétique  affoiblis  , 
d'où  elle  est  précipitée  par  l'acide  oxa- 
lique ;  regardée  depuis  quelque  temps 
comme  l'oxyde  d'un  métal  qu'on  ap- 
pelle calcium;  employée  à  titre  d'absor- 
bant et  de  cathérétique. 

Chaux  d'arsenic.  Voye-{  Oxyde 
c'arsenic. 

Chaux  de  plomb.  Voy.  Oxyde  de 

ÏLOMB. 

Chaux  métalliques.  V.  Oxydes 
métalliques. 

Chaux  vite.  Voye\  Chaux. 

Chef,  s.  m.  caput j  le  commence- 
ment, le  bout  d'une  bande  :  de  là  ,  les 
noms  de  bandage  à  six  chefs,  à  dix- 
huit  chefs ,  etc. 

Chéiroptères  ou  Chiroptères  ,  s. 
ta.  plur.  cheiropteri  ,  de  Xtip  ,  ^eipoj , 
taain  ,  et  de  srJspov ,  aile  (  mains  changées 
«n  ailes)  :  famille  des  mammifères  dont  les 
«lembres  sont  réunis  par  une  membrane 
•qui  leur  donne  lafacultéde  voler  comme 
les  oiseaux.  Telles  sont  les  chauves-sou- 
tis.  On  les  a  aussi  nommés  alipèdes  , 
c'est  à  dire  dont  les  pieds  tiennent  lieu* 
d'ailes. 

Chélidoine,  s.  f.  chelidonium  ,  L. 
Genre  de  plantes  de  la  polyandrie  mo- 


contient  uu  suc  jaune  caustique  ;  elle  a 
été  préconisée  contre  la  fièvre  intermit- 
tente. Peu  usitée. 

Chéloniens,  s.'  m.  plur.  chelonii, 
de  Xixuyy, ,  tortue  :  nom  donné  au  genre 
des  reptiles  revêtus  d'un  carapace  .  qui 
comprend  la  tortue. 

Chemosis  ,  s.  m.  chemosis,  %i]j.utri;, 
de  ZtLiiuv,  bâiller,  entr'ouvrir  :  maladie 
de  I  œil,  dans  laquelle  la  conjonctive, 
boursouflée  autour  de  la  cornée,  forme 
une  espèce  iVhiatus  ,  selon  Galien.  On 
entend  ordina-  •ment  par  chemosis, 
r opluhalmie  portée  au  plus  haut  degré. 
Ce  mot  se  trouve  ,  non-seulement  dans 
les  ouvrages  de  Galien  ,  mais  dans  ceux 
d'AF.tms  et  de  Paul  d'AEgine. 

CitâME ,  ».  m.  quercus,  L.  Genr«  d« 
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plantes  de  la  moncecie  polyandrie ,  L.  $ 
famille  des  amentacées ,  J.  Ce  genre  est 
très-nombreuxen  espèces  qui  sont  toutes 
des  arbrisseaux  ou  des  arbres  plus  ou 
moins  élevés,  et  dont  quelques-une 
seulement  intéressent  la  médecine.  L'é- 
corce  du  quercus  robur ,  L. ,  chêne  com- 
mun est  astrmgente  et  fébrifuge.  C'est 
sur  1  espèce  quercus  infectorfa%  très- 
commune  dans  le  Levant ,  que  se  déve- 
loppent les  noix  de  gale.  L'écorce  du 
quercus  Suber  ,  L.  ,  q^j  croît  dans  j 
midi  de  la  l  ranec  et  en  Espace  con- 
stitue le  liège.  Enfin  c'est  sur  jes  fêuiilej» 
dn  quercus  coccifera  ,  L. ,  qlle  ]>oa 
trouve  le  kermès  animal. 

Chenevis  ,  s.  m.  Nom  que  l'onr 
donne  aux  semences  du  chanvre.  Voycn 
ce  mot.  .  " 

Chenopobees.  Nom  donné  depuis» 
peu  à  une  famille  naturelle  de  plante» 
qut  nous  paroît  être  la  même  que  celle? 
des  arroches  ;  elle  constitue  Je  sixième 

ordre  des  plantes  dicotylédones  apétales 
à  étamines  périgynes.  * 

Chervi,  s.  m.  sitm  sis arum  ,  L„r 
Fiante  indigène  de  la  pentandr.  digyn  1 
L.  ;  ombellifères ,  J.,  dont  la  racine, 
d  une  saveur  douce,  a  été  recomman- 
dée dans  I  hémoptysie,  l'hématurie,et«. 
kllc  est  aujourd'hui  inusitée. 

Chevauchant,  adj.  equitans.  Le» 
botanistes  appellent  feuilles  chevau- 
chantes ,  celles  qui  ,  pliées  ou  cour- 
bées en  gouttière  ,  s'emboîtent  récipro- 
quement. 

Chevauchement,  s.  m.  equitaiiQi 
se  dît  en  botanique  de  la  disposition 
des  teuilles  chevauchantes.  —  En  chi- 
rurgie ,  ce  mot  exprime  un  genre  de  dé- 
placement des  fiagmens  d'un  os  frac- 
turé. Voy.  Chevaucher. 

Chevaucher,  v.  n.  equhare;  vieux» 
mot  qui  signifie  proprement  monter  k 
cheval.  En  chirurgie ,  il  se  dit  des  frag- 
mens  d  un  os  fracturé  qui ,  par  l'effet 
de  la  contraction  musculaire  ,  se  croi- 
sent de  manière  à  se  trouver  placés  l'un 
sur  1  autre. 

Chevelu,  adj.  capillatus;  pourvu 
de  cheveux.  Le  cuir ,  ou  plutôt  Je  derm* 
chevelu,  est  cette  partie  de  la  peau  sur 

laquelle  sont  implantés  les  cheveux  

En  botanique,  on  nomme  racine  cheve- 
lue (  radix  capillamcntosa)  celle  qui 
est  divisée  en  un  grand  nombre  de  ra- 
mifications qui  approchent  de  la  ténuité 
des  cheveux.  D'antres  fois  ce  mot  si- 
gnifie pourvu  d'une  chevelure,  et  sa 
i  rend  en  latin  par  comosus.  Il  j«  prend 
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encore  substantivement  :  le  chevelu  ou 
Ja  radicule.  Voy.  ce  mot. 

Chevelure  ,  s.  f.  capillitium  ,  ect- 
saries ,  xî/*h  :  assemblage  des  cheveux 
qui  couvrent  la  tête.  En  botanique  ,  on 
appelle  ainsi  (en  latin  coma)  une  es- 
pèce d'aigrette  formée  par  un  faisceau 
cle  poils  qui  couronne  certaines  graines  , 
mais  qui  est  inhérent  h  la  tunique  propre. 

Chevestre  ou  Chevêtre  ,  s.  m. 
capistrum  ,  de  chef ,  ou  de  cap  ut ,  tête  : 
bandage  qu'on  lait  autour  de  la  tète 
dans  les  cas  de  fracture  ou  de  luxation 
de  la  mâchoire  inférieure.  On  distingue 
le  chevesne  simple  ,  le  chevestre  double  , 
le  chevestre  oblique ,  etc. 

Cheveu,  s.  m.  capillus,  BfiÇ  ;  pro- 
duction pileuse  particulière  à  cette  par- 
tie de  la  peau  qui  recouvre  ie  crâne  , 
dans  l'espèce  humaine.  La  couleur  des 
cheveux  sert  en  partie  à  caractériser  le 
tempérament.  On  y  distingue  les  nuan- 
ces suivantes  :  le  noir ,  le  brun  ,  le  châ- 
tain foncé ,  le  châtain  clair  ,  le  blond  et 
le  roux.  Les  cheveux  ne  deviennent 
lilancs  qu'en  perdant  leur  couleur  pri- 
mitive 5  ils  sont  alors  décolorés  ,  pour 
ainsi  dire. 

Cheville  du  pied  ,  s.  f.  On  appelle 
ainsi  vulgairement  la  réunion  des  deux 
malléoles.  V.  ce  mot. 

Chèvre  ,  s.  f.  capra  hircus,  L.  ; 
quadtupède  ruminant  dont  on  a  vanté 
autrefois  les  cornes  contre  l'épilepsie  , 
le  sang  desséché  comme  apéritif,  le 
suif  comme  relâchant ,  la  fiente  comme 
détersive.  Le  lait  seul  de  la  chèvre  est 
encore  employé  à  titre  d'adoucissant 
dans  les  irritations  chroniques  de  la 
poitrine. 

Chèvrefeuille,  s.  m.  lonicera  pe- 
riclymenum ,  plante  indigène  de  la  pen- 
tandr.  digyn.  ,  L.  ;  famille  des  chèvre- 
feuilles ,  J.  Elle  a  été  recommandée  dans 
l'a^hme  et  dans  la  toux  convulsive. 
Inusité. 

Chèvrefeuilles,  s.  m.  plur.  ca- 
prijotui  ;  ordre  troisième  de  la  classe 
cli  s  plantes  dicotylédones  monopéiales, 
àetamints  epigynes  et  à  anthères  dis- 
tinctes, J.  —  Calice  mbiiophylle ,  co- 
rolle monopétale  régulière  ou  anomale, 
înfundibulifwiue  ou  en  roue,  h  quatre 
on  cinq  divisions  ;  quatre  ou  cinq  ila- 
Diines;  un  style;  ovaire  infère;  graines 
dans  une  baie;  feuilles  opposées,  sans 
stipules;  embryon  place  dans  une  ca- 
vit<  ,  au  sommet  d'un  perisperme  char- 
nu ;  tiges  ligneuses. 

CuicoRACBES,  s.  f.  chicoracex ,  fa- 
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mille  de  plantes  qui  consiitne  !c  pre- 
mier ordre  de  la  ciasse  des  plantes  di- 
cotylédones monopétales  à  corolle  tpi-  v 
gyne  et  anthères  réunies. — Fleurs  limi- 
tées et  hermaphrodites;  calice  commun; 
languettes  entières  ou  dentées  à  leur 
sommet  ;  stigmate  double;  semenee 
solitaire,  nue  ou  aigrettée;  réceptacle 
nu,  ou  pailleux  ,  ou  couvert  de  poils; 
[liantes  laiteuses  ,  herbacées  ,  souvent 
caulescentes  ;  feuilles  alternes. 

Chicorée,  s.  f.  eichorium,  L. Genre 
de  plantes  de  lasyngenésie  polyg.  égale, 
L.;  famille  des  chicoracécs  ,  J. ,  dont 
les  deux  espèces  principales  sont  indi- 
gènes :  i"  ia  chicorée  sauvage,  eicho- 
rium intybus  ,  dout  les  leuilies  et  les 
racines  sont  employées  comme  Ioni- 
que* et  apéiilives;  2°  la  chicorée  des 
jardins,  eichorium  endivia,  qu'on  mange 
en  salade  ou  cuite  ,  et  dont  les  pro- 
priétés médicales  sont  les  mêmes  ,  à  un 
degré  plus  foible  ,  que  celle  de  la  chi- 
corée sauvage. 

Chieiyi)Emt ,  s.  m.  triticum  repens  , 
L.  Plante  indigène  de  la  triaudrie  di- 
gynic,  L.  ;  graminées,  J.  ,  dont  les 
racines  ,  qui  sont  rampantes  ,  sont  em- 
ployées comme  adoucissantes  et  ape- 
ritives. 

Chilon,  s.  m.  chilon,  X*'tKav  >  de 
Xukoç ,  lèvre.  Nom  que  Vogel  a  donné 
à  la  tuméfaction  inflammatoire  des  lè- 
vres. Inusité. 

Chimiatre  ou  Chymiatre  ,  chy- 
miater,  de^i///t«i ,  chimie,  et  de  <«Tf  ôç, 
médecin;  médecin  chimiste,  lise  prend 
en  mauvaise  part. 

Chimiatrie  ou  Chymiatrie,  s.  f. 
chimiatria  ,  ars  chymiatrica,  de  Xi/pia., 
chimie  ,  et  de  îttafsia,  guérison  :  ait 
de  guérir  par  des  préparations  chimi- 
ques. Inusité. 

Chimie  ou  Chtmie  ,  s.  f.  chemia 
vel  chymia  ,  XW**-  ou  Xup-'11  •  de 
fondre  ,  ou  de  X"^0^  >  suc-  ^n  est  Par" 
tagé  entre  les  deux  orthographes  et  les 
deux  élymologies  :  la  premièi  e  des  unes 
et  des  autres  paraît  cependant  avoir 
prévalu.  La  chimie  a  encore  été  nom- 
mée, en  giec  ,  cr7ra.y  nçix  ,  spagirie.  V . 
ce  mot.  l'ourcroy  la  définit  :  ia  science 
qui  apprend  à  corinoltrc  l'action  intime 
et  réciproque  de  tous  les  corps  de  la 
nature  les  uns  sur  les  autres.  On  distin- 
gue une  chimie  minérale  ,  une  chimie 
végétale  ,  une  chimie  animale, une  chimie 
pneumatique,  une  chimie  pharmaceuti- 
que, etc. 

Chhiiq.ue  ou  Chymique  ,  ad),  chc- 
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micus,  qui  est  relatif  à  la  chimie.  Un 
procédé  chimique  ,  une  analyse  chimi- 
que, etc. 

Chimiste  ou  Chtjiiste  ,  s.  m.  chi 
micus  seu  chymicus ,  celui  qui  cultive 
la  chimie  ,  celui  qui  en  tait  son  occu- 
pation habituelle. 

v  Chiqde  ,  s.  f.  pulex  penetrans  ,  L. 
Petit  insecte  qui  s'attache  a  la  peau  ,  s'y 
loge  ,  s'y  nourrit ,  et  détermine  quel- 
quefois des  accidens  très-graves.  Cet 
insecte  habite  les  pays  chauds  il  atta- 
que particulièrement  les  nègres  et  les 
gens  mal'  propies  ,  dont  la  peau  est 
épaisse  et  calleuse. 

Chiragre,  s.  f.  chiragra,  xùçuyga, 
de  xùf,  main,  et.de  ciyça. ,  prise, 
capture.  Nom  donne  à  la  goutte  lors- 
qu'elle attaque  les  mains.  Il  a  été  aussi 
appliqué  à  celui  qui  est  affecté  de  celte 
maladie.  Peu  usitédansiepremiersens-, 
inusité  dans  Je  second. 

Chiromancie  ,  s.  f.  chiromantia  , 
%tig o^*»«re»'*,,  de  X.tif,  main  ,  et  de  jMav 
Te/a.,  divination.  Art  de  deviner  par 
l'inspection  de  la  main.  Paracelse  a  pris 
ee  mot  dans  une  acception  plus  éten- 
due ,  et  comme  signifiant  cette  partie 
de  la  magie  naturelle  ,  qui  enseigne  Pu- 
tilité  dont  peuvent  être  pour  la  méde- 
cine les  marques  et  les  signet  particu- 
liers qui  se  trouvent  dans  les  hommes  , 
les  animaux  et  les  plantes;  tellement' 
snivantlui ,  quesanscette connoissance, 
il  est  impossible  d'être  uu  parfait  méde- 
cin. 

Chiromancier  ,  s.  m.  Xtifo/Anvrit 
celui  qui  exerce  la  chiromancie. 

Chironien,  adj .  chironius ,  X^?®- 
vsioc ,  de  Xt'^M  ,  Chiron ,  Centaure  qui 
exercoit  la  médecine  et  Ja  chirurgie. 
Ulcère  chironien:  ulcère  de  mauvaise 
nature  que  Chiron  a  ,  dit-on,  guéri  le 
premier. 

Chironomie  ,  s.  f.  chironomia  ,  x«- 
foï.^i*  ,  de  Xi'f  ,  main  ,  et  de  vo^oc, 
règle;  art  du  geste  :  il  faisoit  partie  de 
■a  gymnastique  des  anciens.  Ce  mot  se 
trouve  dans  Hippocrate.  Innsité. 

Chiroptères.  V.  Chéiroptères. 

Chi  rcrgical,  n<\\.  chirurgiens  ,  Xu- 
Wy<*°(,  qui  a  rapporta  la  chirurgie. 
Opération  chirurgicale.  Instrument  chi- 
rurgicaux. 

^CHinuRGtE  ,  s.  f.  chirurgia,  >nf«f- 
?'*,dez„r,  main,  nâeigyn,  tra- 
va.l  ;  travail  de  la  main':  a  «  de  guérir 
par  des  opérations  manuelles;  ou  par- 
ue de  l'art  de  guérir  qui  s'occupe  des 
iwions  mécaniques  du  corps  humain, 
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des  altérations  superficielles  ,  et  de  tous 
les  procédés  manuels  qui  peuvent  ser- 
vir a  la  guérison  des  maladies. 

Chirurgien,  s.  m.  chirurgus  ,  >Si- 
Ç*noi  ,   celui  qui  c.xeice  Ja  cnjrur- 


CamuRGiQuE  ,  adj.  chirurgiens  , 
synonyme  de  chirurgical  ,  et  moins 
usité.  Cette  expression  ne  se  trouve  que 

?ècIesS*0UVragCï';l:ntSily  «P1»^ 

Chlore,   s.    m.  C'est  ainsi  q„e 
Davv  «"«"nie  pacide  muiiali^ue 
oxygène,    qu'il    regarde    comme  un 
corps  simple;  tandis  que  l'acide  mu- 
natique  seroit  une  combinaison  d'hy- 
drogène et  de  chlore  :  aussi  propose-t- 
d  ai'Pelei'  celui-ci  acide  chlorique. 
Chlorose  ,  s.  f.   chlorosis  ,  de 
vert,  ou  qui  tire  sur  le  vert 
C  est  dans  ce  sens  qu'il  est  employé 
par  H.ppocate  :    on  l'a  depuis  ap- 
plique a  une  maladie  caractérisée  pax 
a  pâleur  ou  la  décoloration  de  la  peau 
la  flaccidité  des  chairs,  l'inaptitude  aux 
caouvemens,  ele  ;  maladie  qui  affecte 
spécialement  les  jeunes  filles  qui  ne 
sont  pas  réglées  ,  et  qu'on  désigne  vul- 
gairement sous  le  nom  de  pâles  cou- 
leurs. Sauvages  la  range  dans 'ses  icteri- 
cies,  et  en  admet  un   grand  nombre 
d  espèces.  Cullen  la  met  dans  l'ordre 
adynamies  de  sa  classe  de  névroses  ,  et 
n  admet  qu'une  seule  espèce  ,  la  chlo- 
rose des  jeunes  filles.  M.  Pinel  pense  de 
même  que  cette  maladie  dépend  uni- 
quement de  la  rétention-'o.)  de  Ja  sup- 
pression des  menstrues  ,  et  il  ne  la  dis- 
tingue pas  del' 'aménorrhée. 

Chlorotique,  adj.  chloroticus  ,  qui 
est  affecté  de  chlorose. 

Choc  ,  s.  m.  collisus  ,  action 
qu'un  corps  déjà  mis  en  mouvement 
exerce  en  vertu  de  sa  masse  et  de  si 
vitesse  acquise  sur  les  corps  qu'il  ren- 
contre et  qui  s'opposent  à  son  déplace- 
ment. (M.  Hallé). 

Chocolat,  s.  m.  chocolatunt.  Nom 
d'une  pâte  alimentaire  faite  avec  des 
amandes  de  cacao  torréfiées  ,  et  du  su- 
cre ,  et  souvent  quelques  aromates.  Non 
aromatisée ,  on  l'appelle  chocolat  de 
santé)  aromatisée  avec  Ja  vanille,  on 
lui  donne  le  nom  de  ^chocolat  à  la  va- 
nille. Ce  dernier  réunit  à  sa  faculté 
nutritive  la  propriété  excitante. 

Cholagocue  ,  adj.  cholagogus  ,  X"- 
^uyaiylç ,  de  X**-*  ,  bile,  et  de  a.yu  , 
je  chasse  :  épitliète  donnée  par  Galicii 
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»ux  purgatifs  qui  agissent  spécialement 
l»n  luisant  couler  la  bile.  Inusité. 

CholÉdographie,  s.  f.  choledogra- 
phia  ,  de  X»\»  ,  bile ,  et  de  ygipH  ,  des- 
6i  iplion;  description  de  ce  qui  concerne 
la  bile.  Inusité. 

CkolÉdologie,  s.  f.  clioledologia  , 
de  Xoxii  ,  bile,  et  de  loyot,  discours  ; 
traité,  dissertation  sur  la  bile.  Inusité. 

Cholédoque,  adj.  choUdoç us ,  £o- 
Tsné'oxot,  de  *o\A  ,  bile ,  et  de  Jo^ot,  qui 
contient  ;  qui  appartient  au  foie  et  a  la 
■»esicnle  biliaire.  C'est  le  sens  qn  a  ce 
mot  dans  Galien.  Conduit  ou  canal 
cholédoque;  conduit  biliaire  forme  par 
la  réunion  des  conduits  hépatique  et 
«ystique  ,  aboutissant  au  duodénum. 

Choléra  ,  s.  m.  choiera  ,  Xo\tf*  > 
de  X"M  ,  Me  .  et  de  f t«  ,  je  coule  : 
maladie  dans  laquelle  la  bile  sécrétée  en 
«uantité  extraordinaire  donne  lieu  a 
des  vomissemens  et  des  évacuations  al- 
ênes abondantes.  Cette  expression  se 
trouve  dans  Hippocrate  et  dans  Galien. 
Les  Latins  y  ont  ajouté  le  mot  morbus  , 
maladie  ,  elles  Français  ont  transporte 
dans  leur  langue  les  deux  mots  choiera 
morbus  ,  pour  désigner  la  maladie  ap- 
pelée choiera  par  lesGrecs.  On  1  a  aussi 
ipnelée  trousse-galant.  Sauvages  et  Jul- 
ien en  font  un  genre  dans  leur  nosolo- 
gie   M.  Pinel  le  regarde  seulement 
lomme  une  espèce  d'embarras  gastrique. 

Cholérique  ,  adj.  cholericus  ,  *o\«- 
(mêmeetyin.);  qui  appartient  au 
choiera  :  fièvre  cholérique,  ll.cst  aussi  sy- 
nonyme de  bilieux  :  tempérament  cholé- 
rique. Peu  usité". 

Ckolose,  s.  f.  cholosis,  XI*»™* 
de  y  «Ml,  boiteux  ou  manchot:  clittor- 
B,ué  qui  consiste  dans  la  privation  d  un 
bras  ou  d'une  jambe.  Inusité. 

CHONDRO-GLOSSE,ad|.  chondro-glos 
<us  ,  de  X°vJ> os ,  cartilage  ,  et  de  y**? 
»*,  îa  langue.  Musc U :  chond.o-glosse  : 
'•est  une  portion  de  l'hyo-glosse.  Voy. 

ce  mot.  -    .  . 

ChondRogrAïHie.s.  f.  chondrogra 

\l\  désertion.  Description  des  car- 

t'lCRHo»DRoLoCtE,  s.  î.fondrologia, 
dc  v0VIrfiC,  cartilage,  et  de  x*w  ,  dis- 

Jour»:  traité  sur  les  cartilages.  Inusité. 
CHONDRO-pTÉR^1E«,a;l.CWro; 

ptcrygeus,de  wW*.  cartilage,  et  de 
aile:  se  dit  des  poissons  carti- 
lagineux. Voy.  ce  mot. 
Chohbhq-sykdÈms  tk9ndrQ- 


syndesmut ,  ;tov<TfO(ri/vJs!7-//.o; ,  de 
Jfiç,  cartilage  ,  et  de  oWsc-yoj ,  liga- 
ment ;  union  des  os  qui  a  lieu  au 
moyen  d'un  cartilage.  Mol  employé 
par  Galien.  Inusité. 

C110NDR0TOMIE  ,  s.  f.  chondrotomia  , 
de  ;t°vJpo5,  cartilage,  et  de  <rtf*viiv , 
disséquer;  dissection  des  cannages. 
Innsité. 

Chordapse  ,  s.  m.  ,  chordapsus  » 
Xoptci^h,  de  a;of<M  ,  intestin,  et  de 
«tttsiv,  lier;  colique  violente  occa* 
sionnée  par  le  resserrement  des  intes- 
tins ,  qui  semblent  avoir  été  liés  ou 
noués  :  maladie  plus  connue  sous  les. 
noms  iVilceus  et  de  passion  iliaque. 

ChoRÉe  ,  s.  f.  chorea,  fcofsi*.  C«. 
mot ,  en  grec  ,  signifie  danse.  On  1  a 
appliqué  à  une  maladie  qui  consiste 
dans  des  mouvemens  continuels  ,  îrre- 
«uliers  et  involontaires  d'un  ou  plu- 
sieurs membres  ,  et  quelquefois  même 
des  muscles  du  visage  et  de  ceux  du 
tronc  :  on  l'a  encore  appelée  chorea. 
sancti  Viti,  danse  de  St.-Vit ,  cl  danse 
de  S't.-Guy.  C'est  seulement  depuis 
quelques  années  que  le  mol  chorea  a. 
été  francisé.  Galien  a  décrit  cette  ma- 
ladie sous  le  nom  de  o-wsWTi/fCii  ,  sce- 
lotyrbe.  Sauvages  et  Cullen  l'ont  classée 
parmi  les  affections  spasmodiques  ;  et 
M.  Pinel ,  parmi  les  névroses  de  la  lo- 
comotion.' 

Chorïoi»  ,  s.  m.  chorion  ,  ^ofiov  ou 
y»gin,  de  *-f«»i  contenir,  renier- 
mer  ;  la  plus  extérieure  des  membranes 
oui  enveloppent  le  fœlus.  -  On  donne 
encore  ce  nom  à  la  portion  la  plus 
épaisse  dn  tissu  de  la  peau.  V oy.  Peau. 

Choroïde,  adj.  choreideus ,  cho- 
roïdes, *oP  ootft ,  de  *.h'»>}e  chorion;. 
et  de  »7&t ,  forme  ,  ressemblance  :  se  dit 
en  anatomie  de  plusieurs  parties  qui 
ressemblent  au  chorion  par  la  multitude 
de  vaisseaux  qu'elles  contiennent.  Mtm- 
brane  choroïde,  ou  simplement  cho- 
roïde :  membrane  très-mince  et  d  une 
couleur  très-foncée  qui  revêt  inter.c.i- 
Kment  la  sclérotique;  on  la  nomme 
encore  urée.  Voy.  (JEil.  Plexus  cho- 
roïdes f  Veplis  de  la  pie-mcre  qui  s  ob- 
servent à  la  partie  interne  des  ventri- 
cules 1-atéraux  du  cerveau. 

Choroïde  ,  adj.  chorotdeus  ,  même 
étymologie  et  mémo  ^'^'^  ^ 
le  précédent  :  mot  adopte  par  M .  Uiaus 
sieV,  pour  désigner  divers  organes  si- 
tués a  l'intérieur  du  cerveau,  et  p 
ont  des  rapport,  avec  P'«°\±£ 
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tfrînce  composée  de  deux  feuillets  ,  qui 
eont  des  prolongemens  de  la  pie-mère. 
Elle  sç  voit  lorsqu'on  a  enlevé  la  voûte 
6  trois  piliers  (  triperie  cérébral ,  Cli.  )  : 
les  plexus  choroïdes  n'en  sont  qu'une 
dépendance,  pleines  choroïdiennes  ,  ou 
veines  de  Galien  :  ce  sont  des  veine.-l 
qui  traversent  la  toile  de  même  nom.) 
Sinus  choroïdien,  ou  longitudinal  su- 
périeur :  sinus  qui  occupe  le  bord  infé- 
rieur de  la  faux  du  cerveau  (  septum 
médian ,  Ch.  ). 

Chose  ,  s.  f.  du  latin  causa  ,  pris 
pour  res.  On  distinguoit  autrefois  en 
médecine  trois  sortes  de  choses  ;  i°,  les 
choses  naturelles  (  res  naturales ,  ou 
secundàm  naturam  )  ,  ou  celles  qui ,  par 
leur  réunion,  étoient  censées  constituer 
la  nature  de  l'homme  ,  savoir  :  les  éle- 
mens,  les  tempéramens  ,  les  humeurs, 
les  esprits,  les  parties  similaires  et  les 
Jonctions,-  2°.  les  choses  non  naturelles 
(  res  non  naturales  )  ,  ou  celles  qui  , 
lorsqu'on  en  fait  un  usage  convenable, 
entretiennent  la  vie  et  la  santé ,  et  qui , 
au  contraire,  la  détruisent  lorsqu'on 
en  fait  abus  :  ce  sont ,  l'air,  les  aimions  , 
le  mouvement  et  le  repos,  le  sommeil 
et  la  veille,  les  humeurs  retenues  ou 
évacuées ,  les  passions  de  Pâme  ;  ces 
choses  font  ce  qu'on  appelle  la  ma- 
tière de  l'hygiène  -  3°.  les  choses  contre 
nature  (  res  contrà  naturam  )  ,  ou  celles 
qui  tendent  à  détruire  l'homme,  c'est- 
à-dire  les  maladies  et  tout  ce  qui  y  a 
rapport. 

Chou,  s.  m.  brassica,  L.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  crucifères  ,  très- 
nombreux  en  espèces,  et  dont  les  prin- 
cipales ne  sont  guère  employées  que 
comme  aliment. 

Choufleur  ,  s.  m.  excrescentia ,  se 
dit,  en  pathologie,  d'une  sorte  d'excrois- 
sance ou  végétation  branchuc ,  assez 
semblable  à  une  léle  de  choufleur,'  et 
qui  reconnoîl  pour  cause  le  virus  sy- 
philitique. 

Chromate  ,  s.  m.  chromas.  IVom  gé- 
nérique des  sels  formés  par  la  combi- 
naison de  l'acide  ehromiqnc  avec  les 
bases  salifiables.  Les  chromâtes  ne  sont 
employés  qu'en  peinture. 

Chrome  ,  s.  m.  chromum  ,  dn  grec 
Xpa/ztt  ,  couleur:  métal  particulier  ainsi 
yioinrné  parce  qu'il  forme  dus  combi- 
naisons colorantes  avec  beaucoup  de 
corps.  Il  est  acidifiable  ,  et  a  été  décou- 
vert pour  la  première  l'ois  à  l'état  d'acide 
dans  le  plomb  rouge  de  Sibérie,  eu- 
»i»iwàl'fwt  4'oxyd*  dan»  1««  aiguës  - 
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marines ,  les  bérils  ,  les  c'meraudes  , 
dont  il  est  le  principe  colorant.  Il  est 
d'un  blanc  tirant  sur  le  gris  ,  très-fra- 
gile ,  très-difficilement  fusible.  Ses  dis- 
solutions dans  les  acides  sont  toutes 
vertes.  A  l'état  d'oxyde,  il  est  vert  ;  à 
l'état  d'acide  ,  il  est  rouge  ;  et  ses  di- 
verses combinaisons  sont  employées 
avec  avantage  pour  la  coloration  des 
émaux  cl  des  cristuux.  Elles  sont  inu- 
sitées en  médecine. 

Chromique  ,  adj.  chromicus  ,  qui  est 
formé  pur  le  métal  qu'on  appelle  chro- 
me. Acide  chromique. 

Chronique,  adj.  chronicus ,  ^po?r- 
«oc,  de  Xpovoç ,  temps:  se  dit  des  ma- 
ladies qui  parcourent  lentement  leurar 
périodes.  Il  est  opposé  au  mot  aigu. 

Chronogunée  ,  s.  f.  chronogunea  r 
de  ^fovoc,  temps,  période,  etdc^t/và  , 
femmes  :  périodes  des  femmes  ,  règles  , 
menstruation  ;  hémorrbagie  qui  revient 
périodiquement  chez  une  femme  aux 
époques  de  la  menstruation.  Inusité. 

Chrysalide  ,  s.  f.  chysalis ,  Xpucrx~ 
x)ç  ,  de^fucroc,  or  :  état  intermédiaire 
entre  celui  de  chenille  et  celui  de  pa- 
pillon. 

Chrysanthème  ,  s.  m.  chrysanthe- 
mum,  XpuTctvôtfxov  ,  de  ^pyo-ôç,  or  ,  et 
de  avôos ,  fleur  ;  fleur  de  couleur  d'or  » 
c'est  le  nom  d'un  genre  de  plantes  de  la 
famille  des  corymbifères  ,  dont  plu- 
sieurs espèces  ont  les  fleurs  de  couleui» 
dorée. 

Chryside,  s.  f.  chrysis  (Xpwr'C  gén.; 
Xpvfîéoç  est  adj.  ,  et  signifie  qui  est 
d'or  )  :  genre  d'insectes  dont  le  corps 
brille  des  plus  belles  couleurs  ,  et  qu'on 
a  nommé  vulgairement  guêpe  dorée., 
L'espèce  chrysis  ignita ,  L. ,  a  été  re- 
commandée en  Allemagne  contre  la  pa- 
ralysie. C'est  un  stimulant  dont  l'aptioa 
parolt  être  analogue  à  celle  des  cantha- 
rides. 

Chrysocolle,  s.  f.  chrysocolla , 
;tpt/<ro*ÔA*a.  ,  de  Xpucroc  ,  or  ,  et  de- 
Ka\Act,  colle  :  nom  donné  au  borax; 
ou  borate  sursaturé  de  soude,  parca 
qu'il  est  propre  à  souder  l'or.  Dïosco- 
ride  et  Galien  ont  parlé  de  ses  proprié- 
tés médicales.     oy.  Borate  de  soude„ 

Chrysolitiie  ,  s.  f.  ckrysolithus  „ 
^poa-ÔMâoç  ,  de  ;tpt/<rcç  ,  or  ,  et  de  Aiâoç, 
pierre  ;  pierreprécieuse  de  couleur  d'or, 
qui  a  été  autrefois  employée  commit 
cardiaque  et  ccphalique-:  inerte,  inu- 
siléo  depuis  long-temps. 

<  Ikrysomel.e  ,  s.  1.  chrysomela  ,  du 
Xi Cirt/y- »>.'jï,  i>oi\Mi*  d'or  ,  orange:  ^ou« 
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re  d'insectes  dont  plusieurs  espèces  onl 
été  recommandées  comme  jouissant 
d'une  vertu  anli-odontalgiquc,  qui  n'est 
lien  moins  que  démontrée. 

Chrysopee.s.  f.  crysopea,XfuvQ7nia., 
dc^fuo-ôî  ,or,  et  décroisa),  je  fais  :  art 
de  faire  de  l'or  ;  plus  connu  sous  le  nom 
d'alchimie. 

Chrysoprase  ,  s.  f.  chrysoprasus  , 
%_pv<rf7rpâ.a-o(  ,  de  ^pi/trôt,  or,  et  de 
crpuo-ov  ,  porreau  :  pierre  piécieuse 
d'un  vertfde  porreau  ,  et  tirant  sur  la 
couleur  d'or  ;  espèce  d'émeraude.  Voy. 
ce  mot. 

Chrysulée  ,  s  f.  de  X? "«c ,  or  ,  et 
de  ùxiÇm  ,  purifier  :  nom  donné  an- 
ciennement à  l'eau  régale  (  acide  nitro- 
niuiiatique  )  ,  à  cause  desa  propriété  de 
dissoudre  l'or.  Inusité. 

Chute  ,  s.  f.  catus  ,  action  de  tom- 
ber. On  dit  qu'une  personne  a  fait 
une  chute,  quand  elle  est  tombée,  soit 
de  sa  hauteur,  soit  d'un  lieu  plus  ou 
moins  élevé.  On  dit  aussi  en  médecine, 
la  chute  des  cheveux  (  defluvium  capil- 
lorum);  la  chute  d'une  cscharre{eschara 
sulutio  )  ,  ete.  On  entend  par  chutes  de 
la  luette,  de  la  matrice  du  rectum  ,  le 
relâchement  de  ces  divers  organes  S  en 
ce  sans  le  mot  chute  est  rendu  en  latin 
par  prolapsus ,  qui  est  même  employé 
de  préférence  en  français  par  les  gens  de 
l'ait. 

ChylAire,  adj.  chylaris,  qui  est  re- 
latif au  chyle.  Inusité  ,  le  mot  chyleux 
ayant  la  même  signification. 

Chyle  ,  s.  m.  chylus  ,  ^i/xoc.  Cg 
mot  ,  en  grec,  signitie  toute  espèce  de 
suc  ou  de  liqueur  extraite  des  plantes 
ou  des  animaux.  Hinpocratc  l'emploie 
pour  désigner  la  tisane  qui  est  une 
décoction  d'orge.  Galien  l'a  appliqué  à 
l'humeur  qui  est  le  résultat  immédiat  de 
la  digestion  à  cause  de  la  ressemblance 
grossière  qu'elle  a  avec  cette  décoction. 
Le  chyle  est  donc  une  humeur  blan- 
châtre qui  provient  des  alimens  digérés  , 
et  qui  est  conduit  au  canal  thorachique 
par  un  ordre  de  vaisseaux  particuliers  , 
après  avoir  subi  une  élaboration  nou- 
velle dans  les  glandes  du  mésentère.  11 
est  composé  ,  comme  lesang, d'une  par- 
lie  séreuse  et  d'une  partie  fibrinense. 

Chyleux  ,  adj.  chylosus  ,  qui  appar- 
tient au  chyle  ,  qui  a  de  l'analogie  avec 
le  chyle.  On  dit  un  fluide  chyleux  ,  pour 
désigner  une  humeur  qui  ressemble  an 
chyle,  et  non  pour  indiquer  le  c%/e  lui- 
même  ,  comme  le  font  quelques  écri- 
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vains  peu  corrects.  On  dit  aussi  le* 
vaisseaux  chyleux  :  il  vaut  mieux  diic 
chylifères. 

Chylification  ,  s.  f.  chylifeatio  (en 
grec  ^i/Xcoa-iç ,  ^wxaiTri/ino-it)  .  duchylus, 
chyle,  et  de  fticere ,  faire.  Formation 
du'  chyle  :  c'est  un  des  résultats  de  la 
'digestion. 

'  Chylifere  ,  adj.  chyh fer  ,  de  chylus, 
chyle  ,  et  de  fera  ,  ]e  porte  ;  qui  porte 
l«  chyle.  Vaisseaux  chylifères  (  vais- 
seaux chyleux  ,  veines  lactées  )  :  vais- 
seaux lymphatiques  du  mésentère,  qui  , 
suivant  les  physiologistes  modernes  , 
pompent  le  chyle  à  mesure  qu'il  se 
forme  ,  et  le  conduisent  au  canal  tho- 
rachique. 

Chylose  ,  s.  f.  chylosis  ,  £ (/>.û> cric 
Synonyme  de  chylification. 

Chyme,  s.  m.  chymus,  de^î/^/ôc,  suc. 
On  ne  sauroit  déterminer  la  différence 
que  les  Grecs  mettoienl  entre  %vy.<i(  et 
;tt/\oc;  mais  les  physiologistes  modernes 
entendentpar  chyme  on  chymus, une  sorte 
de  bouillie  grisâtre  et  homogène  formée 
par  la  masse  alimentaire  ,  après  qu'elle  a 
été  soumise  à  la  digestion  stomacale. 
Cfst  de  cette  masse  que  provient  le 
chyle  Voy.  ce  mot.  11  parolt ,  d'après 
'  Castelli ,  que  les  anciens  prenoient  les 
mots  chyme  et  chyle  ,  précisément  en 
sens  inverse  de  celui  où  on  les  prend 
aujourd'hui. 

Chymie.  V.  Chimie. 
CibAtiqn,  s.  f.  cibatio  ,  de  cibare, 
nourrir,  donner  à  manger;  opération 
chimique  h  l'aide  de  laquelle  on  donne 
à  une  substance  plus  de  solidité.  Inusité. 

Cicatrice,  s.  f.  cicatrix  (en  grec 
sa«  )  de  c&care  ,  rendre  aveugle ,  parce 
que  la  cicatrice  cache  la  plaie  ;  pellicule 
d'abord  roujicâtre ,  et  ensuite  de  la 
même  couleur  que  la  peau, qui  se  forme 
sur  une  plaie  et  en  réunit  les  bords.  11 
s'entend  aussi  de  la  réunion  de  toutes 
les  parties  divisées  ;  la  cicatrice  des  os 
est  plus  généralement  connue  sous  le 
nom  de  cal.  On  nomme  cicatrices  vi- 
cieuses celles  qni  gênent  les  fonctions 
ou  les  mouvemens  d'un  organe  ou 
d'une  partie  quelconque. 

CtCATRiCULE,  s.  f.  cicatricula  , 
diminutif  de  cicatrice  ,  petite  cicatrice. 
Se  dit  principalement  d'une  petite  tache 
blanche  qui  se  remarque  h  la  surface 
de  l'œuf  fécondé. 

Cicatrisait,  adj.  cicatricans  ( «a-s- 
Kû>t»koc)  :  qui  cicatrise,  qui  est  propre 
à  déterminer  la  formation  d'une  cica- 
trice, li'adtnissiou  de  remèdes  cicatri- 


C  I  Cr 

sans  est  fondée  sur  des  vues  tout-à-fait 
hypothétiques. 

Cicatrisation,  s.  f.  cicatrisatio , 
de  cicatrix  ,  cicatrice  ,  et  de  actio  , 
action  ;  'l'action  ,  l'opération  de  la  na- 
ture qui  produit  la  cicatiicc.  Dans  un 
sens  plus  étendu  ,  ce  mot  s'applique  à 
la  réunion  naturelle  des  parties  du  corps 
vivant ,  quelles  qu'elles  soient ,  qui  ont 
éprouvé  quelque  solution  de  continuité; 
ainsi  ,  non-seulement  la  peau  ,  mais  le 
tissu  cellulaire,  les  os  et  tous  les  tissus 
de  notre  organisation,  peuvent  devenir 
le  siège  de  la  cicatrisation.  Bichat  a 
prouvé  que  lè  travail  de  la  nature  étoit 
uniforme  dans  toute  cicatrisation. 

Cicatriser,  v.>a.  cicatricare,  dé- 
terminer la  formation  d'une  cicatrice. 
C'est  ainsi  qu'on  a  cru  long-temps  que 
certains  ongnens  ponvoient  cicatriser 
les  plaies  ou  les  ulcères  ;  mais  on  sait 
aujourd'hui  que  les  unes  et  les  antres 
se  cicatrisent  ou  se  guérissent  sponta- 
nément dès  qu'on  a  fait  cesser  les  causes 
qui  s'opposoieni  à  leur  cicatrisation. 

ClCOTAIRÊ.  Voye\  ClGTJE. 

^  Cidre,  s.  m.  pomacmm.  Ce  mot 
s  écrivoit ,  dit-on  ,  autrefois,  sidre,  de 
sicera  ,  en  grec  5-ixs?tt ,  gui  signifie 
toute  espèce  de  liqueur  formentee  autre 
que  le  vin  :  c'est  une  boisson  faite  avec 
le  pis  des  pommes  ,  et  aussi  quelquefois 
avec  celui  des  poires  ou  même  des  fruits 
du  cormier. 

Cierges,  s.  m.  plur.  Familje  de 
plantes  grasses,  plus  connue  sous  le 
nom  de  cactiers.  Voye-^  ce  mot. 

Ciguë  ,  s.  f.  cicuta.  On  donne  ce 
nom  h  plusieurs  espèces  de  plantes  qui 
appartiennent  à  des  genres  différens  de 
lafamnle  des- nmbeilifères  :  telles  sont 
spécialement, i'  la  petite  ciguë  ou  ciguë 
aquatique  cicuta  virosa,  L.  ,  cicutaria 
aquattea  ,  Lmk  ,  plante  narcotique  et 
vénéneuse  ,  q„c  quelques  écrivains  ont 
confondue  avec  le  phellandrium  aqua- 
tique ;  20  la  grande  ciqnè  ou  ciguë  com- 
mune conium  maculatum  ,  L. ,  cicuta 
^'jor,  Lmk;  plante  indigène  naicoti- 
qné  ,  comme  I.-,  précédente  ,  mais  très- 
employée  comme  calmante.  C'est  cette 
plante  dont  l'extrait  a  été  tant  préconisé 
par  îvork  dans  les  engorgemens  glan- 
duleux qu'il  regardait  comme  des  squir- 
ihes  et  comme  des  cancers.-On  ne  sait 
pas  ..quelle cpeccappancnoit  le  poison 
appelé  cgue ,  dont  on  se  servoit  a  Athè- 
nes pour  fane  périr  ceux  que  l'Aréopage 
avoit  condamnés  h  morL  Elle  est  rap- 
Poucc  parles  uns  an  cicuta  virosa  ,  L.  , 
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et  par  les  autres  au  tonium  maculatum  , 
L.  ,  etc. 

Cil,  s.  m.  cilium  ( rap <roç)  ,  de  ce- 
lare  cacher.  Les  cils  sont  les  poils  qui 
bordent  les  paupières. —  Les  botanistes 
donnent  également  ce  nom  à  des  poils 
d  une  certaine  longueur  qui  naissent  au 
bord  d  une.  partie  quelconque  d'une 
plante  et  qui  sont  rangés  sur  une  seule 
ligne.  Cette  partie  est  alors  dite  ciliée. 

Ciliaire  ,  s.  f.  ciliaris,  qui  appar- 
tient aux  cils  :  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  le  bord  ciliaire  des  paupières.  Mais 
cette  cpitbètc  a  aussi  été  appliquée  à  di- 
verses parties  qui  entrent  dans  la  struc- 
ture de  l'oeil ,  à  cause  delà  ressemblance 
que  présente  l'une  d'elles  (les  procès  ci- 
lianes)  avec  les  cils.  Ainsi ,  l'on  nomme 
1 0  ligament ,  cercle  on  corps  ciliaire  , 
une  espèce  d'anneau  formé  par  une 
substance  molle  et  spongieuse,  dont  la 
nature  intime  est  inconnue,  et  placé  à 
la  jonction  de  la  sclérotique  et  de  la  cor- 
née, d'une  part,  et  à  celle  de  la  choroïde 
et  de  Piris.de  l'autre  ;  i°  procès  ciliairts, 
des  replis  et  des  prolongemens  de  la 
choroïde  qui  se  portent  derrière  l'iris  , 
où  ils  forment  des  rayons  convergens  ; 
3°  artères  ,  veines  et  nerfs  ciliaires  ,  les 
vaisseaux  etlcs  nerfs  qui  se  rendent  an 
corps  et  aux  procès  ciliaires.  Les  artères 
sont  fournies  par  l'ophthalmique  :  on  les 
distingue  en  ciliaires  courtes  au  nombre 
de  trente  ou  quarante  qui  se  distribuent 
aux  procès  ciliaires;  ciliaires  longues, 
au. nombre  de  deux  seulement,  et  ci- 
liaires antérieures  au  nombre  de  deux 
ou  trois  ,  qui  se  portent  à  l'iris.  Les  vei- 
nes ciliaires  se  réunissent  à  celles  de  la 
choroïde  ,  ponr  se  rendre  avec  elle  au 
tronc  de  la  veine  ophthalmique.  Les 
nerfs  ciliaires  viennent  du  ganglion  oph- 
thalmique. 

Cilié  ,  adj.  ciliatvs ,  dont lebord est 
garni  de  cils.  Bot.  Voye^  Cil. 

Cilier  ,  ère  ,  adj.  Le  même  que  Ci- 
liaire. yoyt^cc  mot. 

Cilleme**t.,  s.  m.  nictatio  ;  sorte  de 
spasme  des  paupières  dans  lequel  les 
yeux  se  ferment  et  s'ouvrent  alternative- 
ment avec  beaucoup  de  rapidité.  Syno- 
nyme de  clignotement ,  qui  est  plus 
usité. 

Ciller  ,  v.  n.  de  cilium  ,  cil  ;  mou- 
voir les  cils  ;  clignoter,  en  latin  nictare 
(on  trouve  aussi  cillere,  mais  il  n'est  pas 
dans  lestons  auteurs  ).  —  En  hippiatri- 
que  ,  ciller  se  dit  d'un  cheval  auquel  il 
vient  plusieurs  poils  blancs  au-dessous 
dos  yeux. 
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Cillose  ,  s.  f.  synonyrno  de  cille- 
ment.  Inusité. 

Cime  ,  s.  f.  cim*.  ou  cyma  ,  de  xû/uta  , 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  tige  :  assem- 
blage de  fleurs  dont  les  pédoncules 
communs  nés  du  même  point  de  la  ti- 
ge, se  subdivisent  ensuite  irrégulière- 
ment et  se  terminent  tous  à-peu-près 
à  la  même  hauteur.  Execiple  :  le  su- 
reau. 

Cimeux  ,  adj.  çymosus ,  dispose' en 
rime.  Bot. 

CimolÉe  (  terre  )  ,  cimolia  terra., 
my-uKia.  y»  ,  espèce  d'argile  dont  parle 
Galien ,  et  qui  a  été  ainsi  nommée  de 
Cimolis ,  île  de  l'Archipel  d'où  on  la 
faisoit  venir.  Elle  passoit"  pour  astrin- 
gente et  résolutive.  Inusitée. 

Cina.  Voy.  Semen  contra. 

Cinabre.  Voye\  Cinnabre. 

CinclÈse  ,  s.  f.  cinclesis  ,  *iyxMaiîf 
■Hiy  x.\ttrfAç ,  agitation,  mouvement  fré- 
quent et  peu  étendu  :  c'est  ainsi  que  le 
définit  Galien.  Hippocrate  s'est  servi  de 
cette  expression  en  parlant  du  mouve- 
ment précipité  de  la  poitrine.  Plusieurs 
auteurs  l'on  employé,  dit-on,  comme 
synonyme  decillemcnt  ou  clignotement. 
Inusité. 

Cinéfaction  ,  s.  f.  cinefactio  ,  de 
ciner  ,  cendre ,  et  de  facio  ,  je  fais  : 
combustion  du  bois  et  autres  matières 
qui  fournissent  de  la  cendre.  Inusité. 
Remplacé  par  Incinération. 

CinÉrATION,  s.  f.  cineratio,  déci- 
der, cendre;  l'action  de  brûler  ,  de  ré- 
duire en  cendres.  Synonyme  d'inciné- 
ration ,  qui  est  plus  usité. 

Cinnabre  ou  Cinabre,  s.  tn.cin- 
nabaris  ou  cinabaris  ,  cinabarium  ,  xiv- 
vâ£api  ;  substance  métallique  d'uu rouge 
foncé  ,  qui  n'est  autre  chose  qu'une 
combinaison  du  soufre  avec  le  mercure, 
nommés  aujourd'hui  sulfure  de  mer- 
cure. Voye-i  ce  mot.  Pline  et  Galien  Tout 
confondu  avec  le  minium  (  oxyde  de 
plomb  rouge).  On  l'appelle  cinnabre 
natif  ou  cinnabre  artificiel,  suivant  qu'il 
est  fourni  par  la  nature  ou  par  les  pro- 
cédés de  la  chimie.  Ce  qu'on  nomme 
cinnabre  d'antimoine ,  est  également  du 
sulfure  de  mercure,  résultant  de  la  dé- 
composition du  sublimé  corrosif  (mu- 
riatc  de  mercure  suroxyde  )  par  le  sul- 
fure d'antimoine. 

Cinnamome  ,  s.  va.  cinnamomum,  L. 
Nom  pharmaceutique  du  cannell.er, 
laurus  cinnamomum  ,  L.  F.  Cannelle. 

Circoncision,  s.  m.  circumcisura, 
tiicumcisio,  de  circum  ,  autour,  et  de 
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eotiere  ,  coesum  ,  couper  ;  incision  circu- 
laire; 7rirnoy.»  :  opération  chirurgicale 
qui  consiste  à  retrancher  une  portion 
du  prépuce.  Elle  devient  nécessaire 
toutes  les  fois  que  cette  partie  a  une  lon- 
gueur excessive. 

Circoncisse  ,  adj.  circumeissus  ,  de 
circum,  autour,  et  de  cadet  c  ou  scindere  , 
couper  ,  fendre.  11  se  dit,  en  botanique  , 
d'un  péricarpe  qui  s'ouvre  transversale- 
ment en  deux  parties  ,  à  -  peu  -  près, 
comme  une  boite  a  savonnette.  Inusité. 

Circonférence  ,  s.  f.  circumferen- 
tia,de  circum,  autour,  et  de/cro,je 
porte  :  ligne  courbe  fermée  qui  sert  de 
limite  au  cercle,  à  l'ellipse,  etc.  — En 
auatomie  ,  ce  mot  est  synonyme  de  con- 
tour :  la  circonférence  du  bassin.  —  En. 
pathologie  ,  on  lui  a  donné  un  sens  en- 
core plus  étendu  ,  et  on  s'en  est  servi 
pour  indiquer  toute  la  périphérie  du 
corps.  C'est  ainsi  qu'on  a  dit  :  porter 
les  humeurs  vers  la  circonférence  ,  etc. 

Circonflexe  ,  adj.  circumflexus  , 
de  circum  ,  autour ,  et  àeflexus  ,  fléchi  j 
courbe  circulaircment.  Epilhète  don- 
née à  un  nerf  et  à  plusieurs  vaisseaux. 
Le  nerf  circonflexe  (  scapulo-huméral, 
Cb.  )  est  le  même  que  Maxillaire  (  Voy. 
ce  mot  ).  Artères  et  veines  circon- 
flexes. Dans  l'ancienne  nomenclature 
on  distingue  :  i°  au  bras,  les  circonflexes 
antérieure  et  postérieure  (  branches  de 
lascapulo-humérale ,  Ch.  )  ,  qui  nais- 
sent del'axillaire  ,  tantôt  séparément  * 
tantôt  par  un  tronc  commun  ;  2°  à  la 
cuisse  ,  les  circonflexes  externes  et  in- 
terne (sous-trochantérieuncs,  Ch.)  four- 
nies par  la  profonde  de  la  cuisse. 
Dans  la  nomenclature  méthodique  de 
M.  Chaussier  ,  l'artère  et  la  veine  cir- 
conflexes de  l'ilium  correspondent  aux 
artère  et  veine  iliaques  antérieures.  Voy^ 
Iliaqee. 

Circonscrit,  adj.  circumscriptus  , 
de  circum  ,  autour  ,  et  de  scribere , 
scrip tum,  écrire,  tracer  :  limité  ,  bor- 
né. On  nomme  tumeur  circonscrite y 
celle  dont  les  limites  sont  bien  pronon- 
cées ,  par  opposition  à  celles  qui  s'élè- 
vent insensiblement  au-dessus  des  par- 
ties voisines. 

Circonvolution  ,  s.  f.  de  circum- 
volvere  .s'entortiller  autour  :  mot  rendu, 
en  latin  par  gyrus.  On  nomme  circonvo- 
lutions les  contours  que  décrivent  les 
intestins  renfermés  dans  l'abdomen.  On, 
donne  également  ce  nom  aux  saillies 
sinueuse*  de  la  surface  du  cerveau  et  dp, 
Ccn'îîet  3  parce  qu'elle»  re$s«nU<mt» 


surtout  les  premières  ,  aux  circonvolu- 
tions intestinales. 

Circulaire  ,  adj.  circulant ,  decir- 
gurlus ,  un  cercle  ,  qui  a  la  forme  ,  la 
figure  d'un  cercle  :  amputation  circu- 
laire. On  dit  aussi  substantivement  une 
circulaire ,  en  parlant  du  ceicle  que 
décrit  une  bande  autour  d'un  membre. 

Circulation  ,  s.  f.  circulatio  ,  de 
circum ,  autour,  et  de  ferre ,  latum ,  por- 
ter :  mouvement  circulaire  du  sang. 
C'est  improprement  qu'on  a  étendu  le 
nom  de  circulation  au  muuvement  de  la 
lymphe.  Dans  la  circulation  du  sang , 
on  distingue  la  circulation  générale  qui 
■embrasse  les  moavemens  successifs  du 
sang  dans  tous  les  vaisseaux  qu'il  par- 
court habituellement  ;  puis  la  grande  et 
la  petite  circulations  dont  se  compose  la 
première,  et  qui  se  rapportent,  l'une 
au  trajet  du  sang  dans  les  différentes  par- 
tics  du  corps  ,  depuis  le  ventricule  gau- 
che jusqu'à  l'oreillette  droite;  l'autre  a 
son  couis  à  travers  les  poumons ,  depuis 
le  ventricule  droit  jusqu'à  l'oreillette 
gauche.  On  appelle  encore  circulation 
capillaire,  les  mouvemens  du  sang  et  des 
antres  fluides  dans  les  vaisseaux  capil- 
laires. 

Circulatoire,  adj.  circulatorius , 
qui  a  rapport  à  la  circulation  :  mouve- 
ment circulatoire. 

ClRCUMFUSA  ,  s.  m.  plur.  Mot  em- 
prunté du  latin,  ët  qui  signifie  choses  en- 
vironnantes :  c'est  le  nom  que  M.  Hallé 
a  donné  à  la  première  classe  des  choses 
qui  font  la  matière  de  l'hygiène.  Celte 
classe  comprend  l'atmosphère,  les  cli- 
mats ,  les  habitations,  en  un  mot  tout 
ce  qui  agit  habituellement  sur  l'homme 
J>ar  une  influence  extérieure  et  géné- 
rale. 

Cire,  s.  f.  cera;  un  des  matériaux 
Immédiats  des  végétaux.  Substance  in- 
flammable ,  jaune,  solide,  produite 
par  les  abeilles,  et  dont  elles  compo- 
sent les  alvéoles  dans  lesquelles  elles 
déposent  leur  provision  de  miel  ,  et 
«lèvent  leur  progéniture.  La  cire  fait  la 
fcase  du  cérat  et  de  plusieurs  antres 
composés  emplasliques.  — On  a  donné 
autrefois  le  nom  de  cire  des  oreilles  au 
cérumen,  p^oye^  ce  mot. 

Oroene.  Voyex  Ceroenf. 

Cirom  ,  genre  d'insectes.  Voy.  Aca- 
i»us. 

Ci n  rue  ,  s.  m.  cirrhus  ,  clavicula , 
fapftolus ,  hélix  (Bot.).  Filarneni  délié 
qui  su  roule  en  forme  de  tire-bouchon 


CI  S  i55 

antonr  des  corps  qui  avoisinentla  plante 
à  laquelle  il  appartient,  et  qui  sert  à  la 
fixer  à  ces  corps.  On  l'appelle  aussi 
vrille. 

CihrhÉ,  adj.  cirrhatus,  qni  affecte 
la  forme  ,  ou  remplit  les  fonctions  de 
cirrhe.  Une  feuille,  un  pétiole  cirrhés. 

Cirrheux,  adj .  cirrhosus,  termine 
en  véritable  cirrhe  :  tel  est  le  pétiole  de 
la  gesse. 

CirrhifÈre  ,  adj.  clrrhiferus ,  de  cir- 
rhus, cirrhe,  et  de  fero ,  je  porte;  qui 
porte  des, arrhes  ou  vrilles. 

Cirsocele  ,  s.  m.  ou  f.  cirsocele,  jci/i- 
c-ojui'àh,  de  xiferès,  varice,  et  de  xnx»  , 
hernie  ,  tumeur  ;  tumeur  formée  par  les 
veines  du  cordon  spermatique  deve- 
nues variqueuses.  C'est  la  même  chose 
que  varicocèle  qni  est  plus  usité. 

Ci r somph ale  ,  s.  m.  cirsomphalus  f 
de  icif  a-li,  vaiice  ,  et  de  o^pcUos ,  nom- 
bril :  proprement  varices  du  nombril  • 
mais  ce  nom  a  été  donné  à  la  dilatation 
anévrysmale  des  artères  de  cette  région. 
Inusité. 

Cirsophthalmie  ,  s.  f.  cirsoph- 
thahnia  ,  de  niça-lc ,  varice',  et  de 
cîSclKuoç,  œil  ;  ophthalmie  variqueuse. 
C'est  l'ophthalmie  ordinaire  poilée  h 
un  tcès-haut  degré,  et  dans  laquelle  les 
vaisseaux  de  la  conjonctive  sont  très- 
injectés.  Ce  nom  lui  a  clé  donné  par 
Lenest.  Inusité. 

Ciseau,  s.  m.  fabrile  scalprum,  ou- 
til de  menuisier  dont  on  a  fait  un  ins- 
trument chirurgical  qui  sert  à  retrancher 
des  os  les  portions  altérées. 

Ciseaux,  s.  m.  pl.  forfices  ,  instru- 
ment très-conuu  composé  de  deux  lames 
croisées  et  mobiles  sur  un  axe.  Les  ci- 
seaux dont  se  servent  les  chirurgiens 
sont  droits  ou  'courbes.  On  distingue 
parmi  ceux-ci  ceux  qui  sont  courbes  sur 
leur  plat ,  et  qu'on  appelle  aussi  ci- 
seaux à  cuiller  ,  et  ceux  qui  sont  cour- 
bés latéralement  :  ces  derniers  ne  sont 
plus  employés  ;  on  leur  préfère  les  ci- 
seaux coudés,  c'est-à-dire  dont  les 
lames  font  un  angle  plus  ou  moins  ob- 
tus avec  les  branches  ,  quoique  les  unes 
et  les  autres  se  trouvent  sur  Je  même 
plan. 

Ciste  ,  s.  m.  cistvs  ,  L.  ,  du 
grec,  m<m>ç,  boite,  capsule;  genre 
de  plantes  dont  toutes  les  espèces  por- 
tent leurs  semences  renfermées  dans  de 
petites  capsules  très-remarquables.  Ce 
genre  appartient  à  la  polyandrie  di- 
gynie,  JL.  j  famille  dus  cistes,  JT> 
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laquelle  il  a  donne'  son  nom.  L'espèce  Vire  semences  froides  majenres  des  an- 
seau  de   ciens. — Le  fruit  est  un  aliment 


de  l'Ile  de  Crète,  d'où  l'on  relire  la 
substance  résineuse  connue  sous  le  nom 
<le  ladanum  ou  labdanum. 

Cistes,  s.  m.  cisti  ;  famille  dcplnntes 
qui  constitue  l'ordre  vingtième  de  la 
classe  des  dicotylédones  polypétales  ,  à 
étamincs  bypogynes  (  système  de  Jus- 
sieu  ).  —  Calice  pentaphylle  :  corolle 
pentapétale  :  étamines  indéfinies  :  un 
slyle,un  stigmate  :  capsule  polysperme, 
multivalve  :  tiges  ligneuses  ou  herba- 
cées :  feuilles  alternes  ou  opposées,  avec 


ou  sans  stipules,  souvent  persistantes 
Fleurs  en  grappe,  simples,  roulées  en 
volute  avant  leur  épanouissement  ,  ou 
disposées  en  corymbe  :  embrvon  courbé 
ou  roulé  en  spirale ,  et  entouré  d'un  pé- 
ïisperme  charnu. 

Citerne,  s.  f.  cisterna  ,  de  kis-t*, 
coffre  ;  réservoir.  Les  anatomisles  ont 
donné  autrefois  le  nom  de  citerne  h  cer- 
taines parties  du  corps  qui  servent  de 
réservoir  à  quelques  humeurs  :  tel  est  le 
quatrième  ventricule  dn  cerveau  ;  lel  est 
encore  le  réservoir  de  Pecquet ,  nommé 
citerne  lombaire,  où  viennent  aboutir 
les  veines  lactées  qui  y  déposent  le 
chyle  transmis  de  là  dans  le  canal  tho- 
racliique.  Inusité. 

Citrate,  s.  m.  citras  ,  de  citrus  , 
citron.  Genre  de  sels  dont  l'acide  citri- 
que est  un  des  principes  constitnans. 

Citrin  ,  adj.  citrinus  ,  de  couleur 
de  citron.  Onguent  eitrin  ,  onguent 
dont  on  fait  souvent  usage  pour  le  trai- 
menf  de  la  gale  ,  et  qui  contient  une 
;  scez  grande  quantité  de  mercure  : 
il  a  les  inconvc'nicns  de  toutes  les  pré- 
parations mercurielles. 

Citrique,  adj.. eiiricus.,  qui  pro 
vient  du  citron  :  acide  citrique. 

Citron  ,  fruit  du  citronnier  ,  citrus 
medica,  L.  Orangers  ,  J.  Hespéridécs 
V.  Polyadelph.  ,  icosand.  \  .  X>  .  Italie 
France  mérid.  —  Le  suc  de  ce  fruit, 
étendu  d'eau,  est  un  rafraîchissant  des 
]  lus  agréables  ,  très-usité  dans  les  fiè- 
vres essentielles  ,  bilieuses  et  adynami- 
qncs.  L'écorce  est  tonique. 

Citronnelle  ,  s.  f.  surnom  que  l'on 
donne  à  deux  plantes  différentes  ,  la 
petite  absinthe  ,  artemisia  pontica ,  et 
la  mélisse  officinale  ,  mtlissa  offici- 
nal lis. 

Citrouille  ,  s.  f.  cucurbita  citrul- 
lus  ,  L.  Plante  du  genre  courge  ,  dont 
Ici  semences  sont  regardées  comme 
tempérantes  et  constituent  une  des  quu- 


Citta  ou  Cissa  ,  s.  f.  Mots  latins 
empruntés  du  grec  nlrta.  et  niant. 
Synonymes  de  pieu.  Inusités. 

Civette  ,  substance  en  partie  rési- 
neuse et  d'une  odeur  tics-agréable ,  qui 
se  sécrète  dans  une  poche  »i:née  près 
de  l'anus  du  vivcrra  \ibetha  mâle  et  fe- 
melle. La  civette  est  un  antispasmo- 
dique pour  ainsi  dire  inusité  aujourd'hui 
h  c*i use  de  sa  rareté. 

Clair,  adj.  limpidus  ,  pellucidus  , 
transparent,  limpide  :  se  dit  de  toute 
liqueur  qui  n'est  point  mêlée  de  ma- 
tières solides  ,  quelle  que  soit  la  ténuité 
de  celles-ci  ;  et  qui ,  lorsqu'elle  n'est 
pas  très-foncée  ,  est  parfaitement  trans- 
parente. Il  est  opposé  à  trouble.  L' urine 
claire  n'est  donc  pas  celle  qui  est  pâle 
nu  sans  couleur  comme  de  l'eau  ,  mais 
celle  qui  ne  tient  en  suspension  aucun 
corps  qui  en  trouble  la  tiausparence1 

Clairet,  s.  m.  clarttum  ,  infusion 
aromatique  dont  le.  vin  est  l'excipient  , 
et  à  laquelle  ou  ajoute  du  miel  ou  du 
sucre.  Inusité. 

ClangoRj  s.  m.  clangor ,  K\a.yyx, 
mot  employé  par  Hippocrate  pour  dé- 
signer le  bruit  d'une  voix  aigre  cl  sif- 
flante. Vogcl  en  a  fait  une  espèce  de  ma- 
ladie qui  répond  a  ia  paraphonie  de  Sau- 
vages cl  de  Cullen.  Inusité  en  fraucais. 

Clapier  ,  s.  m.  latihulum ,  dérivé 
du  grec  kXstttïiv  ,  cacher  ;  foyer  puru- 
lent caché  dans  les  chairs  ou  sous  la 
peau. 

Clarification,  s.  f.  clarifcatio  , , 
de  clarus,  clair,  et  de  facio  ,  je  fais: 
opération  qui  consisie  à  rendre  claire  , 
limpide,  une  liqueur  auparavant  trouble 
ou  louche.  Elle  comprend  la  dépuration, 
la  décantation  et  la  filfration.  V.  ces 
mots.  On  se  sert  ordinairement,  pour 
clarifier ,  de  blancs  d'oeufs  battus  qui 
enveloppent   facilement   les  matières 
suspendues  dans  un  liquide  ,  et  se  sé- 
parent avec  elles  ;  le  charbon  ,  le  car- 
bonate de  chaux  ,  l'alun  ,  les  acides  et 
l'alcool  ,    sont  aussi  quelquefois  em- 
ployés au  même  usage ,  à  cause  de  la 
propriété  qu'ils  ont  d'absorber  ou  de 
précipiter  plusieurs  des  substances  qui 
peuvent  troubler  la  transparence  d'une 
liqueur. 

Clarifié,  adj.  cianficatus.  Se  dit 
des  liquides  qu'on  a  soumis  à  la  clari- 
fication :  petit-lait  clarifié. 

Clarifier  ,  v.  a.  clarificarc,  rendre- 
clair.  K-  Clarification. 
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Classe  ,  s.  f.  classis ,  en  grec  nxua-iç , 
de  Hthàfa  ,  j'appelle  ,  je  convoque  : 
assemblage  ou  collection  d'un  grand 
nombre  d'individus.  Dans  les  divisions 
systématiques,  la  classe  occupe  le  pre- 
mier rang. 

Classification  ,  s.  f.  classificatio  , 
de  classis  ,  classe  ,  et  de  facto  ,  je  fais  : 
formation  des  classes;  distribution  mé- 
thodique ou  systématique  d'une  collec- 
tion d'êtres  ,  d'objets ,  de  choses  de 
quelque  nature  qu'elles  soient ,  en 
ciaises ,  ordres  ,  genres  ,  espèces  et  va- 
riétés. La  classification  des  êtres  natu- 
rels est  l'objet  des  méthodes  ou  des 
systèmes  des  naturalistes.  La  classifi- 
cation des  maladies  constitue  propre- 
ment la  nosologie. 

Claudication,  s.  f.  claudicatio , 
de  claudere  ,  boiter  ,  en  grec  X<i>\u>?i;  ; 
l'action  de  boiter  ;  effet  du  raccourcis- 
sement ou  de  l'allongement  d'un  des 
membres  inférieurs ,  ou  de  l'ankylose  de 
quelqu'une  des  articulations  qui  leur 
appartiennent  ,  o«  simplement  la  dou- 
leur qui  a  son  siège  dans  l'un  d'eux,  et 
qui  en  gêne  les  mouvemens.  —  Les 
vétérinaires  distinguent  trois  sortes  de 
claudication  ,  qui  sont  comme  autant 
de  degrés  differens  :  la  feinte ,  la  boi- 
terie  basse  ,  et  la  marche  à  trois  jambes. 
V.  ces  mots. 

Clavé  ou  Claviforme  ,  adj.  cla- 
vatus ,  de  clavus  ,  clou  5  qui  ressemble 
a  un  don  ,  ou  plutôt  à  une  massue  :  se 
dit ,  en  botanique  ,  des  parties  qui  vont 
en  augmentant  de  volume  depuis  leur 
point  d'insertion  jusqu'au  point  opposé. 

Claveau,  s.  m.  ou  Clavelée, 
s.  f.  pustula;  maladie  éruptive  et  con- 
tagieuse propre  aux  bêtes  à  laine  ,  et 
qui  parolt  avoir  beaucoup  d'analogie 
avec  la  petite-vérole.  Ces  deux  mots 
(  dérivés  de  clavus,  clou  )  ont  été  jus- 
qu'à piésent  employés  comme  syno- 
nymes. M.  Odier  a  proposé  de  leur 
donner  à  chacun  un  sens  précis,  d'ap- 
peler clavelée  la  maladie  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  et  claveau  le  virus  ren- 
ie, me  dans  les  pustules  qui  la  caracté- 
risent ,  virus  qui ,  ctantïnoculé,  peut  la 
transmettre  à  d'autres  individus.  Cette 
distinction  a  deja  été  adoptée  dans  le 
JJiet  des  Sciences  rne'd. 

Clavelée.  Voy.  Claveau. 

Clavel.sation,  s.  f.  inoculation 
de  la  clavelée. 

Cr.AvicuLArRE  ,  adj.  clavicularis  : 
qui  a  rapporta  la  clavicule. 

Clavicule,  s.  f.  clayicuL ,  dimin, 


CLT  i55 

de  clavis  (clef) ,  aussi  employé  dans  le 
même  sens,  en  grec  jasiJioy,  Kkt'iç  :  os 
qui  sert  d'arc-boutant  à  l'épaule,  et 
qu'on  a  comparé  à  la  clef  d'une  voûte. 
Il  s'articule  par  une  de  ses  extrémités 
avec  le  sternum,  et  par  l'autre  avec 
l'omoplate. 

Clavicule, adj.  claviculatus,  pour- 
vu de  clavicules  :  animaux  clavicules: 
tels  sont  les  singes. 

Clef,  s.  f.  clavis,  xxù;,  instru- 
ment qui  sert  à  fermer  et  à  ouvrir. 
Clef  de  trépan  (clavis  terebree)  ,  petit 
instrument  d'acier  employé  pour  dé- 
monter la  pyramide  et  la  séparer  de  la 
couronne  du  trépan.  Clef  de  forceps 
(clavis forcipis)  ,  autre  petit  instrument 
qui  sert  à  démonter  et  à  remonter  le 
fo  rceps.  C*lef  de  Garengeot  ou  clef  an~ 
glaise  (  clavis  anglica  )  ■  instrument 
dont  on  se  sert  pour  faire  l'extraction 
des  dents,  et  dont  Garengeot  passe  pour 
être  l'inventeur.  Il  a  éprouve  diverses 
modi  fications  :  on  distingue  aujourd'hui 
la  clef  à  pompe  ,  la  clef  à  pivot  et  la 
clef  à  noix-  —  On  a  aussi  appelé  clefs 
du  crâne  (claves  calvarifi)  de  petits  os 
qui  se  trouvent  quelquefois  placés  à  la 
jonction  de  quelques-uns  des  os  plats 
qui  forment  cette  voûte.  Ils  sont  plus 
connus  sous  le  nom  d'os  wormiens. 

Cleisagre  ,  s.  f.  cleisagra  ,  KXua-i- 
ypa.,  de  xxs/s,  clavicule,  et  de  âypa. , 
prise,  capture  :  goutte  fixée  vers  l'ar- 
ticulation de  la  clavicule  avec  le  ster- 
num. Mot  employé  par  Amb.  Paré. 
Inusité. 

Clématite  ,  s.  f.  clematis  ,  L.  Genre 
de  plantes  de  la polyandr.  poiygyn.,  L.j 
famille  des  renonculacées  ,  3.  Les  es- 
pèces clematis  créera  (  clématite  droite  , 
llammulc  )  ,  et  clematis  vitalba  (  aube- 
vigne,  viorne,  vigne  blanche,  herbe 
aux  gueux) ,  l'une  et  l'antre  indigènes 
et  vivaces,  sont  irritantes  et  peuvent 
être  employées  à  l'extérieur  avec  succès, 
surtout  la  première  contre  la  gale. 

Clepsïdre  ,  s.  f.  clepsydra  ,  «.Xi-^ù- 
fptt,  de  «xj^Tiiv  .  cacher,  et  de  ufiep  , 
eau  :  nom  de  diverses  machines  hy- 
drauliques en  usage  chez  les  anciens, 
et  d'un  instrument  dont  on  se  servoit 
du  temps  de  Paracelse  pour  conduire 
des  fumigations  dans  l'utérus.  Inusité. 

Clermont-Ferrand  (eaux  miné- 
rales de),  ville  capitale  du  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme.  Elles  sont  aci- 
dulés et  chaudes  '1  a.5  centigrades  +  o. 

Clignement,  s.  m.  conniventia, 
mouvement  par  lequel  on  rapproche  les 
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paupières  l'une  de  l'autre  ,  soit  pour  se 
garantir  d'une  trop  vive  lumière,  soit 
pour  apercevoir  plus  facilement  des 
objets  éloignes.  Ce  mot  vient  de  aXi- 
vsiv ,  baisser. 

Clignotante  (membrane),  mem- 
brane qui ,  chez  les  oiseaux  ,  se  trouve 
placée  entre  le  globe  de  l'oeil  et  les  pau- 
pières ,  et  que  l'animal  tire  à  volonté 
«comme  un  rideau  pour  se  garantir  de 
l'impression  de  la  kimière. 

Clignotement  ,  s.  m.  nictatio  , 
«lignement  prompt  et  répété  ;  mouve- 
ment par  lequel  on  ferme  subitement 
les  paupières  et  on  les  rouvre  immédia- 
tement après  :  ce  mouvement  est  pres- 
que involontaire  ;  il  est  habituel  chez 
certaines  personnes. 

Climactérique.  Voye\  Climaté 
bique. 

Climat,  s.  m.  clima  ,  x.xîy,it,  ré- 
gion ,  pays  dans  l'étendue  duquel  la 
température  et  les  autres  conditions  de 
l'atmosphère  sont  h-peu-pres  les  mêmes. 

Climatérique  ,  adj.  clim a iericus ou 
climactcr!tus,nKiy.ctHTtipiKoç,  de  xxîiua.ç, 
échelle  ,  degré  :  mot  qui  signifie  pro- 
prement par  échelons  ,  par  degrés  ,^cta 
«té  appliquépar  les  philosophes  de  l'an- 
tiquité à  certaines  périodes  de  la  vie 
qu'ils  regardoient  comme  critiques.~Les 
années  climatériques  étoient ,  suivant  les 
uns  ,  toutes  celles  de  la  vie  de  l'homme 
qui  sont  des  multiples  du  nombre  sept  : 
d'autres  n'ont  donné  ce  nom  qu'aux  an- 
nées qui  résultent  de  la  multiplication 
de  sept  par  un  nombre  impair  :  il  en  est 
qui  n'ont  admis  que  trois  climatériques  ; 
quelques-uns  enfin  ont  étendu  ce  nom 
aux  multiples  de  neuf  ;  mais  tous  ont  re- 
connu pour  climatérique  la  soixante- 
troisième  année  qu'on  a  nommé  \agran- 
de  climatérique,  parce  que  soixante-trois 
est  le  produit  de  sept  multiplié  par  neuf. 
Toute  cette  théorie  se  lie  h  la  doctrine 
des  nombres  de  Pythagore. 

Clinique  ,  adj.  clinicus  ,  xMvixoç,  de 
xm'vm  ,  Ht  ;  qui  a  rapport  au  lit.  Leçon 
clinique,  celle  qui  se  donne  au  ht  du  ma- 
lade. Médecine  clinique^  celle  qui  s'oc- 
cupe du  traitement  des  maladies  consi- 
dérées individuellement:  elle  est  aussi 
nommée  médecine  -  pratique.  Clinique 
est  pris  quelquefois  substantivement 
pour  école  clinique,  école  où  l'on  ap- 
prend à  connoître  les  maladies  sur  les 
malades  mêmes. 

Clinoïde,  adj-  clinoides  ,  nMvojid.iç, 
«le  *klv»  ,  lit ,  et  de  î!<Toç  ,  forme;  qui  a 
A;  J«  i ç>icmlvlao.ec  avec  un  ht,  Apophy- 


ses  clinoides  :  ce  sont  quatre  apophyse* 
qui  se  remarquent  à  la  face  supérieure 
du  corps  de  i'os  sphénoïde,  et  qu'on  a 
comparées  aux  quatre  colonnes  d'un  lit. 
On  les  distingue  en  antérieures  et  en 
postérieures. 

Cliquetis,  s.  m.  crepitus  ,  mot  for- 
mé par  imitation  pour  exprimer  le  bruit 
de  corps  solides  et  résistans  qui  se  heur- 
tent et  glissent  les  uns  sur  les  autres.  On 
disoit  autrefois  le  cliquetis  des  fragmens 
d'un  os  fracturé  ,  comme  on  dit  encore 
le  cliquetis  des  armes  ;  mais  on  rend  au- 
jourd'hui la  même  idée  par  le  mot  crépi* 
cation. 

ClisÉomètre,s.  m.  cliseometrum,  de 
jtMcriç ,  pente ,  inclinaison  ,  et  de  /j.tTpov 
mesure  ;  instrument  destiné  à  mesurer 
le  degré  d'inclinaison  du  bassin.  Cet  ins- 
trument a  été  proposé  et  décrit  succes- 
sivement par  M.  Stein  et  par  M.  Osian- 
der. 

Clitobis,  s.  m.  clitoris,  »x«i«r«jbîc * 
dexXeiTopiÇiiv,  toucher  souvent,  titil- 
ler; organe  susceptible  d'érection  ,  si- 
tué à  la  partie  supérieure  delà  vulve: 
sa  structure  est  analogue  à  celle  du  pé- 

uis*  *<!  • 

Clitorisme,  s.  m.  IVlot  imagine  par 

M.  Foumier,  pour  designer  l'abus  que 
les  femmes  font  quelquefois  de  leur  sexe 
lorsqu'elles  ont  un  clitoris  volumineux. 

Cloaque  ,  s.  m.  cloaca ,  de  cluere, 
purger,  qui  lui-même  vient  de  *VôÇ»i 
je  lave.  Canal  où  se  rendent,  dans  les 
oiseaux,  les  urines  et  les  matières  féca- 
les, et  qui  sert  en  même  temps  de  vagin 
ou  ovi-ductus  aux  femelles. 

Cloche,  s.f.  campana  ;  vase  de  verre, 
qui  a  la  forme  d'une  cloche  ou  plutôt 
d'un  cylindre  dont  la  partie  supérieure 
est  bombée  et  qui  sert  de  récipient.  — 
Cloche  se  prend  aussi  comme  synonyme 
d'ampoule;  c'est-a-dire  ,  pour  une  tu- 
meur formée  par  l'épiderme  soulevé  et 
remplie  de  sérosité. 

Cloison  ,  s.  m.  septum  ,  moyen  de 
séparation  entre  deux  cavités;  nom  don- 
ne en  anatomie  a  diverses  parties  qui 
servent  à  diviser  en  deux  une  cavité ,  ou 
h  séparer  une  cavité  d'une  autre.  1  elles 
sont  la  cloison  des  oreillettes, el celle  des 
ventricules  du  cœur;  la  cloison  des  fos- 
ses nasales  ;  la  cloison  des  sinus  fron- 
taux ;  la  cloison  transparente  ou  septum 
lucidum  (  septum  med.au  Ch.  )  qui 
est  outre  les  deux  ventricules  latéraux 
du  cerveau.  Le  voile  du  palais,  le  <l,n- 
pbrnsiue.'lc  utcdiasthi ,  diûcit-us  repli* 
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ie  la  dure-mère  ,  etc. ,  peuvent  être  con- 
sidérés comme  autant  de  cloisons.  Voy. 
Septdm.  —  En  botanique ,  on  nomme 
«toison  (  dissepimentum  )  toute  lame 
c] ut  partage  la  cavité  d'un  fruit  en  plu- 
sieurs loges  distinctes  où  sont  renfer- 
mées les  graines. 

Clonique  ,  adj.  cLonicus  ,  de  x\ovo{, 
tumulte  :  spasme  clonique ,  mouvement 
tumultueux,  irrégulier,  indépendant  de 
la  volonté.  V .  Spasme  et  Convulsion. 

Clonisme  ,  s.  m.  clonismus  (môme 
étyui.  ).  M.  Baumes  a  compris  ,  sous 
cette  dénomination  ,  les  maladies  qu'on 
,  lapportoient  autrefois  au  spasme  cloni- 
que ,  c'est-à-dire ,  les  convulsions  pro- 
prement dites. 

Cloporte  ,  s.  m.  oniscus,  L.  In- 
secte aptère,  pourvu  d'an  graud  nom- 
bre de  pieds  ,  ayant  le  corps  ovale  et 
aplati ,  les  yeux  immobiles,  les  antennes 
setacéesj  habitant  les  caves  et  les  lieux 
humides.  Il  passe  ponr  diurétique. 

Clou,  s.  m.  clavus ,  de  claudere  , 
•fermer  :  morceau  de  fer  ou  d'autre  mé- 
tal terminé  en  pointe  à  l'uue  de  ses  ex- 
trémités, et  offrant  vers  l'autre  un  ren- 
flement on  tète.  On  a  donné  ce  nom  par 
analogie,  en  médecine,  à  des  objets 
très-différens.  Le  mot  clou  est  souvent 
employé  comme  sytiinyme  de  furoncle 
(  V oyei  ce  mot  )  ;  il  paraît  cependant 
qu'on  comprend  aussi  sous  ce  nom  la 
tumeur  que  les  Grecs  ont  appelée  çu/ao.. 
Voye\  Phïïma.  On  a  aussi  appelé  clou 
une  tumeur  de  l'œil  qui  paroît  être  la 
même  que  le  staphylôme  (  J^oye\  ce 
jnot  ).  On  nomme  clou  hystérique  une 
douleur  de  tète  très-vive  ,  bornée  à  un 
seul  point  et  qui  affecte  particulièrement 
les  femmes  qui  sont  sujettes  aux  accès 
hystériques.  Enfin  ,  ou  appelle  elou  de 
girofle  la  fleur  entière  du  giroflier. 

Clou  de  rue  ou  Chicot,  s.  m.  Nom 
que  les  hippiatres  donnent  à  la  "mala- 
die locale  qui  est  produite  par  un  clou 
ou  tout  autre  corps  étranger  que  les 
ehevaux  et  autres  gros  bestiaux  prennent 
dans  la  rue  ou  à  la  campagne  ,  et  qui 
pénètre  dans  la  sole  de  corne,  dans  la 
Sole  charnue  ,  et  quelquefois  jusqu'à 
l'os  du  pied.  On  distingue  le  clou  de  rue 
«n  simple  ,  en  grave  et  en  iucurable.  Le 
premier  ne  perce  que  la  «oie  ou  la  four- 
chette charnue,  le  second  le  tendon  flé- 
chisseur du  pied  j  le  troisième  a  lieu 
lorsque  le  même  tendon  a  été  piqué  ,  et 
que  la  matière  ,  par  son  séjour,  a  rongé 
Iceartilage  de  l'os  de  la  noix,  ou  lors- 
|u'on  j  applique  des  onguens  causti- 
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qnes  on  corrosifs  ,  ou  enfin  lorsque  le 
clou  a  touché  l'os  de  la  noix  ou  de  la 
couronne. 

Cluwésie  ,  s.  f.  clunesia  ,  de  chines, 
lestasses.  Vogel  désigne  sous  ce  nom  1© 
phlegmon  qu.  a  son  siège  à  la  marge  d» 
1  unus.  Inusité. 

Clyssus,  s.  m.  clyssus,  *xutr<nc,  de 
*M<siv,  lavei-  ,  ou  de  xxufw  y  fluctua- 
tion. Mot  employé  par  les  anciens  chi- 
mistes pour  désigner  les  médicamens 
obtenus  par  la  détonnation  du  nitie 
dont  ils  concentroient  les  vapeurs  -  jjs 
les  regardoient  comme  une  sorte'  de 
quintescence  à  laquelle  ils  attiibuoiens 
de  grandes  propriétés.  Le  clyssus  de: 
nitre  étoit  le  produit  volatil  de  Ja  déton- 
nation du  nitre  par  le  charbon  ;  le  clys- 
sus de  soufre  et  celui  tV  antimoine  !• 
résultat  de  la  décomposition  du  même 
sel  par  le  soufre  ou  par  l'antimoine  c 
tons  ces  produits  sont  de  même  nature  - 
ils  sont  formés  de  gaz  azote  et  de  eas 
oxygène.  8 

ClystÈre,  s.  ra.  clyster,  clyste* 
rium  ,  clysma,  clysmus ,  enema ,  en  gres 
xM/n-Mf  ou  xxum-tiptw  ,  dont  la  racine, 
est  x.hvÇuv  ,  laver  :  lavement ,  injection 
d'un  liquide  faite  par  l'anus  dans  le* 
gros  intestins,  au  moyen  d'une  se- 
ringne. 

Cnesme,  s.  m.  cnesmus,  hvut/uos 
synonyme  de  prurit,  démangeaison! 
Se  trouve  dans  Galien.  Inusité. 

Coagulant,  adj.  coagulant  qui 
coagule,  qui  épaissit,  qui  donne  de  la 
consistance,  delà  solidité  à  ce  qui  étoi^ 
fluide  ;  qui  a  la  propriété  de  faire  cailler 
le  lait,  de  coaguler  le  saug,  etc.  L'ad- 
mission de  remèdes  ou  de  poisons  coa.- 
gulans  tient  à  l'opinion  erronée  où 
1  on  étoit  autrefois  que  les  substances 
introduites  dans  l'économie  vivante 
agissent  sur  les  humeurs  comme  elle* 
le  feraient  hors  du  corps. 

Coagulation,  s.  f.  coagnlath, 
phénomène  dans  lequel  un  liquide  se 
prend  tout-à-coup  en  masse  solide  et 
tremblante;  ou  passage  subit  d'un  corps 
liquide  à  l'état  mou.  C'est  une  sorte 
de  solidification  propre  à  certaines  hu- 
meurs des  animaux  et  à  quelques  sucs 
végétaux  :  tels  sont,  le  lait ,  la  lymphe, 
le  sang  ,  les  sucs  de  pommes,  de  gro- 
seilles ?  et  en  général  tous  les  liquidée 
qui  contiennent  une  quantité  notable, 
d'albumine  ou  de  gélatine. 

Coagulum  ,  s.,  m.  Mot  latin  qu-j 
signifie  présure,  substance  qui  sert  à 


# 


m       c  o  c 

faire  cailler  le  lail  ;  eu  le  transportant 
dans  noue  langue,  ou  en  a  altéré  la 
signification,  et  on  entend  par  coagulum 
la  partie  caillée  d'un  fluide  susceptible 
de  se  coaguler. 

CoalescenCE ,  s.  f.  coahscentia, 
de  coalescere ,  dont  les  racines  sont 
alere,  se  nourrir  ,  et  cum,  avec  :  union 
ou  adhérence  de  parties  auparavant 
séparées,  comme  on  l'observe  dans  la 
guérison  des  plaies  simples  ou  dans  les 
adhésions  contre  nature.  Peu  usité. 

Coalition  ,  s.  f.  coalitio  (  même 
étymol.  )  ,  synonyme  de  coalescence  , 
suivant  les  uns;  indiquant ,  suivant  les 
auties,  l'action  de  plusieurs  parties 
organiques  qui  reçoivent  une  même 
nutrition.  Inusité. 

Coaptation ,  s.  f.  coaptatio,  de 
apeare ,  ajuster,  accommoder,  et  de 
cum  ,  avec  :  action  d'adapter  l'un  à 
ï'autre  les  deux  fragmens  d'un  os  ftac- 
luié,  ou  de  remettre  à  sa  place  un  os 
luxé.  11  est  presque  toujours  nécessaire 
de  faire  précéder  la  coaptation  de  l'ex- 
tension et  de  la  contre-extension. 

CoARCTAtion  ,  s.  f.  coarctatio ,  de 
eoarctare ,  rétrécir  ;  rétrécissement  :  la 
coarctation  de  V urètre.  Dans  Aviceune, 
il  signifie  la  petitesse  du  pouls.  Inusité. 

COAKTICULATION.  AbARTICD- 
1AT10N  . 

'  Cobalt  ouCobolt,  s.  m.  cobaltnm, 
métal  cassant  et  oxydable  ,  grenu  ,  fin  , 
d'un  blanc  rosé,  difficile  à  fondre, 
devenant  bleu  en  se  fondant  avec  le 
verre.  Ce  métal  paroît  être  sans  action 
sur  l'économie  animale;  les  mines  qui 
le  fournissent  contiennent  toujours  une 
certaine  quantité  d'arsenic  :  voilà  pour- 
quoi il  est  dangereux  lorsqu'il  n'a  pas 
été  bien  purifié.  Ce  qu'on  appelle 
poudre  de  Cobalt ,  ou  poudre  aux  mou- 
ches ,  est  un  oxyde  noir  d'arsenic  uni 
h  une  très-petite  quantité  de  cobalt. 

Coccinelle  ,  s.  f.  coccinclla,  genre 
d'insectes  dont  une  espèce,  la  coccinelle 
à  sept  points  (  C.  septem  punctata,  L.  ) 
a  élé  recommandée  comme  anli-odon- 
talgiquc. 

CoCCTGiEN,  adj.  coccyger^;  qui  ap- 
partient au  coccyx.  Ligament  coccy- 
gien  ,  muscles  coccygiens,  au  nombre  de 
deux,  suivant  Winslow  ,  l'un  anté- 
rieur ,  qui  est  l'ischio-coccygicn  ,  et 
l'autre  postérieur  ou  sacro-coccygicri.  ' 

CoCCYGlo-ANAL ,  adj.  coccygio-ana- 
lis;  qui  appartient  au  coccyxet  à  l'anus. 
muscle  coccygio-anal  :  c'est  ainsi  que 
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M.  Cliaussîer  appelle  le  sphincter  ex- 
terne de  l'anus. 

Coccyx,  s.  m.  coccyx,  en  grec 
xoxjcw^,  qui  proprement  signifie  cou- 
cou :  nom  donné  h  un  petit  os  situé  à 
Ja  partie  inférieure  et  postérieure  du 
buhsin  ,  à  cause  de  la  ressemblance 
qu'on  a  cru  lui  trouver  avec  le  bec  d'un 
coucou. 

Cochée,  s.  f.  cochia,  cocchia  ou 
cocheia,  de  xoxkoî,  baie,  graine  ,  ou 
de  xo^oç ,  écoulement  abondant  d'hu- 
meurs; nom  d'une  espèce  de  pilules 
officinales  ;  il  leur  vient  ou  de  leur 
forme  qui  ressemble  à  celle  d'une 
graine ,  ou  de  leur  destination  qni  est 
d'évacuer. 

Cochemar.  Voye\  Cauchemar. 
Cochenille  ,  s.  t.  coccinclla  ,  coc- 
cus  cacti ,  L.  ,  insecte  bémipière  du 
genre  coccus,  L.  ,dont  le  suc  donne  la 
belle  écarlate.  —  Graine  d'une  espèce 
de  chêne  vert ,  dont  le  véritable  nom 
est  kermès. 

Cochléaria  ,  s.  m.  cochlearia  offi- 
cinalis ,  L.  tétradynam.  silicul.  ,  L.  ; 
crucifères  ,  J.  <?  •  Plante  très-âcre ,  qui 
est  un  puissant  stimulant  et  un  des 
meilleurs  anti-scorbutiques.  Elle  fait 
partie  de  toutes  les  préparations  offi- 
cinales qu'on  emploie  pour  lescoibut. 

Cocon  ,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  la 
cavité  ovoïde  que  se  construit  le  'ver-à- 
soie  ou  la  chenille  du  bombyx  mori,  en 
filant  sa  soie  avant,  de  se  transformer  en 
chrysalide;  c'est  en  dévidant  les  cocons 
qu'on  obtient  la  soie  dont  l'industrie 
humaine  tire  un  si  graud  parti  pour  les 
usages  domestiques. 

Coction  ,  s.  f.  coctio  ,  de  coquere , 
coctum  ,  cuirej  action  de  cuire.  Effet 
d'une  chaleur  soutenue  sur  lesmatièns 
animales  et  végétales.  Dans  ce  sens,  ce 
mot  est  presque  synonyme  de  cuisson  ; 
cependant  celui-ci  est  employé  de  pré- 
férence quand  il  s'agit  des  substances 
alimentaires  soumises  à  l'action  du 
feu ,  et  le  mot  coction  s'applique  plus 
spécialement  aux  matières  qu'on  sou- 
met à  la  même  action  comme  objet 
d'expérience.  Ainsi  l'on  dit  que  tel 
aliment,  pour  être  digère,  a  besoin 
d'avoir  éprouvé  un  certain  degré  de 
cuisson.  On  dit  au  contraire  que  tel  ti  isu 
se  racornit  par  la  coction.  —  Le  mot 
latin  coctio  a  été  employé  aussi  dans  le 
'  même  sens  que  le  mot  français  diges- 
tion ,  parce  que  les  anciens  comparoient 
cette  fonction  à  la  cuisson  des  uliirwn». 
C'est  par  si.itc  des  mêmes  théories  qu'ils 
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se  sont  servi  du  mol  coction  ,  pour  de- 
signer le  moment  «le  la  maladie  qui 
précède  le  déclin  des  accidens,  parce 
qu'ils  ont  supposé  que  Ion  le  maladie 
etoit  duc  à  une  humeur  viciée,  qui 
d'aboi  il  étoit  dans  un  état  de  crudité , 
et  ncpouvoilêtre  éliminée  qu'après 
avoir  subi  une  certaine  coction. 

Cocyte  ,  s.  m.  cocyta  ,  de  zuicvt<iç  , 
pleurs  ,  lamentation  :  nom  que  les  an- 
ciens poètes  ont  donné  a  on  des  fleuves 
des  enfers.  Linné  a  employé  ce  mot 
pour  désigner  la  douleur  qui  résulte  de 
l'introduction  d'un  animal  venimeux 
sous  la  peau.  1 . 

Codacapale  ,  s.  m.  codagapala. 
C'est  le  nom  qu'on  donne  au  Malabar 
an  ntr  'wm  anti-dysentericum ,  L.  ,  arbre 
du  Malabar  et  deCeylan,  dontl'écorce, 
amère  et  aromatique  .  est  spécialement 
préconisée  contre  la  dysenterie.  Inusité 
en  Europe. 

Code,  s.  m.  codex.  Ce  mot,  qui 
proprement  signifie  no  recueil  de  lois, 
est  employé  depuis  peu  pour  designer 
un  recueil  de  formules  médicinales  ap- 
prouvées. C'est  ainsi  qu'on  dit  :  un 
code  pharmaceutique ,  le  code  de  P ar- 
ment ier ,  etc. 

Cov£x,s.m.  Motlatin  transpoi  lédans 
notre  langue ,  et  qui  signifie  livre,  la- 
blettes  ,  collection  de  lois.  C'est  dans  ce 
dernier  sens  qu'il  est  employé  en  méde- 
cine,où  il  désigne  une  collection  de  re- 
cettes ou  deformules,  d'après  lesquelles 
on  doit  préparer  les  médicamens  dans  un 
pays  quelconque.  Ce  mot  est  synonyme 
de  dispensaire, antidotaiieclpharmaco- 
pée.  En  France.on  appelle  simplement  le 
codex  ,  le  recueil  des  formules  adoptées 
par  la  Faculté  de  Paiis  :  Codex  pari- 
siensis. 

Cœcum.  Voy.  CÉCUM. 
Coeffe.  Vuyei  Coiffe. 
CazLiAQUE,  adj.  ccelicacus,  de  xoim», 
alvus,  ventre  ,  intestin  ;  qui  a  .apport 
aux  mteslms.—  Artère  cœliaque  (  opis- 
tlio-gasinque,  Ch.)  5  nom  du  tronc  com- 
mun des  a,  lèrcs  stomachique,  hépatique 
ctsplcmque.  -  Flux  caimque  (  morbus 
e*l,acus)  :  sorte  de  diarrhée  dans  la- 
quelle on  rend  le  chyle  ou  plutôt  le 
chyme  ,  sans  aucune  altération. 

Cœloma  ,  s  m.  caloma,  ^Kmu*. ,. 
de  «*,aoV,  cavte.  N„m  do,,„,  „arGa- 
l.en  etpar  Paul  d'A%i„c,  à  une  espèce 
d  ulcère  de  la  «:<"  "ée.  Inusité 

Crctvoi-ociE  ,  s.  f.  caaologia  ,  de 
«»vof,  commun,  et  de  J*>oc ,  discours  ; 
discours  commun  à  pWm*  j  cou*ui- 
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talion  signée  de  plusieurs  médecins. 
Inusité'. 

Coercible  ,  adj.  coercibilis  ,  de 
coercere  ,  rassembler  ;  susceptible  d'être 
rassemble  ou  resserre  dans  un  moindre 
espace.  Tous  les  gaz  sont  coercibles. 

Coercitif,,  adj.  coercitivus ,  de 
coercere,  réprimer,  contraindre.  On 
nomme  force  coercitive ,  la  résistance 
que  le  fer  ou  l'acier  oppose  à  l'action 
d  un  ornant  qui  tend  à  le  transformer 
lui-même  en  nn  aun  e  aimant. 

Coeur  ,  s.  m.  cor,  *Up,  Kif  ou  x«r 
à>a.,  organe  conoide,  cieux et  museu- 
leux  ,  renfeimé  dans  le  péricaide  et 
situe  entre  les  deux  poumons  vers  la 
partie  moyenne  delà  poitrine.étun  peu. 
à  gauche  :  c'est  le  principal  agent  de  la 
circulation, du  sang.  Il  présente  chez 
1  homme  et  les  quadrupèdes  quatre  ca- 
vités, deux  qu'on  nomme  ventricules , 
et  deux  appelées  oreillettes.  Chaque 
oreillette  communique  avec  le  ventri- 
cule du  même  côlé;  mais  il  n'y  a  point 
de  communication  directe  entre  les  "deux 
oreillettes  ni  entie  les  deux  vcntiicules, 
ce  qui  fait  que  quelques  anatomistes 
ont  considéie  le  coeur  des  mammifères 
comme  un  organe  double  ,  et  ont  dis- 
tingué deux  cœurs  ,  l'un  droit ,  destine 
au  sang  noir,  cl  l'autre  gauche  ,  seivant 
de  réservoir  au  sang  rouge. 

Cohabitation,  s.  f.  cohabitaiio, 
de  cum,  avec,  et  dehabitare,  habiter  ; 
action  de  demeurer,  d'habiter  ensemble. 
—  Se  dit,  en  médecine  légale  ,  de  i'acie 
par  lequel  le  mariage  est  consommé  ; 
acte  nommé  aussi  copulation  ou  coït. 

Cohérence  ,  s.  f.  cohœrentia,  de 
cum,  avec.,  ei  de  hcerere  ,  adhérer:  ad- 
hérence réciproque  de  plusieurs  corps 
ou  des  difrèi  entes  paities  d'un  même 
coips. 

Cohesioiy  ,  s.  f.  coheesio  (  même  cty- 
mol.  ).  Action  par  laquelle  les  molé- 
cules intégrantes  d'un  corps  se  tiennent 
unies;  résultai  de  cette  action.  La  c'ohe- 
it'p/z.des  paities  d'un  coips  s'oppose  à 
leur  séparation,  sojt  mécanique ,  soit 
chimique.  La  cohésion  ,  ou  force  de 
cohésion  ,  est  plus  grande  dans  les  sub- 
stances solides  que  dans  les  liquides. 
^  CotioBATiow  ,  s.  f.  cohobatio  ,  de 
l'arabe  ôohob ,  cohoph  ,  distillation  réi- 
térée qu'on  fait  en  reversant  le  liquide 
dislille  sur  le  lésidu. 

Coiffe,  s.  f.  pileus,  portion  des  enve- 
loppes du  fœtus  dans  la  matrice,  dont 
sa  léle  se  trouve  quelquefois  recouvcitc 
au  montant  de  lu  naissance,  et  qu'on 
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regarde  comme  d'un  heureux  augure. 
De  là  celte  expression  proverbiale  :  être 
né  coiffé.  —  En  botanique  ,  on  nomme 
coiffe  (en  lalin  calyptra  )  ,  une  enve- 
loppe membraneuse  qui  recouvre  l'urne 
ou  plutôt  l'opercule  des  mousses. 

Coïncidence  ,  s.  f.  coincidentia  ,  de 
coincidere  ,  coïncider,  tomber  ensemble 
se  rencontrer  ;  réunion,  concours.C'est 
à  la  coïncidence  des  rayons  lumineux 
sur  la  rétine  qu'est  due  la  netteté  de  la 
■vision.  —  On  a  aussi  rendu  par  coinci- 
dentia ,  coïncidence,  le  mot  Trstfs/^r 
«w»«c  ,  dont  s'est  servi  Galien  pour 
désigner  une  sorte  de  cécité  produite  , 
suivant  lui ,  par  une  humeur  extravasée 
qui  vient  de  la  base  du  cerveau,  et 
bouche  le  trou  optique  par  où  les  an 
siens  croyoient  qne  la  vision  s'exer 

coït.  ,  . 

*  Coïncident  ,  adj.  coincidens  (même 
élym.)  ,  qui  coïncide.  Symptômes  coin- 
cidens :  ce  sont  ceux  qui  se  montrent 
à-la-iois  dans  la  même  maladie. 

Coindicant  ,  adj.  coindicans  (en 
grec  <ruïsviT4tKvù1«4Vot)  ,  de  cum  ,  avec  , 
et  de  indicare  ,  indiquer  5  qui  s'indique 
avec  un  autre.  Signes  coindicans  :  ce 
sont  ceux  qui  concourent  à  indiquer 
l'usage  de  tel  ou  tel  remède. 

Coïndication  ,  s.    f.  coindicatio 

(même  étym.  )  ,  concur 
rence  des  signes  coindicans. 

Coing  ,  s.  m.  malum  cydomum  ;  truit 
du  pyrus  tydonia  ,  L.  Lcosândf.  penta- 
cyn  ,  L.  ;  rosacées,  J.  fc  .  France  - 
Ce  fruit  est  un  astringent  d  une  odeur 
«t  d'une  saveur  agréables  :  on  ne  l  em- 
ploie guère  qu'en  sirop:  ses  semences 
sont  très-mucilagineuses. 

Coït  ,  s.  m.  eoitus;  acte  de  la  gé- 
nération :  accouplement  du  mâle  et  de 
la  femelle  ,  et  en  particulier  de  1  homme 
et  de  la  femme. 

Col  ,  s.  m.  collum  ,  at/^nv  ;  partie 
du  corps  qui  est  entre  la  téte  et  la  poi- 
trine :  dans  ce  sens  ,  l'Académie  veut 
qu'on  écrive  et  prononce  cou  ;  les  ana 
tomistes  ont  cependant  retenu  la  pre- 
mière expression ,  et  l'on  dit  indiffé- 
remment col  ou  cou  en  parlant  de  cette 
partie  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  des 
suivantes  qui  ont  exclusivement  le  nom 
de  col,  quoiqu'il  leur  ail  été  donne  par 
«nalofficavec  le  cou  proprement  dit. 

Cor-  de  l'astragale,  collum  as- 
tranali.  Enfoncement  plus  marque  ra- 
férieurementqtte  supérieurement  et  qui 
sépare  le  corps  de  Cet  os  do  son  extré- 
mité antérieure. 
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Col  des  côtes  ,  collum  costarum  \ 
partie  étroite  qui  se  remarque  entre  la 
tète  des  côtes  et  l'éminence  qu'on  nom- 
me leur  tuhérositc. 

Col  ou  Collet  des  dents  ,  collum 
dentium;  partie  des  dents  qui  se  trouve 
entre  la  couronne  et  la  racine;  elle  a' 
très-peu  d'étendue  et  n'est  marquée  par 
aucun  rétrécissement  dans  les  dents  in- 
cisives et  canines 

Col  du  fémur  ,  collum  femoris  1 
partie  rétrécie  et  allongée  qui  s'élend 
de  la  tête  de  cet  os  aux  deux  Hochan- 
te rs 

Col  du  grand  os  ,  collum  ossis  ca- 
pitaux rainure  circulaire  qui  se  remar- 
que autour  de  la  têle  de  cet  os. 

Col  de  l'humérus,  collum  humeri 
11  faut  distinguer  ,  à  l'égard  de  cet  os  , 
le  col  anatomique  du  col  chirurgical  :  le 
premier  est  un  rétrécissement  large  de 
quelques  ligues  au  plus  ,  qui  circonscrit 
la  tête  de  l'humérus  et  la  sépare  de  ses 
deux  tubérosités  ;  le  second  se  trouve 
placé  immédiatement  au-dessous  de  ces 
tubérosités  ,  else  continue  avec  le  corps 
de  l'os  sans  qu'il  existe  entre  l'un  et 
l'autre  aucune  ligne  de  démarcation. 
C'est  dans  ce  dernier  sens  qu'on  parle 
ordinairement  des  fractures  du  col  de 
l'humérus. 

Col  de  la  matrice  ,  collum  uteri 
c'est  la  partie  de  ce  viscère  qui  avoi 
sine  son  orifice  appelé  museau  de  tan- 
che ,  partie  qui  esl  étroite  et  allongée 
à-peu-près  comme  le  col  d'une  bou- 
teille. 

Col  de  l'os  maxillaire  W» 
rieur  ,  collum  mandibula  inférions  ; 
rétrécissement  qui  s'observe  de  chaque 
côté  de  cet  os  au-dessous  de  ses  con- 
dylcs. 

Col  de  l'omoplate,  collum^sca- 
puli  ;  amincissemen  t  que  présente  l'anglu 
antérieur  et  externe  de  l'omoplate  der 
rière  la  cavité  glénoïde. 

Col  bu  péroné,  collum  fibula; 
léger  rétrécissement  situé  au-dessous  rte 
la  tête,  ou  extrémité  supérieure  c 
péroné. 

Col  du  radius  ,  collum  radii  ;  partie 
erélc  ,  de  la  longueur  d'un  travers  de 
doigt  au  plus  ,  et  qui  supporte  la  parti- 
articulaire  de  l'extrémité  supérieure  a 
cet  os. 

Col  de  la  tessie  ,  collum  vesicx  ; 
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I  partie  antérieure  de  la  base  de  la  vessie  , 
qui  a  la  forme  d'un  goulot  utoWk 
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CotATURE  ,  s.  f.  colacara ,  de  colare, 
couler  :  se  dit  de  l'opération  pharma- 
ceutique qu'on  nomme  filtration ,  mais 
plus  ordinairement  du  liquide  filtre. 

Colchique  automnal,  colchicum 
autumnale,  L.  ;  hcXandr.  nigyn.  L.  ; 
joncs,  Uesf.  ï) .  Europe  méridionale. 
—  Le  bulbe  de  cette  plante  est  diuré- 
tique et  un  peu  éinétique.  II  est  succé- 
dané de  la  scille. 

Colcothar,  s.  m.  colcothar  ;  oxyde 
de  fer  rouge  provenant  de  la  décompo- 
sition du  sulfate  de  fer  par  le  feu.  On 
le  nomme  aussi  chalcite.  K oy.  Sulfate 
de  FER. 

ColÉoptère  ,  s.  m.  et  adj.  ,  coleop- 
terus ,  du  grec  xoteoç ,  enveloppe,  et  de 
frTifov ,  aile  ;  nom  d'un  ordre  d'insectes 
ui  ont  les  ailes  en  étui:  c'est-â-dire , 
ont  les  deux  ailes  supérieures  sont 
ordinairement  dures  ,  épaisses  ,  courtes , 
et  servent  de  fourreau  aux  inférieures, 
qui  sont  membraneuses  et  se  plient  en 
travers.  (  Hist.  nat.  ). 

Colère  ,  s.  t.  ira  ,  furor  brevis  ;  vio- 
lente émotion  de  î'auie,  accès  momen- 
tané de  fureur ,  qui  paroît  agir  d'abord 
sur  le  genre  nerveux ,  ensuite  sur  le 
système  sanguin  en  général,  et  parti- 
culièrement sur  celai  de  la  têts. 

Colique  ,  adj.  colicus  ,  xaMnot,  de 
xffl/.ov  ,  le  colon;  qui  appartient  au  co- 
lon. Artères  coliques  :  elles  sont  au 
nombre  de  six  ,  dont  trois,  fournies  par 
la  mesentérique  supérieure  ,  sont  appe- 
lées coliques  droites;  et  trois,  venant 
de  l'inférieure  ,  portent  le  nom  de  co- 
liques gauches.  Toutes  se  dirigent  vers 
Pinteslin  colon  en  passant  entre  Jes 
deux  feuillets  du  péritoine  qui  forment 
le  raéso^-colon  ou  elles  se  ramifient  et 
s'anastomosent  les  unes  avec  les  au- 
tres. La  première  colique  droite  est  en- 
core appelée  colique  droite  supérieure 
(  méso  -  colique,  Ch.  );  la  seconde  , 
colique  droite  moyenne  (  colique  droite, 
Ch.);  et  la  troisième,  colique  droite 
inférieure  ou  iliocolique  (caecale,  Ch.). 
Des  trois  coliques  gauches  ,  la  première 
ou  supérieure  est  nommée, par  M.Chaus- 
«ier  ,  grande  colique  gauche  ;  la  seconde 
ou  moyenne  n'est  pas  distinguée  de  la 
précédente  ,  parce  qu'elle  naît  souvent 
d'un  tronc  qui  lui  est  commun  avec  elle, 
«t  la  troisième  est  appelée,  par  le  même 
professeur  ,  petite  colique  gauche.  A  ces 
artères  correspondent  autant  (h  veines 
qui  vont  se  décharger  dans  la  grande  et 
la  petite  mésaraïques.  , 

Colique,  s.  f.  colica,  x«pmk»  «fi«t- 
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flsa-iç;  sorte  de  douleur  qui  a  son  siège 
dans  l'intestin  colon.  Tel  est  le  sens  ri- 
goureux de  ce  mot  conformément  h  l'é- 
tymologie.  Cependant  on  l'eutend  en- 
core non-seulement  des  douleurs  qui  ont 
leur  siège  dans  les  intestins  grêles  ,  mais 
même  de  celles  qui  affectent  les  autres 
viscères  de  l'abdomen.  On  trouvera, 
ci-après  les  diverses  maladies  qui  ont 
reçu  le  nom  de  colique. 

Colique  bilieuse  ,  colica  biliosa  ; 
colique  qui  est  occasionnée  par  la  sura- 
bondance de  la  bile. 

Colique  convulstve.  V.  Colique: 

SPASMODIQUE. 

Colique  d'estomac,  colica  ventri- 
citli;  douleur  qui  a  son  siège  à  l'esto- 
mac, autrement  nommée  cardialgie. 

Colique  flAtulentEj  flatueuse; 
ou  venteuse  ,  colica  flatulenta;  co»- 
lique  occasionnée  par  le  dégagement 
des  ;;az  intestinaux. 

Colique  hémorrhoïdale  ,  colica: 
hœmorrhoidalis  ;  espèce  de  colique  mé- 
tastatique  déterminée  par  la  suppres- 
sion du  flux  hemorrhoïdal. 

Colique  hépatique  ,  colica  hepa- 
tica  ;  douleur  qui  a  son  siège  à  la  région, 
du  foie  ,  principalement  vers  la  vési- 
cule du  fiel ,  et  qui  est  occasionnée  par 
le  passage  de  quelque  calcul  biliaire  à 
travers  les  conduits  cystique  et  cholé- 
doque 

Colique  inflammatoire  ,  colica 
inflammatoria  ;  colique  accompagnée 
de  fièvre  ,  le  plus  souvent  de  nature  in- 
flammatoire, et  due  a  l'inflammation 
de  quelqu'une  des  tuniques  des  intes- 
tins. 

Colique  de  Madrid,  colica  ma- 
tritensis;  colique  qui  est  endémique 
dans  plusieurs  provinces  d'Espagne, 
et  dont  la  nature  n'est  pas  cneoie  bien 
déterminée.  Ses  symptômes  ressemblent 
beaucoup  à  ceux  de  la  colique  de  plomb. 

Colique  menstruelle  ,  colica 
menstrualis ;  torique  qui  précède  ou 
accompagne  l'évacuation  menstruelle 
propre  aux  femmes  ,  ou  bien  qui  est 
due  à  la  suppression  de  celle  évacua- 
tion. 

Colique  métallique.  /^.Colique 

DE  PLOMB. 

Colique  metastatique  ,  colica  à 
inetastasi }  colique  qui  reconnoll  pour 
cause  la  suppression  de  quelque  éva- 
cuation habituelle  ou  de  quelque  affec- 
tion cutanée. 

Colique  de  miserere  ,  nom  que  le 
vulgaire  a.  donné  a  une  colique  extrè- 
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rnement  violente ,  parce  que  les  mal- 
heureux qui  en  sont  atteints  sont  dans 
un  état  vraiment  digne  de  compassion. 
Les  anciens  l'appelpient  Haut  ou  pas- 
sion iliaque.  Voy  Ilmus. 

Colique  néphrétique,  colica  ne- 
phretica  ;  douleur  qui  a  son  siège  dans 
les  reins  ,  et  qui  est  due  soit  a  l'inflam- 
mation de  ces  organes,  soit  à  l'irritation 
produite  par  quelque  calcul  qui  s'y  est 
développé. 

Colique  nerveuse.  Voy.  Colique 

SPASMODIQUE. 

Colique  de  plomb,  nommée  aussi 
colique  métallique,  colique  des  plom- 
biers ,  colique  des  peintres ,  colique  de 
Poitou  ,  rachialgie  ,  etc. ,  colica  picto- 
num,  etc.;  colique  d'un  genre  parti- 
culier, et  qui  affecte  exclusivement  ceux 
qui  travaillent  le  plomb,  qui  le  manient 
ou  qui  en  font  un  usage  quelconque, 

Colique  saturnine,  colica  s atur- 
nina.  Voy.  Colique  de  plomb. 

Colique  spasmodique  ou  ner- 
Teuse  ,  colica  spasmodica  ;  colique 
qui  n'est  ni  inflammatoire  ni  bilieuse, 
ci  qui  paroît  due  à  une  lésion  particu- 
lière des  propriétés  vitales  du  système 
nerveux  des  intestins.  Quelques  au- 
teurs y  ont  rapporté  la  colique  de  plomb. 

Colique  stercorale,  colica  ster- 
corea  ;  espèce  de  colique  qu'on  attribue 
à  la  rétention  des  matières  fécales  dans 
les  intestins;  mais  celte  rétenlion  elle- 
même  est  un  effet  qui  peut  reconnoître 
pour  cause  celle-'a  même  qui  détermine 
les  douleurs  de  colique. 

Colique  utérine,  colica  uterina; 
douleur  qui  a  son  siège  dans  la  matrice  , 
et  que  quelques  auteurs  ont  nommée 
hystéralgie. 

Colique  tenteuSe.  V .  Colique 

FLATULENTE. 

Colique  vermineusé,  colica  ver- 
minosa  ;  colique  causée  par  la  présence 
de  vers  dans  les  inteslins. 

CotLAPSUS ,  s.  m.  Mot  latin  qui  si- 
gnifie chute,  et  que  Cullena  employé 
poilr  désigner  la  diminution  subite  de 
l'énergie  du  cerveau  ou  des  forces  ner- 
veuses. 

Collatéral,  adj.  collaterahs ,  de 
cum,  avec,  et  de  latus ,  gén.  lateris, 
c6lé;'qui  accompagne,  qui  marche  a 
coté.  Artères  collatérales  du  bras  .-ar- 
tères fournies  par  la  brachiale  (humé- 
rale.jCh.),  ci  qui  contribuent  avec 
clic  &•  porter  le  sang  anx  différentes  par 
.lies  du  membre  supérieur.  On  dislm 
■gue  ,  i°  la  collatéiale  supérieure  ou  ox 
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terne  (grande  musculaire  dn  bras,  Ch.); 
2°  les  collatérales  inférieures  ou  internts 
(collatérales  du  coude  ,  Ch.  ). 

Colle  de  poissom.  Voy.  Ichtyo- 
Coli.e. 

Collection,  s.  f.  collecùo ,  de  col- 
ligcre  ,  recueillir,  rassembler  ;  collec- 
tion purulente,  amas  de  pus  dans  quel- 
qu'une des  cavités  du  corps.  On  dit 
aussi  collection  séreuse,  etc. 

Collerette  ,  s.  f.  Se  dit  en  françair 
de  Yinvalucre  des  ombelhfères  qui  , 
étant  composée  de  bractées  verlicillées 
sur  un  seul  rang  ,  ressemble  à  une  col- 
leréue  (  DecandoUe). 

Collet,  s.  m.  dimin.  de  col  (eu 
latin  collum);  rétrécissement  qui  a* 
quelque  analogie  avec  le  Cou.  Collet 
des  dents  :  partie  intermédiaire  entre  Jar 
couronne  et  la  racine.  Collet  d'une 
plante  :  endroit  d'une  plante  où  se  fait 
la  séparation  de  la  tige  et  de  la  racine. 

■  On  nomme  aussi  collet  (en  latin 
collare),  suivant  M.  Richard,  la  petite 
saillie  circulait*  qui  se  remarque  à  la 
base  des  feuilles  des 


graminées.  — En- 
fin on  appelle  Collet  on  anneau  (  annu- 
lus) ,  d'après  le  même  auteur,  l'espèce 
de  couronne  qui  se  trouve  à  la  partie 
supérieure  du  pédicule  dochampignon. 
On  nommé  celui-ci  araneux  on  réti- 
forme ,  lorsqu'il  se  compose  de  fibrilles 
tendues  comme  les  Cls  d'une  toile  d'arai- 
gnée; caduc  on  persistant,  propre  ou 
impropre  ,  suivant  qu'il  tombe  avant  ou 
apiès  le  développement  dû  champi- 
gnon, et  suivant  qu'il  tapisse  ou  non 
la  tranche  des  feuillets  qui  sert  de  voile 
aux  oreanes  de  la  fruclilication. 

CollÉtique  ,  adj.  colleticits ,de  koX- 
x*,  gluten,  colle;  agglulinalif;  quia 
la  vertu  dé  coller  ,  de  réunir  deux  choses 
séparées ,  comme  les  lèvres  d'une  plaie. 
Inusité'. 

Collier  ,  s.  m.  Eruption  dartreuse 
qui  fait  !c  tour  du  cou  comme  un  collier. 

Colliquatif,  adj.  colliquativus , 
colliquescens ,  de  colltquescere,  se  ion  - 
die,  se  résoudre  en  eau.  Cette  épi- 
ihète  a  été  appliquée  en  pathologie  à 
divers  flux  qui  épuisent  prompiement 
les  malades  et  qui  semblent  êlrc  le  ré- 
sultat de  la  liquéfaction  des  parties  so- 
lides du  corps.  C'est  ainsi  qu'on  d.i  : 
sueur  colliquativc  ,  dévotement  colli- 
quatif, etc. 

ColliquatiôN  ,  s.  f.  colliquatio 
'  même  élyni.  )  ;  fonle ,  dissolution  des 
parties  solides,  ou  diminution  do  la 
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Consistance  des  humeurs  du  corps  hu- 
main. Peu  usité. 

Collision  ,  s.  f  collisio ,  choc  de 
deux  Corp» j  collision  des  corps  élas- 
tiques. Phys. 

Collutoire,  s.  m.  collutorium  ;  es- 
pèce de  gargarisme.  P^oy.  ce  mot. 

Collyre,  s.  m.  collyrium  ,  koùkô- 
fiov  ou  JcoAAï'p iov  ,  de  hokkx  ,  colle,  et 
de  Ivçit ,  queue  5  ou  de  xaiXi/a> ,  j'em- 
pêche, et  de  file,  je  coule  :  mot  dont 
se  sont  servi  Hippocrate  et  Galien  pour 
désigner  un  genre  de  medicatneris  so- 
lides ayant  une  forme  allongée  et  cy- 
lindrique, et  destinés  à  être  introduits 
dans  le  vagin  ,  dans  l'anus  ,  dans  les 
oreilles  ou  dans  les  narines.  Aujour- 
d'hui ce  mot  a  une  acception  tout-à- 
fait  différente,  et  il  signifie  toute  es- 
pèce de  médicament  destine  h  être  ap- 
pliqué sur  l'oeil  ,  ou  plutôt  sur  la  con- 
jonctive. On  distingue  les  collyres  secs 
qui  sont  pulvérulens,  et  les  liquides 
dont  l'usage  est  beaucoup  plus  général  : 
ceux-ci  sont  ou  astringens ,  ou  émoi- 
liens  ,  ou  re'percussifs ,  etc.  ,  suivant  les 
substances  qui  entrent  dans  leur  com- 
position. 

Colobohe,  s.  m.  colobomd ,  koxô- 
Cu/j-a.;  synonyme  de  mutilation.  Em- 
ployé par  (Jdhen.  Inusité. 

Colombo  ,  s.  m.  columba  ,  columbo. 
On  appelle  ainsi  la  racine  d'an  arbre 
encore  inconnu  qui  nous  est  apportée 
des  Indes  orientales  en  segraens  circu- 
laires où  en  morceaux  fendus  de  lâ 
grosseur  du  pouce.  Le  nom  de  colombo 
lui  vient  de  la  ville  de  Colombo  ,  capi- 
tale de  l'Ile  de  Zeylan,  où  l'arbre  qui 
produit  cette  racine  paroît  avoir  ete 
transporté  du  continent  de  l'Asie.  Le 
Colombo  est  très-amer  ,  et  employé 
comme  tonique  et  anti-éraétique. 

Colon,  s.  m.  colon,  naAov  ]  portion 
des  gros  intestins  qui  s'étend  depuis  le 
tatcum  jusqu'au  rectum.  Galien  en  parle 
sous  ce  nom  ,  qu'on  fait  venir  de  noi- 
*.oy,  creux,  ou  bien  de  xuwa ,  j'ar- 
rête ,  parce  que  les  excrémeus  s'anétent 
long-temps  dans  ses  replis,  On  distin- 
gue quatre  portions  dans  le  colon  ,  i°le 
colon  lombaire  droit,  ou  portion  ascen- 
dante, qui  est  placé  dans  la  région  lom- 
baire droite  ,  et  tire  son  origine  du  ca>- 
cum  ;  2°  le  colon  transverse  ou  arc  du 
colon,  dit  igé  transversalement  .l'un  côté 
à  l'autre  de  l'abdomen  et  h  sa  partie  su- 
périeure et  antérieure  le  colon  lom- 
baire gauche  on  portion  descendante  , 
situé  dans  le  flanc  droit;  4°  enfin  le 
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colon  iliaque  ou  1*5  du  coloû  ,  portiou 
contournée  en  forme  d'Sj  et  qui  va 
se  terminer  a  la  partie  supérieure  du 
rectum. 

Colonne,  s.  f.  columna  :  mot  em- 
ployé par  les  anatomistes  pour  designer 
quelques  parties  cylindriques  qui  ont 
Un*  certaine  ressemblance  avec  une  co- 
lonne. Colonne  vertébrale  :  nom  don- 
né à  la  succession  de  tontes  les  vertè- 
bres ;  on  l'appelle  aussi  i'épine  Voy.  ce 
mot.  Colonnes  charnues  du  cœur  :  fais- 
ceaux musculaires  qui  l'ont  une  sailiie 
plus  ou  moins  prononcée  à  l'intérieur 
du  cœur,  et  dont  quelques-uns  même  ne 
tiennent  à'  ses  parois  que  par  leurs  deux 
extrémités,  K ;ssie  à  colonnes  :  vessie 
qui  ,  par  suite  d'un  état  pathologique  r 
présente  à  l'intérieur  une  disposition, 
analogue  à  celle  du  cœur.  —  (Jn  dit 
aussi  une  colonne  d'air,  une  colonne  de 
mercure  ,  etc. 

Coloquinte  >  s.  f-  cucumis  colocyn- 
ihis  ,  L.  ;  [liante  annuelle  du  genrl  con- 
combre ,  originaire  du  Levant ,  et  cul- 
tivée en  Europe.  Le  parenchyme  de  son 
fruit,  extrêmement  amer,  est  un  des  plus 
violens  drastiques  que  l'on  connoisse  : 
aussi  le  mot  coloquinte  derive-t-il  de 
«oi\ia,  le  venue,  et  de  xivsiv,  remuer. 

Colorisation  ,  s.  f.  mutatio  coloris', 
changement  de  couleur  qui-  pi  end  une 
substance  dans  les  opérations  chimi- 
ques ou  pharmaceutiques, 

Colossal  ,  adj.  de  colossus ,  en 
grec  tfoAocro-oç,  colosse,  statue  d'une 
grandeur  extraordinaire.  On  dit  ,  en 
parlant  d'un  homme  'qui  a  une  taille 
très-élevee  et  un  embonpoint  propor- 
tionné, qu'il  est  d'une  stature  colossale. 

ColosTRATION  ,  s.  f.  colostratio  : 
nom  donné  par  quelques  auteurs  aui 
maladies  des  enfans  nouveau-nés  en 
général ,  qu'ils  attribuent  au  colostrum. 
Voye\  ce  mot.  Inusité. 

C0L0STRE  OU  COLOSTRUM,  s.  m.  CO~ 
lostrum,  TpopstXiç;  c'est  le  pi  rimer  lait 
d'une  lemme  qui  vientd'accouchei;  il  est 
très-séreux,  et  paroît  avoir  une  vertu  pur- 
gative qui  le  rend  propre  à  faire  évacuer 
le  meconium  de  l'enfant  nouveau-né.  — 
On  a  aussi  donne  autrefois  ce  nom  à  une 
sorte  d'émulsion  préparée  avec  la  téré- 
benthine et  le  jaune  d'rruf  (  Blancard  ). 
—  Le  mot  colostre  a  vieilli  :  on  ne  se 
sert  plus  en  français  que  du  mot  cuius- 
trum ,  et  seulement  dans  le  premier 
sens  q.ue  nous  venons  d'indiquer. 

Colpocèle  ,  s.  m.  colpocele ,  de  koK- 
tr»i }  sinus  mulitbrit ,  le  col  de  la  mu- 
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triée,  et  de  kiixm  ,  tçràieur  :  descente  de 
matrice  on  hernie  du  vagi".  Inusité. 

Columbium  ,  s.  tu.  minéral  qui  tire 
son  nom  de  Christophe  Colomb  t  ié- 
cemtuenl  découvert  parM.Ch.-Htitchett, 
dans  un  échantillon  de  mine  envoyé  du 
JYIassachusset,  province  de  l'Amérique 
septentrionale;  pesant  5,918;  tendre  et 
facile  à  briser  ;  d'une  cassure  granu- 
leuse, à  grains  fins  dans  un  sens ,  et  un 
peu  lauielleuse  dans  l'autre  ;  foible- 
ment  attaquable  par  les  acides  nitrique , 
rnuriatique  et  sulfmique  ;  compose  , 
suivant  le  chimiste  déjà  cité,  de  o,ai 
d'oxyde  de  fer,  et  de  0,78  d'un  oxyde 
métallique  blanc,  auquel  il  a  reconnu 
des  propriétés  qui  le  distinguent  des 
oxydes  métalliques  connus  jusqu'ici. 

Columelle,  s.  f.  columella  }  axe 
vertical  de  quelques  fruits  qui  persiste 
après  la  chute  de  leurs  autres  parties. 

Columelle  ,  adj.  coluniellatus  , 
pourvu  d'une  columelle. 

COMA,  s.  m.  coma,  xay.*.,  assou- 
pissement, peuchant  au  sommeil.  On 
distingue  le  coma  vigil  et  le  coma  somno- 
lentum  :  le  premier  est  un  penchant  con- 
tinuel au  sommeil  joint  à  l'évigilation  ; 
le  second  un  sommeil  protond.  Ce  dei- 
nier  est  aussi  nommé  carus.  V .  Caiujs 
et  Cataphora. 

Comateux,  adj.  comatodes ;  qui  a 
rapport  au  coma,  qui  le  produit  ou 
l'annonce  :  affection  comateuse. 

Combinaison,  s.  f.  unio ,  compo- 
titio  i  union  intime  de  deux  corps  qui 
forment  un  composé.  Ainsi  l'acide  sul- 
turique  et  la  soude  se  combinent  pour 
former  un  sel  neutre  qu'on  appelle  sul- 
fate de  soude.  .... 

Combustible  ,  ad),  combustioni  ob 
noxius  ;  susceptible  de  brûler,  ou  ,  sui 
vant  les  chimistes  modernes ,  susceptible 
de  se  combiner  avec  l'oxygène.  Ainsi 
les  métaux,  le  gaz  azote,  etc.,  sont 
regardés  comme  des  matières  combus- 
tibles. .  '  , 
Combustion,  s.  f.  combustio ,  de 
comburere,  brûler;  action  de  brûler. 
Les  chimistes  distinguent  la  combustion 
lente,  qui  est  la  combinaison  qui  se  lait 
lentement  entre  une  substance  quel- 
conque et  l'oxygène  contenu  dans  1  air 
atmosphérique;  et  la  combustion  ra- 
pide ,qm  se  fait  avec  dégagement  de 
chaleur  et  de  lumière.  C'est  celte  der- 
nière qu'on  nomme  plus  spécialement 
combustion.  -  Combustions  humaines 
ou  combustions  spontanées  :  nom  qu  on 
a  donné  a  cet  accident  singulier  dans 
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lequel  le  corps  humain  se  trouve  en- 
tièrement réduit  en  cendre  par  l'effet  . 
d'un  feu  peu  considérable  ,  ou  même 
spontanément. 

Comestible,  adj.  edulis.  Ce  mot, 
qui  vient  de  comedere ,  manger,  veut 
dire  ,  qui  peut  se  manger.  Fris  substan- 
tivement, il  est  synonyme  d'aliment 
solide. 

CommÉmobatif  ,  adj.  commémora- 
tivus,  de  commemorare ,  faire  souvenir; 
qui  rappelle ,  ou  plutôt  qui  est  rappelé. 
Signes  commémoratift  :  ceux  qui  se 
tirent  des  circonstances  qui  ont  pré- 
cédé. On  les  appelle  encore  signes 
anamiiestitjucs.  Voy.SiOVZ. 

Comminutif,  adj.  comminutus  ,  de 
comminuere,  briser.  Fracture  comininu- 
tive  :  celle  qui  a  lieu  avec  écrasement 
du  membre  ,  et  dans  laquelle  les  os  sont 
réduits  en  un  grand  nombre  de  frag- 
mens. 

Comminutiow  ,  s.  f.  comminutio 
(même  étym.  )  ,  âfi>4'f>  ^'"e<rl^  (Ga- 
lien)  :  réduction  d'un  os  en  un  grand 
nombre  d'esquilles  par  l'effet  d'un  choc 
violent.  Inusité. 

Commissure  ,  s.  f.  commissura,  a-uy* 
fox»;  point  où  deux  parties  se  réunis- 
sent. Commissure  des  paupières,  des 
lèvres,  etc.  — Ce  que  la  plupart  des 
anatomistes  appellent  commissures  du 
cerveau  sont   moins  des  points  que 
de  petits  faisceaux  ou  des  bandelettes 
médullaires,  situées  transversalement 
en  avant  et  en  arrière  du  ventricule 
moyen  :  l'une  se  nomme  commissure 
antérieure,  et  l'autre  commissure  pos- 
térieure. M.  Gall  a  étendu  le  nom  de 
commissure  à  toutes  les  parties  de  l'en- 
céphale situées  sur  la  ligne  médiane  et 
formées,  suivant  lui ,  parla  réuuionou 
la  jonction  des  nerfs  convergeas.  C'est 
ainsi  qu'il  nomme  le  corps  calleux  la 
grande  commissure  du  cerveau. 

Commotion,  s.  f.  commotio  ,  se- 
cousse. Commotion  électrique ,  secousse 
produite  par  une  décharge  électrique. 
—  En  chirurgie  ,  sorte  d'ébranlement 
causé  par  uu  coup  ,  une  chute  :  commo- 
tion du  cerveau  ,  de  la  moelle  épimcre, 
du  foie,  etc.  Ce  qui  caractérise  la  com- 
motion considérée  comme  maladie  , 
c'est  la  lésion  ou  l'anéantissement  des 
fonctions  de  l'organe  sans  aucune  alté- 
ration de  son  tissu. 

Commotique,  adj.  f.  commotica, 
nuutftMi,  de  Kotv/oç,  fard  :  art  de  don- 
ner une  beauté  factice.  Ce  mot  M  trouve 
daus  Galion,  inusité. 
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Communicant  ,  adj.  conjungens;  qni 
communique  ,  qui  établit  une  commu- 
nication. Il  y  a  deux  artères  communi- 
cantes, toutes  deux  situées  dans  le 
crâne  :  l'une  antérieure,  très-courte, 
s'étendant  transversalement  de  l'une  h 
l'autre  des  artères  antérieures  du  cer- 
veau ;  l'autre  postérieure  ,  aussi  nommée 
communicante  de  Jaillis  ,  qui ,  née  de  la 
carotide  interne  ,  se  porte  vers  l'artère 
postérieure  du  cerveau  et  s'y  termine. 

Compacité  ,  s.  f.  compacitas ,  de 
compingere ,  rassembler,  serrer  ;  qua- 
lité de  ce  qui  est  compacte. 

Compacte  ,  adj.  compactus  ,  dense  , 
serré.  On  nomme  substance  ou  tissu 
compacte  des  os,  la  partie  la  plus  ferme , 
la  plus  solide. 

Compassion,  s.  f.  compassio ,  de 
sum,  avec,  et  de  pati ,  passum,  souffrir 
(en  grec  o-t/uîraiWiç )  :  état  patholo- 
gique d'une  partie  quelconque  causé 
par  l'affection  d'une  autre  partie,  inus. 

Complexe  ,  adj.  complexus  ,  qui 
résulte  de  l'assemblage  de  plusieurs 
choses  différentes  :  il  est  opposé  à 
simple,  de  même  que  le  iriot  compliqué, 
auquel  M.  Cbaussier  l'a  substitué  dans 
ses  descriptions  anatoraiques. 

Complexion  ,  s.  f.  de  complexio  , 
assemblage  :  réunion  de  toutes  les  con- 
ditions physiques  extérieures  et  sen- 
sibles propres  à  un  individu  de  l'espèce 
humaine.  Ce  mot  dit  plus  que  consti- 
tution, qui  est  son  synonyme  sous  bien 
des  rapports  ;  il  diffère  de  tempéra' 
ment,  qui  indique  moins  les  condi- 
tions extérieures  du  corps  que  l'état  ou 
la  disposition  des  organes  en  santé. 

Complexus ,  s.  m.  Mot  qui,  en 
latin ,  signifie  proprement  qui  embrasse, 
qui  contient  ;  mais  qui  est  pris  par  les 
anatomistes  dans  le  même  sens  que  le 
mot  français  compliqué.  On  a  donné  ce 
nom  à  deux  muscles  dont  les  fibres 
sont  comme  mêlées  et  entrecroisées  les 
unes  avec  les  autres,  et  dont,  par  con- 
séquent, la  structure  est  fort  compli- 
quée. On  distingue  le  grand  et  le  petit 
complexus  ;  le  premier  est  appelé  par 
M.  Chaussier  trachélo-  occipital ,  et  le 
second  trachélo-mastoïdien. 
■  Complication,  s.  f.  complicatio , 
concours  ou  réunion  de  choses  de  dif  ■ 
férentes  natures  :  complication  de  ma- 
ladies ,  de  symptômes. 

Compliqué,  ée  ,  adj.  complicatus  : 
se  dit  des  maladies  qui  sont  accom- 
pagnées d'une  on  de  plusieurs  autres 
maladies  essentielles. 
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ComtosÉ  ,  s.  m.  compositum  ;  résultat 
de  l'union  de  plusieurs  parties  :  l'eau 
est  un  composé  d'oxygène  et  d'hydro- 
gène :  Chim.  —  En  botanique,  on  ap- 
pelle composée  ou  fleur  composée  celle 
qui  résulte  d'nn  assemblage  de  petites 
fleurs  fixées  immédiatement  sur  un 
réceptacle  commun.  Les  composées  for- 
ment la  classe  des  plantes  dicotylédones 
monopétalcs  à  corolle  placée  sur  le 
pistil  et  à  anthères  réunies,  et  se  divisent 
en  trois  ordres  :  les  flosculeuses ,  les 
demi-flosculeuses  et  les  radiées.  Voy. 
ces  mots.  Feuilles  composées  :  voye^ 
Feuilles. 

Composition,  s.  f.  compositio  ;  ac- 
tion de  composer.  11  se  dit  aussi  du 
composé  (  compositum  ).  C'est  dans  le 
premier  sens  qu'on  parle  du  soin  qu'il 
faut  apporter  dans  la  composition  des 
remèdes  ;  c'est  dans  le  second'  qu'où 
dit  que  la  thériaque  est  une  composition 
monstrueuse. 

Compresse,  s.  f.  compressa,  sple- 
nium  i  morceau  de  linge  replie  plusieurs 
fois  sur  lui  -  même  ,  qu'on  applique 
sur  les  plaies  ,  et  qui  sert  à  diriger 
convenablement  la  compression.  On 
fait  des  compresses  de  formes  et  de 
grandeurs  différentes  ,  suivant  les  cir- 
constances ,  et  selon  les  parties  sur  les- 
qnelles  on  les  applique  :  elles  peuvent 
être  circulaires  ,  en  croix  de  Mallhe  , 
fenctrées  ,  longitudinales  ,  obliques  , 
triangulaires ,  carrées  ,  graduées  ,  etc. 

Compresseur  de  la  prostate  , 
s.  ni.  compressor  prostatx  ;  muscle 
prostatique  supérieur  de  l'homme. 

CompressibilitÉ  ,  s.  f.  compressi- 
bilitas ,  de  premere ,  presser;  propriété 
de  pouvoir  être  comprimé  ou  réduit  à 
un  moindre  volume. 

Compressible  ,  adj.  compressibilis  , 
susceptible  d'être  comprimé  :  l'air  et 
en  général  tous  les  gaz-  sont  compres- 
sibles. 

Compressif  ,  adj.  compressivus ,  qui. 
sert  à  exercer  une  compression  :  ban- 
dage compressif. 

Compression  ,  s.  f.  compressio  ;  ac- 
tion qu'exerce  sur  un  corps  une  puis- 
sance placée  hors  de  lui ,  et  qui  tend  h 
rapprocher  ses  parties  constituantes  on 
h  diminuer  son  volume  on  augmentant 
sa  densité  (  M.  Halle  ).—  En  chirurgie  , 
on  se  sert  de  la  compression ,  soit  pour 
arrêter  une  hémonhagie  ,  soit  pour  re- 
médier à  un  anévrysme  externe  ,  et  on 
dislingue  la  compression  immédiate , 
c'est-à-dire  celle  qui  est  faite  sur  l'arièi* 
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elle-même  ,  et  la  compression  médiate  , 
qui  n'a  lieu  que  par  l'inlerinède  des 
tégumens  et  des  chairs 

Compkimé  ,  adj.  compressus  ;  se  dit, 
en  botanique,  dp  toutes  les  parties  des 
plantes  dont  la  largeur  des  côtés  excède 
l'épaisseur; 

CONARIUM ,  s.  m.  conarium  ,  x«- 
va-fiav.  de  nàvoç ,  cône  :  noai  sôus  lequel 
Galien  a  désigné  ce  petit  corps  île  forme 
conique  ,  situé  à  la  partie  postérieure 
et  moyenne  du  cerveau,  au-dessus 
des  tubercules  qnadrijnmcanx ,  et  que 
depuis  on  a  appelé  glande  pinéale. 
M.  Chaussier  a  remis  ce  mot  en  usage 
parmi  nous. 

Concave,  adj.  concavus.  Se  dit  de 
ce  qui  est  creux  et  rond  :  miroir  con- 
cave. —  En  botanique,  de  toute  parlie 
tellement  creusée  par  sa  face  interne 
ouverte  ,  qu'elle  ne  peut  être  réduite  à 
l'état  de  planéité  sans  plissure  ou  sans 
fracture. 

Concavité,  s.  f.  concavitas;  dispo- 
sition de  ce  qui  est  concave. 

Concavo-conCAVe  ,  adj.  concavo- 
eoncavus.  Se  dit  des  verres  qui  sont 
concaves  des  deux  côtés  ;  tels  sont 
ceux  dont  se  servent  ordinairement  les 
myopes. 

Concavo-convexe  ,  adj.  concavo- 
convexus  ;  qui  est  concave  d'un  côté 
et  convexe  de  l'antre. 

Concentration,  s.  f.  côneentratio, 
de  cum,  avec,  ensemble,  centrum, 
centre,  et  actio,  action:  l'action  de 
rassembler  vers  un  centre  commun.  — 
En  chimie,  la  concentration  est  une 
opération  qui  consiste  à  rapprocher  les 
molécules  d'une  substance,  en  dimi- 
nuant la  masse  de  son  dissolvant  :  con- 
centration d'un  acide,  etc.  Voye\  Con- 
centrer.—  En  pathologie,  on  entend 
par  concentration  du  pouls ,  cet  état  dans 
lequel  l'artère  est  comme  resserrée  sur 
elle-même.  On  dit  aussi  concentration 
des  forces ,  etc. 

Concentrer  ,  v.  a.  resserrer,  rap- 
procher du  centre.  On  concentre  un 
acide  ou  on  en  augmente  la  force  en 
faisant  évaporer  une  partie  de  l'eau  qui 
le  tient  en  dissolution  ,  ou  en  l'exposant 
a  l'action  du  froid  ,  qui  congèle  la  partie 
aqueuse  :  on  se  sert  également  de  ce 
dernier  moyen  ponr  concentrer  l'al- 
cool :  de  la  les  expressions  :  alcool  ou 
acide  concentré,  très-concentré ,  etc. 

Concentrique  ,  adj.  concentriez  ; 
se  dit  des  cercles  ou  des  courbes  qui 
ont  un  centre  commun. 
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CoNCEfTlON  ,  s.  f.  coneeptio  (  en 
grec  Kuna-iç  )  ,  de  concipere  ,  concevoir  , 
action  de  concevoir  :  fonction  propre 
aux  femelles  des  animaux  vivipares  ,  et 
qui  a  polir  résultat  la  formation  de  l'em- 
bryon. —  Ce  mol  se  prend  aussi  pour 
l'acte  de  l'intelligence  qui  nous  fait 
apercevoir  certains  rapports  abstraits 
ou  métaphysiques  :  c'est  dans  ce  der- 
nier sens  qu'on  dit,  avoii  une  concep- 
tion lente  ,  une  conception  fncite. 

CoNCHO-ANTHÉLIX  ,   S.    m.  COIlcho- 

anthelix.  Nom  d'un  pelit  muscle  qui 
appartient  à  la  conque  (le  l'oreille  el  à 
i'anthélix ,  aussi  appelé  transverse  de 
l'oreille. 

Cqncho-hÉlix  ,  s.  m.  concho-helix  ; 
petit  faisceau  musculaire  fixe  à  laconqué 
de  l'oreille  et  à  l'hélix.  On  le  nomme 
aussi  petit  hélix- 

Conçhtle  ,  s.  m.  conchylium  ,  x.t>y* 
^oMoï  j  espèce  de  coquillage  qui  fournit 
la  pourpre. 

ÇonChtlifÈre,  adj.  conchylifer ,  du 
grec  x«7vt»  j  coquille  ,  et  de  ttiçai  ,  je 
poite  ;  nom'qn'on  donne,  en  histoire 
naturelle,  aux  testacés ,  parce  qu'ils 
sont  couverts  d'une  enveloppe  osseuse 
nommée  test  ou  coquille. 

Conchyliologie,  s.  f.  conchylio- 
logia  ,  de  K.oyXtjM!t  >  coquillages  ,  el  de. 
Koyic,  discours;  traité  des  coquillages. 

ConQoCTIon  ,  s.  f.  concoctio ,  diges- 
tion. Le  mot  lahn  est  employé  par 
Celse  ;  le  français  est  inusité. 

Concombre  ,  s.  m.  cucumis ,  L. 
G-enre  de  plantes  de  la  moncecie  syngé- 
nesic  ,  L  ;  cucurbilacées,  J.  Le  fiuit  de 
l'espèce  commune  ,  cucumis  sativus  , 
est  employé  connue  assaisonnement  ; 
celui  de  l'espèce  connue  sous  le  nom  dé 
melon  ,  cucumis  melo  ,  et  de  ses  nom- 
breuses variétés  ,  est  employé  comme 
aliment  :  les  semences  de  ces  deux  es- 
pèces font  parlie  des  quatre  semences 
froides  majeures  des  anciens.  I  e  suc  des 
fruits  des  melons  et  d'aiitres  espèces 
du  genre  concombre,  contient  un  prin- 
cipe légèrement  narcoiiquc. 

Concomitant,  ante,  adj.  concomi- 
tant, qui  accompagne  ;  synrplômcs ,  si- 
gnes concornitans  ,  ceux  qui  accompa- 
gnent une  maladie.  Voye\  Signe. 

Concret,  adj.  concretus,  de  conercs- 
cere,  se  condenser,  s'épaissir  ;  solidifié. 
Se  dit  en  chimie  des  substances  solides, 
par  opposition  à  celles  de  même  nature 
qui  .sont  fluides  :  ainsi,  on  dit  que  le 
camphre  est  une  huile  volatile  concrète  , 
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que  l'acide  benzoïque  est  an  acide  con- 
cret ,  etc. 

Concrétion,  s.  f.  concretio  (même 
ptym.  )  j  action  de  s'épaissir  ,  de  se  soli- 
difier :  concrétion  du  luit  (  il  vieillit  ).  — 
Ce  mot  a  été  pris  aussi  comme  syno- 
nyme d'adhérence  :  concrétion  des 
(Loigts  (inusité). — Le  plus  ordinai- 
rement il  signifie  une  substance  qui  ,  de 
liquide  ,  est  devenue  solide  ou  con- 
crète ,  et  se  rend  alors  en  latin  par  am- 
çrtmentum.  C'est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  :  concrétions  arthritiques  ,  hiliair 
res  ,  etc.  Foyer  Calcul.  Le  mot  con- 
crétion a  cependant  une  signification 
plus  étendue  que  le  mot  calcul  ;  ainsi 
ou  nomme  concrétions  osseuses  ou  con- 
crétions tophacées  ,  les  ossifications  ac- 
cidentelles ou  les  dépôts  de  phosphate 
calcaire  qui  se  forment  à  l'intérieur  de 
quelques  organes  ,  et  notamment  du 
l'oie  ;  on  ne  pourroit  pas  leur  donner  le 
nom  de  calculs 

CondensabilitÉ  ,  s.  f.  condensabir 
l'uas  ;  propriété  qu'ont  les  corps  de 
pouvoir  être  condensés.  Phys. 

Condensable ,  ndj.  condensabilis  , 
susceptible  d'être  condensé.  Peu  usité. 

Condensateur  ,  s.  ijj.  densator , 
qui  condense  :  le  fusil  à  ventestune  es- 
pèce de  condensateur  de  l'air.  On  nom- 
me aussi  condensateur  un  instrument 
inventé  par  Volta  ,  pour  condenser  Je 
fluide  électrique  ou  rendre  sensibles  de 
très-petites  quantités  d'électricité.. 

Condensation  ,  s.  f.  densatio  ;  ac- 
tion de  condenser  ,  d'augmenter  la  den- 
sité d'un  corps.  Voyeur  Densité. 

Condenser  ,  v.  a.  densare  vtl  con- 
densarc ,  resserrer ,  épaissir;  rapprocher 
les  molécules  d'un  corps.  Le  froid  con- 
'  dense  l'air  et  les  autres  corps,  à  l'opposé 
de  la  chaleur  qui  les  raréfie.  Un  dit  que 
les  vapeurs  se  condensent  lorsqu'elles 
cessent  de  rester  en  suspension  dans 
l'air,  et  reprennent  l'état  liquide  par  le 
rapprochement  de  leurs  molécules. 

Condiment  ,  s.  m.  condimentum,  de 
eondire  ,  assaisonner:  synonyme  (V as- 
saisonnement ,  dans  le  sens  de  substance 
qui  sert  à  assaisonner. 

Condit  ,  s.  m.  conditut  (  même 
étyni.  )  :  terme  de  pb  armacie  qui  re- 
pond an  mot  confiture  ;  il  se  dit  de 
toutes  les  matières  confites  ,  soit  au  su- 
cre ,  soit  au  miel. 

Conducteur  ,  s.  m.  conductor ,  qui 
conduit.  En  physique,  on  nomme  con- 
ducteur du  calorique  ou  de  l'électricité  , 
l«s  corps  qui  se  laissent  facilement  tra- 
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verser  par  l'un  on  l'autre  de  ces  prin- 
cipes. On  appelle  spécialement  conduc- 
teur un  instrument  de  métal  qui  fait 
partie  de  la  machine  électrique.  —  En 
.chirurgie  ,  on  nomme  conducteur  un  ins- 
trument employé  autrefois  dans  l'opé- 
ration de  la  taille.  C'est  une  espèce  de 
sonde  sur  laquelle  règne  une  vive  arête 
qui  sert  à  diriger  les  tenettes  daus  la  ves- 
sie.On  le  distingue  en  mâle  et  en  femelle, 
selon  qu'il  se  termine  par  un  bouton  ou. 
par  une  échancrure.  Cet  instrument  n'est 
plus  en  usage. 

Conductibilité  ,  s.  f.  Propriété 
qu'ont  certains  corps  d'être  conducr 
leurs  du  calorique  ,  de  l'électricité  ,  ou 
du  magbéiisrne. 

Conduit,  s.  m.  meut us  ,  ductus  : 
synonyme  de  canal.  Voyc\  ce  mot.  On 
dit  indifféremment  le  canal  ou  le  con- 
duit thorachique  ,  les  conduits  ou  les  ca- 
naux excréteurs  des  glandes  ,  les  con- 
duits ou  les  canaux  dentaires;  mais  le  mot 
conduit  est  seul  employé,  ou  du  moins 
il  l'est  de  préférence  dans  les  cas  suivans. 

Conduit  auditif  ,  meatus  ciudito- 
rius  ;  conduit  en  partie  cartilagineux  , 
en  partie  membraneux  et  osseux,  qui 
va  de  la  conque  de  l'oreille  an  tympan. 
On  le  nocnnie  aussi  conduit  auditif  exv 
terne  pour  le  distinguer  d'un  aune,  en- 
tièrement osseux,  qui  se  voit  à  la  face 
postérieure  du  rocher  ,  et  qu'on  a  ap- 
pelé conduit  auditif  interne  :  celui-ci 
donne  passage  au  nerf  auditif  'canalis 
nervi  auditorii  ). 

Conduit  guttural  de  l'oreille  , 
ductus  guttitralis  auris  :  c'est  le  nom  que 
M.  Chanssier  donne  au  conduit  qui  s'é- 
tend delà  région  latérale  et  supérieure 
dupbarynx  à  la  cavité  du  tympan,  et 
qui  est  plus  connu  sous  le  nom  de  trom- 
pe a"  Eustaclie. 

Conduits  nourriciers  ou  n/utrt- 
Ciers  ,  ductus  nutricii  ;  petits  eonduitç 
qui  transmettent  a  l'intérieur  des  os  les 
vaisseaux  qui  servent  à  leur  nutrition. 

Conduit  ptérygoïdien. /''by.CoN- 

DUIT  VID1EN. 

Conduit  ptértgo-palatin,  ductus 
pterygo-  palatinus  ;  petit  canal  creusé 
aux  dépens  des  os  sphénoïde  cl  pala- 
tin ,  et 'qui  donne  passage  au  nerf  et 
aux  vaisseaux  de  même  nom. 

Conduit  vidien  ou  ptérygoïdien  , 
ductus  ptcryçoidxus  scu  vidirmus.  Nom 
d'un  petit  conduit  pratiqué  à  la  base  de 
l'apophyse  plérygoïdc. 

Condyle,  s.  m.  condylus,  jtovJyXoç, 
noeud,  éminenec  :  sorte  d'apophyse  ar- 
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rondie  dans  nn  sens,  aplatie  dans  l'antre. 
JSlle  ne  se  rencontre  guère  que  flans  les 
articulations  ginglymoidalcs.  Tels  sont 
les  candy/es  de  l'occipital ,  ceux  de  la 
mâchoire  inférieure,  et  ceux  du  fémur. 
Quelques  analomisles  ont  cependant 
appliqué  ce  nom  a  des  éminences  non 
articulaires ,  comme  sont  les  tubérosités 
latciaies  de  l'extrémité  inférieure  de 
l'humérus.  D'autres  s'en  sonlseivi  aussi 
improprement  pour  designer  les  sur- 
faces articulaires  concaves  de  la  face 
supérieure  du  tibia. 

Condyloïde,  adj .  condyloides  ,  de 
xoviTi/AÔç,  condyle,  et  de  tlifos,  forme; 
qui  a  la  forme  d'un  condyle. 

CowDîi.oiDiEN  ,  adj.  condyloidttus  , 
(même  étyia.  )  ,  qui  a  rapport  aux  con- 
dyles.  Trous  condyloïdiens  ,  distingués 
en  antérieurs  et  postérieurs  :  ce  sont  qua- 
tre trous  de  l'os  occipital  ,  dont  deux 
sont  situés  en  avant,  et  deux  en  arrière 
des  condyles  du  même  os. 

Condylôme,  s.  m.  condyloma  ,  en 
grec  Kov<TuKa)//a  ;  excioissance  molle  et 
charnue ,  indolente  ,  qui  naît  sur  le* 
doigts  des  mains  et  des  pieds,  mais  plus 
particulièrement  amour  et  à  l'intérieur 
d«  l'anus  ,  au  périnée  et  aux  parties  ge- 
ïiitales  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  :  la 
venue, le  fie,  le  marïsca  ,  le  thymus,  la 
crête ,  sont  des  condylômes. 

Cône  ,  s.  m.  couus,  xàvoç;  pyramide 
dont  labase  est  un  cercle.  — -  En  bota- 
nique ,  le  cône  ,  strobilus  ,  xàvttpiôv ,  est 
un  assemblage  ovoïdal  d'écaillés  coria- 
ces, imbriquées  en  tous  sens  autour  d'un 
axe  commun. 

Confection  ,  s.  f.  confectio  ,  de 
ronficere  ,  faire  :  préparation  pharma- 
ceutique de  la  consistance  de  pulpe  , 
composée  de  plusieurs  substances  en 
poudres  ,  presque  toujours  de  nature 
végétale  ,  et  d'une  certaine  quantité  de 
sirop  ou  de  miel.  11  n'existe  aucune  dif- 
férence essentielle  entre  les  confections, 
les  éfëcltïaires,  les  conserveset  les  opiats. 
yoyc\  Electuaire.  —  Confection  ha- 
jmec  ,  confection  alkcrmès  ,  confection 
d'hyacinthe.  Voye\  ces  mots. 

Configuration  ,  s.  f.  figura,  for- 
ma; forme  extérieure  des  corps  ,  qui 
leur  donne  une  figure  particulière.  V oy. 
Conformation. 

Confire,  v.  a.  condire;  accommoder 
Aïs  fruits,  des  légumes  dans  un  suc, 
tino  liqueur  ,  qui  les  pénètre  entière- 
ment. Les  anciens  ne  confisoicnt  qu  a- 
vec  du  miel  :  les  modernes  confisent  an 
çuerc,  au  sel,  au  vinaigre. 
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Confiture,  s.  f.  Voyt\  Conbit» 
Concluent  ,  adj.  confluens,  Aecum, 
avec  ,  ensemble  ,  ci  flucre  ,  couler  ;  qui 
coule  ensemble  j  qui  vient  en  foule.  P^u- 
riole  confluents  :  c'est  celle  dont  les 
pustules  sont  si  abondantes  qu'elles  se 
touchent  et  se  confondent. 

Conformation,  s.  f.  conformatio  , 
de  confurmare  ,  arranger  ,  disposer  ;  ar- 
rangement ,  disposition  natuielie  des 
différentes  parties  du  corps.  Ce  mot 
diffère  de  configuration ,  en  ce  que  ccV 
lui-ci  indique  la  disposition  des  parties 
telle  qu'elle  se  trouve  et  quelle  qu'en  soit 
la  cause  ,  au  lieu  que  cejui-la  s'entend 
seulement  de  l'arrangement  primitif» 
Ainsi ,  rigoureusement  parlant ,  on  doit 
distinguer  les  vices  de  conformation  des 
vices  de  configuration:^  piemierssont 
les  difformités  qu'on  apporte  en  nais- 
sant ;  les  seconds  ,  celles  qui  survien- 
nent dans  le  cours  de  la  vie.  —  Le  mot 
conformation  a  aussi  étéemployé  comme 
synonyme  de  coaptatiou.  Inusité  dans 
ce  sens. 

Confortant,  ou  Confortatif  x 
adj.  confortons  ,  corroborans  ;  syno- 
nymes de  fortifiant  ,  qui  est  plus  usité. 

Confortation  ,  s.  f  confortatio  , 
corroboratio  ;  corroboration ,  action  de 
fortifier-  Inusité. 

Conforter,  v.  a.  confortare,  cor- 
roborare  ;  fortifier,  rendre  plus  fort  : 
conforter  les  nerfs,  l'estomac,  le  cœur. 
Inusité. 

Confrication  ,  s.  f.  conficatio,  de 
confrioare,  frotter  contre;  l'action  de 
réduire  en  poudre  une  substance  friable 
en  la  froissant.  Inusité. 

Confusion  ,  s.  f.  confusio ,  en  grec 
<rûyX"<r'(  i  maladie  de  l'oeil  caractérisé» 
par  le  mélange  des  diverses  humeurs 
qui  le  composent.  (Galien).  Inusité. 

Congélation  ,  s.  f.  coiigelatio,  en 
grec  wh|>c  ;  action  de  se  congeler  :  con- 
gélation du  mercure,  etc.  —  Ce  mot 
a  été  p.is  encore  dans  d'autres  accep- 
tions aujourd'hui  inusitées  :  i°  comme 
synonyme  de  concrétion;  2°  comme 
équivalent  de  coagulation  ;  3°  comme 
servant  a  désigner  une  classe  de  ma- 
ladies. Ainsi  les  anciens  nommoient 
congélations  toutes  les  maladies  pro- 
duites par  le  froid,  ou  piutôt  toutes 
celles  dans  lesquelles  il  y  a  une  sorte 
d'engourdissement  et  de  stupeur  ,  et 
particulièrement  la  catalepsie. 

Congeler  ,  v.  a.  conçelare;  déter, 
miner  la,  formation  de  la  guj«»  t«us^ 
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former  un  liquide  en  solide  par  la  sous- 
traction (lu  calorique. 

Congénère  ,  adj.  congener,  de genus, 
genre;  qui  est  de  même  génie,  de  même 
espèce,  qui  se  ressemble  d'une  manière 
quelconque.  Les  naturalistes  disent  qti 
deux  espèces  sont  congénères  quand 
elles  appartiennent  à  un  même  genre 
ou  seulement  a  des  genres  voisins.  — 
lin  anatoraie,  on  appelle  muscles  con 
génères  ceux  qui  concourent  à  produire 
je  même  effet ,  par  opposition  à  anta- 
gonistes ,  qui  agissent  en  sens  contraire. 
—  On  nomme  aussi  congénè  es  ceux 
qui  se  réunissent  pour  disséquer  en- 
semble sur  le  même  sujet. 

CoNGÉNlAL  OU   CONGENITAL,  adj. 

congenitus  ,  de  genitus ,  engendre',  et 
çum  ,  avec. Se  dit  de  certaines  affections 
qui  dépendent  de  l'organisation  primi- 
tive de  l'individu.  Adhérences  congé- 
niales  :  ce  sont  celles  qui  existent  au 
moment  de  la  naissance.  Hernie  congé- 
nitale, f^oy.  Hernie. 

Congestion  ,  s.  f.  congestio,  amas  , 
assemblage  ;  du  verbe  latin  congerere  , 
amasser  ,  accumuler;  amas  d'bumeuis 
qui  se  forme  lentement  dans  quelque 
partie  du  corps.  La  congestion  diffère 
de  la  fluxion  ,  en  ce  que  celle-ci  est  un 
dépôt  d'humeurs  qui  se  fait  pronipte- 
menl  sur  quelque  partie  ,  et  d'où  nais- 
sent des  inflammations  :  on  doit  voir 
parla  qu'il  existe  une  très-grande  diffé- 
rence entie  les  abcès  par  congestion,  et 
les  dépôts  OU  abcès  par  fluxion. 

Conglaciation  ,  s  f.  conglaciatïo , 
du  verbe  latin  conglaciare,  se  glacer,  se 
geler;  action  par  laquelle  un  liquide 
passe  à  l'état  de  glace;  état  des  liquides 
glacés.  Peu  usité. 

Con  globe  ,  ée  ,  adj.  conglobatus , 

veine    l.'inn  r.nnrrlnnnTf      ...n  iec/h-  ' 


du  veibc  latin  conglobare ,  amasser, 
assembler  en  rond;  se  dit,  en  anato- 
rnic,  de  plusieurs  glandes  réunies  qui 
n'en  font  qu'une,  comme  les  glandes 
des  aines,  des  aisselles,  du  mésenlèie; 
et  en  botanique,  des  feuilles  et  fleurs 
rassemblées  en  houle. 

Congloméré  ,  ée  ,  adj.  congloméra- 
ts, du  verbe  conglomerare ,  réunir  en 
peloton;  se  dit  des  glandes  réunies  en 
peloton  sons  une  même  membrane, 
comme  le  foie ,  les  reins,  les  parotides. 

CoNGLUTINAST ,  ANTE  ,  adj.  con- 
glutinans, qui  a  la  vertu  de  coller  ,  de 
réunir;  se  dit  des  remèdes  auxquels  on 
attribue  la  venu  d'agglutiner,  de  con- 
solider les  plaies. 

Cq.iiC.LVTi  dation,  s.  f.  conglutina-\ 
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tîb  ;  réunion  de  deux  parties  séparées  , 
par  l'effet  des  conglutinans.  Inusité. 

Conglutiner  ,  v.  a.  conglutinare  ; 
réunir  des  corps  séparés  ,  par  le  moyen 
des  conglutinans.  Inusité. 

Congrès  ,  s.  m.  congres  sus  ;  épreuve 
qu'ordonnoit  autiefois  la  justice  en 
présence  de  chirurgiens  et  de  matrones , 
pour  constater  la  puissance  ou  l'impuis- 
sance des  gens  mariés.  Comme  elle  étoit 
incertaine  et  douteuse,  et  qu'elle  étoit 
contraire  à  la  pudeur  et  à  la  pureté  des 
moeurs,  elle  fut  supprimée  en  1677. 

Conide,  s.  m.  conidium,  de  xàvot, 
cône.  On  nomme  conides  ,  en  bota- 
nique, des  corpuscules  arrondis  ,  soli- 
taires ou  agglomérés  ,  qui  naissent  suc 
certains  lichens.  Lorsqu'ils  sont  agglo- 
mérés ,  leur  assemblage  est  appelé  sore- 
diùm  par  M.  Richard. 

Conifères,  coniferx;  qui  portent 
des  cônes.  V.  ce  mot.  Ordre  cinquième 
de  la  quinzième  classe  des  plantes  dico- 
tylédones de  Jussieu  :  classe  qui  con- 
tient les  diclines  irregulares.  —  Fleurs 
monoïques  ou  dioïques;  fleurs  mâles 
disposées  en  châtons  écaillenx  ;  e'ta- 
mines  distinctes  ou  réunies ,  définies 
ou  indéfinies,  adhérentes  aux  écailles 
ou  bien  à  un  calice  particulier;  fleurs 
femelles  solitaires  ,  réunies  en  tête,  ou 
disposées  en  cône  garni  d'écaillés  entre 
lesquelles  les  fleurs  sont  placées;  un, 
deux  ou  un  plus  grand  nombre  d'o- 
vaires supères,  surmontés  chacun  d'un 
style  ou  stigmate.  Ces  ovaires  devien- 
nent autant  de  capsules  monospermes, 
on  de  graines  recouvertes  par  les  écail- 
les ,  qui  sont  persistantes  ,  ligneuses  ou 
charnues  :  embryon  cylindrique  placé 
au  centre  d'un  périsperme  charnu.  Les 
lobes  ou  feuilles  séminales  sont  simples 
ou  découpées  profondément ,  ce  qui  a 
fait  croire  qu'elles  étoienl  polycotylé- 
dones  :  feuilles  glabres  ,  éparses  ,  im- 
briquées ,  vcrticillées  ou  en  faisceaux. 

Conjonctive  ,  s.  f.  conjunctiva,  ad- 
nata;  membraue  muqueuse  ,  ainsi  ap- 
pelée parce  qu'elle  unit  le  globe  de 
l'œil  aux  paupières  ,  en  tapissant  d'une 
part  la  smfacc  antérieure  de  celui- 
là,  et  de  l'autre  la  surface  interne  de 
celles-ci. 

Conjugaison  ,  s.  f  conjugatio  ,  as- 
semblage ,  accouplement.  On  appelle 
trous  de  conjugaison  des  ouvertures  qui 
sont  situées  sur  les  parties  latérales  de 
la  colonne  vertébrale,  et  formées  par 
la,  million  des  éclumcvures  des  venù- 


Ï7D 


CON 

bres  :  elles  donnent  passage  aux  nerfs 
spinaux. 

Conjugué,  adj.  conjugatus  ;  se  dit 
des  feuilles  composées  de  deux  folioles 
fixées  au  sommet  d'un  pétiole  com- 
mun (folia  conjugata). 

CoWWECTIf,  s.  m.  çonnectivum.  On 
donne  ce  nom  ,  en  botanique  ,  d'après 
M.  Richard,  à  l'organe  qui  sert  à  lier 
ensemble  les  deux  loges  de  l'antlièic. 
11  n'estpas  toujours  apparent.  Lorsqu'il 
est  bien  visible  et  a  la  forme  d'un  petif 
filament,  M.  Link  le  nomme  filet. 

ConnÉes,  adj.  f.  pl.  connatx  :  se  dit 
des  parties  faisant  immédiatement  corps 
étincelles  :  feuilles  connées. 

CoNNlVENT,  ENTE  ,  adj.  f OTinlvetlS  , 

de  connivere ,  qui  signifie  proprement 
clignoier,  fermer  à  demi;  se  dit,  en 
botanique  ,  de  certaines  parties  des 
plantes  dont  les  divisions  sont  rappro- 
chées ou  tendent  manifestement  à  se 
rapprocher  :  calice  connivent,  —  En 
anatomie  ,  on  donne  le  nom  de  valvules 
conniventes  à  des  replis  formes  par  la 
membrane  interne  des  intestins.  Voy. 
Valvule. 

Conoïde  ,  adj.  conoideus  ,  conoides  , 
îiftivoeiiTJts,  de  xâioç,  cône  ,  et  de  «îtToç, 
forme;  quia  la  forme  d'un  cône.  La 
glande  pinéalc  à  été  appelée  ancienne- 
ment corps  conoïde  ou  conarium.  P  oy. 
ce  mot.  Ligament  conoïde ,  ligament  qui 
•va  de  l'apophyse  coiacoïdeà  la  clavi- 
cule. Dents  conoides  :  dents  canines. 

Conque  ,  s.  f.  concha  ,  x-'^yX*  l,.es, 
G-iecs  ;  grande  coquille  concave;  cavité 
extérieure  ,  et  terminée  par  les  trois 
éminenecs  que  les  anatomistes  nom- 
ment tragus ,  anti-irapis  et  anthe'iix. 

Consentement  des  parties  ,  s.  m. 
consensus  partium  ;  espèce  de  relation 
entre  toutes  les  parties  du  corps,  desi- 
gnéè  plus  communément  par  le  mot 
sympathie. 

Conserve  ,  s.  f.  conserva,  de  con- 
servare,  conserver;  préparation  phar- 
maceutique composée  d'une  substance 
végétale  et  de  suffisants  quantité  de 
sucre.  Son  nom  vient  de  ce  qu'elle  a 
été  imaginée  pour  conserver  ,  au  moyen 
du  sucre,  la  vertu  des  substances  qui 
s'allèrent  très-vite  sans  celle  addition; 
effet  qu'elle  ne  sauroit  produire  .  puis- 
qu'elle n'empéche  pas  la  fermentation. 
Aussi  prépare-t-on  la  plupart  des  con- 
serves extemporanément  et  de  la  même 
panière  que  les  électuaires  ,  dont  elles 
ïie  méritent  point  d'ètie  distinguées. 
'  Consentes  ,  s.  f-  rlui-1  consptcdla  ; 
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sorte  de  lunettes  dont  les  verref,  pres- 
que planes,  grossissent  peu  les  objets 
et  conservent  la  vue. 

Consistance,  s.  f.  cqnsistentia  ;  état 
d'un  fjuide  qui  s'épaissit  ;  état  de  stabi- 
lité des  corps  selon  qu'ils  sont  plus 
mous  ou  plus  durs,  plus  épais  ou  plus 
liquides.  Faire  bouillir  des  drogues  jus- 
qu'à consistance  de  sirop  ,  d'extrait , 
d'clectuaire. 

Consolidant  ,  ante  ,  adj.  pris 
subst.  consolidons  ,  de  consolidare  , 
affermir,  consolider;  qui  consolide  : 
se  dit  de  substances  médicamenteuses 
ou  de  topiques  que  l'on  employoil  an- 
ciennement dans  la  vue  de  consolider  la 
réunion  di  s  parties  divisées  ,  par  exem- 
ple la  cicatrisation  d'une  plaie.  Inusité. 

Consolidation,  s.  f.  consolidatio , 
action  des  consolidons.  Voy.  ce  mot. 

Consomme  ,  s.  m.  consummatum,  t,m- 
>ot  ;  bouillon  succulent  d'une  viande 
très-cuite ,  qui  se  réduit  en  gelée  quand 
il  est  refroidi. 

CoNSOMPTiF,iyE,adj.  consumptivus, 
qui  consume  les  humeurs ,  les  chairs  :  la 
pierre  à  cautère  ,  l'eau  phagédéhique 
sont  des  remèdes  consomprijs. 

Cpnsomption  ,  s.  f.  consiimptio  ,  de 
consiimere,  consumer  :  diminution  lente 
et  progressive  du  volume  de  toutes  les 
parties'molles  du  corps  (  Palh.).  Cepbdi 
nomène  appartient  à  toutes  les  maladies, 
organiques  ,  et  particulièrement  à  la 
phtbisic  dont  il  est  un  des  principaux 
symptômes;  il  peutaussi  être  déterminé 
par  un  vice  de  la  nutrition  on  même  dp 
la  digestion,  indépendant  île  toute  lé- 
sion" physique.  Le  mot  consomption 
équivaut"  aux  mots  amaigrissement  et 
émadation  ,  et  exprime  tous  les  degré-, 
par  lesquels  il  faut  passer  pour  arriver 
de  l'embonpoint  au  marasme. 

Consoude  officinale  (grande  con- 
solide )  ,  symphytum  officinale  ,  L  ; 
plante  indigène,  vivace  ,  de  la  penlandr. 
monogyn.  ,  L.  ;  borraginées  ,  J.  Ses  ra- 
cines ,  qui  sont  extrêmement  miicila- 
gincuseset  contiennent  une  petite  quan- 
lité  de  tannin  ,  sont  employées  comme 
émollientcs  et  agissent  peut-être  aussi 
comme  un  foiblc  astringent. 

Constipation  ,  s.  f.  constipatio  ,  i\e 
constipare  ,  resserrer;  en  grec  trrv^ty 
de  ottiin ,  qui  signifie  la  même  chose  - 
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état  d'une  personne  qui  ne  peut  aller  li- 
brement îi  la  selle,  il  se  prend  aussi 
quelquefois  ,  mais  improprement ,  pour 
l'absence  de  tonte  évacuation  alvine. 
j  C'est  ce  qu'on  appelle  encore  paresse  du. 
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f  tnire  (en  latin,  alvus  tarda  vcl  stricto), 
et  coprostasie.  Voy.  ce  mol. 

Constitution  ,  s.  f.  constitutio 
l  x.XTxtrTct<rtç)  ,  destare,  sto,  steii ,  se 
soutenir,  et  cum  ,  avec:  assemblage  de 
plusieurs  parties  qui  forment  un  tout. 
On  nomme  constitution,  dans  l'homme, 
l'ensemble  de  son  organisation.  Si  ses 
organes  sont  bien  constitues,  c'est-à- 
dire  en  état  d'exeicer  parfaitement  leurs 
fonctions  ,  on  dit  que  cet  homme  est 
d'une  bonne  constitution  ,  qu'il  a  une 
constitution  forte;  si  au  contraire,  par 
la  mauvaise  disposition  de  ses  organes  , 
il  est  expose  à  de  fréquentes  maladies 
ou  à  des  infirmités  ,  on  dit  que  sa  cons- 
titution est  faible  ou  délicate.  — ■  On 
appelle  constitution  atmosphérique  ,  l'éV 
tut  de  l'atmosphère  ,  considère  relati- 
yement  à  son  influence  sur  l'économie 
animale  ;  et  constitution  médicale,  le 
rapport  qui  existe  entre  ces  condi- 
tions atmosphériques  et  les  maladies  ré- 
gnantes. 

Constitutionnel,  adj.  -  qui  tient 
à  la  constitution,  soit  individuelle  ,  soit 
atmosphérique.  (Jette  diversité  dans  la 
signification  dn  mot  constitutionnel , 
rend  équivoque  l'expression  de  mala- 
die constitutionnelle  :  c'est  en  effet  une 
maladie  qui  dépend  de  la  constitution 
de  l'individu  ou  de  l'état  de  l'atmo- 
sphère. L'équivoque  cesse  quand  il  s'a- 
git d'  une  maladie  chronique  comme  la 
phthisie,  parce  qu'on  sait  bien  qu'elle 
ne  peut  pas  tenir  à  la  constitution  at 
mosphériqne.  La  phthisie  constitution- 
nelle est  donccelle  qu'on  regarde  comme 
dépendante  d'une  conformation  vicieuse 
de  la  poitrine  et  des  poumons. 

Constricteur,  ad]  constrictor  ,  de 
stringere  ,  serrer  ,  et  cum,  avec,  ensem- 
ble; qui  resserre  en  agissant  circulai  re- 
nient (  en  grec  a^KTtip  ).  Ce  nom  a  été 
donne  à  differens  muscles. 
,  Constricteur  de  l'anus.  Voyer 
Sphincter. 

Constricteur  de  l'œsophage^ 
constrictor  cetophagi ,  ou  muscle  œso- 
phagien :  faisceau  de  fibres  musculaires 
COnrbé  circulaircment,  qui  se  trouve  à  la 
partie  supérieure  de  l'œsophage. 

Constricteurs  du  pharynx,  cons- 
triciores  pharyngis  :  plans  musculenx 

•  qui  concourent  à  former  les  parois  du 
pharynx;  ils  sont  au  nombre  de  trois 

•  «H  se  recouvrent  partiellement  de  bas  en 
haut,  ce  qui  les  o  fait  distinguer  en  in- 

l  teneur, moyen  et  supérieur.  Le  constric- 
;  teur  inférieur  s'étend  des  cartilages  cri- 
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co/de  qt  thyroïde  h  la  partie  moyenne  et 
postérieure  du  pharynx  où  il  s'unit  avec 
celui  du  côté  oppose.  Il  répond  aux  crico 
et  thyro.pharyugiens  de  WinsloW.  Le 
constricteur  moyen  naît  des  deux  cornes 
de  l'os  hyoïde  etduligauientstylo-hyoï- 
dien  ,  et  se  termine  à  la  partie  moyenne 
et  postérieure  du  pharynx  comme  le 
précèdent  (  hyo-pharyng'ien  et  syndes- 
mn-pharyngien  ,  Winsl.  ).  Le  constriç- 
,  teur  supérieur,  terminé  de  la  même  ma- 
nière postérieurement  ,  a  ses  attaches 
antérieurement  à  l'apnphyse  piérygoïdr, 
au  ligament  inter-maxillaire  ,  à  la  li«ne 
myloïdienne  de  la  mâchoire  inférieure 
et  sur  les  côtés  de  la  base  de  la  langue 
(  P«=r  Ygo  '  pharyngien ,  géuio  -  pharyn- 
gien .  mylo-pharyngien  et  glosso-pha- 
ryngien  ,  Winsl.  ). 

Constricteur  de  la  yessie.  Voy. 
Sphincter. 

Constricteur  de  la  tulve  ou  du 
vagin,  constrictor  cuni  :  petits  fais- 
ceaux musculaires  qui  ,  nés  un  peu  au- 
dessous  du  clitoris,  descendent  sur  les 
parties  latérales  du  vagin  ,  et  se  termi- 
nent en  se  confondant  avec  le  transverse 
du  périnée  et  le  sphincter  externe  de 
l'anus. 

Constrictiow  ,  s.  f.  constrictio 
(  mëmeétym.  )  ;  synonyme  de  resserre- 
ment ,  qui  est  plus  usité. 

Consultant  ,  s.  m.  consultas,  ce- 
lui que  l'ou  consulte.  On  appelle  méde- 
cin consultant  celui  qui  donne  des  con- 
sultations ,  soit  verbales  ,  soit  par  écrit  ; 
ou  celui  que  l'on  ne  consulte  qu'acci- 
dentellement, par  opposition  à  médecin 
ordinaire. 

Consultation,  s.  f.  consultatio , 
delil>eratio,<ri)/AÇxhiua-iç.  Ce  motsignifie, 
ou  l'avis  que  donne  urî~raédccin  que  l'on 
vient  consulter;  ou  un  mémoire  plus  ou 
uioius  étendu  ,  contenant  l'opinion  d'un 
ou  plusieurs  médecins  sur  l'état  d'un 
malade  et  sur  les  moyens  de  remédier  k 
sa  maladie  ,  en  réponse  à  un  mémoire  à 
consulter;  ou  une  réunion  de  plusieurs 
médecins  auprès  d'un  malade  pour  dé- 
libérer snr  les  moyens  de  le  secourir. 

Contact,  s.  m.  contactus  ,  attou- 
chement ,  état  de  deux  corps  qui  se  tou- 
chent. Dans  la  théorie  des  maladies 
contagieuses  ,  on  distingue  le  contact 
immédiat,  qui  est  l'attouchement  d'un 
malade  atteint  d'une  de  ces  maladies  ; 
et  \e  contact  médiat ,  qui  est  l'attouche- 
ment, non  du  malade  lui-même,  mais 
des  objets  qui  l'ont  touché.  L'air  est 
souvent  le  corps  intermédiaire  ,  an 
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nioycn  duquel  s'opère  cette  dernière  es- 
pèce de  contact. 

Contagieux  ,  adj.  contagiosus  ,  de 
tangere  ,  toucher  ;  qui  se  communique 
par  le  toucher,  ou  qui  transmet  la  con- 
tagion :  Maladie  contagieuse  ,  air  con- 
tagieux ,  miasmes  contagieux.  J/roye\ 
Contagion. 

Contagion,  s.  f.  contagio  ,  contâ- 
mes ,  contagium  (  même  clyru.  )  ,  àwôf- 
foia.  ,  à.n'oK(\a-n  :   transmission  d'une 
maladie  d'un  individu  à  un  autre,  par 
l'effet  d'un  contact  médiat  bu  immédiat 
(  Voye-i  Contact  ).  On  a  encore  don- 
né ce  nom  .  niais  ti  ès-inipropremenl ,  à 
l'action  d'un  air  vicié  par  des  miasmes 
de  quelque  nature  que  ce  soit  sur  l'éco- 
nomie animale  ,   lorsque  cette  action 
donne  lieu  à  quelque  maladie  conta- 
gieuse :  dans  ce  cas  ,  il  vaudroit  mieux 
se  servir  du  mot  infection  (  Voye\  ce 
mot).  Les  maladies  contagieuses  sont 
produites  ,  ou  bien  par  un  virus  sus- 
ceptible d'être  inoculé  comme  la  variole, 
la  vaccine,  la  rage  ,  et  peut-être  la  gale  , 
la  teigne  ,  la  syphilis  ,  etc.  ;  ou  bien  par 
des  miasmes  émanés  de  l'individu  ma- 
lade, et  propres  a  reproduire  la  maladie 
dont  il  est  affecté  ,  comme  la  peste,  la 
lièvre  jaune  ,  la   fièvre,  d'hôpital ,  et 
sans  doute  aussi  la  rougeole  ,  la  scarla- 
tine ,  la  variolette  ,  etc.  Il  est  encore 
des  maladies  que  quelques  médecins 
regardent  comme  contagieuses  ,  mais  , 
ce  qu'il  paroît ,  sans  fondement  réel 
tels  sont  les  scrophules  ,  la  phtbisie 
tuberculeuse ,  le  cancer  ,  etc.  Au  reste  , 
il  s'en  faut  bien  que  les  auteurs  soient 
d'accord  sur  la  contagion  et  sur  les 
maladies  qui  doivent  être  considérées 
comme  contagieuses.  Il  y  eu  a  qui  ont 
refusé  ce  caractère  au  typhus,  à  la  fièvre 
jaune  et  même  à  la  peste.  Cette  diffé- 
rence d'opinion  lient  à  ce  que  telle  ma- 
ladie peut  être  contagieuse  dans  cer- 
taines circonstances  ,   et  ne  pas  l'être 
dans  d'autres.  On  conçoit  même  que 
toute  maladie  contagieuse  a  dû  d'abord 
se  développer  spontanément  ;  mais  il 
suffit  que  ,  sans  changer  de  caractères  , 
elle  puisse  se  transmettre  d'un  individu 
h  un  autre  pour  qu'elle  mérite  le  titre 
de  contagieuse. 

Contemplatif  ,  adj.  contemplati- 
yns  :  se  dit  en  médecine  de  ceux  dont 
l'attention  se  fixe  trop  fortement  sur  les 
idées  religieuses,  par  suite  d'une  cer- 
taine disposition  à  la  mélancolie.  C'est 
du  moins  le  sens  qu'on  a  voulu  lui  don- 
ner tout  récemment. 
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Contemplation  ,  s.  f.  contemplât!»'. 
Nom  que  l'on  a  donné  à  Ja  catalepsie, 
parce  que  ceux  qui  en  sont  attaques  pa- 
roissent  immobiles  et  comme  dans  une 
profonde  méditation. 

Contentif  ,  ive  ,  adj.  continens  ,  de 
continere  ,  retenir  ,  contenir:  se  dit  des 
bandages  qui  retiennent  les  médicamens 
et  les  compresses  sur  les  parties  ma- 
lades. 

Contention,  s.  f.  contentio,  de  con- 
tinere ,  contenir  ;  l'action  de  contenir  : 
se  dit ,  en  chirurgie  ,  de  l'ensemble  des 
moyens  employés  pour  contenir  ou 
maintenir  une  fracture  réduite. 

Contexturf.  ,  s.  f.  contextura;  dis- 
position des  parties  ,  tissure,  enchaîne- 
ment ;  du  latin  texere ,  ourdir ,  faire  un 
tissu.  Noin  qu'on  donne  métaphorique- 
ment à  la  structure  organique  des  corps  : 
contexture  des  muscles  ,  des  fibres  ,  etc. 

Conticu  ,  tje  ,v  adj.  contiguus,  de 
contingere  ,  toucher  ;  situé  tout  contre  : 
se  dit  des  choses  qui  se  touchent,  qui 
sont  en  contact. 

Contiguïté  ,  s.  f.  contiguitas  ;  état 
de  deux  choses  qui  se  touchent  sans  se 
tenir ,  et  qui  peuvent  être  désunies  saus 
déchirement  sensible.  Il  se  dit  par  op- 
position à  continuité  :  ainsi  les  os  ,  dans 
les  articulations  mobiles,  sont  réunis 
par  contiguïté,  tandis  que  les  tendons 
sont  unis  aux  muscles  par  continuité- 

Continence  ,  s.  f.  continentia  ;  pri- 
vation des  jouissances  de  l'amour  phy- 
sique. 

Continent,  adj-  continens.  Ce  mot, 
en  pathologie,  est  presque  synonyme 
de  continu.  On  a  nommé  cause  conti~ 
nentt  une  cause  ou  réelle  ou  présumée  , 
qui ,  ayant  produit  une  maladie,  con- 
tinue d'agir  et  prolonge  son  effet  pen- 
dant toute  la  durée  de  cette  maladie. 
On  a  appelé  fièvre  continente  celle  qui 
conserve  durant  son  cours  le  même  de- 
gré d'intensité  sans  aucune  rémission 
ni  exacerbation  sensible.  H  est  douteux 
qu'il  y  ait  des  fièvres  de  cette  nature. 

Continu,  adj.  continuas,  qui  na 
présente  point  d'interruption.  Fièvre 
continue.  Voye-i  Fièvre.  —  H  se  dit 
aussi  des  parties  qui  se  suivent  immé- 
diatement et  sans  séparation  manifeste. 
Dans  ce  sens  ,  il  est  opposé  à  con- 
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Continuité  ,  s.  f.  contiauitas  ;  état 
de  deux  choses  qui  sont  si  bien  adhé- 
rentes entre  elles  ,  qu'on  ne  peut  les 
désunir  sans  cassure  ou  d&biremmw 
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Sensible.  Solution  de  continuité.  Voye\ 
Contiguïté. 

Contondant  ,  ante  ,  adj.  contun- 
dens,  de  contundere,  conlondi  e,  broyer, 
écraser;  qui  fait  des  contusions  ;  noms 
des  instruirions  vulnérans  ronds  ,  ol  - 
tus  et  non  tranchans. 

Contorsion  ,  s.  f.  contorsion  mou- 
vement violent  accompagne  d'une  sorte 
de  torsion.  Contorsion  du  cou,  contor- 
sion des  membres. 

Contracter  (se)  ,  v.  n.  contrahi } 
contractione  crispari  ■  se  resserrer  sur 
soi-même,  se  raccourcir.  11  se  dit  des 
parties  qui  sont  le  siège  de  la  contrac- 
tion. 

Contr actif,  ive,  adj.  contrahens , 
de  contrahere,  rétrécir,  serrer,  raccour- 
cir, retirer:  se  dit  des  remèdes  qui  di- 
minuent la  longueur  des  solides  et  aug- 
mentent leur  épaisseur.  Voy.  Astrin- 
gent. 

Contractile  ,  adj.  contractilis ,  sus- 
ceptible de  se  contracter.  La  fibre  mus- 
culaire est  contractile. 

Contractilité,  s,  f.  contractilitas; 
propriété'  vitale  qui  donne  aux  parties 
qui  en  sont  douées  Ja  faculté  de  se  con- 
tracter. (  Koye\  ce  mot  ).  Bicliat ,  et 
après  lui  la  plupart  des  physiologistes  , 
ont  distingué  deux  sortes  de  contracti- 
lités,  l'une  sensible  ,  c'est-à-dire  évi- 
dente ou  apparente,  et  l'autre  insen- 
sible, ou  seulement  appréciable  par  ses 
effets.  La  première  a  été  aussi  appelée 
myotdité  :  elle  est  volontaire  ou  invo- 
lontaire ,  ou  ,  en  adoptant  les  déno- 
minations de  Bichat ,  animale  ou*  or- 
ganique. La  seconde  est  encore  nommée 
tonicité.  La  contraelililé  volontaire  se 
fait  remarquer  dans  les  muscles  qui 
servent  à  la  locomotion  ;  la  contracti- 
lité involontaire  dans  la  tunique  muscu- 
laire des  intestins,  et  la  contractilité 
insensible  dans  l'action  des  vaisseanx 
capillaires,  etc. 

Contraction  ,  s.  f.  contractio  ;  phé- 
nomène que  présente  un  muscle  dont 
les  fibres  se  raccourcissent  et  en  même 
temps  se  gonflent  d'une  manière  plus 
ou  moins  sensible. 

Contracture  ,  s.  f.  contractura  ,  de 
contrahere,  ramasser,  resserrer.  Nom 
«ju'on  donne  à  la  rigidité  des  muscles 
arrivée  lentement  et  par  degrés.  Elle 
diffère  de  l'ankylosc  en  ce  que  celle-ci 
rend  les  articulations  immobiles  par  lu 
soudure  des  os,  et  que  celle-là  n'est  que 
dans  les  muscles,  les  ligamens  et  les 
Wndons.  La  contracture  peut  être  l'effet 
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de  la  paralysie ,  de  rhumatismes ,  de 
fortes  contusibns,  de  l'abus  des  liqueurs 
spiri tueuses,  du  scorbut ,  etc. Sauvages, 
Sagar  et  Cullcn  en  ont  fait  un  genre  de 
maladies. 

Contrayerva  ,s.  1.  dorstenia  dra* 
kena,  L.  ;  plante  vivace  de  la  tétrandr. 
monogyn.,  L.  ;  urticées,  J.  Elle  croît 
au  Pérou  et  au  Mexique.  Ses  racines, 
qui  sont  amères  et  aromatiques,  sont 
stimulantes  et  diaphoniques. 

Contre-coup  ,  s.  m.  contrà-Jîssura  , 
apechema  ;  fracture  que  produit  un  coup 
dans  la  partie  opposée  à  celle  qui  est 
frappée.  On  compte  cinq  espèces  de 
contre-eoups  qui  peuvent  avoir  lieu  suc 
le  crâne  :  i°  quand  la  table  interne  cède 
et  se  rompt  •  20  quand  l'os  se  brise  dans 
toute  autre  partie  de  son  étendue  que 
celle  qui  est  frappée;  3°  quand  un  os 
frappé  demeure  intact  et  que  son  voisin 
se  rompt  ;  4°  quand  un  os  se  brise  en 
un  lieu  diamétralement  opposé  à  l'en- 
droit frappé;  5°  quand  la  violence  du 
coup  produit  l'écanement  des  sutures 
voisines  ou  éloignées. 

Contres-extension,  s.  f.  contrà- 
extensio  ;  action  par  laquelle  on  retient 
une  partie  luxée  ou  fracturée  ,  contre 
l'extension  qu'on  fait  pour  la  remettre 
dans  sa  situation  naturelle. 

Contre-indication,  s.  f.  contrà- 
indicatio  ;  circonstance  qui  empêche  de 
faire  ce  que  scmbleroit  d'abord  exiger 
la  nature  de  la  maladie. 

Contre  -  ouverture  ,  s.  f.  incisio 
priori  opposita  ;  incision  pratiquée  à  la 
partie  la  plus  déclive  d'une  plaie  ,  lors- 
que la  première  ouverture  n'est  pas  si- 
tuée d'une  manière  favorable  à  l'écou- 
lement du  pus. 

Contre-poison  ,  s.  m.  antidotum  : 
se  dit  de  tout  remède  propre  à  com- 
battre l'effet  des  poisons. 

Contre  -stimulant  ,  adj.  contrà- 
stimulans.  Synonyme  de  contro-stimu- 
lus.  Voye\  ce  mot. 

Contro-stimuliste  ,  s.  m.  médecin 
qui  professe  la  doctrine  dit  contro-sti- 
mulus.  Peu  usité. 

Contro-stikulus  ou  Contre-sti- 
mulus, s.  m.  de  contra  ,  contre ,  et  de 
stimulus,  aiguillon;  ce  qui  pique,  ce 
qui  stimule  :  effet  contraire  à  celui  du 
stimulus  ;  puissance  qui  diminue  l'exci- 
tement  vital,  non  par  la  soustraction  du 
stimulus,  mais  en  faisant  perdre  à  ce- 
lui-ci une  partie  de  son  énergie  ,  de  ma- 
nière à  ramener  la  libre  élémentaire  h 
un  état  directement  opposé  à  celui  oii 
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l'avoit  mise  le  stimulus.  La  doctrine  du 
contro-stimulus  n'est  qu'une  Cuodifica- 
tion  de  celle  de  Brown  :  elle  a  été  intro- 
duite en  Italie  par  le  docteur  Rasori  , 
et  y  a  fait  beaucoup  de  partisans. 

Contus.  use,  adj.  coiuusus,  meur- 
tri ,  froisse,  sans  et i e  entame'. 

Contcsion  ,  s.  f.  contusio,  du  verbe 
latin  contundere ,  éeraseï  ,  ineuiirir; 
blessure  produite  par  l'impulsion  d'une 
cause  externe ,  par  le  choc  d'un  corps 
contondant,  sans  peite  de  substance  ni 
solution  de  continuité  appaiente.  On 
distingue  la  contusion  dè  ia  plaie  con- 
tuse  ,  en  ce  que  dans  celle-ci  les  légu- 
mens  sont  divisés.  Dans  les  fortes  con- 
fusions, le  sang  s'épanche  sous  la  peau  ; 
(  mais  lorsqu'elles  sont  légères  ,  le  sang 
n'est  engage  que  dans  les  vaisseaux  ca- 
pillaires, sans  epanclieraent. 

Convalescence;  s.  f.  convalcscen- 
tia  ;  recouvrement  de  la  santé  après  une 
maladie;  temps  qui  s'tcoule  depuis  la 
lin  de  la  maladie  jusqu'au  parfait  réta- 
blissement des  forces. 

Convalescent  „  ente  ,  convales- 
eens;  celui  qui  est  en  convalescence. 

Convergence,  s.  f.  converge/nia  ; 
disposition  de  lignes  ou  de  layons  qui 
convergent  ou  vont  se  reunir  au  même 
point. 

Convergent,  adj.  convergens ,  qui 
converge.  Rayons  convergens.  V oye\ 
Converger. 

Converger  ,  v.  n.  de  vergere  ,  être 
tourné  vers  ,  et  de  cum  ,  avec;  tendre 
vers  le  même  point.  On  dit  que  dis 
rayons  convergent  quand  ils  se  rappro- 
chent les  uns  des  autres  ,  de  manière  à 
se  réunir  enfin.  Il  est  opposé  à  diverger, 
f  Les  rayons  lumineux  parallèles  conver- 
^-«••rlorsqu'ils  passent  d'un  milieu  moins 
dense  dans  un  milieu  plus  dense ,  et 
divergent  dans  le  cas  contraire ,  pourvu 
que  la  surface  qui  sépare  les  milieux 
soit  une  surface  plane. 

Conversion  ,  s.  f.  çonvèrsio.  Ce  mot 
signifie  ordinairement  changement  en 
mieux;  mais  en  médecine ,  il  a  un  sens 
plus  général.  On  nomme  conversion 
des  maladies  ,  tout  changement  ,  toute 
transformation  d'une  maladie  en  une 
«titre. 

Convexe,  adj.  convexus  ,  de  con- 
vehere  ,  porter  ,  soutenir  ensemble  (  en 
grec  jtt/fTÔcou  xïpiç)  ;  bombé,  élevé  en 
Ijos.sc.  Il  est  opposé  n  concave. 

Convexité  ,  s.  f.  convexitas  :  se  dit 
d'une  surface  qui  est  convexe.  V oyq  ce 
mot. 
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Convexo-concave  ,  ad;,  convexe- 

concttvus ,  qui  est  convexe  d'un  côté  et 
concave  de  l'autre. 

Convexo-convexe  ,  adj.  convexo- 
convexus  ,  convexe  des  deux  eûtes  :  tels 
sont  les  verres  dout  se  servent  les  pres- 
bytes*' 

Co'.iVolcté  ,  ée  ,  adj.  convolutus  • 
se  dit  des  feuilles  roulées  en  dedans  par 
un  côté  ,  de  manière  à  former  le  cornet  : 
Bot. 

Convulsé,  ée  ,  adj.  convulsus ,  qui 
est  atiaque  de  convulsions  :  musclescon- 
vuisés. 

Convclsif,  ive  ,  adj.  convuhivus  , 
qui  esl  accompagné  de  convulsions  ; 
loux  convuhive ,  pouls  convuhif:  ou 
bien  qui  donne  des  convulsions;  i'émé- 
lique  est  Convulsif.  Inusité  dans  ce  der- 
nier sens. 

Con voltjtiYE  (  feuille  ),  foliuht 
convolutiium ,  on  feuille  roulée  en  cor- 
net; feuille  roulée  autour  d'un  de  ses 
bords ,  qui  en  devient  l'axe. 

Convulsion  ,  s.  f.  convulsio ,  de 
convellere ,  secouer ,  ébranler.  Ce  mot  a 
plusieurs  acceptions  :  dans  le  sens  le 
plus  général  ,  il  signifie  une  perversion 
quelconque  des  niouvcmens  animaux. 
Mais  la  perversion  des  mouverncDS  in- 
volontaires a  reçu  plus  particulièrement 
le  nom  de  spasme  (  «raç-ft-ç  )  que  les 
Giccs  donnoient  àtoute  espèce  de  con- 
vulsion ;  et  le  mot  convulsion  a  été  par- 
ticulièrement réservé  a  la  perveision 
des  uioiivrinens  qui  ont  pour  agens  les 
muscles  soumis  à  l'empire  de  ia  volon- 
té. Outre  ces  deux  sens  ,  le  mot  convul- 
sion  en  a  encore  un  autre  qui  est  plus 
restreint ,  et  dans  lequel  il  esl  beaucoup 
plus  usité;  il  signifie  une  contraction 
ei  un  relâchement  alternatifs  violens  et 
involontaires  des  muscles  qui ,  habi- 
tuellement ,  ne  se  contractent  que  sous 
l'influence  de  la  volonté  :  leur  contrac- 
tion alternative,  mais  légère,  est  ce 
qu'on  appelle  tremblement  ;  leur  con- 
traction forte  ,  mais  permanente  ,  est  ce 
qu'on  nommé  tétanos,  trismus,  contrac- 
ture. On  a  aussi  appelé  la  première  af- 
fection ,  ou  la  convulsion  proprement 
dite  ,  convulsion  clonique  ;  il  la  der- 
nière ou  le  létanos  ,  convulsion  tonique. 
On  dislingue  aujourd'hui  les  convul- 
sions en  essentielles  et  en  symptomati- 
ques.  Celles-cise  rencontrent  dans  toutes 
les  maladies  appelées  convulsives,  telles 
que  l'épilcpsie  ,  l'hystérie  ,  l'hydropho- 
bie  ,  la  choréc  ,  etc.  ,  mais  foi  ment  seu- 
lement un  des  symptômes  de  ces  main- 
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dies.  Les  convulsions  essentielles  ,  au 
Contraire  ,  constituent  une  maladie  par- 
ticulière. 

Copahu  ,  s.  m.  (  baume  de)  ,  balsa- 
mum  copaïbx  ,  bahamum  brasiliense  ; 
espèce  de  térébenthine  qui  s'écoule  du 
copaifera  officinales  ,  L.  ,  arbre  de  l'A- 
mérique méridionale  ,  de  la  décaudric 
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monogynie,  L.  ,  famille  des  légumi- 
neuses ,  J.  Le  copahu  est  un  stimulant 
très-actif,  dont  l'action  se  porte  spécia- 
lement sur  les  membranes  muqueuses. 
On  en  fait  un  grand  usage  pour  arrêter 
les  blennorrhe'es. 

Copal  ou  Copale  ,  s.  f.  (ancienne- 
ment gomme  copale  )  ;  résine  qu'on 
retire  du  ganitre  copallifère,  eLeocarpus 
copallifera  ,  Koenig,  arbre  de  Ceyian. 
Elle  est  stimalante,  comme  toutes  les 
résines ,  mais  inusitée  en  médecine. 
Dans  les  ans,  on  l'emploie  pour  faire 
des  vernis. 

CoPHOSE,  s.  f.  cophosis  ,  KÛ$uiriç  , 
de  xmipc; ,  sourd  :  diminution  ou  aboli- 
tion du  seus  de  l'ouïe.  Sauvages  ,  Linné 
et  Sagar  en  ont  fait  un  genre  de  mula- 
tlies.  (Julien  ne  la  distingue  pas  de  la 
dysécée ,  et  M.  Pinel  la  rapporte  à  la 
paracousie.  Cependant,  suivant  Sau- 
vages, elle  diffère  de  la  dysécée,  non- 
seulement  en  ce  que  celle-ci  est  en  gé- 
néral plus  légère,  mais  en  ce  que  ,  dans 
la  dysécée  ,  les  rayons  sonores  ne  peu- 
vent arriver  jusqu'au  labyrinthe,  qui 
d  ailleurs  est  bien  constitué  ;  an  lieu 
que  dans  la  cophose  il  y  a  paralysie  du 
nerf  acoustique.  Elle  diffère  également, 
suivant  le  même  auteur  ,  de  là  paracou- 
sie, qui  n'est  qu'une  audition  confuse. 
Ce  mot  n'est  pas  usité  en  français  :  il 
est  exactement  synonyme  de  surdité. 

Coprocritique,  adj.  coprocriticus  , 
de  xoTfôc,  excrément,  et  de  KpiVa>,  je 
s-epare  ;  se  dit  des  remèdes  purgatifs 
qui  n'évacuent  que  les  intestins.  Voy. 

LCCOPRoTIQUE. 

Coprostaste,  s.  f.  coprostasia,  de 
JtOTrfot,  excrément,  et  de  icth^. ,  j'ar- 
rête ;  rétention  des  excrémens  :  consti- 
pation. 

Copulation  ,  s.  f.  copulatio  :  accou- 
plement du  mâle  avec  la  femelle  pour  la 
génération. 

Coq  hes  jardins.  Voy.  Tanaiste 

BALSAMITE. 

Coque  s.  f.  de«^«  ,  qui  signirrc 
lia  même  ebose,  en  latin  putamtn;  sy- 
I  nonyrae  de  coquille,  qui  est  plus  usité  • 
:  roque  on  coquille  d'eeuf,  de  noix,  etc. 
•  —  Un  botanique  (coccum),  »0.te  de 
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loge  qui  s'ouvre  avec  élasticité  à  cause 
d  une  espèce  de  ressort  membraneux 
situé  a  sa  base. 

Coque  du  Levant  ,  menispermum 
cocculus,  L.  ,  diœc.  dodécand.,  L.  ; 
menispermes  ,  Desf.  1> .  Malabar.  Plante 
du  genre  ménisperme  dont  les  baies, 
de  la  grosseur  d'un  gros  pois  et  d'un 
brun  noirâtre,  sont  vénéneuses:  elles 
ont  la  propnélé  d'enivrer  le  poisson 
qu.  vient  nager  et  quelquefois  mourir 
sur  1  eau  ,  sans  devenir  un  aliment  rnal- 
^édici"'5  connoît  Pas  leurs  propriétés 

Coquelicot  ,  s.  m.  (pavot  rou«e  ) 
papaver  rhaas ,  L.  Plante  indigène  et' 
annuelle  du  genre  pavot.  Ses  fleurs  soqt 
employées  comme  diaphoniques  et  lé- 
gèrement calmantes. 

Coquelourde,  s.  f.  Nom  vulgaire 
de  1  anémone  pulsatille ,  anémone  pul- 
satdla,  L.  Voy.  Anémone. 

Coqueluche,  s.  f.  Ce  nom  a  été 
donne  successivement  en  France  à  plu- 
sieurs maladies  épidémiques ,  et  d'a- 
bord ,  à  ce  qu'il  paroît ,  à  une  affection 
catairhale  qui  régna  sous  Charles  Vf 
en  1 4  14 ,  suivant  Mézeray  ,  et  qui  étoit 
accompagnée  d'un  enrouement  consi- 
dérable. Le  Dictionnaire  de  Trévoux: 
rapporte  également  à  la  coqueluche  les 
épidémies  de  i5ïo  ,  i55Set  i5;7.  Sui- 
vant Sauvages,  la  première  étoit  un  vé- 
ritable typhus  contagieux ,  et  Ja  seconde 
une  esqumancie  maligne.  Quoi  qu'il  en 
soit,  on  désigne  aujourd'hui  sous  ce 
nom  (en  latin  pertussis)  une  toux  vio- 
lente et  convuiMve,  consistant  en  plu- 
sieurs expirations  successives,  suivies 
d  une  inspiration  sonore  ,  accompagnée 
de  rougeur  du    visage,  et  attaquant 
principalement  les  enfans  et  les  jeunes 
gens.  Cullen  la  range  parmi  les  spasmes, 
et  M.  Pinel  parmi  les  névroses  de  la  res- 
piraiion.  On  dit  que  le  mot  coqueluche 
vient  de  ce  que  ceux  qui  étoient  d'a- 
bord affectés  de  cette  maladie  se  cou- 
vroient  d'un  capuchon  ou  coquelu- 
chon  :  mais,  suivant  Cabanis,  il  vient 
de  ce  que  la  maladie  ,  tenant  du  rhu- 
matisme, occupoit  les  muscles  du  cou; 
du  dos  et  des  épaules  ,  en  manière  do 
coqneluchon. 

Coquerelle  ou  Coqueret,  s.  ni, 
Surnom  de  l'alkékcnge  ,  physalis  al- 
kekengi ,  L. 

Coquillace  ,  s.  m.  conchylia  , 
orum  ;  nom  générique  vulgaire  des  mol- 
lusque» testacés,  —  Quelquefois  oa 
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l'ouiploie  comme  synonyme  du  mot 
coquille. 

Coquille  ,  s.  f.  concha  ,  xoyX,«  ;  en- 
veloppe des  mollusques  testacés.  On 
appelle  encore  coquille  ou  coque  (en 
latin  putamén)  l'enveloppe  solide  de 
l'œuf,  de  la  noix  ,  de  l'amande  et  autres 
fruits  ou  semences.  Les  coquilles  d^œuf 
sont  formées  de  carbonate  de  chaux 
presque  pur  ,  ce  qui  a  fait  qu'on  les  a 
quelquefois  employées  en  médecine 
comme  substance  absorbante.  —  On  a 
aussi  donné  le  nom  de  coquille  au  lima- 
çon de  l'oreille 


Cor  ,  s.  m.  clavus  pedis  ,  gemursa; 
tubercule  ou  durillon  qui  vient  au  pied 
par  la  compression  qu'exerce  la  chaus- 
sure; il  s'élève  sur  la  peau  comme  la 
Icle  d'un  clou  (  clavus  )  ,  et  sa  racine  , 
qui  est  très-dure,  s'enfonce  quelque- 
fois jusqu'aux  tendons  et  au  périoste. 
Le  mot  latin  gemursa  dérive  sans  doute 
de  gemere,  gé;uir,  à  cause  de  l'exces- 
sive douleur  que  le  cor  occasionuc  à  la 
moindre  pression. 

CoRACo-brachial  ,  adj.  coraco- 
Irachialis,  qui  appartient  à  l'apophyse 
coracoïde  et  au  bras.  Nom  que  porte 
tin  muscle  autrement  appelé  perforé  de 
Casserais  (  coraco-buméral ,  Ch.  ). 

Coraco-clavictjlaire  ,  adj.  coraco- 
davicularis  ;  qui  appartient  à  l'apo- 
physe coracoïde  et  à  la  clavicule.  Nom 
d'un  ligament  aussi  nommé  omo-clavi- 
sulaïrc. 

CoraCo-humÉral,  adj.  coraco-hu- 
meralis;  qui  appai  tient  à  l'apophyse 
coracoïde  et  à  l'humérus.  Nom  que 
donne  M.  Chaussier  au  muscle  coraco- 
brachial. 

Coraco- hyoïdien  ,  ad),  coraco 
hyoideus  ;  qui  appartient  à  l'apophyse 
coracoïde  et  à  l'os  hyoïde.  Muscle 
coraco-liyoïdicn  :  le  même  que  l'onio- 
hyoïdien  on  omoplat-hyoidien  (  sca- 
pùlo-hyoïdicn ,  Ch.). 

Coracoïde, -adj.  coracoideus  ,  cora 
eoides  ,  KofaxosKTiK ,  de  xopa^,  cor- 
beau ,  et  de  sTJoç,  forme.  Nom  donné 
par  Galien',  et  conservé  jusqu'à  nous  , 
ii  une  apophyse  de  l'omoplate  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  bec  d'un 
Corbeau. 

CorACo-RAdial  ,  adj.  coraco-radia- 
Usx  qui  appartient  à  l'apophyse  cora- 
coïde et  au  radius.  Nom  que  donne 
Winslow  au  muscle  biceps  du  bras. 
Voye-t  Biceps. 

Corail,  s.  m.  corallium  ,  en  grec 
xofaAMov  ,  de  xofi»  ,  j'orne  ,  et  d  *>.( , 
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la  mer  ,  comme  pour  indiquer  la  pins 
belle  production  de  la  mer.  Le  corail 
est  rangé  par  les  naturalistes  parmi  les 
polypiéis  llexibles.  Il  a  une  tige  bian- 
cbue  ,  formée  de  couches  concentriques 
très-dures,  couverte  à  l'extérieur  <l  une 
enveloppe  poi  cuse,  friable  ,  et  parsemée 
de  cehules  dont  chacune  contient  un 
polype  Ces  polypes  ,  en  étendant  leurs 
tentacules  ,  ressemblent  à  des  Heurs,  et 
celte  propriété  ainsi  que  leurs  tiges  les 
avoieui  fuit  classer  parmi  les  végétaux. 
On  sait  aujourd'hui  que  ce  sont  de 
véritables  animaux.  On  a  employé  le 
coiail  comme  astringent  et  absorbant. 
Corail  des  jardiss.  Voy.  Poivre 

LONG. 

CorAlligène  ,  adj.  coralligenes ,  du 
grec  xofstÀÀiov  ,  corail ,  et  de  ytiicLte  , 
f'engendre.  Nom  des  polypes  qu'on 
trouve  dans  les  cellules  dont  le  corail 


est  parsemé. 

Coralline  ,  s.  f.  corallina  officina— 
lis,  L.  Substance  animale  qui  appartient 
an  génie  des  polypes,  et  qu'on  trouve 
dans  toutes  les  meis  d'Europe,  et  sur- 
tout dans  la  Méditerranée  ;  elle  est 
vermifuge,  mais  moins  employée  et 
peut-être  plus  foible  que  la  mousse  de 
Corsi . 

Corde,  s.  {.funis,funiculus,Zoiv>>;, 
Xomp  ;  mot  dérive  du  latin  chorda  , 
qui  lui-mén:e  vient  du  grec  ^oftl»  ,  in- 
testin ,  et  par  suiie  corde  d'instrument 
de  musique  ,  parce  que  ces  sortes  de 
cordes  sont  faites  d'intestins  d'animaux. 
Les  anatomistes  ont  donné  ce  nom  à 
diverses  parties.  On  a  quelquefois  ap- 
pelé   corde   d1 Hippocrate  le  tendon 
d'Achille  ;  on  nomme  corde  du  tœn- 
bour  ou  du  tympan  (  funiculus  tym- 
pani  )  un  filet  nerveux  qui  traverse  la 
cavité  du  tympau  ,  et  qui  est  fourni  par 
le  nerf  facial,  ou  portion  dure  de  la 
septième  paire.  M.  Chaussier  l'appelle 
nerf  tymp unique.  —  En  pathologie  ,  on 
donne  le  nom  de  corde  (  chorda  )  a  un 
engorgement  oblong  qui  a  son  siège 
dans  le  tissu  cellulaire  du  prépuce,  de 
la  verge ,  de  la  vulve  ou  du  périnée  ,  et 
qui   ressemble  ,  jusqu'à    un  certain 
point ,  à  une  corde  tendue. 

Cordée,  adj.  On  donne  vulgaire- 
ment le  nom  de  chaude-pisse  cordée  h 
la  blennorrhagie  dans  laquelle  la  verge 
ne  peut  être  redressée  à  cause  de  la 
violence  de  l'inflammation  qui  s'oppose 
h  l'extension  du  canal  de  l'urètre,  tan- 
dis que  celle  du  corps  caverneux  a  hou 
comme  a  l'ordinaire. 
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CôRDTAL,  àdj.  cordialis  ou  cardia- 
Cus  (  Kciçfictuoç)  ,  de  cor,  gén.  cordis  , 
le  cœur  ;  qui  convient  au  cœur.  Se  dit 
des  médicamens  dont  on  a  cru  que  l'ac- 
tion étoit  principalement  dirigée  sur 
le  cœur.  Ce  sont  de  puissans  toniques 
ou  des  stiniulans  employés  h  l'inté- 
rieur. 

Cordiforme  ,  adj.  cordatus  ,  tordi- 
formis  ,  qui  a  la  forme  d'un  cœur.  Se 
dit ,  en  botanique  ,  des  feuilles  qui  pré- 
sentent cette  forme. 

Cordon,  s. m.  dim.  de  corde,  funicu- 
lus. On  a  donné  ce  nom,  en  analomie 
et  en  botanique,  à  certaines  parties  qui 
ent  de  la  ressemblance  avec  une  petite 
corde. 

Cordon  nerveux  ,  ramus  nervosus. 
Synonyme  de  rameau  ,  en  parlant  des 
principales  divisions  d'un  nerf. 

Cordon  ombilical,  funiculus  um- 
bilicalis  ;  assemblage  de  vaisseaux  qui 
établissent  nne  communication  entre  le 
fœtus  et  le  placenta.  Ces  vaisseaux  sont: 
ï°  la  veine  ombilicale  ;  a0  les  artères  du 
même  nom  ,  au  nombre  de  deux  ;  et  3°, 
dans  les  premiers  mois  de  la  gestation, 
les  vaisseaux  oraphalo^mésentériques. 
Ils  sont  unis  l'un  à  l'autre  par  un  tissu 
cellulaire  très-dense,  et  enveloppés  par 
nn  prolongement  du  eborion  et  de  la 
membrane  de  l'amnios ,  lesquels ,  au 
voisinage  de  l'ombilic  ,  se  confondent 
avec  un  prolongement  semblable  de  la 
peau  du  fœtus.  —  Les  botanistes  don- 
nent aussi  le  nom  de  cordon  ombilical 
au  filet  qui  soutient  la  graine  ci  qui  est 
adhérent  au  placenta.  M.  Richard  le 
nomme  podesperme. 

Cordon  pistillaire,  chorda  pistil- 
laris.  Nom  donné  par  quelques  bota- 
nistes à  un  ou  plusieurs  filets  réunis  , 
qui  s'étendent  du  style  aux  ovules. 
C'est,  suivant  M.  Mirbel ,  l'ensemble 
des  vaisseaux  conducteurs  de  Vaura- 
seminalis. 

Cordon  spermAtiqce  ,  funiculus 
spermaticus  ;  sorte  de  cordon  on  de  ii- 
pament  qui  s'étend  de  l'épididyme  à 
l'anneau  inguinal  on  sons-pubien.  11  se 
compose  :  i°  du  canal  déférent,  ou 
conduit  spermaiiquc  ;  2°  de  l'artère, 
des  deux  veines  et  du  nerf  spcrmali- 
ques  ;  3°  du  tissu  cellulaire  qui  réunit 
ces  diverses  parties,  le  tout  enveloppé 
d'une  gaine  fibreuse  qui  se  continue 
avec  la  memhrane  de  même  nature  ap- 
partenant îi  la  tunique  vaginale.  Le 
muscle  crémaster,  quoique  placé  en 
dehors  de  la  gidnc  dont  nous  venons  de 
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parler  ,  est  aussi  regardé  par  quelques 
auteurs  comme  faisant  partie  du  cordon 
srjermalique. 

Cordons  vasculaires.  Nom  que 
donne  Winslow  aux  liganiens  ronds da 
la  matrice. 

Coriandre,  s.  f.  coriandrnm  sati- 
vum  ,  L.  Plante  annuelle  ,  indigène  , 
de  la  pentandrie  digynie,  L.  ;  ouibel- 
lifères  ,  J .  Ses  semences  sont  employées 
comme  stimulant  des  organes  digestifs, 
et  comme  carminatif. 

Coris  ,  s.  m.  coris  monspeliensis* 
Plante  de  la  pentandrie  monog.  ,  L.  j 
lysimachics,  J.  ;  elle  croît  dans  l'Europe 
méridionale ,  et  est  employée  par  les 
Arabes  dans  les  affections  syphiliti- 
ques. Inusitée  en  Europe. 

Cormier,  s.  m.  sorbus  éomestica , 
L.  j  arbie  du  genre  sorbier,  dont  les 
fruits  donnent,  par  la  fermentation, 
une  espèce  de  cidre  qu'on  appelle  cor- 
me. Inusité  à  titre  de  médicament. 

Corn  âge  ,  s.  m.  Se  dit,  en  médecine 
vétérinaire  ,  d'une  sorte  de  sifflement 
qui  imite  celui  d'une  corne  dans  laquelle 
on  souffle.  II  est  produit  par  certains 
chevaux  lorsqu'ils  courent  ou  trottent 
un  peu  vivement.  C'est  un  vice  d'orga- 
nisation ou  l'effet  de  quelque  maladie. 
Dans  le  premier  cas  il  est  incurable  ;  dans 
le  secoud  très-difficile  à  guérir.  Le  che- 
val cornard  a  moins  de  prix  parce  qu'il 
est  moins  propre  au  travail. 

Cornard  ,  adj.  Se  dit  d'un  cheval 
dont  la  respiration  est  courte  et  bruyante» 
Corne  ,  s.  f.  cornu ,  xtçctç.  Les  cornes 
sont  des  éminences  de  forme  conique  , 
et  plus  ou  moins  dures,  placées  sur  la 
tête  de  certains  animaux  ,  et  qui  leur 
servent  d'armes  ou  de  défenses.  On  a 
donné  ce  nom  par  analogie  à  diverses 
parties  qui  ont    à-peu-près  la  même 
forme  :  telles  sont  l°  les  cornes  de  l'os' 
hyoïde,  distinguées  en  grandes  et  en 
petites, espèces  d'apophyses  qui  servent 
d'insertion  à  difFérens  muscles  :  2°  les 
grandes  et  les  petites  cornes  du  cartilage 
thyroïde,  dont  les  unes,  supérieures  , 
sont  unies  anx  grandes  cornes  de  l'os 
hyoïde  par  une  substance  ligamenteuse  , 
cl  les  autres,  inférieures .  s'articulent 
avec  le  cartilage  cricoïde  ;  3°  les  cornes 
de  l'os  sacrum ,  petites  apophyses  si- 
tuées à  la  partie  inférieuie  et  posté- 
rieure de  cet  os;  4°  'es  cornes  du  coc' 
cyx ,  autres  éminences  appartenant  au 
coccyx  ,  et  qui  s'articulent  avec  les 
précédentes  ;  5°  les  cornes  de  la  ma- 
trice ,  plus  connues  sous  le  nom  da 
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trompes  de  Fallope  ,  on  de  trompes  mé- 
rhics  ;  6°  les  cornes  cCAmmon  ,  aussi 
nommées  cornes  de  bélier  ,  pedes  hypo- 
campi ,  etc.  (  protubérances  cylin- 
droïdes,  Ch.),  corps  cylindriques  et 
contournes  qui  se  remarquent  à  la  partie 
postérieure  et  inférieure  des  ventricules 
latéraux  du  cerveau,  et  qui  se  conti- 
nuent supérieurement  avec  la  voûte  à 
trois  piliers. 

Corne  de  cerf  ,  cornu  cervi ,  et  par 
abréviation  ,  CC.  C'est  le  bois  du  cerf, 
partie  qui  contient  beaucoup  de  phos- 
phate de  chaux etdes matières  animale», 
surtout  de  la  gélatine.  Râpée,  elle  sert 
quelquefois  à  faire  des  boissons  gélati- 
neuses :  calcinée,  elle  entre  dans  la  dé- 
coction blanche  de  Sydenham. 

Corné  ,  adj.  corneus  ;  qni  est  de  la 
nature  de  la  corne  ou  qui  en  a  l'appa- 
rence :  tissu  corné,  substance  cornée  , 
membrane  cornée  {V.  Cornée),  etc. 
Les  anciens  chimistes  donnoient  le  nom 
d'argent  corné  ou  de  lune  cornée ,  an 
muriate  d'argent ,  à  canse  de  son  aspect 
qui  est  semblable  à  celui  de  la  corne. 

Cornée,  s.  î.cornea,  lapins  épaisse 
des  tuniques  de  l'œil  ,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  a  quelque  ressemblance 
avec  de  la  corne.  On  distingue  la  cornée 
opaque  ordinairement  appelée  scléro- 
tique (  jy.  ce  mot  )  ,  et  la  cornée  trans- 
parente ,  ou  cornée  proprement  dite. 
Celle-ci  est  située  à  la  partie  antérieure 
de  l'œil  :  ella  a  la  forme  d'une  calotte 
spbériqne  et  appartient  à  une  sphère 
plus  petite  que  la  sclérotique  a  laquelle 
elle  est  unie  dans  tout  son  contour. 

Cornet,  s.  m.  cucullus.  On  donne, 
le  nom  de  cornets,  en  analomie  ,  à  de 
petites  lames  osseuses ,  contournées  sur 
elles-mêmes  en  forme  de  cornets ,  et 
situées  à  l'intérieur  des  fosses  nasales. 
On  en  compte  quatre  de  chaque  côté  : 
deux  de  ces  cornets  appartiennent  h 
l'os  ethrnoïde  ,  savoir,  le  cornet  de 
Morgagni,  qui  est  le  plus  élevé,  et  que 
Richai  nomme  supérieur  ;  et  un  autre 
situé  au-dessous,  appelé  cornet  moyen 
par  le  même  anatomiste  ,  et  par  d'autres 
cornet  ethmoïdal  ou  supérieur,  par  op- 
position avec  un  troisième  ,  qui  est  gé- 
néralement nommé  cornet  inférieur  : 
celui-ci,  qui  a  beaucoup  plus  d'étendue 
que  les  précédons,  est  un  os  entière- 
ment distinct,  et  qui,  libre  comme 
ceux-la  par  l'un  de  ses  bords  ,  s'articule 
par  l'autre  bord  avec  l'os  maxillaire 
supérieur  ,  le  lacrymal  ou  unguis  ,  et  le 
palatin.  Ces  trois  cornets  sont  placés 
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an  côté  externe  de  chaque  fosse  nasala 
et  se  succèdent  de  haut  en  bas.  Le  qua- 
trième est  situé  postérieurement  a  Fen- 
trée  des  cellules  spbénoïdalcs  :  on  le 
nomme  pour  celte  taison  cornet  s phé- 
noïdal  ou  cornet  de  Berlin. 

CoilNET  ACOUSTIQUE,    S.  m.  tûbut 

acusticus  ,  acusticum  cornu  ;  instru- 
ment destiné  à  rassembler  les  sons  et  à 
en  augmenter  ainsi  la  force  pour  sup- 
pléer à  la  foiblesse  de  l'onie.  C'est  or- 
dinairement une  espèce  de  cône  dont 
la  base  est  tournée  en  dehors  ,  et  dont 
le  sommet  est  placé  à  l'entrée  du  con- 
duit auditif. 

Cornue  ,  s.  f.  cornuta  ;  vaisseau  or- 
dinairement de  verre  ou  de  grès  dont 
on  se  sert  en  chimie  pour  certaines  dis- 
tillations. C'est  une  espèce  de  bouteille 
dont  la  partie  renflée  a  la  forme  d'une 
poire  ,  et  dont  le  col  est  recourbé  laté- 
ralement, ce  qui  lui  a  fait  donner  aussi 
le  nom  de  retorte.  On  nomme  cornue 
tubulée  celle  dont  la  voûte  ou  la  partie 
supérieure  est  percée  d'une  ouverture 
que  l'on  ferme  à  volonté. 

CorOllacÉ,  adj.  corollaceus  ;  syno- 
nyme de  pétaloïde ,  c'est-n-dire  sem- 
blable à  une  corolle  ou  a  un  pétale. 

Corollaire  ,  adj.  corollaris;  se  dit, 
en  botanique  ,  d'une  espèce  de  vrille 
qui  est  formée  par  un  pétale  ou  un  seg- 
ment de  la  corolle. 

Corolle,  s.  f.  corolla ,  diminutif 
de  corona  ,  en  grec  ,  *of  t»vh.  Nom  don- 
né a  l'une  des  enveloppes  de  la  fleur. 
Les  botanistes  ne  sont  pas  d'accord  sur 
la  partie  des  plantes  à  laquelle  on  doit 
donner  ce  nom.  Tournefort  appelle  co- 
rolle l'enveloppe  interne  ,  quand  il  y  en 
a  deux.  Suivant  Linné,  ce  nom  convient 
à  l'enveloppe  colorée  :  mais  lorsqu'il 
n'y  a  qu'une  enveloppe  ,  qu'elle  soit 
colorée  ou  non  ,  Jussicu  la  nomme  ca- 
lice. Richard  définit  la  corolle  :  un  or- 
gane floral,  laminé  ou  tubulé,  simple 
ou  multiple  ,  qui  ,  étant  placé  en  de- 
dans du  calice  ,  natt  immédiatement  en 
dehors  du  point  ou  de  la  ligne  d'inser- 
tion des  élamines  ,  ou  bien  les  porte  at- 
tachées par  leurs  bases  h  sa  paroi  in- 
terne. Les  divisions  de  la  corolle,  lors» 
quTellcs  sont  parfaitement  distinctes  et 
séparées  ,  portent  le  nom  de  pétales  : 
de  là  ,  les  noms  de  monopétale  et  poly- 
pétale  donnés  h  la  corolle,  suivant 
qu'elle  est  indivise  ou  divisée  en  plu- 
sieurs pétales.  On  distingue  encore  la 
corolle  en  infère  et  en  supère  ,  selon 
qu'elle  a  sou  origine  au-dessous  ou  au- 
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dessus  de  l'ovaire.  On  nomme  corolle 
tnarcescente ,  celle  qui  se  f;ine  sur  la 
tige.  La  corolle  a  ensuite  reçu  difterens 
noms  qu'on  donne  également  à  la  fleur 
ou  même  à  la  plante  entière,  comme 
prrpillonacée  ,  labiée,  personée ,  etc. 
f  oye-i  ces  mots. 

Corollifère  ,  adj.  corolliferus  ,  qui 
porte  une  corolle.  Inusité'. 

Coroilule  ,  si  f.  corollula,  diminu- 
tif de  corolla  ;  petite  corolle  ,  ou  corolle 
d'un  fleuron. 

Coronaire  ,  adj.  coronarius  ,  de 
eorona  ,  couronne;  contourné  de  ma- 
nière à  représenter  une  couronne.  Ar- 
tères et  veines  coronaires  ,  ou  cardia- 
ques. Voyei  Cardiaque.  Ancre  coro- 
naire stomachique  ou  supérieure  de  l'es- 
tomac («gastrique  ,  Ch.  )  ,  branche  de 
Ja  cœliaque  qui  se  porte  à  l'estomac.  Il 
y  a  une  veine  correspondante,  et  qui 
porte  le  même  nom;  elle  se  termine  à  la 
veine  porte  ventrale.  —  En  hippiatri- 
que,  on  appelle  os  coronaire  un  os  situé 
à  la  couronne  du  pied  :  il  est  placé  en 
partie  dans  le  sabot ,  et  en  partie  hors  de 
cette  boîte,  et  s'articule  supérieurement 
avec  l'os  du  paturon  ,  et  inférienrement 
avec  l'os  du  pied. 

CoronAl,  adj.  coronalis  et  eorona' 
rius  ,  qui  a  rapport  à  la  couronne  :  nom 
donne  autrefois  à  l'os  frontal ,  purce  que 
c'est  snr  cet  os  que  pose  en  partie  la 
couronne  des  rois,  foye^  Frontal. 
Aponévrose  coronale;  aponévrose  qui 
recouvre  toute  la  partie  supérieure  du 
crâne  :  elle  est  pins  connue  sous  le  nom 
iïoccipitofroniale. 

Coronoïde  ,  adj.  coronoides,  de  xo- 
r*v»,  corneille,  et  de  eî'Jbç,  ressem- 
blance :  se  dit  de  deux  apophyses  qui 
ont  quelque  ressemblance  avec  le  bec 
d'une  corneille.  L'une  appartient  à  l'os 
maxillaire  inférieur,  et  est  située  à  la 
partie  supérieure  et  antérieure  de  la 
branche  de  cet  os.  L'autre  se  trouve  à 
1  extrémité  supérieure  du  cubitus  et 
a  son  sommet  en  avant.  Hippocratc  a 
nommé  la  première  xo^vôj  ;  la  seconde 
a  eie  appelée  Kofm»  par  Galien. 

Corps  s.  m.  corpus,  ^ ,  Xp^. 
Un  appelle  corps  en  génér.,1  tout  ce 
qui,  dans  la  nature,  a  une  existence 
.ndenendante,  et  qui  fr;ippe  nos  sens 
par  des  qualités  qui  lui  sont  propres. 
Ainsi  1  air,  la  terre,  une  pierre  un 
arbre,  un  animal ,  sont  autant  de  corps 
Un  distingue  ensuite  les  corps  en  solides 
et  en  fluides,  et  ceux-ci  en  liquides  et  en 
fluides  élastiques(_f^.SoLiDE  et  Fluide) 
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En  histoire  naturelle,   on  recnnnoîc 
ries  corps  organisés  et  des  corps  bruts  ; 
en  chirurgie,  on  nomme  corps  conton- 
dant, tout  corps  solide  capable  de  pro- 
duire une  contusion.  Comme  l'idée  des 
corps  entraîne  celle  d'un  tout  composé 
de  parues,  on  donne  le  nom  de  corps  à 
un  assemblage  de  pièces  qui  ont  un 
usage  commun;  c'est  ainsi  qu'„n  dit  le 
corps  humain.  Mais  on  appelle  plus 
particulièrement  corps  ce  qui  forme  la 
partie  la  plus  considérable  de  i 'ensem- 
ble   et  dans  ce  sens  le  mot  corps ,  en 
parlant  de  l'homme  et  des  animaux 
signifie  seulement  ce  que  les  anato- 
mistes  nomment  le  tronc  ,  c'est-à-dire  » 
fa  poitrine  et  l'abdomen  réunis.  Delà 
est  venu  aussi  le  nom  de  corps  appliqué, 
à  une  sorte  de  vêtement  qui  couvre  uni- 
quement le  tronc.  Par  analogie,  on  a 
aussi  appelé  corps ,  en  anatomie,  la 
partie  principale  de  chaque  os  ou  de 
chaque  muscle  ;  et  c'est  ainsi  qu'on  dit 
le  corps  du  sphénoïde,  le  corps  du  fé- 
mur ,  le  corps  charnu,  etc.  (Dict.  des 
icienc.  méd.  ). 

Corps  bordés.  V  Corps  frangés. 
Corps  CAllecx  ,  corpus  callosunt 
(mesolobe,  Ch.);  espèce  de  voûte 
formée  parla  substance  blanche  du  cer- 
veau ,  et  qui  est  en  partie  recouverte 
par  les  lobes  supérieurs  ou  hémisphères 
de  cet  organe. 

Corps  cannelés  ou  STRiÉs,cor/w* 
stnata  (  eminences  pyriformes  ,  Ch  1  - 
emmenées  situées  à  Ja  partie  antérieure 
et  interne  des  ventricules  du  cerveau 
et  qui  sont  formées  de  snbstance  blan- 
che et  de  snbstance  grise  disposées  de 
manière  à  offrir  des  stries  parallèles 
lorsqnon  coupe  ces  corps  horizontale- 
ment, 

Corps  caverneux  ,  corpus  caverno- 
sum  i  corps  d'un  tissu   spongieux  et 
susceptible  d'érection  ,  qui  forme  en, 
grande  partie  le  pénis  chez  l'homme 
et  le  clitoris  chez  la  femme 

Corps  cendré  ou  Corps  rhomboïde, 
corpus  cinereum  ;  petit  noyau  de  sub- 
stance grisâtre  et  de  forme  très-bizarre 
qui  se  trouve  à  la  réunion  des  prolon- 
gemens  médullaires  ,  connus  sous  le 
nom  de  cuisses  du  cervelet. 

Corps  ciltaire.  Foyel  Ciliaire. 
Corps  cottlédonaire  ,  corpus  co- 
tyledoneum  ;  se  dit,  en  Botanique  ,  île* 
cotylédons  rapprochés  on  soudés  de 
manière  a  ne  faire  qu'une  seule  masse. 

Corps  étrangers  ,  carpora  extra- 
nta.  On  appelle  ainsi,  en  pathologie  , 
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touteslcs  substances  introduites  acciden- 
tellement ou  développées  dans  le  corps 
humain  ,  mais  ne  faisant  point  paitie 
de  son  organisation.  Une  halle  lancée 
par  quelqu'arme  à  leu,  cl  qui  pénètre 
dans  le  tissu  de  nos  organes;  des  ma- 
tières solides  et  non  alimentaires,  ava- 
lées ;  les  calculs  ,  les  vers ,  etc.  ,  sont 
autant  de  corps  étrangers. 

Corps  fiiîreux,  corpora  fibrosa; 
nom  que  donne  M.  Bayle  à  des  pro- 
ductions fibreuses  arrondies  ,  plus  ou 
moins  isolées  ,  qui  se  développent  acci- 
dentellement dans  diverses  parties  du 
corps  humain  ,  et  particulièrement  dans 
le  tissu  de  la  matrice. 

Corps  frangés  ou  bordés  ,  corpora 
jimbriata;  petites  bandelettes  médul- 
laires, et  comme  festoiinées,  situées  h 
la  portion  interne  et  concave  des  cornes 
d'Aminon,  à  la  région  postérieure  et 
inférieure  des  ventricules  latéraux  du 
cerveau. 

Corps  gÉntcules,  corpora  genicu- 
lata.  Les  anatomistes  modernes  ont 
donné  ce  nom  à  deux  petits  amas  de 
substance  grise  qui  se  trouvent  à  l'in- 
térieur du  cerveau ,  au-dessous  des 
couches  optiques. 

Corps  d'Highmore,  corpus  Hlgh- 
mori  ;  corps  blanchâtre  situé  au  botd 
supérieur  du  tesdcule,  entre  cet  organe 
et  l'épididyme.  H  est  formé  par  l'albu- 
ginée  augmentée  d'épaisseur  en  cet 
endroit ,  et  est  traverse  par  les  couduits 
«éminifères  du  testicule  qui  viennent 
aboutir  à  l'épididyme. 

Corps  jaune  ,  corpus  lutenm  ;  petit 
corps  de  couleur  jaunâtre  qu'on  aper- 
çoit sur  un  des  points  de  l'ovaire  chez 
fa  femme  après  que  la  vésicule  qui  con- 
îcnoitle  germe  s'est  rompue  par  suite 
d'un  coït  fécondant. 

Corps  ligneux,  corpus  ligneum; 
partie  de  la  tige  ou  de  la  racine  des 
plantes  dicotylédones  comprise  entre 
la  moelle  et  l'écorce.  Dans  les  monoco- 
lyledones,  le  corps  ligneux  compose 
toute  la  tige.  (  Decandolle  ). 

Corps  muqueux  ou  rétictjlaire  , 
corpus  mucosum  vcl  rcticulare  ;  couche 
de  consistance  molle  ,  et  parcourue  par 
un  grand  nombre  de  vaisseaux  places 
entre  le  derme  et  l'épideimc.  V oye\ 

Peau.  ,. 

Cor.rs  olivâtres,  corpora  olivana; 
eminenecs  allongées,  blanchâtres  h  l  ex- 
térieur, grisâtres  intérieurement,  et 
situées' h  la  face  antérieure  (Je  la  queue 
de  la  moelle  allongée. 
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CoitPS  pAmpiniforme  ,  corpus  parti' 

piniforme  ;  sorte  de  réseau  vasculaire 
l'orme  par  l'entrelacement  des  artères  et 
des  veines  speimaliqucs  au-devant  du 
muscle  psoas. 

('orps  PAPlLi.AinE  ,  corpus  papil- 
lare  ;  nom  donné  à  l'assemblage  dei 
papilles  nerveuse»  qui  sont  situées  sous 
l' épidémie. 

Corps  fsalloïdf.  ou  lire,  corpus 
psuLloides  i  nom  donné  à  la  réunion  de 
linéamens  qui  se  remarquent  sur  la  face 
inférieure  delà  voûte  à  trois  piliers. 

Corps  pyramidaux  ,  corpora  pyra- 
midata  ;  éminences  situées  à  la  face 
antérieure  de  la  queue  de  la  moelle 
allongée  ,  de  chaque  côté  des  corps  oli- 
vâtres. 

Corps  rétictjlaire.  Voyci  Corps 

MUQUEUX. 

Corps  vitré  ,  corpus  vicreum  ;  corps 
transparent  comme  le  verre  et  de  con- 
sistance gélatineuse  ,  qni  occupe  le  fond 
de  l'œil  :  il  est  formé  par  l'humeur 
vitrée,  qui  elle-même  est  contenue 
dans  les  cellules  que  lui  fournit  la 
membrane  hyaloïde. 

Corpulence,  s.  f.  corpulentia, 
v.e  corpus,  corps;  se  dit,  suivant 
l'Académie  ,  des  dimensions  du  corps, 
soit  en  hauteur,  soit  suivant  l'un  et 
l'autre  de  ses  diamètres.  D'autres  pen- 
sent que  ce  mot  signifie  l'embonpoint 
excessif.  Voy.  Poltsarcie.  11  vieillit. 

Corpusculaire  ,  adj.  corpuscu- 
laris  ;  qui  est  relatif  aux  corpuscules. 
Philosophie  corpusculaire ,  ou  système 
des  atomes  :  système  dans  lequel  on 
explique  tout  par  les  atômes  ou  cor- 
puscules. 

Corpuscule,  s.  m.  corpusculum , 
diminutif  de  corpus,  corps  ;  petit  corps, 
atome. 

Correctif,  adj.  corrigens ,  correct 
torius  ;  qui  corrige  :  se  dit  des  sub- 
stances que  l'on  ajoute  h  un  médicament 
pour  en  adoncir  ou  en  modifier  l'ac- 
tion. Ainsi ,  dans  un  collyre  où  entre 
le  sulfate  de  zinc  ,  le  mucilage  de  coings 
on  celui  de  gomme  adragant  est  employé 
comme  correctif. 

Corroborant,  ante  ,  ou  Cor- 
roboratif,  ive,  adj.  corroborons  , 
du  verbe  corruborare  ,  fortifier,  ja-~ 
tiKH.  Se  dit  des  remèdes  qui  fortifient 
et  donnent  du  ton  :  le  viu  corrobore 
l'estomac.  Inusité. 

Corroboratioit,  s.  f-  corrobo- 
ratio,  f»<r'5  =  l'action  de  corroborer, 


COR 

de  fortifier,  de  donner  des  forces. 
Inusité. 

Corrodant,  adj.  corrodais,  de 
corrodcre ,  ronger  :  synonyme  de  corro- 
sif, qui  est  plus  usité. 

Corrosif,  adj.  corrosivus  (  même 
étym.  );  qui  corrode,  qui  ronge  :  se 
dit  des  substances  qui ,  miseG  en  contact 
avec  les  parties  vivantes  ,  les  altèrent  et 
les  désorganisent  peu  à  peu.  Tels  sont 
les  acides  minéraux,  les  alcalis  caus- 
tiques, le  muriate  de  mercure  sur- 
oxydé, nommé  pour  cette  raison  su- 
hlimé  corrosif,  etc.  Les  substances 
qu'on  nomme  corrosives  appartiennent 
également  à  la  classe  des  caustiques  ; 
cependant  le  mot  caustique  semble  in- 
diquer un  plus  haut  degré  d'énergie  :  il 
a  d'ailleurs  un  sens  plus  étendu  que  le 
mot  corrosif,  qui  s'entend  seulement 
de  ce  qui  est  considéré  comme  agissant 
sur  un  organe  interne. 

Corrosion  ,  s.  f.  corrosio,  J'uLCçai- 
ch  ;  action  ou  effet  de  ce  qui  est  cor- 
rosif. 

Corrtjg  ATEUR  ,  adj.  corrugator,  de 
corrugare ,  plisser,  former  des  rides 
Muscle  corrugateur  ou  surcilier  (  naso- 
surcilier ,  Ch.  )  :  petit  muscle  situé  à  la 
partie  antérieure  et  inférieure  du  fronc , 
ainsi  nommé  parce  qu'en  se  contractant 
il  fait  froncer  le  sourcil. 

Corrugation  ,  s.  f.  corrugatio 
(  même  étym.  )  ,  p/a-vaio-iç  ;  froncement , 
crispation  de  la  peau  :  se  dit  de  l'effet 
des  muscles  qui  font  rider  la  peau,  et  de 
celui  des  médicamens  styptiques  qui, 
appliqués  sur  cet  organe  ,  en  détermi- 
nent le  resserrement  et  donnent  lieu  à 
la  formation  de  petites  rides.  Peu  usité. 

Corruption  ,  s.  f.  corruptio  ,  <pSopâ, 
«TiapÔûfà;  action  par  laquelle  une  chose 
se  corrompt ,  s'altère  ,  se  déprave  , 
se  putréfie  :  corruption  de  l'air,  du 
sang  ,  etc. 

Corselet  ,  s.  m.  levïs  lorica  ;  partie 
du  corps  des  insectes  placée 'entre  la 
tète  et  le  ventre. 

Corset,  s.  m.  dimin.  de  corps, 
tunica  thoracis  :  partie  du  vêtement  de 
la  plupart  des  femmes  en  Europe.  On 
donne  aussi  ce  nom  à  des  espèces  de 
bandages  d'une  ou  plusieurs  pièces , 
qui  embrassent  la  plus  grande  partie  du 
tronc  :  tel  est  le  corset  de  Bràsdor  pour 
la  fracture  de  la  clavicule. 

Cortical  ,  ale  ,  adj  corticalis  ,  de 
eorttx  ,  écorce;  qui  appartient  h  l'é- 
coicc  :  se  dit,  en  anatomie  ,  de  la  sub- 
stance externe  et  grisâtre  du  cerveau  , 
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qui  est  comme  l'écorce  de  cet  organe 
dont  elle  enveloppe  la  substance  mé- 
dullaire. —  En  botanique,  ce  mot  se 
dit  de  ce  qui  appartient  a  l'écorce  : 
bouton  ou  bourgeon  cortical ,  couches 
corticales ,  etc. 

Cortiqueux  ,  adj.  corticosus.  On 
appelle  ainsi  ,  en  botanique  ,  les  fruits 
durs  ou  coriaces  extérieurement  ,  et 
charnus  ou  pulpeux  intérieurement. 

Corybantiàsme  ,  s.  m.  coryban- 
tiasmus,  de  x&f  uCu.t ,  génit.  noevCxiTai  , 
corybante.  INiom  donné  anciennement  à 
une  espèce  de  phrénésie  dans  laquelle  les 
malades  sont  tourmentés  par  une  in- 
somnie continuelle  et  par  la  vision  de 
spectres  et  de  fantômes.  Sauvages  la 
rapporte,  d'après  l'ancienne  Encyclo- 
pédie, à  la  démonomanie  simulé^. 

Corïmbe  ,  s.  m.  corymbus,  du  grec 
n'oçvftCoc ,  sommet;  disposition  de  fleurs 
ou  de  fruits  telle  que  les  rameaux  ou  pé- 
doncules qui  les  portent  s'élèvent  à-peu- 
près  h  la  même  hauteur,  quoique  nais» 
sant  de  points  différons. 

CoRïMBiFÈRE  ,  adj.  corymbifer  ,  du 
grec  xôf  v/xëoç ,  sommet  ,  et  de  iptçtû  , 
je  porte;  qui  porte  des  corymbes  :  se 
dit ,  en  botanique  ,  des  plantes  dont  les 
fleurs  sont  tellement  disposées,  que  les 
rameaux  ou  pédoncules  qui  les  portent 
naissent  de  points  différens  ,  et  s'élèvent 
à-peu-près  à  la  même  hauteur  :  telles 
sont  la  camomille,  l'armoise,  etc. 

Coryza  ,  s.  m.  coryza,  K.ift/£a.;  ca- 
tarrhe qui  a  son  siège  dans  les  fosses 
nasales  et  les  différens  sinus  qui  en 
font  partie.  Ce  nom  lui  a  été  donné  par 
Hippociate  :  les  Latins  l'ont  aussi  ap- 
pelé gravedo.  Tous  les  auteurs  .ont 
classé  celte  maladie  parmi  les  affections 
catarrhalcs  ,  et  M.  Pinel,  parmi  les 
phlegmasies  des  membranes  muqueuses, 
qui  sont  la  même  chose. 

Cosmétique  ,  adj.  cosmeticus  ,  de 
«ôa-^ac,  ornement;  se  dit,  en  pharma- 
cie ,  de  ce  qui  sert  à  l'embellissement  de 
la  peau, comme  du  fard,  du  blanc  ,  etc. 

Cosse  ,  s.  f.  siliqua.  Nom  qu'on, 
donne  ,  en  botanique,  h  l'enveloppe  de- 
certains  légumes  ,  et  aux  fruits  de  quel- 
ques arbustes.  Voye^  Silique. 

Costal  ,  adj.  costales  ,  de  costa  , 
côte;  qui  appartient  aux  côtes.  Plèvre, 
costale  :  portion  de  la  plèvre  qui  revêt 
la  surface  interne  des  côtes.  Nerfs  cos- 
taux ou  dorsaux.  V.  Dorsal.  Carù~ 
lages  costaux,  cartilages  qui  sont  comme . 
les  prolengemens  des  côtes  ,  et  qui  s'é« 
tendent  de  odlcs-ci  au  sternum., 
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Costo-Abdominal ,  adj.  coseo-abdo- 
minalis  ,  qui  appartient  aux  côtes  et  à 
l'abdomen.  Nom  donne  par  M.  Chaus- 
sier au  muscle  oblique  externe  ou  grand 
oblique  du  bas-ventre. 

Costq-claviculaire  ,  adj.  costo- 
clavicularis  ,  qui  appartient  aux  côtes 
et  à  la  clavicule.  Ligament  costo-clavi- 
çulaut  ;  faisceau  ligamenteux  ,  court  el 
aplati ,  qui  s'étend  obliquement  du  car- 
tilage dé  la  première  côte  à  la  (ace  infé- 
rieure de  la  clavicule.  Muscle  costo- 
claviculairç  ;  nom  que  donne  M.  Chaus- 
sier  au  muscle  sous-clavier. 

Costo-coracoïdien  ,  adj.  costo-ço- 
Tacoidxus ,  qui  appartient  aux  côtes  et 
à  l'apopbyse  coracoïde.  M.  Chamsier 
appelle  ainsi  le  muscle  petit  pectoral. 

Costo- scapulaire  ,  adj.  costo-sca- 
■pularis  ,  qui  appartient  aux  côtes  et  au 
"àcapulum  ou  omoplate.  Muscle  costo- 
scapulaire  ou  grand  dentelé.  Voye\ 
Dentelé. 

Costo-thorachique  ,  adj.  costo- 
thoracicus  ,  qui  appartient  aux  côtes  et 
à  la  paroi  antérieure  du 'thorax.  M. 
Chaussier  donne  ce  nom  à  des  artères 
et  a  des  veines  que  les  autres  anatomis- 
tes  appellent  thorachiques  inférieures. 

Costo-tr achelîen  ,  adj.  costo-tra- 
chelianus  ,  qui  appartient  aux  côtes  et 
aux  apophyses  trachéliennes  (  trans- 
Terses)  des  vertèbres  du  cou.  M.  Chaus- 
sier décrit  sous  ce  nom  les  muscles  sca- 
Icnes  antérieur  et  postérieur  réunis. 

Costo-transversaire  ,  adj.  cotto- 
transversarius ,  qui  appartient  aux  côles 
et  aux  apophyses  transverses  des  vertè- 
bres. Bichàl  donne  cette  épithète  à  ['ar- 
ticulation des  côles  avec  les  apophyses 
*)ont  il  s'agit  ,  et  aux  ligament  qui 
servent  à  affermir  cette  articulation. 

Costo-vertebral  ,  adj.  costo-ver- 
tebralis  ,  qui  appartient  aux  côtes  et 
aux  vertèbres.  Nom  donné  par  Bieliat  à 
Y  articulation  du  corps  des  vertèbres 
avec  les  têtes  des  côles. 

COSTUS,  s.  m.  Genre  déplantes  de 
la  famille  naturelle  des  balisiers  ,  mo- 
nandric  monogynie,  L. ,  qui  ne  con- 
tient qu'une  seule  espèce,  le  costus  ara- 
îbicus,  L. ,  que  l'on  a  regardée  comme 
stimulante,  carminalive ,  emménago- 
gnc.  On  ne  l'emploie  plus  que  dans 
quelques  compositions  officinales,  telles 
tjuc  la  thériaque  ,  etc. 

Côte,  s.  f.  costa,  os  long,  courbé 
et  un  peu  aplati ,  silué  obliquement  sur 
]/!s  parties  latérales  de  la  poitrine.  Les 
côtes,  ditMor.ro,  sont  ainsi  nommées 
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du  latin  eostee  ,  parce  qu'elles  son* 
comme  les  gardiennes  des  principaux 
organes  de  l'animal,  le  coeur  et  les  pou- 
mons. Les  anciens  anatomisles  ont  di- 
visé les  côtes  en  vraies  (verte  Costa) , 
et  en  fausses  ou  flottantes  (  spuria 
costa).  M.  Chaussier  les  divise,  avec 
plus  de  raison  ,  en  côtes  sternales ,  qui 
s'ai  ticulent  avec  le  sternum  ,  et  en  côtei 
astemales^  qui  n'aboutissent  point  à 
cet  os.  —  En  botanique,  on  donne  tri- 
vialement le  nom  de  côte  ou  à  la  ner- 
vure moyenne  d'une  feuille  simple,  ou 
au  pétiole  commun  d'une  feui.Ie  com- 
posée. 

Coton  ,  s.  m.  tomentum.  On  donne 
ce  uom  ,  en  botanique ,  à  un  duvet  sem- 
blable à  du  coton  ,  c'est-à-dire  ,  com- 
posé de  poils  longs  entrecroisés  et  cré- 
pus. Les  parties  recouvertes  de  cette 
sorte  de  duvet  sont  dites  cotonneuses. 
—  Le  chimiste  Thomson  a  aussi  nom- 
mé coton  vu  des  produits  immédiats 
des  végétaux.  Voy.  Gossypine. 

Cotonneux  ou  Tûmenteux,  adj. 
tomentosus.  K.  Coton. 

Cotyle,  s.  f.  cotyla  vel  çotyle ,  xo- 
Tt/M,  creux,  cavité  :  nom  que  donne 
Galien  à  la  cavité  d'un  os  dans  laquelle 
est  reçue  la  tête  d'un  autre  os,  et  en  par- 
ticulier aux  cavités  qu'on  a  depuis  ap- 
pelées glénoïde  et  çotyloïde.  V.  ces 
mots.  Inusité. 

Cotylédon  ,  s.  m.  cotyledo  ,  de  x.a- 
TtAifcfanr,  creux,  cavité;  nom  donné 
parles  botanistes  à  une  des  parties  de 
l'embryon  ou  de  la  jeune  plante ,  parce 
qu'elle  a  en  général  la  forme  d'une  ca- 
lotte sphérique.  Celte  même  partie  dé- 
veloppée par  les  progrès  de  la  végéta» 
tion  et  ayant  acquis  la  forme  d'une 
feuille ,  porte  le  nom  de  feuille  sémi- 
nale. Lorsqu'il  n'y  a  qu'un  cotylédon, 
la  plante  est  dite  monocotylédone  ;  lors- 
qu'il y  en  a  deux  ,  elle  est  appelée  dico- 
tylédone  :  celles  qui  n'ont  point  do  touç 
de  cotylédon,  et  que  M.  Richard  nomme 
inembryonnées ,  parce  qu'elles  sont  en 
même  temps  dépourvues  d'embryon , 
sont  nommées  généralement  plantes 
acotylédones.  Quelques  botanistes  ad- 
mMtent  encore  des  plantes  polycotylé- 
dones  ,  c'est-à-dire  ,  ayant  plus  de  deux 
cotylédons. 

Cotylédon  aire  ,  adj.  cotyiedoneus; 
qui  a  rapport  aux  cotylédons  :  corps 
cotylédonaire.  T'oy.  Corps. 

CotylédonÉ  ,  adj.  cotyiedoneus  : 
nom  que  donne  M.  Decandolle  aux 
végétaux  pourvus  de  cotylédons,  par 
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apposition  à  ceux  qui  n'en  ont  pas  ,  et 
qu'il  nomme  acotylédonés. 

Cotyloïde,  adj.  cotyloides ,  x,otu- 
AanTuç,  de  xoti/Mi  ,  soi  te  d'éctelle  en 
usage  chez  les  Grecs,  et  de  tîïbç,  forme  : 
qui  a  la  l'orme  d'une  e'cuelie  :  nom 
donne'  à  la  cavité  de  l'os  coxal  dans 
laquelle  est  reçue  la  tête  du  fémur.  On 
l'a  aussi  appelée  cotyle  ,  xoti/Aw  ,  kotu- 
MtSmy ,  acetabuLum  ,  etc. 

Cou ,  s.  m.  collum,  partie  située 
entre  la  tête  et  la  poitrine.  V.  Col.  La 
région  postérieure  du  cou  est  appelée 
en  latin  cervix.  —  Le  cou  ,  en  terme  de 
vétérinaire,  comprend  l'encolure,  le 
cou  proprement  dit  et  le  gosier  :  l'en- 
colure en  forme  la  partie  supérieure;  le 
cou  proprement  dit  en  est  la  partie 
moyenne  ;  le  gosier  en  est  la  partie  an- 
lérieure  et  6'étend  depuis  le  dessous  de 
la  ganache  jusqu'à  l'entre  -  deux  des 
épaules. 

Couché  ,  adj.  prostratus  ;  se  dit  des 
tiges  ou  plantes  étendues  sur  terre  sans 
radication  et  dès  leur  base. 

Couche  ou  Couches,  du  verbe 
coucher.  Ce  mot  se  prend  tantôt  pour 
l'accouchement  ou  l'enfantement  (puer- 
perium  )  ,  comme  lorsqu'on  dit  :  une 
première  couche,  une  fausse  couche ,  etc.; 
tantôt  pour  le  temps  ou  une  femme 
demeure  au  lit  à  cause  de  l'enfantement 
(tempus  puerperii),  comme  lorsqu'on 
parle  du  régime  des  femmes  en  couches. 
Les  lochies  sont  vulgairement  appelées 
suites  de  couches.  —  En  hist.  nat. ,  on 
donne  le  nom  de  couches  (  en  latin 
strata)  à  cette  disposition  de  certaines 
matières  qui ,  étendues  principalement 
en  longueur  et  en  largeur,  ou  ayant 
une  épaisseur  peu  considérable  relati- 
vement à  leurs  antres  dimensions  ,  sont 
superposées  l'une  à  l'autre.  C'est  ainsi 
qu'on  dit  en  géologie  une  couche  de 
marne,  une  couche  de  glaise,  etc.  ;  et 
en  botanique  les  couches  ligneuses  ,  les 
couches  corticales  ,  qui  entrent  dans  la 
structure  d'un  arbre. 

Couches  des  nerfs  optiques  , 
thalami  nervorum  opticorum,  ou,  par 
syncope ,  couches  optiques  (couches  des 
nerfs  oculaires,  Gli.  )  •  éminences  si- 
tuées à  la  partie  antérieure  et  interne 
des  ventricules  latéraux  du  cerveau.  Ce 
nom  leur  a  été  donné  parce  qu'on 
croyoit  qne  les  nerfs  optiques  y  pre- 
noil  leur  origine  :  mais  M.  Gafl  a  dé- 
montré qu'ils  naissoient  beaucoup  plus 
en  arrière,  et  qu'ils  adhéroient  seule- 
ment an  bord  interne  de  ces  corps  qui 
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sont  en  grande  partie  formés  de  sub- 
stance grise,  et  qu'il  appelle  pour  cette 
raison  grand  ganglion  cérébral  infé- 
rieur. J 

Coucher,  s.  m.  cubitus ,  situation 
d  une  personne  qui  est  couchée.  Le 
mot  decubitus,  qui  a  été  employé  en 
français  comme  synonyme  ,  ne  se 
trouve  pas  dans  les  bons  auteurs  latins. 
Le  coucher  pont  avoir  lieu,  i°  sur  je 
dos  {cubitus  supinus  vel  resupinus)  , 
c'est  ce  qu'on  appelle  coucher  en  supil 
nation  (  supinatio  )  ;  a"  snr  le  ventre 
(cubitus  pronus),  état  que  les  Latins 
ont  nommé  pronatio;  3°  sur  l'un  on 
l'autre  côté.  Ordinairement  le  coucher 
est  horizontal;  mais  il  est  des  maladies 
où  l'on  ne  peut  rester  couché  que  sur 
un  plan  incliné. 

Coude  ,  s.  m.  se  dit  de  la  saillie  for- 
mée par  l'apophyse  olécrâne  ou  de  toute 
l'articulation  du  bras  avec  Pavant-bras. 
On  le  rend  en  latin  par  les  mots  cubi- 
tus eicubitum;  mais  ceux-ci  répondent 
plus  exactement  au  mot  français  cou, 
dée,  et  s'entendent  de  l'avant-bras  en 
totalité,  ou  bien  encore  de  l'un  des  os 
qui  concourent  à  le  former.  Voyex 
Cubitus.  i  % 

Coude-pied  ,  s.  m.  partie  supérieure 
du  pied  qui  se  joint  à  la  jambe. 

Couenne  ,  s.  f.  cutis  suilla  :  c'est 
proprement  la  peau  du  cochon.  On 
donne  ce  nom  ,  par  analogie,  i°  à  çer* 
taines  parties  de  la  peau  humaine  qui, 
par  un  vice  d'organisation,  font  une 
saillie  plus  ou  moins  sensible  ,  ont 
une  couleur  brunâtre,  et  sont  recou- 
vertes de  poils  rudes  et  très- courts  ; 
2°  à  une  couche  plus  ou  moins  épaisse 
et  comme  membraneuse,  qui  dans  cer- 
taines circonstances  recouvre  le  caillot 
do  sang  que  l'on  a  tiré  des  veines. 
Lelle-ci  a  été  appelée  en  latin  corium 
phlogisticum  ,  ou  crusta  pleuretica 
parce  qu'on  pensoit  qu'elle  étoit  due 
exclusivement  à  un  état  phlogistique 
ou  inflammatoire  ,  et  plus  particulière- 
ment a  la  pleurésie. 

Cowenneux,  adj.  se  dit  du  sang 
qui  se  couvre  d'une  couenne.  V.  ce 
mot. 

Coulant  ,  s.  m.  flagellum  ;  nom  que 
donnent  les  botanistes  à  un  jet  qui 
pousse  de  distance  en  distance  des 
feuilles  et  des  racines  ,  et  qui ,  dans  les 
intervalles  ,  en  est  totalcmentdépourvu  : 
exemple  ,  le  fraisier. 

Couleur,  s.  f.  color ,  Xf^a.;  im- 
prcssionqua  la  lumière ,  réfléchie  pur 


384  cou 

une  surface  ,  faitsur  l'organe  de  la  vue  ; 
produit  de  la  décomposition  de  la  lu- 
mière ,  comme  l'a  démontre  Newton. 
Chaque  rayon  lumineux  est  en  effet 
décomposé  par  le  prisme  en  sept  rayons 
secondaires  qui  se  présentent  invaria- 
blement, selon  leur  degré  de  réfraugi- 
bililé ,  dans  l'ordre  suivant:  le  rouge  , 
l'orangé  ,  le  jaune  ,  le  vert  ,  le  bleu  ,  le 
pourpre  cl  le  violet.  Ces  couleurs  ont 
reçu  le  nom  de  couleurs  primitives  ,  par- 
ce que  toutes  les  autres  résultent  de  la 
combinaison  d'un  certain  nombre  d'en* 
tr'elles.  —  En  pathologie  ,  pâles  cou- 
leurs est  synonyme  de  Chlorose.  Voy. 
ce  mot. 

CouleuvrÉe.  Voye\  Bryone. 

Coulisse  ,  s.  f.  On  appelle  ainsi  en 
anatomic  une  rainure  profonde  qui  se  re- 
marque à  la  surface  d'un  os,  et  qui,  sem- 
blable a  la  gouttière  ,  en  diffère  seulement 
«n  ce  qu'elle  est  tapissée  d'un  périoste 
lisse  ,  sur  lequel  peut  glisser  facilement 
un  tendon  :  telle  est  la  coulisse  bicipitale 
de  l'humérus. 

Couloir,  s.  m.  ductus  ;  canal  ou  con- 
duit par  lequel  s'écoulent  les  humeurs 
cxcrémentitiellcs  du  corps  de  l'animal  : 
couloir  de  la  bile,  ductus  cholopoieti- 
cus  ,  etc.  Il  vieillit. 

Coup,  s.  m.  ictus  ,  wM-yn  ;  effet  pro- 
duit par  un  corps  qui  eu  frappe  un  au- 
tre :  résultat  du  choc  de  deux  corps. 

Coup  de  feu  ,vulnus  sclopetarium  ; 
plaie  produite  par  une  arme  h  feu. 

Coup  de  maître  ou  Tour  de  maî- 
tre ;  manièie  de  sonder  qui  exige  plus 
de  dextérité  que  celle  qu'on  emploie 
ordinairement,  et  expose  aussi  à  plus 
d'inconvéniens.  Elle  consiste  à  intro- 
duire la  sonde  de  façon  que  sa  conve- 
xité regarde  le  ventre  du  malade ,  et  à 
lui  faire  faire  un  demirtonr  vers  l'aînc 
droite  lorsque  son  extrémité  est  par- 
Tenue  h  la  racine  de  In  verge. 

Coup  de  sang.  Expression  vulgaire 
qui  est  à-peu-près  synonyme  d'apople- 
xie sanguine,  p^oye^  Apoplexie.  Elle 
pourroit  être  généralisée  et  appliquée  h 
tout  afflux  subit  et  considérable  du  sang 
vers  une  partie  quelconque  du  corps. 
En  ce  sens  ,  on  a  vu  des  coups  de  sang 
dans  le  poumon ,  dans  le  tissu  cellulaire 
sous-cutané  ,  etc. 

Coup  de  soleil  ,  ictus  solis  ;  im- 
pression, produite  sur  une  partie  quel- 
conque d'un  être  vivant,  animal  ou 
végétal ,  par  l'action  violente  ou  su- 
bite d'un  soleil  ardent.  Chez  l'homme, 
l'effet  du  çqu»  de  soleil ,  lorsqu'il  poric 
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seulement  sur  nn  membre  on  une  par- 
tie du  tronc ,  est  une  espèce  d'érysi» 
pèle  ;  mais  quand  il  frappe  sar  la  tète  , 
il  en  résulte  quelquefois  une  affection 
cérébrale  accompagnée  de  fièvre.  De  la 
vient  que  Sauvages  a  fait  une  espèce  du 
carus  ab  insolationc  ,  qu'il  appelle  en 
français  coup  de  soleil. 

Coupe,  s.  f.  du  grec  xt/ws^ov;  vase 
dont  on  se  servoil  anciennement  pour 
boire  :  quelques  botanistes  donnent  ce 
nom  (  en  latin  cyathus ,  scyphus)  a  uno 
cavité  qui  ,  dans  certaines  plantes  cryp- 
togames ,  renferme  les  petits  bulbes  on 
la  propagine. 

Coupellation  ,  s.  f.  opération  de 
chimie  par  laquelle  on  sépare  l'argent 
des  autres  métaux  avec  lesquels  il  est 
uni  ,  excepté  de  l'or.  Elle  consiste  à  faire 
fondre  dans  une  coupelle,  et  avec  du 
plomb  ,  l'argent  qu'on  veut  essayer  :  le 
plomb  entraîne ,  en  passant  a  travers  les 
parois  de  la  coupelle ,  les  métaux  étran- 
gers. C'est  par  cette  opération  que  dans 
les  monnoies  on  examine  le  tîti  e  de  l'ar- 
gent. On  la  pratique  dans  un  fourneau 
particulier  appelé  fourneau  de  cnupcjle. 

Coupelle,  s.  f.  diminutif  de  coupe 
(  Voyc\  ce  mot  )  ;  en  latin  cupella  ,  cap- 
pella, catellus  ciuereus,  cincritium,  etc.  : 
petit  vase  fait  avec  des  os  calcinés;  et 
dont  on  se  sert  pour  la  coupellation. 

Couper  ,  v.  a.  Ajouter  à  nu  liquide 
un  autre  liquide  ,  et  particulièrement  de 
l'eau  :  couper  le  lait;  du  lait  coupe. 

Couper  (  se  ) ,  en  terme  de  manège  , 
se  dit  des  chevaux  qui  s'entreheurtent 
les  jambes  ,  ou  qui  ,  avec  l'un  des  lers 
se  font  sauter  la  peau  d'un  des  boulets; 
cela  arrive  plus  fréquemment  aux  pieds 
de  derrière  qu'à  ceux  de  devant.  Ce  dé- 
faut vient  de  lassitude  ,  de  foiblesse  aux 
rems,  de  ce  que  les  chevaux  ne  savent 
comment  aller ,  ou  de  ce  qu'ils  sont  mal 
feri  es.  k 
Couperose,  s.  f.  cuperosa  {quasi 
cupri  rota  )  ,  de  cuprum  ,  cuivre  ,  et  de 
rosa ,  rose,  ou  plutôt  de  ros  ,  roris  ,  ro- 
sée, (l.e  mot  allemand  kupfer  masser  , 
qui  répond  à  couperose  ,  signilie  litté- 
ralement eau  de  cuivre-)  Ce  nom  a  d'a- 
bord été  donné  an  sulfate  de  cuivre) 
(  calchantum  )  ,  aussi  appe!é  coupetoso 
bleue;  ensuite  au  sulfate  de  fer  (suto- 
riuru  atram.ntum  )  ,  nommé  encore  cou-, 
perosç  verte;  puis  au  sulfate  de  zinc  „ 
qui  est  la  couperose  blanchi.  —  En  mé- 
decine ,  on  a  nommé  couperose  ou, 
goutte  rose  (gutta  roseavel  rosacca}* 
uuq  all'ecliou  cu.la.ucc ,  chromciue  o.n 
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permanente,  qui  consiste  clans  des  bou- 
tons ii  réguliers  et  rougeâlres  ,  ayant 
leur  siège  au  visage.  Cullcn  la  rapporte 
au  phlegmon  ;  M.  Alibeit  la  regarde 
connut:  nue  variété  de  la  dartre  pustu- 
leuse. 

Couperosé,  adj.  Se  dit  des  per- 
sonnes qui  sont  attaquées  de  la  maladie 
appelée  couperose,  yoye^  ce  mot. 

Coupure  ,  s.  f.  cizsura  ,  incisio;  di- 
vision on  solution  de  continuité  laite 
par  un  instrument  tranchant. 

Courbar il,  s.  m.  V.  Résine  animé. 

Courbature,  s.  f.  acerba  lassitudo  ; 
nom  d'une  maladie  très-commune  par- 
mi les  gens  assujétis  h  des  travaux  très- 
pénibles.  Elle  est  caractérisée  par  des 
douleurs  sourdes  dans  les  bras  ,  les 
jambes  et  le  dos  ,  par  l'abattement  des 
forces  ,  nne  lassitude  extrême  et  un  en- 
gourdissement de  toute  la  machine  ani- 
male. —  Maladie  des  chevaux  occasion- 
née par  des  travaux  violens  ,  et  quel- 
quefois par  la  faim.  Elle  est  caractéri- 
sée par  le  battement  des  flancs  ,  par  la 
fièvre  et  par  la  difliculté  de  respirer. 

Courbe,  s.  f.  in  suffragine  tumor  ; 
nom  que  les  vétérinaires  ont  donné  à 
une  tumeur  oblongue  ,  grosse  et  dure, 
située  en  dedans  du  jarret  ,  plus  haut 
que  l'éparvin  ,  sur  la  substance  même 
des  tendons  ;  son  extrémité  la  plus 
grosse  est  tournée  en  hautetla  pointe  en 
bas  ;  elle  est  quelquefois  très-doulou- 
reuse ,  et  gène  beaucoup  le  mouvement 
du  jarret.  Elle  est  produite  le  plus  com- 
munément par  un  effort ,  un  coup ,  une 
chute  ,  etc. 

Courbe,  adj.  curvits  ;  qui  n'est  pas 
droit ,  qui  change  continuellement  de 
direction  :  une  ligne  courbe,  une  sur- 
face courbe ,  un  couteau  courbe ,  des 
ciseaux  courbes  ,  etc. 

Courbé,  ée  ,  adj.  curvatus;  se  dit, 
en  botanique  ,  de  ce  qui  s'écarte  de  la 
ligne  droite.  On  rend  aussi  en  latin, 
par  un  seul  mot,  les  expressions: 
courbé  en  dedans  (  incurvatus  )  ,  courbé 
en  dehors  (  recurvatus  )  ,  courbé  en  ar- 
rière (  retro-curvatus  ). 

Courbure,  s.  f.  curvamen ,  curva- 
tura,ea  grec  hÙçju/jix.,  uÇonpa,;  chan- 
gement de  direction  que  présente  une 
ligne  ou  un  corps  étroit  et  allongé.  On 
distingue  trois  courbures  h  la  colonne 
•vertébrale  ;  une  supérieure,  dont  la 
convexité  est  eu  avant,  et  qui  répond 
aux  vertèbres  cervicales  ;  une  moyenne, 
qui  est  formée  par  les  vertèbres  dor- 
lotes ,  et  qui  est  en  sens  inverse  de  la 
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précédente  ;  et  une  inférieure,  semblable 
a  la  première ,  et  correspondant  aux 
vertèbres  lombaires.  On  distingue  aussi 
trois  courbures  au  duodénum  j  mais 
ces  trois  courbures  n'en  font,  à  pro- 
prement parler,  qu'une  seule  qui  res- 
semble h  un  demi-cercle  ou  à  un  C.  Les 
courbures  accidentelles  des  os  sont  l'eflè  t 
du  rachitisme. 

Couronne  ,  s.  f.  corona  :  se  dit ,  en 
hippiatrique  ,  delà  partie  la  plus  basse 
du  paturon  du  cheval  qui  règne  le  long 
dn  sabot ,  et  qui  se  distingue  par  le  poil 
qui  joint  et  qui  couvre  le  haut  du  sabot. 
C'est  encore  le  nom  d'une  marque  qui 
demeure  à  un  cheval  qui  s'est  si  fort 
blesse  que  le  poil  en  est  tombé. 

Couronne  ciliaire  ,  synonyme  de 
cercle  ciliaire.  Voye\  Ciliaire. 

Couronne  des  dents  ,  s.  f.  corona. 
dentium  ;  partie  des  dents  qui  est  hors 
de  la  gencive. 

Couronne  du  gland,  s.  f.  corona 
glandis  ;  repli  en  forme  de  bourrelet 
arrondi  qui  fait  le  tour  de  la  base  du 
membre  viril. 

Couronne  du  trépan  ;  espèce  de 
scie  circulaire  garnie  de  dents  à  son  ex- 
trémité perforante  et  sur  tonte  sa  sur- 
lace externe,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
a  la  forme  d'une  couronne. 

Couronne  de  Vénus,  corona  Ve- 
neris.  Voye\  Chapelet. 
,  Couronné,  ée  ,  adj.  coronatus  ;  se 
dit  en  botanique  de  tout  fruit  qui ,  pro- 
venant d'un  ovaire  infère,  conserve  à 
son  sommet  une  partie  ou  la  totalité  du. 
limbe  du  calice.  —  Se  dit  en  hippia- 
trique d'un  cbeval  dont  le  genou  est 
dénué  de  poils  ,  ce  qui  suppose  que  l'a- 
nimal tombe  et  s'abat.  C'est  une  mar- 
que dont  on  doit  se  défier  :  elle  prouve 
qne  les  jambes  de  l'animal  sont  mau- 
vaises ;  à  moins  qu'on  ne  soit  positive- 
ment sûr  qu'il  s  est  couronné  par  acci- 
dent, comme,  par  exemple,  lorsqu'il 
heurte  contre  l'auge  ou  la  muraille. 

Couronnement  ,  s.  m.  :  se  dit ,  en 
terme  d'accoucheur  on  de  sage-femme, 
de  l'entrée  de  la  matrice  qui  entoure  la 
tête  de  l'enfant  en  manière  de  couronne 
quand  la  femme  accouche  :  l'enfant  est 
au  couronnement. 

Cours,  s.  m.  cursus  ;  il  se  dit  de  la 
progression  des  liquides  renfermés  dans 
le  corps  humain. 

Cours  deventre,  s.  m.  alvi  fiuxus, 
flux  de  ventre  ,  dévoicment  ,  diarrhée  ; 
déjections  liquides  et  plus,  fréquentes 

que  daus  l'état  naturel, 
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Course  ,  s.  f.  cursus.  C'est  propre- 
ment une  succession  de  sauts.  Voye\ 
ce  mot. 

Court  ,  adj.  brevis.  Mot  employé  en 
annlomie  par  opposition  au  mot  long. 
Os  courts  :  os  dont  toutes  les  dimen- 
sions sontpen  considérables  et  à-peu- 
près  égales.  Vaisseaux  courts  (  spléno- 
gastiiques  ,  Cb.  )  :  artères  et  veines  qui 
s'étendent  de  la  rate  au  grand  cul-de- 
sac  de  l'estomac.  Muscles  courts  :  on 
distingue,  i°  le  court  abducteur  du 
pouce ,  2°  le  court  abducteur  du  gros 
orteil,  3°  le  court  extenseur  du  pouce  , 
4°  le  court  extenseur  commun  des  orteils, 
5°.  le  court  fléchisseur  du  pouce  ,  6°  le 
court  fléchisseur  des  doigts  ,  70  le  court 
fléchisseur  du  gros  orteil  ,  8°  le  court 
fléchisseur  commun  des  orteils  ,  90  le 
court  péronier  latéral,  lo°  le  court 
supinateur.  Voye\  Abducteur,  Ex- 
tenseur ,  etc. 

Courte  -  haleine  ,  s.  f.  Mot  em- 
ployé vulgairement  comme  synonyme 
de  dyspnée  ou  de  asthme. 

Cousin  ,  s.  m.  culex.  Genre  d'in- 
sectes dont  la  piqûre  donne  lieu  à  une 
inflammation  locale,  quelquefois  très- 
douloureuse. 

Couteau  ,  s,  m.  culter  ,  cultellus  , 
(/.ax*-'?"-  .  J""/tct'P't  (  on  trouve  aussi 
dans  Galien  iK^ontii ,  couteau  employé 
pour  les  excisions,  et  eTrixoTriov,  couteau 
a  incision  ).  Instrument  de  chirurgie 
dont  on  se  sert  pour  couper  les  parties 
molles ,  et  quelquefois  même  les  parties 
dures.  Il  ne  diffère  du  bistouri  que 
parce  qu'il  est  ordinairement  plus  fort 
et  fixe  sur  son  manche. 

Couteau  a  amputation;  coutean 
dont  on  se  sert  pour  faire  l'amputation 
des  membres  ;  il  est  à  un  seul  ou  à 
deux  tranchans.  Les  couteaux  h  un 
seul  tranchant  sont  droits  ou  courbes. 
Voy.  ces  mots  ci-après. 

Couteau  a  cataracte  ou  uralo- 
ïome.  Voy.  ce  mot. 

Couteau  a  crochet  ,  cultellus  un- 
cus  j  instrument  composé  d'une  tige 
arrondie  terminée  par  un  couteau  re- 
courbé, et  dont  on  se  servoit  autrefois 
pour  vider  Je  crâne  du  fœtus  lorsque 
sa  tête  ,  trop  volumineuse  ,  met  obstacle 
h  l'accouchement. 

Couteau  a  deux  tranchans , 
tmeeps  cultellus  ;  espèce  de  couteau 
droit  dont  on  se  sert ,  soit  po  .r  désarti- 
culer les  os ,  soit  pour  couper  les  chairs 
qui  sont  entre  deux  os. 

Couteau  courbe,  culter  falcatus 
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vtl  curvus  ;  couteau  dont  la  lame  en 
plane ,  mais  dont  le  tranchant  est 
courbe  et  concave.  On  s'en  servoit  au- 
trefois pour  les  amputations  ;•  il  n'est 
plus  en  usage. 

Couteau  désarticulateur.  Nom 
que  M.  Larrey  donne  à  un  couteau  à 
deux  tranchans  dont  il  se  sert  pour  dé- 
sarticuler les  os  daus  le  cas  d  amputa- 
lion  dans  l'article. 

Couteau  droit,  culter  reclus;  cou- 
teau dont  le  tranchant ,  ou  les  tranchant 
lorsqu'il  en  a  deux  ,  sont  droits  oupresr 
que  droits. 

Couteau  lenticulaire  ,  cultej 
lenticularis  ;  instrument  dont  on  se  sert, 
dans  la  trépanation  ,  pour  détruire  les 
inégalités  que  la  couronne  du  trépan  a 
laissées  au  voisinage  des  bords  de  l'ou- 
verture faite  à  l'os.  Soq  nom  lui  vient  de 
ce  qu'il  consiste  en  un  bouton  de  la 
forme  d'une  lentille  ,  qui  est  fixé  J»  l'ex- 
trémité d'une  tige  ,  et  qui  coupe  par  sa 
circonférence. 

Couteau  pour  la  rescision  des 
Amygdales,  cultellus  tonsillarum  exci- 
sorius;  instrument  composé  d'un  man» 
che  h  pans  ,  et  d'une  lame  qui  fait  avec 
ce  manche  un  angle  très-obtus  ,  et  dont 
l'extrémité  est  mousse  ,  pour  éviter  de 
blesser  le  fond  de  la  gorge  dans  la  res» 
cision  des  amygdales. 

Couteau  en  serpette  ;  instrument 
ayant  effectivement  la  forme  d'une  ser- 
pette ,  et  imaginé  par  Desault ,  pour 
couper  la  paroi  osseuîc  du  sinus  ma» 
xillaire,  dans  les  cas  où  un  fongus  s'y 
est  développé. 

Couture  ,  s.  f.  sutura  ,  cicatrix  ;  ci- 
catrice qui  reste  d'une  plaie  ;  visage 
couturé  de  pttitc-vérole ,  qui  en  a  des 
marques  semblables  à  des  coutures. 

Couturier,  s,  m.  sutorius  ;  nom 
donné  à  un  muscle  qui ,  chez  l'homme, 
sert  à  plier  la  jamhe  en  la  dirigeant  en 
dedans  ,  et  qui ,  lorsqu'il  agitavec  celui 
du  côté  opposé  ,  tandis  qu'on  est  assis , 
fait  croiser  les  deux  jambes;  situation 
qui  est  ordinaire  aux  tailleurs.  Ce  uins-r 
cle  est  appelé  par  M.  Chaussier,  ilio- 
prétibial. 

Coutre-CHEF,  s.  m.  fasciatio  cu- 
cullata;  bandage  pour  la  tète,  ainsi  api 
pelépareequeses  circonvolutions  recou-j 
vrent  la  létc.  On  distingue  le  grand  et  1<" 
petit  couvre-chefs.  Le  premier  (  cucullui 
major  )  est  encore  appelé  serviette  en 
carré,  parce  qu'il  se  fait  avec  nne  grande 
compresse  ou  une  serviette.  Le  second 
{cuçullus  minor)  est  nommé  aussi  wou- 
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fho'ir  en  triangle  :  ce  n'est  aniro  cliose 
qu'un  linge  carré  plié  d'un  angle  à  l'au- 
tre ,  et  dont  on  forme  une  espèce  de 
serre-téte. 

Cowpox  ,  s.  m.  Mot  anglais  com- 
posé de  deux  antres  :  cow ,  vache ,  et 
pox  ,  vérole,  ou  plutôt  variole  ;  petite- 
vérole  des  vaches.  Nom  donné  en  An- 
gleterre à  une  éruption  qui  se  manifeste 
sur  le  pis  des  vaches,  et  d'où  on  a  pris 
Je  virus  vaccin,  qui  lui-même  est  l'ori- 
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gine  de  la  vaccine 


Coxal,  adj.  cqxalis,  de  coxa  ,  la 
hanche.  Os  coxal  ;  nom  qu'a  donné 
3M.  Chaussier  à  Vos  de  la  hanche  ,  aussi 
appelé  os  iliaque  et  os  innommé.  Chez 
les  très-jeunes  sujets  ,  il  est  composé  de 
trois  portions  auxquelles  les  anciens 
ont  donné  des  noms  particuliers,  sa- 
voir: Vilion,  qui  est  la  pins  considéra- 
ble et  occupe  la  région  postérieure  et 
nn  peu  supérieure  ;  le  pubis  ,  qui  est  en 
avant  et  en  haut;  et  l'ischion,  qui  est 
tout-à-dait  en  bas.  Ces  trois  portions  se 
réunissent  à  la  cavité  cotvloïde,  qui  sert 
à  l'articulation  de  cet  os  avec  le  fémur. 
Postérieurement  l'os  coxal  s'articule 
avec  le  sacrum  ,  d'où  résulte  la  sym- 
physe sacro-iliaque:  antérieurement ,  il 
s'unit  à  celui  du  côté  opposé,  union 
qui  porte  le  nom  de  symphyse  du  pubis. 

Coxo-fÉmoral  ,  adj.  coxo-femora- 
lis  :  nom  donné  à  l'articulation  de  l'os 
coxal  avec  le  fémur  ,  ainsi  qu'au  liga- 
ment qui  s'étend  du  fond  de  la  cavité 
cotvloïde  à  la  téte  du  fémur,  et  qu'on 
nomme  aussi  ligament  rond  ou  coty- 
loïdien. 

Crabe  ,  s.  m.  carabus  ou  cancer  , 
xapjt/3oç  ;  genre"de  crustacés  nommés 
aussi  écrevisses  de  mer.  —  On  a  encore 
appelé  crabe  ,  s.  f.,  une  excoriation  de 
Ja  plante  des  pieds  ou  de  la  paume  des 
mains  ,  qui  est  un  des  symptômes  du 
pian.  Voye-{  ce  mot. 

Crachat,  s.  m.  sputum  vel  spu- 
tamen  ,  irluixoc,  matière  évacuée  par  la 
bouebe  après  les  efforts  de  l'expectora- 
tion :  ainsi  les  liquides  expulsés  par  le 
vomissement  et  ceux  qui  s'écoulent  dans 
la  salivation  ,  ne  sont  point  compris 
dans  les  crachats.  Cenx-ei  sont  appelés 
viuqueux  lorsqu'ils  ne  contiennent  que 
de  la  mucosité  ;  séreux  quand  cette 
mucosité  est  très-délayée  ;  sanguino- 
lens ,  quand  a  la  mucosité  se  trouve 
jointe  une  certaine  quantité  de  sang  ■ 
sanglant  ,  quand  ils  sont  formés  par  le 
sang  pur  ou  presque  pur;  striés,  lors- 
que le  sang  est  répandu  par  filets  dans 
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la  matière  muqueuse;  rouilles,  quand 
il  est  fondu  avec  cette  matière  et  lui 
donne  une  teinte  brunâtre  quj  ressemble 
à  celle  de  la  rouille  ordinaire  (oxyde 
de  fer)  ;  érugineux,  quand  leur  couleur 
ressemble  à  celle  de  la  rouille  du  cuivre 
(carbonate  de  cuivre  ï  ou  tire  sur  le 
vert;  bilieux,  quand  ils  semblent  con- 
tenir de  la  bile,  c'est  à-dire,  quand  ils 
sont  jaunes  ou  verts;  porracés ,  quand 
ils  sont  d'un  vert  de  poi  reau  ;  mousseux 
ou  écumeux,  lorsque  la  matière  qui  les 
forme  retient   une  certaine  quantité 
d'air;  purulens  ,  quand  ils  contiennent 
du  pus;  puriformes,  lorsqu'ils  ressem- 
blent au  pus;  cuits  ou  critiques,  quand 
ils  sont  épais,  bien  liés,  d'un  blanc 
sale  ou  d'un  jaune  légèrement  fauve. 

Crachement  ,,s.  m.  actio  sputandi, 
l'action  de  cracher  ,   c'est-à-dire  ,  de 
faire  sortir  de  Ja  bouche  une  matière 
quelconque  qui  y  est  contenue  :  si  cette 
matière  vient  de  la  bouche  seulement  , 
comme  Ja  salive  ,  c'est  Vexpuition  ;  si 
elle  vient  de  J'arrièrc-bouche  et  qu'elle 
soit  expulsée  avec  un  bruit  particulier 
produit  parle  passage  de  l'air  entre  la 
base  de  la  langue  cHe  voile  du  palais 
rapprochés  l'un  de  l'autre  ,  c'est  Vex- 
création  ;  enfin  si  elle  vient  du  pou- 
mon ou  delà  trachée-artère,  et  que  son 
expulsion  soit  précédée  de  toux,  c'est 
\" expectoration.  Le  mot  crachement  ré- 
pond à  ces  trois  sortes  d'excrétions.  — 
Le  crachement  de  sang  et  le  crachement 
de  pus  ne  sont  pas  des  maladies  parti- 
culières ,  mais  des  symptômes  d'autres 
maladies.  Le  sang  contenu  dans  les  cra- 
chats peut  venir  des  gencives  ou  des 
autres  parties  delà  bouche  ,  du  pharynx 
ou  même  des  fosses  nasales;  le  plus  sou- 
vent, néanmoins*  on  donne  Je  nom  de 
crachement  de  sang  ou  hémoptysie  h 
l'expectoration  d'une  quantité  plus  ou 
moins  grande  de  sang.  Voye^  Hémop- 
tysie; Le  crachement,  ou  plutôt  l'ex- 
pectoration de  pus,  s'ol)serve  dans  la 
phtbiste  pulmonaire  et  dans  la  phihisie 
laryngée,  cl  aussi  à  la  suite  de  quelques 
pleurésies  ou  péripneumonies  ,  dans  les 
cas  qoe  l'on  nomme  vomiques. 

Crachotement,  s.   m.  sputadoi 
1  action  de  crachoter,  de  cracher  sou- 
vent; fréquente  expuition  de  salive. 
Craie.  V .  Carbonate  de  cnAux. 
Craie  ammoniacale.  Voy.  Sous- 
carbonate  d'ammoniaque. 
Craie  de  plomb.  V.  CaruonaïK 
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Craie  de  soude.  V-  SotJS-CARBO- 

>A1E  DE  SODDE. 

Craie  magnésienne.  Voy.  Sous- 

CARBONAïE  DE  MAGNÉSIE. 

Craie  martiale.  V.  Carbonate 

de  FER. 

Crampe  ,  s.  F.  crampus  ;  contraction 
spasmodiquc  et  douloureuse  de  certains 
muselés,  et  particulièrement  de  ceux 
de  la  partie  postérieure  de  la  jambe ,  de 
la  plante  du  pied  ,  de  la  main  et  des 
doigts.  —  Les  animaux,  el  en  particu- 
lier les  chevaux  ,  n'en  sont  pas  exempts. 
—  On  nomme  cranipe  nerveuse  de  l  es- 
tomacy  ou  simplement  crampe  d'esto- 
mac ,  une  douleur  vive  qui  a  son  siège 
dans  les  parois  de  ce  viscère  ,  el  qui 
paioît  due  à  la  contraction  spnsmodi- 
que  de  sa  tunique  musculaire.  —  Goutte- 
crampe.  Voye\  Goutte. 

Crampon  ,  s.  m.  fulcrum.  On  ap- 
pelle ainsi  en  botanique  toute  appendice 
de  la  tigequisert  àl'accrocher  auxeorps 
■voisins, sansêtre  roulée  enspirale  comme 
lu  vrille,  et  sans  pomper  de  la  nourri- 
ture comme  les  racines.  La  lige  du  lierre 
est  pourvue  de  crampons. 

Ckane,s.  m.  cranium,  calva,  cal 
varia,  en  grec  jtpeu/ov  ,  de  «pûtvoç,  cas- 
que ,  ou  de  xÂpnvov ,  têle  ;  le  test  de  l'a- 
nimal ,  l'assemblage  des  os  qui  renfer- 
meutle  cerveauet  le  garantissent  comme 
«n  casque. 

Craniologie ,  s.  f.  craniologia,  di 
Xfotviov  ,  crâne  ,  et  de  Xayï;,  discours 
Mol  nouveau  par  lequel  on  désigne  l'é- 
tude approfondie  des  saillies  ou  protu- 
bérances que  présenie  le  crâne  ,  et  des 
indices  qu'on  en  peut  tirer  relative 
ment  aux  penebans  el  aux  dispositions 
morales  des  individus,  d'après  le  sys 
lème  du  docieur  Gall* 

Cranioscope  ,  s.  m.  cranioscopus 
de  jcfstvtov,  crâne,  et  de  o-JtoTreîV,  exatui 
ncr  :  celui  qui  considère  le  crâne  pou 
en  tirer  des  inductions  relativement  anx 
caractères  ou  aux  dispositions  innées. 

Cranioscopie,   s.  f.  cranioscopia 
(  mémo  étyru:  ).  Mot  nouveau  em'plrry 
dans  le  même  sens  que  crâniologic.  Se 
Ion  la  doctrine  de  M.  Gall ,  la  canins 
copie  scroitle  moyen  de  parvenir  h  la 
conuoissance  delà  crâniologie,  qu 
nomme  organologie.  V.  ce  mot. 

Crawologie  ,  s.  f.  Ce  mot  semble 
roit  dériver  de  xpavov ,  léte  ,  et  de  xoy 
discours;  mais  ceux  qui  s'en  sont  servi 
l'ont  pris  dans  le  sens  de  crantologie. 
y.  ce  mot 
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et  de  //.avTti'ét ,  divination  ;  art  de  devî-. 
ner  les  dispositions  morales  d'un  indi- 
vidu d'après  l'inspection  de  sa  tête  ou 
de  son  ciâne.  Ce  nom  ;>  éié  donné  par 
dérision  h  la  doctrine  de  M .  Gall. 

Crantère,  ad i .  cranter,  xpavrii?  , 
de  Jtpsuvtiv  ,  rendre  partait;  epilhète 
donnée  aux  dernières  dents  molaires  ou 
dents  de  sagesse,  lnusilé. 

Crapaud  ,  s.  m.  rana  bufo  ,  L.  Rep- 
tile quadrupède  de  la  famille  des  batra- 
ciens ,  auquel  on  a  long-temps  attribué 
e  grandes  propriétés.  La  poudre  obte- 
nue par  la  combustion  de  cet  animal 
éloit  préconisée  comme  diurétique  et 
apérilive  :  elle  est  maintenant  inusitée. 
Crapaud.  (Méd.  vétéi.)  V.  Fie. 
Crapaudine,  s.  f.  Les  vétérinaires 
donnent  ce  nom  à  une  crevasse  que  le 
cheval  se  fait  aux  pieds  ,  par  les  atteintes 
qu'il  se  donne  sur  la  couronne  en  croi- 
sant avec  les  éponges  de  ses  fers.  — 
(Bufonile)  ;  fossile  guel'on  a  crulong- 
tempsprovenird'unos  pétrifié  du  crâne 
dn  crapaud.  M.  de  Jussicu  a  démontré 
que  c'est  la  couronne  d'une  dent  mo- 
laire de  poisson  marin.  On  lui  alln- 
buoit  de  grandes  propriétés,  elles  char- 
latans la  faisoient  porter  comme  amu- 
lette.—  Crapaudine ,  plante.  Voy.  Sy- 
dérite. 

Crapaudine  humorale  ,  s.  f.  ul- 
cère situé  au-devanl  du  paturon  ,  direc- 
tement au-dessus  de  la  couronne  ,  pro- 
venant le  plus  souvent  de  cause  interne. 
Il  se  manifeste  par  une  espèce  de  gale 
d'un  pouce  de  diamètre,  par  la  chute 
du  poil ,  par  un  écoulement  de  matière 
très-puante ,  cl  si  àcre  qu'elle  provoque 
la  séparation  de  l'ongle  et  du  sabot. 

Crase  ,  s.  f.  crasis  ,  Kfâs-ic ,  da 
verbe  «sfâvvt//*!,  je  mêle;  mélange  : 
cràse  du  sang,  des  humeuis.  Peu  usité. 

Craspedon  ,  s.  m.  en  grec  xpaa-Trc- 
■fov ,  membrane  pendante  ,  de  nj>î/j.ctf/a.>, 
je  suis  pendu  ,  et  de  îtsAv  ,  le  sol;  ma- 
ladie de  la  luelte  dans  laquelle  cette 
partie  pend  comme  une  membrane  foi- 
ble  et  allongée:  chute,  relâchement  de 
la  luelte.  Inusité. 

Crassamentum,  s.  m.  Mot  latin 
qui  signifie  lie ,  dépôt  ;  partie  rouge  du 

CrassulÉes,  s.  f.  plnr.  famille  de 
plantes  plus  connues  sous  k  nom  de 
joubarbes.  V.  ce  mot. 

Cratère,  s.  in.  crattra  ,  *p<wà/>,. 
vase  en  usage  chez  les  anciens  :  on  a 
donné  ce  nom  à  la  cavité  que  présenie 
lusomuK'i  d'un,  volcan. 
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CrÉmàson  ,  s.  m.  crematio  :  nom 
qu'on  donne  dans  certaines  provinces 
aux  aigreurs  d'estomac.  V.  Pyrosis. 

Cremaster  ,  adj.  cremaster,  eu  grec 
Kfn/xaL<rT>i( ,  qui  suspend  ,  du  verbe  >ifa- 
y.-jM  ,  je  suspends  ;  nom  d'un  muscle 
qui  accompagne  le  cordon  des  vaisseaux 
spennaliques  et  soutient  le  testicule  j 
on  l'a  aussi  nommé  élévateur  du  tes- 
ticule. 

Crème,  s.  f.  cremor;  matière  e'paisse, 
onctueuse,  d'un  blanc  jaunâtre,  agréable 
au  goût,  qui  s'élève  à  la  surface  du  lait 
abandonné  à  lui-même  :  elle  est  com- 
posée d'une  huile  particulière  ,<  de  sé- 
rum et  de  matière  caséeuse. 

Crème  de  chaux  ,  s  .f.  carbonate  de 
ebaux  formé  à  la  surface  d'une  disso- 
lution de  chaux. 

Crème  de  tartre  ,  cremor  tartari  : 
nom  donné  a  lu  partie  du  tartratc  aci- 
dulé de  potasse  qui ,  pendant  l'évapora- 
tion  de  la  dissolution  de  ce  sel ,  se  ras- 
semble à  la  surface  sous  forme  de  pelli- 
cules. La  crêrae  de  tartre  est ,  de  même 
que  le  tartrate  acidulé  de  potasse  cris- 
tallisé, employée  comme  purgative. 

Cremer  ,  s.  m.  Nom  d'une  maladie 
qui,  dit-on,  est  endémique  en  Hon- 
grie, et  qui,  d'après  la  description 
qu'on  en  donne,  ne  paroît  être  qu'une 
suite  de  la  débauche  ou  de  l'ivresse. 

CrÉnÉ ,  Ée  ,  adj.  crenatus  ,  dont  le 
bord  a  des  dentsarrondies  ,  sans  aucune 
pointe  manifeste,  qui  forment  par  leur 
contiguité  de  petites  incisions  aiguës. 

Crénelé',  adj.  crenatus;  se  dit,  en 
botanique  ,  des  parties  pourvues  de 
crenelures.  V.  ce  mot. 

Crenelure,  s.  f.  crena  ,  crenatura  ; 
division  qui  a  la  forme  d'une  dent  ou 
plutôt  d'un  angle  obtus,  et  qui  n'est 
inclinée  ni  vers  le  sommet,  ni  vers  la 
base  de  la  partie  à  laquelle  elle  appar- 
tient. Bol.  — En  anatomie,  on  nomme 
crenelures  (denticuli)  les  petites  dents 
qui  se  remarquent  sur  les  bords  des  os 
plats  du  crâne,  et  qui  servent  à  leur  ar- 
ticulation. 

CréntjlÉ,  ée,  adj.  crenulatus ,  qui 
a  des  crénelures  petites  et  fréquentes. 

Crépitation,  s,  f.  crepitatio ,  du 
verbe  latin  crepitare  ,  craquer,  pétil- 
ler- bruit  réitéré  d'une  flamme  qui  pé- 
tille ,  du  sel  qui  est  jeté  sur  le  feu  j  — 
bruit  que  produisent  dans  lus  fractures 
les  bouts  de  l'os  cassé  quand  on  remue 
le  membre. 

Crépiter,  v.  a.  crepitare,  syno- 
nyme de  décrépiter ,  qui  est  plus  usité; 
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Crépu,  ue,  adj.  crispns,  crêpé, 
fort  frisé  j  se  dit  des  feuilles  dont  le» 
bord  est  très-ondulé  et  chargé  de  petite* 
rides  Irès-rapprocfiées, 

Cresson  alénois  (cresson  cultivé, 
nasitor)  ,  lepidium  sativum ,  L.  ;  cru- 
cifères, J.  ,  V.  j  télradynam.  silicul.  L. 
©.France.  —  Cette  plante  est  Acre  et 
employée  comme  diurétique  et  anti- 
scorbutique j  cependant  elle  est  peu 
usitée. 

Cresson  cultivé.  J^oy.  Cressoit 
alénois. 

Cresson  de  fontaine  j  sisymbriuni 
nasturtium ,  L.  ;  crucif.  J. ,  V.  ;  tétra- 
dynam.  siliq. ,  L.  Tf  France. — L'herbe 
récente  et  son  suc  sont  employés  comme 
dépuratifs  et  anti-scorbutiques.  Ils  sont 
beaucoup  plus  loibles  que  le  cochléaria. 

Crète  ,  s.  f.  crista  ;  chair  rou^e 
souvent  dentelée  qui  vient  sur  la  tête 
des  coqs  et  des  poules  ;  huppe  de  cer- 
tains oiseaux  ;  —  partie  relevée  qui  se 
trouve  sur  la  tête  de  certains  serpens; 

—  rangée  d'arêtes  sur  la  tête  de  quel- 
ques poissons.  —  Par  analogie,  on  a 
appelé  crêtes,  en  pathologie,  les  ex- 
croissances frangées  qui  viennent  h  l'a- 
nus et  aux  environs  des  parties  géni- 
tales ,  surtout  lorsqu'elles  sont  affectées 
de  maladies  vénériennes.  —  On  donne 
encore  ce  nom ,  en  anatomie ,  à  diverses 
saillies  osseuses  :  telles  sont  la  crête  de 
Vos  des  iles  ou  crête  iliaque,  qui  n'est 
autre  chose  que  le  bord  supérieur  de 
l'os  ilion  ;  la  crête  du.  tibia  ,  qui  est 
formée  par  le  bord  antérieur  de  cet  os  , 
et  la  crête  de  Vos  ethmoide,  appelée 
aussi  apophyse  crista-galli.  V.  ce  mot. 

—  Winslow  a  aussi  appelé  les  nymphes 
crêtes  du  clitoris. 

Crétin,  s.  m.  On  appelle  crétins  des 
individus  de  l'espèce  humaine  disgraciés 
de  la  nature  ,  et  caractérisés  par  l'idio- 
tisme le  plus  complet,  une  taille  de 
moins  de  cinq  pieds,  la  tête  petite, 
aplatie  aux  régions  temporales;  les  sens, 
excepté  la  vue,  très-obtus,  un  goître 
plus  ou  moins  volumineux,  et  les  or- 
ganes de  la  génération  très-développés. 
On  rencontre  beaucoup  de  crétins  dans 
le  bas  Valais  et  dans  d'autres  vallons 
des  Alpes  et  des  Pyrénées.  Le  mot  cré- 
tin vient  de  chrétien  ,  titre  qu'on  donne 
â  ces  idiots  ,  parce  que  ,  dit-on ,  ils  sont 
incapables  de  commettre  aucun  péché. 

Crétinisme,  s.  m.  vice  de  confor- 
mation ,  on  plutôt  monstruosité  qui 
constitue  les  individus  appelés  crétins. 

Creuset  ,s.tu.  crucibulum ,  catinu* 
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fusorius ,  tigillum;  vaisseau  de  terre  on 
de  métal ,  plus  large  en  haut  qu'en  bas  , 
capable  de  soutenir  Je  feu  le  plus  vio- 
lent, et  où  l'on  fait  fondre  et  calciner 
les  métaux. 

Creux  ,  s.  m.  cavum  ;  nom  qu'on 
donne  vulgairement  à  plusieurs  parties 
dn  coips  qui  offrent  nne  dépression 
plus  ou  moins  considérable.  Le  creux 
ou  la  paume  des  mains  (en  latin  vola  )  ; 
le  creux  de  l'aisselle,  le  creux  de  l'es- 
tomac ou  l'épigastre ,  etc. 

Crevasse,  s.  f.  rimai  fente  dont 
les  bords  ont  de  la  tendance  à  s'écarter 
l'un  de  1  antre.  Les  crevasses  de  la  peau 
sont  ordinaiicmeut  produites  par  le 
froid  :  on  les  nomme  aussi  gerçures.  Il 
se  fait  aussi  des  crevasses  à  l'urètre, 
à  la  vessie,  a  l'utérus,  aux  tumeurs 
anévrysmalcs ,  etc.  :  elles  sontplns  con- 
nues sous  le  nom  de  ruptures. — Nom 
donné  par  les  vétérinaires  à  des  lentes 
qui  surviennent  aux  plis  des  paturons 
des  chevaux  et  des  bêtes  asines.  Elles 
y  causent  ira  dépôt  d'une  humeur  âcre 
et  très-puante  ,  qui  ronge  la  partie  et 
fait  gercer  la  peau. 

Crevassé  ,  ailj.  rimosus  ;  se  dit ,  en 
botanique,  d'une  sui  l'ace  qui  est  par- 
semée de  fentes  ou  de  crevasses. 

Cri,  s.  m.  clamor ,  son  delà  voix 
non  articulée.  Le  cri  de  l'enfant  nou- 
veau-né a  reçu  en  latin  le  nom  de  vagi- 
tus.  On  dit  un  cri  de  joie ,  un  cri  plain- 
tif, un  cri  aigu  ou  perçant,  etc. 

Crible,  adj.  cribratus,  de  cribrum, 
crible;  qui  est  percé  de  trous  comme 
un  crible.  On  donne  le  nom  de  lame 
criblée  à  la  portion  horizontale  de  l'os 
ethmoïde  ,  parce  qu'elle  est  percée  d'un 
grand  nombre  de  trous  par  lesquels 
passent  les  rameaux  du  nerf  olfactif. 

CriblE0x,  adj.  cribrosus  (même 
e'tym.).  On  appeloit  autrefois  l'clli- 
moïde  os  cribleux  ou  cribriforme ,  à 
çansc  du  grand  nombre  de  trous  que 
présente  sa  face  supérieure.  On  a  aussi 
appelé  le  tissu  cellulaire  ,  tissu  cribleux. 

CftiBRATioN  ,  s.  f.  cribratio  ;  se  dit , 
en  pharmacie  ,  de  là  séparation  des  par- 
tics  les  pins  fines  et  les  plus  déliées  des 
médiramens  d'avec  les  plus  grossières. 

Cribriforme,  adj.  cribriformis ,  de 
eribrum,  crible,  et  de  forma,  forme  : 
nom  donné  anciennement  à  l'os  eih- 
moïde.  V.  Cribleux. 

Crico-artténoïdiEN  ,  au"j.  crico- 
arytenoidœus ;  qui  appartient  aux  car- 
tilages cricoïde  et  aryténoïde;  nom 
donné  à  plusieurs  muscles  du  larynx, 
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On  distingue  i°  le  crico-aryténoïdieti 
postérieur,  qui  s'étend  de  la  ligne  sail- 
lante qui  existe  sur  le  milieu  de  la  face 
postéiieure  du  cartilage  cricoïde  à  la 
partie  externe  et  postérieure  de  la  buse 
du  cartilage  aryténoïde;  2°  le  crico- 
aryténoidien  latéral ,  qui  va  de  la  partie 
latérale  du  bord  supérieur  du  cartilage 
cricoïde  à  la  partie  externe  et  anté- 
rieure de  la  base  du  cartilage  aryté- 
noïde. "Winslow  admettoiten  outre  un 
crico-aryténoïdien  supérieur  :  ce  dernier 
lait  partie  de  l'aryténoidien  des  anato- 
mistes  modernes.  V.  Artténoïdien. 

Cricoïde  ,  adj.  cricoideus,  cricoides , 
xfuxosiJïic,  de  xfi'jios,  anneau,  et  de 
s<<A>s,  forme  ;  qui  a  la  forme  d'un  an- 
neau :  nom  d'un  des  cartilages  du  la- 
rynx ,  aussi  appelé  annulaire  ,  parce 
qu'il  a  la  forme  d'un  anneau.  Fabrice 
d'Aquapendente  l'a  appelé  innominé , 
quoique  le  nom  de  cricoïde  lui  eût  été 
donné  par  Galien  et  par  Oribase. 

Crico-pharyncien  ,  adj.  crico-pha- 
ryngaus  ;  qui  appartient  an  cartilage 
cricoïde  et  au  pharynx  :  nom  que  donne 
Winslow  à  un  muscle  qui  fait  partie  du 
constricteur  inférieur  du  pharynx;  il 
avoue  lui-même  qu'il  est  peu  distiuct 
de  l'autre  portion  à  laquelle  il  donne  le 
nom  de  thyro-phary  ngien  ,  et  propose 
de  les  appeler  conjointement  ihyro- 
crico-pharyngien. 

Ckico-thyroïdien  ,  adj.  crico-thy- 
roidetus  ;  qui  appartient  à-la-fois  aux 
cartilages  criroïde  et  thyroïde.  Noni 
:  donné  à  l'un  des  muscles  du  larynx  il 
cause  de  ses  attaches. 

CniCO-THYKO- PHARYNGIEN  ,  adj. 

crico-thyro-pharyngauSé  C'est  ainsi  que 
Dumas  appelle  le  muscle  constricteur 
inférieur  du  pharynx. 

Crin,  s.  w.juba,  de  xplvu  ,  je  di- 
vise ,  je  sépare;  poil  rude  et  long  qui 
vient  au  cou  et  h  la  queue  des  chevaux 
et  de  quelques  autres  animaux. 

Crinal,  s.  m.  crinale;  nom  d'un 
instrument  employé  autrefois  en  chi- 
rurgie pour  comprimer  la  fistule  lacry- 
male :  il  a  été  ainsi  appelé  parce  que 
l'une  de  ses  extrémités  est  garnie  d'un 
petit  coussinet  de  crin. 

Crinière,  s.  f.  juba.  Assemblage 
des  crins  qui  couvrent  la  partie  supé- 
rieure dn  cou  ou  l'encolure  du  cheval. 

Crinon  ,  s.  m.  crino.  Genre  de  vers 
intestins  dont  les  caractères  sont  les 
■divans:  corps  allongé,  cylindrique, 
grêle,  atténué  vers  les  extrémités  ,  mais 
moins  vers  la  tête  que  vers  la  queue  ; 
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tête  mnnîe  de  deux  tubercules  latéraux 
(  M.  Laennec  ).  L'espèce  nommée 
crinon  tronqué  (  crino  truncatus ,  La 
mark)  est  très-commune  dans  le  che- 
val  ,  et  s'y  rencontre  non-seulement 
dans  les  intestins  ,  mais  assez  souvent 
dans  les  parois  des  artères  ,  surtout  de 
la  mésentérique.  On  trouve  aussi  des 
crinons  chez  les  chiens  ;  mais  il  est  très- 
douteux  qu'on  en  ait  jamais  observé 
chez  l'homme ,  quoique  Fortassin  en 
ait  admis  l'existence  dans  toutes  les 
parties  du  corps,  Etmuller,  il  est  vrai, 
a  décrit,  en  168a,  une  maladie  parti- 
culière aux  enfans  nouveau-nés  ,  qu'il 
dit  être  produite  par  les  crinons  :  sui- 
vant lui,  ces  vers  sont  logés  sous  la 
peau  ;  ils  occasionnent  des  démangeai- 
sons tiès-vives,  et  jettent  l'enfant  dans 
nn  état  inquiétant  qu'on  ne  parvient  à 
faire  cesser  qu'en  expulsant  ces  petits 
animaux.  M.  Bassignot  a  publié,  en 
1776,  des  observations  analogues;  mais 
la  descriplion  que  l'on  donne  de  ces 
préiendns  vers ,  qu'on  nomme  indiffé- 
remment crinons  ou  comédons ,  est  si 
imparfaite,  qn'ellepermet  de  douter  que 
ce  soit  des  corps  organisés.  M.  Laennec 
pense  que  ce  n'est  autre  chose  que  la 
matière  onctueuse  qui  enduit  la  surface 
de  la  peau,  et  qui  s'en  détache  sous  la 
forme  de  vermisseaux  par  l'effet  des 
frictions  qu'on  exerce  sur  elle  ;  et  que 
la  maladie  qu'on  a  attribuée  à  cette 
cause  est  une  affection  purement  ner- 
veuse. On  voit  par  ce  qui  précède  com- 
ment le  crinon  a  été  confondu  avec  le 
dragonneau.  Voy.  ce  mot.  M.  Rudolphi 
réunit  le  genre  crinon  an  genre  strongie , 
et  il  nomme  le  crinon  du  cheval  stron- 
gylus  armatus,  et  celui  dn  chien  stron- 
gylus  trigonocephalus. 

Crise,  s.  f.  crisis,  en  grec  xpfrt, 
jugement,  du  verbe  Kflya,  je  juge  ou 
combats;  terme  emprunte  du  barreau, 
suivant  Galien,  Gorrée  et  plusieurs 
autres,  ou  de  l'art  militaire,  suivant 
Gorrée  le  fils  ,  pour  exprimer  un  mou- 
vement subit  «accompagné de  trouble, 
qui  termine  la  lutte  entre  la  nature  et  là 
maladie  ,  et  décide  de  la  mort  ou  de  la 
guérison  du  malade;  ou  bien  un  com- 
bat subit  et  violent  que  la  nature  livre 
a  la  maladie  pour  se  débarrasser  de  ce 
qut  l'incommode;  de  là  les  noms  de 
crise  heureuse  ou  malheureuse ,  de  crise 
parfaite  on  imparfaite  ,  ou  complète  et 
incomplète.  Les  crises  se  font  ordinal 
rement  par  une  excrétion  quelconque 
lelle  que  les  sueurs,  les  urines,  les 
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selles,  etc.  Lorsqu'elles  ont  lieu  sans 
aucune  excrétion  sensible ,  c'est  ce  que 
les  anciens  ont  appelé  lysis. 

Crispation,  s.  f.  crispatura,  de 
crispare,  rider,  friser;  contraction, 
resserrement.  Mot  employé  par  quel- 
ques auteurs  pour  designer  ie  resser- 
rement spasmodique  des  parties  mem- 
braneuses. On  appelle  vulgairement  cris- 
pation de  nerfs  un  état  convulsif  des 
muscles  soumis  à  la  volonté,  qui  tien- 
nent momentanément  les  membres  dan» 
un  état  de  roideur  et  de  flexion. 

Crista-galjli ,  s.  f.  Deux  mot* 
latins  qui  signifient  crête  de  coq  :  c'est 
le  nom  qu'on  donne  à  l'éminence  qui 
s'élève  au-dessus  de  la  lame  criblée  de 
l'os  etbmoïde ,  à  cause  de  la  compa- 
raison qu'on  en  a  faite  avec  une  crête 
de  coq. 

Cristal  ,   s.  m.   crystallum  ,  de 
Kfi/oT-âxxoc,  glace  (suivant  l'étymolo- 
gie,  l'on  devroit  écrire  crystal  ;  mais 
cette  orthographe  n'est  plus  en  usage). 
Ce  nom  paroît  avoir  été  donné  primiti- 
vement au  quart\  limpide  de  M.  Haùy  ^ 
vulgairement  cristal  de  roche,  sans 
doute  à  cause  de  sa  grande  transparence 
qui  le  fait  ressembler  à  de  la  glace.  On 
a  ensuite  appelé  cristaux  tous  les  corps 
qui ,  comme  le  cristal  de  roche,  pré- 
sentent des  figures  régulières  et  déter- 
minées ,  sont  terminés  par  des  surfaces 
planes ,  et  ont  de  l'analogie  avec  les  so- 
lides que  considèrent  les  géomètres. 
—  Enfin  on  donne  Je  nom  de  cristal 
dans  l'art  de  la  verrerie  ,  à  un  verre  blanc 
d'une  grande  transparence  ,  plus  pesant 
que  les  verres  ordinaires,  et  qui  con- 
tient de  l'oxyde  de  plomb  dans  sa  com- 
position. 

^  Cristallin,  adj.  crystallinus ,  qui  à 
l'apparence  du  cristal.  Les  anatomistes- 
ont  appelé  humeur  cristalline,  corps 
cristallin  ,  et  enfin  cristallin,  un  corps- 
lenticulaire  situé  vers  le  centre  du  globe 
de  l'œil ,  corps  qui  a  une  consistance 
presque  cartilagineuse  et  une  transpa- 
rence parfaite.  Il  est  renfermé  dans  une 
membrane  particulière  à  laquelle  il  n'est 
point  adhérent ,  et  dont  il  est  séparépar 
l'humeur  dite  de  Morgagni.  On  com- 
prend souvent  sous  le  nom  de  cristallin 
le  corps  dont  nous  venous  déparier, 
et  qu'on  nomme  aussi  lentille  cristal- 
line ,  et  la  membrane  ou  capsule  dont  il 
est  environné ,  quoique  celle-ci  soit  par- 
ticulièrement appelée  membrane  cris- 
talloïde. 

Chistalline,  s.  f.  cryst/tllina ,  <]« 
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grec  xpiKrr«.Moç  ,  cristal  ;  pblyctene 
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remplie  d'une  humeur  aqueusect  trans 
parente,  qui  se  l'orme  au  prépuce,  et 
dont  les  parties  "environnantes  sont  rou- 
ges, livides  et  comme  conluses.Cok.burn 
prétend  que  la  cristalline  ne  tire  pas  son 
origine  du  virun  vénérien  ,  mais  de  cer- 
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est  ainsi  appelé  à  cause  de  sa  forme 
l'une  de  ses  extrémités  ,  droite  et  em- 
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manchée  de  bois  ,  sert  de  poignée  ; 
tandis  que  l'autre  est  recourbée,  aiguë! 
et  tranchante  sur  tes  côtés.  —  Poits  dur» 
et  recourbés  en  hameçon.  Bot. 

Crochu-,  auj.  uncinatus ,  hamatus; 
taiiïcs  circonstances  qui  accompagnent  courbe  en  crochet.  Un  appelle  oi  crochu 
jL.  cojt>  ou  unci forme  le  quatrième  os  de  la  se- 

conde rangée  du  carpe»  Voy.  Carpe. 

CroCidisme  ,  s.  m.  crocidismut ,  da 
verbe  giec  jtpoJii<^i£eiv ,  arr.iclicr  des 


Cristallisation,  s.  f.  crystallisa- 
tio,  de  Xf uarcâxoç,  cristal;  action  par 
laquelle  des  parties  solides  ,  très-diyi- 
sées  et  tenues  dans  un  état  de  fluidité 
parla  fusion  ou  la  dissolution,  se  rap- 
prochent par  le  refroidissement  ou  l'e- 
vaporation  ,  et  se  réduisent  en  un  corps 
dur,  compacte,  plus  ou  moins  dia- 
phane, et  d'une  forme  géométrique 
plus  on  moins  régulière. —  La  cristal- 
lisation est  d'un  usage  journalier  dans 
les  laboratoires  de  chimie  et  de  phar- 
macie; elle  sert  à  séparer  les  sels  des 
liqueurs  qui  les  tiennent  en  dissolution, 
et  h  les  obtenir  plus  ou  moins  purs. 

Cristalliser,  v.  a.  crystallisare , 
prendre  une  forme  cristalline. 

Cristallographie  ,  s.  f.  crystallo- 
eraphia,  de  x.pv<rr<***.*( ,  cristal,  et  de 
yp*?œ,  je  décris  ;  description  des  for- 
mes qu'afiéctcnl  les  minéraux. 

Cristalloïde,  s.  f.  crystalloidcs , 
de  *pvrr  ,  cristal ,  et  à'iWo;  ,  for- 
me ,  ressemblance.  V-  Cristallin. 

Cristallotechnie  ,  s.  f.  crystallo- 
technia,  du  grec  jt/jûaraxxoç,  cristal,  elde 
irtptvH.àrt;  l'art  de  faire  cristalliseras  sels. 

Cristaux  de  lune.  Voy.  Nitrate 
d'argent. 

Cristaux  de  soude.  Voye-i  hous- 
CARBONATE  de  soude. 

Cristaux  de  tartre.  Nom  donne 
h  la  partie  du  tarirate  acid.de  de  potasse 
qui  se  cristallise  dans  la  dissolution  de 
ce  sel  pendant  le  refroidissement. 

Cristaux  de  Vénus.  Voy.  Acé- 
tate de  cuivre. 

Crithe,  s.  m.thordcum,  du  grec 
*f&n  ,  orge  ;  tumeur  de  la  grosseur 
d'un  grain  d'orge  qui  vient  sur  le  bord 
des  paupières.  V.  Orgelet. 

Critique,  adj.  criticus,  qui  ap- 
partient h  la  crise  (  V.  ce  mot  )  :  sueur 
critique,  diarrhée  critique,  dépôt  cri- 
tique, pouls  critique  ,  etc.  Jours  cri- 
tiques. V.  Jours;  temps  critique  ou 
ape  critique.  V-  Age. 

Crochet  ,  s.  m.  hamus  ,  peut  croc  ; 
nom  d'un  instrument  qui  sert  pour  les 
Hccouchemens  ,  quand  il  s'agit  <l  ex- 
traire de  I»  matrice  un  enfant  mort.  II 


flocons;  mouvement  automatique  par 
lequel  les  malades  semblent  tirer  la  laine 
des  habits,  ramasser  des  pailles  ,  chasser 
aux  mouches.  Voy.  Cahphologie. 

Crocus  ,  s.  m.  du  grec  npoicos;  nom. 
latin  du  safran.  Plante  de  la  famiile  des 
iris,  dont  plusieurs  espèces  sont  em- 
ployées en  médecine.  —  En  chimie,  on 
a  aussi  designé  sous  le  nom  de  crocus 
metallorum ,  safran  des  métaux ,  l'oxyde 
d'antimoine  bydio-sulfurédenii-vilreux. 

Croisé,  ée  ,  cruciatus;  se  dit,  eu 
botanique,  d'une  parlie  d'un  végétal, 
telle  que  la  corolle  ,  dont  les  divisions, 
au  nombre  de  quatre,  sont  étalées  en 
croix.  Lorsque  deux  de  ces  parties  sont 
sur  un  plan ,  et  que  les  deux  autres  sont 
sur  un  autre  plan  ,  elles  sont  dites  à 
paires  croisées  (  decussatx  ).  — ►  En  ana- 
tomie,  on  donne  le  nom  de  ligamens 
croisés-à  deux  ligamens  très-forts  situés 
au  jarret,  et  qui  vont,  l'un,  du  con- 
dyle  interne  du  fémur  à  la  luhérosilé 
externe  du  tibia,  etHan/re  du  coudyle- 
externe  à  la  tubérosité  interne. 

Croisette.s.  f.  valantia  cruciata , 
L.  Plante  annuelle  et  indigène  de  la 
polygam.  mouœc. ,  L.  ;  rubiacées  ,  J. 
Quelques  auteurs  la  regardent  comme 
vulnéraire  et  astringente.  Inusitée. 

Croissance,  s.  f.  crescentia.  Aug- 
mentation du  volume  du  corps.,  prin- 
cipalement dans  le  sens  de  la  hauteur,- 
Ce  mot  est  presque  synonyme  d'accrois- 
sement ;  il  a  seulement  un  sens  un  peu 
plus  restreint,  et  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  individus  de  l'espèce  hu- 
maine. —On  a  aussi  appelé  croissances 
ou  croissans  de  petites  tumeurs  résul- 
tant de  l'engorgement  des  glandes  de 
l'aîne  chez  les  enf;.ns>  et  qu'on  a  re- 
gardées comme  l'effet  de  la  croissance. 
•  Croissans,  s.  m.  plur.  crescentia. 
Voy.  Croissance. 

Cnoix  ,  s.  f.  crux  ferrea  ;  marhme 
proposée  par  Hcistcr  pour  maintenir 
réduite  la  clavicule  fracturée. 

Croix  de  Malte  ,  splcnium  crucia- 
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t>im.  Espèce  île  compresse  qui  a  la  forme 
d'une  croix  de  Malte. 

Crosse  ,  s.  i\  artus.  Nom  donne'  en 
anatomie  5  quelques  portions  de  vais- 
seau qui  ont  la  l'orme  d'une  crosse. 

Crosse  de  l'aorte  ,  s.  f.  arcus 
aortct.  V.  Aorte. —  Crosse  palmaire. 
Voye-i  Arcade. 

Crotale,  s.  m.  crotalus ,  du  grec 
xpéra.\ov  .  grelot ,' souuette;  nom  qu'on 
donne  à  un  genre  de  serpeus  venimeux 
dont  la  queue  est  terminée  par  des 
sortes  de  vésicules  de  madère  cornée , 
enfilées  et  mobiles  les  unes  sur  les  au- 
tres, qui  produisent  Un  son  particulier 
lorsque  ces  serpens  font  le  plus  petit 
mouvement  :  aussi  les  notame-t-on  ser- 
pens à  sonnettes. 

Crotaphite  ,  adj.  crotaphites  ,  xpo- 
Ta.piT>iç,  de  x|!OT*poç,  tempe;  qui  ap- 
partient a  la  tempe.  Nom  donné  par 
Galion  à  un  muscle  situé  h  la  tempe, 
et  qui  a  pour  usage  d'élever  la  mâ- 
choire inférieure.  11  est  aussi  nommé 
muscle  temporal  (  tempoio-iuaxillaire , 
Ch.  ). 

Croton  ,  s.  m.  croton  ,  L.  Genre  de 
blaules  de  la  monœcie  nionadelphie , 
L.  ;  euphorbes  ,  J.  L'espèce  croton  cas- 
carilla  a  une  écorce  aromatique  très- 
employée.  Voy.  Cascarille.  —  Le 
Croton  tinctorium  (  tournesol)  fournit 
aux  arts  une  matière  colorant-1  bleue. 
V oy.  Tournesol.  — Ll  :ruil  du  cro- 
ton tiglium,  arbi  isseaiï  des  hidês  occi- 
dentales, constitue  le  pignon  d^Inde, 
qui  est  un  purgatif  drastique. 

Crodpal  ,  adj.  qni  appartient  au 
croup.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  la 
voix  qui  est  particulière  aux  personnes 
attaquées  du  croup.  La  voix  croupale 
a  été  comparée  au  chant  d'un  jeune 
enq,  au  son  que  rend  un  tube  d'airain 
dans  lequel  on  souffle  avec  force,  etc. 

Ciîoup,  s.  m.  Mot  d'origine  éco. - 
saisc,  et  par  lequel  on  a  désigné  une 
espèce  d'angine  qui  affecte  presque  ex- 
clusivement lesenfans,  et  qui  est  ca- 
ractérisée par  une  altération  particulière 
de  la  voix  ,  et  le  plus  ordinairement  par 
la  production  d'une  fausse  membrane 
dans  les  voies  de  la  respiration.  Cette 
maladie  a  été  aussi  nommée  cynanche 
stridula  (Walilhom),  angina  suffocato- 
ria  (  Bard"  ) ,  angina  trachealis  (  Rush  ) , 
viorbus  strangidatorius  (Starr),  angina 
mcmbranace-i  sive polyposa  (  Michaolis), 
etc.  ;  et  en  français,  angine  trachéale, 
angine  membraneuse,  etc, 
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Croûte ,  s.  f.  equi  tergum  ;  partie  du 
cheval  qui  s'étend  depuis  l'extrémité 
des  reins  jusqu'au  haut  de  la  queue., 
Pour  être  sans  défaut,  elle  doit  être 
arrondie  et  divisée  par  une  espèce  de 
caual  dans  son  milieu  ,  qui  est  la  conti- 
nuation de  celui  des  reins.  Elle  est  au 
contraire  défectueuse  lorsqu'elle  est 
croupie,  ^ou  que,  regardée  de  profil  . 
elle  paroît  étroite  ,  peu  étendue  et  nom 
arrondie  ;  lorsqu'elle  est  avalée,  c'est- 
à-dire  ,  qu'elle  tombe  trop  tôt,  d'où,  il 
résulte  que  l'origine  de  la  queue  est  plus 
basse  et  parconscquentmal  placée  ;  eufin 
lorsqu'elle  est  tranchante  ,  comme  celle 
des  mulets  et  des  chevaux  espagnols,  qui 
ont  les  cuisses  très-aplaiies. 

CROurioSr ,  s.  m.  uropygium.  Nom 
qu'on  donne  vulgairement  à  la  partie 
inférieure  et  postérieure  du  bassin  qui 
répond  h  l'os  coccyx. 

Croûte,  s.  f.  crusm,  ■iïoxûo-yiy.w* 
Se  dit,  en  pathologie ,  d'un  assemblage 
rte  petites  plaques  plus  on  moins  dures, 
forméesparla  dessiccationd'une  humeur 
purulente  :  croûtes  varioleuses  ,  croûte», 
vaccinales ,  croûtes  dartreuses ,  etc.  Or» 
nomme  croûte  de  lait  {  crusta  lactea 
lactumeh)  ,  l'éruption  qui'se  manifesta 
particulièrement  au  cuir  chevelu  et  au 
visage  chez  les  enfans  à  la  mamelle ,  et 
qui  consiste  en  des  plaques  ou  croûtes 
de  la  couleur  du  lait  desséché. 

Cru,  ue  ,  adj.  crudus ,  qui  n'est  pas 
cuit,  qui  n'est  pas  mûr,  qui  est  vert, 
^élimens  crus  ,  ceux  qui  n'ont  pas  étû 
préparés  par  la  digestion  ;  matières 
crues,  celles  qui  n'ont  pas  reçu  le  degrés 
de  coction  nécessaire;  métaux  crus  „ 
ceux  qui  sont  tels  qu'ils  sortent  de  l;t 
mine;  du  mercure  cru,  de  Y  antimoine, 
cru.. 

Crucial,  ale  ,  adj.  crucialis  ,  fais 
en  croix;  se  dit,  en  chirurgie,  d'una 
incision  en  forme  de  croix. 

Crucifères,  adj.  et  s.  cruçiferx  , 
de  crux .  crucis,  croix;  plantes  ainsi 
nommées  h  cause  de  la  disposition  de 
leurs  pétales.  Elles  formentl'ordre  troi- 
sième de  la  classe  des  plantes  dicotylé- 
dones polypétaies  ,  à  étamines  hypo- 
gyncs.  Juss.  —  Calice  à  quatre  feuilles  ; 
corolle  à  quatre  pétales  disposés  en 
croix,  alternes  avec  les  feuilles  du  ca- 
lice, et  insérés  sons  le  pistil  ;  six  éta- 
mines, dont  deux  pins  courtes;  un 
ovaire  su  père,  surmonté  d'un  style  ou 
d'un  stigmate  persistant  ;  une  sjliqua 
ou  silicule  ;  graine  sans  périsperme; 
feuilles  alterne*  5  fleura  ordinairement 
li 
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disposées  en  grappes  simples  et  termi- 
nales. — Plumes  herbacées,  presque 
toutes  économiques  ei  médicinales. 

Cruciforme,  udj.  cruciformis ,  en 
loi  me  de  croix.  Corolle  cruciforme  : 
c'est  la  corolle  des  plantes  crucifères. 
Ligamens  cruciformes  :  petits  ligamens 
en  tonne  de  croix  qui  affermissent 
l'articulation  des  phalanges. 

Crudité,  s.  1.  cruditas  ;  qualité  de 
ce  qui  est  cru.  Se  dit ,  eu  médecine, 
1°  des  alimens  qui  n'ont  pas  éprouve 
l'action  du  feu  ,  tels  que  les  fruits  crus  , 
surtout  loisqu'ils  ne  sont  point  à  ma- 
turité, les  salades,  etc.  ;  '-»u  des  ma- 
tières contenues  dans  le  canal  alimen- 
taire, et  qui,  n'y  ayant  point  éprouvé 
la  Coction  ou  digestion  nécessaire  , 
donnent  iieu  à  des  aigreurs,  des  rap- 
ports ou  des  flaïunsitcs  ;  3°  de  l'état 
des  maladie;,  qui  n'offrent  encore  aucun 
àigne  de  coction.  Voy.  ce  mot. 

Cruor,  s.  m.  Ce  mot,  entièrement 
latin,  signifie,  a  proprement  parier,  le 
sang  hots  de  ses  vaisseaux-;  mais  on  ne 
s'en  sert  en  français  que  pour  désigner 
la  matière  colorante  de  cc  lluide.  Voy. 
Sang. 

Crural,  adj.  cruralh  ,  de  crus, 
génil.  cruns,  qui  signifie  à-la-Ms  la 
cuisse  et  la  jambe  ,  ou  le  niembie  abdo- 
minal. Ainsi,  crural  se  dit  de  ce  qui 
appartient  a  ce  membre,  mais  princi- 
palement a  la  partie  antérieure  de  la 
cuisse.  Aponévrose  crurale  ou  faicia- 
lata  :  aponévrose  qui  enveloppe  tome 
la  cuisse.  Arcade  crurale  ou  inguinale, 
aussi  appelée  ligament  de  Fallope  ou  de 
Vouparf,  repli  forme  par  l'aponévrose 
tiu  muscle  grand  oblique  ve,s  la  pàVtjé 
supérieure  et  antérieure,  de  l'a  cuisse, 
endioil  où  celle  aponévrose  a  nue 
épaisseur  considérable  ,  et  où  elle  se 
<;onti  ue  avec  la  précédente.  Muscle 
crural.  Voy.  Tincurs  ciidrai,.  Artèie 
crurale  :  M.  Chaussier  donne  ce  nom 
au  tronc  artériel  fourni  par  la  pelvi- 
cmrale  (  iliaque  piimuivc  ),  et  à  sa 
continuation  jusqu'au  jairet,  oit  il  se 
divise  en  deux  brariebcs  (  les  tibiailes  ). 
Il  distingue  ens'rtite  trois  portions  dans 
]a  crurale,  i0;l'iliaque (ii'ûToJne externe)  ; 
2°  l'inguinale  j  et  3°  la  fémorale.  Ces 
deux  dernières  portions  répondent  a  ce 
que  les  autres  anutomisics  appellent 
artère  crurale.  La  veine  crurale  a  la 
iriéme  disposition  que  l'artère  suivant 
l'une  et  l'autre  nomenclature  ;  elle  reçoit 
seulement  une  brandie  parliculière  qui 
est  la  veiiie  saphèue  interne  ou  grande 
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saphène.  Plexus  crural  :  M.  Chaussîcr 
donne  ce  nom  a  la  rcuAion  des  branches 
antérieures  des  quatre  dernières  paires! 
de  neifs  lombaires  et  des  (jualie  pie- 
mièrcs  pai.es  sacrées,  ce  qui  Comprend! 
le  plexus  lombaire  et  le  plexus  sacré. 
Nerf  crural:  nerf  provenant  du  plexus 
lombaire,  et  situé  au  côte  externe  du 
muscle  psoas  ci  de  l'artère  crurale;  il 
ne  s'étend  ,  à  proprement  parler,  que 
de  la  région  lombaire  à  l'arcade  cru- 
rale ,  et  se  divise  en  un  grand  nombre 
de  rameaux  auxquels  M.  Chaussier  ai 
donné  des  noms  particuliers.  Ainsi  ,  le 
uert  crural  ,  ou  plulôl  les  nerfs  cruraux  , 
comprennent  ,  i°  le  culane  externe  , 
2°  les  inguinaux,  et  3°  le  fetuoro-pré- 
tibial  de  cet  anatomiste.  —  Hernie  cru- 
rale (  hernie  inguinale ,  Chauss.  ) ,  celle 
qui  a  lieu  par  l'arcade  crurale. 

Cntrsi  ACÉ  ,  adj.  crustaceus  ,  couvcit 
de  croùie.  On  a  nomme  animaux  crus- 
tacés ,  ou  simplement  crustacés  ,  les 
animaux  couverts  d'une  espèce  de  croûte 
ou  de  test.  Cette  classe  d'animaux  in- 
vertébrés,  qui  lient  le  milieu  entre  les 
vers  et  les  insectes  ,  a  pour  caractères 
d'avoir  des  membres  articulés,  et  au 
moins  au  nombre  de  dix,  d'élre  pour- 
vus de  vaisseaux,  et  de  icspiicr  par 
des  blanchies.  —  M.  Alibert  a  donné 
l'epitbète  de  crustacées  à  diverses  ma- 
ladies de  la  peau  dans  lesquelles  il  se 
forme  des  croûtes  à  sa  suiface  :  dartre. 
ertistacée,  lèpre  crustacée  ,  etc. — Eu 
botanique  ,  on  nomme  péricarpe  crus- 
iacé  celui  qui  est  mince,  très-fragile 
par  le  froissement  ,  et  que  l'eau  ne  peut 
ramollir. 

Crypsorchis,  s.  m.  crypsorchs,  du 
verbe  nfuiflon,  je  cache,  et  de  of^iç, 
testicule  ,  nom  que  Vogel  donne  à  une 
dcviaiiou  des  testicules  qui  les  tend  en 
quelque  sorte  cachés. 

Crypte  ,  s.  m.  crypta  ,  de  xp:/îrToç  , 
cache.  Les  anatomisles  donnent  le  nom 
île  cryptes  ou  follicules  \i  de  petits 
cbi'ps  c'ru.îl*,  arrondis  ou  lenticulaires, 
si  lues  dans  l'épaisseur  des  tégumens  ou 
des  membranes  muqueuses ,  et  versant 
habituellement  sur  la  smface  des  uns 
el  des  aulres  des  liquides  de  diverse 
nature.  On  leur  a  quelquefois  donné 
le  nom  de  glandes;  mais  ils  diffèrent 
essentiellement  des  orcancs  glanduleux 
I  proprement  dits.  Voy"e\  Glande. 
IV] .  Chaussier  distingue  les  cryptes, 
l",  d'après  l'humeur  qu'ils  fom  nissi  nt , 
en  muqneux,  sébacés,  unguinciix,  ceru- 
niineux;  i°,  d'après  leur  situation  ,  eu 
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cutanés  ,  ciliaircs  ,  oculaires,  labiaux, 
palatins,  bronchiques,  œsophagiens, 
gastriques  ,  intestinaux,  vésic;iux  ,  ure- 
iraux,  vaginaux,  utérins,  etc.;  3°, 
d'après  leur  disposition  particulière, 
en  simples,  comme  ceux  de  la  peau  ; 
en  agglomérés ,  comme  ceux  du  palais  ; 
et  en  composés  ,  comme  les  tonsilles 
on  amygdales.  La  grande  lacu'ue  située 
au-dessous  de  la  langue ,  et  appelée 
trou  borgne  de  Morgagni  ,  les  lacunes 
«le  l'urètre  ,  etc.  ,  appartiennent  aussi  à 
cette  dernière  espèce. 

Cryptogamie,  s.  f.  cryptogamia , 
du  verbe  nçÛ7rla> ,  je  cache ,  et  de  yâ/Aoç , 
mariage;  vingt-quatrième  classe  dn  sys- 
tème de  Linué ,  qui  comprend  les  plan- 
tes cryptogames  ,  c'est-à-dire,  dont  les 
organes  de  la  fructification  sont  cachés 
ou  imperceptibles. 

CryptomÉtallin  ,  iwe  ,  adj.  crypto- 
metallinus;  du  verbe  grec  x.çsj?fla> ,  je 
cache,  et  Aey.iTa.XKov  ,  métal;  se  dit  des 
fossiles  qui  contiennent  une  grande 
■quantité  de  métal ,  sans  en  offrir  d'ap- 
parence à  l'extérieur.  Inusité. 

Cryptopyique,  adj.  cryptopyieus , 
dn  grec  xçvrltiç,  caché,  et  de  wi/ov, 
pus.  Se  dit  de  certaines  affections  pro- 
duites par  une  collection  de  pus  cachée 
quelque  part.  Inusité. 

Cube  ,  s.  m.  cubus ,  de  xûGoç,  dé  à 
jouer  ;  solide  qui  présente  six  faces 
.carrées  et  parfaitement  égales, 

Cubebe.s.  f.  fruit  du  piper  cubeba  , 
li.  J^oy.  Poivre. 

Cubital,  adj.  cubitales'}  qui  ap- 
partient h  l'os  cubitus.  Os  cubital  :  nom 
que  Licutaud  donne  au  troisième  os  de 
la  première  rangée  du  carpe ,  plus 
connu  sous  celui  de  pyramidal.  Muscles 
cubitaux  :  au  nombre  de  deux  ,  l'un 
antérieur  ou  interne  (  cùbito-carpien  , 
Ch.  ),  l'autre  postérieur  ou  exttrnc 
(  cubico-sus-carpien  ,  Ch.).  Le  premier 
est  un  fléchisseur  ,  et  le  second  un 
extenseur  de  la  main;  tous  deux  la 
portent  un  peu  en  dedans.  Parmi 'les 
artères  de  ce  nom,  on  dislingue,  i° 
V artère  cubitale,  division  de  la  bra- 
chiale; 2°  les  récurrentes  cubitales  qui 
naissent  de  la  précédente  ,  et  dor.t  l'une 
est  antérieure  et  l'autre  postérieure. 
Outre  les  veines  qui  correspondent  à 
ces  trois  arièrcs  ,  il  y  a  les  veines  cubi- 
tales superficielles  ou  cubitales  cuta- 
nées ,  au  nombre  de  deux  ,  qui  viennent 
se  rendre  dans  la  veine  basilique.  Cette 
dernière  est  aussi  nommée  cubitale  cu- 
tanée par  M.  Chaussier.  Nerf  cubital 
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(  cubito-rligital,  Ch.  )  :  branche  four- 
nie par  le  plexus  brachial  ,  et  qui  se 
porte  aux  deux  derniers  doigts  de  la 
main. 

Cubito-carpien,  adj.  cubito-car- 
pianus;  qui  appartient  au  cubitus  et  au 
carpe.  IN  oui  donné  par  M.  Chaussier 
au  muscle  cubital  interne. 

Cubito-dicital  ,  adj.  cubito-digi- 
talis  ;  qui  appartient  au  cubitus  et  aux 
doigts  :  c'est  ainsi  que  M.  Chaussier 
appelle  le  nerf  cubital. 

Cubito-pAlmaire ,  adj.  cubito-pal- 
maris  ;  qui  appartient  an  cubitus  et  à 
la  paume  de  Ja  main.  M.  Chaussier 
donne  ce  nom  à  la  portion  de  l'artère 
cubitale  qui  s'éteud  depuis  le  poignet 
jusqu'à  sa  terminaison. 

CuEITO-PHALANGETTlEN  ,  adj.  CU- 

bito-phalangettianus-  qui  appartient  au 
cubitus  et  aux  phalangettes  ou  dernières 
phalanges.  Le  muscle  fléchisseur  pro- 
fond est  appelé  par  M.  Chaussier  cubito- 
phalangetUen  commun. 

_  Cubito-RADial  ,  adj.  éubito-radia- 
lis;  qui  appartient  au  cubitus  et  au 
radius.  JNom  donné  par  M.  Chaussier 
au  muscle  carré-pronateur. 

CuBITO  -  SUS  -  MÉTACARPIEN  ,  adj. 

cubito-supi  à-metacarpianus  ;  qui  va  dn 
cubitus  à  la  partie  supérieure  du  carpe. 
M.  Chaussier  appelle  cubito-s  us-méta- 
carpien le  muselé  cubital  externe,  et 
cubito  -  sus  -  métacarpien  du  pouce  le 
muscle, long  abducteur  du  pouce. 

CUBITO-SUS-PALMAIRE  ,  adj.  CubltO- 

suprà-palmaris ;  qui  appartient  au  cu- 
bitus et  à  la  lace  sus-palmaire  ou  au 
dos  de  la  main.  M.  Chaisier  appelle 
ainsi,  i°  une  artère  fournie  par  la  cu- 
bitale un  peu  au-dessus  du  poignet; 
2°  une  veine  qui  correspond  à  cette 
artère. 

CCBITO-SUS-PHÀLANGETTIEN,  adj. 

cubito-suprà-pha1 angettianus  ;  qui  s'é- 
tend du  cubitus  à  bipartie  supérieure 
des  troisièmes  phalanges  ou  phalan- 
gettes. Wooi  que  M.  Chaussier  donne 
à  deux  muscles,  dont  l'un,  celui  de 
l'index,  est  l'extenseur  propre  de  l'in- 
dicateur, et  l'autre  ,  celui  du  pouce,  le 
long  extenseur  du  pouce. 

CUB1T0-SUS-PHALAJV.GIEN  ,  adj.  Cll- 
bito-suprà-phalangianus;  qui  appartient 
au  cubitus  et  àla partie  supérieure  d'une 
phalange  ;  c'est  ainsi  que  M.  Chaussier 
appelle  le  muscle  court  extenseur  du 
pouce. 

Cu  tutus  ,  s»  m.  euhitus ,  xtI£Wov  : 
moi  qui ,  en  laiin  comme  en  gVcc  3  M- 
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gnifie  coude  ;  mais  qui  est  employé  par 
les  anatomistes  pour  désigner  celui  des 
deux  os  de  l'avant  -  bras  qui  est  le  plus 
long,  et  qui,  lorsque  l'avant-bras  est 
ilechi ,  forme  la  saillie  que  nous  appe- 
lons coude.  Les  auteurs  latins  l'ont 
aussi  nommé  ulnus$  mais  Celsc  l'ap- 
pelle cubitus.  Il  s'articule  ,  supérieure- 
ment avec  l'humérus ,  inférieurement 
avec  l'os  pyramidal  qui  appartient  au 
carpe  ,  et  en  dehors  avec  le  radius. 

Cuboïde  ,  adj.  cubiformis  seu  eu- 
boides ,  x.vCw>£'nt,  de  nûCa,  cube,  et 
de  «Tcfoc,  forme;  qui  a  la  forme  d'un 
cube  :  nom  donné  par  Galien  à  un  des 
os  du  tarse,  et  que  les  anatomistes  lui 
ont  conservé.  Il  s'articule  en  arrière 
avec  le  calcanéum ,  en  devant  avec  les 
deux  derniers  os  du  métatarse ,  et  en 
dedans  avec  le  troisième  os  cunéiforme, 
et  quelquefois  avec  le  scaphoïde. 

Cucullaire  ,  adj.  cucuLlaris  ,  de  cu- 
cullus,  capuchon;  qui  a  la  forme  d'un 
capuchon.  Nom  que  Barlbolin  donnoit 
au  muscle  trapèze. 

Cuchphe  ,  s.  m,  (calotte  céphalique) 
cucupha,  cucullus  ,  pileus  ycl  sacculus 
cephalicus;  espèce  de  bonnet  à  double 
fond,  contenant  entre  ses  deux  fonds 
tin  mélange  de  poudres  aromatiques 
qui  ont  pour  excipient  du  coton  :  ce 
bonnet  est  piqué  pour  empêcher  que  le 
mélange  pulvérulent  ne  se  rassemble 
dans  un  seul  endroit.  On  s'en  servoit 
anciennement  comme  céphalique.  Inus. 

CuCURBITACEES  ,  S.   f.  plur.  CUCUT- 

titacex,  de  cucurbita  ,  courge  ;  famille 
des  courges  :  ordre  deuxième  de  la 
quinzième  classe  des  plantes  dicotylé- 
dones de  Jussieu  ,  classe  qui  contient 
les  diclines  irregulares ,  et  dont  les  ca- 
ractères sont  des  fleurs  monoïques  ou 
dioïques  ,  rarement  hermaphrodites; 
une  corolle  monopélale,  à  cinq  lobes 
faisant  corps  avec  le  calice;  trois  ou 
cinq  étamincs;  des  anthères  ordinaire- 
ment tortueuses  ;  trois  on  cinq  styles  ; 
tin  ovaire  infère  ;  une  baie  polysperme. 

Cucurbitain,  adj.  Nom  donné  à 
une  espèce  de  teenia  (  tania  solium  )  , 
parce  qu'il  est  composé  d'anneaux  qui 
ressemblent  h  des  semences  de  courge 
(  cucurbita).  Les  anciens  croyoient  que 
ces  anneaux  ,  qui  6ont  souvent  expulsés 
séparément,  étoient  autant  de  petits  vers 
qu'ils  nommoient  cucurbitains. 

Cucurbite,  s.  f.  cucurbita,  partie 
de  l'alambic  qui  s'introduit  dans  le 
fourneau,  et  dans  laquelle  on  met  la 
uwiiecs  ù  distiller  ,  lorsque  la  dislil- 
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lation  doit  se  faire  à  fen  nn.  Elle  ne 
contient  que  de  l'eau  quand  on  dis- 
tille au  bain-marie. 

Cuiller,  s.  f.  cochleare  ;  instru- 
ment de  chirurgie  qui  a  la  forme  de 
l'ustensile  dont  il  porte  le  nom  ,  et  qui 
a  été  proposé  par  barlisch  pour  l'extir- 
pation du  globe  de  l'œil.  Louis  a  aussi 
imaginé  des  ciseaux  en  cuiller  pour  la 
même  opération.  11  y  a  encore  d'autres 
insti  umens  qui  ont  une  l'orme  analogue» 
Voy.  Ctjrette. 

Cuir  j  s.  m.  corium,  qu'on  faitvenir 
de  caro ,  chair;  se  dit  de  la  peau  de 
certains  animaux  tels  que  le  cheva! ,  le 
bœuf,  etc. ,  surtout  lorsqu'elle  est  tau- 
née.  On  a  aussi  quelquefois  donné  ce 
nom  à  la  partie  la  plus  épaisse  de  la 
peau  humaine  (  le  derme  )  ;  et  on  dit 
encore  le  cuir  chevelu,  en  parlant  de  cette 
portion  de  la  peau  qui  couvre  le  crâne 
et  où  les  cheveux  prennent  naissance. 

Cuisse  ,  s.  {.fémur  vel  femen,  y.np'oi  : 
partie  du  membre  abdominal  qui  s'étend 
depuis  le  bassin  jusqu'à  la  jambe.  Supé- 
rieurement, elle  est  bornée  en  devant 
par  l'aîne  ;  en  dehors ,  par  la  hanche ,  et 
en  arrière ,  par  le  pli  de  la  fesse  ;  infé- 
rieurement, elle  a  pour  limites  le  genou, 
en  avant ,  et  le  jarret  en  arrière.  L'os  de 
la  cuisse  est  plus  ordinairement  appelé 
fémur  ,  et  les  noms  de  fémorale  et  de 
crurale  ont  été  donnés  à  différentes  par- 
ties de  la  cuisse. 

Cuisson,  s  f.  coctura,  coctio  ,  l'ac- 
tion de  cuire  les  alimens.  Voyt\  Coc- 
tion.  On  appelle  encore  cuisson  ou 
douleur  cuisante  (urens  doloris  sensus)  , 
l'espèce  de  douleur  qui  est  déterminée 
par  la  brûlure  ou  celle  qui  lui  ressemble. 

Cuivre  ,  s.  m.  cuprum  ;  métal  qui 
appartient  à  la  section  des  métaux  duc- 
tiles et  facilement  oxydables  de  Four- 
croy.  Il  est  d'un  rouge  rosé ,  d'une  pe- 
santeur spécifique  entre  7,788  et  8,58-4» 
tres-sonorc  ,  fusible  à  17  degrés  <ln 
pyromètre  de  Wedgcwood  ,  s' oxydant 
difficilement  h  la  température  atmosphé- 
rique, mais  facilement  lorsqu'on  le  fait 
rougir,  ne  décomposant  pas  l'eau  ,  co- 
lorant en  beau  bleu  l'ammoniaque  li- 
quide à  l'aide  de  l'action  de  l'air ,  se 
combinant  à  l'état  d'oxyde  avec  les 
acides.  Le  cuivre  métallique  n'est  pas 
employé.  Son  oxyde  carbouaté  (  vcrl- 
de-gris  )  entre  dans  quelques  composé* 
onuucntacés  calhérétiques. Parmi  les  sels 
de  cuivre  on  emploie  spécialement  le 
sulfite,  le  sulfate  de  cuivre  ammoniacal 
ci  l'acétate  Ces  sels,  ainsi  que  toutes. 


les  combinaisons  dans  lesquelles  le 
cuivre  est  oxydé,  sont  des  poisons  cor- 
rosifs d'une  grande  activité.  Le  cuivre 
lui-même,  quoiqu'il  n'ait  aucune  action 
nuisible  sur  l'économie  lorsqu'il  est  à 
Fétat  métallique  ,  ne  pourroit  titre  in- 
troduitdansles  organes  digestifs  qu'avec 
un  très-grand  danger,  parce  qu'il  s'y 
convertiroit  très-promptement  à  l'état 
d'oxyde  et  d'acétatepar  l'acide  acétique 
qu'il  rencontreroit  dans  ces  organes. 

Culbute  ,  s.  f.  Mouvement  qu'on  a 
supposé  que  faisoit  le  fœtus  dans  la  ma- 
trice vers  la  fin  du  septième  mois  de  la 
grossesse ,  et  dans  lequel  sa  tête  se  pré- 
cipitoit  vers  l'orifice  de  ce  viscère. 

Cul-de-poule  ,  s.  m.  Nom  que  les 
vétérinaires  ont  donné  aux  ulcères  dont 
les  bords  sont  saillans  et  recourbés  en 
dehors  :  telle  est  la  disposition  qu'on 
observe  souvent  dans  le  larcin. 

Gul-de-verre  ,  s.  m.  Nom  que  les 
"vétérinaires  donnent  à  un  cheval  lors- 
que la  prunelle  d'un  de  ses  yeux  a  une 
couleur  d'un  blanc  verdâtre  trausparent. 
Ce  défaut  n'est  quelquefois  qu'appa- 
rent, et  peut  dépendre  alors  de  la  ré- 
flexion d  un  mur  opposé  à  l'animal.  On 
doit  tourner  la  tête  du  cheval  dans  tous 
les  sens  ,  et  examiner  si  l'on  aperçoit 
toujours  la  même  chose  dans  l'œil  soup- 
çonné. 

CulilAwAn  ,  s.  m.  lawus  culilawan  ; 
■arbre  du  genre  laurier  ,  très-répandu 
dans  les  îles  Moluques  ,  et  dont  les 
e'corces  sont  stimulantes,  mais  inusitées. 

Culmifère  ,  adj.  culmifer ,  de  cul- 
mus  ,  chaume  ,  et  du  verbe  fero  ,  je 
porte  ;  qui  porte  du  chaume ,  comme  les 
plantes  graminées  ,  le  blé ,  le  seigle ,  etc. 

Cui,TRivoRE,adj.  cultrivorus,  de  cul- 
ter ,  couteau,  et  de  vorare,  dévorer;  qui 
avale  des  couteaux  :  nom  donné  à  quel- 
ques individus  dont  la  voracité  est  telle, 
qu  ils  avalent  des  couteaux  et  autres 
conps  étrangers.  Voy.  Polyphagje. 

Cumin  ,  cuminum  cyminum  ,  L.  ; 
©mbellif.  J.,"V.;  pentand.  digyn.  L.  ©, 
Lurope.  —  Les  semences  sont  stimu- 
lantes et  carminatives  ,  mais  peu  usi- 
tées ;  elles  constituent  une  des  quatre 
semences  chaudes  majeures  des  anciens. 

Cunéiforme  ,  adj.  cunciformis ,  qui 
s  la  forme  d'un  coin.  Ce  nom  a  été 
donné  à  plusieurs  os  ,  savoir  :  i°  à  un 
os  du  crâne,  plus  connu  sous  le  nom 
de  sphénoïde;  2°  à  tin  os  du  carpe  ap- 
pelé aussi  pyramidal  ;  3°  h  trois  os  du 
tarse  qui  s'articulent  en  arrière  avec  le 
Maphoïde  k  et  en  devant  avec  les  trois 
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premiers  os  du  métatarse  :  on  distin* 
gue  ceux-ci  en  premier,  second  et  troi- 
sième ,  en  comptant  de  dedans  en  de- 
hors. Cet  adjectif  est  aussi  employé  pap 
les  botanistes. 

Cupule,  s.  f.  cupula  ,  diminutif  <I« 
cupa  ,  coupe,  dn  grec  nûCQtt,  pot  h 
boire;  petit  godet  qui,  dans  certaines 
plantes  ,  porte  les  organes  de  la  fructi- 
fication ,  comme  dans  les  lichens. 

CurabilitÉ  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  curable:  il  est  opposé  à  incurabilité. 
Ces  mots ,  nouvellement  introduits  dans 
notre  langue,  pouiroient  être  rendus 
en  latin  par  sanabilitas  et  insanabilitas. 

Curable,  adj.  sanabilis ,  idtrifjto;. 
Se  dit  des  maladies  susceptibles  d'êire 
guéries.  Le  mot  curable  vient  de  cura  , 
cure.  Voy.  Cure. 

Curatif  ,  adj.  qui  appartient  à  la 
cure  d'une  maladie.  Indications  cura- 
tives  :  ce  sont  celles  qui  font  connoîtra 
le  traitement  à  employer  dans  une  ma- 
ladie. Traitement  curatif:  celui  qui  est 
employé  pour  obtenir  la  guérison  d'une 
maladie.  Se  dit  par  opposition  à  trai- 
tement préservatif.  On  die  aussi  mé-1 
thode  curative  ,  moyen  curatif,  etc. ,  en 
'parlant  de  la  méthode  et  des  secoure 
qui  sont  propres  à  procurer  la  guérison-. 

Curation,  s.  f.  curatio  sanatio, 
SifAViia,  icLa-is.  Se  dit  de  l'ensembl» 
des  moyens  employés  pour  obtenir  la 
guérison  d'une  maladie. 

Curcuma  ou  Safran  des  Indes, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  bali- 
siers ;  monandrie  monogyn.  L.  On  en 
connoît  deux  espèces  :  le  curcuma  long* 
et  le  curcuma  rotunda,  dont  les  racine», 
sont  stimulantes  et  acres,  mais  ne  sont 
plus  employées  qu'en  teinture. 

Cure,  s.  f.  curatio,  de  cura,  qui 
signifie  soin ,  ou  de  curare ,  avoir  soin. 
Conformément  à  l'étymologie  ,  le  mot 
cure  devroit  s'entendre  du  soin  que  l'on 
donne  à  un  malade,  quelle  quo  soit, 

I  issue  ou  la  terminaison  de  la  maladie  j 
mais  ce  mot  ne  s'entend  que  du  trai- 
tement heureux  ,  de  celui  qui  a  et* 
suivi  de  la  guérison  ,  et  les  mots  curable 
et  curabilité,  qui  ont  la  même  origine  , 
se  prennent  dans  le  même  sens.  Il  y 
a  cette  différence  entre  cure  et  curation, 
que  le  premier  de  ces  mots  indique  un 
traitement  achevé,  et  le  second  un 
traitement  propose'  ou  actuellement 
employé. 

Cure  -  dent  ,  s.  m.  dentiscalpium  j 
instrument  propre  à  nettoyer  les  dents. 

II  y  a  aussi  le  cure- langue  on  grati^. 
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ïangue  (  lingutzscalpium  )  ,  qui  sert  h 
iietloyer  la  langue ,  et  le  cure-oreille 
(  auriscalpium  )  ,  dont  on  t'ait  usage 
pour  enlever  le  cérumen  amassé  dans  le 
conduit  auditif. 

Curette  ,  s.  f.  cochleare.  Instru- 
ment de  chirurgie  qui  a  la  forme  d'une 
cuiller,  et  qui  sert  a  extraire  les  corps 
étrangers,  et  pàrticiTltèreraent  les  calculs 
de  la  vessie,  après  qu'on  a  fait  à  ce 
viscère  une  incision  suffisamment  éten- 
due pour  leur  donner  issue. 

Curucucu,  s.  m.  Nom  qucPison, 
dans  son  Hist.  nat.  des  poissons  ,  donne 
à  une  maladie  produite  par  la  piqûre 
d'un  serpent  appelé  hémorrhoiis. 

Curvateur,  adj.  çurvator ,  de  cur- 
vus ,  courbe;  qui  courbe.  On  a  appelé 
muscle  curvateur  du  coccyx ,  coccygien 
antérieur  ou  ischio  -  eoecygien,  un 
muscle  qui  tend  à  augmenter  la  cour- 
bure naturelle  du  coccyx. 

Curyatif  ,  adj.  curvathus  ;  légè- 
rement courbé.  On  nomme  feuilles 
curvatives  celles  dont  le  roulement  est  à 
peine  sensible,  à  cause  de  leur  peu  de 
largeur. 

Curviligne,  adj.  curvilineus ,  de 
curvus,  courbe  ,  et  de  linea  ,  ligne  ;  qui 
est  formé  par  des  lignes  courbes  :  figure 
curviligne. 

Curvinerye,  adj.  curvinervis  ,  de 
curvus  ,  courbe  ,  et  de  nervus  ,  nervure. 
On  donne  cette  épitbèle  aux  feuilles 
dont  les  nervures  sont  courbes  et  à-peu- 
près  parallèles  au  bord  de  la  feuille. 

Cuspide,  s.  f.  ctispis.  Se  dit,  en 
botanique,  d'une  pointe  piliformc  et 
Terminale,  aiguë,  allongée,  et  un  peu 
roide.  On  se  sert  aussi  en  latin  de  lad» 
jectif  cuspidatus  ,  qui  veut  dire  terminé 
en  cuspide. 

Cutambule ,  adj.  cutambulus ,  de 
cutis  ,  la  peau  ,  et  d'ambulo  ,  je  me  pro- 
mène. Se  dit  de  certains  vers  qui  ram- 
pent sur  ou  sons  la  peau  ,  et  de  certaines 
douleurs  scorbutiques  errantes,  sem- 
blables à  celles  que  causent  les  vers  cu- 
tambulcs.  Voy.  Dp.agonneau. 

Cutané  ,  ad),  cutaneus  ,  de  cutis, 
peau  ;  qui  appartient  à  la  peau.  Mutcle 
cutané.  Voy.  Peaucier.  Nerfs  cuta- 
nés ,  au  nombre  de  deux ,  distingués  en 
interne  (  cnbito  -  cutané  ,  (Jhauss.  )  et 
externe  ou  mnsculo- cutané  (  radio-cu- 
tané ).  Ce  sont  des  branches  .fourmes 
par  le  plexus  brachial.  M.  Chaussier 
donne  le  nom  de  radiale  et  cubitale 
cutanées  aux  veines  cépbaliqnc  ri.  ba- 
silique. On  dit  aussi  absorption  cuta- 
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nie  ,  exhalation  cutanée ,  maladies  cu- 
tanées. 

Cuticule  ,  s.  f.  cuticula ,  diminutif 
de  cuti'i,  peau  ;  synonyme  A'épiderme  , 
qui  est  plus  Usité. 

CutubUth  ,  s.  m.  Nom  que  les  mé- 
decins arabes  donnoient  a  une  espèce 
de  mélancolie,  par  l'effet  de  laquelle  le 
malade  peut  demeurer  tranquille  pen- 
dant l'espace  d'une  heure. 

Cyanopathte  ,  si  f.  cyanopathia  , 
de  Kt/avot ,  bleu ,  et  de  TrctÔoç ,  affection  , 
maladie.  Nom  qu'on  a  proposé  de  don- 
ner fi  une  maladie  que  l'on  a  aussi  appe- 
lée maladie  bleue  ,  ictère  bleu ,  cyanose. 

Ctclame  ,  cyclamen  ,  L.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  naturelle  des  ly- 
simacbies ,  dont  l'espèce  cyclame  d'Eu- 
rope ,  cyclamen  europeeum  (  pain  de 
pourceau  ,  anhanita),  est  pnr^ative  et 
entre  dans  l'onguent  d' anhanita. 

Cycle  ,  s.  va.  cyclus  ,  de  xtucxôc  , 
cercle  ;  période  on  révolution  toujours 
égale  d'un  certain  nombre  d'années.  — 
Les  médecins  de  la  secte  méthodique 
ont  aussi  donné  ce  nom  h  un  assemblage 
de  moyensxcuratifs  pris  principalement 
dans  le  régime  et  la  diététique  ,  et  con- 
tinués pendant  un  nombre  de  jours  dé- 
terminé :  ils  s'en  servoient  particuliè- 
rement dans  le  traitement  des  maladies 
chroniques.  Cadius-Aurelianus  distin- 
gue trois  sortes  de  cycles  :  i°  le  cycle  ré- 
somptif,  qui  a  pour  objet  de  restaurer  le 
malade  fatigué  des  remèdes  imprudent 
ment  employés  ,  et  qui  consiste  unique- 
ment dans  un  régime  où  la  nourriture 
et  les  exercices  ,  d'abord  entièrement 
supprimés  ,  sont  ensuite  graduellement 
augmentés  pendant  environ  neuf  jours; 
1°  le  cycle  métasyncritique  ou  recorpo- 
ratif, qu'on  fait  suivre  au  malade  im- 
médiatement après  le  précédent ,  et  qui 
n'en  diffère  qu  en  ce  qu'on  permet  des 
alimens  un  peu  moins  faciles  à  digérer,; 
3°  une  autre  espèce  de  cycle  auquel  il 
ne  donne  point  de  nom  particulier  ,  et. 
qu'on  fait  succéder  au  métasyncriti- 
que :  oc  dernier  dure  h  -  peu  -  près  le 
même  nombre  de  jours  ,  et  consiste 
principalement  dans  la  soustraction  des 
alimens  âcres  et  salés  qui  faisoieut  par- 
tie du  cycle  précédent,  et  dans  1  ad- 
ministration d'un  vomitif  le  second 
jour.  A  ia  suite  de  cette  troisième  es- 
pèce de  cycle  ,  on  faisnit  reprendre  les 
deux  premiers.  Celle  méthode  euralivc. 
a  ét4  appelée \  mithoit  ou  règle  cyclique. 

Cyclique  ,  adj.  qui  tient  au  cycle 
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des  médecins  méthodiques  :  règle  cy- 
clique (methodus  cyclorum).  V .Cycle. 

Cyclisce  ou  Cyclisque,  s.  f.  cy- 
cliscus  ,  xôjcMerxoc  .•  mot  qui  ,  Suivant 
Galien,  est  tantôt  synonyme  de  trochis- 
que  ,  et  tantôt  signifie  une  espèce  de 
grattoir  ou  de  scalpel.  Inusité. 

Cyclotome  ,  s.  m.  cyclotomus  ,  de 
kuxxo; ,  cercle,  et  de  rejxvav  ,  couper  : 
insirument  compose  d'un  cercle  d'or  et 
d'une  lame  tranchante,  à  l'aide  duquel 
on  pent  tout  à  la  fois  fixer  le  globe  de 
l'œil  et  inciser  la  cornée.  Il  a  été  ima- 
giné par  M.  Guérin  de  Bordeaux,  pour 
faire  l'opération  de  la  cataracte. 

CylindraCÉ  ,  adj.  cylindraceus  ,  qni 
approche  de  la  forme  cylindrique.  Bot. 

Cylindre,  s.  m.  cylindrus  ,  «t/x/v- 
«fyoj ,  de  xumsiv  ,  rouler  ;  solide  géomé- 
trique engendré  par  la  révolution  d'un 
parallélogramme  rectangle  :  il  a  pour 
base  un  cercle,  et  toute  section  parallèle 
à  cette  base  est  un  cercle  de  même  dia- 
mètre. —  Dans  l'usage  domestique,  on 
do  nne  le  nom  de  cylindre  à  un  instru- 
ment de  cuivre  h  l'aide  duquel  on  fait 
chauffer  l'eau  des  bains. 
.  Cylindrique  ,adj.  cylindricus ,  qui 
tient  du  cylindre. 

Cylindroïde,  adj.  cylindroides ,  de 
xi/XivJjiios ,  cylindre  ,  et  de  iïfaç ,  forme  ; 
qni  a  la  forme  de  cylindre.  Protubé- 
rances cylindroides ;nom  que  M.  Chaus- 
sier  donne  a  ces  corps  cylindriques  et 
contournés  sur  eux-mêmes  qui  se  voient 
à  la  partie  postérieure  des  ventricules 
latéraux  du  cerveau  ,  et  que  les  autres 
anatomistes  appellent  cornes  d'Ammon. 

Cyllose  ,  s.  f.  cyllosis ,  x.v\hasa-iç 
de  ki/axgc  ,  boiteux,  courbe,  manchot, 
foible  ,  impotent.  Ce  mot ,  employé  par 
Hippocrate  et  Galien  ,  signifie  donc 
toute  espèce  de  claudication,  de  muti- 
lation ou  de  vice  de  conformation.  Inu- 
sité en  français. 

Cy  me  ,  s.  f.  cyma.  î  es  botanistes  I 
donnent  ce  nom  h  l'assemblage  de  deux 
fia  plusieurs  pédoncules  qui  partent 
d'un  même  point  comme  dans  l'om- 
belle, mais  qui  s'étalent  presque  hori- 
zontalement ,  et  se  terminent  par  une 
ou  plusieurs  rangées  de  fleurs. 

Cynancie  on  Cynanche  ,  s.  f.  cy- 
nnnchc,  Hbvct-yX»  ,  i]e.x.i/uiv  ,  génit.  jci/voj, 
chien,  eta^siy,  étrangler;  espèce  d'an- 
gine dans  laquelle  les  malades  tirent  la 
langue,  h-  peu  -près  comme  font  les 
chiens.  Voy.  Angine.  Inusité. 

Cynanthropie  ,  s.  f.  cynanthropia  , 
du  grec  x.ùu;>  ,  génit.  xt/vot ,  chien  ,  et 
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d'â.v5/>&>îroc,  homme;  espèce  de  mélan- 
colie on  de  manie  dans  laquelle  le  ma- 
lade s'imagine  être  changé  en  chien. 

CynajiocÉphales  ,  s.  f.  pl.  cynaro- 
cephalœ  ,  de  icuvàp oç  ,  chardon  ,  et  de 
x.ipa.x»  ,  tête,  c'est-  à-dire  a  tête  de  char- 
don. Famille  de  plantes  qui  forme  le 
second  ordre  des  dicotylédones  mono- 
pétales ,  et  se  range  entre  les  chicora- 
cées  et  les  corymbifères' ,  J.  —  Fleurs 
toutes  flosculeuses , . tantôt  hermaphro- 
dites ,  tantôt  mêlées  d'hermaphrodites, 
de  neutres,  et  plus  rarement  de  femel- 
les. Calice  commun,  à  plusieurs  ran- 
gées d'écaillés  épineuses  ou  non  épi- 
neuses ,  imbricées.  Réceptacle  com- 
mun ,  pailleux  ou  couvert  de  poils,  l.es 
fleurons  neutres  souvent  irréguliers  ; 
les  hermaphrodites  à  cinq  divisions  égn- 
les  et  à  cinq  étamines.  Stigmate  simple 
ou  bifide.  Semence  à  aigrette  sessile  , 
velue  ou  plumeuse.  Tiges  herbacées  , 
rnremcntfrutescentes.  Feuilles  alternes, 
épineuses  ou  sans  épines.  Fleurs  ter- 
minales, rarement  axillaires. 

Cynique  ,  adj.  cynicus ,  «.vn«.o(,  rie 
x.umv,  chien  ,  qui  tient  du  chien  :  spasme 
cynique.  Voy.  Canin. 

Cynoglosse  (langue  de  chien ),  cy- 
noglossum  officinale  ,  L. ,  de  nvm ,  gén. 
kdvoç  ,  chien  ,  et  de  y\û<ra-&  ,  langue. 
Pcntand.  monogyn.  ,L,  ;  borraginées, J . 
cT  ,  France.  —  Les  racines  passent  pour 
anti-spasmodiques  et  narcotiques  ;  mais 
elles  paroissent  être  très-peu  actives  ; 
et  les  pilules  de  cyDoglosse  tirent  leur 
principale  vertu  du  safran  ,  du  casto- 
réum  ,  et  surtout  de  l'opium  qu'elles 
contiennent. 

Cynorexie  ,  s.  f. ,  ou  faim  canine  , 
cynorexia,  Kutopi^iç.  Les  anciens  don- 
noient  ce  nom  à  la  variété  de  la  bouli- 
mie dans  laquelle  les  malades  vomissent 
tous  les  nlimens  qu'ils  ont  pris. 

Cynorrhodon  ,  s.  m.  de  Kumv  ,  gén. 
ict/vos,  chien,  et  de  pôtfbv ,  rose;  es- 
pèce de  rose  sauvage  appelée  aussi  rose 
de  chien,  rosa  canina,  L.  Son  fruit  esc 
astringent. 

Cypéracées  ,  s.  f.  pl. ,  ou  souebets, 
cypernides.  Famille  de  plantes  qui  con- 
stitue le  3  ordio  des  monocolylédonos. 
h  étamines  hypogy nés  ,  J.  —  Fleurs  her- 
maphrodites ou  monoïques  ,  chacune) 
sur  une  paillette  qui  l'ait  ('office  de  ca- 
lice. Trois  étamines  sons  le  pistil.  Un, 
ovaire  sujièrc  ;  un  style;  stigmate  sou- 
vent triple.  Semence  solitaire,  nue  ou 
tuniqnéc  ,  quelquefois  environnée  fin 
soies  ou  de  poils  qui  parlent  de  la  baso, 
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L'embryon  et  la  gcrmi nation  comme 
dans  le»  graminées.  Paillettes  uniflorcs  , 
rénnies  en  épis  ou  en  faisceaux.  Tiges 
en  chanmes  cylindriques  ou  triangu- 
laires ,  le  plus  souvent  sans  nœuds. 
Feuilles  florales  sessiles  ,  les  radicales 
et  les  caulinaires  vaginées  ;  la  gaine  en- 
tière. 

Cyphelle  ,  s.  f.  cyphella  :  se  dit, 
en  botanique  ,  d'une  fossette  oibicu- 
laire  et  borde'e  comme  celle  qu'on  ob- 
serve à  la  l'ace  inférieure  des  lichens. 

Cyphi,  s,  m.  cyphi ,  «Dpi;  sorte  de 
parfum  dont  faisoient  autrefois  usage 
les  piètres  égyptiens  ,  au  rapport  de 
Dioscoride,  On  l'a  fait  entrer  dans  la 
composition  de  divers  antidotes. 

CypiioSE  ,  s.  f.  cyphosis  ,  Kvpaxrn  , 
V.wpc*y.cL.  Ce  mot ,  qui  ne  se  trouve  que 
dans  les  autenrs  grecs,  esfsynonyme 
de  bosse  ,  et  inusiié  en  français. 

Cystalgie,  s.  f.  cystalgia ,  du  grec  j 
Xforif,  vessie,  et  de  «1X3,05 ,  douleur; 
douleur  de  la  vessio 

Cysthepattque  ,  adj.  cysihepati- 
cus  ,  de  KutrTH  ,  vessie  ,  et  de  î\7ra.f  , 
«waToc ,  le  foie.  On  a  donne  ce  nom 
h  des  conduits  qu'on  croyoit  aller  di- 
rectement de  la  vésicule  biliaire  an  foie. 

Cystiphlogie  ,  s.  f.  cystiphlogia  , 
du  grec  jtuoTiç,  vessie  ,  et  de  tphiym  , 
je  brûle  ;  inflammation  de  la  vessie. 
Jfoye\  Cystite. 

Cystique  ,  adj.  cysticus  ,  xi/urmoc, 
de  kuîtti;  ,  vessie  ,  vésicule  ;  qui  appar- 
tient à  la  vésicule  biliaire  :  bile  cysti- 
que ,  conduit  cystique  ,  etc.  LSurtère 
cystique  est  fournie  par  l'artère  hépa- 
tique. Les  veines  cystiquts  ,  au  nombre 
de  deux,  s'ouvrent  dans  la  veine  porte 
/ventrale 

Cystirrhagie  ,  s.  f.  cystirrhagia  , 
«3e  xuovtç  ,  la  vessie  ,  et  de  fYiyiva  ,  je 
ïomps  ;  hémorrhagic  de  la  vessie  occa- 
sionnée par  la  rupture  de  quelque  vais- 
seau. —  M.  Swédiaur  donne  ce  nom  à 
l'écoulement  muqueux  qui  dépend  du 
catarrhe  de  la  vessie. 

Cystirrhee  ,  s.  f.  cystirrheea  ,  de 
xi/<rriç  ,  vessie  ,  et  de  f  ta  ,  je  coule  ; 
nom  que  donne  M.  Swédiaur  à  un  écou- 
lement chronique  de  mucus  blanc  et 
puriiorme  ayant  lieu  par  l'urètre  et  pro- 
venant de  la  vessie. 

Cystite  ,  s.  f.  cystitis ,  dexveriç, 
vessie  ;  inflammation  d'une  ou  plu- 
sieurs des  membranes  qui  entrent  flans 
la  composition  de  la  vessie  nrinuirc,  et 
^«rticulièicuieut  du  su.  mctubrau«  in- 
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terne  :  cependant  lorsque  celle-ci  eu 
seule  affectée  ,  la  maladie  est  plus  or- 
dinairement appelée  catarrhe  de  la  ves- 
sie^ 

Cystitome  ,  s.  m.  cystitomus  ,  de 

xuen-tf,  vessie  ,  el  de  Tiy.vav  ,  couper  ; 
nom  que  donne  Lafaye  à  un  instrument 
de  sou  invention  destiné  à  inciser  la 
lame  antérieure  de  la  capsule  cristalline 
dans  l'opération  de  la  cataracte  pat  ex- 
traction. 11  n'est  plus  en  usage  aujour- 
d'hui. 

Cystobtjbonocèle  ,  s.  m.  cystobu' 
bonocele  ,  de  kusth  ,1a  vessie  ,  fittCoev  , 
aine  ,  et  jcu'am  ,  hernie  ;  hernie  de  la  ves- 
sie par  l'anneau  inguinal.  Peu  usité. 

Cystocèle  ,  s.  f.  de  Kuovit,  vessie, 
et  de  nriKm  ,  hernie;  hernie  de  la  vessie. 
On  a  aussi  nommé  cystocèle  biliaire  la 
hernie  de  la  vésicule  biliaire  :  elle  doit 
être  infiniment  rare. 

Cystodynie,  s.  f.  cystodynia  ,  do 
xua-Ttc,  la  vessie  ,  et  de  nfuvn  ,  douleur  ; 
douleur  qui  a  son  siège  à  la  vessie  uri- 
naire.  Inusité. 

Cystolithique  ,  adj.  cystolithicus, 
de  kÙtti(  ,  vessie  ,  el  de  ai9cc  ,  pierre  j 
qui  a  rapport  aux  pierres  de  la  vessie. 
Inusité. 

Cystomérooele  ,  s.  f.  de  y.ùo^-iç, 
vessie  ,  de  jWUfoc,  cuisse  ,  et  de  zthn  , 
tumeur  ;  hernie  crurale  de  la  vessie. 

Cystophlegmatique  ,  adj.  cysto- 
phlegmaticus  ,  du  grec  Ku<rrn  ,  vessie,  et 
de  tpMiy.o. ,  phlegme  ,  mucus  :  se  dit  des 
affections  causées  par  du  mucus  retenu 
dans  la  vessie.  Inusité. 

Cystophlogie  ,  s.  f.  cystophlogia , 
de  x.t/3-Tiç ,  vessie  ,  et  de  çMyui ,  je  brû- 
le ;  phlogose  de  la  vessie.  Inusité. 

Cystoplégtque  ,  adj.  cystoplegicus , 
de  jcustiç,  vessie  ,  et  de  7r\ny  ii  ou  a-xïï^iç, 
coup,  blessure  ;  qui  a  rapport  à  la  para- 
lysie de  la  vessie.  Inusité. 

Cystoplexie,  s.  f.  cystoplexia 
(  même  étyrnol.  )  ;  paralysie  de  la  ves- 
sie. Inusité. 

Cystoptose  ,  s.  f.  cystoptosis  ,  de 
xi/stis,  vessie  ,  et  de  a-uttsiv  ,  tomber: 
nom  qoe  donne  Vogel  h  un  certain  re- 
lâchement de  la  membrane  interne  do 
la  vessie,  lequel  donne  lieu  au  prolap- 
sus de  cette  membrane  a  travers  l'u- 
rètre. 

Cystopyiqce  ,  adj.  cystopyieus ,  de 
xi/cttic  ,  vessie  ,  et  de  fl-.t/ov ,  pus  :  qui 
tient  à.  la  suppuration  de  la  vessie.  Inu- 
sité. 

CYSioirASTiquï ,  adj.  cyslosgasu- 
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r*tfi ,  da  grec  ki/sti;  ,  vessie  ,  et  de  (rra&>, 
je  tire  ,  je  serre  :  nom  que  des  auteurs 
ont  donne  aux  affections  causées  par- 
le spasme  du  sphincter  de  la  vessie. 
Inusité. 

Cystothromboïde  ,  adj.  cystothrom- 
boides.,  de  KÛtrrii ,  vessie  ,  et  de  ôfoftCoç , 
grumeau  ,  caillot  :  qui  dépend  de  la  pré- 
sence du  sang  grumele  dans  la  vessie. 
Inusité. 

Ctstotohe,  s.  m.  cystolomus ,  de 
Jii/*T({ ,  vessie  ,  et  de  T«//mv ,  couper  j 
instrument  propre  à  inciser  la  vessie  ;  sy- 
nonyme de  lithotome,  qui  est  plus  usité. 

Ctstotomie  ,  s.  f.  cystotomia  (même 
etymol.)  ;  incision  de  la  vessie.  On  pra- 
tiquoit  autrefois  cette  incision  non- 
seulement  pour  faire  l'extraction  des 
calculs  urinaires,  mais  même  pour  éva- 
cuer l'urine  :  c'est  à  ce  dernier  cas  qu'on 
avoit  restreint  la  dénomination  de  cys- 
totomie ,  l'autre  étant  appelée  opération 
de  la  taille.  Suivant  M.  Deschamps  , 
le  nom  de  cystotomie  ne  doit  être  donné 
qu'à  l'opération  de  la  taille  dans  la- 
quelle on  incise  le  corps  même  de  la 
vessie,  comme  dans  les  procédés  de 
Foubert  et  de  Thomas.  Dans  la<taille 
latérale ,  ce  n'est  pas  le  corps  ruais  le 
«ol  de  la  vessie  qui  est  divisé. 


'ACrynôme,  s.  m.  dacrynoma,  du 
verbe  Jkx^t/û, ,  jeplenre  :  nom  que  Vo- 
gel  donne  à  la  coalition  des  points  la- 
crymaux. 

Dacryopee,  s.  m.  dacryopxus ,  de 
fuxpua,  je  pleure.  On  donne  ce  nom 
a  toute  substance  stimulante  qui  favo- 
rise l'action  de  la  glande  lacrymale  et 
détermine  le  larmoiement. 

Dactylion  ,  s.  m.  dactylium ,  de 
«te*Tt/Xo{ ,  doigt  :  nom  donné  par  Vo- 
gel  à  la  réunion  des  doigts  entre  eux. 

I>ai»se  de  Saint-Guy  ou  de  Saint- 
VVeith  ,  scelotyrhe  ,  chorea.  ,  chorea 
banctiVui;  maladie  convulsive  ran- 
gée dans  les  spasmes  par  Sauvages  et 
Cullen ,  et  dans  les  névroses  de  la  lo- 
comotion de  M.  Pinel.  Le  nom  qu'on 
lu.  donne  provient ,  dit-on  ,  de  ce  que 
baint.Gny  ou  Saint- Weitli  en  avoit 

»r/?Uemt-  11  cxiste  cn  Souabc,  près 
d  Ulra  ,  une  chapelle  dédiée  à  ce  saint 
que  l'on  y  va  invoquer  tous  les  ans 
pour  être  gnén  de  cette  maladie.  Elle 

*  observe  surtout  depuis  l'âge  de  dix 

*  quaiorse  ans ,  sc  déclare  par  une  sot  ie 


DAR  aor 

de  claudication  ,  ou  plutôt  par  l'im- 
possibilité de  consm  ver  une  des  cuisses 
dans  l'état  de  repos  ,  affecte  la  main 
du  môme  côté  ,  et  y  produit  des  mou- 
veuiens  désordonnés  ,  quelques  efforts 
que  fasse  le  malade  pour  s'y  opposer. 

Darsis  ,  s.  m.  de  fctpa-it,  excoria- 
tion ;  expression  employée  par  les 
Grecs  ,  et  surtout  par  Héropbile,  pour 
désigner  l'action  par  laquelle  les  ana- 
tomistes  dégagent  différens  organes  de 
la  peau  ,  du  tissu  cellulaire  ou  aponé- 
vrotique  qui  les  recouvreut. 

Dartos  ,  s.  m.  dartot  ,  é'a.ùTo;,  du 
verbe  &pa>  ,  j'écorche.  On  donne  ce 
nom  h  une  enveloppe  du  testicule  que 
les  anciens  anatomistes  regardoient. 
comme  musculaire  ,  mais  qui  n'est  que 
cellulaire.  Elle  répond  par  sa  surface 
extérieure  au  scrotum ,  et  par  sa  surface 
interne  à  la  tunique  vaginale.  Cette  en- 
veloppe paroît  ,  d'après  les  recherches 
de  M.  Frédéric  Lobstein  et  celles  de 
M.  Breschet ,  provenir  de  l'épanouis- 
sement du  cordon  ceLluleux  connu  sous 
le  nom  de  guhernaculum  testis  ,  et  qui, 
lorsque  le  testicule  est  encore  dans  rab- 
domen  ,  s'étend  depuis  cet  organe  jus- 
que dans  le  scrotum. 

Dartre  ,  s.  f.  herpès  ,  impétigo  , 
serpigo  ,  du  grec  J-aprot,  écorché  ,  ou 
du  verbe  «f^uy ,  ramper  ,  les  dartres 
ayant  ordinairement  pour  caractère  de 
s'étendre  comme  eu  rampant  sur  dif- 
férentes parties  dê  l'habitude  du  corps. 
Genre  de  phlegmasies  cutanées,  ordi- 
nairement chroniques  ,  de  forme  très- 
variable.  Elles  consistent  tantôt  dans 
un  assemblage  de  petits  boutons  rouges 
épars  ou  réunis  ,  qui  laissent  suinter 
une  humeur  ichoreuse ,  et  se  conver- 
tissent en  écailles  furfuraeées  ou  en  croû- 
tes plus  ou  moins  épaisses  ;  tantôt  ce 
sont  des  pustules  ,  tantôt  des  phlyctè- 
nes  ,  quelquefois  des  ulcérations  ,  ou 
enfin  de  simples  plaques  rouges  analo- 
gues à  celles  des  érythèmes.  M.  Alibert, 
en  raison  des  formes  qu'affectent  ces 
éruptions,  en  distingue  sept  espèces, 
savoir  :  i°  Dartre  furfuracée  ,  herpès 
furfuraceus ;  légères  exloliations  de  l'é- 
piderme  qui  ressemblent  aux  écaille* 
de  son.  a°  Dartre  squameuse  ,  herpès 
squamosns  ;  exfoliations  de  f  épidémie 
qui  forment  des  écailles  plus  larges  que 
dans  l'espèce  précédente.  3°  Dartre 
ernstacée  ,  herpès  crustaceus  ;  croûtes 
jaunes,  grises,  blanchâtres  ou  veidA- 
tres  ,  de  différentes  formes.  40  Dartre 
iQDgcîuito  ,  herpès  txtdens  }  houiona 
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pustuleux  on  ulcères  rongeans  qui  four- 
nissent un  pus  ieboreux  et  fétide ,  et 
attaquent  non-seulement  la  peau  ,  mais 
corrodent  anssi  les  muscles  ,  les  carti- 
lages ,  et  s'étendent  quelquefois  jus- 
qu'aux os.  5°.  Dartre  pustuleuse  ,  her- 
pès pustulosusi  pustules  plus  ou  moins 
volumineuses  et  rapprochées  ,  se  dessé- 
chant en  écailles  qui  tombent  ,  et  sont 
remplacées  par  des  taches  rougeâtres. 
6°  Dartre  phlyeténoïde ,  herpès  phlyc- 
teenoides  ;  phlyetènes  ou  vésicules  pro- 
duites par  lesoulèvement  de  I1  épidémie, 
remplies  par  une  sérosilé  ichorense  , 
laissant  ,  après  leur  dessiccation  ,  des 
écailles  rougeâtres  ,  analogues  h  celles 
qui  suivent  la  terminaison  de  1  érysi- 
pèle.  70  Dartre  érytliémoïdc  ,  herpès 
erythemoides  ;  élevures  ronges  et  en- 
flammées produites  par  le  gonflement 
du  tissu  cutané  ,  se  terminant  à  la  lon- 
gue par  de  légères  exfoliations  de  l'e- 
piderme  ,  analogues  à  celles  de  l'éry- 
tllème. 

Dartreux  ,  adj.  qui  tient  de  la  dar- 
tre :  on  dit ,  dans  ce  sens  ,  ophthalmic 
dartreuse.  — Se  dit  aussi  substantive- 
ment de  celui  qui  est  affecté  de  dartres. 

DasymmA  ,  JVo-t/^*.  Nom  que  les 
anciens  donnoient,  suivant  Sauvages, 
au  trachoma  lorsqu'il  éloit  de  nature 
herpétique  ou  dartreuse. 

Dasyte  ,  JWuthç  ,  synonyme  de 
dasymma. 

Datte  ,  s.  f.  palmuln  ,  dactylus  des 
Latins;  tfiixTuXoc  on  eoîvilj  des  Grecs; 
eoTvixoc  fia.xo.vk  ,  Dioscoride  :  fruit  du 
dattier  ,  pheenix  dactylifera  ,  L.  ;  pal- 
miers ,  J. ,  Afrique.— Les  dattes ,  d'une 
saveur  sucrée  très-agréable,  sont  pla- 
cées parmi  les  pectoraux  adoncissans  ; 
mais  on  en  fait  rarement  usage. 

Dattjra  ,  s.  m.  datura  ,  L.  Genre 
déplantes  de  la  pentand.  monog.  ,  L.  ; 
solanées  ,  J.  ,  dont  l'espèce  datura  stra- 
mornum  (  pomme  épineuse),  qui  est 
indieène  et  annuelle  ,  est  narcotique. 

DaupHinei.t.e  ,  s.  f.  delphinium,  L. 
Genre  de  plantes  de  la  polvand.  tri- 
çvn.  ,  L.  ;  rcnonculacées  ,  J.  L'espèce 
delphinium  stnphysaçria  est  la  seule  qui 
intéresse  la  médecine.  Voy-  Staphy- 

SA10RE. 

Davier,  s.  m.  denticeps ,  denticu- 
lum,  dentés  forfix  ;  ;<fovT*>f>*  ;  ms- 
(M.ment  fait  en  forme  de  tenaille  cour- 
be- ,  dont  les  dentistes  font  usage  pour 
arracher  les  dents. 

Dax  (  eaux  minérales  de  ).  Ces  eaux 
ne  doivent  cuaconsidérées  que  comme 
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thermales.  Leur  tcmpératnre  est  d'au 
moins  56"  de  Réauuiur.  Dax  est  une 
viile  du  département  des  Landes. 

Déalbation  ,  s.  f.  dealhatio  ,  al- 
batio  ,  albificntio ,  du  verbe  lalin  denl- 
bare  ,  blanchir  ;  changement  du  noir 
en  blanc  par  l'action  du  feu  :  Chim. 
—  Aciion  de  donner  ou  d'entretenir 
la  blancheur  des  dénis  et  des  cicatrices  : 
Cosmét.  —  Inusité. 

Débilitation  ,  s.  f.  debilitatio  ; 
synonyme  d'afFoiblisseruent.  Voyt\  ce 
mot. 

Débit.ité  ,  s.  f.  débilitas  ;  foiblesse» 
abattement. 

Débiliter,  v.  a.  debilitare ,  vires 
frangere ,  affoiblir. 

Déboîtement,  s.  m.  dislocatio  ;  sor- 
tie de  la  tète  d'un  os  hors  de  la  cavi;é 
qui  la  rècevoit  ,  on  de  la  place  qu'elle 
occupoit  naturellement.  Ce  mot  est  sy- 
nonyme île  luxation. 

Déboîter,  v.  a.  os  èsede  dimovtre; 
déterminer  le  déboîtement  d'un  os. 

Débordement  ,  s.  m.  effusio  ;  ex- 
pression employée  vulgairement,  niais 
inusitée  chez  les  médecins,  pour  dé- 
signer une  évacuation  prompie  et  ex- 
cessive de  quelque  humeur  excrémen- 
liiiellc.  C'est  ainsi  qu'on  nomme  débor- 
dement de  bile  des  évacuations  alvines 
abondâmes  en  grande  partie  compo- 
sées de  bile. 

DÉrridement  ,  s.  m.  se  dit ,  en 
chirurgie,  de  l'action  de  débrider, 

DÉBRinFR,v.a./;«no  solvere.  C'est, 
dans  la  stricte  signification  du  mot, 
ôter  les  brides  ou  les  freins  h  un  che- 
val.—  En  chirurgie,  c'est  enlever  les 
brides  ou  fiiamens  qui  traversent  les 
plaies  et  s'opposent  à  la  sortie  du  pus.; 
et.  dans  une  acception  plus  genéiale  , 
c'est  couper  une  partie  molle  ,  soit 
membraneuse  ,  soit  aponévrotique  ,  qui 
gène  l'exercice  d'un  organe  quelcon- 
que :  ainsi  ,  dans  le  paraphymosis ,  on 
débride  le  prépuce  pour  faire  cc-s"i 
l'inflammation  du  gland  ;  dans  la  hernie 
étranglée,  on  débride  l'anneau  ingui- 
nal pour  empêcher  l'intestin  de  tombée 
en  gangrène  ,  etc. 

DÉRRULER  ,  synonyme  de  desoxy- 
der (  Fourcroy  ). 

DEBVS  ,  expression  latine  employée 
par  Paracelse  pour  indiquer  un  remède 
contre  la  colère. 

DÉCAFioE  ,  adj.  decemfidtis;  se  dit, 
en  botanique ,  de  ce  qui  est  d'une  seule 
pièce  ,  mais  fendu  en  dix. 

Décagone  ,  t.  '»•  «  <tcc*8onus» 
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du  grec  cfêjtsi,  dix,  et  ihyavîa,  angle; 
T  dit,  en  géométrie  ,  d'une  figure  qui 
a  dix  angles  et  dix  côtés. 

DÉCagramme  ,  s.  m.  decagramma  , 
atis  ,  de  Sisttt  ,  dix  ,  et  de  ypây.fAa. , 
gramme  ;  mesnre  de  pesanteur  égale  à 
dix  grammes.  Voy.  Gramme. 

Dec agyne  ,  adj.  decagynus,  de  Sixa, 
dix  ,  et  de  yuvn  ,  femme  ;  se  dit  des 
plantes  dont  les  fleurs  ont  dix  styles  ou 
dix  stigmates  scssiles. 

Décacynie  ,  s.  f.  decagynia  ,  de 
«fe*ci,  dix  ,  et  de  >ovi,  femme;  ordre 
de  plantes  décagynes. 

Décalobé  ,  ée  ,  adj.  dectmlohatus  ; 
qui  est  divisé  en  dix  lobes  par  des  sinus 
profonds  ou  des  incisions  obtuses  :  Bot. 

Décamyron  ,  «TsKa/zucov ,  de  fluet, 
dix  ,  et  de  jAi/pov  ,  parfum  ;  espèce  de 
cataplasme  ainsi  nommé  parce  qu'il 
contient  dix  aromates.  Ce  mot  se  trouve 
dans  Oribase. 

DÉcaivdre  ,  adj.  decander  ,  decan- 
dnis  •  se  dit  des  fleurs  qui  ont  dix  éta 
Dynes;  ou  des  plantes  qui  portent  de 
telles  fleurs. 

Décandrie  ,  s.  f.  decandria. ,  du 
grecJexa,  dix,  et  deavàp,  gén.  àvityoç, 
mari;  nom  que  Linné  a  donné  à  la  classe 
qui  renferme  les  plantes  décandres. 

Décantation  ,  s.  f.  decantatio  , 
defusio ,  elutriatio ,  fAiTayyisr/niç  ;  ope- 
ration  pharmaceutique  ou  chimique, 
par  laquelle  on  verse  doucement  par  in- 
clinaison une  liqueur  qui  a  dépose, 
pour  séparer  la  partie  claire  qui  surnage 
de  celle  qui  s'est  précipitée. 

DËcakter,  v.  a.  elutriare,  /uirtty- 
yÇfv;  faire  la  décantation  d'une  li- 
queur. Voy.  Décantation. 

Décaparti,  ie  ,  adj.  decempartitus, 
qui  est  profondément  divisé  par  des  in- 
cisions alignés  :  Bot. 

Décaper  ,  v.  a.  enlever  l'oxyde  for- 
mé à  la  surface  d'un  métal. 

Décapétalé  ,  ée  ,  adj.  deJsxic,  dix, 
et  de  wîTaXoy,  lame  :  se  dit ,  en  bota- 
nique ,  des  corolles  composées  de  dix 
pièces  distinctes  jusqu'à  leur  insertion. 
Décaphylle  ,  adj.  decaphyllus ,  de 


iwa. ,  dix  ,  et  de  ai/AXov  ,  feuille  ;  qui 
est  composé  de  dix  pièces  foliacées  ou 
folioles. 

DéCATorthome,  fiX.cL'r'ofîuf/.dL  ;  ex- 
pression employée  par  quelques  anciens 
pour  désigner  un  médicament  composé 
de  dix  suhstances  simples  (Castclli). 

Déchaussement  ,  s.  m.  scalptura  ■ 
sedit  de  l'état  desdems  dans  lequel  leur 
racine  n'est  plus  recouverte  par  la  gen- 


Civey  comme  cela  arrive  chez  les  scor-i 
butiques.  — On  se  sert  aussi  de  cette) 
expression  pour  désigner  l'opération  do 
chirurgie  par  laquelle  on  détache  des 
dents  qu'on  veut  arracher  la  gencive* 
qui  leur  est  adhérente. 

DéchAussoir.s.  m.  dentlscalplumt 
instrument  du  dentiste  ;  fer  pointu  es 
coupant  qui  sert  à  déchausser  les  dents  , 
ou  à  les  séparer  des  gencives  avant  de 
les  arracher. 

Décidtj,  e  ,  adj.  deciduus  ,  de  ca- 
dere  ,  tomber  ;  se  dit ,  en  botanique  , 
du  calice  et  autres  parties  ,  même  ac- 
cessoires,  delafleur,qui  tombent  après 
la  fécondation,  et  des  fenilles  qui  sont 
remplacées  par  une  nouvelle  feuillai- 
son. 

DÉcïcramme  ,  s.  m.  decigramma  , 
de  decimus ,  dixième,  et  de  ypâjuf/.cty 
gramme;  mesure  de  pesanteur  qui.no 
vaut  que  la  dixième  partie  du  gramme, 
un  peu  moins  de  deux  grains. 

.  Déclin  ,  s.  m.  morbi  remissio  ;  se 
dit  de  cette  période  des  maladies  où  , 
après  avoir  pris  leur  dernier  degré  d'ac- 
croissement, elles  perdent  peu  à  peu  de 
leur  violence  ou  de  leur  intensité  ,  jus- 
qu'à la  convalescence. 

Déclive,  adj.  declivis,  qui  va  en 
pente  ;  se  dit  de  la  partie  la  plus  basse 
d'une  tumeur  :  Cbirur. 

Déclivité  ,  s.  f.  declivitas  ;  situation 
d'une  chose  qui  est  en  pente. 

Décoction,  s.  f.  decoctio  ,  du  latin 
coquere,  faii'e  cuire;  opération  phar- 
maceutique qui  consiste  à  faire  bouillir 
une  substance  médicamenteuse  dans  un 
liquide  quelconque  ,  pour  en  extraire 
les  parties  solubles  à  l'aide  de  l'ebul- 
lition. — On  appelle  aussi  décoctionic 

produit  liquide  de  cette  opération  1 

Décoction  blanche  (  decoctum  album  ) 
bo  isson  mucilagineuse  qu'on  prépare 
en  faisant  bouillir  de  la  corne  de  cerf 
calcinée  ,  de  la  gomme  arabique  et  du 
sucre  dans  l'eau  :  on  la  donne  dans  les 
diarrhées  et  les  dysenteries. 

Décollement,  s.  m.  obtruncatio  ; 
séparation  de  la  tête  du  fœtus  d'ava: 
le  tronc  ,  quand  celui-ci  reste  dans  la 
matrice.  —  Décollement  dit.  placenta. 
'  deglutinatio  vcl  reglnùnatio  placen- 
ta) ,  détachement  du  placenta  ou  d'une 
de  ses  portions  d'avec  la  surface  interne 
de  la  matrice. 

DÉCOMP.USTTON  ,  s.  f.  Fonrrrnv  .s"e.sr 
servi  quelquefois  de  cette  expression 
pour  désigner  l'opération  inverse  i<  U 
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combustion  ,  de  ractuc  qu'il  a  employé  I  on  lanières  inférieures  sont  soudées  »t«* 

"cur  lige. 

DÉcunsiF  ,  ive  ,  adj.  dtcursivus  : 
Botan.  On  dit  qu'une  feuille  est  décur- 
sive  lorque  sa  nervure  seule  est  décur- 
rentc.  —  Bulliard  emploie  aussi  cette 
expression  à  l'égard  du  style  lorsque  , 
paroissant  partir  du  sommet  et  niènia 
le  l'ovaire  ,  il  descend  en  rampant  sur 
un  de  ses  côtés  jusqu'au  point  corres- 
pondant au  hile  de  l'ovule. 
•   Décussation  ,  s.  f.  decussatio;  en- 
trecroisement ,  disposition  en  forme 
d'X.  La  décussation  de  la  plupart  des 
nerfs  cérébraux  a  été  récemment  dé- 
montrée par  le  docteur  Gall. 

DÉcus.k>ire  ,  s.  m.  decussorium,  de 
decutio,  j'abats  ;  instrument  de  chirur- 
gie dont  se  servoient  les  anciens  après 
l'opération  du  trépan  ,  ponr  déprimer 
la  dure-mère,  et  faciliter  l'issue  du  pu» 
'  anché  entre  celte  membrane  et  le 


le  mot  débrûler. 

Décomposé  ,  ée  ,  partie,  dissolutus; 
se  dit  en  général  d'un  corps  mixte  qui 
est  réduit  h  ses  principes. — En  botani- 
que ,  les  feuilles  sont  appelées  décompo- 
sées quand  elles  sont  découpées ,  et  que 
leurs  segmens  sont  eux-mêmes  irrégu- 
lièrement lobés  ou  découpés.  — On  dit 
au  figuré  que  la  face  est  décomposée 
quand  elle  a  subi  une  grande  altération 
dans  les  traits ,  comme  on  l'observe  à 
l'agonie  ,  et  dans  la  troisième  période 
des  fièvres  adynamiques  et  ataxiqnes. 

DÉCOMPOSITION  ,    S.  f.    diSSolutlO  J 

résoluiion  d'un  corps  composé  dans 
ees  principes.  Elle  diffère  de  l'analyse 
chimique  en  ce  que  celle-ci ,  en  sépa- 
rant les  principes  d'un  composé  ,  tend 
à  déterminer  la  nature  de  ces  principes 
et  leurs  proportions. 

Décorticatiow,  s.  f.  deconicatio 
du  latin  cortex  ,  écorce  ;  opération 
pharmaceutique  qui  consiste  à  enlever 
l'écorce  d'une  racine  ,  d'un  fruit  ,  ou 
de  toute  autre  substance  végétale. 

Découpé  ,  adj.  sectus  ;  se  dit ,  en  bo- 
tanique ,  des  feuilles  lobées  dont  les 
ïobes  atteignent  la  côte  moyenne,  de 
manière  à  ce  que  le  parenchyme  soit 
interrompu  ,  et  alors  les  lobes  se  nom- 
ment segmens. 

Décourant  ,  adj.  decurrens.  Js~oye\ 

DÉCURREIÎT. 

Décrépit  ,  adj.  decrepitus  j  celui 
qui  est  arrivé  à  la  décrépitude. 

Décrépitation  ,  s.  f.  decrepitatio  , 
de  crepitus  ,  bruit;  pétillement  que  t'ont 
entendre  les  sels  qui  contiennent  peu 
d'eau  de  cristallisation  lorsqu'on  les 
jette  sur  des  charbons  ardens  :  tels  sont 
les  sulfates  de  potasse  et  de  soude,  les 
muriates  de  soude  et  de  potasse. 

Décrépitude  ,  s.  f.  xtas  decrepita  , 
du  latin  decrepo  ,  je  rends  le  dernier 
6onfllc  ;  troisième  et  dernier  degré  de  la 
vieillesse  dans  lequel  l'homme  est  réduit 
à  l'état  d'enfant  ,  et  perd  successive- 
ment toutes  ses  facultés  jusqu'à  ce  qu'il 
cesse  d'être.  (  M.  Hallé.  ) 

DécrÉtoire,  adj.  decretorius  ,  de 
éecernere  ,  juger;  décisif,  qui  jur>e  , 
qui  termine  ;  synonyme  de  critique  dans 
un  certain  sens.  Voy.  Critique.  Jours 
dkxétoires  :  ce  sont  les  jours  critiques 
par  excellence.  Voy.  Jour. 

Décurrent  ,  ente  ,  adj.  decurrens  : 
se  dit,  en  botanique,  des  feuilles  ou 
rfidkur*  lobes ,  lorsque  leuts  appendices 


epa 
crâne. 


Dédaigneux,  adj.  épi thète  donnée 
par  quelques  anciens  anatomistes  au 
muscle  abducteur  de  l'oeil. 

Dédolation  ,  s.  f.  dedolatio  ,  de 
dedolare ,  tailler  ,  polir  avec  la  doloire. 
Action  par  laquelle  un  instrument  tran- 
chant coupe  obliquement  une  partie 
quelconque  du  corps  ,  et  produit  une 
plaie  avec  perle  de  substance.  Lorsque 
cet  accident  arrive  h  la  tête  ,  et  qu'uno 
portion  du  crâne  a  été  enlevée  ,  la  plaie 
qui  en  résulte  a  été  appelée  par  les  an- 
ciens aposképamismos. 

Défaillance,  s.  f.  animi  defectio, 
defectus ,  deligiiium;  foiblesse ,  manque 
de  force.  On  donne  aussi  ce  nom  à  1  é- 
vanouissement  on  lipothymie,  qui  est 
le  premier  degré  de  la  syncope.  —  Dans 
l'ancienne  chimie,  on  employoit  quel- 
quefois ce  mot  comme  synonyme  de 
déliquescence  :  huile  de  tartre  par  dé- 
faillance (oleuni  tartari  per  deliquium), 
potasse  mélangée  de  carbonate  de  po- 
tasse en  déliquescence. 

Défécation  ,  s.  f.  àe  faces ,  lie.  En 
physiologie  ,  action  par  laquelle  le 
résidu  des  alimens  est  rejeté  au  de- 
hors de  l'économie.  —  En  chimie  et  en 
pharmacie  ,  séparation  d'un  sédiment 
qui  se  forme  dans  un  liquide  quelcon- 
que ,  spécialement  dans  les  sucs  végé- 
taux pendant  leur  évaporation. 

DÉfensif  ,  IVE,  adj.  defensiviis , 
du  veibe  defendere ,  détendre.  On  don- 
noit  ce  nom  ,  dans  la  chirurgie  an- 
cienne ,  à  tons  les  moyens  externes 
qu'où  appliquoil  sur  des  parties  M- 


latles  pour  les  garantir  fies  impressions 
extérieures  ,  et  surtout  de  celle  de  l'air. 
Inusité'. 

Déférent,  adj.  defirens  ,  de  defero, 
dont  les  racines  sont/èro ,  je  porte,  et 
de  ;  qui  porte  ,  qui  décharge.  Conduit 
déférent  :  c'est  le  canal  excréteur  (les 
testicules  ;  il  naît  de  l'épididyme ,  dé- 
crit de  nombreuses  fkxuosités  ,  con- 
court à  former  le  cordon  sperraatique 
avec  les  vaisseaux  et  les  nerfs  dn  testi- 
cule ,  s'en  sépare  à  l'anneau  inguinal 
ou  sus-pubien  pour  se  diriger  le  long 
du  bas-fond  de  la  vessie  ,  converge  en- 
suite en  se  dirigeant  en  avant  avec  celui 
■àa  côté  opposé  ,  s'unit  à  lui  après  avoir 
reçu  le  conduit  qui  vient  des  vésicules 
séminales  de  son  côté  pour  former  en- 
semble le  conduit  éjaculateur. 

Défeuillaison  ,  s.  f.  defuliatio. 
Les  botanistes  désignent  par  ce  mot  la 
chute  ou  le  temps  de  la  chute  des  feuilles 
des  plantes  ligneusôs. 

Déflagration  ,  s.  f.  deflagratio  , 
du  latin  deflagrare  ,  brûler;  phénomène 
chimique  qui  consiste  dans  une  com- 
bustion rapide  accompagnée  d'une 
flamme  vive  ,  d'une  grande  chaleur  , 
d'un  mouvement  violent  et  d'un  bruit 
plus  ou  moins  fort.  C'est  surtout  à  l'é- 
gard des  matières  très  -  combustibles 
qu'on  se  sert  de  celte  expression  :  ainsi 
l'on  (Va  déflagration  du  phosphore,  dé- 
flagration de  la  poudre  à  canon. 
Déflegmation.  Voyei  Déphleg- 

■MATION. 

Déformation,  s.  f.  déformation  al- 
tération de  la  forme  organique  par  une 
«anse  accidentelle.  Déformation  de  la 
tête  ,  du  bassin  ,  etc. 

Dzfrutvm,  «4»^*,  a-ifutov.  On 
appeloit  ainsi  anciennement  le  moût 
réduit  à  la  moitié  par  l'évaporaiion.  Il 
prenoit  le  nom  de  sapa  lorsqu'il  étoit 
réduit  aux  deux  tiers.  On  l'employoit 
sous  ces  deux  variétés  de  consistance 
pour  confire  certains  alimens. 

Dégénération  ,  s.  f.  degeneratio. 
Ce  mot  qui ,  dans  son  acception  propre, 
signifie  l'action  par  laquelle  nn  objet 
quelconque  change  de  nature  ,  et  passe 
de  son  état  primitif  à  un  mauvais  éfat, 
«st  souvent  employé  dans  le  même  sens 
tn  médecine.  On  dit ,  par  exemple  ,  la 
iegeneration  du  sang,  de  la  bile  ,  un 
squirrhe  dégénéré  en  cancer,  etc.  En 
anatomie  pathologique,  on  a  aussi  don- 
né ce  nom  à  la  formation  d'une  matière 
njorJjiQque  dans  l'interstice  cellulaire 
de  quelques  parties,  du  çorp».  Mais 
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M.  Laennec  ,  en  restreignant' le  nom 
de  dégénération  h  sa  véritable  acception, 
le  donne  exclusivement  à  la  transforma- 
tion d'un  tissu  quelconque  de  l'écono- 
mie animale  en  une  substance  de  nature 
différente.  Ainsi  le  passage  d'un  liga- 
ment ou  d'un  cartilage  à  l'état  osseux, 
le  changement  d'une  glande  lymphati- 
que, d'un  muscle,  du  parenchyme  d'un 
viscère,  etc.  ,  en  une  matière  tubercu- 
leuse ou  cérébriforme  sont  des  dégéné- 
rations; tandis  qu'une  tumeur  déna- 
ture osseuse  ,  tuberculeuse  ou  sqnir- 
rheuse  ,  développée  dans  les  interstices 
d'un  organe  ou  d'un  tissu  ,  sont  des 
productions  accidentelles,  et  non  des 
dégénérations  î  telles  sont  les  préten- 
dues ossifications  des  membranes  (celles 
des  artères)  ,  et  la  plupart  des  indura- 
tions qui  se  forment  à  leur  surface. 

Dégénérescence  ,  synonyme  de 
dégénération. 

Déglutition  ,  s.  f.  deglutitio  ,  dn 
verbe  latin  deglutire  ,  avaler  ;  en  grec 
x.ci<ra.7roo-i;  ;  action  d'avaler,  opération 
par  laquelle  des  substances  sont  portées 
de  la  bouche  à  l'estomac',  en  traversant 
le  pharynx  et  l'œsophage. 

Dégoût,  s.  m.  cibi  fastidium  ;  éloi- 
gnement ,  aversion  pour  les  alimens- 
Sauvages  entend  par  là  toute  altération 
du  goût ,  et  en  fait  un  genre  de  mala- 
dies sous  le  nom  (Tageustie.  Voy.  ce 
mot.  Le  dégoût  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  l'inappétence  ,  qui  n'est 
qu'un  défaut  d'appétit  sans  répugnance 
pour  les  alimens. 

Degré  ,  s.  m.  gradus,  en  grec  Ta£iç. 
Le  degré  peut  être  généralement  défini 
une  quantité  de  qualité.  Galien  se  ser- 
voit  de  cette  expression  relativement 
aux  qualités  des  médicamens.  Il  admet- 
toit  des  médicamens  froids  ,  chauds  , 
humides  et  secs ,  et  quatre  degrés  diffé- 
rens  dans  chacune  de  ces  qualités.  La 
camomille  étoit  chaude  et  sèche  au 
ltr  degré;  le  baume  delà  Mecque  étoit 
chaud  et  sec  au  2e  degré  ;  la  ciguè  et 
l'opium  éloient  froids  au  4e' degré,  etc. 

—  En  nosographie,  on  emploie  l'ex- 
pression degré  pour  indiquer  le  plus  ou 
moins  d'intensité  d'une  maladie.  On 
distingue  ,  par  exemple  ,  plusieurs  de- 
grés dans  la  brûlure  (  V^oy.  ce  mot),  dans 
la  peste  et  beaucoup  d'autres  aff.-ctions. 

—  En  physique  ,  le  mot  degré  est  sou- 
vent employé  pour  désigner  les  divi- 
sions d'une  mesure  quelconque  :  on 
dit ,  par  exemple ,  les  degrés  du  thermo- 
mètre ,  les  degrésMe  l'aréomètre ,  etc. 
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Dégustation  ,  s.  f.  dcgnstatio  ,  de 
gustare  ,  goûter  ;  action  de  goûter  , 
d'apprécier  par  le  sens  du  goût  les  qua- 
lités sapides  d'une  substance  quelcon- 
que. 

Déhiscence  ,  s.  f.  dehiscentia  ,  de 
dehisco  ,  je  bâille. — Botan.  :  action  par 
laquelle  les  valves  distinctes  qui  ler- 
jneut  un  tout  ou  un  organe  clos  quel- 
conque, et  qui  étoienl  réunies  par  une 
suture,  se  séparent  sans  déchirement 
et  le  long  de  celte  suture. 

Déhiscent  ,  adj.  dehiscens:  se  dit 
en  botanique  îles  organes  clos  qui  s'ou- 
vrent d'eux-mèuiesà  leur  maturité  :  tels 
sont  tons  les  fruits  capsulaires  ,  savoir  : 
le  follicule  ,  la  gousse  ,  la  silique  ,  la 
capsule  ,  etc. 

Déjection  ,  s.  f.  dejectio  ;  excré- 
tion îles  matières  fécales  :  au  pluriel ,  il 
signifie  ces  matières  elles-mêmes.  Elles 
varient  beaucoup  dans  les  maladies , 
1°  par  leur  mode  d'excrétion,  qui  peut 
être,  ou  supprimée,  ou  raie  et  difficile, 
ou  plus  ou  moins  abondante.  2°  Par 
leur  quantité  :  elles  sont ,  par  exemple, 
rares  et  difficiles  ,  ce  qui  constitue  la 
constipation  ;  abondantes  ,  comme  dans 
certaines  crises  ;  fréquentes  et  en  petite 
quantité  ,  comme  dans  ia  dysenterie  , 
ou  à-la-fois  fréquentes  et  copieuses  , 
comme  dans  les  diarrhées.  3°  Par  leur 
qualité  :  leur  consistance  ,  par  exemple, 
peut  être  augmentée,  comme  on  l'ob- 
serve souvent  dans  l'hypochondrie  ,  ou 
diminuée ,  comme  dan»  les  fièvres  gastri- 
ques ,  etc.  Leur  odeur  est  fade  cbez  les 
enfans  qui  font  des  dents,  aigre  ou  acide 
iiprès  une  indigestion,  cadavéreuse  à  l'a- 
gonie. Leur  codeur  est  ordinairement 
blanchâtre  dans  l'ictère  ;  jaune  ,  verte 
«ou  porracée  quand  la  bile  prédomine  , 
comme  dan»  les  affections,  gastriques  ; 
noirâtre  dans  quelques  cas  de  mélanco- 
lie, de  mélaena,  etc.  4°  Parleur  composi- 
tion :  c'est  ainsi  qu'elles  sont  bilieuses 
dans  les  lièvres  de  ce  nom  ,  muqueuses 
dans  les  fièvres  adénoméningées  ,  hui- 
leuses dans  le  choiera  ,  sanguinolentes 
dans  la  dysenterie,  etc. 

DÉlayans,  adj.  plur.  pris  substan- 
tivement ,  diluentia  ;  inédicarnens  qui 
augmentent  la  liquidité  du  sang  el  des 
liumcurs,  en  augmentant  leur  volume 
aux  dépens  de  leur  niasse  :  telles  sont 
toutes  les  boissons  aqueuses  prises  en 
abondance. 

Délétère  ,  adj.  <f>iXMT»pioç  ,  de 
fn\iu ,' je  nuis  ;  qui  est  vénéneux ,  qui 
attaque  la  vie. 
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Déligation  ,  8.  f.  vulnerum  deliga- 
tio  ,  fasciarum  applicatio  ,  plagarum 
vinctura  ,  fasciatio  ,  «w/JWc.  La'déli- 
gation  des  plaies  euibtassoil  ancienne  - 
ment l'application  des  appareils  ,  des 
topiques  el  des  médicumens  externes  , 
et  la  dénomination  de  deligator  plaga- 
rum étoit  synonyme  de  medicus  vulne- 
rarius.  La  deligation  ne  consiste  plus 
aujourd'hui  que  dans  l'application  mé- 
thodique des  bandages. 

Déliquescence  ,  s.  f.  propriété  de 
passer  à  l'état  liquide  ,  de  tomber  en 
deliquium  en  absorbant  l'humidité  at- 
mosphérique. On  remarque  cette  pro- 
priété dans  beaucoup  de  substances  sa- 
lines. 

Déliquescent,  adj.  qui  jouit  de  la 
déliquescence.  La  potasse',  le  muriate 
de  chaux  ,  l'acétate  de  potasse  sont  dé- 
liquescens. 

Deliquium.  État  d'un  corps  qui 
est  devenu  liquide  en  absorbant  l'humi- 
dité de  l'air.  Ce  terme  désignoit  an- 
ciennement, en  botanique  ,  ce  que  les 
modernes  appellent  échancrure. 

Délire,  s.  m.  delirium  ,  de  lira, 
sillon  ou  ligne  droite  tracée  parla  chai- 
rue  ;   égarement  d'esprit.  Hippocme 
se  servoit  du  mot  /xav/o.  (  manie)  pour 
designer  le  délire  sans  lièvre  ,  et  il 
euiployoit  les  mots  7ra.fax.07r>>  >  7ra.- 
fa,çfoo-ivn  et  ppsviTiç  pour  indique;  le 
délire  fébrile.  On  trouve  encore  dans 
les  auteurs  :  7ra.fa.p0j, et ,  Traf  aç  of  ctkç  , 
Trstf tt? f ôvutric  ,   7ra.fa.tf ovi'a.  ,  \pfti»?it  , 
eff tv<*i!tflï«  ,  «ppivofTxàÉW  ,  Çfivoà'aMç  , 
qui  expriment  tous  différentes  sortes  dé 
délire  ■    mais  le  sens  précis  attache  à 
chacun  de  ces  mots  n'est  pas  bien  dé- 
terminé.  On  peut,  avec  M.  Landré- 
Beauvais  ,  définir  le  délire  ;  une  per- 
version des  fonctions  de  l'entende- 
ment, dans  laquelle  le  malade  associe 
des  idées  incompatibles  et  prend  ces 
idées  ainsi  alliées  pourdes  vérités  réelles. 
Le  délire  constitue  le  troisième  ordre 
de  vesanies  de  Sauvages  ,  et  cet  ordre 
comprend,   1°  le  délire  symptomali- 
que  ,  2*  la  démence  ,  3°  la  mélancolie, 
4°  la  déuionomauie,  5°  la  manie.  Les 
nosologistes  de  nos  jours  ne  considè- 
rent le  délire  que  comme  un  symptôme, 
lois  même  qu'il  forme  le  caractère  es- 
sentiel d'une  maladie.  Ainsi  ,  dans  la 
]Nosographie  de  M.  Pinel  ,  le  nom  dé- 
lire n'est  donné  à  aucun  ordre  m  a  au- 
cun genre  de  maladies  ;  niais  il  sert  a 
en  caractériser  plusieurs,  telles  que  la 
mélancolie  ;  qui  consiste  dans  un  dtlue 
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exclusif  sur  un  objet ,  la  manie  avec 
délire,  etc.  —  Le  délire  symptomati- 
que  ,  celui ,  par  exemple,  qu'on  observe 
dans  les  lièvies  musiques ,  peut  être 
gai  ou  triste  ,  tranquille  ou  furieux; 
Ce  dernier  s'appelle  aussi  délire  phré- 
netiqut. 

Délitescence,  s.  f.  delitescentia , 
de  deùtescere ,  se  cacher';  disparition 
subite  d'une  tumeur  ou  d'une  maladie 
éruptive  avant  qu'elle  ail  parcouru  ses 
périodes. 

Délivrance,  s.  f.  Cette  expression, 
qui,  dans  sou  acception  ordinaire,  signi-j  j 
lie  l'action  i}e  délivrer  ,  libcratio  ,  de-  ] 
signe ,  dans  la  science  des  accouche- 
niens  ,  la  sortie,  spontanée  ou  provo- 
quée par  l'art ,  du  placenta  et  des  enve- 
loppes du  fœtus  hors  des  cavités  uté- 
rine et  vaginaie.    Ce  complément  de 
l'accouchement,  partus  sccundaiius  , 
secundinarum  eœpulsio  vel  extractio  , 
se  fait  par  les  nie  nés  >ois  que  la  sortie 
du  lœtus.  Quelquefois  enëmè  les  con- 
tractions utérines  ijui  expulsent  celui- 
ci ,  portent  en  même  temps  l'arrière- 
laix  au  dehors.  Mais  le  plus  communé- 
ment ce  n'est  qu'après  l'issue  du  fœtus 
que  la  délivrance  s'opère ,  soit  que  le 
décollement  du  placenta  ait  eu  lieu  ou 
non  pur  les  efforts  de  l'accouchement. 
On  peut  dire  en  général  que  la  déli- 
vrance est  d'autant  plus  prompte  que 
la  sortie  du  foetus  s'est  opérée  plus  len- 
tement ,  que  l'utérus  est  plus  irritable, 
et  qu'il  conserve  plus  de  force.  Les 
principaux  cas  où  la  délivrance  reclame 
les  secours  de  l'art  sont  r9  l'adhérence 
du  placenta  aux  parois  de  l'utérus  , 
a°  le  resserrement  spasmodique  de  IV- 
nQce  de  cet  organe,  o°  le  ebatonne- 
ment  du  placenta  ,  4°  l'insertion  .lu 
placenta  sui  l'orifice  de  l'utérus,  5°  pj. 
Décrie  de  la  matrice  ,  ou  l'hemon-bacie 
Utérine  après  l'expulsion  du  fœtus,  etc. 

Délivre,  s.  m.  synonyme  de  ar- 
rière-faix, jl^oye^  ce  mot. 

Deltoïde,  s.  m.  et  adj.  deltoïdes 
de  iiXia. ,  lettre  majuscule  A  des  Grecs 
et  de  ti/oc  ,  ressemblance  :  nom  dû 
muscle  qui  forme  le  moignon  de  l'é- 
paule et  s'étend  de  la  clavicule  et  de  IV 
crom.onal  humérus.  C'est  le  sus-acro- 
nno  humeral ,  Ch.  -feuilles  deltoïdes, 
celles  qui  approchent  de  la  figure  du 
delta  :  Bu  tan. 

Déluter  ;  ôter  le  lut  qui  bonchc 
MS  ouvertures  des  vaisseaux  de  chimie 
tt  de  pharmacie.  On  ne  délute  en  èé- 
W*»l  que  lorsque  l'opération  pour  f». 
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quelle  l'appareil  avoit  été  luté  est  ter- 
minée, et  que  les  vaisseaux  sont  re- 
iroiilis. 

DémawgeaiSow  ,  s.  f.  (prurit) pru- 
Wus;  sensation  pénible  qui  a  spéciale- 
ment son  siège  dans  l'organe  cutané  et 
exclu-  le  malade  à  se  gratter.  Ce  sym- 
ptôme accompagne  la  gale,  ].,  dartres, 
la  plupart  des  maladies  éruptives 

JJ£M  EL  MU1A  ,  s.  m.  I\om  donné 
par.  rospe.  Alpin  à  une  maladie  parti- 
culière au  climat  de  l'Egypte.  Cet  au- 
teur la  considère  comme  une  espèce 
'I  inflammation  du  cerveau ,  et  la  croit 
identique  avec  la  lyphomanie  des  Grecs. 
Sauvages  l'a  classée  dans  les  phlegma- 
sies  paiencl.y  matcuses  ,  sous  le  nom  de 
"Phalue  égyptienne.  Mais  M.  PÙgnet 
(  m  emûn  es  sur  les  Fievrespestilentielles 
et  insidieuses  au  Levant)  regarde  le 
dem  el  muia  comme  une  fièvre  inter- 
mittente pernicieuse,  et  ses  observa- 
tions paroiasent  être  exactes. 

Démence,  s.  f.  amenda,  morosis  ; 
genre  de  névroses  des  fonctions  céré- 
brales qui  appartient  à  l'ordre  des  dé- 
lires de  Sauvages  ,  classe  des  vésanies  , 
et  à  ordre  des  vésanies  de  CulJen  et 
de  M.  Piml.  Cette  maladie  .consiste 
dans  une  succession  rapide  ou  plutôt 
une  alternative  non  interrompue  d'idées 
et  d  actions  isolées  ,  et  d'émotions  lé- 
gères et  désordonnées  avec  oubli  de 
tout  état  antérieur. 

Demi  -  amplextcaule  ,  adj.  semi- 
amplexicaulis sejdit ,  en  botanique, 
des  feuilles  sessilés  dont  la  base  em- 
brasse mie  partie  de  la  lige. 

Demi-aponévrotiqu'e,  adj.  terni- 
aponevroticus.   ^0ye{  Demi-membra- 

A'EUX. 

Demi-fleuron,  s.  m.  semi-floscu- 
lus.  On  nomme  ainsi ,  en  botanique  , 
ceux  des  fleurons  des  fleurs  composées 
dont  le  limbe  se  prolongeant  d'un  seul 
côte ,  forme  ce  qu'on  appelle  une  lan- 
guette ,  ligula  :  tels  sont  tous  les  fleu- 
rons des  démMiosculeuscs  et  ceux  de  la 
circonférence  des  radiées. 

DemI-FLEURONJXÉES.  fowDEMI- 
FLOSCDLEUSES. 

Demi-flosccileuses  ,  adjectif  pris 
subst.  semi-flusculori  (flores);  ordre 
premier  de  la  classe  des  dicotyléd  unes 
monopétales  à  élamines  epigjn.es  et  k 
anthères  réunies,  J.  —  Ce  sont  des 
fleurs  composées  dans  lesquelles  Je 
limbe  de  la  coiolle  de  chaque  fleur 
partielle  se  prolonge  en  languette  du 
côlé  externe  seulement. 
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Demi -métal,  s.  m.  Les  anciens 
chimistes,  en  réservant  le  nom  de  ae- 
taux  a  ceux  de  ces  corps-  qui  se  rap- 
piochoient  par  lents  propriétés  de  l'or 
«t  de  l'argent,  qu'ils  regardoient  comme 
des  métaux  parfaits  ,  appeloient  demi- 
métaux  ks  substances  métalliques  qui 
sont  cassantes  "cl  volatiles  ,  comme  l'ar- 
senic, le  bismuth,  le  cobalt,  le  man- 
ganèse ,  le  nickel ,  l'antimoine  ,  etc. 

Demi-membraneux ,  adj.  prissubst. 
semi-membranosus.  INom  d'un  muscle 
situé  à  la  partie  postérieure  de  la  cuisse  , 
et  qui  s'étend  de  l'ischion  à  la  partie 
postérieure  de  la  tubérosilé  interne  du 
tibia.  C'est  l'ilio-popliti-tibial ,  Ch. 

Demi-nerveux  ,  adj.  pris  substant 
semi-nervosus.  INom  d'un  muscle  situe 
à  la  partie  postérieure  de  la  cuisse,  et 
«'étendant  de  l'ischion  à  la  partie  an- 
térieure et  supérieure  du  tibia.  C'est 
l'ischio-pi  ctibuil  ,  Ch. 

Demi-pëtaloïde  ,  adj.  semi-petaloi 
deus  ;  se  dit  ,  en  botanique  ,  des  calices 
dont  les  divisions  alternes  ressemblent 
a  des  pétales  par  leur  plus  grande  té- 
nuité et  leur  coloration  (  tel  est  celui 
de  Valysma)  ,  ou  de  ceux  qui  sont 
verts  et  herbacés  extéi  leure/nent ,  co- 
lorés et  pétaloïdés  intérieurement  (tel 
est  celui  dn  nénuphar  ). 

de 


Demi  -  tendineux.  .Synonyme 
demi-nerveux. 

Demi-tty.rce.  V-  Htmitiutée. 
DÉmonoman ie  ,  s.  f.  dœmonomania , 
«n  grec  fa.tpovofj.uvnt ,  de  <f*i//a>v  •  dé- 
mon, et  du  veibe/zctivo^cti  ,  je  suis  fou. 
Sorte  d'aliénation  ;  idée  d'eue  possédé 
du  démon.  Variété  de  la  mélancolie. 
Sauvages  en  fait  un  genre  qu'il  range 
dans  l'ordre  des  délires. 

Dense  ,  <d\.  densus  ;  qui ,  sous  un 
volume  donne  ,  renferme  beaucoup  de 
parties  matérielles  ou  de  masse. 

Densité,  s.f.  densitas.  La  porosité 
étant  très- variable  dans  les  differens 
corps  de  la  nature ,  la  somme  totale 
des  parties  matérielles  qui  les  compo- 
sent ,  ou  la  masse  ,  n'est  pas  la  même 
dans  chacun  d'eux.  Cette  somme  des 
parties  matérielles  sons  un  volume  don- 
né ,  constitue  la  densité.  Ainsi  la  den- 
sité est  le  rapport  de  la  masse  au  vo- 
lume, ou  la  masse  divisée  par  le  vo- 
lume. 

Dent, s.  f.  dons  des  Latins  ,  deedere, 
manger,  o-fbuç,  o-fovroc  des  Giecs;  corps 
dur  enchâssé  dans  les  mâchoires  et  ser- 
vant à  retenir,  diviser  et  broyer  les  ail- 
lions. Ou  ne  trouve  de  véntab'cs  dents 
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qnc  dans  l'homme  et  les  animait*  ver- 
lébiés.  L'homme  adulte  a  trente-uVux 
dénis,  seize  à  chaque  mâchoire.  Les 
quatre  moyennes  sont  appelées  incisi- 
ves} celle  qui  les  suit  de  chaque  côté 
se  nomme  canine  ,  Laniaire  ou  eeillère  ; 
enfin  les  cinq  dents  postérieures  de 
chaque  côté  s  appellent  machelières  on 
molaires.  Les  deux  premières  de  ces 
cinq  se  nomment  en  particulier  bicus- 
pides  ou  petites  molaires,  et  les  trois  der- 
nières ,  arrières-molaires  ou  grasses  mo- 
laires ;  eufin  la  dernière  des  trois  s'ap- 
pèle  tient  de  sagesse ,  parce  qu'elle  ne 
vient  qu'assez  lard.  —  Les  chevaux  et 
les  bêtes  asïnes  ont  cinq  espèces  de 
dents:  les  machelières  ,  au  nombre  de 
douze  de  chaque  côté  ;  les  dents  de  lait , 
qui  paroisseiu  environ  trois  mois  après 
la  naissance  ,  et  dont  celles  qui  tombent 
les  premières  ,  à  trente  mois,  postent 
le  nuiii  de  pinces  ;  celles  qui  tombent 
immédiatement  après  sont  appelées  mi- 
toyennes- On  nomme  crochets  les  dents 
placées  au-dessus  des  barres ,  de  chaque 
côte  du  canal  :   les  jumens  en  sont 
presque  toujours  depuuivues.  Enfin 
les  dents  de  la  cinquième  espèce  s'ap- 
pellent coins. 

Dent-de-lion:  ;  surnom  de  la  plante 
plus  connue  sous  te  nom  de  pissenlit , 
leontodon  taraxacum. 


Dentaire,  adj.  dentarius  ;  qui  appar- 
tient aux  dents.  Du  temps  de  Galieu ,  on 
donnoit  le  nom  de  médecins  dentaires 
((Wpoi  oJovnKoi)  à  cenx  qni  s'occu- 
poient  des  maladies  des  dents,  comme  on 
nommoit  médecins  oculaires  et  auricu- 
laires ceux  qui  trauoient  des  maladie» 
des  yeux  et  des  oreilles.  —  En  anato- 
mie,  on  appelle  arcades  dentaires  les* 
deux  rangées  des  dénis  •  follicules  den- 
taires ,  de  petites  cavités  membraneuses 
que  l'on  trouve  dans  les  alvéoles  avant 
ladentilïon;  elles  contiennent  une  pulpe 
qui  constitue  le  germe  de  chaque  dent  ; 
artères  ,  veines  et  nerfs  dentaires  ,  les 
artères  ,  les  veines  et  les  nerfs  qui  se 
distribuent  aux  dents. 

Dentaire  ,  s.  f.  dentaria,  L.  ;  genre 
déplantes  ainsi  nommées  parce  que  leur 
racine  est  dentée.  Ce  genre  appartient  * 
la  tétradynamie  siliqueuse,  L.  •  cruci- 
fères, 3.  Les  espèces  de  ce  genre  ont 
été  regardées  comme  carminatives  et 
vulnéraires.  Inusitées. 

Dentale,  s.  f.  dentalium  ,  y-  ; 
genre  de  coquille  univalve  qu'on  faisoit 
entrer  autrefois  dans  plusieurs  compo- 
sitions phaimaccutiqucs.  C'est  du  car- 
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lonntc  calcaire  avac  un  peu  de  matière 
gélatineuse.  Celle  substance  n'a  que 
«les  propriétés  communes  à  tons  les 
carbonates  calcaires  ,  et  est  aujourd'hui 
inusitée. 

I  Dentaire  ou  Dentelatre  d'Eu- 
Sope,  s. i.plumbago  europxa,  L.  ;  plante 
de  la  pentand.  monogyn.  ,  L.  ;  dente- 
ïaires,  J.  Sa  racine  est  irritante  et  em- 
ployée pour  déterminer  la  rubéfaction  ; 
mâchée,  elle  a  quelquefois  calmé  l'odon- 
talgie  :  de  là  le  nom  de  dentèlaire.  Celui 
çie  plumbago  vient  de  ce  qu'elle  com- 
munique aux  dents  une  teinte  plombée  ; 
ou,  suivant  Pline  ,  de  la  réputation 
qu'on  lui  attribnoit ,  de  son  temps ,  de 
pnc'rir  la  maladie  des  yeux  appelée 
plomb  ,  qui  ,  d'après  les  commenta- 
teurs ,  est  la  cataracte  ,  dont  en  effet 
la  couleur  est  plombée. 

Dentaires  ,  plumbagines,  même  éty- 
mologie.  Ordre  quatrième  de  la  classe 
des  plantes  dicotylédones  apétales  à  éla- 
mines  hypogynes  (système de  Jussieu). 
> —  Calice  tubulé,  d'une  seule  pièce  : 
corolle  monopétalc  ou  polypétale  :  cinq 
étamines  attachées  sous  le  pistil  ou  aux 
onglets  des  pétales  :  un  ovaire  supère  : 
on  ou  cinq  styles  :  une  capsule  à  une 
graine  :  embryon  entoure  d'un  péri- 
sperme  farineux. 

Denté  ,  adj.  itntatus  ,  qui  a  des 
dents  ;  se  dit ,  en  botanique,  des  feuilles 
dont  les  bords  sont  munis  de  petites 
incisions  qui  n'atteignent  pas  au-delà 
des  dernières  ramifications  des  nervu- 
res. Feuilles  dentées  en  scie  (folia  ser- 
rata)  ,  celles  dont  les  incisions  ou 
dents  sont  aiguës  et  dirigées  au  sommet. 

Dentelé  ,  adj.  denticulalus  ;  qui  a 
des  dents  ,  ou  plutôt  qui  est  découpé 
en  manière  de  dents.  On  a  donne  ce 
nom  à  plusieurs  muscles  ,  à  cause  des 
dentelures  que  présente  un  de  leurs 
bords.  —  Muscle  grand-dentelé ,  coslo- 
scapulaire,  Ch.  —  Muscle  petit-dentelé 
(c|cst  le  petit  pectoral),  costo-cora- 
coïdien  ,  Ch.  —  Muscles  dentelés  pos- 
térieurs :  ils  sont  au  nombre  de  deux 
de  chaque  côté,  distingués  en  supé- 
rieur r  dorso-costal ,  Ch.)  et  en  infé- 
rieur (lombo-costal  ,  Ch.  ). 

Denticdlé,  ée  ,  adj.  denticulatus , 
tfcvru'roç  ;  diminutif  de  denté.  Se  dit, 
nu  botanique  ,  des  parties  dentées  dont  ; 
les  divisions  sont  très-petites. 

DentîfoRME,  adj.  dentiformis ,  de 
dens,  dent,  et  de  forma  ,  forme;  qui 
«  la  forisc  d'un»  dunt. 


Dentifrice  ,  s.  m.  et  adj.  dentïfii- 
cium  ,  de  dens  ,  dent  ,  et  de  fricare  , 
liotter;  oJovTo^ii^a.  On  donne  cé 
nom  à  diverses  préparations  pharma- 
ceutiques sous  forme  de  poudre  ou 
d'opiat  ,  et  destinées  à  frotter  et  à 
nettoyer  l'émail  des  dents. 

Dentiste,  s.  m.  dentarius;  chi- 
rurgien qui  s'occupe  spécialement  des 
maladies  des  dents. 

Dentition  ,  s.  f.  dentitio  ,  de  dens, 
dent  ;  en  grec  ôJov'îopi/i'et ,  ùfavriatrx  • 
l'on  dit  aussi  en  latin  odontophia  ,  et 
en   français    odontophie  ;   sortie  des 
dents  hors  des  alvéoles  et  des  gen- 
cives.   Ce  travail  se  faisant  spéciale- 
ment à  deux  époques  de  la  vie,  on  dis- 
tingue la  première  et  la  seconde  denti- 
tion. Première,  dentition  :  Il  se  forme , 
dans  l'intérieur  de  chaque  mâchoire  du 
foetus  ,  à  une  époque  indéterminée  de 
la  gestation,  une  rangée  de  follicules 
recouverts  par  une  membrane  de  l'or- 
dre des  séreuses  et  contenus  dans  des 
alvéoles  sépares  par  de  minces  cloisons. 
Ces  follicules  contiennent  une  pulpe 
située  à  l'extrémité  des  vaisseaux  et  des 
nerfs  qui  les  pénètrent  ,  et  c'est  sur 
cette  pulpe  que  se  développe  le  premier 
point  osseux;  il  p^end  bientôt  la  forme 
du  sommet  de  la  couronne  ,  et  l'ossifi- 
cation s'étend  ensuite  du  côté  du  pé- 
dicule vasculairc  et  nerveux  de  la  dent 
pour  en  former  la  racine  ,  de  manière 
que  celle-ci  s'qssifie  beaucoup  plus  tard 
que  la  couronne.  La  dent  développée 
augmente  successivement  de  dimen- 
sions ,  dilate  l'alvéole  et  le  perce.  Cela 
ne  commence  qu'à  six  ,  sept ,  huit  moi* 
de  la  naissance,  et  ce  n'est  qu'à  deux 
ans  ou  à  trente  mois  que  la  première 
dentition  est  terminée.  Les  deux  inci- 
sives moyennes  de  la  mâchoire  infé- 
rieure percent  ordinairement  les  pre- 
mières; quinze  jours  ou  trois  semaines 
après  paroissent  les  correspondantes  ds 
la  mâchoire  supérieure  ,  puis  les  deux 
incisives  latérales  d'abord  de  la  mâ- 
choire inférieure ,  ensuite  de  la  supé- 
rieure. Les  canines  ou  angulaires  d'a- 
bord de  la  mâchoire  inférieure,  puis 
celles  de  la  mâchoire  supérieure  (oeil- 
lères), percent  bientôt  après.  Enfin 
on  voit  sortir  successivement  les  huit 
premières  molaires  ,  quatre  en  bas  et 
quatre  en  haut ,  deux  de  chaque  côté. 
Ces  vingt  premières  dents  sont  des  tir 
nées  à  tomber  pour  être  remplacées  ; 
on  les  appelle  dents  primitives ,  dents 
de  lait ,  dents  passagères.  A  la  (iu  do 
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la  quatrième  année  ,  cl  quelquefois  de 
la  sixième  ,  il  soi  t  h  chaque  mâchoire 
deux  nouvelles  molaires  qui  diffèrent 
des  préce'dèntes  en  ce  qu'elles  durent 
toute  la  vie.  Les  dents  qui  ne  doivent 
pas  être  remplacées  .'.'appellent  dents 
permanentes.  —  Seconde  dentition  :  Elle 
comprend  la  chute  des  vingt  premières 
dents,  leur  remplacement  par  des  dents 
secondaires  et  la  sortie  des  huit  der- 
nières molaires.  La  chute  des  dents  de 
lait  et  leur  remplacement  a  lieu  pour 
l'ordinaire  vers  l'âge  de  sept  ans.  Lors- 
qu'on examine  la  mâchoire  d'un  enlant 
avant  la  sortie  des  secondes  dents  ,  on 
■voit  une  rangée  de  follicules  dentaires 
situes  au-dessous  ou  à  côte"  des  dents 
primitives  ,  dont  ils  sont  sépares  par  de 
simples  cloisons.  Celles-ci  s'usent,  la 
racine  des  dents  primitives  s'nse  égale- 
ment,   la  couronne  vacille  et  tombe 
faute  d'insertion.  Cette  chute  se  fait 
à-peu-près  dans  le  même  ordre  que  les 
dents  sont  sorties.  Entre  la  neuvième 
et  la  onzième  année  ,  quatre  nouvelles 
molaires  sortent  au-delà  des  premières. 
Les  quatre  dernières  ,   qu'on  appelle 
dents  de  sagesse  (  dentés  serotini  )  ,  ne 
percent  guèie  qu'à  l'âge  de  vingt-cinq 
a  trente  ans  ,  et  même  quelquefois  plus 
tard. 

Denture  ,  s.  f.  ordre  dans  lequel 
les  dents  sont  rangées  :  une  belle  den 
ture  ,  etc. 

DÉntjdation  ,  s.  f.  denudatw  ,  de 
denudare  ,  mettre  à  nu.  Etat  d'une 
partie  qui  est  dépouillée  de  ses  enve- 
loppes naturelles  ;  accident  qui  peut 
être  occasionné  par  une  plaie  ,  un  ab- 
cès, une  affection  gangreneuse.  Mais 
l'expression  dénudation  s'applique  spé- 
cialement aux  parties  osseuses  dépouil- 
lées de  leur  périoste  dans  une  étendue 
quelconque. 

Départ,  s.  m.  separatio;  opéra 
tion  chimique  par  laquelle  on  sépare 
différens  métaux  les  uns  des  autres. 
C'est  à  l'égard  de  la  séparation  de  l'or 
et  de  l'argent  qu'on  emploie  particu- 
lièrement cette  expression. 

Dépérissement  ,  s.  m.  detrimen 
tum  ;  état  de  décadence.  On  dit  d'un 
homme  qu'iZ  dépérit  ,  lorsque  l'affoi- 
hlisscment  de  sa  santé  va  toujours^  en 
augmentant.  Ainsi  dépérissement  dit 
plus  qu' affaiblissement  ,  et  peut  être 
'«gardé  comme  le  premier  degré  de 
répniscment. 

Dépiilecmation,  s.  f.  de  quyf**, 
pLIegme  ;  opération  chimique  qui  con 
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siste  à  séparer  d'un  liquide  le  phlegrn* 
ou  l'eau  qu'il  contient.  Elle  se  l'ait  or- 
dinairement par  l'évaporalion  ou  par 
la  cong<  •lalion.  Quand  le  liquide  à  dc- 
phlegmer  par  l'évaporalion  est  plus  lé- 
ger que  l'eau  ,  on  fait  l'opération  dans 
un  vabscau  fermé ,  on  lecueille  le  li- 
quide qui  se  distille  ,  et  l'eau  reste  dans 
le  fond  du  vase  distillaloiie  5  quelquefois 
on  mêle  avec  le  liquide  des  substance* 
lixes  ,  très-avides  d'eau  ,  avant  de  pro- 
céder à  la  distillation.    Quand  ce^  li- 
quide est  plus  dense  que  l'eau  ,  c'est 
celle-ci  qui  se  volatilise  ,  et  alors  l'opé- 
ration peut  se  faire  à  vaisseau  ouvert. 
On  déphlegme  ou  on  concentre  par  la 
congélation  l'acide  acétique  ;  on  con- 
vertit ainsi  l'eau  à  l'état  de  glace  ,  tau- 
dis que  l'acide.acélique  conserve  l'état 
liquide. 

DÉpHLOGiSTiQrjÉ,ÉE,adj  terme  de 
l'ancienne  chimie,  de  la  particule  pri- 
vative de,  et  du  grec  pMtyjcrôj  ,  brûlé  j 
c'est-à-dire  qui  a  perdu  son  phlogisli- 
uue.  —  Air  déphlogistiqué  :  c  est  le  gaz 
oxygène  des  chimistes  modernes. 

DÉntATiF,  adj.  depilatorius ,  4" 

XûlTIKOÇ.    Voy.  DÉPILATOIRE. 

DÉpilat ion  ,  s.  f.  depilaùoy  de  pi- 
lus,  poil,  4,*a"r'5  des  Grecs;  acll0a 
de  faire  tomber  les  poils  ,  ou  effet  da 
celle  action  ,  c'est-à-dire  la  chute  de* 
poils. 

Dépilatoire,  s.  m.  depdatonum, 
4.Aa>9pov,  depitus,  poil;  remède  qui 
détermine  la  chute  des  poils.  Les  dépi- 
latoires sont  en  général  des  préparations 
caustiques  dans  lesquelles  on  tait  entrer 
de  la  chaux  vive  ou  quelqu'autre  sub- 
stance alcaline,  d«  sulfure  d'arsenic,  etc. 
Les  dépilatoires  n'empècheut  pas  le* 
poiis  de  croître  de  nouveau. 

Dépôt  ,  s.  m.  stasis,  abscessus ,  de 
depono ,  je  dépose.  En  pathologie ,  cette 
expression  s'emploie  comme  synonyme 
d'abcès.  Voy.  ce  mot.  —  Elle  s  entend 
aussi  du  sédiment  qui  se  forme  soit 
dans  les  liquides  sécrétés  ,  tels  que 
l'urine,  soit  dans  les  dissolutions  chi- 
miques ,  par  le  repos  ,  le  refroidissement 
ou  l'évaporalion. 

Dépravation,  s.  f.  depravatio,  de. 
pravus,  mauvais.  Ce  mot  signifie  un 
changement  en  mal.  U  est  synonyme 
de  perversion  ,  de  corruption.  On  du  : 
la  dépravation  du  goût ,  la  dépravation, 
des  humeurs ,  l'appétit  dépra  < c 

Dépression  ,  s.  f.  depressie  ,  du 
verbe  latin  déprimer e  ,  enfoncer  ;  te- 
des  Grecs.  Ce  mol  qui ,  dan» 
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Je  langage  ordinaire,  est  synonyme  d*en 
Concernent  et  s'emploie  comme  tel  en 
botanique  ,  désigne  ,  en  chirurgie  ,  une 
fracture  du  crâne  dans  laquelle  les 
iragmens  sont  enfoncés  de  manière  à 
comprimer  plus  ou  moins  les  mem 
tuants  du  cerveau  et  le  cerveau  lui- 
i.:ènie.  —  Les  chirurgiens  emploient 
îiijsm  quelquefois  le  mot  dépression  en 
parlant  de  l'opération  de  la  cataracte  , 
comme  synonyme  abaissement.  Ainsi 
on  .dit  l'opération  de  la  cataracte  par 
dépression  ou  par  abaissement ,  pour 
indiquer  l'opération  par  laquelle  on 
porte  le  cristallin  devenu  opaque  dans 
la  partie  inférieure  du  corps  vitré. 

DÉpressoire  ,  s.  m.  depressorium  , 
de  deprimere,  abaisser,  enfoncer;  ins- 
trument dont  on  se  sert ,  après  l'opé- 
ration du  trépan  ,  pour  abaisser  la  dure- 
mère  et  placer  le  sindon.  On  l'appelle 
aussi  méningophylax  ;  c'est  une  tige  de 
fer  montée  sur  un  manche  et  terminée 
pat  nn  bouton  large  et  aplati. 

Déprimé,  adj.  depressus  ;  se  ditdn 
pouls  qui  est  sans  consistance  ou  très- 
i'oible,  qui  disparoît  sous  la  moindre 
pression  du  doigt. 

Déporatifs  ,  adj.  plur.  pris  subst. 
depurantia,  du  verbe  depurare,  puri- 
fier ;  médicaraens  qui  passent  pour 
avoir  la  propriété  d'enlever  à  la  masse 
des  humeurs  les  principes  qui  en  altè- 
rent la  pureté  ,  et  de  les  porter  au 
dehors  par  quelques-uns  des  émonc- 
loires  naturels. 

Dépuration,  s.  f.  depuratio,  même 
étym.  ;  action  par  laquelle  on  dégage 
nn  corps  quelconque  ,  et  surtout  un 
liquide,  des  matières  qui  en  altèrent  la 
pureté  ou  la  transparence.  —  En  phar- 
macie ,  ce  mot  est.  souvent  synonyme 
de  clarification  et  de  défécation.  —  En 
pathologie  ,  cette  expression  indique  le 
travail  par  lequel  la  nature  purifie  l'éco- 
nomie animale,  soil  à  l'aide  de  quel- 
ques maladies  éruptives  ou  d'une  éva- 
cuation spontanée  ,  soit  à  l'aide  de 
quelques  médicamens. 

Dépuratoire  ,  adj.  depuratorius , 
du  verbe  depurare,  rendre  pur  ;  qui 
sert  à  dépurer  ;  se  dit  de  certaines  mala- 
dies qu'on  croit  servir  à  dépurer  la  masse 
des  humeurs  :  telle  est  la  petite-vérole. 

Dépuré,  adject.  depuratus,  defa-ca- 
tus  ;  se  dit  des  humeurs  et  autres  li- 
quides qui  ont  été  dépouillés  des  im- 
puretés qu'ils  eonienoient.  — En  phai- 
macie,  il  signifie  clarifié. 
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Dérivatif  ,  jVe  ,  adj.  defltetehs. 
Cet  adjectif  s'applique  à  tous  les  moyens 
que  l'art  emploie  pour  opérer  une  déri- 
vation :  tels  sont  souvent  les  vésicatoi- 
res  ,  les  sinapismes,  la  saignée  et  d'au- 
tres évacuans. 

Dérivations,  f.  derivatio,  deflec- 
tio,  du  verbe  latin  derivare  ,  détourner- 
en  grec  tfa.pvXwuTtu  Action  par  la- 
quelle on  attire  le  sang  ou  une  matière 
humorale  vers  une  partie  pour  les  dé- 
tourner d'uue  autre  partie  où  leur  siège 
ponrroit  occasionner  des  accidens. 

,  Dermatoïde^,  adj.  dermatoides ,  de 
<fipy.ee  ,  peau,  et  eîhç ,  ressemblance  ;  qui 
a  la  consistance  de  la  peau  ;  se  dit ,  sui- 
vant quelques  auteurs,  de  la  dure-mère. 

Derme,  s. m.  derma,  &py.et,  du  grec 
t%4>  ,  j'éeorche;  Peau.  Voy.  ce  mot. 

Dermographie  ,  s.  f.  dermographia , 
du  grec  Hfptt,  la  peau  ,  et  de  ypx?a>,  jê 
décris  j  description  anatomique  de  la 
peau. 

Deumoïde,  adj.  de  Sipua. ,  derme, 
ctj/Jbj,  ressemblance;  c'est-à-dire,  sem- 
blable au  derme.  Bichat  appelle  l'organe 
cutané  et  le  derme  seul  système  der- 
moïde  ;  mais  cette  expression  est  inexacte 
d'après  son  étymologie,  ainsi  que  le 
remarquent  MM.  Chaussier  et  Adelon. 

Dermologie  ,  s.  f.  dermologia,  du 
grec  ,  la  peau  ,  et  de  xlyoç  ,  dis- 

cours ;  traité  sur  la  peau. 

Dermotomie  ,  s.  f.  dermotomia,  du 
grec  <%/.a,  la  peau  ,  ot  de  i-é^va  ,  j'in- 
cise ,  je  dissèque  j  préparation  anato- 
mique de  la  peau. 

Descente,  s.  f.  C'est  la  même  chose 
que  Hernie.  Voy.  ce  mot. 

Désinfecter^,  enlèvera  l'air,  aux 
vélemens ,  ou  à  divers  autres  tissus  or- 
ganiques les  miasmes  putrides  dont  ils 
peuvent  être  infectés ,  soit  dans  l'épidé- 
mie de  quelques  maladies  très-conta- 
gieuses ,  soit  par  tout  autre  foyer  d'in- 
fection. On  emploie  aven  avantage,  com- 
me moyens  désinfecians  ,  les  vapeurs  de 
vinaigre  ,  celles  des  acides  sulfureux , 
nitrique,  muriatique  et  muriatique  oxy- 
géné, suivant  la  nature  des  corps  qu'on 
veut  désinfecter. 

Desmographie  ,  s.  f.  desmographia  , 
du  grec  fia-fiicç,  ligament ,  et  de  ypapee  , 
je  décris  ;  description  anatomique  des 
ligiimens. 

Desmolocie  ,  s.  f.  Aesmologia ,  du 
grec  JW^.èf ,  ligament ,  et  de  Koyoç ,  dis- 
cours ;  traité  anatomique  sur  les  liga- 
Qien«,  ' 
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Desmophlogie  ,  s.  f.  desmophlogia , 
du  Ki-occfia-^iç,  ligament ,  el  de  pxo^eoç, 
enflammé;  c'est-à-dire  gonflement  in- 
llammaloirc  des  ligameus. 

Desmotomie,  s.  t.  desmotomia ,  du 
prec  Jssy/ôs,  ligament ,  et  de  tî/^va  ,  je 
dissèque  ;  préparation  anatomique  des 
ligamens. 

DÉSOBSTRUANT,  ANTE  ,  OU  DÉSOB - 

structif  ,  ive  ,  adj.  remède  .contre  les 
obstructions  ;  apéritif. 

DÉSOPILANT,  OnDÉSOPILATIFjITE, 

adj.  deoppilans  ,  deoppilativus,  propre  a 
désopiler,  à  débouclier ,  à  lever  lés  ob-: 
struclions;  synonyme  d'apéritif. 

DÉsopilation  ,  s.  f.  deoppilatio, 
débouebement  de  quelque  partie  opilée, 
obstruée. 

Désorganisation  ,  s,  f.  organorum 
destructio  ,  destruction  d'un  organe; 
état  dans  lequel  un  organe  ne  conserve 
plus  sa  forme',  sa  structure ,  ses  pro- 
priétés ni  ses  fonctions  :  c'est  ce  qu  on 
observe  après  certaines  maladies  où  les 
organes  qui  en  étoient  lesiége  sont  com- 
plètement spbacelés  ,  ou  après  l'applica- 
tion du  feu  ou  des  caustiques  sur  les 
parties  du  corps.  Voy.  Sphacele. 

DÉsoxydER,  v.  a.  enlever  l'oxygène 
aux  corps  avec  lesquels  ce  principe  étoit 

combiné. 

Désoxttgên  ation  ou  jJesoxvda- 
tion,  s.  f.  opération  par  laquelle  on 
enlève  l'oxygène  aux  oxydes. 

DÉsoxtgÉnÈses.  M.  Baumes,  at- 
tribuant un  grand  nombre  de  maladies 
aux  différentes  proportions  d'oxygène 
dans  l'économie  animale  ,  donne  le  titre 
d'oxygénèses  à  la  seconde  classe  de  son 
système  nosologique.  Elle  se  divise  en 
deux  sous-classes  :  la  première  est  celle 
des  désoxygéneses  ,  ou  maladies  par 
désoxydatiou  ou  par  diminution  pré- 
sumée d'oxygène  ;  la  seconde  consti- 
tue les  suroxygéneses  ,  ou  affections  par 
suroxygénation  on  par  surabondance 
présumée  d'oxygène.  La  famille  des 
désoxygéneses  renferme  onze  genres  : 
l'anémie  ,  la  cyanose  ,  la  blennosc  , 
l'adynamic  ,  la  gastrosc  ,  l'Iielmintbese , 
le  stuporisme  ,  la  démence  ,  le  goitre  , 
la  dyseinic  ,  la  mélancolie. 

Despotats  ,  s.  m.  pl.  milites  des- 
potati.  On  donnoil  ce  nom  ancienne- 
ment aux  soldats  ou  infirmiers  mili- 
taires chargés  d'enlever  les  blesses  du 
champ  de  bataille.  . 

DespumAtion  ,  s.  f.  dcspumatio,  <\" 
vcibe  latin  despumare ,  ecuutet  ,  uter 
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l'e'cume;  opération  par  laquelle  on  Awf 
l'écume  et  les  impuretés  que  l'action  'lu 
feu  a  séparées  d'un  liquide  ,  comme  des1 
sirops  ,  des  miels  ,  des  gelées  ,  etc. 

Desquamation  ,  s.  f.  desquamation 
du  verbe  latin  desquamare ,  écailler.  On 
donne  ce  nom  à  toute  exfoliation  de' 
l'épiderme  sous  forme  d'écaillés  plus 
on  moins  grandes  ,  soit  qu'elle  termine 
certaines  maladies  éruptives  ,  comme 
la  rougeole  ,  l'érysipèle  ,  s'oit  qu'elle 
caractérise  quelques  affections  chroni- 
ques de  la  peau,  comme  la  dartre  squa- 
meuse, la  teigne ,  etc. 

Dessèchement,  s.  m.  dessiccation 
action  de  dessécher  ;  se  dit ,  en  hy- 
giène ,  des  marais  que  l'on  tarit  pour 
prévenir  les  effets  des  émanations  mal- 
faisantes qui  s'en  dégagent.  —  S'em- 
ploie aussi  quelquefois  en  pathologie 
comme  synonyme  û'aridurc  ,  d'atro- 
phie. Voy.  Atrophie. 

Dessiccatif,  ive  ,  s.  m.  et  adj.  des° 
Siccatlvus,  siccans,  exsiccans  ;  se  dit  , 
en  chirurgie ,  des  remèdes  propres  à 
dessécher  les  plaies  ou  ulcères ,  soit 
qu'ils  agissent  en  absorbant  leur  humi- 
dité ou  en  déterminant  l'às'trjc'lidri. 

Dessiccation  ,  s.  f.  dessiccatio,  sic 
çatio,  exsiccatlo;  évaporalion  ou  con- 
somption del'humidilé  superflue  qui  se 
trouve  dans  un  corps.  —  Dessiccation 
des  plantes  (opér.  phaim. }.  Celles  qui 
sont  très-succulentes  «doi  vent  être  des- 
séchées promptement.  Pour  cela  ,  on 
les  étend  minces  sur  des  clayons  d'osier 
à  claire  voie  ,  garnis  de  papier  gris  ,  O  tt' 
sur  des  châssis  garnis  de  toile  que  1  on 
expose  à  l'action  du  soleil  ou  dans  une 
étuve  chauffée  de  3o  à  35  degrés  de 
Réaumur.  La  dessiccation  des  plantes 
et  des  parties  végétales  peu  succu- 
lcutes  s'opère  à  une  température  moins 
élevée. 

Dessoler,  v.  a.  pedis  solcam  demere, 
enlever  la  sole  de  corne  de  dessus  la  sole 
charnue  d'un  animal.  On  ne  doit  jamais 
dessoler  les  chevaux  ni  les  mules  ,  a 
moins  que  l'os  n'ait  été  atteint. 

Dessolure  ,  s.  f.  pedis  solete.  extrac- 
tion opération  de  médecine  vétérinaire 
par  laquelle  on  énlève  la  sole  de  corne 
de  dessus  la  sole  charnue. 

Désudation,  s.  {.sudamina,  iïftt*. 
des  Grecs;  maladie  cutanée  particu- 
lière aux  enfans ,  qui  consiste  en  de 
petits  boutons  semblables  h  «les  grains 
île  millet  qui  excorient  la  peau.  Celle 
éruption  est  spécialement  occasionne» 
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par  la  négligence  à  changer  de  litige  et 
Ta  malpropreté. 

DÉTERGENT,  ENTE.  V.  DÉTERSIF. 

Déterger  ,  v.  a.  detergere  ,  abster- 
gere ,  nettoyer  ,  niondifier  une  plaie  , 
un  ulcère. 

Détersif,  ive  (détergent),  adj. 
detergens  ,  de  detergere  ,  nettoyer.  On 
a  donne'  ce  nom  aux  remèdes  propres 
à  nettoyer  les  plaies  et  les  ulcères ,  et 
surtout  à  ceux  qu'on  applique  à  l'ex- 
térieur. Ce  sont  des  topiques  stimulans 
qui  excitent  les  surfaces  suppurantes 
relâchées  et  blafardes  ,  favorisent  la 
séparation  des  matières  qui  les  recou- 
vrent ,  et  déterminent  dans  les  chairs 
un  changement  d'état  favorable  à  la 
cicatrisation. 

Détonation,  s.  f.  detanatio;  phé- 
nomène chimique  dans  lequel  des  ma- 
tières combinées  changent  d'état ,  oc- 
cupent instantanémen  t  un  grand  espace, 
et  font  entendre  ,  en  frappant  l'air,  un 
bruit  plus  ou  moins  fort. 

Détroit,  s.  m.  fretum,  angustia. 
On  donne  ce  nom  à  deux  rétrécisse- 
mens  que  présente  la  cavité  pelvienne. 
On  appelle  dctioit  supérieur,  détroit 
abdominal  {angustia  abdominalis) ,  le 
réti  écissemen  t  qui  sépare  le  grand  bassin 
du  petit  ;  détroit  pirinéal ,' détroit  infé- 
rieur (  angustia  perintealis  )  ,  l'ouver- 
ture inférieure  ou  périnéaie  du  petit 
bassin. 

Détroncatiow,  s.  f.  detruncatio, 
séparation  du  tronc  d'avec  la  tète,  quand 
celle-ci  reste  encore  dans  la  matrice  : 
Accouçh. 

Détumescewce  ,  s.  f.  detumescentia 
(désenflure)  ;  résolution  d'une  tumeur, 
d'un  gonflement. 

Deutérie  ,  s.  f.  duoteria  ,  du  grec 
fiuripoi ,  second  on  deuxième  j  nom 
que  Vogel  donne  à  la  rétention  des  sc- 
«ondines. 

Dehtéropathie  ,  s.  f.  deuteropa- 
thia  ,  de  cTsuté^oc,  second,  ctdeîrâS-oc, 
douleur;  affection  secondaire;  douleur 
d'une  partie  dépendante  de  sa  sympa- 
thie avec  une  autre  ;  maladie  produite 
ou  précédée  par  une  autre. 

Développement,  subst.  m.  incre- 
tnentum  ;  synonyme  d' accroissement. 
V oy.  ce  mot.  —  On  dit  aussi  ,  en  pa- 
thologie, développement  d'une  fièvre, 
d'une  tumeur,  d'un  accident,  etc. 

Déviation  ,  s.  f.  deviatio  ;  change- 
ment de  direction  ,  détour  des  liqueurs 
de  leur  chemin  ordinaire  3  par  exemple, 
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lorsque  le  sang  sort  par  les  porcs  de  la 
peau  ,  lorsqu'il  pénètre  dans  des  vais- 
seaux qui  ne  lui  sont  pas  destinés.  Le 
système  de  l'inflammation  adopté  par 
Boerhaave  est  fondé  sur  la  dév-iation  du 
sangv 

DÉyoïEMENT ,  s.  m.  alvi  solutio. 
Voy.  Diarrhée. 

Diabète  ou  Diabètes  ,  s.  m.  dia- 
bètes j  maladie  qui  consiste  dans  une 
sécrétion  abondante  d'urine  avec  appor- 
ta vorace  et  amaigrissement  progressif. 
L'urine,  dans  cette  maladie  ,  est-ordi- 
naircment  sucrée  et  semblable  à  une 
dissolution  de  miel  dans  l'eau  j  de  là. 
l'épi thète  mellitus  qu'on  a  donnée  au 
diabètes.  Cullen  a  classé  cette  maladie 
dans  les  névroses  ,  et  M.  Pincl  dans  les 
lésions  organiques  des  voies  urinaires. 

Diabétique,  adj.  diabetiçus ,  qui 
tient  du  diabétès;  qui  est  attaqué  d« 
cette  maladie. 

DlAfipTANl/M,  s.m.  de  <f;à,  et  de  fit' 
T-âvM,  berbe  ;  médicament  fait  d'herbes  ; 
emplâtre  très- composé  ,  dans  lequel  il 
entre  surfont  beaucoup  de  plantes;  on 
l'employoit  anciennement  comme  réso- 
lutif, maturatif  et  fondant. 

Diabrose,s.  f.  diabrosis,iïâ./2pa>irn; 
de  <fi«,  à  travers.,  et  de  fifamee  ,  je 
mange  ;  érosion  ou  corrosion  d'une  par- 
tie du  corps  produite  par  l'action  d'une 
cause  interne,  âcre  et  mordante,  ou 
par  l'application  de  rcédicaineus  dia- 
brotiques. 

Diabrotique  ,  adj.  diabroticus,  Jict- 
/SpaiTixèç  ;  se  dit  des  remèdes  ou  sub- 
stances capables  de  produire  l'érosion  de 
la  partie  sur  laquelle  on  les  applique: 
ils  tiennent  Je  milieu  entre  les  escaro- 
tiques  et  les  caustiques. 

Diacarthame  ,  tablettes  diacartha* 
mes  ,  de  Jià. ,  de  ,  et  du  latin  carthamus  , 
caithame  ;  tablettes  purgatives  dans 
lesquelles  on  fait  entrer  des  semences 
de  cai  thame  ,  des  hermodates  ,  du  dia- 
grède  ,  la  racine  de  turbith  ,  le  ginr 
gembre.  On  conçoit  que  ce  n'est  pas 
aux  semences  de  caithame  que  ces 
tablettes  doivent  leur  propriété  purga- 
tive. 

DiACATHOLZCUM,  s.  m. ,  électuairc 
purgatif  dans  lequel  on  fait  entier  la 
plupart  des  substances  qui  composent 
le  catholicum. 

DiaCATjsie  ,  s.  f.  diaca.it sis  ,  du  grec 
i'ia.x.a.ùùo  ,  je  brûle  ;  chaleur  excessive  , 
échauffement. 

Diacaustique  ,  adj.  de  fia,  ,  par ,  * 
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travers  ,  et  de  jccivo-tikÔç  ,  caustique} 
qui  est  caustique  par  réfraction. 

Di  achalAsis  ,  s.  m.  diachalasis ,  du 
grec  Ji^^Kaco  ,  je  suis  relâche';  solu- 
tion de  continuité  dans  les  sutures  du 
crâne  ,  ou  séparation  des  os  qui  le 
forment. 

Diachalcitéos  ,  s.  m.  du  grec  fia, , 
avec,  et  de  ^«mutic,  chalcilis  (nom 
que  les  anciens  minéralogistes  don- 
noient  au  colcothar)  ;  emplâtre  qui  ne 
diffère  du  diapalme  qu'en  ce  qu'on  y 
lait  entrer  un  peu  de  colcothar  ou  sul- 
fate de  fer  calciné  au  rouge ,  broyé  avec 
un  peu  d'huile ,  au  lieu  du  vitriol  blanc  , 
ou  sulfate  de  zinc  que  contient  le  dia- 
palme, 

DlACHYLVlA  OU  DlACHYLOtf  ,  S.  m. 
de  <Titf.,  de  ,  etde  suc;  c'est-à-dire 

composé  de  sucs.  On  donne  ce  nom  à 
un  emplâtre  dont  on  distingue  deux 
espèces  ,  lç  simple  et  ie  composé.  On 
fait  le  premier  avec  l'huile  de  mucilage, 
la  litharge  et  la  décoction  de  racine  de 
glayeul  ;  le  second  ,  qu'on  appelle  aussi 
diachylum  gommé,  contient,  outre  ces 
substances  ,  de  la  cire  ,  de  la  poix  ,  de 
la  térébenthine  et  quatre  gommes-ré- 
sines. Le  diachylum  simple  s'emploie 
spécialement  pour  ramollir;  le  composé, 
en  raison  des  substances  irritantes  qu'il 
contient ,  est  propre  h  accélérer  la  sup- 
puration. On  l'emploie  aussi  comme 
agglutinatif. 

Diacode,  s.  m.  diacodium,  de  Jt<i, 
avec  ,  et  de  x<£Jïa.  ,  tête  de  pavot  ;  nom 
d'un  sirop  qu'on  prépare  avec  des  cap- 
sules de  pavolblanc,  de  l'eau  et  du  sucre. 
Beaucoup  de  pharmaciens  remplacent 
aujourd'hui  les  capsules  de  pavot  par 
l'extrait  d'opium.  Ce  sirop  est  un  très- 
bon  calmant. 

Diacoloctnthidos  ,  subst.  m.  de 
iTià,  avec,  et  dexoÂoxûvô»  ,  coloquinte; 
nom  d'un  élcctuairc  purgatif  et  même 
drastique  ,  dont  la  coloquinte  fait  la 
base. 

DiACOPÉ  ,  s.  f.  diacope  ,  en  grec  JW- 
jtorcrH  ;  incision  oblique  ou  horizontale 
au  crâne  par  un  instrument  tranchant 
qui  n'a  point  emporté  la  pièce.  Inusité. 

DiacoprÉgie,  s.  f.  diacoprtzgla  , de 
«nà.avcc,  KOTrpos,  excrément,  et *<f, 
uiyos ,  chèvre  ;  médicament  compose 
de  fiente  de  chèvre  ,  qu'on  employât 
ancicnncmeul  dans  les  maladies  des 
dandc»,  et  surtout  dans  celles  de  la 
tatc  ,  du  foie  ,  des  parotides ,  etc. 
Inusité. 
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DiACotjstique  ,  s.  f.  diacoustiçe  ; 
de<T(à,  à  travers  ,  et  du  verbe  ix<<a>  , 
j'entends;  aride  juger  delà  réfraction 
et  des  propriétés  du  son  ,  selon  qn'il' 
passe  dans  un  fluide  plus  ou  moins 
dense. 

Di  acr anienne  (mâchoire)  ,  adj. 
f.  maxilla  diacraniana  ,  de  S~\* ,  auprès , 
contre,  autour,  et  de  *p*yiov  ,  crâne  ; 
nom  de  la  mâchoire  inférieure  ,  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  est  unie  au  crâne 
par  une  articulation  lâche  ,  ligamen- 
teuse, mobile,  qui  lui  permet  de  se 
mouvoir  en  divers  sens  pour  la  masti- 
cation. 

Di  acrèse  ,  s.  f.  «TiaxpKric ,  synonyme 
de  crise.  Inusité. 

DiACYDokite  ,  adj.  diacydonitis,  do, 
grec  <fià,  avec,  et  de  *u<Tci>vit>v  (,aitXov)x 
coing;  nom  qu'on  donne  aux  médica- 
mens  dans  lesquels  il  entre  des  coings,  i 

Diacydonium  ,  s.  m.  même  éty- 
mologie.  Eiectuaire  purgatif  employé 
anciennement,  qui  avoit  pour  excipient 
le  rob  de  coings.  Inusité. 

JDiadelphe,  adj.  diadelphus ,  de  Sis  , 
deux  ,  et  d'àtfiXpoç ,  frère  ;  se  dit  des 
étamines  réunies  en  deuxcotps  par  leurs 
filets,  un  de  ceux-ci  pouvant  être  soli- 
taire. 

Diaoelphie  ,  s.  f.  diadelphia  ,  de 
fis ,  deux ,  et  d'àiT{\?oc ,  fitre  ;  nom  de 
la  dix-septième  classe  du  système  de 
Linné,  qui  renferme  les  plantes  diadel- 
phes  ,  c'esl-a-dire  dont  les  fleurs  ont  les 
étamines  réunies  en  deux  corps  par  leurs 
filets. 

Diadelphiqte  ,  adj.  diadelphicus  j 
se  dit  des  plantes  ou  des  fleurs  dont  les 
étamines  sont  diadelphes. 

Diadoche  ,  s.  f.  diadoxis,  en  grec 
Sia.SoX«  ,  succession,  du  verbe  «fiWs^o.- 
[acli  ,je  succède;  changement  d'une  ma- 
ladie en  une  autre  moins  dangereuse. 
Inusité. 

DiacnoSE  ,  s.  f,  de  Sittyiyâia-Am  , 
connois  ;  connoissanec  qui  s'acquiert 
par  l'observation  des  signes  diagnos- 
tiques. Inusité. 

Diagnostic,  s.  m.  diagaosis  ,  dis- 
cernement ,  du  veibe  grec  <T..t>>vM<7xa>  , 
je  connois  ,  je  discerne  ;  qi-.alificatiot» 
d'une  maladie  ,  connoissanec  des  signes 
palhognomoniques  qui  la  distinguera 
de  toute  autre. 

Diagnostique  ,  adj.  diagnostteus  , 
SiciyvaxrruiQS  (même  étymologie  )  ;  s» 
dit  des  signes  qui  nous  font  conuolt^ 
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'Je  caractère  propre  d'une  maladie  :  les 
signes  diagnostiques  de  l'hydrolliorax  , 
de  la  phthisie ,  etc. 

Diagrède  ,  s.  m.  diacrydium  :  c'est 
le  nom  qu'on  donnoit  anciennement  à 
Ja  scanimonc'e,  qu'on  préparoit  alors  en 
enfermant  le  suc  exprime'  et  desséché 
du  convolvulus  scammonia ,  L.  ,  dans 
une  poire  de  coings  ,  et  en  la  faisant 
cuire  sous  les  cendres  chaudes  ;  on  en 
retiroit  ensuite  la  scammone'e  qu'on  fai- 
«oit  sécher.  Elle  e'toit  en  conséquence 
associée  au  suc  de  coing  ;  c'étoit  du 
diagrède  cydonié  que  les  pharmaciens 
ont  dans  la  suite  préparé  en  faisant 
«ipaissir  et  dessécher  a  un  feu  doux 
deux  parties  de  scammonée  et  une  par- 
tie de  suc  de  coing.  On  a  fait  aussi  un 
diagrède  glycyrrhisé  en  mêlant  la  scam- 
monée avec  l'extrait  de  réglisse  ,  et  un 
diagrède  sulfuré  en  exposant  la  scam- 
niouée  à  la  vapeur  du  soufre  brûlant. 
Ces  mélanges  sont  peu  employés  au- 
jourd'hui. 

Diaire  ,  adj.  diarius  •  nom  qu'on 
donne  à  une  espèce  de  fièvre ,  parce 
qu'elle  ne  dure  qu'un  jour  :  synonyme 
à'éphe'mère  qui  est  seul  usité. 

Diaieipyre  ,  s.  f.  dialeipyra  ,  du 
■verbe  grec  Ji«.Àsi7ra>  ,  j'entremets  ,  et  de 
ctub  ,  feu  ;  nom  que  des  auteurs  donnen  t 
à  la  fièvre  intermittente. 

Dialepsis  ,  s.  m.  de  JîaXa/aCctva  , 
j'écarte  ,  je  sépare  ;  mot  employé  par 
Hippocrate  pour  exprimer  les  inters- 
tices ou  intervalles  qu'on  laisse  entre 
les  circonvolutions  des  bandages. 

DialthÉe  ,  s.  f.  dialthxa  ,  de  Jïà, 
avec  ,  et  d'àKSrata.  ,  guimauve  ;  on- 
jnient  dont  le  mucilage  de  guimauve 
fait  la  base. 

Diamant,  s.  m.  adamas ,  en  grec 
*<fit^siç,  d'à  privatif  et  de  Jk^âai  ,  je 
dompte  ;  c'est-à-dh-e  indomptable  ,  h 
cause  de  sa  dureté  ;  nom  d'une  pierre 
précieuse  extrêmement  dure  ,  la  plus 
Brillante  et  la  plus  transparente  de  toutes; 
rayant  les  autres  minéraux  ;  pesant  de 
3,5 1 85  ,  à  3,55  ;  à  simple  réfraction  ; 
acquérant  l'électricité  vitrée  par  Je  frot- 
tement ;  cristallisée  en  octaèdre  régu- 
lier dans  sa  forme  pihnitive,  et  en  té- 
traèdre régulier  dans  sa  molécule  inté- 
grante. Le  diamant  brûle  sans  laisser  de 
résidu  sensible;  il  paroît  être  du  carbone 
pur  an  plus  haut  degré  de  condensai  ion  , 
suivant  les  expériences  des  chimistes 
modernes. 

Djamarcaritvm  ,  s.  m.  de<f,*, 
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avec  ,  et  de  fAo.pyctpi'ni! ,  perle ,  qui 
est  fait  de  perles  ;  médicament  dont 
les  perles  sont  le  principal  ingrédient. 
Inusité. 

D IAMAR  MA  TU  M  0  11  DlAMA  TEStfA- 
TUM.  Ce  mot ,  dans  le  Jexieon  de  Blan- 
cardi ,  indique  une  confection  liquide 
préparée  avec  des  cerises  aigres  ,  du 
sucre  et  un  aromate. 

Diamètre  ,  s.m.  diameter ,  de  <f<a, 
a  travers,  etde^ÉTfov,  mesure;  yp&f/.- 
J)n/MTpos;  ligne  droite  qui  passe  par 
le  centre  d'un  cercle  ,  et  se  termine  de 
part  et  d'antre  à  la  circonférence.  Les 
anatomistes  distinguent  différens  diamè- 
tres à  la  tête  et  au  bassin.  i°.  Diamètres 
de  la  tête  :  bi-pariétal,  bi-parietalis  : 
c'est  le  transversal ,  qui  s'étend  d'une 
bosse  pariétale  à  l'autre.  —  Oceipito* 
Crontal  ,  oceipito-  frontales  :  il  va  c'a 
l'occiput  au  front  :  on  l'appelle  ordi- 
nairement longitudinal.  —  Occipito- 
mentonnier  ,  oceipito  -  mentalis  :  c'est 
le  plus  long  de  la  tête  ;  il  s'étend  de 
l'occiput  au  milieu  du  menton  :  on  lui 
donne  ordinairement  le  nom  de  dia- 
mètre oblique.  —  Vertical  ,  verticalis  ; 
il  s'étend  du  vertex  à  la  base  du  ctâne. 
— -  2°.  Diamètres  du  bassin  :  ceux  du 
détroit  supérieur  ou  abdominal  sont  le 
sacro-pubien,  sacro-pubiana  :  c'est  l'an- 
téro-postérieur.  11  est  ainsi  nommé  parcs 
qu'il  s'étend  du  pubis  au  sacrum.  — 
L'iliaque,  iliaca  ,  ou  transversal.  Il  est 
ainsi  appelé  parce  qu'il  s'étond  de  la  par- 
tie inférieure  de  la  fosse  iliaque  d'un  côté, 
à  la  partie  inférieure  de  la  fosse  iliaque 
opposée.  Il  a  cinq  pouces  de  long.  — ■ 
Ceux  du  détroit  inférieur  ou  périnéal 
sont  le  cocci -pubien  ,  cocci-pubiana  , 
ou  antéro-postérieur;  ainsi  appelé  parce 
qu'il  s'étend  du  coccyx  au  pubis.  Il 
quatre  pouces  de  long,  et  peut  avoir 
un  demi-pouce  de  plus  à  cause  de  lu 
rétrocession  du  coccyx.  —  L'ischia- 
tique  ,  ischiatica  ,  ou  transversal.  Il 
s'étend  d'une  tubérosité  ischiatique  à 
l'autre. 

DiAMORUMy  s.  m.  de  Jià,  avec,, 
et  de  ji/.ôf  ov ,  mûre  ;  médicament  pré- 
paré avec  le  jus  de  mûres  qu'on  cuit 
avec  le  miel  en  consistance  de  sirop 
épais.  C'est  une  espèce  de  sirop  de 
mûres  qu'on  fait  eu  France  avec  le 
sucre.  On  l'emploie  en  gargarisme  dans 
les  angines. 

DZANACARDIUM  OU  DlAYA  CAR- 
DION  ,  s.  m.  médicament  spécialement 
composé  d'anacarde  et  que  les  anciens, 
vegardoient  comme  antidote.  Inutile. 
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Di  ardre  on  diandrique,  adjectif, 
diander  ,  diandricus  ,  de  Sî; ,  deux  ,  et 
etviip  ,  génitif,  à-vtyhi ,  mari  ;  se  dit  des 
plantes  ou  fleurs  pourvues  de  deux  cla- 
niines. 

Diandrie  ,  s.  f.  diandria  (même 
t'tymologie  )  ;  nom  de  la  seconde  classe 
du  système  de  1  ,iunr  ,  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  renferme  les  plantes  dont 
tes  fleurs  n'ont  que  deux  étamiucs. 

Diane  ,  s.  f.  diana  ;  nom  que  les 
alchimistes  donnoient  à  i'argenl. 
'    DlANTHUM  OU  DlANTHON ,  S.  m. 

nom  d'un  antidote  décrit  par  Myrcp- 
sus  ,  et  que  l'on  trouve  dans  les  an- 
ciennes pharmacopées  de  Londres  sous 
le  nom  de  species  dianthus.  C'est  une 
poudre  composée  de  beaucoup  de  sub- 
stances aromatiques  et  excitantes. 

DianucUM  ,  s.  m.  de  <Tià  ,  avec  , 
et  du  latin  nui,  nuch  ,  noix  ;  rob  fait 
avec  des  noix.  Inusité. 

Diapalme  ,  s.  m.  diapalma  ;  nom 
d'un  emplâtre  composé  de  lilbarge,  de 
sulfate  de  zinc ,  de  cire  et  de  corps  gras  ; 
jJcstrésolulif;  mêlé  avec  le  quart  de  son 
poids  d'huile  d'olive  ,  il  forme  un  on- 
guent nommé  cérat  diapalme. 

Diapasme  ,  s.  m.  diapasma,  en  grec 
£,a.Tsto-iJ.ci ,  du  vcibe  tfiîijrsts-irsiv  ,  sau- 
poudrer ;  nom  que  les  Grecs  donnoient 
à  une  poudre  composée  de  substances 
sèches  et  aromatiques  dont  on  saupou- 
droit  les  vêtomens  pour  leur  donner  du 
parfum  ,  et  la  peau  pour  dessécher  les 
tdcères  ,  arrêter  la  suenr,  et  en  corriger 
îa  mauvaise  odeur. 

DiapÉdèse,  s.  f.  diapedesis  ,  per- 
sudatio,  transsudatio  t  en  grec  <JW<sr»<rii- 
o-tt,  du  verbe  efia<ra-»Jsta>  ,  je  traverse  ,  je 
passe  outre  ;  sueur  sanguinolente  ,  effu- 
sion de  sang  en  manière  de  sueur  on  de 
Tosée  ;  transsudation  du  sang  par  les 
porcs  des  vaisseaux. 

DlAPENTES  OU  DlAPENTE  ,  JWêVTS. 

Les  Grecs  indiquoient  par  cette  expres- 
t-ion  un  médicament  composé  de  cinq 
drogues  inconnues  maintenant. 

Diaphane  ,  adj.  diaphanes ,  perluci- 
dus,  translucidus  ,  transparent,  de  <S)u- 
çttht»  ,  je  luis  ,  je  brille  à  travers  ;  se  dil 
en  optique  des  corps  qui  laissent  passer 
librement  les  rayons  de  la  lumière  :  tels 
sont  l'eau,  le  verre,  etc.  Hippocrate 
eroployoit  quelquefois  cette  expression, 
sinon  "dans  un  sens  rigoureusement  jus- 
te ,  du  moins  par  approximation.  Amsi 
il  disoit  que  les  urines  diaphanes  ,  */>«. 
rficie^vti,  des  frénétiques  éloieut  mau- 
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vaiscs ,  que  les  oreilles  diaphanes  ,  ,<rtt 
ara.  J~ia.pa.via. ,  étoient  un  mauvais  signe  ; 
enfin  il  appeloil  diaphane  un  fer  forte- 
ment rougi  au  feu. 

DiaphanÉité  ,  s.  f.  diaphaneitas  , 
du  grec  é'ia,?ù.vaa.,  transparence;  pro- 
priété qu'ont  certains  corps  de  trans- 
mettre la  lumière. 

DiAPUÉNIC  OU  DlAPHŒNlX,   S.  III. 

diaphanix,  de  <f>â,  avec,  et  de  ?oiv<f , 
dalle  ,  fruit  du  palmier;  électuaiic  dout 
les  dattes  sont  la  base.  C'est  un  hydra» 
gogue  ou  puissant  drastique 

DiAPHonÈsE  ,  s.  {.  diaphoresis  ,  de 
tfi*4>ofÉ(<> ,  je  dissipe  ,  je  répands;  trans- 
piration plus  forie  que  lu  transpiration 
naturelle  ,  et  moins  considérable  que  là 
sueur;  l'ensemble  des  évacuations  qui  se 
font  par  les  porcs  insensibles  du  corps 
humain. 

Diaphorétiqtje,  adj.  diaphoreticus , 
en  grec  JWtpofiiTiJtGs ,  qui  favorise  la 
transpiration  insensible,  qui  excite  la 
diaphorèse;  —  nom  d'une  fièvre  conti- 
nué ,  accompagnée  d'une  sueur  perpé- 
tuelle. 

Diaphragma  tique  ,  adj.  diaphrag- 
maticus  ,  de  Slâ.pfa.yfAci ,  diaphragme; 
qui  appartient  ou  a  rapport  an  dia- 
phragme. —  Artères  diaphragmatiques  : 
elles  sont  au  nombre  de  trois  ;  l'une  , 
appelée diaphragmatique  supérieure,  naît 
de  la  thorachique  interne  au  niveau  du 
sternum  ;  les  deux  autres  ,  qui  ont  reçu 
le  nom  de  diaphragmatiques  inférieures 
et  sout  distinguées  eu  droite  et  gauche  , 
naissent ,  tantôt  isolément,  tantôt  par  un 
tronc  commun  ,  de  la  partie  supérieure 
de  l'aorte  abdominale  ,  ou  plus  souvent 
encore  de  la  cculiaque.  '— •  Veines  dia- 
phragmatiques :  ou  en  distingue  quatre  : 
la  diaphragmatique  supérieure  droite  , 
provenant  de  la  veine  cave  supérieure; 
la  supérieure  gauche,  provenant  de  la 
sous-clavièrc  gauche  ;  enfin  les  dia- 
phragmatiques inférieures  ,  fournies  par 
la  veine  rave  inférieure.  —  Nerfs  dia- 
phragmatiques (  branches  pluéniques  du 
plexus  cervical,  Bicbat)  :  chacun  do 
ces  nerfs  ,  qui  sont  an  nombie  de  deux, 
l'un  à  droite  et  l'autre  à  gauche  ,  naît 
h  l'extrémité  du  plexus  cervical,  et  est 
forme  d'un  filet  fourni  par  le  troisième 
nerf  cervical  et  d'un  autre  filet  plus  peut 
fourni  par  le  deuxième  ;  le  plexus  bra- 
chial y  conti  ibue  aussi  par  deux  ou  trois 
filets.  —  Plexus  diaphragmatiques  :  on 
en  compte  deux,  un  de  chaque  côte  de 
la  colonne  vertébrale  ;  chacun  d  eux 
nah  de  la  partie  supérieure  du  plexus 
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polaire  ,  par  nn  petit  nombre  de  rameaux 
qui  accompagnent  l'artère  diaphragma- 
tique  inférieure  correspondante. 

Diaphragme  ,  s.  m.  diaphragma  , 
phrenes  ,  disceptum  ,  fiu.tppnyy.tt.  ,  du 
■verbe  grec  futippatre-t»  ,  je  sépare  ,  com- 
posé de  <fià,  entre,  à  travers,  et  de 
<?pâ<rTtt  ,  je  ferme  ;  muscle  cjui  sépare  le 
thorax  ou  la  poitrine  de  l'abdomen  ou 
bas-ventre  ;  —  cloison  qui  sépare  les 
deux  narines  ;  ■ —  cloison  transversale 
qui  sépare  un  fruit  capsulaire. 

Di  aphragmite ,  s.  f.  du  grec  <Tlà- 
çpciyya.,  diaphragme  ;  inflammation  du 
diaphragme. 

Di  aphthoRA,  s. m.  en  grec  fitapS-opà., 
de  ?-9-f/f siv  ,  corrompre  ;  corruption  du 
/ostus,  selon  Hippocrate  ;  —  corruption 
'des  alimens  dans  l'estomac  ,  d'après 
"Vogel. 

Djaphyse  ,  s.  f.  diaphysii,  du  verbe 
grec  cTia?wa)  ,  je  nais  entre,  je  crois  par- 
mi ;  inicrstice  ,  division  ,  partition  ; 
tout  ce  qui  sépare  deux  choses. 

Diapie  ,  s.  f.  diapyosis  ,  «du  grec 
t?>a.7rva>o-K,  qui,  pri§  strictement ,  signi- 
fie suppuration  ;  suivant  quelques  hellé- 
nistes ,  il  pourroit  signifier  sécheresse  ou 
affaissement  de  la  vision ,  sans  doute  par 
opposition  à  la  myopie.  Aussi,  parle 
mot  diapie  ,  ne  désigne-t-on  quota  vue 
trop  longue  ou  la  presbytie.  V.  ce  mot. 

DlAPNOÏQUE  OU  DlAPMOTl  QUE  ,  adj. 

pris  substanf.  diapnoicus  ,  diapnoticus  , 
de  fia.Tr/lre  ,  je  transpire  ;  se  dit  des  dia- 
phoniques les  plus  doux  ,  de  ceux  qui 
n'excitent  qu'une  légère  transpiration. 

Diaprtjn  >  s-  m.  diaprunum  ;  nom 
d'un  électuaire  purgatif  qui  a  pour  exci- 
pient la  pnlpe  de  pruneaux.  On  en  dis- 
tingue deux  espèces  ,  le  simple  et  le 
solutif.  Le  premier  est  fait  avec  le  po- 
Jypode,  la  réglisse,  les  fleurs  et  les  se- 
ntences de  violette  ,  les  graines  d'épinc- 
vinetle  ,  les  roses  de  Provins  ,  le  santal 
et  le  sucre.  Toutes  ces  substances  sont 
incorporées  dans  la  pulpe  de  pruneaux. 
C'est  un  doux  purgatif,  ou  plutôt  un 
laxatif  qu'on  emploie  quelquefois  com- 
me préparatoire  à  un  véri  table  purgatif  : 
on  le  donne  souvent  en  lavement.  Le 
diaprun  solutif  se  fait  en  ajoutaut  sur 
six  onces  de  diaprun  simple  deux  gros 
de  scaramonée  en  poudre.  Le  plus  son- 
vent  on  ne  le  prépare  qu'extemporané- 
inrnt.  On  Conçoit  qu'il  est  beaucoup 
plus  purgatif  que  le  premier. 

Diapyétique,  s.m.  et  adj.  de  JWt/a>- 
suppuration.  On  a  donné  ce  nom  à 
des  mcdicamens  qu'on  a  cru  propres  à 
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favoriser  la  suppuration.  Il  est  syno- 
nyme de  maturatifou  suppuratif. 

Diarrhée,  s.  f.  (  dévoiement  )  , 
diarrhxa  ,  de  tia,p'pia> ,  je  coule  de  lonio 
part;  maladie  qui  tient  à  une  irritation 
de  la  muqueuse  intestinale,  et  qui  cou- 
sine dans  des  évacuations  alvines  abon- 
dantes,, liquides,  de  naluro  muqueuse, 
et  accompagnées  de  coliques.  Cullcn, 
range  tcite  maladie  dans  les  névrose», 
M.  Pinel  daus  les  pblegmasies  muqueu- 
ses. Si  les  alimens  soi  lent  avec  les  selles 
sans  avoir  éprouvé  d'altération  ,  la  ma- 
ladie se  nomme  lientérie. 

Diarrhodon,  s.  m.  du  grec  Jià  , 
avec  ,  et  de  ptfhv  ,  rose  ;  médicament 
pulvérulent  très-composé  et  dans  lequel 
on  fait  entrer  des  rose»  de  Provins.  Ccttfr 
poudre  est  tonique  et  astringente. 

Diar  throdial  ,  le  ,  adj.  diarthro- 
dialis;  qui  a  rapport  à  la  diarlhrose  , 
qui  a  lieu  par  diartbrose  :  articulation 
diarthrodialc. 

Diarthrose  ,  snbst.  f.  diarthrosis  , 
de  Sià.  ,  préposition  venant  du  verbe 
<P*/a> ,  diviser  ,  et  d'àfS-fMo-iç ,  articula- 
tion ;  articulation  qui  permet  des  mon- 
vemens  en  tous  sens  :  telles  sont'  celle 
de  l'humérus  avec  l'omoplate  ,  et  celle 
du  fémur  avec  le  bassin.  Synonyme  de 
abarticulation. 

Diascordium  ,  s.  m.  ,  électuaire 
ainsi  appelé  parce  qu'il  contient  des 
feuilles  de  scordium  :  il  y  entre  plusieurs 
substances  astringentes,  toniques  et  aro- 
matiques ,  telles  que  les  racines  de  his- 
torié ,  de  tormentille  ,  de  gentiane  ,  la 
cannelle,  le  styrax,  le  gingembre.  Cet 
électuaire  est  très -employé  comme  to- 
nique ,  stomachique  et  astringent. 

Diaseeeste  ,  s.  m.  de  eTict ,  avec ,  et 
du  latin  sebesten  ,  sebesle  ,  espèce  de 
prunes  ;  électuaire  purgatif  dont  les 
sebestes  font  la  base. 

DiasÈne  ,  s.m.,  de<fià,  avec,  et 
du  latin  sena  ,  séné  ;  électuaire  purgatif 
dont  le  séné  fait  la  base. 

L>iasostique  ,  s.  f.  diasostica  ,  de 
fnit7wfa,  je  conserve  ;  partie  de  la  mé- 
decine qui  a  pour  objet  la  conservation 
de  la  santé  ■  —  adj.  diasosticus  ;  se  die 
des  remèdes  qui  conservent  la  santé. 

Diastase,  s.  f.  diastasis,  diductio , 
du  verbe  grec  /'hWk/UI  ,  je  sépare  ;  es- 
pèce de  luxation  qui  consiste  dans  la 
séparation  ou  l'écai  tentent  de  detix  os 
qui  éioient  contigus  ;  dilatation  des 
muscles  dans  les  convulsions. 

Diastole,  s.  f.  diastole ,  du  verbe 
grec  Jlas-TsA^»  ,  je  dilate,  j'ouvre;  di* 
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latation  rlu  copur  ,  des  ai  tères;  motive-  1  pas  réunis  dans  chaque  fleur  ,  mais  dis.' 
meut  oppooé  h  la  systole,  par  lequel  le   lincts  dans  diverses  fleurs,  par 
cœur  et  les  artères  se  contractent. 

DiASTnopaiE  ,  s.  f.  diastrophia  ,  du 
prec  «hao-rpop»  ,  perversion,  distorsion. 
ÎNoui  qu'on  donne  non  -  seulement  a 
toute  espèce  de  luxations  ,  niais  encore 
au  déplacement  des  muscles,  des  ten- 
dons ,  des  nerfs  ,  etc. 

DiATES.SA.noN  ,  s.  m.  dùztessarum  , 
de/ii,  avec,  et  de  Tia-s-afts ,  quatre  ; 
«Iccluaïrc  compose  de  quatre  médica- 
mens  ,  savoir  :  des  racines  de  gentiane  et 
d'aristoloche  ronde  ,  des  baies  de  lau- 
rier et  de  myirlie.  On  incorpore  ces 
substances  dans  du  miel  et  de  l'extrait 
de  genièvre.  Ce  médicament,  qu'on  ap- 
pcloit  aussi  thériaque  diatessaron  ,  a  été 
recommandé  comme  alcxitère  et  alexi- 
ph'acmaque  ,  contre  les  piqûres  et  mor- 
sures d'animaux,  venimeux  :  on  le  rc- 
gdrdoit  aussi  comme  emménagogue,  etc. 
C'est  un  tonique  aujourd'hui  inusité. 

Diathèse  ,  s.  f.  diathesis ,  de  JW<ri- 
S-H/xi  ,  je  dispose;  disposition  particu- 
lière de  certains  individus  à  être  affectés 

de  telle  ou  telle  maladie.  L'on  dit ,  dans 

ce  sens  ,  diathèse  scorbutique ,  diathèse 

cancéreuse,  etc.  line  faut  pas contomlie 

Ja  diathèse  avec  la  cachexie.  Voy.  l'art. 

Cancer. 

DiatrAgACAnthe,  s.  m.  diatraga- 

canthus  ;  poudre  composée  des  gommes 

adragant  et  arabique  ,  d'amidon  ,  de 

sucre,  de  réglisse,  des  semences  froides 

majeures  et  des  graines  de  pavot  blanc 

Cette  poudre  est  adoucissante.  Inusitée 
Dl ATRIUM  ,  s.  m.  Ou  appeloit  ainsi 

anciennement  deux  espèces  de  poudres  : 

l°.  le  diatrium  piperean  species  ,  qui 

contient  du  poivre  noir  et  du  poivre 

long  de  la  Jamaïque.  C'est  une  poudre 

très-irritante.  z°.  Le  diatrium  santalo 

Tum  pubis,  ou  poudre  des  trois  santaux, 

qu'on  regardoit  comme  diaphonique 

Inusité. 

DiATJUTAIRES  ,  S.  m.  pl.  diatritard, 
«3e  ha.,  pendant ,  et  de  t/htoc,  troisième. 
On  désignoit  par  ce  nom  la  secte  des 
méthodistes,  qui  pensoient  guérir  tous 
les  malades  en  les  soumettant  pendant 
trois  jouis  à  une  diète  rigoureuse. 

Diciiotome,  adj.  dichotomus  ,  de 
Ji>«,  eu  deux  parties,  de  deux  ma- 
nières, et  de  T8,wva>  ,  je  coupe;  qui  se 
divise  et  subdivise  par  bifurcation  ,  en 
sorte  qu'on  n'y  dislingue  point  un  tronc 
principal  :  Bot. 

Dicline,  adj.  didinis;  se  dit  des 
plapics  dont  les  orgues  sexuels  lie  sont 


lincts  dans  diverses  fleurs  ; 
quent  unisexes. 

Dicoqde  ,  adj.  dicoccus ,  qui  a  deux 
coques. 

Dicotylédones  ,  s.  f.  plnr.  de  iU , 
deux ,  et  de  wrukYtSàv  ,  cotylédon  ;  nom 
des  plantes  dont  les  graines  ont  deux 
cotylédons  ou  feuilles  séminales ,  ou 
dont  l'embryon  est  placé  entre  deux  lo- 
bes. Elles  forment  la  troisième  division 
du  système  de  Jussicu.  Les  dicotylé- 
dones se  subdivisent  en  quatre  sections  , 
qui  sont  formées  :  la  première  ,  par  les 
dicotylédones  apétales;  la  deuxième, 
par  les  monop étales  j  la  troisième,  par 
les  polypétales  ;  la  quatrième  ,  par  les 
diclines  irregulares  ,  c'est-à-dire  lés  mo- 
noïques ,  les  dioïques  et  les  polygame. 
Chacune  des  trois  premières  sections 
se  subdivise  en  trois  classes  ,  fondées 
sur  l'insertion  des  étamines  qui  sont  ou 
hypogynes,  c'csl-à  dire  insérées  au-des- 
sous de  l'ovaire  ,  ou  périgynes  ,  c'esl-a- 
dire  insérées  autour  de  l'ovaire  et  sou- 
dées avec  le  calice  ,  ou  épigynes ,  c'est- 
à-dire  insérées  sur  l'ovaiie. 

DicnoTE,  adj.  dicrotus,  recurrens  , 
bis  fi  f  Uns  ,  en  grec  JïxfOTcc,  de  Su, 
deux  fois  ,  et  de  *f im  ,  je  frappe  ;  se  dit 
d'une  espèce  de  pouls  qui,  à  certaines 
pulsations,  semble  battre  deux  fois,  tel 
que  le  marteau  qui  frappe  l'enclume  , 
rebondit  et  achève  son  coup  :  on  nomme 
aussi  ce  pouls  rebondissant ,  et  on  le 
regarde  comme  sigue  certain  d'un  épis- 
taxis  critique. 

Dictamne  ,  s.  m.  dictamnus.  On 
donne  ce  nom  à  deux  cspèees  oWplantes 
qui  appartiennent  à  des  geuiesdifferens  j 
l'une  est  le  utctamnf.  blanc  (  tïaxi- 
nelle),  dictamnus albus,L.  dontl'ccorce 
est  stimulante  et  a  été  regardée  connue 
cmménagogU'j;  l'autre  est  le  niCTASiNE 
nE  Crète  ,  origanum  dictamnus  ,  L. 
dont  les  sommités  fleuries  ,  qui  sont 
très-aromatiques  ,  ont  été  recomman- 
dées comme  vulnéraires  ,  cordiales  , 
emménagogues  ,  etc.  Ces  deux  plantes 
sont  aujourd'hui  inusitées. 

DidaCTïle  ,  adj.  didactylus  ,  de  cfic, 
deux  fois,  et  de  «TâxTuMic ,  doigt  ;  se  dit 
des  animaux  qui  ont  deux  doigts  à  cha- 
que pied. 

Didelphes,  s.  m.  pl.  didelphi,  do 

<Tiç ,  deux  l'ois,  et  de  J»a»ùç  ,  vulve ,  ma-, 
trice  ;  nom  d'un  sous-ordre  d'animaux 
mammifères  carnassiers ,  qui  ont  sous, 
U  tçolCfi  uue  potue  dans  laquelle  saut 
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placées  leurs  mamelles,  et  où  ils  dépo- 
«entleurs  petitsTqu'ds  mettent  au  monde 
long-temps  avant  qu'ils  soient  assez  forts 
pour  subvenir  à  leurs  besoins. 

Didymalgie  ,  s.  f.  didymalgia  ,  du 
grec  iîiu/xoç,  testicule,  etd'aA.yos,dou- 
Jeur;  douleur  des  testicules. 

Didïme,  s.  m.  didymus  ,  en  grec 
Siiuy.w  ,  douille  ,  de  iûo ,  deux  ;  espèce 
d'orchis;  —  nom  des  testicules;  — s'en- 
tend adjectivement,  en  botanique,  de- 
ce  qui  est  compose  de  deux  parties  plus 
ou  moins  spheroïdales  ou  courtement 
■ovoïdales. 

Didyhame,  adj.  didynamus ;  se  dit 
des  étamines  qui,  étant  au  nombre  de 
quatre  dans  une  corolle  monope taie ir ré- 
gulière ,  sont  disposées  en  deux  paires , 
dont  l'une  est  plus  grande  que  l'autre. 

Didynamie,  s.  f.  didynamia ,  dciiç, 
deux  fois  ,  et  de  iûvctf/.iç  ,  puissance  ; 
nom  de  la  quatorzième  classe  du  sys- 
tème de  Linné,  dans  laquelle  sont  ren- 
fermées les  plantes  didynames  ,  c'est-à- 
dire  qui  ont  quatre  étamines  ,  dont 
deux  plus  grandes  que  les  autres.  Voy. 

DlDÏN AME. 

Didynamtque  ,  adj.  didynamicus  ; 
je  dit  des  fleurs  ou  plantes  à  étamines 
didynames. 

Dièdre  ou  DihÈdre,  adj.  dihedrus, 
de  ii; ,  deux  fois  ,  et  d'sifpci  ,  siège  ou 
base  i  qui  a  decx  bases  on  deux  faces  ; 
terme  nouveau  qui  se  dit  d'un  angle 
formé  par  la  rencontre  de  deux  plans  , 
et  qu'on  appelle  autrement  un  angle 
flan. 

Diérèse,  s.  f.  diœresis  ,  du  verbe 
grec  SiaLiçia  ,  je  divise  ,  je  sépare  ;  divi- 
sion ,  solution  de  continuité;  opération 
de  chirurgie  qui  consiste  h  diviser  ,  à 
séparer  certaines  parties. 

DiÉrétique  ,  s.  m.  et  adj.  diareti~ 
eus,  du  vcibe  grec <fittips'a>,  je  divise;  se 
dit  des  remèdes  qui  ont  la  vertu  de  di- 
viser ,  de  corroder. 

Diète  ,  s.  f.  diata  ,  rictus  ratio, 
fia.tr à,;  manière  de  vie  réglée  ,  c'est-à- 
dire  emploi  bien  ordonné  et  mesuré  de 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  conserver 
la  vie  soit  en  santé  ,  soit  en  maladie  :  la 
diète  comprend  donc  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  l'air ,  aux  alimens ,  à  l'exercice  cl 
au  repos,  au  sommeil  et  h  Ja  veille  ,  aux 
baios  ,  aux  substances  qui  doivent  être 
évacuées  ou  conservées  dans  l'individu, 
et  aux  passions. 

Diététique,  s.  f.  diatetiçc ,  dix- 
tetica ,  du  verbe  grec  Sntitâ.w  ,  nourrir 
Jivcc  ordre  et  mesure  ;  d'où  l'on,  a  fuit 
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tftaiTHTOtM ,  sup.  Tê^vn,  l'art  diététique  ; 
doctrine  qui  prescrit  et  règle  la  diète  , 
c'est-à-dire  tout  ce  qui  a  rapport  à  la 
matière  de  l'hygiène,  ou  aux  choses  que 
l'Ecole  a  nommées  improprement  choses 
non  naturelles,  comme  l'air,  les  ali- 
mens, etc.  Voy.  Diète. — Adj.  dix- 
teticus ,  se  dit  des  moyens  employés  par 
les  médecins  pour  soulager  ou  guérir 
les  malades,  indépendamment  des  rev 
mèdes  proprement  dits. 

DiÉtÉt.istes,  s.  m.  pl.  diœtetistx, 
nom  d'une  classe  de  médecins  qui  s'oc- 
cupoient  de  guérir  les  malades  par  la 
seule  diététique.  On  doute  que  de  tels 
médecins  aient  jamais  existe  ,  à  moins 
qu'on  ne  regarde  comme  tels  les  gym- 
nastes et  leurs  suppôts ,  qui  conservoient 
la  santé  par  le  moyen  des  frictions  ,  des 
onctions  et  des  exercices.  Mais  comment 
s'accorder  alors  avec  Galien  ,  qui  refuse 
aux  gymnastes  mêmes  le  titre  de  méde- 
cins ? 

Diexode  ,  s.  m.  diexodus  ,  du  grec 
Ji à  ,  à  travers  ,  et  de  i^oioç ,  sortie 
nom  qu'Hippocrate  donnoit  à  la  sortie 
des  excrémens  par  l'anus. 

Difformité  ,  s.  f.  difformitas ,  vice 
de  conformation  naturel  ou  accidentel  : 
tels  sont  le  bec  de  lièvre,  la  nouure ,  etc. 

Diffus,  use,  adj.  diffus  us  ;  se  dit 
en  botanique  des  plantes  qui  étalent  lâ- 
chement leurs  ramifications.  —  En  pa- 
thologie ,  on  donne  cette  épilhète  à 
Vanévrysme  faux  primitif. 

Diga strtque ,  adj.  pris  quelquefois 
substantivement,  de  iiç,  deux,  et  de 
yu.e-rn\(  ,  ventre;  digastricus ,  biventer  ; 
se  dit ,  en  anatomic  ,  des  muscles  qui 
ont  deux  portions  charnues  ,  deux  fais- 
ceaux de  fibres  musculaires  :  tel  est  le 
sterno  -  cléido  -  mastoïdien  (  mastoïdo- 
génien  ,  Ch.  )  ,  biventer  maxilltz,  Albi- 
nus  ,  Scemmering. 

Digesteur  ,  s.  m.  ou  Marmite  de 
Papin,  olla  Papiniana  ;  vase  ou  mar-< 
mite  propre  à  cuire  très-promptement 
les  viandes,  et  à  tirer  des  os  toutes  leurs, 
parties  solubles. 

Digestif,  iye,  adject.  digestivus.  , 
digerens  ;  qui  a  la  vertu  de  digérer,  de 
cuire  ;  qui  aide  à  la  digestion  :  on  donna 
ce  nom  aux  sucs  de  l'estomac.  Ce  mot, 
pris  substantivement ,  digestivum  ,  dé- 
signe ,  en  chirurgie  ,  un  topique  onguen- 
tacé  de  consistance  mielleuse  et  propre. 
h  favoriser  la  suppuration  des  plaies.  ï\ 
est  ordinairement  composé  de  léiélieu,-* 
ituiàe,  dViilc  iix.c  ci  de  jaune  d'eeuf, 
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Digestion,  s.  f.  digestio,  coctio ,  < 
fhylosis  ;  fonction  propre  aux  animaux  ,  ( 
par  laquelle  les  alimens  éprouvent ,  dans 
l'estomac  et  l'intestin,  un  mode  dallé-  < 
ration  qui  les  rend  propres  à  la  repara-  i 
lion,  à  l'entretien  et  à  l'accroissement 
du  corps  ;  —  ope'raiion  de  pharmacie  , 
qui  consiste  à  soumettre  un  corps  solide  . 
à  l'action  d'undissolvantliquide  chauffé 
modérément ,  par  exemple  au  soleil  ou  , 
au  bain  de  sable.  ' 

Digital,  aie  ,  adj.  digitalis  ,  qui  a 
rapport  aux  doigts  ;  se  dit  des  légères 
dépressions  qu'on  observe  à  la  face  in- 
terne des  os  du  ci  âne. 

Digitale  pourprée  ,  digitalis  pur- 
purea,  L.  ;  plante  de  la  famille  des  scro- 
phnlaires,  J.  ;  personnées ,  V.;  didyn. 
angiosp.  L.  g.  France.  — Les  feuilles 
sont  tiès-âcres  et  diurétiques  ;  on  en  fait 
nn  grand  usage  dans  les  hydropisics  : 
elles  ont  la  singulière  propriété  de  ra- 
lentir les  mouvemens  du  pouls. 

Digitation  ,  s.  f.  digitatio  ,  de  di- 
gitus ,  doigt  5  terme  dont  les  anatomistes 
se  servent  pour  exprimer  la  manière 
dont  deux  muscles  dentelés  s'entre- 
croisent par  leurs  dentelures  à  -  peu- 
près  de  même  que  les  doigts  des  deux 
mains  jointes. 

DigitÉjÉe,  adj.  digitatus  ;  se  dit 
«n  botanique  des  feuilles  composées  de 
plus  de  trois  folioles  immédiatement 
lixées  au  sommet  d'un  pétiole  commun  : 
telles  sont  celles  du  marronnier. 

Digitie,  s.  f.  digitium,  de  digitus , 
doigt  ;  nom  donné  par  Linné  au  dessè- 
chement d'un  doigt  (  paronychia  digi- 
tium ,  Sauvages  ). 

Digitigrades,  subst.  m.  pl.  digiti- 
gradi ,  de  digitus  ,  doigt ,  et  de  gradior , 
je  marche  ;  nom  des  animaux  carnivores 
qui  ne  marchent  que  sur  les  doigts  ,  et 
®nt  les  ongles  crochus.  C'est  une  famille 
des  mammifères  h  laquelle  appartiennent 
les  maries,  les  loutres,  les  chats,  les 
civettes,  les  hyènes,  les  chiens. 

Digne  ,  ville  du  département  des 
Basses- Alpes  ,  à  sept  lieues  d  Embrun, 
qui  a  des  eaux  sulfureuses  chaudes  de 
27  à  5o-£o. 

Dicyne  ,  adj.  digynus  ;  se  dit  des 
fleurs  qui  ont  deux  pistils  on  deux 
Mylcs  ,  ou  même  deux  stigmates  ses- 

siies.  , 

Digïnie,  s.  f.  digynia ,  de  Jiç ,  deux , 
et 'de  yuvii  ,  femme  ;  nom  de  l'ordre  ou 
de  la  section  qui  comprend  les  plantes 
digyncs,  e'est-à-dire  dont  les  pistils  ou 
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organes  femelles  de  la  fructification  sonfr 
doubles. 

DilaçÉration  ,  s.  f.  dilactratio  ; 
divisioD  violente;  séparation  causée  par 
une  grande  distension  ;  déchirement. 

Dilatabilité  ,  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  peut  s'étendre  ou  occuper  un  plu» 
grand  espace  sous  un  volume  donné. 

D ilatans  ,  s.  m.  pl.  dilatantia  ;  il 
se  dit  en  chirurgie  de  certains  corp« 
qu'on  introduit  dans  la  cavité  d'une 
plaie  ou  d'un  ulcère  ,  et  qu'on  y  laisse, 
comme  une  espèce  d'appareil. 

Dilatateur  ouDilatatoire,  adj. 
dilatatorius  j  se  dit  des  muscles  qui  ser- 
vent à  dilater  certaines  parties  ,  comme 
la  cavité  de  la  poitrine  ,  etc.  —  s.  m.  di- 
latatorium,  spéculum  j  instrument  pour 
dilater  une  plaie  ,  une  cavité  ;  il  y  en  a 
pour  le  nez  ,  la  bouche  ,  les  yeux  ,  la 
matrice ,  l'anus ,  et  chacun  prend  le  nom. 
delà  partie  à  laquelle  il  est  employé  : 
celui  de  la  bouche  s'appelle  spéculum 
oris  ;  celui  du  nez  ,  spéculum  imsi  ; 
celui  des  yeux ,  spéculum  oculi ,  et  ainsi 
des  antres.  On  les  nomme  spéculum  , 
miroir ,  parce  qu'en  dilatant  les  cavités 
ils  laissent  'voir  les  lésions  qui  s'y  trou- 
vent. 

Dilatation  ,  s.  f.  dilatatio  ,  exten- 
sion ,  relâchement  ;  augmentation  de 
volume  dans  les  corps;  la  chaleur  cause 
la  dilatation  des  corps  ;  —  état  du  coeur, 
des  artères  ,  des  vaisseaux  en  général , 
et  des  sacs  membraneux  ,  quand  ils  s'é- 
cartent de  leur  axi  ou  d'un  centre  com- 
mun ,  on  qu'ils  restent  écartés  contre 
nature  ,  comme  dans  l'anéviysrrjc  ,  la 
varice  ;  —  action  par  laquelle  on  dilate , 
on  élargit  uue  plaie,  une  cavité  ,  etc. 
Dilatatoire.  Voy.  Dilatateur. 
Dimension  ,  s.  f.  dimensio ,  de  di~ 
metior ,  je  mesure  ;  étendue  d'un  corps 
en  tant  qu'il  est  mesurable,  ou  suscep- 
tible d'être  mesuré.  11  y  a  trois  sortes  de 
dimensions ,  la  longueur  ,  la  largeur ,  et 
la  profondeur  ou  l'épaisseur. 

Dkecie,  s.f.  diacia  ,  de<Tîj,dcux, 
et  d'oixi* ,  maison.  JNoin  de  la  dou- 
1   zième  classe  du  système  de  Linné,  dans 
laquellesont  renfermées  les  plantes  dont 
les  fleurs  sont  mâles  ou  femelles  suc 
'   deux  individus  différons. 

Dioïque,  ndj.  dioicus ,  de  J°iç,  deux 
fois,  et  d'oix/a. ,  maison,  famille  ;  se  dit 
des  fleurs  dont  les  mâles  sont  séparées 
!   des  femelles  ,  c'est-à-dire  habitent  sur 
s   des  pieds  diftérens. 
,      DioRCOsEjS.f.  dionsosis,  f,lyx»>7-is. 


intime ,  tuméfaction  ,  du  verte  grec 
fioyaice  ,  je  fais  enfler  ,  je  fais  gonfler  ; 
distension  (lu  corps  par  l'amas  des  par- 
ties excrémentitielles  ou  par  la  diffusion 
des  humeurs  :  c'est  l'oppose  de  sym- 
ptose  ,  qui  désigne  l'affaissement  ou  lu 
contraction  des  cavités. 

Diontsiess  ,  s.  m.  pl.  dionysiaci; 
nom  de  ceux  qui  portent  des  cornes  ou 
excroissances  osseuses  sur  les  parties 
latérales  du  front. 

DioktsisquÉ  ,  s.  m.  dionysiscus ,  du 
grec  Aiovuj-ôç,  Baccbus  ,•  nom  que  Vogel 
donne  à  deux  e'minences  osseuses  qui 
sortent  en  guise  de  cornes  aux  environs 
des  tempes.  Ces  sortes  de  cornes  sont 
des  tumeurs  indolentes  ,  immobiles  et 
rénitentes  qui  paroissent  faire  partie  de 
l'os,  quoique  celui-ci  conserve,  son  état 
naturel ,  et  qui  n'allèrent  point  la  cou- 
leur de  la  peau. 

Diophthalme.  f^oy.  Binocle. 

Dioptre  ,  s.  m.  dioptrum,  de  eTfi,  à 
travers,  et  d'cto-To^uai ,  je  vois,  je  regarde  ; 
synonymede  Dilatateur,  /^.cemot. 

Diorrhose,  s.  f.  diorrhosis,  fii'pfaxriç, 
de  S'iâ.,  à  travers,  et  d'ifpôf,  aérosit»  ; 
fonte  d'humeurs  qui  sortent  du  corps 
par  la  voie  des  nrines.  C'est  la  même 
«hnse  que  Diurèse.  Voy.  ce  mot. 

Dipétalé  ,  ée  ,  adj.  dipetalus,  de 
/<5f  deux,  et  de  fljr£T£t.Xov ,  pétale;  se  dit 
«n  botanique  des  corolles  composées  de 
deux  pièces  ou  lames  distinctes  jusqu'à 
leur  insertion. 

Diphtlle  ,  adj.  diphyllus ,  de  fit, 
deux  ,  et  de  pi/AXov  ,  feuille  ;  se  dit  des 
plantes  qui  ne  portent  que  deux  feuilles , 
et  des  parties  composées  de  deux  pièces 
foliacées  ou  de  deux  folioles. 

DipLoÉ  ,  s.  m.  meditullium ,  <Wxoh 
des  Grecs,  de  «Waooç  ,  double  ;  sub- 
stance d'un  tissu  spongieux  qui  sépare 
les  deux  tables  des  os  du  crâne. 

Diplôme  ,s.m.  diploma,  de  «Wxôof, 
double  ;  appareil  chimique  qui  n'est 
aune  chose  que  le  bain-marie.  — Acte 
ou  titic  par  lequel  on  accorde  h  quel- 
qu'un un  droit  ou  un  privilège,  comme 
d'exercer  la  médecine,  la  chiiuigic  :  il 
signifie  la  eopiu  double  d'un  acte,  parce 
qu'on  en  garde  l'original  ou  la  copie. 

Diplopie  ,  s.  f.  diplopia,  de  «JVàoos  , 
double  ,  et  d'a^ ,  œil ,  vision  ;  affection 
des  yeux  dans  laquelle  on  voit  les  objets 
doubles. 

DirsACÉES,  dipsaceà,  ..plantes  ainsi 
nommées  du  genre  dipsacus,  de  it-\.a.<«  , 
j'ai  soif,  parce  que  la  pluie  s'ari  élu  sur 
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leurs  feuilles.  Mlles  forment  l'ordre  pic- 
mier  de  la  classe  des  dicotylédones  1110- 
nopétalcs  à  étamines  e'pigynes  et  à  an- 
thères distinctes  dans  le  système  de  J. 
Fleurs  réunies  dans  un  involucre  et  pla- 
cées sur  un  réceptacle  garni  de  paillet- 
tes :  chacune  de  ces  fleurs  a  un  calice 
partiel ,  double  et  persistant  :  une  co- 
rolle monopétale  ,  en  tube  ,  à  limbe- 
souvent  irrégulicr,  et  découpe'en  quatre, 
on  cinq  lobes  ,  attachée  au  collet  du  ca- 
lice :  deux  ,  quatre  ou  cinq  étamines 
alternes  avec  les  divisions  de  la  corolle  r 
et  insérées  à  la  base  du  tube  :  anthères 
distinctes  :  ovaire  simple  :  style  termine 
par  nn  stigmate  :  graine  solitaire  ,  en- 
veloppée par  le  calice  :  radicule  supé- 
rieure :  embryon  ,  suivant  Gaertner  1 
entouré  d'un  périsperme. 

DipsÉtique,  s.  m.  et  adj.  dipseticus, 
qui  altère,  de  <iï-\a.  ,  soif  ;  se  dit  des  re- 
mèdes qui  provoquent  la  soif. 

Diptères,  s.  m.  pl.  dipteri,  de  fis, 
deux  fois  ,  et  de  tf<rip ov  ,  aile  ;  nom  d'un 
ordre  d'insectes  qui  n'ont  que  deux' 
ailes  :  telles  sont  les  mouches  :  Hist.  nat. 

Discoïde  ,^adj.  discoides ,  de  JiVjcoç  , 
disque,  etd'eîJoç,  forme,  ressemblance; 
qui  est  rond  comme  un  disque.  Aétins 
donne  ce  nom  au  cristallin  :  —  se  di<r 
aussi  des  coquilles  dont  les  spires  tour- 
nent autour  d'un  point  sur  nn  même; 
plan  ,  en  s'appliquant  immédiatement 
les  uhés  aux  autres. 

Discret",  ète,  adj.  discretus  ,  dis- 
tinct ,  séparé  ;  se  dit  de  la  petite-vérole : 
dont  les  pustules  sont  distinctes  et  sépa^ 
rées  les  unes  des  autres. 

Discrimen  ,  s.  m.  mot  latin  qui 
signifie  division ,  séparation  ;  bandage 
pour  la  saignée  du  front  ,.  ainsi  appelé 
parce  qu'en  passant  le  long  de  la  sutnre 
sagittale  il  divise  la  téte  en  deux  parties 
égales ,  ou  parce  qu'il  y  a  des  sépara- 
tions entre  ses  tours. 

Disccssif,  ite  ,  adj.  et  s.  m.  discu- 
tiens  ,  discussorius ,  du  verbe  latin  dis- 
cutera, dissoudre,  résoudre,  dissiper; 
se  disoit  anciennement  des  médicamens 
extérieurs  auxquels  on  supposoit  la  vertu 
de  raréfier  les  humeurs  arrêtées  dans 
une  partie,  et  de  les  dissiper.  Les  dis- 
cussifs  ne  diffèrent  pas  des  résolutifs. 
Ce  sont  des  age-ns  excitans  plus  ou 
moins  volatils  que  l'on  emploie  soit 
sons  forme  de  iumigations  ,  soit  sous 
formes  de  fomentations  ,  de  cataplas- 
mes et  même  de  sparadraps  ,  suivant 
les  circonstances. 
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Dislocation  ,  s.  f.  dislocailo,  luxa- 
tio ,  déboîtement  des  os.  Voye\  Luxa- 
tion. 

Dispensaire,  s.  m.  dispensatorium  ; 
livre  de  pliai  marie  dans  lequel  est  dé- 
crite la  composition  des  inédicamens 
que  les  apothicaires  d'un  hôpital,  d'une 
ville,  d'une  province,  d'un  royaume  , 
doivent  tenir  dans  leurs  boutiques.  On 
nomme  encore  ces  livres  formulaires  , 
pharmacopées  ,  antidotaires ,  codex.  — 
Ce  mot  est  aussi  quelquefois  employé 
pour  désigner  le  lieu  où  l'on  fait  la 
dispensation  des  substances  qui  entrent 
dans  les  médicauiens  composés. 

Dispensation  ,  s.  f.  dispensatio  , 
opération  préliminaire  à  la  composition 
des.  médicamens  officinaux  et  magis- 
traux ,  qui  consiste  à  peser  ,  confor- 
mément aux  doses  prescrites  ,  les  dro- 
gues simples  dûment  préparées,  et  à 
les  arranger  dans  l'ordre  où  elles  doi- 
vent être  pulvérisées  ,  cuites  ,  infu- 
sées ,  etc. 

Disperm atiqtje  ,  adj.  dispermaticus, 
de  cfiç,  deux  fois,  etde  o-nippit,  semence  ; 
se  dit  des  plantes  qui  n'ont  que  deux 
graines  ou  deux  semences  :  Bot. 

Disperme  ,  adj.  dispermus  ,  detfi'ç, 
deux  fois  ,  et  de  jrcrsfju*  ,  sperme  ;  se 
dit  en  botanique  des  fruits  ou  loges  qui 
renferment  deux  graines. 

Disposition,  s.  f.  disposition  état 
dn  corps  humain  dans  lequel  il  est  sus- 
ceptible de  changer  en  bien  ou  en  mal , 
comme  de  recouvrer  la  santé  s'il  l'a  per- 
due, d'être  affecté  de  maladie,  etc.  V oy. 
Diathèse. 

Disque,  s.  m.  discus,  du  grec  cTiVkoc, 
sorte  de  gros  palet  rond  ,  de  pierre  ,  de 
fer  ou  de  plomb  ,  employé  dans  un  jeu 
fort  usité chezles  Grecs  et  les  Romains  ; 

,  l'ensemble  des  fleurons  d'une  fleur 

radiée  qui  forment  une  surface  plane; 
la  partie  membraneuse  d'une  feuille  : 

Bot.  „    .       .     ,  , 

Dissection,  s,  f.  dtssectio,  du  verbe 
latin  dissecare ,  dépecer,  découper  ;  ac- 
tion par  laquelle  on  divise  les  différentes 
parties  d'un  cadavre  ,  soit  pour  appren- 
dre l'anatomie ,  soit  pour  rcconnoitre 
les  canscs  et  le  siège  des  maladies  ,  sou 
enfin  nom-  constater  l'existence  de  cer- 
tains délits  ,  comme  1  empoisonne- 
ment, etc.  Voy.  Autopsie. 

Disséquer  ,  v-  a.  dissecare- diviser, 
«,Wr  les  différentes  parties  d  un  ani- 
mal, ou  même  d'une  plante,  pour  en 
•onnolue  la  structure,  etc. 
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Dissimii.Aire  ,  udj.  dissimilaris ,  qni 
est  de  différente  nature  ,  de  différent 
genre  ,  de  différente  espèce  :  c'est  l'op- 
posé de  similaire. 

Dissolution  .  s.  f.  dissolution  opé- 
ration chimique  par  laquelle  nn  corps 
solide  présenté  à  un  liquide  s'y  fond  et 
disparoh  eu  purtag<*anl  sa  liquidité.  On 
dit  souvent  en  médecine  ,  dissolution 
des  humeurs  ,  du  sang  ,  pour  désigner  la 
trop  grande  fluidité  de  ces  liquides  ; 
comme  dans  le  scorbut  où  le  sang  est 
d'une  fluidité  telle  qu'il  s'échappe  par- 
les plus  petits  vaisseaux,  et  qu  on  ne 
l'arrête  qu'avec  la  plus  grande  difficnlté. 
On  doit  observer  que  le  mol  dissolution^ 
employé  pour  exprimer  eel  étal  fluide 
du  sang,  est  exact  ;  mais  cette  expression 
est  au-delà  de  la  vérité ,  si  l'on  porte  son 
acception  jusqu'à  faire  entendre  que  le 
sang  qui  a  perdu  sa  consis  ance  ,  s'est 
réellement  dissous  ou  décomposé. 

Dissolvant,  ante.,  s.  m.  et  ad;. 
dissolvais,  qui  dissout';  se  dit  de  tout 
ce  qui  réduit  les  corps  à  la  formeliquide. 
L'existence  d'un  dissolvant  universel  si 
long-temps  cherché  par  les  alchimistes 
et  les  adeptes,  et  décoré  du  nom  dV- 
caest ,  est  une  chimère.  On  donne  aussi 
le  nom  de  dissolvant  à  tout  remède  ca- 
pable de  résoudre  les  concrétions  et  les 
obstructions  qni  se  forment  dans  le 
corps. 

Distension  ,  snbst.  f.  distensio,  dn 
verbe  latin  distendere ,  tendre,  bander  ; 
se  dit  des  parties  trop  tendues  ;  disten- 
sion des  nerfs. 

Distichiasis  ,  s.  m .  mot  grec  com- 
posé de  Jl'iç,  deux  fois,  etde  o-ti'x»  , 
rang ,  ordre  ;  maladie  des  paupières  dans 
laquelle  il  y  a  nn  rang  de  cils  surnumé- 
raires ,  qui  ordinairement  se  dirigent 
vers  le  globe  de  l'œil ,  l'irritent  et  l'en- 
flamment. 

Distillation  ,  s.  f.  distillation  opé- 
ration de  chimie  qui  consiste  à  séparer, 
au  moyen  du  feu  et  dans  des  vaisseaux 
fermes  ,  les  principes  volatils  d'un  corps 
d'avec  les  principes  fixes  ;  les  premiers 
s'élèvent  en  vapeurs  qui  viennent  se 
condenser  dans  un  ou  plusieurs  vases 
qu'on  appelle  récipiens ,  tandis  que  les 
principes  fixes  restent  dans  le  vase  dis- 
lillaionc  ,  qui  est  ou  un  alambic  ,  ou 
une  cornue  ,  ou  un  raatras. 

Distillé,  ée,  adj.  iistillàtus;  ép>- 
iheie  qu'on  donne  souvent  aux  produits 
de  la  distillation.  On  dit  eaux  distillées, 
alcools  distilles  ,  huiles  distillées. 
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t)iSTittKR  ,  v.  a.  distillarl ,  séparer 
d'une  substance  ,  au  moyen  du  l'eu  et 
dans  des  vaisseaux  fermés  ,  ses  principes 
volatils  d'avec  les  principes  fixes. 

Distinct,  adj.  se  dit  en  botanique 
des  parties  qui  ne  sont  réunies  ni  par 
cohésion  ni  par  superposition  ;  —  filets 
des  étamines  distincts. 

Distique  ,  adj .  distichus  ,  de  cT/c , 
deux  l'ois  ,  et  de  <rri;t»  ,  rang,  ordre; 
se  dit  en  botanique  des  épis  dont  les 
fleurs  sont  lixées  sur  deux  rangs  oppo-- 
sés  l'un  à  l'autre. 

Distorsion,  snbst.  f.  distorsio  ,  du 
verbe  latin  distorquert ,  tordre,  tour- 
ner ;  contorsion  ,  déplacement  d'une 
„  partie  ou  d'un  membre  ;  —  distorsion 
des  yeux.  Voy.  Contorsion. 

Distraction,  s.  f.  distractio ,  sépa- 
ration ,  démembrement;  se  dit  en  chi- 
niie  de  la  désunion  de  deux  substances 
faite  avec  difficulté,  on  par  voie  de  sé- 
paration ,  on  par  voie  de  calcination. 

Distrix  ,  subst.  m.  distrix  ,  du  grec 
,  cbeveu,  poil;  ténuité  excessive 
des  poils,  selon  Vogel. 

Diurèse  ,  s.  f.  diuresis,  du  verbe 
grec  J[uif  iu> ,  j'urine  beaucoup  ;  évacua- 
tionplus  ou  moins  considérable  d'urine. 

Diurétique,  s.  m.  et  adj.  diureti- 
tus ,  de  £/J(Kf6ai ,  dont  la  racine  est  i'pov  , 
urine  ;  se  dit  des  remèdes  qui  ont  la  pro- 
priété de  favoriserla  sécrétion  de  l'urine. 

Diurne,  adj.  diurnus  ,  journalier, 
qui  appartient  au  jour;  se  dit  de  plu- 
sieurs maladies  ,  mais  surtout  des  fiè- 
vres qui  augmentent  pendant  le  jour. 
—  En  botanique,  on  appelle  diurnes  les 
fleurs  qui  ne  durent  qu'un  jour,  ou  les 
plantes  qui  fleurissent  le  jour. 

Divarication  ,  s.  f.  divaricatio , 
l'action  d'étendre,  d'écarter,  d'ouvrir, 
d'élargir. 

DivariquÉ  ,  ÉE  j  adj.  divaricatus  , 
qui  fait  des  angles  très-ouverts,  dont 
les  divisions  ou  les  rameaux,  particu- 
lièrement dans  le  cas  de  diebotomie, 
divergent  ou  s'écartent  d'une  manière 
très-remarquable. 

Divergence,  s.  f.  divergenda,  état 
de  deux  lignes  qui  divergent  ou  s'éloi- 
gnent l'une  de  Pautre. 

Divergent,  ente,  adj.  divergens , 
se  dit  en  optique  des  rayons  qui  parlent 
du  même  point  visible,  et  s'écartent  con- 
tinuellement l'un  de  l'autre  ,  à  mesure 
qu'ilss'cn  éloignent  ;  —se  dit  en  géomé- 
trie des  lignes  qui  vont  en  s'écartant 
l  une  de  l'autre;  et  en  botanique,  des 
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rameaux  d'une  plante  qui  s'écartent  en 

partant  d'un  centre  commun. 

Diversion  ,  s.  f.  diversio.  Ce  terme 
s'emploie  quelquefois  en  thérapeutique 
comme  synonyme  de  dérivation. 

Divisé,  ÉE;  se  dit.  en  botanique  de 
ce  qui  est  d'une  seule  pièce  ,  mais  plus 
ou  moins  profondément  fendu.  Lorsque 
l'objet  n'est  divisé  que  jusqu'il  la  moitié 
ou  à  moins  de  la  moitié  de  sa  longueur, 
on  dit  qu'il  est  bifide,  trifile,  quadri- 
.  fide  ,  quinquéfide,  etc.  ,  suivant  qu'il  est 
divisé  en  deux  ,  trois  ,  quatre  ,  cinq 
parties.  Lorsqu'il  est  divisé  plus  pro- 
fondément qu'à  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur, on  dit  qu'il  est  biparti,  tri- 
parti, quadriparti,  quinquéparti ,  etc., 
suivant  le  nombre  des  divisions  ou  scis- 
sures :  corolle  trifidt ,  calice  triparti,eic. 

Divisip,  ive,  adj.  dividens ,  qui 
divise;  se  dit  d'un  bandage  (fascia  di- 
videns)  dont  on  se  sert  pour  tenir  la  lét» 
droite  dans  les  plaies  transversales  de  la 
nuque. 

Division  ,  s.  f.  iivisio.  Voy.  IncïV 
sion  ,  Solution  de  continuité. 

Divulsion,  s.  f.  divulsio,  de  dis, 
qui  exprime  séparation  ,  et  de  vello  , 
j'arrache  ;  il  se  dit  eu  chirurgie  d'une  sé- 
paration causée  par  une  tension  violente^ 
en  parlant  des  membres,  des  fibres,  etc. 

Doc  M  A  S I E  OU  DoCIMASTIQUE  ,  S.  t. 

docimastict ,  du  verbe  grec  S'amy.a.^a  , 
j'éprouve  ,  j'essaye  ;  l'art  d'essayer 
en  petit  les  mines  pour  connoître  leuij 
composition.  —  Docimasie  pulmonai  i  e, 
docimasia  pulmonum  :  cette  expression 
est  souvent  employée  par  les  médecins 
légistes  allemands  pour  indiquer  les 
expériences  que  l'on  fait  sur  les  pou- 
mons d'un  enfant  nouveau-né  ,  dans 
le  but  de  constater  s'il  étoit  mort  avant 
l'accouchement  ou  s'il  est  sorti  vivant 
du  sein  de  sa  mère. 

Dodécagynie,  s.  f.  dodecagynia , 
de  Safixa. ,  douze ,  et  de  yvy»  ,  femme  ; 
ordre  ou  section  des  plantes  dodécagy- 
nes  ,  c'est-à-dire  qui  ont  douze  pistils  , 
styles  ou  stigmates  sessiles. 

Dodéca  ndiue  ,  s.  f.  dodecandria  - 
du  grec  JajJgjcct ,  douze  ,  et  d'ecyjj^ ,  gén. 
avJf  oc ,  mari  ;  nom  de  la  douzième  classe 
du  système  de  Linné  ,  qui  contient  tou- 
tes les  plantes  dont  les  fleurs  ont  douze 
étamines. 

Dodécaparti,  ie,  adj.  dodecapar- 
tilus ,  du  grec  Jaitfixo. ,  douze  ,  et  du 
latin  partitus,  divisé;  qui  a  douze  divi- 
sions. 11  se  dit  en  botanique  des  partie» 
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de  plantes  ,  des  feuilles  ,  des  épines  , 
partagées  en  douze  incisions  aiguës  , 
presque  jusqu'à  la  base. 

DodÉcapétalé ,  ée,  adj.  dodeca- 
petalus,  du  grec  JaiTsKa. ,  douze  ,  et  de 
,  pétale  ;  qui  a  douze  pétales  : 
on  appelle  ainsi  nue  corolle  composée 
de  douze  pièces  distinctes  jusqu'à  leur 
insertion  ,  et  dont  chacune  porte  le  nom 
de  pétale. 

Dogmatiques  ,  adj,  pris  substan- 
tivement ,  du  grec  foy/j*  ,  dogme  ,  de 
JW»  ,  je  pense";  nom  d'une  secte  d'an- 
tiens  médecins  ,  ainsi  appelés  parce 
qu'ils  employoient  les  règles  de  la  lo- 
gique pour  traiter  et  discuter  ce  qui 
étoit  de  leur  profession  :  ils  étoient  dis- 
tingués des  méthodistes  et  des  empi- 
riques. 

Doigt  ,  s.  m.  digitus  ;  se  dit ,  en 
anatomic,  des  cinq  prolongemens  qui 
divisent  l'extrémité  de  chaque  main  ,  et 
dont  le  premier  se  nomme  le  pouce  ,  le 
«econd  1' 'index  ,  le  troisième  le  médius 
ou  doigt  du  milieu  ,  le  quatrième  le 
doigt  annulaire  ,  et  le  cinquième  le  doigt 
auriculaire.  On  compte  trois  phalanges 
à  chaque  doigt ,  excepté  au  pouce  ,  qui 
n'en  a  que  deux. 

Doloire  ,  s.  f.  ascia  ,  dolabra.  On 
appelle  bandage  en  doloire  celui  dont 
les  circonvolutions  vont  en  biaisant,  de 
sorte  que  chaque  tour  couvre  les  deux 
tiers  de  celui  qui  est  immédiatement  au- 
dessus  ou  au-dessous.  Les  chirurgiens 
lui  ont  donné  le  nom  de  doloire,  parce 
tju'il  représente  l'obliquité  du  tranchant 
de  cet  instrument. 

Dompte-venin,  subst.  m.  asclepias 
■vince-toxicum ,  L.;  plante  de  la  pen- 
tandrie  digyn. ,  L.  ;  apocynées  ,  J. , 
Desf.  TP.  Europe.  —  Ses  racines  sont 
rangées  parmi  les  apéritifs  et  les  diuré- 
tiques ;  mais  elles  sont  peu  employées. 

Doradille  ,  s.  f.  asplenium  ,  L.  ; 
genre  déplantes  de  la  cryptogamie  de  L. 
et  de  la  famille  des  fougères  de  J.  Ce 
genre  est  très -nombreux  en  espèces, 
dont  quelques-unes  ont  été  employées; 
l°  la  doradille  scolopendre  (voye\  Sco- 
lopendre ) ,  qui  est  un  peu  astrin- 
gente ;  2°  la  doradille  polytric  (  poly- 
tric  des  boutiques  )  ,  asplenium  tncho- 
manes,h.  ,  qui  a  été  regardée  comme 
Lcchique  ,  apérifivect  incisive;  trujour- 
«l'hui  inusitée;  3°  la  doradille  noire,, 
asplenium  adiantum  nigrum ,  U..,  «pi 
forme  le  capillaire  commun  des  oui- 
&iei ,  et  qu'on  emploie  comme  pce' 


DOS 

toral  (  Voy.  Capillaire  )  ;  4°  la  dora- 
dille cétérach  ,  asplenium  ceterach ,  L . 

Voy.  CÉTÉRACH. 

Doronic  germanique,  s.  m.  doro- 
nicum  germanicum  ;  nom  vulgaire  de 
i'ainique  des  montagnes  ,  arnica  mon- 
tana,  L.  ,  qui  avoit  été  rangée  par  quel- 
ques botanistes  dans  le  genre  doronicum. 

Dorsal  /ale  ,  adj.  dorsalis,  de  dor- 
sum  ,  dos  ,  va>Ti*ioc  ;  qui  a  rapport 
au  dos  :  vertèbres  dorsales.  —  Muscle 
grand-dorsal  (très-large  du  dos);  c'est  le 
loiubo-huméral ,  Ch.  —  Muscle  long- 
dorsal,  musculus  semispinatus  vil  dor  si 
longissimus  ;  c'est  la  portion  costo- 
trachéliennc  du  sacro-spinal  ,  Ch. 

Dorsifère  ,  adj.  dorsifer  ;  se  dit  des 
feuilles  des  fougères  ,  parce  qu'elles 
portent  sur  leur  dos  les  orgaues  de  la 
fructification. 

Dorso-costal  ,  s.  m.  dorso-costa- 
lis  ;  nom  du  muscle  petit-dentelé  pos- 
térieur supérieur  ,  •  ainsi  appelé  parce 
qn'il  s'attache  aux  vertèbres  dorsales  et 
aux  côtes  :  Ch. 

DoRSO- SCAFULAIRE  ,  S.  m.  dorso- 
scapularis  ;  nom  du  muscle  rhomboïde,' 
ainsi  appelé  parce  qu'il  est  situé  entre 
les  apophyses  épineuses  des  quatre  ou. 
cinq  vertèbres  supérieures  du  dos  ,  et 
la  base  de  l'omoplate  :  Ch. 

Dorso-stjs-acromien  ,  s.  m.  doiso- 
suprà-acromianus  ;  nom  du  muscle  tra- 
pèze ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  s'étend 
des  apophyses  épineuses  de  toutes  les 
vertèbres  dorsales,  à  toute  la  longueur 
de  l'épine  de  l'omoplate  :  Ch. 

DoRSO- TP.ACHÉL1EN  ,  S.   tU.  dorsO- 

trachelianus  ;  nom  du  muscle  splénius 
du  cou  ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  s'étend 
des  apophyses  épineuses  de  quelques 
vertèbres  du  dos ,  aux  apophyses  traàs- 
verscs  des  deux  premières  vertèbres  du' 
cou  :  Ch. 

Dos  ,  s.  m.  dorsum  ,  wttrttt  ou  vmtov  ; 
la  partie  de  derrière  de  l'animal ,  depuis 
le  cou  jusqu'aux  reins.  On  dit  aussi 
figurément  Je  dos  du  pied ,  de  la  main, 
du  nez  ,  etc.  . 

Dose  ,  dosis  ,  prxbium.  On  entenrt 
par  ce  mol  la  quantité  déterminée  par 
poids  ou  par  mesure  d'un  médicament, 
soit  simple,  soit  composé,  qui  doit 
être  administré  en  une  seule  fois  ;  ou 
bien  la  mesure  précise  de  chacun  de» 
ingrédiens  qui  doivent  entrer  dans  un 
médicament  composé  :  le  mot  dose,  pus 
dans  le  premier  sens,  appartient  à  l  art 
de  formuler;  dans  le  second,  il  appar- 
tient à  la  pharmacie. 
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"Double -quarte  (  fièvre  )  ,  fcbrls 
duplex  quartana  ;  fièvre  intermittente 
beaucoup  moins  commune  que  la  dou- 
ble-tierce,  et  qui  se  montre  sous  deux 
formes  différentes  :  dans  i'une ,  il  y  a 
deux  accès  en  nn  jour,  et  apyrexie  les 
deux  joui  s  suivans;  après  quoi  la  lièvre 
reparoît  comme  la  première  fois.  Dans 
i'autre  ,  qui  est  moins  rare  que  la  précé- 
dente ,  il  y  a  nn  accès  deux  jours  de 
suite,  et  apyrexie  le  troisième. 

Double-tierce  (fièvre)  ,febris  du- 
plex tertiana  ;  fièvre  intermittente  qui 
parolt  composée  de  deux  tierces  ;  c'est- 
à-dire  ,  qu'elle  présente  un  accès  tous 
les  jours  comme  la  quotidienne,  dont 
elle  diffère  en  ce  que  les  accès  sont  moins 
longs  ,  qu'ils  ne  reviennent  pas  tous  les 
jours  aux  mêmes  heures  ,  et  qu'ils  se 
correspondent  en  tierce.  La  fièvre  dou- 
ble-tierce diffère  de  la  tierce  doublée  , 
en  ce  que ,  dans  celle-ci ,  il  y  a  deux  ac- 
cès tous  les  deuxjonrs,  et  un  jour  d'in- 
lermission  ;  la  double.- tierce  est  très- 
commune  ,  tandis  que  la  tierce-doublée 
est  très-rare. 

Douce- amè re  ,  s.  f.  solanum  dulca- 
mara  ;  plante  du  genre  morelle.  On  l'em- 
ploie spécialement  contre  les  dartres  ;  à 
forte  dose,  elle  est  nuisible  au  système 
nerveux. 

Douche  ,  s.  î.iucia;  chute  d'une  co- 
lonne de  liquide  d'une  hauteur  et  d'un 
di  iimetre  déterminés  sur  unepartie  quel- 
conque de  la  surface  du  corps.  Les 
douches  froides  agissent  tantôt  comme 
toniques,  tantôt  comme  sédatives.  Les 
douches  chaudes  sont  généralement  to- 
niques. Les  unes  et  Jes  autres  peuvent 
produire  un  ébranlement  particulier  du 
•ystème  nerveux. 

Douleur,  s.  f.  dolor,  ttxyoc,  oeTt/v» j 
état  de  celui  qui  souffre.  Cet  état  est  le 
résultat  d'une  impression  pénible  reçue 
par  une  partie  vivante  et  transmise'au 
cerveau.  Le  mot  douleur  peut  se  dire 
également  des  sensations  désagréables 
du  corps,  et  des  peines  de  l'esprit  et 
du  coeur  :  mais  ,  en  médecine ,  cette  ex- 
pression ne  s'emploie  guère  que  dans 
la  première  acception.  La  douleur  phy- 
sique prend  différens  noms,  suivant  l'es- 
pèce de  sensation  qu'elle  fait  éprouver. 
i°.  On  appelle  tensive,  tensivus ,  celle 
tu  est  accompagnée  d'un  sentiment  de 
islension  flans  la  partie  souffrante;  elle 
a  lien,  ainsi  que  le  fait  observer  M. 
Landré-Beauvais  (Séméiotique)  ,  dans 
Ici  inflammations  des  membranes  mu- 
queuses ,  dans  l'éruption  ,de  la  peiitc- 
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vérole  j  dans  la  formation  d'an  ab\:ès , 
dans  l'extension  que  l'on  fait  éprouver 
à  un  membre  pour  réduire  une  luxa- 
tion. 2°.  La  douleur  est  gravative ,  gra- 
vativus  ,  lorsqu'elle  cause  un  sentiment 
de  pesanteur  j  elle  est  souvent  occa- 
sionnée par  l'épanchement  d'un  liquide 
dans  une  cavité,  ou  par  Je  poids  d'un 
organe  engorgé.  Cette  douleur  accom- 
pagne le  début  des  phlegmasies  des  vis- 
cères parenchymateux  ,  etc.  3°.  L'a  dou- 
leur est  pulsative  ou  lancinante,  pulsa- 
tivus ,  lorsqu'elle  consiste  en  un  élance- 
ment qui  correspond  à  la  pulsation  des 
artères.  Elle  a  principalement  lieu  dans 
les  parties  où  il  se  disti  ibue  beaucoup  de 
nerfs.  Telle  est  la  céphalalgie  que  l'on 
éprouve  dans  la  plupart  des  maladies 
aignè's.  La  douleur  pulsative  indique  , 
dans  les  phlegmasies,  le  passage  à  la 
suppuration.  4°-  La  douleur  avec  sen- 
timent d'une  violente  chaleur  est  ap- 
pelée brillante  ;  elle  accompagne  la  pus- 
tule maligne  ,  Je  charbon  ,  les  buhous 
de  la  peste,  etc.  5°.  Lorsqu'elle  déter- 
mine Je  sentiment  d'une  espèce  d'éro- 
sion sur  Ja  partie  souffrante  ,  elle  s'ap- 
pelle prurigineuse  ,  pruriginosus  ;  si  la 
sensation  est  légère,  elle  se  nomme  dé- 
mangeaison :  telle  est  celle  qui  aecom-» 
pagne  les  taches  de  rougeole  et  les 
échanboulures.  Si  elle  est  plus  forte, 
c'est  une  douleur  acre  et  mordicaute , 
comme  on  la  remarque  dans  les  dartres 
vives.  6°.  La  douleur  s'appelle  pongi- 
tive,  pungitivus,  quand  la  partie  scinblo 
percée  par  une  pointe,  comme  dans  la 
pleurésie.  On  a  aussi  donné  à  la  douleur 
des  dénominations  relatives  îi  la  partie 
qui  en  est  le  siège  :  on  l'appelle  odon- 
talgie,  lorsqu'elle  affecte  les  dents;  otal- 
eie,  lorsqu'elle  a  son  siège  dans  l'oreille. 
La  douleur  de  tête  est  appelée  cépha- 
lalgie ,  quand  elle  est  modérée  ;  cépha- 
lée ,  lorsqu'elle  est  intense  ;  hémicrânie , 
quand  elle  n'occupe  qu'un  côté  de  la 
tête;  clou  hystérique,  lorsqu'elle  n'est 
bornée  qu'à  un  très-petit  espace  ;  susor- 
bitaire  ,  frontale  ,  occipitale  ,  suivant 
qu'elle  occupe  le  dessus  des  orbites  , 
le  front  ou  l'occiput.  La  douleur  de  tête 
accompagne  ordinairement  les  embarras 
gastriques  ,  le  frisson  fébrile  ,  les  fièvres 
inflammatoires  et  les  phlegmasies.  La 
douleur  des  mamelles  s'appelle  masto- 
dynie  ;  celle  de  l'estomac  ,  cardia/gie  et 
gastrodynie;  celle  des  intestins,  colique  ; 
celle  de  la  rate,  splénalgie  ;  celle  des  reins, 
niphralgie.  —  Les  douleurs  constituent 
la  septième  classe  des  maladies  dans  la 
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Nosologie  de  Sauvages.  Cette  classe  est 
divisée  en  cinq  ordres  :  premier  ordre, 
dolores  vagi,  qui  renferme  les  dix 
pein  es  suivans  :  arthritis ,  ostocopus  , 
rhtumatismus  ,  cacarrhus  ,  anxietas  , 
lassitudo  ,  stupor  ,  pruritus  ,  algor  et 
ardor.  Second  ordre,  dolores  capitis  ;  il 
est  compose  de  six  Genres  :  cephalalgia , 
cephalaa,  hemicrania ,  ophthalmia ,  otal- 
gia,  odontalgia.  Troisième  ordre ,  do- 
tons pectoris  ;  il  ne  contient  que  trois 
genres  :  dyspkagia  ,  py rosis  ,  càrdiog- 
tnus.  Quatrième  ordre,  dolores  abdo- 
minales interni  pi  renfermerait  genres: 
Cardialgia ,  gastroàynia  ,  colica  ,  hepa- 
talgia  ,  splenalgia  ,  nephralgia  ,  dys- 
tocia  ,  hysteralgia.  Cinquième  ordre, 
doluresexterni  et  artuum  ;  ilesteomposé 
de  six  genres  :  mastodynia  ,  rachialgia  , 
lumbago  ,  ischlas  ,  proctalgia  ,  puden- 
dagra.  _ 

Douve  ou  Fasciole  ,  s.  f.  fasciùla. 
Nom  d'une  espèee  de  vers  intestins 
aplatis  ,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  res- 
semblent à  une  bandelette.  Voy.  F,as- 
Ciole.  ,  ,  . 

Doux  ,  CE  ,  adj.  dulcis,  qui  fuit  une 
impression  douce  sur  nos  sens.  —  En 
médecine  ,  on  nomme purgation  douce, 
celle  qui  ne  fatigue  point  le  malade. 
  En  métallurgie  ,  on  dit  d'un  mé- 
tal qu'il  est  doux  ,  quaud  il  est  ductile 
et  non  cassant  :  il  est  alors  opposé  au 
mot  aigre. 

Dracons  ou  Crikons  ,  crinones , 
comédon es  ,  dracunculus  nostras ,  Sau- 
nages. Petits  vers  roux  de  la  longueur 
d'une  ligne  et  de  la  finesse  d'un  cheveu 
ou  d'une  soie  ,  ce  qui  leur  a  fait  donner 
en  Provence,  ou  ils  sont  très-communs, 
le  nom  de  cees  ,  par  corruption  de  céd- 
ées, qui  signifie  soie.  Ces  vers  occupent 
les  parties  muscûlcuses  du  dos  ,  des 
épaules  ,  des  bras,  dp  gras  des  cuisses 
et  des  jambes.  Us  n'attaquent  que  les 
eufans  nouveau-nés  peu  de  jours  et 
même  peu  d'heures  après  leur  nais- 
sance, et  occasionnent  une  démangeai- 
son considérable  qui  augmente  par  la 
eliaicur  du  lit. 

Dragées  ,  confitures  sèches,  faites 
de  fruits  oû  de  toute  antre  substance 
médicamenteuse  on  non  qu'on  recouvre 
d'un  sucre  dur  et  blanc.  —  Dragées  de 
Keyser  ,  dragées  qui .  ont  pour  base 
l'acétate  de  mercure ,  et  qui  ont  été  pré- 
conisées comme  anti-syphilitiques:  elles 
sont  peu  usitées  aujourd'hui. 

Drageons  ou  Rejets,  s.  m.  pl.  en 
latÏH  itolonesi  branches  enracinées  qui 
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sortent  du  pied  ou  du  tronc  d'nn  arbre, 
et  dont  on  peut  les  détacher  sans  leur 
ôler  la  faculté  de  reprendre  racine  en 
les  transplantant. 

Dragmf.  ou.  Drachme  ,  s.  f.  dra- 
chma,  x.  Les  Grecs  appeloient  ffa-XH* 
une  pièce  de  mpnnoie  qui  pesoit  la 
huitième  partie  de  l'once  ;  on  s'en  est 
ensuite  servi  pour  désigner  ce  poids, 
qui  équivaut  par  conséquent  à  un  gros. 

Dragonneaux  ,  s.  m.  pl.  dracun- 
ciili  ;  genre  d'animaux  [oophytes  qui 
ressemblent  à  un  crin,  et  qui  se  trouvent 
dans  les  poumons  des  dauphins  et  des 
autres  cétacés.  Il  en  existe  une  espèce 
en  Guinée  qui  est  quelquefois  de  plu- 
sieurs pieds  de  longueur,  et  qui  produit 
une  maladie  fort  dangereuse  ,  en  s'in- 
sinuani.  sous  la  peau  des  jambes  et  des 
pieds.  —  On  donne  aussi  le  nom  de 
dragonneaux,  en  chirurgie,  h  une  espèce 
de  corde  polypeuse  ,  longue  ,  blan- 
châtre ,  semblable  à  un  vei*  ou  petit  ser- 
pent ,  renfermée  dans  une  veine,  sous 
la  peaû  des  bras ,  des  jambes ,  des  côtés', 
et  qui  fait  élever  une  tumeur  phlegmo- 
neuse  d'où  elle  Sort  en  la  tirant  douce- 
ment. Les  habiians  des  pays  chauds  j 
sont  sujets.  Cette  maladie  étoit  surtout 
commune  à  Medine  ,  ville  d'Arabie  ; 
voilà  pourquoi  on  l'appeloit  veine  de 
Medine. 

Drapeaux  ,  s.  m.  pterygium ,  excrois^ 
sauça  composée  d'un  entrelacement  de 
vaisseaux  sanguins  et  variqueux  qui 
forment  sur  le  globe  de  l'œil  un  voile 
qui  intercepte  les  rayons  de  la  lumière 
et  les  empêche  d'arriver  à  la  rétine. 

Drastique  ,  s.  m.  cl  ad},  drasticùs , 
<ff  ao-Tixof,  du  verbe  J)a.ci>,  j'agis,  j'opère  ; 
se  dit  des  remèdes  violens  et  prompts  , 
mais  plus  particulièrement  des  purgatifs 
énergiques. 

Dressé  ,  be  ,  adjectif ,  erectus  ;  se 
dit,  en  bolauiquc;  de  fout  ce  qui  e^t 
perpendiculaire  au  plan  de  sa  base  : 
tige  dressée,  celle  qui  s'élève^  de  la  ra- 
cine perpendiculairement  a  l'horizon  ; 
feuille  dressée,  celle  dont  la  direction 
approche  plus  ou  moins  de  celle  de  la 
ti"e  ou  du  rameau  qui  la  porte;  calice 
dressé,  celui  dont  les  divisions  s'élèvent 
h-peu-près  parallèlement  S  l'rxe  ration- 
nel de  la  fleur. 

Drogue  ,  s.  f.  medicamentum  ;  c'est 
le  synonyme  de  médicament ,  avec  la 
différence  cependant  que  ce  mot  ne  se 
dit  que  des  médicamcns  simples.  (Jn 
l'emploie  aussi ,  dans  le  langage  ordi- 
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Wirej  ponr  désigner  loule  substance 
fjni  sert  à  la  gue'i  ison  dés  maladies.  Sau- 
raaisé.,  et  IVIcnage  après  lui,  font  venir 
ce  mot  dp  droga  ,  qui  a,  été  (orme  du 
Dët'sàn  <//-oa,  odeur,  parce  que  les  dro- 
gues aromatiques  ont  beaucoup  d'odeur. 

Droguier  ,  s.  ra.  collection  de  tontes 
les  drogues  simples  qu'on  emploie 
comme  médieamens. 

Droit,  te  ,  adj.  rectas ï  il  se  dit  des 
parties  dont  la  direction  est  de  haut  «n 
bas  on  de  bas.  en  haut,  quand  le  coups 
est  debout.  Les  anatomist.s  ont  dési- 
gné par  cette  épitbète  un  grand  nombre 
de  muscles:  tels  sont,  i°  les  muscles 
droits  de  l'œil  ,  distingués  en  droit  ex- 
terne ,  oibilo-exlùs-scléroticien ,  Ch.; 
droit  interne,  orbito-iiuùs-scléroticien , 
Ch.;  droit  supérieur,  sns-optico-sphéno- 
scléroticien  ,  Ch.  ;  droit  inftriêur  , 
sons-opiico-sphéno-scléroticien  ,  Cb.  ; 
B°  aux  parties  postérieure,  inférieure 
et  latérales  de  la  letc  ,  le  grand  droit 
intérieur ,  grand  trachélo-sous-occipi- 
tat,  CM.  ;  le  petit  droit  antérieur ,  petit 
trachélo-sous-occipital  ,  Ch..;  le  grand 
irait  postérieur ,  axoïdo-occipilal,  Ch.  ; 
le  petit  droit  postérieur ,  atloido-oeci- 
pital  ,  Cb.  ;  le  droit  latéral,  atloïdo- 
s'ous-occipilal  ,  Ch.;  3°  h  l'abdomen  , 
le  droit  abdominal,  sterno-pubien,  Ch.  ; 
4°-  à  là  cuisse  ,  le  droit  antérieur  (  grêle 
antérieur)  ,  ilio-rotulien  ,  Ch.  ;  le  droit 
interne  (grêle  interne)',  sous-pubio- 
prctibial  ,  Ch.  —  Droit  se  dit  aussi  en 
botanique  de  tout  ce  qui  n'a  dans  toute 
sa  longueur  ni  courbure  ni  flexion  : 
droit  en  ce  sens  n'est  pas  la  même  chose 
que  dressé. 

Dropacisme  ,  s.  m.  dropacismus  ; 
synonvme  de  dèpilation.  V^oy.  ce  mot. 

DnopAX,s.m  du  grec  fyâ'nntç,  qui 
dérive  de  Jjiwa',  je  cueille,  j'arrache: 
médicament  topique,  composé  de  poix 
et  d'huile,  dont  on  se  servoit  pour  arra- 
cher les  poils. 

Drupe  ou  Droupe,  s.  m.  drupa, 
de  <fp(/7rê5rà{,  olive  ;  fruit  cbariiu  renfer- 
mant une  senje  noix  :  telles  sont  une 
cerise  ,  une  pêehc  ,  une  olive. 

Ductile  ,  adj  ductilis,  malléable; 
ce  dit  des  métaux  qu'on  peut  élen  Ire 
sous  le  marteau,  qu'on  peut  faire  passeï 
sous  la  filière,  tels  que  l'or,  l'argent,  etc. 

Ductilité  ,  s.f.  duciditas,  qualité 
de  ce  qui  est  ductile ,  propriété  de  s'é- 
tendre el  de  s'allonger. 

DulcifiCation  ,  s.  f.  dulcificatio  , 
du  latin  dulciS)  doux,  et  du  vci  hufacio , 
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je  fais  ;  l'action  de  rendre  doux..Ç)péra- 
tion  pat  laquelle  on  tempère  la  violence) 
des  acides  minéraux,  en  les  mêlant  avee 
l'alcool. 

Dulcifiek,  v.  a.  dulcoyare,  edulco- 
rare ,  adoucir  ,  rendre  doux  ;  tempérer 
les  acides  par  l'alcool. 

Duodénum  ,  s.  m.  ventriculus  sve- 
centuriatus  ;  la  première  partie  de  Fin-, 
tes.tin  grêlé ,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
a  environ  douze  travers  de  doigt  en  lon- 
gueur. On  le  nomme  encore  dodécadac- 
tylon,  de  tTwJixa,  douze,  et  de  <TixT</Xos 
doigt. 

DupliCature  ,  s.  f.  duplicatura  i  se 
dit  en  auatomie  d'une  portiou  de  mem- 
brane repliée  sur  elle-même  :  duplica- 
ture  de  la  plèvre  ,  du  péiitoine. 

Dur,  re.  adj.  durus.  Les  anatomistes* 
ont  donné  le  nom  de  parties  dures  ou 
solides  à  toutes  les  pièces  qui  compo- 
sent le  squelette  ou  la  charpente  ossensé' 
de*l'Iiomme  ou  de  l'animal.  —  Eau 
dure.  Voy.  Eau. 

Dure-mère  ,  s.  f.  tfura-mater,  dura- 
meninx,  crassa-mtninx  ;  membrane  fi- 
breuse qui  enveloppe  le  cerveau  et  sert 
comme  de  périoste  interne  au  crâne. 
Son  nom  vient  de  son  épaisseur  et  de 
sa  dureté.  M.  Chaussier  lui  a  donné  iô 
nom  de  méninge.  Voy.  ce  mot. 

Dureté  d'oreille.  V.  Dyséc£e. 

Durillon,  s.  m.  callus  ;  petit  calus 
qui  se  forme  aux  pieds  et  aux  mains, 
par  la  compression  ou  par  un  exercice 
violent  et  fréquent ,  chez  les  ouvriers  et 
chez  ceuxqui  marrbent  souvent  et  long- 
temps. —  Se  dit,  eu  vétérinaire,  d'une 
excroissance  qui  survient  h  la  partie  su- 
périeure du  cou  du  bœuf,  ou  sur  les 
parties  latérales  des  côtes  du  cheval.  Le 
premier  reconnoît  pour  cause  Je  frotte- 
ment continuel  du  joug  sur  , le  cou  ;  le 
second  provient  de  la  foulure  delà  selle 
ou  du  bât.  Cette  excroissance  est  dure, 
insensible,  calleuse,  et  paroît  formée 
de  matières  fluides  condensées  dans  le 
tissu  de  la  peau. 

Dynamique,  s.f.  dynamica,  du grec 
tTt/vzt/iç ,  force,  ou  du  verbe  J'iivf.yci.i , 
je  peux,  j'ai  la  puissance;  science  dcs] 
forces  motrices  ou  des  puissances  qui 
meuvent  les  corps. 

Dynamomètre ,  s.  m.  du  grec  fCya.- 
y.iç,  force,  et  de  y.iTpov,  mesure;  ins- 
trument imaginé  par  M.  Régnier  pour 
mesurer  comparativement  les  forces 
musculaires  des  différens  hommes.  If 
consiste  en  lin  ressort  dont  la  tension 7 
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déterminée  parla  forci;  qu'on  fait  agir, 
fait  mouvoir  nue  aiguille  sur  une  por- 
tion «le  cercle  divisée  en  100  degrés. 

Dysanacogue  ,  adj.  dysanago°us, 
de  Juç ,  difficilement ,  et  d'âvâ^ai,  je 
porte  en  haut;  se  dit  des  ni  a  li  ères 
épaisses  et  visqueuses  logtes  dans  les 
bronches  et  qu'on  n'expectore  qu'avec 
difficulté. 

Dyscinésie  ,  s.  f.  dyscinesia,  de  iJoç, 
difficilement ,  et  de  kivsw  ,  je  meus  ;  dif- 
ficulté ou  impuissance  du  mouvement. 
Les  dyscinésies  constituent  le  troisième 
ordre  de  la  classe  des  débilités  dans  la 
JNosologie  de  Sauvages.  Cet  ordre  com- 
prend la  mutité,  l'aphonie,  le  bégaie- 
ment, la  paraplionic,  la  paralysie,  l'hé- 
îuiplégic  et  la  paraplégie. 

Dyscrasie  ,  s.  1'.  dyscrasia  ,  de  <fùç-, 
difficilement,  et  de  «fâertç,  tempéra- 
ment: mauvais  tempérament ,  mauvaise 
santé. 

Dysécée  ,  s.  f.  dysecaa  ,  de  £ù;,  dif- 
ficilement,  et  d'aval,  j'entends;  du- 
reté, foiblcsse  de  l'ouïe  ,  quoique  le 
corps  sonore  et  l'air  qui  propage  le  son 
puissentexeiler  une  sensation  tiès-fortc. 

Dysenterie,  s.  f.  dysenterie,  de 
<Tùf ,  avec  peine ,  difficilement ,  et  d'sWê- 
^ov  ,  intestin,  comme  si  l'on  disoit  diffi- 
culté des  intestins  ;  maladie  qui  consiste 
dans  l'inflammation  «le  la  membrane 
muqueuse  du  gros  intestin,  et  dont  les 
symptômes  génériques  sont  une  fièvre 
pins  ou  moins  aigue,  avec  des  déjec- 
tions fréquente^  muqueuses  ou  sangui- 
nolentes ,  le  ténesme  et  des  coliques 
atroces. 

Dysentehie  hes  destiaux,  dysen- 
teria  bratarum.  Les  animaux  ,  tels  que 
le  cheval  et  le  bœnf,  sont  aussi  sujets  à 
là  dysenterie;  on  l'observe  le  plus  sou- 
vent au  printemps  lorsqu'on  les  change 
/le  nourriture  ou  qu'on  les  met  au  vert. 
Cette  maladie  est  alors  presque  toujours 
bénigne  et  purge  ces  animaux  sans  trop 
les  aftbihlir.  Mais  il  y  a  une  autre  espèce 
de  dysenterie  plus  meurtrière  qui  est 
epizoolique  on  contagieuse.  Elle  est 
produite  par  des  eaux  île  mauvaise  qua- 
lité ,  par  des  pâturages  marécageux,  par 
le  séjour  trop  prolongé  dans  des  écuries 
mal  exposées,  etc.  Dès  l'invasion,  les 
animaux  cessent  de  rnminer;  ils  éprou- 
vent des  coliques  douloureuses  ,  des  té- 
ne'smes  fréquens  ;  la  fièvre  est  violente, 
leg  déjections  deviennent  sanguinolentes 
et  fétides,  les  yeux  s'enfoncent,  les 
lianes  se  creusent,  et  les  animaux  pé- 
rissant dans  le  uiarasine. 
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DysesthÉsie,  s.  f.  dyseuhœsia ,  d« 

<Ti/ç,  difficilement,  et  d'cLiV&âva/uai ,  je 
sens;  affaiblissement  on  abolition  des 
sensations.  Les  dysesthésies  forment  le 
premier  ordre  de  la  classe  des  débilités 
dans  la  Nosologie  de  Sauvages.  Cet 
ordre  comprend  la  Cataracte  ,  l'obscur- 
cissement de  lu  vue  (caligo),  l'amaurose, 
l'ageustie  ,  la  dysécéc ,  la  paracousie  ,  le 
eophosis  ou  la  surdité,  l'anesthésie  ou 
la  piivation  de  tout  sens. 

Dyshémorrhée  ,  s.  f.  dyshamor- 
rhaa,  du  grec  <Tùç ,  difficilement,  avec 
peine,  et  du  veibe  à.ty.n'fp'iai ,  je  rends 
du  sang  ;  nom  que  Sagar  donne  à  une 
douleur  causée  par  la  suppression  du 
flux  bémorrhoidal. 

Dyslochie  ,  s.  f.  dyslochia  ,  de  <fJc, 
difficilement,  et  de  ao^ioç,  qui  a  rap- 
port h  l'enfantement  ;  difficulté  lie  l'é- 
coulement des  lochies,  suppression  des 
lochies. 

Dysménorrhée,  s.  f.  dysmenorrhœa, 
de  J't/ç,  difficilement,  de  ftnv,  ^uavit, 
mois,  menstruation,  et  de  rsai,  je  coule  j 
écoulement  difficile  des  lègles,  mens- 
truation difficile  ,Mippi  ession  des  i  èglcs. 

Dysooie  ,  s.  f.  dysodia  ,  de  <Tùc ,  dif- 
ficilement, et  d'os-//» ,  odeur  ;  exhalation 
d'éiuanations  fétides,  soit  des  narines, 
soit  de  la  bouche  ,  soit  de  Testomac  , 
soit  des  aisselles,  des  aines,  etc.  Sau- 
vages en  fait  un  genre  de  maladies  qu'il 
range  dans  l'ordre  des  flux  gazeux  (aeri~- 
fluxus)  ,  classe  des  flux. 

Dysopie,  s.  f.  dysopia,  de  <Pi/î,  dif- 
ficilement, et  du  verbe  ots-ro/xm ,  je 
vois}  difficulté  de  la  vision.  Cullcn  don- 
noit  à  l'héméralopie  je  nom  de  dysopia 
tenebrarum  ,  et  à  la  nxctalopie  celui  de 
dysopia  luminis. 

Dysorexie  ,  s.  f.  dysorexia,  de  <&ç, 
difficilement,  avec  peine,  et  d'efî^c, 
appétit;  mauvais  appétit. 

Dysosmie,  s.  f.  dysosmia,  du  grec 
Juç,  difficilement,  et  d'ooy^i ,  odeur; 
difficulté  on  affoiblissement  du  sens  de 
l'odorat.  i 

Dyspepsie,  s.  f.  dyspepsia  ,  de  cf(/«, 
difficilement,  et  de  <nrs«rTa>,  je  cuis,  jo 
digèrej  difficulté  de  digérer,  ou  plutôt 
digestion  dépravée. 

Dyspermasie  ,  s.  f.  dyspermesia ,  du 
çrec  fit,  difficilement,  et  de  o^sfuti, 
sperme  ;  émission  lente  ,  difficile  ou 
nulle  de  la  liqueur  séminale. 

D  yspe  R  m  a  t  i  sm  E ,  synonyme  de  dys- 
permasie. 

DysrHAGiE ,  s.  f.  dysphagia ,  du  grec 
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,  difficilement,  et  do  petite,  je  mange, 
tiiflîciil te'  d'avaler. 

Dysphonie,  •>.  f.  dysphonia  ,  (le  tfù{, 
difficilement,  et  de  pa>v« ,  voix;  difficulté 
de  parler. 

Dysphorie  ,  s.  f.  dysphoria,  du  grec 
J[uo-p'<i(im  ,  je  souffre  ,  je  suis  dans  Ja 
peine  ;  anxiété. 

Dyspnée  ,  s.  f.  dyspnota ,  de  Juj,  dif- 
ficilement, et  de  5tv6«>,  je  lespire;  dif- 
ficulté de  respirer. 

Dysïhyjmie  ,  s.  f.  dysthymia,  de  Sùç, 
difficilement,  avec  malaise,  et  de  Snjy.ôt, 
esprit}  anxiété,  tristesse,  abattement 
de  l'ame. 

Dystocie  ou  Dystokie,  s.  f.  dysto 
eia,  de  <fùç,  difficilement,  et  de  t/xto», 
je  mets  au  monde  ;  difficulté  d'accou 
cher  ;  accouchement  laborieux. 

Pïsurte  ,  s.  f.  dysuria  ,  de  <fùC)  dif- 
ficilement, et  d'àf  ov ,  urine;  difficulté 
d'uriner;  maladie  dans  laquelle  on  rend 
l'urine  avec  douleiir  et  une  sensation 
d'ardeur.  La  dysuria  se  distingue  de  la 
stranguric  ,  en  ce  que  dans  celle-ci  l'u- 
rine ne  vient  que  goutte  a  goutte;  elfe 
diffère  aussi  de  l'ischurie  ,  qui  est  la 
suppression  totale  des  urines. 
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jkv  ,  s.  f.  aqua  des  Latins,  £tf«p  des 
Grecs;  un  des  quatre  élémens  des  an- 
ciens ;  liquide  transparent,  insipide, 
inodore  et  incolore,  qui  se  condense  et 
se  solidifie  par  le  froid  ,  et  se  réduit  en 
vapeurs  par  la  chaleur  ;  compose  d»o,  i5 
hydrogène  et  de  o,S5  oxygène.  L'eau 
fait  la  base  de  la  plupart  de  nos  bois- 
sons ,  et  sert  d'excipient  h  beaucoup  de 
inédicaruens  liquides. 
^  Eau  aérée.  Cette  expression  doit 
s'enlendiedc  Peau  qui  contient  de  l'air  • 
on  l'einployoit,  dans  l'ancienne  chimie) 
puni- designer  une  eau  qui  tenoit  de  l'a- 
cide carbonique  en  dissolution. 

Eau  bekite  ,  aqua  benediaa.  Nom 
que  l'on  donne  souvent  à  une  dissolu- 
tion de  six  grain-,  de  tartre  stihié,  ou 
tartraie  de  potasse  et  d'antimoine ,  dans 
deux  verres  d'eau.  On  la  fait  prendre 
en  deux  fois  dans  le  traitement  de  la 
colique  des  peintres,  et  en  ne  laissant 
qu'une  demi  -  heure  d'intervalle  entre 
l'une  et  l'autre  prise. 

Eau  blanche  (mu  deGoulaid  ,  eau 
vege(o-minerale).  Nom  vulgaire  de  l'a- 
•étatc  de  plomb  liquide  (  extrait  de  sa- 
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tu  me)  étendu  d'eau.  Voye\  Acétate 

DE  PLOMB. 

Eau  d'alun  ;  dissolution  plus  ou 
moins  chargée  d'alun  ou  sulfate  acide 
d  alumine  et  de  potasse  dans  l'eau. 

Eau  d'arquebusade  ;  médicament 
ainsi  nomme  parce  qu-on  l'employoilau- 
ciennement  dans  les  contusions,  les  Mes- 
sures,  etSBrtoutlerfpIai.es d'armes  h  feu. 
C'est  l'eau  vulnéraire  spiritueuse.  Voyez 
ce  mot. 

Eau  de  Bellqste  ;  médicament  au- 
jourd'hui inusité,  que  l'on  piépai  oit  en 
faisant  digérer  parties  égales  d'acide 
mui  iaiique  du  commerce,  d'eau-de- vie , 
d'eau  et  de  safran;  on  le  l'aisoit  quel- 
quefois plus  fort  en  retranchant  l'eau. 
On  l'employoit  à  l'extérieur  comme  ré- 
solutif. 

Eau  de  chaux,  aqua  calcis  ;  dis- 
solution de  chaux  dans  l'eau.  On  l'a 
employée  comme  absorbant.  Peu  usitée. 

Eau  de  crâne  humain.  On  donnoit. 
ce  nom  anciennement  à  de  l'eau  distillée 
sur  du  crâne  humain.  On  croiroit  diffi- 
cilement aujourd'hui  que  celte  eau, 
comme  le  crâne  Jui  -  même  réduit  ciî 
poudre,  a  été  préconisée  dans  diverses 
maladies.  Inusitée. 

Eau  de  Goulard  (eau  végéto-mi- 
néralc).  C'est  de  l'extrait  de  saturne 
étendu  de  beaucoup  d'eau.  Les  pro^ 
portions  indiquées  par  Goulard  étoienc 
a  gios  d'extrait  de  saturne  par  livre» 
d'eau  ,  avec  addition  d'une  once  d'eau- 
dc-vie.  Voytl  Acétate  de  plomb. 

Eau  de  Luce  ,  aquaLuca.  ;  mélange 
savonneux  d'ammoniaque  liquide  et 
d'huile  essentielle  rectifiée  de  sucern- 
On  a  spécialement -recommandé  ce  re- 
mède pour  exciter  la  muqueuse  nasale 
dans  la  défaillance  et  les  asphyxies  ,  et 
pour  cautériser  les  morsures  des  ani- 
maux venimeux,  surtout  de  la  vipère 
On  peut  lui  substituer  l'ammoniaque 
liquide. 

Eau  de  mjlle  fleurs.  On  appeloic 
ainsi  autrefois  l'eau  que  l'on  retiroit  par 
la  distillation  de.  l'urine  ou  des  cxcié- 
mens  des  vaches,  dans  la  saison  où  les 
plantes  dont  elles  vont  se  nourrir  dans 
les  prairies  sont  en  fleurs. 

Eau  de  Rabel  ,  aqua  Rakelliana  ; 
mélange  de  trois  parties  d'alcool  qt 
d'une  pariic  d'acide  sulfurique  :  c'est 
l'acide  sulfurique  alcoolisé.  Ou  l'eui- 
ploic  comme  astringent. 

ISau-de-vie  ,  subst.  féin.  aqua  vitte. 
Premier  produit  qu'on  obtient  de  la  dis^- 


?.7)o  G  A  U 

KOalion  du  vin  :'  c'est  de  l'alcool  foible. 
On  s'en  sert  pour  dissoudre  beaucoup 
de  niédicamens  ,  pour  rendre  les  bois- 
sons  stimulantes  ,:  pour  exciter  l'organe 

cutané  ,  etc. 

Eau  distillée,  s.  f.  aqua  distillata  ; 
eau  qui  a  passé  h  la  distillation.  C'est 
l'eau  la  plus  pure  que  l'on  connoisse , 
celle  que  l'on  emploie  dans  toutes  les 
'opérations  délicates  de  chimie.  — '  On 
doit  aussi  s'en  servir  pour  les  opérations 
pharmaceutiques  ,  lorsque  le  médica- 
ment salin  a  dissoudre  ne  doit  être 
donné  qu'à  très-petite  dose  et  qu'il  pour- 
voit se  décomposer  dans  l'eau  ordinaire  : 
tels  sont  le  niuriatc  de  mercure  au  maxi 
mum  d'oxydation  (sublimé  corrosif) 
et  le  tartrate  de  potasse  et  d'antiruoine 
(  tartre  stibié  ). 

'■  Eau  dure:  On  nomme  ainsi  toute 
eau  naturelle  qui  contient  assez  dé  car- 
bonate et  de  sulfate  de  chaux  pour  n'être 
pas  potable  ,  pour  peser  sur  l'estomac 
Ct  occasionner  des  coliques.  L'absence 
de  l'air  dans  ces  soi  tes  d-eaux  augmente 
souvent  encore  leurs  mauvaises  qualités. 
Ces  eaux  ne  peuvent  servir  à  cuire  les 
légumes,  qui  y  restent  durs,  et  elles  ne 
dissolvent  pas  le  savon. 

Eau-forte.  Nom  vulgaire  de  l'acide 
nitrique  du  commerce. 

Eau  mercurtelle.  Nitrate  de  mer- 
cure en  dissolution  dans  l'eau.  On  l'em- 
ploie comme  caustique. 

Eau  mère.  On  a  donné  ce  nom ,  en 
chimie,  au  résidu  des  dissolutions  sa- 
lines qu'on  a  fait  cristalliser,  et  qui  re- 
fusé de  donner  des  cristaux. 

Eau  minérale  vs.  f.  aquamineralis 
On  appelle  ainsi,  dans  plusieurs  hôpi 
raiix,  un  éméto  calliai  tique  composé  de 
quatre  grains  d'émétiqué  où  tartrate  de 
potasse  ct  d'antimoine  ,  et  d'une  demi- 
once  de  sulfate  de  soude  ,  dissous  dans 
trois  onces  d'eau  ,  que  l'on  fait  prendre 
de  demi-heure  en  demi-heure. 

Eau  phagÉdÉniQUE  ,  s.  f.  aqua  pha- 
vedeenica,  médicament  que  l'on  prépare 
fcn  versant  ori  alos  de-  muriatc  de  mer- 
fcnré  au  maximum  d'oxydation  sur  une 
pinte  d'ead  de  chaux  ;  le  rouriate  de 
mercure  est  décompose  par  la  chaux  ;  il 
en  résulte  du  ronriale  de  chaux  qui  reste 
dissous  ct  de  l'oxyde  de  mercure  au 
maximum  qui  trouble  la  liqueur,  et  qui, 
en  .aisou  de  son  extrême  divis.on  ,  pa- 
roi, d'un  rousc  jaunâtre.  Celle  hqueur 
tenant  en  suspension  l'oxyde  de  mer- 
cure rouge  ou  au  maximuin ,  constitue 
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Veau  phagédénique  ,  que  l'on  applique , 
comme  excitant  ct  détersif,  à  la  surface 
de  certains  ulcères,  ct  surtout  de  ceu? 
qui  sont  vénériens.  Peu  usitée. 
Eau  régale.  V.  Acide  nitro-mu- 

RIATUJUE. 

Eau  seconde.  On  a  désigné  autre- 
fois par  ce  nom  l'espècé  d'eau  de  chaux 
que  l'on  préparoit  en  jetant  de  l'eau  une 
seconde  fois  sur  la  chaux  ,  parce"  qu'or» 
croyoit  obtenir  ainsi  une  eau  moins 
caustique  que  la  première.  —  On  a  aussi 
appelé  eau  seconde  le  mélange  d'une 
partie  d'eau-forte  ou  d'acide  nitrique 
avec  deux  par  lies  d'eau  environ.  On  st 
sei  t  de  ce  mi  lange  dans  les  arts. 

Eau  tÉgéto-  minérale  (eau  de 
Gouiard,  eau  blanche).  /^.Acétate 

DE  PLOMB.    '  "        '  "  '    '  , 

"  Eau  vulnéraire  sriRiTUEusE  (eau 
d'aï  quebusade  ) ,  aqua  vulneraria spi- 
rituosa.  On  prépare  cette  eau  en  faisant 
distiller  du  vin  blanc  avec  un  grand 
nombre  de  plantes  plus  ou  moins  aroraa* 
tiques.  C'est  de  l'alcool  tiès-étendu  te- 
nant en  dissolution  des  huiles  essen- 
tielles. On  en  prépare  aussi  par  infusion, 
et  alors  elle  prend  le  nom  d'eau  vuljlé- 
raire  rouge,  ou  simplement  d'eau  rouge. 
Préparée  de  l'une  qu  de  l'autre  manière, 
elle  est  employée*  l'extérieur  comme 
résolutive.  Elle  peut  être  utile  dans  tés 
contusions  sans  plaic'et  sans  inflamma- 
tion notable  :  niais  lorsqu'il  y  a  solution, 
de  continuité  ou  inflammation  ,  c  est 
aux  ériiolliens  qu'on  a  d'abord  recours. 

Eaux  acidulés.  On  donne  ce  nom 
aux\;anx  chargées  d'acide  caibonique.' 

Eaux  de  l'amnios  ,  s  f.  aqua.  am- 
nii;  sérosité  qui  s'exhale  pendant  la  ges- 
tation dans  là  cavité  de  l'amnios,  et  est 
expulsée  dans  le  travail  de  l'accouchd- 
ment  par  les  contractions  utérines. 

Eaux  distillées  (des  plantes),  aqux 
distillai».  On  donne  ce  nom  ,  en  phar- 
macie, aux  produits  de  la  distillation  .les 
plantes  avec  une  certaine  quantité  d  e;u1. 
On  dit.  par  exemple,  eau  distillée  de 
fleurs  d'orange,  on  simplement  tau  de 
'fleurs  d'orange  ,  pour  indiquer  le  pro- 
vint de  la  distillation  des  (leurs  d  orange 
avec  de  l'eau  ,  etc.  Les  eaux  distillées 
aromatiques  ont  les  propriétés  de  la 
partie  aromatique  des  plantes  avec  les- 
quelles ont  les  prépare.  Les  eaux  dis- 
tillées des  plantes  inodores  sont  peu 
actives  ;  mais  on  ne  peut  pas  assurer 
Pelles  soient  tout-Mail  inertes.'  1 
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fqua  âiftiïlatet  spirituosx.  Par  un  nbns 
«1c  nomenclature,  on  a  nomme  ainsi, 
rendant  long-temps ,  les  produits  dé  la 
fristillation  des  plantes  ou  des  parties  des 
pl  an  tes  avec  l'alcool .'  C  li  acu  n  de  ces  p  r  o - 
duils  s'appelle  aujourd'hui  alcool  aro- 
matisé, ou  simplement  alcool  Je  telle 
plante. 

f  Eaux  gazeuses.  Synonyme  d'eaux 
acidulés.  Voyt\  Eaux  minfuales. 

Eaux  hépatiques.  Nom  ancien  des 
eaux  sulfureuses.  V.  Eaux  minérales. 

Eaux  minérales  ,  aquet  minérales; 
«aux  tenant  en  dissolution  différentes 
substances  salines  et  gazeuses ,  en  suffi- 
sante quantité  pour  avoir  des  propriétés 
médicinales.  On  les  range  en  quatre 
classes  ,  savoir  :  i°  eaux  gazeuses  ou 
acidulés  ;  2°  eaux  salines  ;  3°  eaux  fer- 
rugineuses ;  £°  eaux  sulfureuses.  Ces 
différentes  'eaux  minérales  sont  ther- 
males ou  froides.  Elles  se  rencontrent 
dans~la  nature,  et  l'art  les  imite. 

l°.  Eaux  minérales  gazeuses  ou  aci- 
dulés, aqutz  minérales  acidulx.  Ces  eaux 
sont  toujours  acidulées  par  l'acide  carbo- 
nique, dont  elles  contiennent  quelque- 
fois jusqu'à  six  fois  leur  volume  ;  mais  il 
ne  s'en  trouve  pas  qui  ne  contiennent  en 
même  temps  quelques  substances  sa- 
lines, surtout  des  carbonates  alcalins 
et  terreux.  Elles  sont  piquantes  à  l'odo- 
rat ,  ont  une  saveur  acidulé  ,  moussent 
à  la  pression  ordinaire  de  l'atmosphère, 
rougissent  les  teintures  bleues  végétales, 
et  précipitent  la  ebaux  de  sa  dissolu- 
tion. Les  espèces  principales  parmi  les 
froides  sont  celles  de  Bar,  de  Chalel- 
don,  de  Saint-Myon  ,  du  Monl-d'Or, 
de  Langéac  ,  de  Seltz  ,  de  Sultz-Matt  ; 
parmi  les  thermales,  les  seules  qui  mé- 
ritent d'être  citées  soDt  celles  du  Mont- 
d'Or.  Les  froides  sont  rafraîchissantes, 
calment  la  soif  et  excitent  modérément 
les  organes  digestifs.  Elles  conviennent 
dans  l'atonie  de  l'estomac  et  des  vis- 
cères abdominaux.  Les  eaux  thermales 
du  Monl-d'Or  sont  spécialement  em- 
ployées -en  bains  comme  excitant  des 
fonctions  de  la  peau. 

a".  Eaux  minérales  salines  ,  aqua. 
minérales  salins.  ;  eaux  tenant  en  dis- 
solution diverses  substances  salines  et 
en  plus  grande  quantité  que  les  eaux 
acidulés.  Elles  contiennent  ordinai- 
rement des  proportions  variables  de 
sulfates  de  sonde ,  de  magnésie  et 
de  chaux  ,  de  muriates  de  soude,  de 
Inagnésic  et  de  chaux  ,  de  carbonates 
dé  soud«  ,  de  magnésie  et  du  chaux. 
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Dans  quelques  circonstances,  elles  con- 
tiennent du  nitrate  de  potasse  ,  du  sul- 
fate acide  d'alumine  et  de  potasse.  Mais 
ces  différentes  substances  ne  peuvent 
se  trouver  h  la  fois  dans  la  merac  eau; 
minérale.  Ces  eaux  ont  une  saveur  plus 
ou  moins  salée  et  amère  ;  elles  précis 
pilent  par  les  alcalis  fixes  ,  par  l'ammo- 
niaque /par  l'eau  de  chaux  ,  le  muriaté 
de  baryte,  le  nitrate  d'argent,  l'acide 
oxalique.  Les  principales  eaux  de  celte 
classe  sont  i°  celles  de  Balaruc  et  de 
Bourbonne-Jes-Bains,  qui  sont  chaudes  : 
on  les  emploie  comme  purgatifs  et 
comme  ex'citans  de  l'organe  cutané  et 
du  système  nerveux  dans  les  paraly- 
sies ;  2°  les  eaux  deScdiitz,  qui  sont 
froides  et  employées  comme  purgativesl 

3°.  Eaux  minérales  férrugineuses  , 
aqua  minérales  ferruginosx.  Ces  eaux  ne 
contiennent  en  sels  ferrugineux  que  dit 
sulfate  et  du  carbonate  de  fer  ,  mais  le 
plus  ordinairement  de  ce  dernier  sel  seu- 
lement,  toujours  tenu  en  dissolution 
par  un  excès  d'acide.  Elles  contiennent 
en  outre  diverses  antres  substances  sa- 
lines. Elles  ont  une  saveur  airamentaiie 
qui  est  plus  forte  et  en  même  temps 
acerbe  dans  celles  qui  sont  sulfatées  - 
leur  surface  se  recouvre  à  l'air  d'une 
pellicule  irisée  ;  elles  donnent  un  pré- 
cipité noirâtre  avec  l'infusion  de  noix 
de  galle  ,  et  bleuâtre  avec  les  prussiates 
alcalins.  Les  eaux  de  Spa ,  de  liussang  , 
de  Forges  ,  de  Vichy  , 1  de  Pyrniont  p 
appartiennent  aux  carhonalées  ;  celles  de 
Passy,  de  Provins  et  de  Vais  aux  sulfa- 
tées. Lescarbonatées  sont  toniques ,  les 
sulfatées  sont  astringentes  et  toniques. 

4°.  Eaux  minérales  sulfureuses,  (eaux 
sulfurées,  eaux  sulfureuses ,  eaux  hépa- 
tiques)', aquxminerales  sulfurosx  ;  eaux: 
tenant  en  dissolution  soit  de  l'hydro- 
gène sulfuré,  soit  un  sulfure  hydrogéné, 
et  diverses  substances  salines.  Elles  ont 
une  odeur  fétide  analogue  à  celle  des 
œufs  pourris,  déposent  du  soufre  par. 
le  contact  de  l'air  et  par  les  acides  sul- 
fureux, nitreux  et  muriatique  oxygé- 
né; noircissent  l'argent,  forment  un 
précipité  noir  avec  ie  nitrate  de'  mer- 
cure et  les  dissolutions  de  plomb  ,  et 
un  précipité  orangé  avec  le  ruuriàte  de 
mercure  au  maximum  d'oxydation.  Les 
Y>1  us  accréditées  sont  thermales  :  telles 
sonl  celles  de  Bagnères  de  1  .uchon  , 
de  Baiègés  ,  de  Caiuércts  ,  de  Bonnes  , 
d!Aix  en  Savoie  ,  d'Aix-la-Chapelle:. 
On  les  emploie  principalement  pour 
exciter  la  transpiration  cutanée.  Quel- 
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ques-unes  ,  comme  celles  deBarèges  et 
d'Aix  en  Savoie  ,  contiennent  une  ma- 
tière végéto-animale  qui  les  rend  onc- 
tueuses et  contribue  aux  avantages  qu'on 
en  relire  lorsqu'on  les  donne  en  bains 
dans  les  affections  chroniques  de  la 
peau. 

Eaux  des  chevaux  ,  s,  f.  pl.  tumores 
aqtiosi  equorum  (vétérinaire  )  ;  ,maladic 
entante  dont  le  symptôme  caractéris- 
tique est  le  suintement  d'une  humeur 
semblable  à  de  la  sanic ,  h  travers  les 
pores  de  la  peau  dont  les  pieds  des  che- 
naux sont  revêtus.  Les  causes  de  cette 
maladie  sont  les  vices  de  la  lymphe  ,  la 
malpropreté  des  écuries  ,  la  crasse  ,  la 
boue  et  autres  matières  qui  bouchent 
les  porcs  de  la  pean.  Elle  se  manifeste 
plus  souvent  aux  pieds  de  derrière  qu'à 
ceux  de  devant.  Elle  commence  par  les 
paturons,  monte  peu  à  peu  jusqu'au 
boulet  et  gagne  insensibleni'  nt  le  canon. 
La  peau  paroît  d'abord  blanchâtre;  elle 
se  dégarnit  ensuite  de  poils;  l'animal 
boite  :  le  cuir  tombe  par  lamheaux  , -et 
l'union  du  sabot  avec  la  couronne  est 
quelquefois  détruite, 

Etjlouissement  ,  s.  m.  ealigatio  ; 
trouble  momentané  de  la  vue,  causé 
soit  par  l'impression  subite  d'une  trop 
•vive  lumière,  soit  par  quelque  cause 
interne  :  dans  ce  dernier  cas ,  les  eblouis-r 
semens  sont  un  des  symptômes  les  plus 
ordinaires  de  la  pléthore. 

Eiîrouement  ,  s.  m.  motus  capitis 
çonvulsivus  ;  nom  que  les  hippiatres 
donnent  à  nn  mouvement  convulsif  et 
latéral  de  la  tête,  produit  par  l'irritation 
de  la  membrane  pituitaire  ou  muqueuse 
nasale  ,  et  accompagné  d'une  expira- 
tion sonore,  dont  le  but  est  de  faire 
sortir  le  mucus  des  narines,  on  de  dé- 
barrasser la  peau  de  quelque  chose  de 
nuisible.  On  peut  comparer  l'ébroue- 
menl  à  lYtemuemenl  :  le  mécanisme  en 
^sl  tnut-à-fait  semblable. 

Éhullition  ,  s.  f.  cbuUitio ,  du  veibe 
'  latin  cbullire,  bouillir;  mouveuicut  d'un 
liquide  dont  il  se  dégage  des  bulles  par 
la  chaleur  ou  la  fermentation.  —  On 
donne  aussi  le  nom  à"1  éhullition  à  dçs 
exanthèmes  ou  des  éruptions  apyréti- 
qtics  et  de  très-courte  durée  ,  qui  sont 
pour  l'ordinaire  déterminés  par  un  ré- 
gime échauffant  ,  et  quelquefois  par 
une  affection  morale  vive.  —  Méde- 
cine vétérinaire  :  pruriginosa  equorum 
cruptio;  nom  que  les  hippiatres  don- 
nent à  des  élevurts  accompagnées  de 
tiéinau^ea'isou ,  et  plus  pu  njoius  yiul* 
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tipliées  dans  ceriaines  parties  du  corps,' 
telles  que  l'encolure  ^  les  épaules  ,  les 
bras,  lescôtes,  et  les  environs  de  l'épine. 

Ecaille,  s.  f.  squame;  nqm  des 
petites  pièces  sèches,  laminées  et  lui- 
santes qui  couvrent  la  peau  des  pois- 
sons ou  de  certains  teptiles  ,  et  quelques» 
parties  des  plantes  ;  —  coquille  dure 
qui  recouvre  les  testacés  ;  —  nom  des 
folioles  étroites  et  pointues  qu'on  ob- 
serve  à  la  base  du  calice  de  quelques 
fleurs.  —  Les  écailles  d'huître  ,  oslrex. 
squamet  ou  testa  ,  sont  foi  niées  de  car* 
bouate  de  chaux  et  d'un  mucilage  ani- 
mal. On  les  a  employées  comme  absor- 
bant. Inusitées. 

Ecaillecx  ,  EU  SE  ,  adj.  squamosus  , 
qui  se  lève  par  écailles  ,  ou  qui  ressem- 
ble à  une  écaille.  Ou  nomme  portion 
écailleuse  du  temporal ,  la  moitié  su- 
périeure de  cet  os  ;  suture  écailleuse , 
l'union  du  pariétal  avec  le  temporal; 
et  dartre  écailleuse  ou  squameuse  ,  une 
espèce  de  dartre  qui  détermine  l'exfo- 
liation  de  l'épiderme  par  larges  écailles. 

Ecart  ,  s.  m.  luxatio  ;  terme  dont 
se  servent  les  hippiatres  pour  désigner 
la  séparation  subite  et  forcée  du  bras  du 
cheval  d'avec  son  corps.  Quand  cet  ac-» 
cident  est  poussé  au  dernier  degré  de 
violence  ,  on  l'appelle  entr 'ouverture.  11 
peut  être  causé  par  une  chute  ,  par  un 
effort  violent ,  par  un  écarlcment  acci- 
dentel des  jambes  de  l'animal ,  pendant 
qu'il  marche  ou  qu'il  porte  une  charge 
lourde. 

Ecbolique  ,  s.  m.  et  adj.  eebolicus  , 
ÎjcCoMkÔc.  On  a  donné  ce  nom  aux  mé-> 
dicamens  qu'on  a  cru  propres  à  favori- 
ser la  sortie  du  fœtus  dans  les  accou- 
chemens  lents  et  difficiles  ,  ou  à  déter- 
miner l'avorlement. 

Eccathabtique,  adj.  eccatharticus, 
de  la  préposition  ,  de  ou  hors,  et  de 
xctSctfrixoç,  purgatif;  se  dit  des  remèdes, 
qui  ont  la  vertu  de  purger  et  de  desob- 
Struer  le  canal  intestinal. 

Ecchtmose  ,  s.  f.  ecchymosis  ,  ecc/zv- 
morna ,  du  verbe  ïx^ûoi ,  je  répands, 
ou,  selon  quelques-uns ,  d'tx  ou  «  ç  , 
de ,  et  de  ?  sl,c  »  humeur  ;  tache 

livide  ,  noirâtre  ou  jaunâtre  ,  qui  résulte 
du  sang  extravasé  daus  le  tissu  cellu- 
laire par  l'effet  d'une  contusion.  Cer- 
tains ailleurs  donnent  aussi  le  nom  d'ec- 
chymose aux  vergeturcs  rouges ,  HyideR 
ou  noires  qui  surviennent  à  la  peau  dau& 
le  scorbut ,  les  fièvres  ady  nauiiqucs.etc.  •> 
mais  ces  dénominations  sont  impropres. 
Fvy.  S v  6 u l AT i oa ,.  Me  v m  B v «s * 
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Ecclatisme,  s.  m.  ecclatisma  ,  du 
grec  ix.K&x.'TiÇu  ,  je  regimbe  :  c'est  la 
même  chose  qu'éclampsie.  V.  ce  mot. 
j    EcCopÉ,s.  f.  sJ£Jt057>î,  division  i'ailo 
'au  crâne  par  un  instrument  tranchant 
porte'  perpendiculairement. 

Eccoprotique  ,  s.  m.  et  atlj.  ecco- 
proticus,  de  la  particule  ix, ,  de,  et  de 
xcr^of ,  excrément  ;  se  du  des  purgatifs 
doux  ou  laxatifs  dont  l'action  se  borne 
à  évacuer  le  canal  intestinal. 

t  EccoRTHATiQUE,-adj.  eccorthaticus, 
à'ai ,  de,  hors  ,  et  de  xop&ua,  j'amasse  , 
j'entasse  ,•  nom  des  remèdes  qui  expul- 
sent les  humeurs  entassées  dans  le  corps. 
Eccrinologie  ,  s.  f,  e:crino/ogia  , 
,  je  sépare,  et  de  Aay.oç ,  dis- 
cours ;  traité  des  sécrétions. 

EchanCRÉ  ,  ÉE,adj.  emarginatus, 
se  dit  des  feuilles  des  planies  dont  le 
sommet  paroît  comme  coupé  en  cœur. 

EchAiycrure  ,  subst.  f.  emarginatio, 
«marginatura,  delà  préposition  è  ,  de, 
et  de  margo  ,  inis ,  bord  ;  coupure  faite 
en  dedans  en  forme  de  demi-cercle ■ 
sinus  ou  angle  rentrant  —  Échancrures 
ischiaiiques  :  elles  sont  au  nombre  de 
deux  ,  creusées  sur  le  bord  inférieur  de 
l'os  coxal  ouinnotniné,  et  distinguées 
par  les  noms  de  grande  et  petite  éçhan- 
cruic  ischiatique.  La  grande  donne  pas- 
sage au  nerf  sciatique.  —  Èchancrure 
parotidienne.  On  nomme  ainsi  l'espace 
triangulaire  compris  entre  le  bord  pos- 
térieur de  la  mâchoire  et  l'apophyse 
mastoïde,  parce  que  c'est  dans  cet  es- 
pace qu'est  située  la  glande  paroiide. 

Echardes  ,  s.  f.  aculcus  ligneus  ; 
nom  que  les  chirurgiens  donnent  aux 
piqûres  laites  par  des  corps  pointus  qui 
s'enfoncent  dans  les  chairs,  quand  leur 
poiute  reste  dans  le  fond  de  la  petite 
plaie. 

Echarpe  ,  s.  f.  mitella  ;  bandage 
dont  on  se  sert  pour  maintenir  l'avant- 
hras  (Jéchi  sur  le  bras. 

Échaeboulures,  s.  f.  pl.  sudamina , 
hydroa;  petites  élevures  rouges  qui  vien- 
nent sur  la  peau  ,  causent  un  picote- 
ment ou  une  démangeaison  vive  et  mor- 
dicante  ,  et  sont  ordinairement  l'effet  de- 
là sueur  en  été.  Les  parties  où  elles  se 
manifestent  le  plus  souvent  sont  le  dos  , 
los  épaules  ,  les  bras  ,  la  poitrine  ,  la 
porgeet  le  bas  du  visage  ;  quelquefois  le 
corps  en  est  tout  couvert. 

Échauffant,  ante,  adj.  calcfa- 
tiens ,  se  dit  de  tout  ce  qui  augmente 
uop  la  chaleur  auituèie  et  excile  l'uctioii 
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organique  des  divers  systèmes  de  l'éco- 
nomie :  remèdes  échauffant  ,  alimens 
échauffons, 

Echauffement  ,  s.  m.  cakfactio , 
augmentation  de  la  chaleur  dans  i'ceo- 
nomic  animale,  dont  les  signes  sont  un 
sentiment  d'ardeur  qui  n'est  pas  ordi- 
naire ,  des  dispositions  à  suer  ou  des 
sueurs  réelles  j  une  soif  ardente  :  des 
urines  fréquentes,  rongeâtres  et  puantes, 
la  constipation  ,  ou  le  resserrement  du 
ventre  ;  des  ébullilions  et  des  déman- 
geaisons dans  tout  le  corps  ;  des  rou- 
geurs au  visage ,  des  saignemens  de  nez, 
des  hcuiorrboïdcs  plus  ou  moins  dou- 
loureuses; un  sommeil  léger  ou  agité 
^insomnie,  des  érections  fréquentes. 
Cet  état  pent  occasionner  plusieurs  ma- 
ladies ,  si  l'on  n'y  remédie  à  temps. 

Echelles  ,  s.  f.  pl.  scalce.  On  a 
quciquelois  appelé  ainsi  les  deux  rampes 
ou  les  deux  contours  du  limaçon  de 
1  oreille  interne. 

Echidné,  ée  ,  adj.  echinatus,  du 
grec  ifcvot ,  hérisson  ;  enveloppe  garnie 
de  piquans  qui  recouvre  les  marrons  ; 
—  nom  des  animaux  mammifères  éden- 
tes,  qui  ont  des  piquans  sur  le  corps 
connue  les  hérissons  :  Hist.  nat. 

Echine  ,  s.  f.  spina  dorsalis  ,  du 
grec  j^ivos  ,  hérisson  ;  l'épine  du  dos, 
le  rachis ,  dont  la  face  postérieure  est 
hénssée  d'apophyses  épineuses.  . 

EcHINoDEIUlES.        ,  KaDTAIRES. 

Echinophthalmie  ,  s.  f.  eckinoph- 
thalmia,  d'È^vos,  hérisson  ,  et  d'opSax- 
pia.,  ophthalmie  ;  inflammation  des  pau- 
pières ,  dans  laquelle  les  poils  ou  cils 
sont  saillans ,  hérissés. 

ÉcHioïnps  ,  s.  f.  pl.  du  grec  è'^iç, 
vipère,  et  d'sÎJbt,  forme,  ressemblance  : 
nom  des  planta  dont  les  semences  ont 
quelque  ressemblance  avec  la  tête  d'une 
vipère  :  Bot. 

Echo,  s.  m.  echo  ,  du  grec  «^oc , 
son  ;  répétiliondislincte  du  son  réfléchi 
par  un  corps  j  —  lieu  où  se  fait  l'écho  : 
Phys. 

Êchomètre  ,  s.  m.  echometrum  ,  du 
grec  ï^oî : ,  son  ,  et  de  (Attrçw  ,  mesure  j 
règle  qui  contient  des  divisions  pour 
mesurer  la  durée  ,  les  intervalles  et  les 
rapports  des  sons. 
Eclaire  ,  s.  f.  V.oy.  Chélidoine. 
Ecl  ampsie  ,  s.  f.  eclampsia ,  du  verbe 
grec  ticAeiV»,  j'abandonne,  je  manque, 
plus  vraisemblablement  que  du  verho 
inKa/MBUf  je  brille  ;  épilepsie  des  en- 
fans;  espèce  d'épilcpsie  qui  dill'èie  do 
ccllv  des  wi'uiUes  ,  eu  ce  qu'elle  est  aiguè'^ 
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quelquefois  rémittente  on  même  con- 
tinue ,  d'après  les  observations  de  Sau- 
vages. 

Eclectique  ,  adj .  edecticus  ,  d'jxAs- 
yu> ,  je  choisis;  se  dit  des  médicamens 
choisis  parmi  d'autres.  —  Nom  d'une 
secte  de  quelques  anciens  médecins,  par- 
mi lesquels  on  compte  Archigène  ,  :qni 
choisirent  de  toutes  les  autres  sectes  les 
opinions  qui  leur  parurent  les  meilleures 
et  les  plus  raisonnables. 

Eclegme  ,  s.  m.  eclegma,  linctus , 
linctuarium  ,  du  verbe  grec  Ixxti'xf  » 
je  lèche  5  médicament  mon  qu'on  fait 
sucer  aux  malades  :  il  a  la  consistance 
d'an  sirop  épais ,  forme  sous  laquelle  on 
donne  assez  ordinairement  les  remèdes 
pectoraux  et  béchiques.  Voy-  LooCH. 

Éclisse  ,  s.  f.  ferula  ,  hastella  ;  ais 
fort  mince  dont  on  soutient  une  partie 
fracturée,  et  qu'on  faisoit  autrefois  avec 
l'écorce  de  la  férule. 

Economie  ,  s.  f.  ecconomia  ,  «ïxovo- 
l>.ia, ,  d'oixi'*,  maison  ,  famille  ,  et  du 
verbe  vl/j.®  ,  je  distribue,  je  règle.  On 
entend  par  économie  animale  l'ensem- 
ble des  lois  qui  régissent  l'organisation 
des,  animaux. 

Ecorce,  s.f.  cortex',  enveloppe  ex- 
térieure du  tronc  et  des  branches  des 
plantes  dicotylédones  ,  composée  de 
trois  parties  distinctes  :  i°  de  l'épider- 
me;  2°  des  couches  corticales  ;  3°  du 
liber. 

Ecorce  du  Pérou.  Voye\  Quin- 
quina. 

Écorce  de  Winter.  Ecorce  du  w/'n- 
teraaromatica,yVi\i\.  ;  drymis  Winieri; 
arbredeladodéc.monogyn.,L.  ;  azéda- 
jacs  ,  J. ,  De'sf.  ï>  .  Jamaïque  et  Caro- 
jjne.  —  Celte  écorce  est  stimulante  et 
se  rapproche  de  celle  de  la  cannelle  blan- 
«be  ;  elle  a  été  recommandée  dans  le 
scorbut. 

ÉcoRCHURE ,  s.f.  intertrigo;  enlè- 
vement supei  ficiel  de  la  peau. 

Écoulement,  s.  m.  fluxus,  action 
de  couler  :  écoulement  des  règles,  de 
l'urine ,  etc.  On  désigne  aussi  par  ce 
nom  quelques  maladies  dont  le  sym- 
ptôme principal  est  un  flux  contre  na- 
ture ;  c'est  ainsi  que  la  blennorrbagie , 
la  blènnorrhée,  la  leucorrhée ,  etc.  sont 
«ompriscs  sous  le  nom  générique  d'f- 
toulcmens. 

Ecphractique  ,  ad|.  pris  substant. 
eephracticus ,  du  grec  Uffeto-trc»  ,  je  dé- 
bouche ;  nom  que  l'on  a  donne  aux 
médicamens  que  l'on  croyoit  propics  à 
ouvrir  le*  conduits  bouchés  ,  et  à  cnlc- 
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ver  ainsi  les  obstructions  ;  o'est  la  mérfi* 
cho^e  qu'apéritif  on  désobstruant. 

Ecphtse  ,  s.  f.  eephysis  ,  du  grec  ix. , 
de,  hors,  et  de  pucra.ee,  je  souille; 
éruption  bruyante  d'air  accumulé  dans 
l'urètre  ou  le  vagin. 

EcphysKse  ,  s.  f.  eçphysesis ,  <ln  grec 
tKpLmiriç ,  qui  se  forme  de  la  particule 
extractive  «*,  et  do  verbe  puerau  ,  je  res- 
pire; expiration  on  expulsion  prompte 
de  l'air  hors  des  ponmons. 

Ecpiesme  ,  s.  f.  eepiesma  ,  dérivé 
d'ixîrit fa> ,  je  comprime  ;  sorte  de  frac- 
ture au  crâne  par  laquelle  les  esquilles 
enfoncées  eni  dedans  compriment  lce 
membranes  du  cerveau. 

EcplexiSjS.  f.  tJtfl-Xd^i;  des  Grecs. 
Selon  Vogel ,  déliré  causé  par  une  ter- 
reur subite  ou  par  une  grande  surprise. 

Écrevïsse  (yeux  d').  ^'oy.'ÏEUx. 
d'écrevisse. 

ECROUELLES,  S.  f.  pl.  SÇTOphula.  ,  de 

sçropha,  truie  ;  ou  strumat,  de  struo, 
j'amasse  en  tas  ;  ^oipstiTêç  des  Grecs  ,  dé 
^oifoc,  pourceau.  Maladie  du  système 
lymphatique  qui  commence  le  plus  or- 
dinairement par  affecter  les  glandes  cer- 
vicales, axillaires,  etc. ,  et  finit  par  dé- 
terminer une  altération  progressive  de  la 
nutrition,  une  véritable  cachexied'une 
espèce  particulière.  Voy.  Scrophules. 

EcsarCome,  s1,  m.  eesarcoma,  tx- 
a-iifKay.a. ,  de  la  préposition  s|  ,  et  de 
<ra/i|,  0-a.f  kocj  chair;  excroissance  char- 
nue. 

Ecthtmates,  s.  m.  pl.  ecthymata, 
du  grec  iiSuya, ,  pustule  :  c'est  ainsi 
que  Vogel  appelle  des  tubercules  fu- 
gaces sur  la  peau. 

Ecthtmose  ,  s.  f.  ecthymosis  ,  dn 
verbe  grec  txBvfa ,  je  suis  en  efferves- 
cence ;  agitation  et  raréfaction  du  sang. 

Ectillotiques  ,  s.  m.  et  adj.  ectik 
lotiçus,  du  verbe  grec  sktiaXû)  ,  j'ar- 
rache ;  se  dit  des  remèdes  dont  on  se 
sert  pour  dépouiller  une  partie  des  poils 
superflus  qui  la  recouvrent. 

Ectopie  ,  s.  f.  ectopia  ,  de  la  prépo- 
sition U,  de,  et  de  tottos  ,  lieu;  hors 
de  lieu  ;  nom  que  des  nosologisles  ont 
donné  à  la  luxation  en  général,  parce 
qu'elle  consiste  dans  le  déplacement 
respectif  des  os. 

Ectopocïstique  ,  adj.  ectopocysti- 
cus,  du  gicc  txTOTroc,  qui  est  hors  de 
sa  placé  ,  cl  de  x.uo*rtç ,  vessie  ;  nom  des 
affections  qui  tiennent  au  déplacement 
ou  à  la  chute  de  la  vessie. 
Ec'iornoTiQUJi.  /^.Eccoprotique. 
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Ectropïon  ,  s.  m.  ectropium.  evcrsio, 
jdu  verbe  «XTpjîrai ,  j'écarte ,  je  détourne, 
je  renverse;  braillement  fies  paupières  ; 
renversement  de  la  paupière  inférieure 
qui  l'empêche  de  recouvrir  l'oeil.  Les 
Grecs  donnoient  h  cette  affection  le 
nom  de  lagophthalmie  ,  oeil  de  lièvre  , 
quand  elle  existoit  à  la  paupière  supé- 
rieure. 

Ectrotique  ,  s.  m.  et  adj.  ectroti- 
çus  ,  du  verbe  ÈxTifipaia-xû! ,  je  fais  avor- 
ter ,  qui  dérive  du  verbe  Ti9p ûa-Ku  ,  je 
tlesse  ;  se  dit  des  remèdes  qui  provo- 
quent l'avoriement. 

Ectylotique,  s.  m.  et  adj.  ectylo- 
ficus  ,  du  grec  tôlog  ,  cal  ,  durillon  ; 
expression  employée  par  Horstius  pour 
désigner  les  remèdes  propres  à  consu- 
mer les  callosités. 

Edenté  ,s.  et  adj.  de  la  préposition 
f  ,  hors,  et  de  dens,  dent,  c'est-h-dire 
privé  de  dents.  On  donne  ce  nom  aux 
personnes  qui  ont  perdu  leurs  dents. — 
En  zoologie  ,  nom  d'une  famille  d'ani- 
maux mammifères  chez  lesquels  on  re- 
marque l'absence  totale  des  dents  inci- 
sives et  laniaires.  Exemple  :  les  four- 
'miliers. 

Edulcoratton  ,  s.  f.  edulcoratio  , 
du  verbe  edulcorare  ,  adoucir  ,  rendre 
doux  ;  action  d'édulcorer  ,  c'est-à-dire 
de  verser  de  l'eau  sur  des  corps  en  pou- 
dre pour  en  enlever  les  parties  salines  : 
Chim.  —  Action  d'adoucir  la  saveur 
d'un  remède  liquide  par  l'addition  d'un 
peu  de  sucre  ,  de  sirop  ou  de  miel  : 
pharm. 

Efférent.  V.oy.  Déférent. 

Effervescence  ,  s.  f.  efferv'escentia; 
bouillonnement  déterminé  par  le  déga- 
gement d'un  gaz  quelconque  de  l'j'nte'- 
rieur  d'un  liquide.  —  On  s'est  servi  du 
mot  effervescence  en  médecine  pour  si- 
gnifier la  raréfaction  des  humeurs  ,  et 
surtout  dn  sang ,  par  la  chaleur  fébrile , 
d'où  résulte  le  gonflement  des  vaisseaux 
et  une  rougeur  pins  on  moins  vive.  — 
Enfin  quelques  médecins  entendent  par 
effervescence  un  mouvement  intestin 
qu'ils  supposent  dans  les  humeurs,  tel 
que  celui  qui  esp  produit  par  l'action 
d'un  acide  sur  un  carbonate' 

EFFEUin.AisoN,s.f.Onappclleainsi 
l'époqne  de  la  chute  des  feuilles. 

Efficace,  adj.  efficax ,  du  verbe 
efficere,  faire;  qui  produit  un  grand 
effet  :  remède  efficace. 

Efficient,  ente  ,  adj.  efficiens,  du 
<rei  bc  effuere ,  faire;  qui  produit  un 
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effet  :  cause  efficiente  d'une  maladie  , 
celle  qui  piodiiit  ou  engendre  la  mala- 
die ,  quand  il  y  a  déjà  une  cause  prédis» 
posante. 

Effleorir  (s'),v.  n.  efflorescere, 
tomber  en  efflorescence. 

Efflorescence  ,  s.  f.  efftorescentia, 
effloratio  ,  exanthema  ,  du  latin  effto- 
resceie,  fleurir,  s'épanouir.  En  chimie, 
espèce  de  cristallisation  de  forme  en 
apparence  pulvérulente  ,  et  dont  sont 
susceptibles  quelques  substances  salines 
et  autres  par  la  perte  d'une  partie  de 
leur  eau  de  cristallisation,  ou  par  l'ab^ 
sorption  de  l'humidité' de  l'air. — En  pa- 
thologie, toute  espèce  d'exanthème  qui 
s'e'Jève  au-dessus  du  nivean  de  la  peau. 
Les  efHorescences  constituent ,  dans  la 
Nosologie  de  Sauvages ,  le  second  ordre 
de  la  première  classe,  qui  comprend  les 
maladies  externes,  affectus  superficiarii. 

Effluve,  s.  m.  synonyme  d'éma- 
nation. —  Fourcroy  regardoit  comme 
un  principe  du  sang  Yefftuve  odorant 
qui  s'exhale  de  ce  liquide  lorsqu'il  est 
exposé  à  l'air. 

Effltjxion  ,  s.  f.  effluxio,  du  verbe 
fluo ,  je  coule.  Expression  employée  par 
quelques  accoucheurs  pour  désigner  la 
sortie  du  foétns  peu  dé  temps  après  la 
conception.  Selon  eux  ,  il  faut  qu'un 
fœtus  ait  trois  mois  poui'  dire  qu'il  y 
a  en  avortement. 

Effort,  s.  m.  On  donne  vulgaire- 
ment ce  nom  à  plusieurs  affections  qui 
ont  leur  siège  dans  des  parties  muscu- 
laires ,  fibreuses  ou  autres  ,  plus  ou 
moins  voisines  de  la  peau.  Le  peuple 
donne  ,  par  exemple,  souvent  le  nom 
à"1  efforts  aux  hernies,  au  tiraillement 
douloureux  qù'on'éprouve  quelquefois 
dans  les  aines  ou  dans  les  reins  après 
avoir  soulevé  quelque  fardeau  ,  après 
une  chute  ,  un  exercice  violent ,  etc. 
Sauvages  en  fait  une  espèce  de  lumba- 
go qu'il  appelle  lumbago  à  nisu ,  et  qu'il 
traduit  par  effort  des  reins  :  il  consiste 
dans  un  état  de  tiraillement  cl  de  meur- 
trissure des  musclesextenseurs  des  lom- 
bes, savoir  :  du  sacro  -  lombaire  ,  du 
très-long  du  dos  et  du  demi  -  épineux. 
C'est  ceque  certains  babitans  de  la  cam- 
pagne expriment  par  les  mots  reins  en- 
trouverts. —  Dans  l'art  vétérinaire,  on 
emploie  l!expicssion  effort  des  reins 
pour  désigner  la  distension  plus  ou 
moins  violente  des  ligamens  qui  servent 
d'attache  aux  dernières  vertèbres  dor- 
sales et  lombaires  dans  le  cheval  et  les 
bêles  asines.  Les  chutes ,  les  charge*  ex- 
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cessives  qu'on  fai  t  porter  a  ces  animaux, 
les  écarts  qu'ils  font  en  marchant  ou  en 
glissant  sont  les  causes  de  cet  accident , 
qu'on  rPconnoît  à  la  douleur  ,  l'enflure, 
le  boitement ,  etc. 

Effusion,  s.  f  effitsio ,  du  verbe 
latin  effiinJere,  répandre  ;  épanchement 
de  sang  ou  d'au  très  humeurs  dans  le  tissu 
cellulaire  ou  dans  les  cavités  du  corps. 

Eg  Agropile  ,  s.  m.  xgagropilus  , 
d' «./'£,  gén.  aîyôç  ,  chèvre  ,  d'â'/piot  , 
sauvage  ,  et  de  avXot  ,  balle  de  laine  ; 
sorte  de  boule  qu'on  trouve  dans  le 
corps  des  chèvres  ou  d'autres  animaux 
ruminons  ,  formée  des  poils  ou  des  crins 
que  ces  animaux  avalent  en  se  léchant, 
et  recouverte  quelquefois  d'une  croûte 
dîne  et  luisante.  Employé  perles  an- 
ciens ,  aujourd'hui  inusité. 

Egal  ,  adj  aqualis.  Se  dit  spécia- 
lement en  médecine  ,  i°  du  pouls,  lors- 
que les  pulsations  et  leurs  intervalles 
ne  présentent  aucune  vatiation  •  i°  de 
la  respiration  dont  les  deux  temps  s'exé- 
cutent coustaainrent  de  la  même  ma- 
nière. 

Egilops.  Voy-  AEgilops. 
ÉjACUlAteur  ,  s.  m.  pris  adj.  ejacu- 
lator;  du  verbe  jaculare ,  darder,  lan- 
cer ;  nom  des  muscles  qui  servent  à 
l'éjaculation  du  sperme  (  muscles  bul- 
bo-caverneux  ) .  —  Conduits  c'jacula- 
teurs  :  ils  sont  an  nombre  de  deux  ,  et 
résultent  chacun  de  la  réunion  du  con- 
duit déférent  avec  un  petit  canal  dont 
on  remarque  l'orifice  dans  l'intérieur 
des  vésicules  séminales.  Les  conduits 
éjaculatcurs ,  longs  d'un  pouce  environ 
et  de  forme  conique,  viennent  s'ouvrir 
sur  les  côtés  de  l'extrémité  antérieure 
du  verumontanum. 

Ejacclation,  s.  f.  ejaculat'ro ,  l'ac- 
tion de  lancer  ,  de  darder  :  il  se  dit  spé- 
cialement de  l'émission  du  sperme. 

Ejaoulatoire ,  adj.  qui  darde,  qui 
lance.  Voy.  Ej a-culateur. 

Ejection  ,  s.  f.  ejectio  ,  dn  verbe 
ejicia ,  je  chasse  on  je  jette.  Ce  terme 
se  dit  de  la  sortie  des  matières  fécales  , 
de  l'urine  et  des  crachats. 

Elaboration  ,  s.  f.  tlahoratio  ,  de 
laborarc  ,  travailler.  On  donne  ce  nom 
aux  divers  changemens  que  subissent 
les  substances  assimilables  par  l'action 
«les  organes  vivons  avant  de  devenir 
nutritives.  Les  alimens  sont  élaborés 
dans  l'estomac  avant  d'être  convertis  en 
chyme  ;  celui-ci  est  élaboré  dans  les 
intestins  avant  la  séparation  du  chyle  ^ 


ELC 

le  chyle  lni-méme  ,  mêle'  avec  le  sang! 
veineux  ,  est  élabore  dans  l'acte  de  la 
respiration  pour  le  complément  de  l'hé- 
matose. 

EljicimÉli  ou  EleomÉli,  {XaiO/ZtM, 
de  tKaiov  ,  huile  ,  et  de  ut%t  ,  miel.  Ce 
nom  indique  ,  dans  Dioscoride  ,  une 
huile  plus  épaisse  que  le  miel ,  et  qui 
est  irritante  et  purgative  :  elle  Coule 
du  tronc  d'un  arbre  qui  vient  en  Syrie. 

Eljeo-saccharum  ,  on  ElÉo-sac- 
Ch arum  ,  s.  m.  du  grec  txaioy  ,  huile, 
et  de  0-xKXa.f  ,  sucre  ;  mélange  d'une 
huile  essentielle  et  de  sucre. 

Elan,  s.  m.  cervus  alces,  L.  ;  alce 
des  pharmaciens.  Quadiupède  ruminant 
qui  habite  les  contrées  septentrionales 
de  l'Europe.  Les  anciens  croyoient 
qu'il  se  délivroit  de  ses  attaques  d'épi- 
lepsie  ,  à  laquelle  on  le  dit  snjet ,  en 
fourant  son  pied  dans  son  oreille  ;  ils 
ont  en  conséquence  supposé  aux  ongles 
d'élan  la  propriété  ami  -  épileptique. 
Inusité. 

Elancement  ,  s.  m.  lancinatio,  de 
lancea  ,  lance  j  douleur  lancinante. 

Elasticité  ,  s.  f.  clastic'uas  ,  dm 
verbe  grec  ,  je  repousse  ;  ressort, 

force;  propriété  par  laquelle  un  corps 
comprime  se  rétablit  sur-le-champ  dans 
son  premier  état  dès  que  la  cause  com- 
primante cesse. 

Elastique  ,  adj.  elasticus ,  du  grec 
tKcumtiç  ,  qui  pousse  ,  dérivé  d'ê?.st[/va>  , 
je  repousse  ;  se  dit  des  corps  qui  cèdent 
à  l'action  d'un  autre  corps  qui  les  com- 
prime ,  et  qui  reprennent  sur-le-champ 
leur  premier  état  aussitôt  que  la  com- 
pression cesse.  — Se  dit ,  en  botanique, 
de  certains  Fruits  dont  les  parties  se  dé- 
sunissent toul-a-coup  et  sans  retour. 

ElaTERIUM  ,  s.  m.  sAo/riifiov  ;  nom 
pharmaceutique  du  concombre  sauvage, 
momordica  elaterium,  L.  Ce  nom  a  été 
aussi  donné  par  les  anciens  an  suc  da 
fruit  de  celte  plante  évaporé  jusqu'à 
consistance  d'extrait  :  c'est  un  purgatif 
drastique  aujourd'hui  inusité.  11  parolt 
que  les  Grecs  appeioient  êAaT»pict  tous 
les  purgatifs  violens ,  de  i\ctu\u  ,  j'agite  , 
je  lance.  H 

ElatéromÈtre  ,  s.  m.  elaterome- 
trum  ,  du  grec  6*iaT»p  ,  agilaiei.r,  et  de 
^sTfov ,  mesure;  nom  d'un  instrument 
qui  sert  h  mesurer  h-pen-près  le  degré 
de  condensation  de  I  air  dans  le  réci- 
pient de  la  machine  pneumatique. 

ElCOSP.  ,  s.  f.  clcosis  ,  dn  grec  f>xac^ 
ulcère  ;  c'est  une  solution  de  continua.* 
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de  substance  ,  produite  par  des  causes 
corrosives. 

Electif  ,  tvB  ,  adj.  clectivus.  En 
chimie  ,  on  appelle  attraction  élective 
la  loi  ce  qui  détermine  la  décomposi- 
tion d'un  compose  binaire  par  un  corps 
simple  ou  par  un  autre  compose  bi- 
naire ,  et  (jui  ,  dans  le  premier  cas, 
Unit  le  corps  simple  avec  un  des  prin- 
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seulement.  lorsqu'ils  SOni  isolés  .  s'ap- 
pellent anélectriques  :  tels  sont  les  mé- 
taux. 


Electrisation  ,   s.  f. 


,  a.  i.  Opération) 
physique  par  laquelle  on  électrise  un 
corps. 

Eleotmser  ,  v.  a.  charger  „ri  corps 
d  électricité.  —  En  thérapèutirme  ex- 
citer  J  économie  animale  ou  qui  \quea 
parties  vivautcs  ,  au  moyen  de  !  eiectri- 
cite.  On  électrise  par  bain  ,  pu  ,<0jnte 
par  étincelles  ,  par  commotion. 

Electromètre,.  s.  m.  elcctmme- 
trum,  du  grec  M^îJCTfov  ,  électricité,  et 
de  ^et/jov  ,  mesure  5  instrument  qui  sert 
a  mesurer  la  quantité  d'électricité. 

Electrophore  ,  s.  m.  electropho- 
rum,  d  HAMTpov,  électricité,  etàepipce 
|e  porte  j  instrument  chargé  d'electri- 
cite. 

Electroscope,  s.  m.  electroscopium, 
du  grec  «xexTpov  ,  ambre,  et  de  s-xoa-sa,, 
je  cousidère  ;  instrument  qui  sert ,  com- 
me1  electromètre ,  à  déterminer  la  quan. 
Ute  d  électricité  qui  ,ègne  dans  l'air. 

Eiectrvm,  s.  m.  i)AiKTpov  y  nom  que 
les  Grecs  donnoient  à  l'ambre  jaune  ou 
succin  :  c'est  de  Jh  qu'on  a  fait  électri- 
cité et  tous  ses  dérivés,  la  propriété 
électrique  ayant  d'abord  été  observée 
dans  l'ambre. 

Electtjaire,  s.  m.  electuarium  ou 
electanum  ,  du  verbe  latin  eligere  ,  choi- 
sir ;  préparation  pharmaceutique  molle 
ou  sohde  ,  dans  laquelle  on  fait  entrer 
des  poudres  ,  des  pulpes  et  d'autres  iu- 
grediens  bien  choisis  ,  qu'on  incoipore 
avec  du  sirop  ou  du  miel.  Les  élecutai- 
res  ne  différent  pas  des  confections  et 
ces  opiats. 

Elément  ou  Principe,  s.  m  ele- 
mentum,  principium;  corps  simple  nui 
entre  dans  la  composition  des  autres 
Les  anciens  n'admettoient  que  quatre 
démens  ,  l'eau  ,  la  terre  ,  le  feu  et  l'air  • 
■nais  les  modernes  sont  parvenus  à  dé- 
composer l'air  et  l'eau  ,  et  regardent 
seulement  comme  véritables  principes 
ou  elemens  les  corps  que  leurs-  instiu- 
mens  ou  réactifs  ne  sont  pas  venus  h 
bout  de  décomposer  :  tels  sont  le  car- 
bone l'oxygène  ,  l'hydrogène  ,  l'azote, 
e  calorique  ,  le  soufre,  les  alcalis  purs, 
les  terres  et  les  métaux.  On  donne  en- 
core le  nom  à'élémens  aux  principes 
d  un  art  ,  d'une  science  :  élemens  de 
chirurgie,  de  chimie,  etc.  -  et  on  style 
didactique,  aux  parties  les  plus  simple», 
des  corps.  1 


.......  .~  vV. f,-*  «••"jjh-  «^i.  un  ues  prin- 
cipes du  composé  et  isole  l'autre-  tan- 
dis que,  dans  le  second  ,  chaque'prin- 
ciped'un  des  composés  binaires  s'unit 
avec  l'un  des  principes  de  l'autre,  de 
manière  qu'il  en  résulte  deux  nouveaux 
composés  binaires.  Le  premier  mode 
d'attraction  élective  s'appelle  attraction 
élective  simple  ,  et  le  second  attraction 
élective  double.  —  Quelques  physiolo- 
gistes ont  appelé  sensibilité  élective  celle 
qui  établit  un  rapport  spécial  entre  un 
organe  et  tel  ou  tel  corps  que  la  sen- 
sibilité organique  semble  choisir  de 
préférence. 

Election,  s.  f.  elecdo  du  verbe  di- 
gère, choisir;  choix  du  temps,  ou  d'une 
chose  qu'on  profère  à  d'autres.— Le 
temps  a" élection ,  celui  que  le  chirurgien 
choisit  pour  faire  une  opération  ;  on  dit 
aussi  le  lieu  d'élection  :  J'un  et  l'autre 
sont  opposés  au  temps  et  au  lieu  de  né- 
cessité. 

Electricité  ,  s.  f.  electricitas,  du 
grec  «XîKTfov,  ambre  jaune,  substance 
qui,  étant  frottée,  attire  les  corps  lé- 
gers. On  désignoit  autrefois  par  ce  mot 
la  propriété  que  certains  corps  acquiè- 
rent, par  le  frottement  ou  l'élévation  de 
température  ,  d'attirer  ou  de  repousser 
d  autres  corps.  Aujourd'hui  l'électricité 
est  regardée  par  les  physiciens  comme 
un  flulf]e  dont  l'accumulation  se  ma- 
nifeste par  des  étincelles  j  fait  éprouver 
des  commotions  plus  ou  moins  fortes 
au  système  nerveux  ,  et  produit  des  ef- 
lets  analogues  ctmême  identiquosà  ceux 
du  tonnerre.  Galvani  a  reconnu  dans 
les  derniers  temps  que  deux  plaques 
métalliques  de  différente  nature  étoient 
susceptibles  de  devenir  plus  ou  moins 
électriques  par  leur  contact  mutuel  :  ce 
rnode  d  électricité  a  été  en  conséquence 
appelé  eleetncué  galvanique  et  galva- 
nisme. Voy.  ce  dernier  mot 

Electrique,  adj.  elecmcus  ;  se  dit 
de  tout  corps  qui  est  susceptible  de  s'é- 
lcctriser.  Ceux  qui  s'olectrisent  par 
irottement  ,  tels  que  Je  verre  les  ré 
smes,  Je  soufre,  s'appellent  'idioélec- 
tnques.  Les  corps  qui  nc  peuvem 
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Elémi  ,  s.  m.  demi  résina  5  substance 
résineuse  dont  on  distingue  deux  es- 
pèces :  1°  l'élémi  o,  ientnl  ou  vrai  éiemi, 
qui  provient,  selon  Tromsdorff,  de 
Vamy.is  -teilonica  ,  arbre  d'Ethiopie  , 
de  l  octandric  monog.  L.  j  famille  des 
térébhuhes,  J.  ;  20  l'élémi  bâtard  ou 
occidental ,  o,u  l'élémi  d'Amérique  ,  qui 
est  fourni,  suivant  quelques  botanistes, 
par  Vamyris  elemifera  ,  L.  Ces  résines 
*ont  l'une  et  l'aune  irritâmes  ;  elles  en- 
trent dans  plusieurs  préparations  offici- 
nales ;  mais  les  médecins  ne  les  donnept 
guère  dans  leurs  prescriptions  magis- 
trales. 

Eléo-mÉli.  P~oy.  Eljeo-méli. 
Eléo-saccha'rum.  Voy.  Eljeo-sac- 
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Eléphantiasis,  s.  m.  et  f.  elephan- 
tia,  elephantiasis ,  elephantiasmus ,  du 
grec  iKipa.;,  éléphant  j  ladrerie  j  ma- 
ladie cutanée  ainsi  appelée  parce  que 
ceux  qui  en  étoient  attaques  avoieiu  la 
peau  dure ,  écailiense  ,  épaisse  ,  inégale 
et  îidée  comme  celle  des  éléphans  :  on 
la  nomme  aussi  lèpre  des  Arabes.  — 
L'éléphantiasis  des  Grecs  est  caracté- 
risé par  une  diminution  progressive 
des  fonctions  des  sens  ,  par  une  voix 
rauque,  et  par  la  formation  ,  flans  diffé- 
rentes parties  du  corps  ,  de  tubercules 
durs  cl  insensibles. 

Elévateur  ,  s.  m.  On  donne  ce  nom 
à  deux  muscies  de  la  face,  en  raison  de 
leur  usage.  L'un  est  Vélévatcur  (le  l'aile 
àu  nez  et  de  la  lèvre  supérieure  (  grand 
sus-maxillo- labial  ,  Ch.  )  ;  l'autre  est 
V élévateur  propre  de  la  lèvre  supérieure 
(moyen  sus-maxilro-labial ,  Ch.  ). 

Elévation  ,  s.  f.  elevatio  ;  se  dit  en 
palbologic  de  l'tlat  du  pouls  qui  est 
plus  fort,  plus  animé,  comparativement 
à  son  état  antérieur. 

Elévatoire,  s.  m.  elevatorium  ;  ins- 
trument de  chirurgie;  espèce  de  levier 
dont  on  se  sert  pour  relever  les  os  quand 
ils  ont  été  déprimés. 

Elevdre  ,  s.  f.  nom  vulgaire  des 
exanthèmes  qui  s'élèvent  au-dessus  du 
niveau  de  la  peau  :  c'est  la  même  chose 
qu'efflorescence. 

Elixation,  s.  f.  elixario,  du  veibe 
latin  elixare,  cuire  ,  faire  bouillir  dans 
l'eau  :  on  s'est  quelquefois  servi  de  ce 
terme  comme  synonyme  de  décoction. 

Elixir  ,  s.  m.  elixir,  déiive  ,  suivant 
Lémcri ,  d'îx*à  ,  j'extrais  ,  on  du  verbe 
je  porle  des  secours;  et  suivant 
'James,  de  l'arabe  al-ecsir  ou  al-eksir, 
•jui  signifie  chimie  ;  comme  pour  iudi- 
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qner  qne  Je  médicament  appelé  itixik 
est  préparé  chimiquement;  et  en  effet, 
ce  médicament  est  une  dissolution  de 
plusieurs  substances  dans  l'alcool  ;  c'est 
une  teinture  alcoolique  composée.  Tels 
sont,  t°  Vélixir  de  propriété  inventé 
par  Paràcelsc  ,  qui  contient  de  l'alnès  , 
de  la  myrrhe  et  du  safran  ;  il  est  stimu- 
lant et  tonique  à  petite  dose  ,  et  purgatif 
à  une  dose  un  peu  forte  ;  2°  Vélixir  dè 
longue  vie  ,  qui  diffère  peu  du  précé- 
dent ;  3°  Vélixir  stomachique  ,  qui  con- 
tieut  diverses  substances  stimulantes ,  et 
qu'on  emploie  pour  exciter  les  fonctions 
digestives. 

Elixiviation.  Voy.  I.ixiviatiow. 

Ellébore,  s.  m.  ewi£opoç.  On  donne" 
ce  nom  àdeux  plantes  qui  appartiennent 
h  des  genres  différens  ;  l'uue  est  l'ellé- 
bore hoir ,  elleborus  niger,  L.  ;  l'autre  , 
l'ellébore  blanc  ,  verairum  album ,  L.' 
Les  racines  de  ces  deux  plantes  sont  de 
violons  drastiques  ,  dont  les  anciens  fai- 
soient  un  grand  usage,  surtout  dans  les 
affections  maniaques. 

EllÉJîorine  ,  s.  f.  serapias  latifo- 
lia,  L.  Plante  aujourd'hui  inusitée. 

EllÉborisme,  s.  f.  elleborismus;  mé- 
thode de  traitement  des  maladies  par 
l'ellébore.  Elle  faisoit  un  des  points  ca- 

£itanx  de  la  thérapeutique  des  anciens, 
l'eilcborismc  cnmpicnoit  non-seule^ 
ment  le  choix,  la  préparation  cl  l'admi- 
|  nistiation  de  l'elleborc  ,  mais  encore  les 
précautions  et  remèdes  préliminaiics 
propres  h  seconder  son  action  et  à  pré- 
venir les  effets  pernicieux  qu'elle  pou- 
voit  occasionner. 

Elode  ,  adj.  elodes  ,  é^a'cfnç.  Les  an- 
ciens désignoient  par  ce  mot ,  dérivé  dd 
Im,ç  ,  marais  j  lieu  humide,  une  espèce 
de  fièvre  continue  ,  putride ,  très-grave , 
qni  ,  dès  ie  début  ,  est- accompagnée  de1 
sueurs  continuelles  qui  dessèchent  lé 
malade  et  l'epuiscnt.  Le  septième  ma- 
lade des  épidémies  d'Hippocrate,  liv.  1/ 
sect.  3  ,  en  offre  un  exemple. 

Elong'ation  ,  s.  f.  elongatio  ,  du 
verbe  latin  elongare ,  allonger ,  étendre  ; 
luxation  imparfaite  dans  laquelle  les  li- 
gamens  d'une  articulation  sont  disten- 
dus et  le  membre  allongé ,  sans  que  le 
déboîtement  soi)  parfait. 

Elltriation  ,  s.  f.  eluf'iatio  ,  dit 
verbe  alutrinre ,  verser  d'un  vase  dans 
un  autre  ;  synonyme  de  décantation. 

Et  ytre  ou  Elitre  ,  s.  m.  elytrum  , 
du  grec  sXvTfov  ,  gaîne  ,  enveloppe  ; 
étui  dur  et  coriace  qui  recouvre  les  ailes1 
des  insectes  coléoptères. 
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Elttrocèle  ,  s.  f.  elyttocele ,  du 
£ree  sai/t/jov  ,  enveloppe ,  et  de  x>ix» , 
tumeur  ;  hernie  vaginale  selon  Vogel. 

Elytroïoe  ,  àdj.  e/ytroides  ,  du  grec 
f\£/T/>ov,  enveloppe,  gaine,  et  d'eiVoc, 
forme,  ressemblance;  nom  qu'on  donne 
à  la  tunique  vaginale  des  testicules , 
parce  qu'elle  ressemble  à  une  gaîne. 

Elytroptose,  s.  f  elytroptosis ,  du 
grec  6M/Tfov  ,  enveloppe,  et  de  i&tuo-iç, 
chute  ;  renversement  du  vagin  ,  selon 
Callisen. 

Emaciation  ,  s.  f.  emaciatio  ,  du 
verbe  emaciare,  amaigrir.  Voy.  Amai- 
grissement. 

Email  des  dents  ,  s.  m.  dentium 
nitor  }  lame  d'un  blanc  brillânt  qui 
touvre  la  partie  osseuse  des  dents. 

Emanation,  s.  f.  emanatio ',  l'ac- 
tion d'émaner  on  de  tirer  son  origine  ; 
se  dit  de  la  lumière  qui  vient  du  soleil , 
des  odeurs  qui  s'exhalent  des'  corps , 
des  miasmes  contagieux  qui  sortent 
des  marais  et  des  substances  en  putré- 
faction. 

Emasculer,  v.  a.  emasculare ,  de 
rpasculus ,  mâle ,  et  de  la  préposition  è , 
tors  ;  rendre  eunuque  ,  oter  à  un  mâle 
les  parties  de  la  génération  :  d'où  l'on 
a  fait  émasculation  pour  castration. 

Embarras  gastrique  ,  s.  ni.  collu- 
vies  gastrica  ;  trouble  de  la  digestion 
avec  uausées ,  vomissement \  diarrhée  et 
colique.  Cette  affection  se  divisé  en  deux 
espèces,  qui  sont  l'embarras  stomacal  et 
Y  embarras  intestinal.  Le  premier  a  pour 
caractères  une  céphalalgie  plus  ou  moins 
violente,  la  perte  de  l'appétit,  l'amer- 
tume de  la  bouche,  l'enduit  jannâtre 
ou  blanchâtre  de  la  langue,  les  nausées  , 
la  sensibilité  de  l'épigastre.  Le  secoud 
se  reconnott  à  des  lassitudes  spontanées, 
à  des  éructations,  à  des  flatuosités,  à 
des  borborygmes,  à  la.  tension  de  l'ab- 
domen ,  à  des  douleurs  vagues  dans  les 
cuisses  et  les  jambes,  surtout  aux  ge- 
noux. 

Embarrure,  s.  f.  engissoma,  du  grec 
*»ùt,  proche,  ou  du  verbe  tyyiÇù, 
je  m'approche  ;  espèce  de  fracture  du 
crâne  dans  laquelle  une  esquille  passe 
sous  l'os  sain ,  cl  s'approche  de  la  dure- 
mère  qu'elle  comprime. 

Embaumement,  s.  m.  balsamatio, 
tonditura  cadaverum;  l'action  d'embau- 
mer ou  de  remplir  un  cadavre  d'aro- 
mates pour  en  empêcher  la  corruption. 

EmboIture,  s.  f.  ossium  commis- 
*ufa;  «e  dit  de  deux  os  quand  l'éoii- 
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nence  de  l'un  s'engage  dans  la  cavité  de 
l'autre. 

Embonpoint  ,  s.  m',  bona  corporis 
habitudo.  iNom  qu'on  donne  à  l'état  de 
pleine  santé.  —  Embonpoint  excessif. 
V ->ye\  Corpulence  ,  Obésité. 

Embrocation,  s.  f.  tmbrocatio,  em- 
bregma  ,  impluvium  ,  du  verbe  grec 
Vfyfc».  j'arrose,  synonyme  àà fomen- 
tation-, se  dit  spécialement  des  fomen- 
tations huileuses. 

EmbryogrÀphie  ,  s.  f.  embryogra- 
phia ,  du  grec  ïpCpuov  ,  embryon  ;  et  de 
y(a.pn  ^descii^ipnj  partie  de  l'auato- 
mie  qui  a  pour  objet  la  description  du 
foetus. 

Embryologie,  s.  f.  embryologia,  du 
grec  îpGp i/ov  ,  embryon,  et  de  fCayoç, 
discours  ;  traité  sur  le  fœtus. 

Embryon  ,  s,  m.  'ipÇpuov  des  Grecs , 
d'sv  ,  dans  ,  et  de  j2pôa> ,  je  crois ,  je  pul- 
lule ;  germe  fécondé  qui  commence 
à  se  développer  dans  Je  sein  de  la! 
mère.  —  En  botanique,  le  rudiment 
d'une  nouvelle  plante  semblable  à  cellé 
dont  il  provient.  Césalpin  ,  qui  s'en  oc- 
cupa le  premier  en  1783  ,  le  nomma 
cor  séminis;  de  làle  mot  latin  corculum, 
par  lequel  on  désigna  Yembryon  depuis 
Morison  jusqu'à  de  Jussieu  inclusive- 
ment. Gœrtner  lui  substitua  le  mot 
embryo  :  on  l'appelle  aussi  planlula. 

.  Embryothlaste  ,  s.  m.  d's^C/ii/ov  , 
l'embryon ,  le  fœtus  ,  et  de  dhâce  ,  je 
brise  ,  je  romps  ;  instrument  qui  sert 
à  rompre  les  os  du  fœtus,  pour  faciliter 
son  extraction  dans  les  accou'chemens 
laborieux. 

Embryotomie,  s.  f.  embryotomia,  du 
grec  ïpÇpuov ,  embryon,  et  de  T^vœ , 
je  coupe  ;  dissection  du  fœtus  ;  opé- 
ration par  laquelle  on  coupe  l'enfant 
mort  dans  la  matrice. 

Embryulkie,  s.'  f.  embryulkia,  du 
grec  îpÇpuov  ,  embryon  ,  et  d'à'xaai,  je 
tire;  opération  par  laquelle  on  tire 
un  enfant  de  la  matrice  avec  des  instru- 
mens ,  par  exemple ,  dans  les  accouche- 
mens  laborieux. 

Emeraude  (  aigue-raarine,  béril  )  , 
smaragdus  ,  du  grec  crf^âpctySoi  ;  pierre 
précieuse  verte,  d'où  M.  Vauquelin  a 
retiré  le  chrome  et  la  glucine.  On  lui 
a  attribué  des  propriétés  toniques  et 
corroborantes  qu'elle  n'a  pas.  Inusitée. 

Emerjl,  s.  m.  smyris  des  pharma- 
ciens ,  vyifif  des  Grecs,  du  verbe  er{Axnvr 
qui  sjgniue  nettoyer,  parce  qu'on  se 
sert  de  cette  substance  pour  poiir.  C'est 
une  pierre  dure  qui  constitue  le  fec 
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oxydé,  qnartzifèie  de  M.  Haiïy.  Réduit 
en  poudre  ,  on  l'emploie  dans  les  ans 
pain  user  le  diamant,  les  autres  pierres 
précieuses  ,  etc.  Gaiicn  le  recoiuaian- 
d'iii  contre  le  relâchement  t'es  gencives 
et  pour  raffermir  les  dents.  Inusité. 

Evktique  ,  s.  m.  et  adj.  cmeticus , 
du  ve.  be  grec  tpiu  ,  je  vomis  ;  médica- 
ment qui  provoque  le  vomissement  : 
c'est  la  même  chose  que  vomitif.  Le  tar- 
trale  de  potasse  et  d'antimoine  et  l'ipé- 
cacuanba  sont  les  meilleurs  émetiques. 
Voye\  ces  mots.  —  Souvent  aussi  on 
désigne  pur  lu  mot  êmhique  seulement 
Je  laitr.ite  de  potasse  et  d  antimoine. 

Emeto-cathartique  ,  s.  m.  et  adj. 
emeto-cuthorticus  ,  du  grec  è'^eToc,  vo- 
missement ,  et  «le  xtt&*fTiKO{,  purgatif; 
remède  qui  excite  le  vomissement  et  les 
selles  ,  qui  purge  par  haut  et  par  bas. 

EmÉtologie  ,  s.  f.  emetologia,  du 
giec  èwètûç,  vomissement ,  et  de  xoyoç, 
discours  ;  traité  sur  le  vomissement  et 
sur  ies  vomitifs. 

Emissaire,  s.  m.  emissarium;  con- 
duit ,  canal  qui  évacue  une  humeur 
quelconque.  Peu  usité  :  on  dit  plutôt 
émonctoire. 

Emission,  s.  f.  emissio ;  action  par 
laquelle  une  chose  est  poussée  au  de- 
hors :/mij*io/2de  l'urine,  du  sperme,  etc. 

Emmenagogtje  ,  s.  m.  et  adj.  emme 
nagogus  ,  du  grec  ifty.ma.,  menstrues, 
règles  ,  qui  a  pour  racine  ^iiv ,  mois ,  et 
d'cî>a) ,  je  conduis ,  je  pousse  ;  remèder 
qui  provoquent  ies  règles. 

Emménauologie,  s.  f.  emmenagolo- 
gia  ;  dissertation  ou  traite  sur  les  em- 
ménagogues. 

Emmenologie  ,  s.  f.  emmenologia 
du  grec  ïy.fAma  ,  règles  ,  menstrues  ,  e 
de  >vô>oc,  discours;  traité  sur  les  règles 
ou  sur  la  menstruation. 

Emmieltjre,  s.  f.  se  dit  en  hippia- 
trique  d'un  topique  onguenlacé  qu'on 
applique  sur  le  pied  d'un  cbevaljpou" 
adoucir  et  détendre  la  corne  :  de  la  fi- 
lasse trempée  dans  l'eau  simple  et  sou- 
vent humectée  produit  le  même  effet. 
Les  vétérinaires  composent  une  très- 
grande  quantité  d'emmielnres  plus  ou 
moins  chargées  :  elles  sont  toutes  inu- 
tiles. 

Emollient  ,  ente  ,  s.  m.  et  adj. 
cmolliens  ,  du  verbe  latin  emnllirc  , 
amollir  ;  malthodes  ,  malthacodes  ,  de 
//axâ-ôo»,  j'amollis  ;  se  dit  des  remèdes 
qui  relâchent  et  ramollissent  les  parties 
trop  tendues.  Telles  sont  les  substances 
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mncilagineuses  et  les  huiles  grasses  no» 
àcies. 

Emonctoire,  s.  m.  emunctorium,  du 
verbe  latin  emungere  ,  moucher,  tirer 
dehors  j  canal,  conduit  ;  en  général  or- 
gane destiné  a  évacuer  les  humeurs  su- 
perflues; Les  reins  et  la  vessie  sont  les 
émonctoires  de  l'urine.  Les  anciens  ap- 
peloient  les  narines  l' émonctoire  du  cer- 
veau. 

Emousser  ,  v.  a.  hebetare,  ôter  la 
pointe,  le  tranchant  j  au  figuré,  ôter  la 
vivacité  de  l'esprit,  des  sens  :  le  tact 
èinoussé. 

Empasme  ,  s.  m.  empasma ,  du  verbe 
i/A7tâtTo-a  ,  je  répands  ;  poudre  parfumée 
qu'on  répand  sur  le  corps  pour  en  chas- 
ser la  mauvaise  odeur  ou  pour  en  absor- 
ber la  sueur. 

Empâtement  ,  s.  m.  Nom  que  les 
chirurgiens  donnent  aux  engorgemens 
non  inflammatoites  qui  reçoivent  plus 
ou  moins  l'impression  des  doigts  ,  et 
tiennent  par  conséquent  de  l'œdème. 

Emphractique ,  s.  m.  et  adj.  em- 
phracticus ,  du  verbe  grec  ifAffâ.TTce  , 
j'obstrue  ;  substance  qui  bouche  les 
pores.  On  donne  quelquefois  ce  nom. 
aux  topiques  ,  plus  ordinairement  con- 
nus sous  la  dénomiuation  à'emplasti- 
ques.  Voyc\  ce  mot. 

Emfhraxie,  s.  f.  emphraxis,  du 
grec  i^tppotTTûi ,  j'obstrue;  obstruction. 
Voy.  Sténochorie  et  Thlipsie. 

Emphtsème,  s.  m.  emphysema,  tumor 
flatulentus,  du  verbe  grec  ifMpù<ra.a  ,  je 
souffle  dedans,  j'enfle  en  soufflant  j 
toute  tumeur  blanche  ,  luisante  ,  élas- 
tique, indolente,  causée  par  l'introduc- 
tion de  l'air  dans  le  tissu  cellulaire  ; 
bouffissure  semblable  à  celle  des  ani- 
maux qu'on  souffle  après  les  avoir  ct;or- 
"és.  I  . emphysème  diffère  de  Vcedème en 
ce  qu'il  ne  conserve  point  l'impression 
du  doict.  L'emphysème  est  universel 
lorsqnc^tout  le  tissu  cellulaire  SOUS- 
cutané  est  gonflé  par  l'air.  Vemphyseme 
partiel  a  reçu  différens  noms  :  si  le  ventre 
seul  contient  de  l'air  qui  distende  ses 
parois  ,  c'est  une  tympanite  ;  si  l'air  a 
pénétré  dans  le  scrotum  ,  c'est  un  pneu- 
matocèle  :  s'il  est  dans  l'ombilic  ,  c'est 
un  pneumatomphale. 

Empirique  ,  s.  m.  et  adj  empincus , 
du  grec  i/ktnifi*,  expérience.  Pans  sa 
véritable  acception  ,  ce  mot  signifie  un 
médecin  qui  ne  suit  qne  l'expérience 
sans  adopter  aucune  théorie.  Les  empi- 
riques ont  formé  uuc  secte  opposée  a 
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celle  des  dogmatiques.  Se'rapion  en  fut 
le  chef.  Ou  le  dit  aussi  aujourd'hui  des 
charlatans. 

Empirisme  ,  s.  m.  dp  grec  èion-ilpia, 
expérience  ;  médecine  fondée  sur  l'ex- 
périence. 

Emplastique  ,  s.  m.  et  adj.  emplas* 
ticus ,  du  verbe  grec  iy.to-Ka.T'Tùù  ,  j'en- 
duis ,  j'obstrue  }  se  dit  des  remèdes  to- 
piques qui  s'attachent  aux  parties  sur 
lesquelles  on  les  applique  à  la  manière 
des  emplâtres. 

Emplâtre  ,  s.  m.  entplastrutn ,  du 
verbe  grec  ((A<Q-\u.<TTa> ,  j'enduis  ;  médi- 
cament externe,  plus  solide  qu'un  on- 
guent ,  glutineux  ,  composé  d'un  corps 
gras ,  de  cire  et  de  diverses  autres  sub- 
stances ,  telles  que  des  gommes ,  des 
résines  ,  des  oxydes  métalliques»  On 
étend  les  emplâtres  sur  un  morceau  de 
peau  ou  de  toile ,  et  on  les  applique  spé- 
cialement sur  des  tumeurs  pour  les  ra- 
mollir, les  résoudre  ou  les  stimuler. 

Empoisonnement  ,  s.  m.  yeneficium, 
p 'j.f ij.ix.ii a  j  action  d'empoisonner.  — 
Les  signes  des  empoisonnemens  pré- 
sentent tant  d'analogie  avec  ceux  de 
diverses  maladies  ,  qu'on  ne  peut  assu- 
rer la  realité  d'un  empoisonnement 
qu'après  avoir  reconnu  des  traces  du 
poison ,  soit,  dans  les  matières  évacuées , 
soit  dans  l'intérieur  des  organes. 

Empoisonner,  v.  a.  veneficio  affi- 
cere,  ^a.jiuaKiuiii  ;  faire  agir  une  sub- 
stance vénéneuse  sur  l'économie  ani- 
male ,  à  dose  supposée  suffisante  pour 
déterminer  la  mort. 

Empore  ,  s.  m.  emporium ,  du  grec 
t^îTûf iov  ,  marché  ,  dépôt  ;  nom  que  les 
anciens  physiologistes  donnoient  à  un 
réservoir  qu'ils  supposoient  destiné  à 
recevoir  les  esprits  animaux  filtrés  par 
la  pulpe  médullaire  de  toute  la  substance 
cendrée  du  cerveau. 

Empreinte  ,  s.  f.  impressio;  nom  de 
l'endroit  des  os  où  s'insèrent  les  muscles 
et  les  ligamens. 

Empp.ostiiotonos  ,  s.  m.  mot  grec 
composé  d'e/zîi-foa-a-jv  ,  en  devant ,  et  de 
tovgç,  tension;  tétanos  ou  contraction 
spasraodique  dans  laquelle  le  corps  est 
courbé  antérieurement. 

Empstcose  ,  s.  f.  empsycoùs  ,  î^u- 
pa. ,  du  verbe  grec  j^o^o'œ,  ,  j'anime, 
je  vivifie  ;  l'action  d'animer  ou  l'union 
de  l'ame  avec  le  corps. 

Emptoïque  ,  adj.  emptoïeus ,  du  grec 
t/j-iTTuie  ,  je  crache  ;  nom  qu'on  donne 
à  ceux  qui  crachent  du  sang.  Voy.  HÉ- 
MOPTYSIE. 
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Empyème  ,  s.  m.  empyema ,  de  la 
particule  grecque  iv  ,  dans ,  et  de  ttuov  , 
pus,  sang  conompu;  amas  ou  collec- 
tion de  pus  dans  une  cavité  quelconque 
du  corps,  particulièrement  dans  la  poi- 
trine j  —  opération  de  ïempyème,  celle 
par  laquelle  on  fait  Une  ouverture  aux 
parois  delà  poitrine,  pour  donner  issue 
au  pus,  ou  sang  ou  à  tout  autre  liquide 
epauche  dans  sa  cavité. 

Empïocèle  ,  s.  f.  empyoede  ,  d'sv 
dans,  de  nuov,  pus,  et  de  ««m,, 
meur,  hernie;  abcès  dans  le  scrotum  on 
dans  les  testicules  j  espèce  de  fausse 
hernie. 

Empyomphalè  ,  f.  empyomphalus, 
d  ev ,  dans  ,  de  th/ov  ,  pus ,  et  d'o^^axôj, 
ombilic  ou  nombril  ;  espèce  de  hernie 
ombilicale  qui  contient  du  pus. 

Empyrée.  Voyei  Oxygène. 

Empyreumatique  ,  adj.  qui  parti-, 
cipe  de  l'empyreume  :  telle  est  l'huile 
qui  se,  forme  par  l'action  du  feu  sur  les 
substances  organiques.  Les  huiles  em- 
pyreumatiques  sont  excitantes,  et  ont 
sur  le  système  nerveux  une  action  qui 
est  souvent  sédative. 

Empyretjme,  s.  m.  empyreuma,  du 
verbe  i/*<Brojiœ,  je  brûle,  dont  la  ra- 
cine est  jrï/»',  feu;  qualités  particu- 
lières que  contractent  les  produits  vola- 
tils des  substances  organiques  exposées 
à  l'action  d'un  feu  violent,  sans  l'inter- 
mède de  l'eau.  Ces  qualités  consistent 
spécialement  dans  une  odeur  de  brûlé 
et  une  saveur  âcre  ;  elles  dépendent 
d'une  hnile  brûlée  qui  se  forme  dans 
toute  substance  végétale  ou  animale 
soumise  à  une  température  élevée. 

Emtjlgent,  Ente,  adj.  emulgens,  dit 
latin  emulgere  ,  traire ,  épuiser  à  force 
de  tirer;  se  dit  en  anatomie  des  vais- 
seaux qui  aboutissent  aux  reins,  artère 
ou  veine  émulgente.  Voye^  Rénal. 

Emulsif,  ive,  adj.  emulsivus ,  du 
verbe  emulgere,  tirer,  traire  ;  se  dit  des 
semences  qui  fournissent  de  l'huile  par 
expression. 

Emulsion,  s.  f.  emulùo,  du  verbe 
emulgere,  traire,  tirer  du  lait.  Les  au- 
teurs latins  l'ont  aussi  désignée  par  le 
mot  amygdalatum.  Médicament  liquide 
et  lactiforme  ,  qui  est  composé  d'une 
huile  fixe  divisée  et  suspendue  dans 
l'eau  par  l'intermède  d'un  mucilage.. 
On  fait  les  émulsions  en  broyant  les 
semences  émulsives  dans  un  mortier 
de  marbre,  les  triturant  ensuite  avec 
de  l'eau,  et  passant  le  liquide  à  ■  tra* 
vers  un  linge, 
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EnARThrose,  s.  f.  enarthroiis,  înar- 
ticulatio  ,  de  la  particule  iv  ,  dans  ,  et 
dV/>9pa>»ï5  ,  articulation  ;  genre  d'arti- 
culation dans  laquelle  la  tète  d'un  os 
est  reçue  dans  la  cavité  profonde  d'un 
autre  ,'  et  y  exécnte  des  mouvemens  en 
tout  sens  :  telle  est  l'articulation  du  fé- 
mur avec  l'os  innoininé  où  coxal. 

Encanthis  ,  s.  m.  de  la  particule  èv  , 
dans  ,  et  de  *a.vâô{,  angle  de  l'oeil  ;  ex- 
croissance de  chair  ou  tubercule  qui 
rient  au  grand  angle  de  l'oeil. 

Encastelere,  s.  f.  talorum  contrac- 
tio  ;  nom  que  les  hippiaires  donnent  à 
une  maladie  qui  attaque  les  pieds  des 
chevaux  Ans  et  de  taille  légère  5  elle  con- 
siste dans  un  rétrécissement  extrême 
des  talons  près  de  la  fente  de  la  four- 
chette. Ce  défaut  est  cause  que  les  par- 
tie.-* molles  situées  entre  l'ongle  et  le 
petit  pied  sont  comprimées,  et  tellement 
pincées  ,  qu'il  y  survient  une  douleur 
très-vive  qui  fait  boiter  l'animal,  el  peut 
y  entraîner  l'inflammation ,  la  suppura- 
tion et  d'autres  accideus  non  moins 
dangereux. 

Encaume  ,  s.  tu.  encauma  ,  dû  grec 
iy*a.ufAct,  qui  dérive  d'è'^xaua,  je  brûle  5 
ulcère  brûlant  qui  a  son  siège  à  la  cor- 
née transparente. 

EnCAVurE  ,  s.  f.  argema,  àpyijuct, 
ttleère  de  la  cornée ,  d'où  résulte  une 
excavation  de  cette  membrane.  Voyc\ 
Arcéma. 

Encens,  s.  m.  thus  ;  nom  vulgaire 
de  la  résine  appelée,  en  matière  médi- 
cale, oliban.  — On  nomme  aussi  encens 
la  composition  que  l'on  brûle  comme 
parfum  ,  et  dans  laquelle  on  fait  entrer 
de  l'olibah. 

Encéphale  ,  s.  m.  encephalum,  d'f», 
dans  ,  et  de  m p*MÏ  ,  tête  ;  l'organe  céré- 
bral ,  c'est-à-dire  le  cerveau  et  le  cerve- 
let ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  dans  la 
téle.  —  Ad|.  se  dit  de  certains  vers  qui 
t'engendrent  dans  la  tête. 

Encéphalique,  adj.  encephalicus , 
ffh  ,  dans  ,  et  de  asecU»  ,  tête  ,  qui  est 
dans  la  tête  ;  organe  encéphalique. 

Encéphalite,  s.  f.  encephalms  , 
d'ïv  dans  ,  et  de  ki^o-Xk  ,  la  téle  ;  in- 
flammation du  cerveau.  V.  Phrénésie. 

KnCÉpiialoCÈle  ,  s.  I.  encephalo- 
cek  du  grec  iy^a.Kof,  le  cerveau, 
et  de  j:«x»  ,  hernie  ;  hernie  du  cerveau. 

Enchevêtrure,  s.  f.  C  est  une  plaie 
que  le  cheval  se  fait  au  paturon,  et  quel- 
quefois plus  haut ,  avec  sa  longe  ou  sa 
ferre.  Quelquefois  cette  plaie  ne  froisse 
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qne  la  pean  ;  d'autres  fois  elle  pénètre? 
jusqu'aux  tendons. 

Enchifrenement,  s.m.coryia,gra- 
vedo  ,  gravitudo  j  catarrhe  de  la  mu- 
queuse nasale.  roye\  Coryza. 

Enchymose  ,  s.  f.  enchymosis,  enchy- 
moma,  du  verbe  grec  tyXw->  Ie  verse; 
dedans ,  composé  d'sv ,  dans  ,  et  de  ^ét» , 
je  verse  ;  effusion  soudaine  du  sang  dan* 
les  vaisseaux  cutanés  ,  comme  dans  la 
colère ,  la  joie  ,  la  honte. 

Enclavé,  ée  ,  adj.  inclusus  ,  inser- 
tus,inhxrens ;  se  dit  delà  Icte  du  foetus, 
lorsque ,  dans  les  efforts  de  l'accouche- 
ment ,  elle  est  retenue  entre  les  os  qui 
forment  le  détroit  supérieur. 

Enclavement  ,  s.  m.  inclusio ,  ad- 
htesio  i  accident  par  lequel  la  tdtc  d'un 
foetus  est  enclavée  au  détroit  supérieur 
sans  pouvoir  ni  remonter  ni  descendre. 

Enclotjure  ,  s.  f.  clavus  in  equi  pe- 
dem  infixus  ;  terme  par  lequel  les  hip» 
piatres  désignent  une  plaie  faite  au  pied 
d'un  cheval,  lorsque  le  maréchal,  an 
lien  de  faire  traverser  la  corne  du  pied 
aux  cloux  qui  doivent  tenir  le  fer  ,  le» 
enfonce  dans  la  chair  vive  :  le  boitement' 
de  l'animal  en  est  le  résultat. 

Enclume  ,  s.  f.  incus  i'nom  que  les 
anatomisies  donnent  à  un  des  osselets' 
de  l'oreille  interne  ,  à  cause  de  sa  res- 
semblance avéc  une  enclume ,  ou  à  causef 
des  impressions  qu'il  reçoit  d'un  autre 
osselet  qu'ils  appellent  le  rharteau. 

Encolure  ,  s.  f.  cotli  species.  Ce' 
mot  ne  se  dit  que  de  la  figure  du  col  dur 
cheval.  Voy.  Col  ou  Cou. 

Endémique,  adj.  endemius ,  verna- 
culus  ,  en  grec  ivtâftoi domestique  , 
d'sv  ,  dans  ,  et  de  <T«,uoç ,  peuple  ;  se  dit 
en  pathologie  des  maladies  particulières 
à  certains  pays  ,  à  certains  peuples  ,• 
comme  le  scorbut  dans  les  Contrées  ma- 
ritimes ,  humides  et  froides  ,  les  fièvres 
intermittentes  dans  les  endroits  maré-' 
cageux. 

Endogènes  ,  s.  m.  de  svfov ,  dedans , 
etde>ev*a>,  j'engendre.  1VI.  Decandolle 
appelle  ainsi  les  végétaux  dans  lesquels 
les  vaisseaux,  au  lieu  d'être  concentri- 
ques autour  d'un  étui  cellulaire,  comme 
dans  les  exogènes,  son  t  comme  épars  dan  s 
toute  la  lige  ,  et  disposés  de  manière 
que  les  plus  anciens  ou  les  plus  durs 
sont  à  l'extérieur ,  et  que  l'iiccroisse- 
ment  principal  de  la  tige  a  lien  par  le 
centre  :  c'est  ce  qu'on  observe  dans  les 
palmiers.  Celte  classe  de  végétaux  cons- 
titue les  cndorrhi{e*âe  M.  Richard. 
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,  ^'noorrhizes.  M.  Richard  donne 
ee  nom  iinx  végétaux  que  M.  Decuu- 
dolle  appelle  endogènes.  Voy.  ce  mot. 

Endormie  ,  s.  f.  Nom  vulgaire  d'une 
plante  du  genre  datura  ,  plus  connue 
ifOUs  les  noms  de  pomme  épineuse  et  de 
stramoihe.  C'est  le  datura  stramonium,h. 
V oy.  Datura. 

Endrôme  ,  s.  f.  etidromis du  grec 
svJfOjltiç;  espèce  de  vêtement  garni  de 
poil.  C'étoil  line  robe  de  bain  que  les 
Romains  tiroieut  des  Gaules  :  elle  étoit 
laite  de  poils  longs  et  hérisses  ,  et  avoit 
entre  autres  avantages  celui  de  ne  pas 
plaquer  contre  la  peau.  Elle  étoit  prin- 
cipalement d'usage dans  lesbains  et  dans 
ïes  lieux  d'exercice. 

Enduit,  s.  m.  Se  dit,  en  patholo- 
gie ,  d'une"  couche  de  matière  sécrétée 
et  plus  ou  moins  altérée  qui  revêt  la 
surface  de  certains  organes  dans  les 
maladies  ,  et  surtout  les  diverses  parties 
de  la  bouche ,  dans  les  fièvres  :  tels  sont 
l'enduit  muqueux  jaunâtre,  blanchâtre 
de  la  langue  dans  les  fièvres  bilieuses  et 
muqueuses  ,  l'enduit  fuligineux  de  la 
langue,  des  dents  ,  des  lèvres  dans  les 
lièvres  putrides. 

.  Endurcissement  nu  tissu  cellu- 
laire, induratio  telx  celluUris  ;  mala- 
die des  nouveau-nés  qui  consiste  dans  le 
refroidissement  et  la  dureté  très-grande 
d'une  portion  ou  de  tout  l'extérieur  du 
corps  ,  laquelle  ne  cède  point  à  la  pres- 
sion du  floigï.' 

EneorÈme,  s.  m',  enceorema,  subli- 
manienta,  mïbecnla  suspensa  ,  du  verbe 
«.ifflfsa,  ou  àvxtfiu,  je  suspends,  j'élève 
en  haut;  substance  légère  qui  nage  ou 
ïlotte  au  milieu  de  l'urine  ,  semblables 
une  toile  d'araignée.  Voy,  Urine. 
,  Energie  ,  s.  f.  energia  ,  du  grec  iL 
>ov  ,  ouvrage  ,  travail  ;  force ,  vertu  ef- 
ficiente :  énergie  musculaire. 

Enervation  ,  s.  f.  enervaeio,  du 
Verne  enervare,  afFoiblir  ,  effémincr  , 
amollir  ;  débilitation,  foiblesse  ,  décou- 
ragement. 

Ekerver,  v.  a.  enervare;  opération 
pratiquée  par  les  maréchaux  de  la  cam- 
pagne, par  laquelle  ils  prétendent  ren- 
dre le  bout  du  nez  du  cheval  plus  fin  et 
plus  agréable.  Elle  se  fait  en  coupant 
et  en  enlevant  le  tendon  des  muscles 
releveurs  de  la  lèvre  supérieure,  en  les 
mettant  a  découvert  par  une  incision 
frite  à  la  peau  en  les  détachant  ensuite 
avec  la  corne^c  chamois  ,  et  en  les  cou- 
pant transversalement  avec  l'instrument 
tranchant.  Un  hippiutre  instruit  ne  sau- 
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roit  approuver  cette  opération  ,  parce 
qn  elle  tend  à  rendre  la  lèvre  supérieure 
paralj  tique. 

Enfance,  s.  f.  infamia ,  de  la  pré- 
position  in  mise  pour  la  négative  non  , 

d.so.t  1  âge  ou  l'on  ne  parle  pas  ;  y», 
perles  Grecs.  On  donne  je  noin 
d  enfance  au  premier  âge  de  la  vie,  de- 

rSTA'TS-DCC  ,a  rnberte. 

M  .Halle  distingue  la  première  enfance 
infamia,  qui  s'étend  de  la  naissance 
à  la  septième  année  ;  et  la  deuxième  en- 
fance ,  puenua  ,  qui  s'étend  de  cette 
époque  jusqu'à  la  pnberté. 

Enfant,  s  m  infans,  Y»mot .  nom 
qu  on  donne  à  l'homme  qui  vient  de 
naître  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  pubère 
Enfantement,  s.  m. partus ,  puer- 
penum  ;  l'action  de  mettre  au  monde 
un  enfant.  Voy.  Accouchement. 

Hnflu  r e  ,  s.  t  inflatio ,  tumefactio  ; 
bouffissure,  gonflement,  tumeur.— 
Les  vétérinaires  se  servent  rte  ce  mot 
pour  designer  plusieurs  espèces  de  son- 
tlemens  qui  sut  viennent  aux  extrémités 
ou  membres  du  cheval.  Ces  gonflemens 
ont  reçu  les  noms  particuliers  de  cape- 
let  ,  de  vessigon  ,  de -  jardon  ,  d'éparvin  , 
de  courbe  ,  de  forme ,  de  javart ,  d'eau 
ueponeau,  de  crevasse,  de  mule  tra'~ 
verscere ,  de  loupe  et  de  crapaudine. 
Voy.  ces  mots. 

Engainant,  ante  ,  adj.  vaeinans- 

se  du  des  feuilles  dont  la  base  embrasse 
la  tige  :  Bot. 

UivgaÎnÉ,Èe,  adj.  invaginatus:  se 
du  des  liges  enveloppées  de  membranes  : 

Engastriloque  ,  adj.  d'Iv',  dans, 
de  yao-rnp  ,  ventre  ;  et  du  verbe  loqui 
parler-  nom  de  ceux  qui  paijem  *a  * 
ouvnr  la  bouche  ,  de  manière  que  leson 
de  la  parole  semble  retentir  dans  le 
ventre 

Engastrimandre  ,  s. m.  ;  synonyme 
d  tngastnmythe  ou  ventriloque. 

Engastrimtsme  ,  s.  m.  engastrimys- 
mus  ,  du  grec  «»a0Tci^f>âot ,  engasti  i- 
mytheou  ventriloque;  l'action  de  parler 
nomme  si  les  sons  venoient  dcl'eslomac. 
Voye\  Ventriloque. 

Engastrimythe  ,  adj.  engastrimy- 
thus ,  de  la  préposition  é'v,  dans,  de 
ya.cnùf,  ventre  ,  ctde^îS-oc,  parole, 
djgpurs;  qui  rend  des  sons  de  l'esto- 
mac ,  indépendamment  des  organes  du 
la  voix.  Voye-^  Ventriloque. 

Engelure,  s.  f  pernio,  bugantia-y 
,  erythema  ptrnio  de  Sauvages  ;  eiytlumà 
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<5  frigore  de  Cullen  :  gonflement  in- 
flammatoire des  pieds  et  des  mains; 
espèce  d'érysipèle  pblegmoucux  occa- 
sionné par  le  froid  ,  très-commun  chez 
les  enfans  ,  chez  les  jeuncs-gens  d'une 
foible  constitution  ,  et  chez  les  femmes  ; 
très-rare  chez  les  gens  robustes  ,  les 
adultes  et  les  vieillards  ;  dont  les  varia- 
tions subites  de  l'air  accélèrent  le  dé- 
veloppement ;  qui  arrive  plus  promp- 
tement  chez  ceux  qui  approchent  trop 
piès  du  feu  leurs  mains  engourdies  par 
le  froid  ;  qui  dégénère  souvent  en  ulcère 
atonique  ,  d'un  aspect  grisâtre  ,  très- 
douloureux  ;  maladie  qu'on  prévient 
en  habituant  les  extrémités  au  froid,  et 
qu'on  combat  avec  des  lotions  toniques, 
des  fomentations  sédatives  et  résoluti- 
ves ,  des  cataplasmes  émolliens  presque 
froids.  Le  mot  français  engelure  dérive 
de  gelu ,  gelée  ;  celui  de  pernio  vient  , 
dit-on,  àepernicies  ,  ruine,  dommage, 
à  canse  des  vives  douleurs  que  les  enge- 
lures causent  ,  en  intéressant  principa- 
lement la  peau  5  ou  de  perone ,  le  pé- 
roné ,  vin  des  os  de  la  jambe  ,  parce  que 
c'est  à  son  extrémité  ou  au  talon  que 
les  engelures  viennent  le  plus  souvent. 

Engissome  ,  s.  m.  engissoma  ,  du 
erec  lyytrcupa.  ,  qui  vient  du  verbe  tyr- 
yiÇu  ,  je  m'approche.  V-  EmbArrure. 


Engorgement  ,  s.  m.  ingurgitation 
se  dit  en  médecine  des  embarras  qui  se 
forment  dans  les  vaisseaux  du  corps  hu- 
main par  des,  fluides  trop  abondans  ou 
trop  «pais  pour  y  couler  avec  facilité. 

Engouement,  s. m.  obstnictio,  iner- 
tia  ex  plenitudine.  Ce  mot  se  dit  en  gé- 
néral de  tonte  cavité  obstruée  ou  qui  ne 
peut  se  vider,  parce  qu'elle  est  trop 
pleine.  C'est  ainsi  que  l'estomac  est  dans  ' 
Y  engouement  chez  les  personnes  qui  ont 
trop  mangé.  On  dit  aussi  qu'une  hernie 
est  étranglée  par  engouement  ,  lorsque 
les  matières  fécales  ou  alimentaires  se 
sont  accumulées  dans  la  portion  d'intes- 
tins que  contient  le  sac  herniaire  ,  de 
manière  qu'elles  ne  peuvent  remonter 
contre  leur  propre  poids,  et  s'échapper 
par  leur  issue  naturelle. 

Engouer  (s*),  v.  r.  ingurgitant  se 
boucher  par  l'accumulation  de  quelque 

substance. 

Engourdissement,  s.  m.  torpor  , 
narcosis  ;  affectiond'uneparticdu  corps 
où  l'on  sent  une  espèce  de  pesanteur  et 
de  difficulté  à  exercer  les  mouveimn» 
Encrave.  Voyer  Acgrave. 
>  Encrenure  ,  s.  t.  rotarum  insertto  , 
Pentium  articulatio  ;  se  dit ,  cft  ««C«- 
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nique  d'une  roue  dont  les  dents  entr«r;j 
dans  celle  d'une  aune;  en  ostéologie, 
d'une  espèce  d'articulation  dans  la- 
quelle plusieurs  dents  des  os  sont  reçues 
dans  autant  de  cavités. 

Engrumeler  (s'),  v.  r.  eoncrescere  , 
se  mettre  en  grumeaux  ;  se  dit  du  lait 
qui  a  perdu  sa  liquidité,  et  s'est  épaissi 
au  point  de  présenter  un  grand  nombie 
de  grumeaux  formés  par  la  matière  ca- 
séeuse  et  la  matière  butyieuse  réunies. 

Engvscope  ,  s.  m.  engyscopium  ,  du 
grec  tyyù; ,  proche,  et  de  e-n<j<arta)  ,  je 
regarde  ;  instrument  d'optique  qui  sert 
à  considérer  les  petits  objets  et  à  les 
grossir  quand  on  les  regarde  de  près  ; 
espèce  de  microscope. 

Enkysté  ,  ée  ,  arlj.  cystide  obductus, 
d'tv  ,  dans  ,  et  de  aùs-Tiç ,  sac  ,  vessie  j 
se  dit ,  en  pathologie  ,  des  tumeurs  ce 
des  abcès  renfermes  dans  un  sac,  ou, 
enveloppés  d'une  membrane  qu'on  ap- 
pelle kyste  :  tels  sont  l'athérôme  ,  le  mé- 
licéris  ,  le  stéatôme  ,  etc. 

Ennéandrie  ,  s.  f.  eaneandria ,  à'h- 
v£ot,neuf,  etd'àviio,  gén  àvJpit,  maiij 
neuvième  classe  du  système  de  Linné, 
qui  comprend  toutes  les  plantes  dont  la 
fleur  a  neuf  éiamines. 

Enodé  ou  Enoué  ,  ée  ,  adj.  enodn  , 
d'è  ,  hors  ,  et  de  nodus ,  nœud  ;  qui  n'a 
point  de  noeuds  :  Botan. 

Énormon.  Ce  mot,  d'origine  grec- 
que, svop^ov  ,  est  employé  par  Hippo- 
craie  pour  indiquer  ce  que  des  physio- 
logistes modernes  ont  appelé  principe 
vital,  et  d'autres  [''ensemble  des  pro- 
priétés vitales  :  c'est  l'archée  de  Vanhel- 
mont ,  Yimpetum  faciens  de  Boerhaave, 
et  l'âme  des  Stahliens. 

Enrouement,  s.  m.  raucitas  ,  rau- 
cedo  ;  état  de  celui  qui  a  la  voix  rauque. 

Ens  ,  s.  m.  mol  latin  qui  signifie 
être ,  et  par  lequel  Paracelse  a  désigné 
la  puissance  que  certains  êtres  ont  suc 
nos  corps.  11  parle  de  l'ens  dei,  de  l'«ns 
astrorum  ,  de  i'ewj  naturale ,  de  l'ens 
virtutis  ,  morborum  ,  etc.  — On  a  aussi 
désigné  anciennement  par  le  mot  ens 
diverses  préparations  chimiques.  —  En 
alchimie ,  ou  a  appelé  ens  primum  une 
teinture  qui  devoit  avoir  la  yerlu  de 
convertir  un  métal  en  un  autre.  Boyle 
a  nommé  ens  veneris  le  produit  de  la 
sublimation  de  deux  parties  de  sel  am- 
moniac ou  muriate  d  ammoniaque  ,  eC 
d'une  partie  du  résidu  de  la  distillation 
du  vitriol  bleu  ou  sulfate  de  cuivre.  Ce 
résidu  est  de  l'oxyde  de  enivre  dont  le 
rçaniltè  d/awwouiaquc  enuauic  uuepe- 


ENT 

tite  portion  en  se  sublimant.  Uens  vt- 
neris  de  Boyle  est  donc  du  muriate 
d'ammoniaque  et  decuivre.  Ce  sel  triple 
a  été  préconisé  dans  le  rachitisme.  11  est 
dangereux  et  aujourd'hui  inusité.  — 
Enfin  on  a  appelé  ens  martis  le  sel  triple 
forme'  par  la  sublimation  du  muriate 
d'ammoniaque  avec  l'oxyde  de  fer. 

MtJRlATE  D'AMMONIAQUE  ET  DE  FER. 

Ensal  ,  adj.  On  donnoit  le  nom  de 
cautère  ensal  ,  dans  la  chirurgie  an- 
cienne ,  h  une  espèce  de  cautère  actuel 
destine'  à  cautériser  les  lèvres.  Inusité. 

Ensiforme  ,adj.  ensiformis,d'lensis, 
epée ,  et  de  forma  ,  forme  ;  qui  a  la 
foime  d'une  épée  ;  feuille  ensiforme: 
Bot.  —  Quelques  anatomistes  ont  ap- 
pelé cartilage  ensiforme  ,  l'appendice 
xiphoïde. 

Entaille,  s.  f.  excisio  ,  eccope ; 
plaie  faite  par  un  instrument  tranchant 
qui  a  agi  obliquement  ou  en  dédolant. 

Entendement,  s.  m.  intellectus  ; 
ensemble  des  facultés  cérébrales,  qu'on 
peut  rapporter  au  jugement,  à  la  mé- 
moire et  à  l'imagination  :  on  dit  aussi 
facultés  de  l'entendement. 

Entéradènes,  s.  f.  pl.  enteradenat, 
du  grec  hnpov  ,  intestin  ,  et  de  aJ«v  , 
glande;  nom  des  glandes  intestinales. 
^  EntéradÉnographie  ,  s.  f.  du  grec 
tVTSfov,  intestin,  de  aJW  ,  glande,  et 
de  ypa.pi, ,  description  ;  description  des 
glandes  intestinales.  On  dit  aussi  enté- 
rade'nologie. 

»  Entérangiemphraxis,  s.  f.  du  grec 
îvtîçov  ,  intestin,  d'cyxa, ,  j'étrangle, 
et  d  f^jsp^a  ,  j'obstrue  ;  obstruction 
des  intestins,  selon  Plouquet. 
^  Entérite  ,  s.  f.  enter itis ,  du  grec 
«vrepov,  intestin  ;  inflammation  des  in- 
testins ;  phlegmasic  delà  membrane  mu- 
queuse qui  tapisse  le  canal  intestinal , 
produite  par  un  irritant  quelconque  et 
accompagnée  de  douleur  aiguë,  d'envies 
f  requenics  d'aller  à  la  selle ,  de  ténesmes, 
d  excrétions  muqueuses,  séreuses  ,  san- 
guinolentes. 

EntÉrocÈle  ,  s.  f.  enterocele,  her- 
ma  tntestinalis  ,  à'htspw  ',  intestin  ,  et 
de  khx»  ,  hernie;  hernie  intestinale. 

Enterocystocèi.e  ,  s.  f.  enterocys- 
tocele,  divTfço»,  intestin,  de  zùmt  , 
vessie,  et  de  km»,  tumeur  :  hernie  de  la 
vessie  compliquée  de  la  chute  de  l'in- 
testin ou  d'enlérocèle. 

KntéroÉpiplocÈle,  s.  f.  entero- 
epiplocele  ,  du  grec  jVTtf ov  ,  intestin 
dîOTw^ov,  épiploon,  et  d«  w.h,  her- 
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nie;  hernie  dans  laquelle  l'intestin  et 

1  épiploon  sont  sortis  ensemble. 

Enteroépiplomphale  ,  s.  f.  ente^ 
roepiplomphalus  ,  d'h^ipot  ,  intestin  , 
d  sîtutAoov  ,  épiploon  ,  et  d'ô^paAÔc  , 
nombril  ;  hernie  ombilicale  où  se  trou- 
vent l'intestin  et  Pépiploon. 

Entérographie  ,  s.  f.  enterogra- 
phia  ,  d'svTÊfov  ,  intestin  ,  et  de  yçcLçi , 
description  ;  description  anaiomique  des 
intestins. 

Entérohydrocèle  ,  s.  f.  enterohy- 
drocele  ,  d'sWepov  ,  intestin  ,  d'SJcuf  , 
eau  ,  et  de  km»  ,  hernie  ;  bydropisie  du 
scrotum  compliquée  de  la  chute  de  l'in- 
testin. 

Enterohydromphale  ,  s.  f.  ente- 
rohydromphalus  ,  d'iWspov ,  intestin  ^ 
d'£<fa>f,  eau,  et  d'o/*paXoj  ,  nombril} 
hernie  ombilicale  causée  par  la  sortie 
de  l'intestin  et  par  un  amas  de  sérosité. 

EntÉrologie,  s.  f.  enierologia  ,  du 
grec  IvTtfov  ,  intestin  ,  et  de  x'oyoç,  dis- 
cours; traité  sur  les  intestins. 

Entéromérocèle,  s.  f.  enterome- 
rocele,  du  grec  êWêfov  ,  intestin,  de  pin- 
pas,  cuisse,  et  de  km»  ,  tumeur,  her- 
nie ;  hernie  crurale. 

Entéromesentériqtje  ,  adj.  entero- 
mesentericus  ,  du  grec  hvipov  ,  intestin, 
et  de  //.so-êVTÉ/iiov  ,  mésentère  ;  qui  a 
rapport  aux  intestins  et  au  mésentère. 
M.  Petit ,  médecin  de  l'Hôtel-Dieu  ,  a 
appelé  récemmentj&we  entéro-mésenté- 
rique,  une  fièvre  aiguë  qu'il  regarde 
comme  suigeneris,  et  qui  est  caracté- 
risée par  un  état  inflammatoire  des  in- 
testins et  des  glandes  du  mésentère. 

Entéromphale,  s.  f.  enteromphalus, 
du  grec  evrïf ov ,  intestin  ,  et  d'i^axiç , 
nombril ,  ombilic  ;  hernie  ombilicale 
formée  par  l'intestin  seul. 

Entéropérjstole  ,  s.  f.  enteroperh- 
tole;  compression  ou constriction  d'une 
partie  des  intestins  ,  soit  dans  la  cavité 
ahdominale,  par  quelque  engorgement 
voisin,  soit  hors  l'abdomen,  dans  une 
tumeur  herniaire  ,  par  l'accumulation 
des  matières  fécales  ,  des  gaz,  etc.  ;  d'où 
résultent  des  vomissomens  et  l'absence 
d'évacuations  alvincs. 

Entérophlogtk,  s.f.  enteropUogia „ 
du  grec  î'vtspov  ,  intestin,,  et  de  pxtyce  , 
je  brûle  ;  inflammation  des  intestins. 

Ewt  érorapiié  ,  s.  f.  enteroraphe ,  du 
grec  ÈWs/>oy ,  intestin,  et  de  pa.fi,  su- 
ture, couture;  suture  dos  intestins. 

Entérosarcocèle  ,  s.  f.  enterosar- 
cocclc,  du  grec  sWe/iov  ,  intestin  ,  de 
T^f.f  ,  chair ,  et  de  km»  ,  hernie;  bfcr- 
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mie  de  L'intestin  avec  excroissance  de 
chair. 

Entérosckéocèle  ,  subst.  f.  entero- 
scheocele  ,  du  giec  fVTjfbv  ,  intestin  ", 
(d'oavttov ,  le  scrotum ,  et  dè  xjîàm  ,  her- 
nie ;  chute  de  l'intestin  dans  le  scrotum. 

Entéhotomie  ,  s.  f.  enterotomia  , 
d'êvrsfov  ',  intestin  ,  et  de  TÎy.va>  ,  je 
cou  pe,  je  dissèque  ;  section  des  intestins. 

Enthlasis,  s.  f.  mot  grec,  du  verbe 
iv$hcta> ,  je  brise,  jeContonds,  j'écrascj 
dépression  du  crâne  avec  écrasement  ou 
brisure  des  os. 

Entité  ,  s.  f.  entitas  ,  du  latin  ens  , 
être  ;  ce  qui  constitue  L'essence  d'une 
chose. 

Entomologie  ,  s.  f.  entomologia,  du 
grec  jvTOjua. ,  insectes ,  et  de  x'pyoç ,  dis- 
cours ;  traité  des  insectes. 

Entomostracés,  s.  m.  pl.  et  adj.  du 
grec  hropa. ,  insectes  ,  et  d'oarf  a«ev  , 
test ,  coquille  ;  nom  qu'on  donne  h  un 
ordre  d'animaux  crustacés  ,  dont  Je 
corps  mou  est  protégé  le  plus  souvent 
par  une  ou  deux  plaques  d'une  sub- 
stance cornée  ;  leurs  yeux  sont  immo- 
biles et  grands  ;  ils  ont  des  mandibules; 
;ls  ne  portent  jamais  de  palpe  :  tels  sont 
les  crabes,  les  écrevisses. 

Entonnoir  ,  s.  m.  infundibulum , 
instrument  pour  entonner  les  liqueurs  ; 
se  dit  en  anatomie  d'un  conduit  du  cer- 
veau ;  en  chirurgie,  d'un  instrument 
pour  conduire  le  cautère  actuel  sur  l'os 
■unguis;  enboianique,  des  fleurs  qui  ont 
la  forme  d'un  eutônnoir.  Voy.  Inftjn- 
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Entorse  ,  s.  f.  distorsio  ,  du  verbe 
latin  intorquere ,  tordre,  tourner  de  Ira 
vers;  violente  et  subite  extension  d'une 
partie.  Les  chevaux  et  ies  autres  atii- 
naux  sont  exposes  aux  entorses,  comme 
l'homme  ;  les  symptômes  de  cet  accident 
•ont  le  boitement ,  la  chaleur  ,  lé  gon- 
flement ,  l'inflammation  des  parties  in- 
téressées. Les  causes  des  entorses  dans 
le  cheval -sont  toujours  externes.  On  les 
Comprend  sous  le  nom  de  mémarchure. 

Entrailt.ks  ,  s.  f.  pl.  viscera,  vis- 
cèies;  se  dit  spécialement  des  viscères 
renfermés  dans  la  cavité  abdominale. 

Entrichome  ,  s.  m.  entrichoma.  On 
a  quelquefois  doriné  ce  nom  au  carti- 
lage tarse  ou  au  bord  des  paupières  où 
paissent  les  cils. 

Enth'ouvertciie  ,  s.  f.  C'est  une 
disjonction  du  bras  du  cheval  d'avec  son 
corps,  portée  au  plus  haut  degré.  Ce 
,i 'est  donc  qu'un  écart  considérable. 
Alori  le  muscle  commun  à  l'épaule  et 
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au  bras  est  gonflé  ;  le  cheval  fauche  on 
décrit  un  demi-cercle  en  marchant  ,  et 
porte  toujours  la  jambe  malade  en  de- 
vant ,  quand  il  est  en  repos. 

Entypose  ,  s.  f.  entyposis ,  du  grec 
ïVTt/.Tais-iç  ,  empreinte;  cavité  articu- 
laire de  la  tète  de  l'humérus. 

ÉnuclÉation ,  s.  f.  enucleatio  ,  du 
verbe  latin  ehucleare  ,  tirer  l'amande 
ou  le  noyau  d'un  fruit. 

Ewdle.  Voye\  Lntjle. 

Enorésie,  s.  f.  enuresis  ,  du  grec 
evsfjo) ,  j'urine  ;  écoulement  involon- 
taire d'urine  ,  qui  n'est  sollicité  par  au- 
cune irritation  à  la  vessie  ,  et  qui  arrive 
le  pius  souvent  sans  qu'on  y  pense. 

Envergure,  s  f.  alarum  explicatio , 
expansio  ,  étendue  des  aiies  d'un  oiseau 
qui  vole. 

Envie  ,  s.  f.  nçcvuj;  se  dit  de  cer- 
taines marques  que  les  epfans  apportent 
en  naissant,  et  que  l'on  attribue  vulgai- 
rement à  quelques  désirs  ardens  île  la, 
femme  pendant  la  grossesse  ,  ou  à  quel- 
que affection  vive  de  l'imagination.  11  y 
a  des  physiologistes  qui  les  attribuent  à 
quelques  maladies  cutanées  ;  d'autres 
les  regardent  coinnie'un  effet  de  la  bi- 
zarrerie de  la  nature  et  du  hasard.  — 
On  donne  aussi  le  nom  d'envies  ,  redu- 
via  ,  à  de  petits  filets  ou  extrémités 
fibreuses  ,  quelquefois  douloureuses  , 
qui  se  détachent  de  la  peau  autour  des 
ongles.  —  Envies  ou  appétit  dépravé, 
s.  f.  pl.  appetitus  depràvutus ,  pua  et 
malacia  ;  état  de  dépravation  dans  l'apr 
petit  et  les  fonctions  digestives  qui  fait 
que  l'on  désire  manger  les  substances 
les  plus  grossières  et  souvent  les  moins 
nutritives,  pour  lesquelles  même  l'on 
a  ordinairement  une  tiès-grande  répu- 
gnance. Les  filles  chlorotiques  ou  mal 
réglées  ,  et  les  femmes  grosses  y  sont 
sujettes. 

Foliptle  ,  s.  m.  «olipyla  ,  du  grec 
AùiXbc,  Éole  ,  et  de  mrûxti ,  porte  ,  c  est- 
à-dire  porte  d'Éole.  On  donne  ce  nom 
à  un  instrument  de  physique  qui  con- 
siste en  une  boule  creuse  de  métal ,  ter- 
minée par  un  tuyau  recourbé  ,  fort 
étroit  ,  qu'on  remplit  aux  deux  tiers 
d'un  liquide  ,  et  qui  ,  exposée  à  une 
forte  chaleur  ,  lance  avec  bruit  et  impé- 
tuosité une  vapeur  humide  par  l'extré- 
mité du  tuyau.  Descartes  et  autres  phi- 
losophes se  sont  servis  de  cet  instrument 
pour  expliquer  la  nature  et  l'origine  des 
vents. 

Epagogue  ,  s.  m.  du  grec  1**7 
qui  dérive  du  verbe  trayu ,  j'euiraïae 
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•u  j'assemble  ;  se  tlit  Je  la  réunion  na- 
turelle fies  chairs.  Inusité. 

Epawchement  ,  s.  tu.  cffusio ;  effu- 
sion ou  extravasatiou  d'un  liquide  dans 


/quelque  partie  du  corps  qui  n'est  pa: 
destinée  à  le  contenu'  :  tels  sont  les 
épanchemens  de  sang ,  soit  à  la  suite 
d'une  blessure  ou  d'une  cause  interne  j 
comme  celui  qui  se  forme  dans  la  sub- 
stance cérébrale  et  accompagne  J'apo- 
plexie.  L'épancbement  de  sérosité  dans 
le  thorax  constitue  V hydrothorax  ,  et 
dans  l'abdomen ,  Vhydropisie  ascife. 

Eparyiiï  ou  Èpervik  ,  s.  m.  suffra- 
go.  Nom  que  les  vétérinaires  donnent  à 
l'éminence  osseuse  qui  est  à  la  partie 
latérale  interne  et  supérieure  de  l'os  du 
canon.  Ils  appellent  aussi  e'parvin-ia  tu- 
meur on  l'exostose  de  cette  émineuce. 
La  plupart  des  hippiatres  en  admettent 
trois  espèces,  savoir  :  Vcparvin  sec,  IV- 
parvin  de  beeuf  et  Vêparvïn  calleux.  Ils 
appellent  éparvin  sec  un  mouvement 
convulsifet  précipité  de  la  jambe  qui  est 
attaquée.  Ils  donnent  le  nom  fféparvin 
de  bœuf  h  une  tumeur  osseuse  semblable 
à  celle  qui  se  trouve  au  jarret  de  ce  quar 
«li  tipède  ;  enfin  ils  désignent  sous  le  nom 
ffe'parvin  calleux,  la  tumeur  de  la  sub 
stance  osseuse.  Mais  aujourd'hui  on  re- 
jette les  deux  premières  espèces  d'épar- 
v'in,  et  on  ne  reconnoît  que  la  troisième. 
Les  causes  de  cette  maladie  dépendent 
de  quelque  vice  du  sang  ou  des  humeurs. 
Elle  peut  être  produite  aussi  par  les 
coups ,  les  chntes ,  les  travaux  et  les 
•  exercices  forcés ,  par  Jes  frottemeus  fré- 
qnens  des  os  entre  eux,  par  la  manie 
de  dresser  les  poulains  trop  jeunes  ,  de 
les  mettre  souvent  sur  les  hanches  en  les 
faisant  manœuvrer,  et  de  leur  permettre 
de  s'accoupler  avec  les  jumens  avant 
qu'ils  soient  assez  forts  pour  se  cabrer, 
t"ins  inconvénient ,  sur  les  jambes  de 
derrière. 

Epaule,  s.  f.  scapula,  o^moçj  partie 
Ja  plus  élevée  du  bras  chez  l'homme ,  et 
et  de  la  jambe  de  devant  chez  les  qua- 
drupèdes. 

Eperon  ,  s.  m.  calcar ,  du  verbe  cal- 
tare,  piquer  ;  prolongement  postérieur 
de  la  base  du  calice  ou  de  la  corolle  de 
certaines  fleurs  au-delà  de  son  calice 
d'où  l'on  a  fait  éperonné ,  calcaratus  \ 
pourvu  d'un  éperon  :  Bot. 

Eperv ier,  s.  m.  accipiter,  genre  d'oi- 
seaux de  la  famille  des  faucons ,  ordre 
des  rapaces  ou  accipitres.  La  chair  de 
l'épervier  jenne  étoit  recommandée  an- 
f  icnnenwnt  contre l'épilepsic  ;  ses  serres, 
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pnlvérisécs  ,  se  donnoient  comme  ab- 
sorbantes et  astringentes.  Ses  excré-r 
mens  passoient  poar  favoriser  l'accour 
chement.  Toutes  ces  substances  sont 
anjonrd'hui  inusitées.  —  En  chirurgie, 
on  donne  le  nom  tféperyier  à  un  ban- 
dage dont  on  se  sert  pour  les  fracture* 
et  les  plaies  du  nez  :  il  est  ainsi  appelé 
parce  qu'il  imite  par  les  circonvolutions 
de  ses  bandes ,  les  tours  que  font  les 
attaches  du  bonnet  de  l'épervier. 

Ephèbe  ,  s.  m.  ephebus,  dn  grec  «à-L 
dans,  vers,  et  de  mC«,  puberté,  jeur 
nessc;  nom  d'un  jeune  homme  arrivé  à 
l'âge  de  puberté  ou  de  quatorze  ans. 

Ephedrane,  s.  f.  ephedrana,  du  grec 
•  <ptfytua> ,  je  m'assieds  ;  terme  employé 
pour  désigner  les  fesses.  Inusité. 

Epiiélides,  s.  f.  ,pl.  ephelides,  dn 
grec  Wi ,  sur ,  et  d'jÎMof,  soleil  ,•  taches 
cutanées  ,  ainsi  nommées  parce  qu'elle^ 
sont  quelquefois  produites  par  l'ardeur 
du  soleil.  Elles  ne  dépassent  pas  ordi- 
nairement le  niveau  de  la  peau  ;  sont  de 
diverses  couleurs  ,  depuis  le  jaune  sa- 
frané  jusqu'au  bleu  noirâtre,  et  très- 
variables  dans  leur  forme.  M.  Alibert 
en  distingue  trois  espèces  :  i°  l'éphélide 
lentiforme  ,  ephelis  lentigp  ,  vulgaire- 
ment tache  de  rousseur  ;  2°  l'épbélida 
hépatique,  ephelis  hepatica;  3°  l'éphé- 
lide scorbutique ,  ephelis  scorbutica. 

Ephémère,  adj.  diarius,  ephemerus, 
d'j-cr/,  pendant ,  et  d'»>épa.,  jour  ;  se 
dit  d'une  fièvre  tierce  qui  ne  dure  que 
vingt-quatre  on  trente-six  heures,  et 
de  tout  ce  qui  n'a  qu'une  existence  mo- 
mentanée. 

Ephialte  ,  s.  m.  cphialtes ,  incubus, 
epïbole ,  du  verbe  grec  spâxAo^ai ,  je 
saute  dessus  (  cauchemar  ,  incube  , 
asthme  nocturne);  maladie  dans  laquelle 
on  se  figure  ,  en  dormant,  qu'on  est  ac- 
cablé d  un  poids  énorme  qui  pèse  sur 
la  poitrine.  Voy.  Imcube. 

Ephidrose,  s.  f.  ephidrosis ,  de  la 
préposition  imr)  ,  sur,  et  d'/'j/iôai,  je 
sue;  sueur  abondante.  Inusité. 

Ephippiow  ,  s.  m.  ephippium  ,  du 
grec  spmwov,  selle  ;  nom  qu'on  donne 
à  Ja  selle  turciqne  de  l'os  sphénoïde. 
Inusité. 

Ephode  ,  s.  m.  ephodus ,  du  grec  »«J7, 
sur  ,  et  de  o'cfoç ,  chemin  ;  nom  qu'on 
donne  aux  conduits  ou  vaisseaux  quî 
livrent  passage  aux  matières  excrémen- 
titicllcs.  Inusité. 

Epi  ,  s.  m.  spica,  assemblage  allongé 
de  fleurs,  etc. ,  ou  sesnilcs,  ou  courte» 
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nient  pédicellées  ,  attachées  le  long  d'un 
axe  commun  ,  simple,  ou  non  manifes- 
tement ramifié.  —  Espèce  de  bandage. 
Voy-  Spica. 

Épial  ,  ale  ,  adj.  epialus ,  en  grec 
à/criâxoç,  compose,  selon  Paul  d'AEgine, 
d'ÀVioç,  doux,  et  d'aTvç,  aXoç,  la  mer; 
ou,  suivant  Eustachi ,  d'i)<srià>ç,  dou- 
cement ,  et  d'âxtstiveiv  ,  s'échauffer  ;  se 
dit  d'une  espèce  de  fièvre  qui ,  comme 
la  mer,  paroil  calme  et  tranquille ,  mais 
devient  redontable  quand  elle  est  irri- 
tée ;  ou  dans  laquelle  la  chaleur  n'est 
pas  d'abord  considérable  ,  mais  aug- 
mente par  degrés.  Le  malade  ressent  en 
même  temps  des  frissons  vagues  et  irré- 
guliers. 

Epias.  Mot  qui ,  dans  la  langue  des 
nègres ,  signifie  une  fraise.  Voy-  Fram- 
S^sia. 

Epicarpe  ,  s.  m.  epicarpium,  d'îœrï, 
sur ,  et  de  x.etp<Grb( ,  poignet ,  le  carpe  ; 
topique  qu'on  applique  sur  le  poignet , 
sur  le  ponls  :  tels  sont  les  emplâtres  , 
les  onguens  ,  les  cataplasmes  fébrifuges 
composés  d'ingrédiens  âcres  et  péné- 
trais ,  par  exemple ,  d'ail ,  d'oignon , 
d'ellébore  ,  de  camphre  ,  de  thériaque  , 
de  poivre  ,  de  drogues  aromatiques.  — 
En  botanique,  c'est  le  nom  que  M.  Ri- 
chard donne  à  la  peau  ou  à  la  partie  mem- 
braneuse qui  entoure  le  fruit ,  et  y  repré- 
sente l'epiderme,  V.  Péricarpe. 

Epicaume,  s.  m.  epienuma,  à'inri , 
sur ,  et  de  x*/a> ,  je  brûle  ;  ulcère  qui  se 
forme  à  la  cornée  transparente,  yis-à-vis 
la  pupille  ,  et  qui  est  souvent  suivi  de  la 
sottie  des  humeurs  de  l'oeil. 

Epicerastique  ,  s.  m.  et  adj.  tpict' 
jastiçus  ,  du  verbe  «<nrixf/>*vvi//*»  ,  je 
tempère  ;  se  dit  des  remèdes  qu'on  croit 
propics  à  tempérer  1'aciiimonie  des  hu- 
meurs :  tels  sont  les  fruits  doux  ,  les 
racines  de  mauve  ,  de  guimauve  ,  les 
feuilles  de  laitue  ,  les  semences  de  lin  , 
de  pavot  et  autres  substances  adoucis- 
santes. 

Epichole  ,  adj.  epicholus ,  du  grec 
ï-ari  ,  dans ,  et  de  ^.oMi ,  bile  ;  qui  est 
bilieux.  Inusité. 

Epichorde  ,  s.  m.  epichordis ,  du 
grec  i-nr/,  dans,  et  de  X°Ç^n  >  corde  , 
intestin  ;  c'est  le  nom  que  des  physiolo- 
gistes ont  donné  au  mésentère.  Inusité. 

Epicolique  (région),  rtgio  epicolica. 
Glisson  a  donné  ce  nom  à  la  région  de 
la  surface  abdominale  qui  répond  aux 
différentes  parties  du  colon. 


ÉPI 

d'éis-ï ,  sur,  et  de  jtov<fi/Xo< ,  condyle; 
apophyse  de  l'extrémité  cubitale  de  l'hu- 
mérus ,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  est 
située  au-dessus  du  condyle.  Ch. 

Epicondylo-Cubital,  s.  ni.  epicon- 
dylo  -  cubitalis  ;  nom  du  muscle  petit 
anconé ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  est 
étendu  entre  le  condyle  externe  de  l'hu- 
mérus et  la  partie  supérieure  du  cubi- 
tus. Cb. 

Epicondylo-radial  ,  s.  m.  epicon- 
dylo -  radialis  ^  nom  du  muscle  court 
supinateur  du  bras ,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  s'étend  etil» e  le  condyle  externe  de 
l'humérus  et  le  tiers  supérieur  du  radius 
qu'il  embrasse.  Ch. 

EplCONDYLO-SUS-METACARPlEN  ,  S. 

m.  epicondylo  -  suprà  -  metacarpianus  ; 
nom  du  muscle  second  radial  externe  , 
ainsi  appelé  parce  qu'il  est  étendu  entre 
le  condyle  externe  de  l'humérus  et  la 
face  externe  de  l'extrémité  supérieure 
du  troisième  os  du  métacarpe.  Ch. 

Epicondylo- sus-  phalangetties 
Commun  ,  s.  m.  epicondylo-suprà-pha- 
langettianus  commuais  ;  nom  du  muscle 
extenseur  commun  des  doigts  ,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  s'étend  depuis  le  con- 
dyle externe  de  l'humérus  jusqu'aux 
secondes  et  troisièmes  phalanges  des. 
doigts  qui  suivent  le  pouce.  Ch. 

Epicondylo  -sus-phalangettien 
du  petit  D.01GT  ,  s.  m.  epicondylo- 
suprà-  phalangettianus  tninimi  digiti; 
nom  du  muscle  extenseur  propre  du  pe- 
tit doigt  ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  s'étend 
depuis  le  condyle  externe  de  l'hnmérus 
jusqu'aux  deux  dernières  phalanges  de 
petit  doigt.  Ch. 

Epicrane  ,  s.  m.  epicranium,  d'tia-i, 
sur  ou  auprès ,  et  de  xf«  v/ov  ,  crâne  j  ce 
qui  recouvre  le  crâne.  On  a  donné  ce 
nom  au  muscle  occipilo-frontal.  Blan- 
cardi  remarque  qu'on  doit  plutôt  desi- 
gner par  ce  mot  l'aponévrose  qui  ap- 
partient au  muscle  frontal  et  au  muscle 
occipital  et  qui  couvre  le  crâne.  L'épi- 
cràne  seroit  ainsi  distingué  du  peri- 
crâne.  —  Portai  comprend  sous  le  nom 
de  muscle  èpicrâne  non-seulement  les 
corps  charnus  antérieurs  et  postérieurs 
de  l'occipito-frontal ,  mais  aussi  le  py- 
ramidal du  nez  et  les  auriculaires  anté- 
rieurs et  supérieurs- 

Epicrase  ,  s.  f.  epicrasis,  dn  verbe 
iarmtf  ÂvvvfAi ,  je  tempère  ;  amélioration 
des  humeurs.  On  appelle  cure  par  épi- 
ciase,  per  epicrasin  ,  celle  qu'oa  t'utt 
avvc  des  ïciuùUs  tempera»** 
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Emcrise  ,  s.  f.  epicrisls  ,  du  verbe 
grec  iwiKfivw  ,  je  juge;  jugement  que 
î'on  porte  sur  une  maladie  ;  ou  en  gé- 
néral application  des  principes  que  nous 
connoissons  aux  observations  chimi- 
ques ,  afin  d'en  déduire  l'origine  ,  la 
marche  et  les  effets  des  maladies. 

Epidémie  ,  s.  f.  epidemia ,  du  grec 
ifl-î  ,  sur,  et  de  J)iy.aç,  peuple  •  maladie 
qui  attaque  en  même  temps  et  dans  le 
même  lieu  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes à  la  fois  ;  elle  dépend  d'une  cause 
commune  ou  générale  qui  survient  ac- 
cidentellement ,  comme  de  l'altération 
de  l'air  ou  des  alimens. 

Epidemique,  adj.  epidemicus  ,  epi- 
demius  ;  se  dit  des  maladies  qui  atta- 
quent en  même  temps  beaucoup  d'indi- 
vidus d'un  même  pays,  dépendent  d'une 
cause  commune  et  générale  ,  mais  acci- 
dentelle ,  répandue  dans  l'air  ,  et  cessent 
avec  cette  cause.  Elles  diffèrent  des  en- 
démiques en  ce  que  celles-ci  régnent 
constamment  dans  certains  pays. 

Epiderme,  s.  m.  epidermis,  articula , 
du  grec  i-a-i ,  sur  ,  et  de  fif/xa. ,  peau  ; 
la  surpeau  ;  membrane  ou  pellicule  fine, 
transparente  ,  insensible  ,  qui  recouvre 
la  peau  de  l'animal  et  les  diverses  parties 
des  végétaux  :  c'est  celle  qu'on  sépare 
de  la  peau  du  cadavre  par  la  macération , 
ou  qui  s'élève  sur  le  vivant  par  l'action 
des  vésicatoires.  Voy.  Peau. 

Epidèse  ,  s.  f.  epidesis  ,  da  verbe 
grec  surifon  ,  je  lie,  j'arrête;  se  dit  en 
chirurgie  de  l'action  d'arrêter  le  sang 
qui  s'écoule  d'une  plaie.  Inusité. 

Epididïme,  s.  m.  epididymus  ,  du 
grec  Wi ,  sur  ,  et  de  £i$ujj*i ,  testicule  ; 
petit  corps  rond  ,  verraiforme  ,  de  cou- 
leur grisâtre  ,  couché  le  long  de  la  partie 
supérieure  du  testicule.  L'épididyme 
n'est  autre  chose  qu'un  conduit  formé 
de  la  réunion  de  tous  les  vaisseaux  sé- 
minifères  repliés  sur  eux-mêmes  après 
avoir  traversé  le  corps  d'Hygmor. 

Epigastre  ,  s.  m.  epigastrium ,  du 
grec  îurt  ,  sur  ,  et  de  ycitnùp  ,  ventre  ; 
partie  moyenne  de  la  région  épigas- 
trique  comprise  entre  les  côtes  aster- 
nales  (  fausses  côtes)  d'un  côté,  et  celles 
du  côté  opposé. 

Epigastrique  ,  adj.  epigastricus  , 
d'È<ra-i ,  sur,  et  de  yao-rip  %  ventre  ;  se  dit 
rie  la  région  supérieure  de  l'abdomen 
ou  bas-ventre,  qui  s'étend  depuis  l'ap- 
pendice xiphoïde  ou  sternale  jusqu'à 
deux  travers  de  doigt  au-dessus  du  nom- 
bril i  elle  se  divise  ea  liois  parues  • 
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une  moyenne  qui  porte  le  nom  d'e'pi- 
gastre  ,  et  deux  latérales  qu'on  appelle 
hypochondres. 

Epigastrocèle  ,  s.  f.  epigastrocele  , 
du  grec  lia) ,  sur  ,  de  yctsrvnp  ,  l'esto- 
mac ,  et  de  kmAh  ,  tumeur ,  hernie  ;  her- 
nie epigastrique. 

EpigÉkÉsie  ,  s.  f.  epigenesis,  de  la 
préposition  iwi ,  sur,  et  de  ythoftcit , 
je  suis  engendré  ;  doctrine  selon  laquelle 
les  corps  organisés  croissent  par  juxta- 
position. —  Se  dit  aussi  en  médecine 
de  tout  symptôme  qui  succède  à  un 
autre. 

EpigikomÈkes  ,  s.  m.  pl.  et  adj.  epi- 
ginomena  ,  du  grec  £<nrl ,  sur  ,  et  de  •}.£<'- 
voy.cu ,  je  suis  engendré  ;  se  dit  en  pa- 
thologie des  symptômes  ou  accidens 
qui  succèdent  h  d'autres  dans  une  ma- 
ladie ,  et  qui  dépendent  non  de  la  ma- 
ladie elle-même  ,  mais  de  quelque  er- 
reur dans  le  régime.  Par  exemple  ,  un 
homme  dans  le  fort  d'une  Cèvre  ardente 
s'expose  imprudemment  h  l'impression 
subile  d'un  air  froid ,  et  gagne  une 
pleurésie  ou  une  péripneumonie  :  ces 
deux  maladies  sont  alors  des  épigino- 
menes  ,  car  elles  dépendent  non  de  la 
fièvre  ardente  ,  mais  de  l'imprudence 
du  malade.  Voye\  EpiphÉnomèmes. 

Epig'lotte,  s.  f.  epiglottis  ,  d'f.ra-/, 
sur,  et  de  •j.XaiTT-iç ,  la  glotte;  cartilage 
élastique  en  forme  de  feuille  de  lierre 
qui  recouvre  la  glotte  quand  nous  par- 
lons ou  que  nous  avalons. 

Epiglottique  ,\  adj.  epiglotticus 
(  même  c'iyin.  )  ,  qui  a  rapport  à  J'épi- 
glotte.  Glande  e'pigloltique  :  on  appelle 
ainsi  un  petit  corps  glauduleux  ,  qui  a 
aussi  reçu  le  nom  de  pcriglotcis ,  de  caro 
glandulosa  (Carpi)  :  logé  dans  un  espace 
triangulaire  borné  en  arrière  par  l'épi- 
glotte  ,  en  avant  par  la  membrane  thy- 
roïdienne ,  en  haut  parla  thyro-épiglot- 
tique,  sur  les  côtés  par  des  replis  laté- 
raux ,  il  envoie  des  prolongemens  dans 
les  trous  dont  est  percée  l'epiglotte. 

Epigloute  ,  s.  f.  epigloutus  ,  da 
grec  i>nr) ,  sur,  et  de  ytouroi,  fesses  ;  la 
région  supérieure  des  fesses.  Inusité. 

Epigokate  ,  s.  f.  epigonas ,  du  grec 
>7ri ,  sur,  et  de  yovu  ,  le  genou  ;  nom 
donné  par  quelques  anatomisies  à  la  ro- 
tule. Inusité. 

Epigone  ,  s.  m.  epigonus  ;  nom  d'un, 
emplâtre  vert  ,  ainsi  appelé  â  cause 
d'Epigone  qui  en  fut  l'inventeur.  Inus-. 

Epigïke  ou  Epigtniqce  ,  adj.  epi- 
gynuSf  de  la  préposition  i-a-i,  sur,  a 
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de  yvvi  ,  femme  ,  épouse;  se  dit  de  la 
/corolle  et  des  étamines  insérées  sur  l'o- 
vaire ,  qui  est  alors  infère. 

Epilatoire,  adj .  synonyme  de  dé- 
pilatoire. Voyt\  cç  mot. 

Epilepsie  ,  s.  f.  epilepsis  ,  epilepsia , 
prehensio  ,  morbus  caducus  ,  m.  sacer  , 
m.  comitialis,  m.  herculeus,  m.  magnus, 
m.  major,  m .  interlunh,  en  grec  Io-i'àm^is, 
fari\>l-^iA ,  ta  ii?i\t<TirTUici ,  î«p)i  Vïo-oc, 
«■sxnvatsi  vx<ros,  «nraicTixii  vao-oç;  maladie 
jaerveuse  dont  les  accès  consistent  dans 
l'abolition  subite  des  fonctions  des  sens 
et  de  l'entendement ,  accompagnée  de 
convulsions.  Le  malade  tombe  tout  à 
coup  comme  frappé  de  la  foudre ,  se 
roule  par  terre,  s'agite  et  se  roidit;  il 
grince  des  dents  ,  se  mord  quelquefois 
la  langue  et  les  lèvres  ;  l'œil  est  fixe ,  le 
visage  rouge  ,  gonflé  ,  liyide  ;  la  bouche 
pleine  d'ecnme ,  la  poitrine  serrée  et 
comme  oppressée,  la  respiration  gênée, 
stertorcuse  ;  tous  les  membres  sont  agi- 
tés de  mouvemens  convulsifs  ;  il  y  a 
souvent  des  déjections  involontaires. 
Après  l'accès ,  stupeur  et  assoupisse- 
ment ,  pesanteur  de  tête  ,  accablement 
universel ,  grande  lassitude  ,  oubli  de 
tout  ce  qui  s'est  passé.  Les  anciens 
ont  donné  à  cette  maladie  le  nom  d'épi- 
lepsie,  du  verbe  i'ûriKa.y.Ça.^at .,  saisir, 
parce  qu'elle  surprend  et  vient  tout  à 
coup.  Celui  de  morbus  comitialis  vient 
du  latin  comitia  ,  comices,  assemblées 
qui  avoient  lieu  à  Rome  dans  Je  champ 
de  Mars  ;  parce  qu'elles  étoient  dis- 
soutes aussitôt  que  quelqu'un  tomboit 
en  épilepsie  ,  pour  éviter  le  malheur 
dont  on  croyoit  que  cet  événement  éloit 
Je  présage  :  aussi  étoit-il  défendu  aux 
e'pilcpliques  d'assister  à  ces  assemblées. 
Le  nom  de  maladie  sacrée ,  ou  de  mal 
divin,  de  saint,  a  été  donné  à  l'épilepsie 
parce  qu'on  la  croyoit  envoyée  de  Dieu 
en  punition  de  quelque  crime.  On  l'ap- 
peloit  maladie  herculéenne  ,  parce  que , 
dit-on  ,  Hercule  y  éloit  sujet,  ou  parce 
qu'elle  résiste  avec  force  au  traitement: 
maladie  lunatique  ou  maladie  des  lu- 
natiques ,  à  cause  du  rapport  qu'on 
croyoit  exister  entre  les  phases  de  la 
lune  et  les  accès  j  mal  caduc ,  de  cadere, 
lomber  ,  parce  que  les  malades  sont 
renversés  par  terre  ;  haut  mal ,  parce 
qu'il  attaque  la  tête  ,  la  partie  la  pins 
clevée  du  tronc. 

Epilepsie  des  enfans.  Voye\ 
Eclampsie. 

Epileptique  ,  s.  m.  et  adj.  epilepti- 
fus ,  qui  lient  de  l' epilepsie,  qui  en  est 
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attaqué;  se  dit  aussi  des  médicament 
contre  l'épilepsie. 

Epillet  ,  s.  m.  spiçula,  épi  partiid 
de  l'épi  composé. 

Epimawe  ,  s.  m.  epimanes  ,  du  grec 
î'&ifjia.VHç ,  insensé,  furieux;  nom  de* 
insensés  qui  devieunent  furieux  dans 
leurs  accès  de  folie.  Inusité. 

EpinARD,  s.  m.  spinacia  oleracea,  L.; 
plante  annuelle  de  la  diœcie  pentan- 
drie  ,  L.  ;  famille  des  arroches  ,  J.  Elle 
est  émolliente  et  relâchante. 

ErirtE,  s.  f.  spina;  se  dit,  en  bota- 
nique ,  de  productions  dures  et  poin- 
tues qui  font  corps  avec  les  parties  sur 
lesquelles  elles  naissint.  Elles  diffèrent 
de  l' aiguillon.  Voye\  ce  mot.  —  En 
anatomie  ,  de  la  suite  des  vertèbres 
qui  régnent  le  long  du  dos  ;  des  émi- 
nences  que  présentent  les  bords  anlé- 
rienrs  et  postérieurs  de  l'os  des  iles.  On 
dit  aussi  l' 'épine  de  l'omoplate ,  V épine 
de  l'os  du  palais ,  etc.  ;  —  en  chimie  ; 
on  donne  le  nom  d'épines ,  au  plur. ,  ou 
cuivre  hérissé  de  pointes  qui  reste  apiès 
le  ressuage  et  la  liquation- 

Epine  venteuse  ,  s.  f.  spina  vert' 
tosa.  Voy.  Spina  vzntosa. 

Epjne-vinetïe  ,  berberis  vulgaris  t 
L.  ;  plante  de  l'hexand.  monogyn. ,  L.  ; 
vinettiers,  J. ,  Dcsf.  ï) .  Europe.  —  Les 
baies  sont  fortement  acides  et  par  con- 
séquent rafraîchissantes ,  mais  peu  usi- 
tées comme  médicamens. 

Epineux  ,  euse  ,  adj.  spinosus  ;  se 
dit,  en  histoire  naturelle  et  en  anatomie  , 
de  tonte  partie  qui  ressemble  à  nne 
épine.  —  Muscle  sur-épineux  :  c'est  le 
petit  sus-scapulo-trochitérien  ,  Ch.  ;  — • 
muscle  sous-épineux  ;  c'est  le  grand  sus- 
scapulo-trochitérien  ,  Ch. 

EpiniÈre,  adj.  spinalis,  qui  appar- 
tient h  l'épine  du  dos  :  moelle  épinière, 
artères  épinières. 

Ëpinsctides,  s.  f.  pl.  epinyeddes , 
du  grec  sur),  sur,  vers,  et  de  \vj-,  gén. 
vt/xTÔc,nuit  ;  pustules  livides,  noirâtre», 
rouges  ou  blanchâtres  ,  ordinairement 
de  la  grosseur  d'une  fève  ,  inflamma- 
toires ou  douloureuses  ,  qui  s'élèvent  la 
nuit  sur  la  peau  ,  et  qui ,  au  rapport  de 
l'aul  d'AEginc  et  d'Aétius,  causent  alors 
plus  de  douleur  que  pendant  le  jour. 

Epiparoxysme,  s.  m.  paroxysme  qui 
revieht  plus  fréquemment  que  de  cou- 
tume. 

Epiphanie  ,  s.  f.  tpiphania,  du  grec 
ttff'i ,  sur ,  et  «le  pttivw,  )c  parois  ;  terme 
dont  le  médecin  Théon  se  servoil  pour 
désigner  l'habitude  extérieure  du  corps. 
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EpiphÉkomÈne  ,  s.  m.  epipfiœnome- 
Tium,  du  grec  t'ztrî ,  sur,  el  de  pctivô- 
/kîvoy,  phénomène  ;  symptôme  qui  pa- 
roît  quand  la  maladie  est  déclarée  ,  ei 
qui  est  comme  surajouté  à  ceux  qui 
en  forment  le  caractère  propre  et  spéci- 
fique. 

Epiphore  ou  Epiphora  ,  s.  m.  epi- 
phora ,  larmoiement,  d'i'urip'ipa) ,  j'ap- 
porte; écoulement  continuel  de  larmes 
qui  tombent  sur  les  joues,  au  lien  de 
passer  par  les  points  lacrymaux,  ceax-ci 
étant  bouchés. 

Epiphragme  ,  s.  m.  epiphragma.  On 
donne  ce  nom ,  en  botanique  ,  à  une 
membrane  transversale  qui  ,  dans  les 
polyiiics  ,  part  du  péristome  et  ferme 
l'urne.  Dccandolle. 

Epiphtse  ,  s.  f.  epiphysis ,  d'éV/,  sur, 
et  de  puce,  je  nais;  d'où  iis-npCce,  je  croîs 
dessus  ;  émioence  unie  au  corps  d'un  os 
au  moyen  d'un  cartilage,  et  qui,  avec 
l'âge  ,  se  chaude  en  apophyse  par  les 
piogrès  de  l'ossification.  Voye?  Apo- 
physe. 

Epiplerose  ,  s.  f.  epiplerosis,d?èm, 
particule  augnieotative ,  et  de  Trxiftovn, 
réplétion  ;  sut-répletion  ;  réplétion  ex- 
cessive on  distension  des  vaisseaux  du 
corps  par  une  trop  grande  quantité 
d  humeurs. 

Epiplocèle  ,  s.  f.  eplplocele,  d's>/- 
îrxoov ,  l'épiploon  ,  et  de  mhvt ,  hernie  : 

Jierme  de  l'épiploon  ;  chutede  l'épiploon 
dans  i'aîne  ou  Je  scrotum. 

Epiploïqtje  ,  adj.  epiploicus,  qui  ap- 
partient à  l'épiploon. 

Epiploïte  ,  s.  f.  ep/'plohisj  inflam- 
mation de  l'épiploon,  espèce  de  périto- 
nite indéterminée. 

EpiPtOENTÉROCÈLE,  S.  f.  CpiplottltC- 

Tocele  ,  du  grec  éttiîtàooi',  l'épiploon, 
d'ivripov,  l'intestin,  et  de  jc»>.»  ,  hernie  : 
hernie  de  l'intestin  et  de  l'épiploon  à  la 
fois. 

EpiplomérocÈle  ,  s.  f.  epiplomero- 
cele  ,  du  grec  îwia-Xoov  ,  -l'épiploon  ,  de 
M*t»i  ,  la  cuisse  ,  et  de  x/iâ»  ,  hernie  • 
nom  qui  désigne  la  hernie  crurale  de 
J  epiploon. 

EplPLOMPHALE  OU  EpiPLoOMPft ALE  , 

6.  f.  epiplomphahts ,  dn  grec  é^Woov  ' 
I  ep.ploon  ,  st  (Th^cO.U,  le  nombril  • 
hernie  de  l'ombilic  causée  par  l'issue  dé 
1  epiploon. 

Epipr,OMPHRAsis,  s.  f.  du  grec  cri- 
wXooy,  l'épiploon  ,  et  d\ptqf annroc  ,  j'ob- 
slrnc  ;  induration  de  l'épiploon. 

Epiploom  ,  s.  m.  mot  grec  composé 
et  a»  je  nage,  je 
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flotte  ;  membrane  séreuse  qui  flotte  sur 
une  partie  des  intestins  ,  large,  mince  ? 
composée  de  deux  feuillets,  parsemée  de. 
vaisseaux  accon  pagnes  de  bandelettes 
graisseuses ,  essentiellement  formée  par 
le-péritoine,  qui  des  courbures  de  l'esto- 
mac et  de  la  convexité  de  l'arc  du  colon, 
se  détache,  se  prolonge,  et  forme  une 
large  expansion  qui  est  libie,  étendue 
d'une  manière  lâqhe  et  flexueuse  sur  les 
circonvolutions  de  l'intestin  grêle,  fixée 
d'une  manière  intime  à  la  rate  ,  au  foie  , 
au  diaphragme,  et  servant  principale- 
ment à  permettre,  à  détciminer  l'am- 
pliation  de  l'estomac  et  du  colon  ,  et  à 
favoriser  le  mode  de  circulation  propre 
à  ces  organes.  On  divise  l'épiploon  en 
cinq  parties  :  t°  une  gastro-l  épatique  j 
2°  une  gastro-spléniquc  ;  3°  une  gastro- 
colique ;  4°  "ne  appendice  gastrique  j 
S0  une  appendice  colique^ 

Eptplosarcomphale  ,  s.  f.  epiplo- 
sarcomphalus  ,  du  grec  £<ari<nr*oov ,  l  epi- 
ploon ,  de  0-a.pÇ  ,  chair  ,  et  d'cpupaL^oç  t 
le  nombril  ;  excroissance  de  chair  adhé- 
rente au  nombril,  dont  le  volume  est 
augmenté  par  le  volume  dé  l'épiploon. 

Epiploschéocèle  ,  s.f.  epiploscheo- 
cele  ,  du  grec  s<ariWÀoov  ,  l'épiploon  , 
d'oV^sov,  le  scrotum,  et  de  xmx»  ,  her- 
nie ;  hernie  de  l'épiploon  dans  le  scro- 
tum. 

Epischèse  ,  s.  f.  epischesis,  du  grec 
a<sr/cr£êo-!ç ,  répression,  retard,  qui  dé- 
rive d'l7ric%£û) ,  j'arrête  ,  je  retiens  ;  sup- 
pression des  évacuations  naturelles  :  telle 
est  l'aménorrhée  ou  suppression  des 
règles,  etc.  Inusité. 

Episcopales,  adj.f.  pl.  episcopales , 
du  grec  ssria-xoTroç  ,  éyêque  ;  nom  que 
des  anatomistes  ont  donné  aux  valvules 
qui  terminent  les  oreillettes  du  cœur  , 
parce  qu'elles  ressemblent  à  une  mitre 
d'évêque  :  on  les  appelle  aussi  mitralcs, 
tricuspid.es  ou  triglo chines. 
'  EpisÉmAsie,  s.f.  episemasia,  imo-*- 
fActiritt  ,  de  îtt!  ,  sur,  et  de  my.aiva)  ,  je 
donne  des  indices  ;  invasion  d'une  ma- 
ladie ;  le  premier  moment  où  elle  se  fait 
remarquer. 

Epispastjqce  ,  s., m.' et  adj.  epispas- 
ticus ,  des  deux  mots  grecs  tir] ,  dessus, 
et  (manu  ,  j'attire;  c'est-à-dire,  j'attire 
au-dessus.  Cette  expression  se  dit  de 
tous  moyens  médicaux  qui ,  appliqué» 
sur  une  partie  quelconque  de  l'or- 
gane cutané,  y  determinojit  de  la  dou- 
leur, de  la  chaleur  et  une  rougeur  plus 
ou  moins  vive  ,  enfin  tous  les  phéno- 
mènes d'une  irritation  d'où  peut  résul- 
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ter  un  état  érysipélateux ,  le  détache- 
ment de  l'épiderme ,  etc.  :  telles  sont  les 
cantharides  ,  la  moutarde,  etc. 

Episperme  ,  s.  m.  episperma.  Ri- 
chard'a  donné  ce  nom  à  l'enveloppe 
des  semences  qu'il  avoit  auparavant  ap- 
pelée périsperme.  Cette  enveloppe  est 
composée  de  trois  parties  :  i°  le  test , 
testa  ,  pellicule  ordinairement  lisse  e.t 
écaillcuse  :  c'est  la  plus  extérieure  ;  2°  le 
sarcoderme ,  sarcodermis  ,  parenchyme 
quelquefois  à  peine  visible  ,  quelquefois 
très-apparent,  comme  dans  I' 'iris  fauidis- 
sima  ,  qui  se  trouve  sous  le  test  ;  3°  l'en- 
doplèvre  ou  tunique  intime,  pellicule 
peu  séparante  du  sarcoderme. 

EpiSPHÉRIE,  s.f.  episphœria,  du  grec 
twi ,  sur  ,  et  de  trçatfa. ,  sphère.  Les  phy- 
siologistes ont  employé  ce  mot  pour  dé- 
signer les  circonvolutions  et  les  sinuo- 
sités de  la  substance  extérieure  du  cer- 
veau. 

Epistàphylin  ,  s.  m.  et  adj.  epista- 
phylinus ,  d'sTri,  sur,  et  de  çn^vKn  ,  la 
luette  ;  nom  de  plusieurs  muscles  de  la 
luette.  —  Winslow  donnoit  le  nom 
à'épistaphylins  moyens  aux  palato-sta- 
phylins. 

Epistase  ,  s.  f.  tpistash,  insidentia  , 
ffiTr) ,  sur  ,  et  de  a-ràa  ,  je  reste;  sub- 
stance qui  nage  à  la  surface  de  l'urine  : 
c'est  l'opposé  d'hypostase  ou  sédiment. 

Epistaxis,  s.  f.  mot  grec  composé 
de  la  préposition  îm  ,  sur  ,  dessus  ,  et 
de  a-Tci^m  ,  je  coule  goutte  à  goutte; 
écoulement  de  sang  par  le  nez  ;  hémor- 
jrhagie  nasale. 

Èpisthotonos.  Voy.  Emprostho- 
■xonos. 

EpisTROpriE,  s.  f.  ephtrophe;  syno- 
nyme de  récidive. 

Epistrophée  ,  s.  m.  epïstropheus  , 
du  grec  iirt ,  sur,  ct  de  cn-pop»  ,  tour; 
nom  de  la  seconde  vertèbre  du  cou  ,  à 
cause  de  son  apophyse  odontoïde  ,  sur 
laquelle  roule  la  première  vertèbre. 

Episïnawgine  ,  s.  f.  episynanche. 
Piccart ,  dans  une  lettre  h  Gasp.  Hoff- 
mann ,  se  sert  de  cette  expression  pour 
désigner  un  état  spasmodique  de  la 
gorge  dans  lequel  la  déglutition  est  em- 
pêchée au  point  que  les  alimens  solides 
.sont  rejetés  avec  force  ,  et  que  les  li- 
quides ,  chassés  dans  les  cavités  nasales , 
ressortant  par  les  narines.  Casteili  n'a 
trouvé  le  mot  tTruruia.yX»  uans  aucun 
auteur  grec. 

Ens y nth ÉTIQT7E.  JJom  d'une  secte 
médicale  dont  Léonides  est  regardécora- 
oc  le  chef  :  elle  avoit  pour  but  de  cou- 
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cilier  les  principes  des  méthodistes  averi 
ceux  de»  empiriques  ct  des  dogma- 
tiques. 

Epitase  ,  s.f.  epitasis  ,  mireLa-u  , 
dérivé  de  siriTeivtiv  ,  accroître.  Ce  mot 
indique ,  dans  Hippocrate  ,  le  commen- 
cement du  paroxysme  d'une  lièvre. 

Epithème  ,  s.  m.  epithema  ,  d'ewi  , 
sur,  dessus,  et  de  viSny.i ,  je  mets,  je 
pose  ;  remède  topique  qu'on  applique 
sur  une  partie  ,  ct  qui  ne  tient  ni  de  la 
nature  de  l'onguent  ,   ni  tle  celle  de 
l'emplâtre.  On  a  distingué  trois  sortes 
d'éptthimes ,  le  liquide,  le  sec,  ct  celui 
qui  est  de  consistance  molle.  Les  deux 
premiers  retiennent  le  nom  général  d'e- 
piihème  ,  et ,  lorsqu'ils  sont  chauds  ,  ils 
constituent  les  fomentations;  le  dernier 
est  appelé  cataplasme  ou  malagme. — 
Les  épiihemes  liquides  sont  souvent 
composés  de  substances  aromatiques 
excitantes,  et  destinés  alors  à  être  ap- 
pliqués sur  la  région  du  cœur  ou  à  l'épi- 
gastre  ,  pour  tâcher  de  ranimer'  la  vie 
prête  a  s'éteindre.  Les  e'pithèmes  secs 
sont  des  poudres  simples  ou  composées 
qu'on  enferme  dans  une  espèce  de  po- 
che qu'on  appelle  sachet  ,   sacculus  ; 
cucuphe  ,  cucupha  ;  capuchon  ,  cucul- 
lus  ;  écusson  ,  scutum  ;  coussinet,  pul- 
vinar  ;  suivant  les  parties  sur  lesquelles 
on  l'applique. 

Epitrochlée  ou  Epitroklee  ,  s.  f. 
epitrochlea  ,  d'Î7ri ,  sur,  et  de  T-po^iXtov', 
trochlée;  apophyse  de  l'extrémité  cubi- 
tale de  l'humérus,  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  est  située  au-dessus  de  la  tro- 
chlée. froye\  ce  mot. 

Epitrochlo-métacarpien  ,  s.  m, 
epitrochlo-metacarpianus  }  nom  du  mus- 
cle radial  interne,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  s'étend  depuis  le  condyle  interne 
de  l'humérus  jusqu'à  l'extrémité  supé- 
rieure du  second  os  du  métacarpe.  Ch. 

EpïtroChlo-palm  aire,  s. m.  epitro- 
chlo-palmaris  ;  nom  du  muscle  palmaire 
grêle  ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  s'étend 
depuis  le  condyle  interne  de  l'humérus 
jusqu'au  ligament  annulaire  du  carpe. 
Ch. 

Epitrochlo-phalangikien  com- 
mun, s.  m.  epitrochlo-phalanpuianits 
communis  ;  nom  du  muscle  sublime  du 
bi  as  ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  s'étend 
depuis  le  condyle  interne  de  l'humérus 
jusqu'à  la  seconde  phalange  des  quatre 
doigts  qui  suivent  le  pouce.  Ch. 

EplTROCflLO-RAniAL,   S.  U>.  Cp'ltrOr 

chlo-radialis  ;  nom  du  muscle  rond  prô- 
naient du  bras,  ainsi  appelé  parce  qu'A 
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s'étend  depuis  le  condylc  interne  rie 
l'humérus  jusqu'à  la  partie  moyenne  du 
radius.  Ch. 

Epizootie  ,  s.  f.  epi\ootia,  delà  pré- 
position  i?ri  ,  sur,  et  de  Çmiy  ,  animal; 
maladie  cpidcmique  des  bestiaux. 

Epizootiq.de,  adj.  cphooticus;  même 
étytnologje  ;  qui  tient  a  1  epizootie. 

Epome  ou  Epomide  ,  s.  f.  epomis  , 
tTrai^tiç ,  de  tir) ,  sur,  et  d'a^oc  ,  épaule; 
au-dessus  de  l'épaule  ;  partie  du  corps 
située  entre  l'articulation  de  l'humérus 
avec  l'omoplate  et  le  cou. 

Eponge  ,  s.  f.  spongia  offîcinalis  , 
evroyyos  des  Grecs  ;  polypier  marin 
qu'on  trouve  attache'  aux  roches  ,  sur- 
tout dans  la  Méditerranée.  Substance 
souple,  élastique,  percée  d'une  infi- 
nité de  trous  qui  la  rendent  susceptible 
de  pomper  toute  espèce  de  liquide,  et 
d'augmenter  de  volume  par  leur  ab- 
sorption. On  l'emploie  entière  pour 
absorber  ou  pour  frictionner  certains 
liqnides  à  la  surface  de  la  peau  ;  prépa- 
rée ,  c'est-a-dire  battue  avec  de  la  cire  , 
pour  dilater  les  plaies;  brûlée,  on  la 
donne  quelquefois  à  l'intérieur  dans  le 
goitre  et  les  scropbules.  Elle  peut  agir 
un  peu  par  l'alcali  qu'elle  contient.— 
Les  zoologistes  nomment  aussi  éponge 
ce  qui  forme  le  talon  des  animaux.  — 
En  terme  de  maréchallerie  ,  éponge  se 
dit  encore  de  l'extrémité  de  chaque 
branche  d'un  fer  de  cheval  ,  et  d'une 
tumeur  située  à  la  tête  ou  à  la  pointe  du 
«oude  du  cheval. 

Epreimtes,  s.  f.  pl.  tenesmus,  excer- 
Jiendi  conatus  ;  envies  fréquentes  et  dou- 
loureuses ,  souvent  inutiles  ,  d'aller  à  la 
selle.  Voye^  TÉnesme.  1 

Eptandrie  ,  s.  f.  eptandria,  du  grec 
STr-rà ,  sept ,  et  d'avxp  gén.  *v«fjsoc ,  mari  ; 
nom  que  Linné  doune  à  la  septième 
classe  de  son  système  sexuel  des  plantes, 
qui  comprend  celles  dont  les  fleurs  ont 
sept  étamines  distinctes. 

Eptaphylle  ,  s.  et  adj.  eptaphyttus , 
du  grec  ivtà.  ,  sept  ,  et  de  fu\\av  , 
feuille  ;  qui  a  sept  folioles. 

EptapÉtalé  ,  ée,  adj.  eptapetalus, 
du  grec  «rrà,  sept,  et  de  wfmAov  , 
feuille  ou  pétale  ;  se  dit,  en  botanique, 
d  une  corolle  qui  a  sept  pétales. 

Epurge,  s.  f.  (catapuce)  ,  euphor- 
bia  lathyris  ;  plante  indigène  et  an- 
nuelle du  genre  euphoibe  ;  elle  con- 
tient ,  comme  toutes  les  euphorbes  ,  un 
suc  irritant  et  caustique.  Ses  semences 
ont  ete  proposées  comme  un  succédané 
tle  1  ipccacuaaha. 
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Epuisement  ,  s.  m.  v'irîum  defcclus$ 
perte  absolue  des  forces,  à  la  suite  de 
quelques  excès,  d'une  maladie  chro- 
nique ou  d'évacuations  excessives.  On 
admet,  dans  l'art  vétérinaire,  quatre) 
espèces  d'épuisement ,  qui  ne  sont  que) 
des  degrés  différons  d'affoiblisscment  ; 
la  première  espèce  est  une  fatigue  ou- 
trée,  connue  particulièrement  dans  le 
cheval  sous  le  nom  de  fortraiture  ;  la 
seconde  est  une  foiblesse  occasionnée 
par  défaut  de  nourriture  :  la  maigreur, 
la  difficulté  de  marcher  ctl'impossibilité 
déporter  le  fardeau  le  plus  lé:;er,  en 
sont  les  symptômes  ;  la  troisième  espèce 
est  une  suite  des  alimens  de  mauvaise 
qualité:  l'animal  est  dégoûté ,  lâche, 
peu  aident  au  travail;  les  boulets  s'en- 
go'gent  à  la  moindre  fatigue,  surtout 
s'il  habite  des  endroits  marécageux;  la 
quatrième  espèce  est  produite  par  un  ex- 
cès de  l'acte  vénérien;  elle  se  manifeste 
surtout  chez  l'étalon  et  le  taureau  ,  par 
la  chute  des  poils  de  la  crinière  et  de  la 
queue,  par  la  maigreur  ,  la  tristesse  ,  le 
dégoût  et  l'habitude  de  se  coucher  fré- 
quemment. 

Eptjlie  ,  Epoclis  ou  Efoulide  ,  s. 
f.  epulis  ,  d'sVi ,  sur,  dessus  ,  et  d'S\o, , 

fencive  ;  petit  tubercule  ou  excroissance 
ui  vient  sur  les  gencives.  II  y  en  a  d'in- 
dolens  et  de  douloureux  qui  dégénèrent 
en  cancer,  de  durs  et  dr^mous  ,  de  gros 
comme  une  noix,  et  de  plus  petits. 
Quand  ils  ont  un  certain  volume ,  non- 
seulement  ils  distendent  et  défigurent  la 
bouche,  mais  encore  ils  empêchent  la 
mastication  et  l'usage  de  la  parole. 

Epulotiqtje  ,  s.  m.  et  adj.  epuloti- 
cus,  dWi ,  sur,  et  dV*»v cicatrice;  se 
dit  des  remèdes  propres  à  favoriser  1* 
cicatrisation. 

Equilibre  ,  s.  m.  xquilibrium ,  d'<e- 
quus  ,  égal ,  et  du  verbe  librare  ,  peser  ; 
terme  de  physique  qui  exprime  l'état  (.'e 
deux  forces  ou  de  deux  puissances  égales 
et  opposées  ,  et  dont  on  se  sert  figurc- 
ment  en  médecine  pour  designer  celte 
juste  et  égale  proportion  entre  les  so- 
lides et  les  fluides,  qui  constitue  i'etat 
parfait  de  santé. 

Equinoxial,  ale  ,  adj.  equinoxia- 
lis  ,  qui  appartient  à  l'équinoxe  ;  se  dit, 
en  botanique,  des  fleurs  qui  s'ouvrent 
h  une  heure  déterminée,  se  referment  a 
une  heure  fixe  ,  et  se  rouvrent  de  nou- 
veau une  ou  plusieurs  fois  ,  en  suivant 
les  mêmes  lois. 

Equitation,  s.  f.  equitatio  ;  l'action 
de  monter  ou  d'aller  a  cheval,  considé- 
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fée  eu  médecine  comme  un  exercice. 
Sydenham  la  regardé! t  comme  un  des 
plus  puissuns  antiphthisiqnes, 

Equivoque  ,  adj.  œquivocus  ,  du  la- 
tin xquus  ,  égal ,  et  de  vox ,  voix.  Les 
médecins  nomment  signes  équivoques 
ceux  qui  paroissent  dans  plusieurs  es- 
pèces de  maladies  ,  et  qui  par  consé- 
quent n'en  caractérisent  aucune. 

Erable  ,  s.  m  acer ,  L.  ;  genre  de 
plantes  qui  a  donné  son  nom  à  la  famille 
nés  érables  ,  J.  Ce  genre  est  assez  nom- 
breux eu  espèces  ,  qui  sont  toutes  des 
arbres  ou  arbrisseaux  ,  la  plupart  exo- 
tiques. Celle  qui  doit  être  spécialement 
mentionnée  est  l'érable  à  sucre  ,  acer 
saccharinum  ,  L.  ;  arbre  de  la  Pcusyl- 
vanie  ,  dont  les  habitans  du  Canada 
tirent  leur  sucre  ,  au  moyen  d1incisions 
qu'ils  pratiquent  au  tronc.  Ce  sucre,  qui 
est  liquide,  s'obtient  à  l'étatsolide  et  cris- 
tallin par  l'évaporation. — La  famille  des 
érables  constitue  l'ordre  sixième  de  la 
classe  des  dicotylédones  poiypélales  à 
étamines  hypogynes,  J.  ;  elle  offre  les 
caractères  suivans  :  calice  monophylle; 
plusieurspétalesinsérés  autour  d  un  dis- 
que hypogyne  ,  quelquefois  point;  éta- 
mines au  milieu  du  même  disque  j  ovaire 
simple  sur  le  disque  5  un  style  ,  rarement 
deux;  nu  stigmate  ou  deux  fruits  à  deux' 
ou  trois  loges,  ou  capsules  ;  semences  so- 
litaires, ou  trois  au  plus  attachées  à  l'angle 
intérieur  ;  embryon  sans  périsperme  ;  ra- 
dicule couchée  dans  les  lobes.  —  Arbres 
ou  arbrisseaux  :  feuilles  opposées;  fleurs 
en  grappe  ou  en*  corymbe. 

Ëradicatif  ,  adj.  eradicans  ;  se  dit 
des  medicamens  auxquels  on  supposoil 
la  propriété  d'emporter  la  maladie  et  ses 
causes  ;  c'est-a-dire,  de  guérir  le  mal  pré- 
sent ,  et  d'empêcher  qu'il  ne  revienne. 

Eradication  ,  s.  f.  eradicatio  ,  de 
la  préposition  e  ,  de  ,  et  de  radix  ,  ra- 
cine ;  l'action  de  déraciner  ou  d'empor- 
ter une  maladie. 

Eraïllemf.nt  ,  s.  m.  divaricatio  , 
tetropion  ;  renversement  de  la  paupière 
inférieure  qui  l'empêche  de  couvrir  l'œil 
avec  la  supérieure.  Vny.  Ectropton. 

Erecteur  ,  s.  m.  pris  adjectiv.  erec- 
ior ,  du  verbe  erigere  ,  dresser ,  relever. 
Quelques  anatomistes  ont  donné  le  nom 
«F 'électeur  de  la  verge  chez  l'homme  , 
directeur  du  clitoris  chez  la  femme  ,  au 
muscle  iscliio-cavemenx  ;  de  là  les  ex 
pressions  erector  pénis  (Riol. ,  C<  wp. , 
Vcrhey.  ,  Uongl. ,  Albin. ,  Sœnimer.  )  ; 
trectarclitoridis  (Cowp-,  Albin.,  Soum- 
). 
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Erection  ,  s.  f.  irectio,  action  d'é- 
riger ,  de  dresser ,  de  roidir  ;  se  dit ,  en 
auatomie  ,  particulièrement  du  pénis 
lorsqu'il  est  roi  tic  et  tendu  par  le  sang' 
dont  le  corps  caverneux  est  gorge. 

Eréthisme  ,  s.  m.  erethismus  ,  dn 
grec  êfîS-iir^oî,  irritation,  du  verbe  6pî- 
S-i£w,  j'irrite ,  j'agace  ;  sentiment  d'irri- 
tation ,  d'agacement  local  ou  général. 

Ergot,  s.  m.  calcar ,  sorte  de  petit 
ongle  pointu  qui  vient  au  derrière  du 
pied  de  certains  animaux  ,  du  coq  ,  du 
chien ,  etc. —  Nom  des  espèces  de  cornes 
qui  viennent  sur  les  épis  de  plusieurs 
graminées  ,  le  plus  communément  sur 
ceux  dn  seigle.  —  TNom  d'une  maladie 
(nécrose ,  ou  mal  des  ai  dens ,  necrosis) , 
qui  est  fréquente  dans  la  Sologne  et  aux 
environs  d'Orléans.  On  l'observe  dans 
les  saisons  pluvieuses  ,  quand  le  blé 
manque  dans  ce  pays,  et  que  les  pauvres 
sont  obligés  de  faire  du  pain  avec  du 
seigle  ergoté.  Ses  principaux  symptômes 
sont  d  abord  un  engourdissement  des 
pieds  et  des  mains  ,  qui  se  flétrissent 
souvent  sans  être  tuméfiés  ,  perdent  le 
sentiment  et  le  mouvement ,  et  se  sé- 
parent enfin  du  corps  par  sphacèle  sec. 
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petit  instrument  de  chirurgie  à  cro- 
chet ,  dont  on  se  sert  pour  soulever  et 
soutenir  des  parties  qu'on  veut  dissé- 
quer. Ce  mot  vient  peut- être  dn  verbe 
grec  aifœ,  je  lève,  je  porte. 

Erosion  ,  s.  f.  erosio  ,  rasura  ,  du 
verbe  latin  erodere  ,  ronger,  manger  en 
rongeant;  action  de  toute  substance  cor- 
rosive  ,  on  effet  de  cette  action. 

Erotique',  adj.  eroticus ,  du  grec 
scaiç,  gén.  êpaiTOç,  amour;  amoureux, 
qui  appartient  à  l'amour ,  qui  en  pro J 
cède  :  délire  erotique. 

Erotomanie  ,  s.  f.  erotomania  ,  da 
grec  tpaiç,  gên.  epa>T0{,  amour,  et  de 
fjutvlit,  manie,  délire;  mélancolie  amou'^ 
reuse.  On  dit  aussi  éroticomanie. 

Erpétologie  ,  s.  f.  érpetologia  ,  du 
verbe  ,  sfTra,  je  rampe,  et  de  Xo°}oc,  dis- 
cours; partie  de  la  zoologie  qui  traite 
des  reptiles. 

Erratique  ,  adj.  èrratitus,  du  verbe 
erràre  ,  errer ,  vaguer  ;  se  dit  des  fièvre» 
irrégniières  on  qui  n'observent  aucun 
ordre  soit  dans  leurs  types,  soit  dans 
leurs  périodes.  Sauvages  et  Cullen  ont 
donné  à  ce  mot  un  sens  différent.  V oy. 
Fièvre  erratique. 

Erreur  de  lieu,  s.  f.  error  loci  ; 
tenne  adopté  par  Boerhaave  ponr  cx- 
piitaeï  nnc  sorte  de  déviation  ou  de  dé- 
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«ordre  dan»  les  fluides  dn  corps.  Cet 
auteur  célèbre  adnicttoit  plusieurs  ordres 
de  vaisseaux  qui  alloienc  toujours  en 
diminuant,  et  dont  les  plus  gros  lece- 
Voient  les  globules  rouges  du  sang;  les 
seconds,  plus  petits ,  le  sérum  ;  les  troi- 
sièmes la  lymphe;  enfin  les  plus  petits 
les  fluides  les  plus  subtils.  En  consé- 
quence ,  lorsque  les  globules  rouges 
étoient  poussés  dans  les  vaisseaux  desti- 
nés à  recevoir  le  sérum ,  etc. ,  Boerbaave 
appeloit  cela  une  erreur  de  lieu. 

Errhiiî  ,  Errhine  ,  adj.  errhinus  , 
du  grec  sv,  dans,  et  de  p»v,  gén.  phoc, 
nez  ou  narine  ;  se  dit  des  remèdes  qu'on 
introduit  dans  le  nez  pouf  stimuler  la 
muqueuse  nasale.  Us  produisent  son- 
vent  l'éternuement.  Voy.  Ptarmique  , 
Sternutatoire. 

Eructation,  s.  f.  eructatio,  ructus , 
ructatio ,  du  verbe  eructare ,  faire  des 
rots  ;  éruption  de  vents  ou  de  gaz  de 
r  estomac  par  la  bouche.  Voy.  Flatu- 
lence. 

Erugineux  ,  ETJSE,  adj.  otruginosus , 
krugineus  ,  dn  latin  cerugo,  rouille  d'nn 
métal  quelconque  en  général,  mais  plus 
particulièrement  celle  du  cuivre  qu'on 
•nomme  vert-de-gris:  bile  e'rugineuse  , 
crachats  erugineux. 

Eruptif  ,  ite  ,  adj.  eruptivus.  On 
appelle  maladies  éruptives, fièvres  érup- 
tives  ,  celles  dans  lesquelles  il  se  fait 
une  éruption  :  telles  sont  la  fièvre  mi- 
liaire  ,  la  fièvre  scarlatine,  etc. 

Eruption  ,  s.  f.  truptio  ,  du  verbe 
latin  erumpere  ,  sortir.  Ce  mot  a  deux 
significations  :  i°  évacnation  subite  et 
abondante  de  sang  ,  de  pus  ,  de  séro- 
sité, de  vents,  etc.;  z°  apparition  à 
la  peau  de  taches ,  de  pustules  ,  de  bou- 
tons ou  d'autres  exanthèmes.  Wérup- 
tion  de  la  rougeole,  de  la  petite-vérole 
de  la  gale  ,  des  pétéchies  ,  etc. 
^  Erysipèle  ,  s.  m.  erysipelas ,  du  grec 
tfuahft\a.e,  qui  dérive  à'ipôa,  j'attire, 
et  de  Tr^.aj,  proche  ;  maladie  ainsi  appe- 
lée parce  qu'elle  s'étend  quelquefois  de 
proche  en  proche  sur  les  parties  voisines: 
inflammation  superficielle  de  la  peau  , 
avec  fièvre  générale,  tension  et  turnenr 
de  la  partie  ,  douleur  et  chaleur  plus  ou 
moins  acre ,  et  rougeur  tirant  un  peu  sur 
le  jaune  ,  inégalement  circonscrite  ,  et 
disparoissant  sous  la  pression  du  doigt 
pour  rcparoltrc  aussitôt  après;  La  partie 
affectée  est  ordinairement  parsemée  de 
petites  pustules  qui  se  changent  bientôt 
en  vésicules  ,  et  tombent ,  en  se  dessé- 
chant, sous  forme  d'écaillés  ou  de  ma- 


tière  farineuse.  —  Erysipèle  phlycté- 
rioïde  ( Cullen )  ,  érysipèlc  zoster  (  Sau- 
vages) ,  érysipèlc  pustuleux.  V.  Zona. 

Ertsipélateux  ,  adj.  erysipelato- 
SUS,  qui  tient  de  l'érysipèle. 

Erythématique  ,  adj.  erythemati- 
cus,  qui  concerne  l'ciythèrne.  foyet  ce 
mot.  J  1 

>  Erytheme  ,  s.  m.  erythema,  du  grec 
ifu^y.cts  rougeur,  qui  vient  du  verbe: 
,  je  rougis  :  rougeur  inflamma- 
toire. 

ErythrÈme  ,  s.  m.  érythrema  ,  du 
.grec  ef&poc,  rouge;  tumeur  superfi- 
cielle, rougeâire  et  unie  dans  sa  surface  • 
elle  est  sans  fièvre  ,  ce  qui  la  distingue 
de  1  erysipèle. 

Erythroïde,  adj.  erythroides ,  du 
grec  ipubpot,  ronge,  et  d'sf/oç,  espèce  , 
tonne,  ressemblance;  qui  ressemble  à 
du  rouge  ;  se  dit  de  la  tunique  vaginale 
des  testicules,  parcé qu'elle estrofjgeâtrc, 
Escarboucle  ,  s.  f.  variété  du  gre- 
nat, grenat  pyrope,  à  laquelle  on  attri- 
buoit  anciennement  les  propriétés  to- 
nique, cordiale,  alexitère.  Inusité. 

Escargot  ,  s.  m.  genre  de  mollusque 
nmvalve,  dont  l'espèce  qui  croît  dans  les 
vignes  (vulgairement  levigneron  ),  hélix' 
pumatia,  L.  ,  est  employée  comme  ali- 
nieut  et  comme  médicament  adoucis- 
sant. 

Escarotique  ,  s.  m.  et  adj.  éscaro- 
ticus,  en  grec  eo-^a ,  escarre  (d'après 
1  etymologie  on  devroit  écrire,  comme 
le  font  quelques  auteurs,  escharotiques). 
Un  donne  ce  nom  à  toutes  substances 
qui ,  appliquées  sur  une  partie  vivante 
1  irritent  violemment,  1b  désorganisent 
et  la  font  tomber  en  escarre  :  tels  sont 
les  acides  minéraux  concentrés  ,  les  al- 
calis Caustiques ,  plusieurs  sels  métal-' 
liques,  etsurtoutlc  muriate  d'antirnoirie 
sublime,  etc. 

Escarre,  Escharre,  ou  mieux  Es- 
Chare  ,  s.  f.  eschara ,  du  grec  «V**»* , 
croûte;  croûte  noire  on  brunâtre  qui 
resuite  de  la  mortification  et  dela  désor- 
ganisation d'une  partie  vivante  dans  les' 
affections  gangreneuses,  ou  par  l'action 
d  un  caustique.  Veschare  ne  partici- 
pant plus  à  la  vie,  se  détache  au  bout 
de  six  a  quinze  jours  ,  par  l'inflamma- 
tion et  la  suppuration  que  la  nature 
développe  dans  les  parties  saines  envi- 
ronnantes. 

Esoche  ,  s.  m.  esochus ,  du  grec  sic 
dans  ,  et  d'07/xûç.,  tumeur,  émineneeî- 
tubercule  en  dedans  de  l'anus,  selon 
Vogel 
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Espatule  ,  s.  f.  Voy.  Spatule. 

Espèces  ,  s.  f.  pl.  species.  On  donne 
ce  nom,  en  pharmacie  .  aux  mélanges 
pulvérulens  qui  forment  la  base  des 
dectuaires  ,  et  à  la  réunion  de  diverses 
substances  végétales  coupées  menu  et 
dont  les  propriétés  médicinales  sont  à- 
peu-près  semblables  :  telles  sont  les  es- 
pèces vulnéraires  ,  béchiques  ,  toni- 
ques ,  etc. 

Esphlase,  s.  f.  esphlasis,  du  grec 
îrp k&tii  ,  du  verbe  pxouo  ,  je  romps  ,  je 
brise  ;  fracture  du  crâue  avec  enfonce- 
ment de  l'os. 

Esprit  ,  spiritus.  On  a  donné  autre- 
fois ce  nom  ,  en  chimie  et  en  pharma- 
cie ,  à  tous  les  produits  volatils  et  odo- 
rans  qu'on  retire  de  diverses  opérations 
et  surtout  de  la  distillation.  On  a  aussi 
appelé  esprit  le  produit  de  la  distilla 


tion  d'une  ou  de  plusieurs  substances 
végétales  avec  l'alcool  :  esprit  de  citron  , 
esprit  de  lavande.  —  En  physiologie, 
on  a  donné  anciennement  le  nom  d'es- 
prits  animaux  à  un  prétendu  fluide  sub- 
til qu'on  supposnit  formé  dans  le  cer- 
veau ,  d'où  il  se  distribuoit ,  au  moyen 
des  nerfs  ,  aux  différentes  parties  du 
corps  :  c'étoit  la  même  chose  qnefiuide 
nerveux. 

Esprit  acide,  spiritus  acidus.  On 
nommoit  ainsi  anciennement  les  acides 
volatils,  et  quelquefois  les  acides  affoi- 

blis.  .  .  ... 

Esprit  alcalin  ,  spiritus  aLcalinus 

C'étoit  le  nom  du  gaz  ammoniaque. 

Esprit  ardent  ,   spiritus  ardens. 
C'est  un  des  noms  anciens  de  l'alcool. 

Esprit  de  Mindérérus  ,  spiritus 
Mindereri  ;  nom  pharmaceutique  de 
l'acétate  d'ammoniaque.  Ce  nom  vient 
de  Mindérérus,  qui  le  premier  a  pré- 
paré ce  sel  pour  l'employer  en  méde 
cinc.  .  . 

Esprit  de  nitre  ,  spiritus  nitri 
C'est  l'acide  nitrique  étendu  d'eau. 

Esprit  de  nitre  dulcifié  ,  spiri 
tus  nitri  dulcificatus  ;  mélange  d'acide 
nitrique  et  d'alcool.  C'est  l'acide  ni 
trique  alcoolisé. 

Esprit  de  nitre  fumant  ,  spiritus 
nitri  fumons.  C'est  de  l'oxyde  nitreux 
ou  de  l'acide  nitrique  mêlé  d'acide  m 

Esprit  de  sel  ,  spiritus  salis.  INom 
ancien  de  l'acide  muriatique. 

Esprit  de  sel  dulcifie,  spiritus 
salis  dulcificatus  ;  mélange  d'acide  mu- 
riatique et  d'alcool.  Voy.  Acide  mu- 
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Esprit  de  soufre  ,  spiritus  sulfurit'. 
On  préparoit  autrefois  I  acide  sulfureux 
en  brûlant  du  soufre  en  poudre  sous 
une  cloche  de  verre  ,  et  on  donnoit  à 
cet  acide  le  nom  d'esprit  de  soufre. 

Esprit  de  Vénus,  spiritus  Ccntris. 
On  a  donné  ce  nom  an  produit  de  la 
distillation  du  verdet  o«*de  l'acélate  de 
cuivre.  Ce  produit  est  de  l'acide  acé- 
tique concentré  ou  vinaigre  radical  , 
contenant  un  peu- d'oxyde  de  cuivre. 

Esprit-DE-VIN  ,  spiritus  vini.  Wonî 
que  l'on  demnoit  autrefois ,  et  que  beau- 
coup de  personnes  donnent  encore  au- 
jourd'hui ,  h  l'alcool  qui  est  le  produit 
de  la  distillatron  du  vin. 

Esprit  de  vi  n  aigre  ,  spiritus  aceti  ; 
synonyme  de  vinaigre  radical  on  acide 
acétique. 

Esprit  de  vitriol  ,  spiritus  vitrioli. 


nom  ancien  de  l'acide  sulfurique  étendu 
d'ean. 


Esprit  recteur  ,  spiritus  rector. 
Bocrhaave  a  voit  donné  ce  nom  au  li- 
quide odorant  qu'on  obtient  de  la  dis- 
ûllaliondesvégétauxaroruatiques  :  c'est 
ce  qu'on  a  aussi  nommé  arôme,  qui  pa- 
roît  n'être  autre  ebose  que  l'huile  es- 
sentielle dissoute  dans  l'eau  distillée. 

Esprit  volatil,  spiritus  volatilis. 
On  a  donné  le  nom  d'esprit  volatil  de 
telle  ou  telle  substance  animale  au  car- 
bonate d'ammoniaque  liquide  ou  dis- 
sous dans  l'eau  qui  se  retire  de  la  dis- 
tillation de  cette  substance.  Autrefois 
on  croyoit  que  chacun  de  ces  esprits 
avoit  des  propriétés  différentes  ;  on  pré- 
paroit  l'esprit  volatil  de  corne  de  cerf, 
celui  de  crâne  humain  ,  celui  de  crapaud  , 
de  vipère  ,  etc.  On  sait  aujourd'hui  que 
toutes  les  matières  animales  donnent  h 
la  distillation  de  l'ammoniaque  et  da 
carbonate  d'ammoniaque,  et  que  ces 
deux  produits  sont  toujonrs  les  mêmes, 
quelle  que  soit  la  matière  animale  qui 
les  fournissent.  On  remplace  ,  d'après 
cela  avec  raison  ,  en  médecine  ,  tous 
les  esprits  volatils  par  du  carbonate 
d'ammoniaque  purifié  et  dissous  daus 
l'eau  distillée. 

Esquille,  s.  f.  ossis  fragmentum  , 
assula  ;  petite  portion  qui  se  sépare  des 
os  fracturés  ou  cariés. 

EsQUiNANCiE,  s.î.angina,  cynan- 
chc  ,  squina'icia  ,  synanche  ,  du  verhe 
grec  <ruiâ.yXi'l  >  étrangler  ,  suffoquer  ; 
geure  de  phlcgmasies  qui  attaque  le  pha- 
rynx ,  le  larynx  ou  la  trachée  -  artère  , 
et  qui  est  accompagnée  de  fièvre  plus 
ou  moins  aiguë,  de  gêue  dans  la  rO*- 
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pration  et  In  déglutition  i  quelquefois 
suivie  de  suffocation.  V.  Cïnancie. 

Esquune.  V.  Squine. 

Esquine  (  bipp.  )■  Ce  mot  se  prend 
pour  les  reins  ou  1  échine  :  on  dit  qu'un 
cheval  est  foible  A'esqulne  ,  pour  dire 
qu'il  est  foible  des  reins. 

Essence,  s.  f.  essentia  ,  synonyme 
d'huile  volatile.  —  Les  Allemands  dé- 
signent aussi  par  le  nom  d  essence  les 
teintures  alcooliques  simples. 

Essentiel,  adj.  essentialis.  Le  nom 
d'essence  ayant  été  donné  aux  huiles 
volatiles  des  végétaux  odorans  ,  et  ex- 
primant spécialement  le  caractère  de 
telle  ou  telle  substance  végétale  ,  on  a 
donné  le  nom  d'essentiels  à  tous  les  pro- 
duits qui  appartiennent  eu  propre  a  cha- 
que planle  et  qu'on  a  cru  contenir  les 
vertus  particulières  de  chacune  d'elles  : 
tels  sont  les  sels  essentiels  et  les  sub- 
\  stances  qu'on  regardoit  comme  des  sels 
essentiels  ,  quoiqu'elles  ne  fussent  que 
des  matières  extractives  amères ,  etc.  — • 
En  pathologie,  l'épithète  essentielle  est 
donnée  aux  maladies  qui  ne  dépeudent 
d'aucune  autre,  pour  les  distinguer  de 
celles  qui  ne  sent  que  symptoraatiques. 
La  fièvre  miliaire  est  tantôt  essentielle  , 
tau  tôt  symptomatique. 

'    EsSERE  ,  ESSÉRA  OU  SoRA  ,  S.  H, 

Binpoules  ou  porcelaine  ;  éruption  su- 
inte de  petits  tubercules  rougeâtres  sur 
tout  le  corps,-  accompagnée  d'une  dé- 
mangeaison très-innommode ,  et  dispa- 
roissant  presque  aussitôt  après  ;  maladie 
qui  n'est  décrite  ni  dans  les  auteurs 
grecs  ni  dans  les  latins ,  mais  seulement 
dans  les  livres  des  Arabes  :  elle  règne 
fréquemment  dans  plusieurs  contrées 
de  l'Europe. 

Essieu  ,  s.  m.  axis  ;  nom  qu'on  a 
donné  à  la  seconde  vertèbre  du  cou  , 
à  cause  de  son  apophyse  odontoïde. 
Inusité. 

Essoufflement  ,  s.  m.  anhelatio  ; 
état  laborieux  de  la  respiration  qu'on 
observe  chez  ceux  qui ,  ayant  une  dvs- 
pnée  habituelle  ,  viennent  de  marcher 
un  pen  vile  ou  de  monter  un  escalier. 
C'est  ce  qui  a  lieu  dans  les  maladies  du 
cœur. 

Esthiomène  ou  EstiomÈne  ,  adj. 
esthiomenus  ,  iepascens  ,  exçdens  ;  du 
verbe  grec  ird-ioy.*, ,  je  suis  mangé  , 
rongé  ;  se  dit  de  certains  ulcéras  qui 
rongent  et  consnmeni  les  chairs  :  tels 
«ont  les  dartres  rongeantes  ,  les  can- 
cers ,  les  ulcères  vénériens,  scorbuti- 
que* ,  cic. 
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Estival  ,  ale,  adj.  œstïvalh ,  dé- 
rivédVttaj,  été  j  qui  naît  ou  qui  produit 

en  été. 

Istomac  ,  s.  m.  ventriculus  ,  yao-rtip 
des  Grecs  5  organe  principal  de  in  di- 
gestion 5  réservoir  muaculo-menibra- 
nenx  ,  continu  d'un  côté  à  J'œsophage, 
de  l'autre  au  duodénum  :  situé  au-des- 
sous du  diaphragme,  entre  le  foie  et  la 
raie  ;  occupant  Tépigastre  et  u,ie  partie 
de  1  hypoebondre  gauche  ;  composé  dû 
plusieurs  tuniques  extensibles  ,  con- 
tractiles et  intimement  unies  j  parsemé 
d'un  grand  nombre  de  neifs  et  de  vais- 
seaux ;  destiné  à  recevoir  les  aliniens  et 
à  les  expulser  successivement  dans  l'in- 
testin, lorsqu'ils  ont  été  fluiditiés  et 
convertis  en  chyme.  On  distingue  à  cet 
organe  deux  orifices,  l'un  supérieur 
œsophagien,  stomo-gastrique  ou  le  car- 
dia ;  l'autre  inférieur  intestinal  ou  14 
pylore;  deux  bords  ou  courbures  ,  l'un 
concave,  borddiaphragmatiqueoa  petite 
courbure;  l'autre  convexe,  bord  colique 
on  grande  courbure.  —  Uestomac  dif- 
fère beabcoup'dans  les  animaux  rumi- 
nans  ou  bisulces  ,  tels  que  le  boeuf,  le 
mouton,  etc.,  et  dans  les  solipèdes  , 
tels  que  le  cheval  et  les  béies  asines.  Jl 
est  formé  dans  les  ruminans  de  quatre 
poches  qui  communiquent  toutes  en- 
semble. La  première,  la  plus  volumi- 
neuse ,  se  nomme  la  panse  ou  l'herbier* 
la  seconde  le  bonnet  ,  la  troisième  le 
feuillet ,  et  la  quatrième  la  caillette*. 
F~ -jye^  Rumination.  L'estomac  des  so- 
lipèdes n'est  qu'une  poche  unique  com- 
posée de  cinq  membranes  ,  dont  la  se- 
conde ,  qui  est  musculaire  ,  est  formée 
de  sept  plans  de  fibres  distincts.  Le 
pylore  présente  de  petites  bandes  char- 
nues et  tendineuses  qui  servent  à  sa 
dilatation.  Le  cardia  est  formé  par 
l'origine  des  quatrième  ,  cinquième  et 
septième  plans  de  fibres  de  la  mem- 
brane musculaire  :  disposition  ou  ar- 
rangement qui  empêche  le  cheval  de 
vomir  ,  et  non  une  prétendue  valvule 
à  l'orifice  antérieur  de  l'estomac. 

EtagÉ  ,  ée  ,  adj.  tabulatus;  se  dit, 
en  botanique,  des  parties  végétales  com- 
posées de  plusieurs  couches  de  caviiés 
placées  l'une  sur  l'autre.  Dccandolle. 

Etain  ,  s.  m.  stamnuin  ;  jupiter  dw 
alchimistes;  métal  duçt'ije  ci  oxyda- 
ble ,  ne  se  trouvant  dans  la  nature  qu'à 
l'état  d'oxyde,  que  l'on  réduit  par  des 
travaux  particuliers  ;  pesant  7,ïÇ)fi3  , 
d'une  couleur  tirant  sur  celle  de  l'ai - 
yeut,  mais  plus  sombre  ;  l'aisaut  cu- 
*7 
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tendre  un  petit  craquement  nomme'  cri 
de  L'étain ,  quand  on  le  plie  en  différens 
sens;  plus  dur ,  plus  ductile ,  plus  tenace 
et  plus  éclatant  que  le  plomb  seulement; 
le  plus  fusible  de  tous  les  métaux  duc- 
tiles j  employé  en  médecine  comme  an- 
thelminiique  ou  vermifuge;  d'ùn  très- 
grand  usage  dans  les  arts. 

Etalé,  adj.  patulus  ,  patens  $  qui 
est  ouvert  saris  ordre  régulier.  En  bo- 
tanique ,  on  dit  que  les  tiges  ,  les  ra- 
meaux ,  les  pédoncules  sont  étalés  , 
quand  l'extrémité  opposée  à  celle  qui 
a  son  insertion  sur  la  tige  ,  s'éloigne 
beaucoup'  de  la  perpendiculaire  à  l'ho- 
rizon. 

Etalon  ,  s.  m.  equus  admïssarius  ; 
nom  qu'on  donne  aux  chevaux  entiers 
qui  sont  destinés  à  la  propagation  de 
leur  espèce. 

Etamage,  s.  m.  ohstannatio.  Opé- 
ration chimique  qui  consiste  à  recou- 
vrir la  surface  d'un  métal  d'une  couche 
d'étain.  Wétamage  est  essentiel  pour  les 
ustensiles  de  cuisine  qui  sont  en  cuivre  , 
afin  d'empêchér  l'action  délétère  de  ce 
métal  sur  l'économie  animale. 

ETAMiHE,s.f.jt<2OT«/j;  organe  sexuel 
mâle  des  végétaux ,  composé  ordinaire- 
ment du  filet ,  filamentum  ,  qui  s'élève 
du  rentre  de  la  fleur;  et  de  l'anthère  , 
anthera ,  qni  termine  le  filet  en  forme 
de  petite  tête ,  le  plus  souvent  jaune  :  le 
filet  peut  manquer  ;  mais  alors  Pan- 
thère sessile  constitue  seule  l'étamine 
qui  n'en  est  pas  moins  complète;  car 
l'essence  decelle-ci  réside  dans  le  pollen, 
espèce  de  poussière  contenue  dans  l'an- 
thère. (, 

Etat  ,  s.  m.  status,  à.*/*»  des  Grecs  ; 
te  dit  en  médecine  du  plus  haut  période 
d'une  maladie  où  les  symptômes  sont 
dans  le  dernier  degré  de  violence.  11  si- 
gnifie aussi  la  vigueur  de  l'âge  :  cet 
homme  est  dans  Vétat. 

Eteni>ard,s.  m.  vexittum.  On  donne 
ce  nom  ,  en  botanique  ,  au  pélalc  supé- 
rieur des  fleurs  papillonnacées  ,  celui 
qui  enveloppe  tons  les  autres  avant  la 
flenraison. 

Eternuement  ,  s.  m.  sternutàtto, 
sternutamentum,  îTTttf^ôç  ;  mouvement 
snbit  et  convnlsif  des  muscles  expira- 
tenrs  ,  par  lequel  l'air  ,  chassé  avec  ra- 
pidité ,  va  heurter  les  parois  anfrac- 
tueuses  des  fosses  nasales ,  y  occasionne 
un  bruit  remarquable ,  et  entraine  les 
mucosités  de  la  membrane  pituitaiie. 

Etiier ,  s.  ra.  ather  ,  du  grec  <ti_9-*/>, 
air,  ou  dn  v«rb«  ««S»,  je  buile,  jîcn- 
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flamme  ;  matière  subtile  et  fluide  dans* 
laquelle  certains  physiciens  avoient  ima- 
giné que  les  corps  célestes  se  mou- 
voient.  —  En  chimie  ,  on  donne  ce 
nom  a  des  liquides  très-odorans  ,  dia- 
phanes ,  d'une  saveur  chaude ,  beau- 
coup plus  légers  que  l'alcool ,  très- 
expansibles  et  très-inflammables.  Les 
éthers  sont  tantôt  l'alcool  modifié  dans 
ses  principes  par  l'action  d'un  acide ,  ec 
tantôt  la  combinaison  d'un  acide  avec 
l'alcool  modifié.  On  les  fait  en  distillant, 
à  des  degrés,  de  chaleur  variables ,  on 
acide  avec  l'alcool.  On  distingue  cinq 
espèces  d'éthers  ,  suivant  l'acide  qui  a 
servi  à  leur  préparation  :  l°  L'éther  sul- 
furique (  éther  vilriolique  ),  ather  sul- 
furicum  ;  il  consiste  dans  une  modifica- 
tion apportée  dans  les  principes  de  l'ai» 
cool 


ol  par  l'action  de  l'acide  sulfurique. 
.  L  éther  phosphoriqne  ,  ather  phos- 
phoricum  ;  comme  le  premier  ,  c'est  une- 
modification  de  l'alcool  ,  mais  déter- 
minée par  l'acide  pbosphorique  :  l'ac- 
tion de  cet  acide  sur  1  alcool  étant  la' 
même  que  celle  de  l'acide  sulfurique  , 
l'éther  qui  en  résulte  ne  diffère  nulle- 
ment de  l'éther  sulfurique.  3°  L'éther 
nitrique  (  éther  riitreux  )  ,  ather  nitri~ 
cum.  4°  L'éther  murialique  (  éther  ma* 
rin  ),  ather  muriaticum.  5°  L'éther  acé-  ' 
tique  (  éther  acéteux  )  ,  ather  aceticum, 

—  Ces  trois  derniers  sont  des  combi- 
naisons de  l'acide  employé  avec  l'alcool 
modifié  dans  ses  principes  par  l'action 
de  l'acide.  Tous  les  éthers  sont  des  sti- 
mulans  diffusibles  et  de  puissans  anti- 
spasmodiques. C'est  presque  toojonrr 
à  l'éther  sulfurique  qu'on  a  recours. 

Ether  sulfurique  étendu  d'al- 
cool. V.  Liqueur  minérale  ano- 
dine d'HoFfmann. 

Ethiops  ,  s.  m.  en  grec  aiS-/»^,  du 
verbe  a/S™ ,  je  brûle  ,  et  d'»4 ,  vfsage  ; 
visage  noir  ou  brûlé;  on  donnoit  autre- 
fois^ce  nom  à  des  chaux  métalliques  f 
que  la  nouvelle  chimie  appelle  oxydes. 

—  Ethiops  martial.  V oye\  Oxyde  de 
fer  noir.  —  Ethiops  per  se  (oxyde  de 
mercure  noir  on  au  minimum  d'oxyda- 
tion). Voye\  Oxtde  de  mercure.  — 
Ethiops  minéral.  Voyt\  Sulfure  noii» 

DE  MERCURE. 

Ethmoïdal,  alï  ,  adj.  ethmoidalis, 
qui  appartient  à  i'ethnioïde  ;  sinus  eth- 
moïdnuX,  suture  ethmoïdale.  F.  Etu~ 

MOÏDE. 

Ethmoïde  ou  Cribleux  ,  s.  m.  et 
adj .  ethmoides,  d'àfytôç,  crible,  couloir, 
ol  d' J<T0C,  f°"~e,  figure,  ressemblance jr 
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qui  ressemble  à  un  crible  ;  se  dit  d'un 
os  qui  contribne  a  former  Ja  base  du 
crâne  et  les  fosses  nasales,  parce  q>:c 
celle  de  ses  faces  <jui  correspond  a  la 
cavilé  du  crâne,  est  percée  de  beaucoup 
de  trous  comme  un  crible, 

Etincelle  électrique,  s.  f.  scin- 
tilla electrica  s  étincelle  qui  se  mani- 
feste lorsqu'on  approche  un  corps  non 
electrisé  du  conducteur  d'une  machine 
électrique  mise  en  mouvement,  ou  de 
tout  autre  corps  charge,  d'électricité. 
On  peut  recourir  à  l'étincelle  électrique 
pour  exciter  une  partie  circonscrite 
de  l'organe  cutané'  ou  quelque  partie 
nerveuse  sons- jacente.  — On  appelle 
fulminante  ou  foudroyante  ,  celle  qui 
éclate  au  moment  de  la  décharge  de  Ja 
bouteille  de  Leyde ,  où  d'une  batterie 
électrique.  . 

,  Etiolement,  s.  m.  état  des  plantes 
gni  restent  privées  du  contact  de  la  la- 
inière :  elles  sont  alors  blanches  ,  fades 
et  aqueuses.  Les  jardiniers  ont  recours 
à  l'étiolement  pour  rendre  nos  légumes 
plus  tendres  et  plus  agréables  ;  leur 
procédé  consiste  à  les  priver  du  contact 
de  la  lumière  en  les  liant  en  faisceaux , 
en  les  couvrant  de  terre  ,  en  les  renfer- 
mant dans  des  lieux  obscurs  ,  etc.  La 
.privation  de  la  lumière-  produit  sur 
l'économie  .animale  une  décoloration  et 
tin  état  de  foiblesse  que  l'on  peut  com- 
parer h  l'étiolement  tles  plantes. 

Etiologie  ou  AEtiologie  ,  s.  f. 
éstiologia  ,  d'ctltia.,  cause,  et  de  xôyo;, 
discours;  partie  de  la  médecine  qui 
traite  des  diverses  causes  des  maladies. 
j  Ettqde  on  Hectique,  adj./iecr/cKf, 
fxrixof,  du  verbe  ïx°*  .  j'ai;  qui  est 
dans  l'habitude  du  coqis  ;  maigre,  dé- 
charné ,  attaqué  â'étiuc. 
,  Etisie  ou  Hectisie  ,  s.  f.  hectisis  , 
eabes  ,  sktijoi  ,  du  verbe  i%a> ,  j'ai;  ma- 
ladie qui  dessèche  toute  l'habitude  du 
corps.  Voy.  Hectisie. 
,  Etoc  ,  s.  m.  stipes  mortua ,  sonche 
morte  :  Bot.  On  observe  que  le  bolet 
oblique  ne  vient  jamais  que  sur  les  étocs. 

Etoile  ,  ée  ,  adj.  stellatus  ,  qui  a  la 
forme  d'une  étoile  ;  se  dit  en  chirurgie 
d'une  espèce  de  bandage ,  à  cause  de  sa 
forme  ;  il  est  ou  simple  ou  composé. 
Dans  le  premier  cas,  il  sert  pour  les 
fractures  des  omoplates  et  du  sternum  ; 
dans  le  second  ,  il  s'applique  îi  la  luxa- 
tion des  deux  humérus  h-la-fois  ,  et  à 
la  fracture  des  deux  clavicules.  —  Sv. 
dit,  en  botanique,  i°dcs  poil*  groupes 
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ét  rayonnans  d'un  centre  commun  ; 
2°  des  feuilles  petites ,  vei  titillées  et  fore 
étalées.  Buliiaid. 

Etonné,  ée,  adj.  aetonittts ;  cerveait 
étonne;  se  ditde  quelqu'un  quia  éprouvé 
une  chute  et  dont  le  cerveau  a  tte  forte- 
ment ébranlé. 

Etonnement  du  saiîot,  s.  m.  (vê- 
ler. ).  Cest  un  ébranlement  occasionné 
dan,  le  pied  du  cheval  par  un  corps 
quelconque,  tel  qu'une  pierre  ,  un  chi- 
cot ,  etc.  L'animal  se  tient  mal  sur  le 
pied  qui  a  éprouvé  l'étonnement.  Oa 
en  découvre  le  siège  en  frappant  avec 
le  bruchoir  sur  les  diverses  parties  du 
sabot ,  parce  que  l'animal  marque  de  1* 
sensibilité  à  l'endroit  mèn'fe. 

.EtoufI-ement  ,  s.  m.  sujfocatio.  Ce 
mot  est  synonyme  de  suffocation.  Mais,, 
en  médecine,  on  l'emploie  plutôt  pour 
designer  le  danger  de  la  suffocation  ,  ou 
1  état  de  dyspnée  et  d'oppression  qu'où 
éprouve  quand  il  n'entre  pas  assez  d'air  . 
pur  dans  les  poumons,  quand  l'acte 
L-lumiq'ue  de  la  respiration  ne  peut 
s  exécuter  qu'incomplètement:  c'est  ce 
qu'on  observe  dans  les  accès  d'asthme  - 
alors  les  mouvemens  respiratoires  sonc 
précipités  comme  pour  suppléer  à  cet 
incoiriplément. 

Etoupe  ,  s.  f.  stupa.  On  donne  ce 
nom  ,  en  botanique ,  à  une  matière  fila- 
menteuse et  compacte  qu'on  trouve  soit 
au  collet,  soit  dans  le  fruit  de  certaines 
plantes.  Stuposus ,  qui  a  la  consistance 
d  étoupe.  Dccandolle. 

Etocdd'issement  ,  s.  m.  stupor;  in- 
commodité caractérisée  par  un  mal  de 
téte  qui  fait  que  tous  les  objets  parois- 
sent  se  mouvoir  :  c'est  le  premier  degré 
du  vertige.  —  Dans  l'art  vétérinaire, 
Télourdissement  est  une  maladie  qui 
attaque  les  bestiaux, 'surtout  les  brebis 
lorsqu'elles  ont  brouté  dans  des  lieux 
trop  arides  et  exposés  à  la  violence  des 
rayons  du  soleil.  Les  principaux  sym- 
ptômes sont  une  marche  chancelante, 
le  tournoiement,  l'obliquité  de  la  pro- 
gression, le  bondissement  inopiné,  en- 
fin une  chaleur  extrême  au  front  et  aux 
[lieds. 

Etranglement  ,  s.  m.  constrictio  ,' 
état  d'une  partie  trop  étroitement  serrée. 
Ainsi  on  dit  qu'il  y  a  étranglement  dans 
une  hernie  intestinale,  lorsque  l'ouvei- 
ture  qui  a  dpnné  passage  à  la  poniou 
d'intestin  herniée  se  resserre  de  manière 
à  intercepter  la  continuité  du  canal  di- 

ETKAKCUIM.ON  ,  s.  m.  angma  ;  nom 
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que  les  vétérinaires  donnent  h  l'angine 
ou  esquinancie  des  bêtes  de  somme. 
Cette  maladie  est  produite  par  les  mêmes 
causes,  se  manifeste  par  les  mêmes  sym- 
ptômes ,  et  se  traite  de  la  même  manière 
que  celle  qui  attaque  les  hommes. 

Etrier  ,  s.  m.  stapes  ;  bandage  pour 
la  saignée  du  pied  ,  qui  a  la  forme  d'un 
écrier  ;  —  un  des  osselets  de  l'ouïe  qui 
a  aussi  la  même  forme. 

Etuve  ,  s.  f.  lieu  dont  on  élève  arli 
ficiellement  la  température  pour  y  faire 
dessécher  différentes  substances ,  leUes 
que  des  parties  végétales,  des  prépara- 
tions pharmaceutiques  ,  etc.  ,  ou  pour 
y  prendre  des  bains.  L'étuve  qui  a  cette 
dernière  destination  est  ou  sèche  ou 
humide.  L'étnve  sèche  constitue  le  la- 
conicum  ou  le  calidarium  des  Romains  ; 
c'est  aussi  le  bain  des  Turcs,  etc.  L'étnve 
humide,  ou  bain  de  vapeurs,  est  le  tepi 
darium  ou  le  vaporarium  des  Romains 
.  L'étuve  sèche  et  l'étnve  humide  excitent 
l'action  de  la  peau  et  la  transpiration: 
mais  pour  produite  un  effet  semblable  , 
la  température  de  l'étuve  sèche  doit 
être  beaucoup  plus  élevée  que  celle  de 
l'étuve  humide. 

Ettjver  ,  v.  a.  fovere  ;  laver  avec  de 
l'eau  ou  autre  liqueur  et  en  appuyant 
doucement  :  ètuver  une  plaie  ,  un  ul 
cère  ,  etc. 

EctÎRASiE  ,  s.  f.  eucrasia ,  du  grec 
tu,  bien,  et  de  jtpstoïç,  tempérament; 
bon  tempérament,  bonne  constitution 
du  corps  ,  telle  qu'elle  convient  à  la  na- 
ture ,  à  l'âge  et  au  sexe  de  la  personne. 

Eudiapiveustie.s.  f.  eudiapneustia, 
de  tu  ,  bien  ,  <&*',  par,  et  îTvéai,  je  res- 
pire ;  respiration  facile. 

Ecdiometre  ,  s.  m.  eudiometnim  , 
du  grec  tUm,  serein,  et  de  ^ê-r/iov 
mesure  ;  instrument  de  physique  ré 
cemment  inventé  pour  connoître  le  de 
gré  de  pureté  de  l'air  :  de  la  eudiomé 
trique  ,  adj.  qui  concerne  Yeudiometre 

EUDIOMÉTRIE  ,  s.  f.  cudiometria  , 
l'art  d'analyser  l'air  atmosphérique  et 
de  reconnoître  combien  il  contient  de 
eaz  oxygène  ou  d'air  vital. 

Euexie,  s.  f.  euexia,  du  grec  sù, 
bien,  et  d'ï£fC,  habitude  ;  bonne  babl 
tude  dn  corps. 

Eunuque  ,  adj.  eunuchus ,  en  grec 
«ù'vo^of,  dW.,  lit,  et  d'**»,  )<-'  garde  ; 
Cardien  du  lit;  nom  de  ceux  h  qu.  on 
a  retranché  les  parties  de  la  génération  , 
et  qui  sont  charges  de  garderies  (crames 
des  sérails  d'Orient. 

Stoi.TO.lRX  B'AviCE«tiE  ,  s.  f.  cupa 
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torium  cannnbinum  ;  plante  vivace  de  la 
syngtnésie  polygamie  égale,  L.  ;  corym- 
biféies,  J.  Elle  est  légèrement  tonique, 
mais  inusitée  de  nos  jours. 

Eupep*SIE,  s.  f.  eupepsia,  de  «ù,  bien, 
et  ■nk-ntm  ,  je  cuis  ;  facilité  de  la  diges- 
tion ,  bonne  digestion  ,  par  opposition 
dyspepsie. 

r  Éuphlogie  ,  s.  f.  euphlogia  ,  du  gree 
tu  ,  bien  ,  avec  bénignité,  et  de  iphtyu  , 
je  brûle  ;  inflammation  bénigne  ;  nom 
que  Rhazès  donnoit  à  la  petite-vérole. . 
^Euphonie  ,  s!  f.  euphonia,  dn  grec 
tu  ,  bien  ,  et  de  pav»  ,  voix  ,  son  ;  son 
agréable  d'une  seule  voix  ou  d'uu  seul 
instrument. 

Euphorbe,  s.  m.  (  tithymalc) ,  euH 
phorbia,  L.  ;  ei/eopdov  (  Dioscoride  )  ; 
genre  de  plantes  de  la  dodécandiie  do- 
décagynie,  L.;  famille  des  euphorbes,  J. 
Ce  genre  est  très-nombreux  en  espèces  , 
qui  toutes  sont  dangereuses  en  raison 
du  suc  laiteux  très-caustique  qu'elles 
contiennent.  On  peut  citer  parmi  les 
indigènes  Yeuphorbia  typttrhsias  ,  qui 
est  une  des  plus  acres  ;  l'£.  palustns  , 
l'£.  helioscopia  (  réveil-matin  )  ,  l'£. 
peplus  ,  l'£.  lathyris  (  èpurge  )  ,  l'£. 
esula  ,  YE.  paralias.  C'est  de  l'espèce 
£.  officinarum  ,  arbuste  .d'Afrique  ,  et 
de  l'£.  antiquorum  ,  arbuste  de  l'Inde , 
qu'on  retire  la  substance  résineuse  con- 
nue sous  le  nom  d'euphorbe  dans  les 
officines  ;  c'est  un  violent  drastique  , 
très -dangereux  même  comme  sternu- 
tatoire.  On  s'en  sert,  dans  l'art  vétéri- 
naire, contre  la  gale  des  chevaux.  Les 
médecins  de  Curaçao  prescrivent ,  dans 
la  syphilis,  pour  boisson -ordinaiie,  une 
forte  décoction  de  l'£.  myrafolia  ou 
tithymaloides ,  surtout  de  sa  tige.  Les 
femmes  se  servent  de  la  même  décoc- 
tion contre  les  suppressions  de  la  mens- 
truation. . 

Euphorbes  ,  euphorbe.  Ordre  1  de 
la  i5c  classe  des  plantes  dicotylédones 
de  Jussieu  ;  laquelle  renfeime  les  di- 
clines  irregulares.  —  Fleurs  monoïques 
ou  dioïqnes,  quelquefois  hermaphro- 
dites :  calice  découpé,  simple  on  dou- 
ble ;  étamines  définies  ou  indélinies  , 
attachées  nu  réceptacle  :  un  ovaire  su- 
père  ,  sessile  ou  porté  sur  un  pédicellc  , 
surmonté  d'un  style  terminé  par  trois 
stigmates  et  quelquefois  davantage,  ou 
bien  de  trois  styles  ou  plus  :  une 
capsule  à  autant  de  loges  que  de  stig- 
mates ,  dont  chacune  renferme  une  ou 
deux  gr&iue*  ,  et  s'ouvre  intérieurement 


eu  deus  valve*  élastiques  :  graines  a 


É  VA 

woitic  recouvertes  d'une  arille  et  atta- 
chées à  la  partie  Supérieure  d'un  axe 
centrai  et  persistant:  embryon  plane, 
enveloppe  d'un  périsperme  charnu  : 
feuilles  alternes  ou  opposées. 

Euphorie  ,  s.  f.  euphoria,  d'il/, bien, 
et  de  ? s^co,  je  porte  j  facilité  de  supporter 
une  maladie  ;  soulagement  après  une 
évacuation,  une  crise. 

Euphraise  ,  s.  f .  euphrasia  officina 
lis  ,  L.  ;  plante  de  la  didynaniie  angio- 
spermie,  L.  ;  labiées,  J.  EJle  est  foible- 
ment  aromatique ,  un  peu  amère  cl  as- 
tringente. On  fait  quelquefois  entrer 
son  eau  distillée  dans  les  collyres  réso 
lu  (ils. 

Eurythmie  ,  s.  f.  eurythmia  ,  d'sS , 
bien,  et  de  fuS/x(,ç,  harmonie  ,  ordre  5 
bel  ordre,  belie  proportion  ;  se  dit  figu- 
re'mcnt  de  la  dextérité  avec  laquelle  un 
chirurgien  manie  les  instrumens;  d'une 
disposition  du  pouls  proportionnée  à 
l'âge  et  au  tempérament  des  personnes. 

Eusemie  ,  s.  f.  eusemin  ,  d\Z,  bien, 
et  âni/.<t,  signe  ;  ensemble  de  bons  signes 
dans  uuc  maladie. 

Euthésie  ,  s.  f.  euihesia,  à\Z,  bien, 
et  de  3-tmç, ,  situation,  ordre  ;  habitude 
on  constitution  vigoureuse  du  corps  que 
l'on  apporte  en  naissant. 

Euthymie,  s.  f.  euthymia  ,  d'eu  , 
bien  ,  et  de  dvyuic ,  ame  ,  esprit  ;  repos 
de  l'ame,  tranquillité  d'esprit. 

Eutrophie,  s:  f.  eutrophia,  d'su, 
bien  ,  et  de  <r/>é'pa>,  je  nourris  j  bonne 
nutrition. 

Evacuant  ou  Evacuatif  ,  s.  n 
et  ad],  evacuans  j  remèdes  qui  déter 
minent  des  évaluations  par  un  émonc- 
toirc  quelconque  :  tels  sont  les  vomi- 
tifs ,  les  purgatifs  ,  les  diurétiques  et 
même  la  saignée ,  etc. 

Evacuation  ,  s.  f.  evaenatio ,  du 
verbe  evacuare,  vider  j  sortie  de  matières 
sécrétées  ,  ou  exhalées  ,  on  excrémenli- 
tielles  par  un  organe  quelconque  ouvert 
naturellement  ou  par  l'art.  De  là  les  éva- 
cuations spontanées  et  les  évacuations 
artificielles  :  ces  dernières  sont  détermi- 
nées par  l'action  des  médicamens  ou  par 
1  instrument  tranchant. 

Evanouissement,  s.  m.  animi  ddi- 
quLiim  ;  Lpothymiu  ,  défaillance  •  perte 
<ie  connoissanec  avec  cessation  du  mou- 
vement et  du  sentiment.  V.  Syncope  , 
•Lipothymie. 

Evaporation  ,  s.  f.  evaporaiio  , 
txhalalio  ;  opération  chimique  qui  con- 
siste à  réduire  un  liquide  en  vapeur  dans 
l  atmosphère,  pour  rapprocher  lt»œa- 
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tières  fixes  qui  y  sont  dissoates ,  et  pour 
les  obtenir  sèches  et  séparées  du  liquide» 
Event,  s.  m.  apenura;  se  dit  en 
icthyologie  des  ouvertures  que  les  céta- 
cés ont  sur  Ja  tete  ,  et  au  moyen  des- 
quelles ils  rejettent  avec  force  l'eau  qu'ils 
ont  avalée  :  c'est  ce  qu'on  observe  dans 
la  baleine  et  le  cachalot. 

Evulsion,  s.  f.  tvulsio  ,  du  verbe 
evello,  j'arrache  ;  action  d'arracher.  Sa 
dit  des  cheveux,  des  dents,  des  frag- 
mens  d'os  ,  etc. 

Exacerbation  ,  s.  f.  exacerhatio; 
se  dit,  à  l'égard  des  fièvres  continues  , 
de  toute  augmentation  des  symptômes 
qui  ne  commence  pas  par  le  frisson. 
C'est  la  même  chose  que  paroxysme. 

Exaèdre  ou  Hexaèdre  ,  s.  m.  du 
grec  si,  six,  etd's'J)*,  siège,  base;  so- 
lide géométrique  terminé  par  six  faces, 
dont  chacune  est  un  carré,  ce  qui  n'ap- 
partient qu'au  cube. 

Exaltation  .  s.  f.  exaltat'to,  erectioJ 
Quelques  auteurs  désignent  par  cette 
expression  une  grande  augmentations 
de  l'action  organique  générale,  ou  de 
l'état  des  propriétés  vitales  ;  l'élévation 
considérable  du  pouls  ;  l'accroissement: 
extrême  des  symptômes  d'une  maladie., 
Exanie  ,  s.  f.  exania,  de  la  préposi- 
tion ex,  de,  et  d'anus,  le  fondement; 
chute  du  fondement  ou  de  l'anus. 
_  Exanthémateux,  euse  ,  ou  plutôr 
ExAnthematique,  adj.  txanthemato- 
sus  ,  exanthematicus  ;  se  dit  des  mala- 
dies accompagnées  d'.exauthème.  Voy: 
ce  mot. 

Exanthème, .s. m.  exanthema,  efflo-*- 
restentia,  effloratio ,  dn  verbe  i^cty^ce  , 
je  fleuris  ;  toutes  sortes  d'éruptions  à  la 
peau  ,  comme  pustules,  vésicules  ,  pété- 
chies,  taches,  tubercules,  rousseurs, 
millet.,  petite-vérole-,  rougeole,  scarla- 
tine, dartres,  gale,  etc. 

Exarthrème,  s.  m.  exartkrema,  oa. 
Exarthrose,  s.  f.  exarthrosis,  du  grec 
sçafS/iH^* ,  luxation  ;  séparation  de» 
deux  os  articulés  par  diai  throse  ou  par 
articulation  mobile. 

Exaspération,  s.  f.  exasperatio  , 
exacerbatio  ,  action  d'exaspérer  ,  d'ai— 
gi  ic,  d'irriter.-;  augmentation  d'un  accès 
de  fièvre. 

Excipient,  s.  m.  et  adj.  excipiens,, 
du  verbe  excipere ,  recevoir.  On  donne 
ce  nom  aux  substances  dans  lesquelles- 
on  incorpore  on  on  dissout  les  médica- 
mens., soit  pour  leur  donner  une  forme» 
convenable,  soit  pour  masquer  leur  sas 
v«ur,  .oit  pour  diounuoji  leur  activité». 
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(  lu  se  sert  aussi ,  dans  le  même  sens ,  de  I 
l'expression  intermède,  et  de  celle  de  vé-  j 
hicule  quand  l'excipient  est  liquide. 

Excision,  s.  f.  excisio  ,  du  verbe 
excidb,  je  coupe;  action  de  couper 
■une  partie  qu'on  sépare  ou  qu'on  vc- 
tranche  du  corps  :  excision  du  prépuce  ; 
excision  d'un  polype. 

Excitant  ,  àdji  exchans;  ce  qui  ex- 
cite ;  mêdicamens  excitaris  :  tels  sont  les 
toniques  et  les  slimulans. 

Excitateur,  s.  m.  excitatpr ,  du 
verbe  excitare  ,  exciter  ;  instrument  de 
physique  fuit  en  métal ,  ordinairement 
sous  forme  d'arc ,  avec  lequel  ou  de- 
charge  un  appareil  électrique  sans  re- 
cevoir de  commotion. 

Excitation,  s.  f.  exeitatio ,  action 

■  tonte 


d'exciter  j  soit  qu'elle  se  porte  sur  tout 
l'économie  animale  (  excitation  gêné 
raie  )  ,  ou  sur  un  système  d'organe  ,  pu 
sur  une  fonction  ,-ou  sur  quelque  pro- 
priété vitale  (  excitation  locale  ). 

Excitement  ,  s.  m.  du  verbe  latin 
excitare,  exciter.  Celte  expression  est 
employée  par  Cullen  ,  pour  indiquer  le 
rétablissement  de  l'énergie  et  de  l'action 
du  cerveau  ,  interrompues  par  le  som  - 
meil ou  quelque  cause  débilitante  :  c?est 
l'opposé  de  col/apsus. 

Excoriation  ,  s.  f.  excoriatio,  de 
la  préposition  ex  ,  hors  ,  et  de  corium  , 
cuir,  peau  ;  écorebure,  plaie  qui  ne  pé- 
nètre que  légèrement  la  peau. 

^création  ,  s.  f.  excreatio,  screa- 
tio  ,  du  verbe  excreare ,  cracher  ;  l'ac- 
lion  de  cracher. 

Excrément,  s.  m.  excrememum , 
txcretum  ,  excretro  ,  dn  latin  excernere , 
séparer  ,  nettoyer  ;  tont  ce  qui  est  éva- 
cué du  corps  de  l'animal ,  comme  su- 
perflu ou  inutile  ,  par  les  emonctoires 
naturels  :  telles  sont  les  matières  lecales, 
l'nrine ,  la  sueur. 

ExCRÉMENTITIEL  ,   ELLE  ,  OU  Ex- 

Crémenteux  ,  EUSE  ,  adj.  excrementï- 
tius  ■  tout  ce  qui  concerne  les  excré- 
mens  :  humeurs  excrémentitielles,  celles 
qui  ,  incapables  de  nourrir  le  corps  , 
..ont  destinées  à  être  évacuées. 

Excréta  ,  adj.  m.  pl.  Ce  mot ,  qni 
signifie  choses  excrétées,  a  été  transporte 
du  lalin  en  français  par  M.  Halle,  pour 
désigner  ,  parmi  les  choses  qui  font  la 
matière  de  l'hygiène  ,  celles  qui  sont_ 
«•vacuées  du  corps. 

Excréteur  ou  Excretotre  ,  adj. 
excretorius,  du  verbe  excernere,  chas- 
kcr  ,  purger  j  *c  dit  de  tout  vaisseau  ou 
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conduit  qui  donne  issue  au  superflri 
des  sécrétions  et  de  la  nutrition. 

Excrétion,  s.  f.  excretio,  action 
par  laquelle  la  nature  porte  au  dehors 
des  matières  qui  sont  à  charge  ou  inu- 
tiles à  l'économie  animale. 

Excroissance,  s.  f.  excrescentia  , 
hyçérsarcosii,  du  verbe  latifi  excrescere, 
croître  au  dehors .;  tumeur  développée 
sur  quelque  partie  du  corps  de  l'animal 
ou  des  végétaux  ,  comme  une  loupe ,  un 
polype ,  un  sarcome  ,  une-  verrue ,  etc. 
fay.  Htpersarcosk. 

Excussion  ,  s.  f.  excuîsio  ,  du  verbe 
excuter'e  ,  secouer  ;  secousse  ,  ébran- 
lement ,  agitation.  L'excussion  est  une 
des  causes  de  la  palpitation  dn  cœur, 

Exérèse  ,  s.  f.  txaresis  ,  de  la  pré- 
position hors,  dehors,  et  du  verbe 
*;p0)  ,  je  retire  ,  j'ôte  ,  je  retranche  ; 
opération  de  chirurgie  par  laquelle  on 
enlève  du  corps  tout  ce  qui  lui  est  inu- 
tile ,  nuisible  ou  étranger.  L'extraction 
d'un  calcul  vésical ,  de  la  cataracte,  l'ex* 
cision  d'une  tarueur ,  l'ablation  d'un, 
membre  ,  sont  des  modes  d'exérèse. 
Exf.rrhose,  s.  f.  exerrhosis  ,  dugrec 
,  de,  hors',  et  du  verbe  f  sa)  ,  je  coule  5 
écoulement  qni  se  fait  paf  la  transpira-* 
lion  insensible.  ' 

■  Exert  ,  te  ,  adj.  emertus  ,  du  verbe 
exerère ,  montrer  à  découvert;  saillant 
hors  de  l'ouverture  de  la  partie  conte- 
nante, on  surpassant  en  longueur  on 
hauteur  les  parties  environnantes.  Ainsi 
on  appelle  étamines  exertes  ,  celles  qui 
dépassent  le  limbe  du  calice  ou  de  la 
corolle.  . 
ExfoliAtif,  ive,  s.  m.  et  adj.  , 


exfoltativits  ,  dtsquama  tonus  ;  se  dit 
quelquefois  des  remèdes  qu'on  emploie 
extérieurement  pour  favoriser  l'exfo- 
liation  des  os  cariés  ;  trépan  exfolia- 
tif  qui  perce  les  os  en  les  ratissant  et 
Ten  'enlevant  plusieurs  feuilles  les  unes 
après  les  autres. 

Exfoliation  ,  s.  f.  exjohatio  ,  cles- 
quamatio  ,  de  la  préposition  ex,  de  ou 
par,  et  de  folium  ,  Icuillc  ;  séparation" 
par  feuilles  ou  par  lames  de  la  pailie 
cariée  d'un  os  on  d'une  partie  tendi- 
neuse; —  se  dit  aussi  des  parties  des 
plantes  qui  se  détachent  par  ieufllels. 

Exhalaison  ,  s.  f.  exhalatio  ;  ce  qui 
s'exhale  d'un  coips,  comme  les  vapeurs 
que  le  caloriqujdégagc  ,  les  odeurs ,  les 
g,7.,  etc.  ^.Emanation,  Miasme, 

Effluve'.  .  ,  > 

Exil  alans  ,  s.  m.  exlmlnnUa  [vasa]  ; 
ordre  de  vaisseaux  très-delics  qui  na>s- 
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,sent  rlu  système  capillaire  arte'riel  et  se 
rendent  non-seulement  aux  divers  tis- 
sus de  l'économie  ,  mais  encore  sur 
les  surfaces  séreuses  ,  muqueuses,  der- 
moïdcs  ,  etc. ,  où  ils  versent  un  liquide 
particulier.  Bicbat  distinguoit  trois  sor- 
tes d'exhalans.,  i°  les  extérieurs  ,  qui 
aboutissent  aux  systèmes  muqncnx  et 
dermoïde ,  on  ils  versent  la  matière  de 
la  transpiration;  2°  les  intérieurs  ,  qui 
comprennent  ceux  du  tissa  cellulaire, 
ceux  du  tissu  médullaire  ,  ceux  des  sur- 
faces séreuses  et  synoviales  ;  3?  les  ex- 
faalans  nutritifs,  variables  dans  chaque 
tissu. 

Exhalation,  s.f.  exhalant);  action 
des  exhalans.  Elle  consiste  h  verser  le 
liquide  qu'ils  contiennent  dans  les  aréo- 
les des  tissus  organiques  et  sur  diverses 
surfaces  ,  soit  pour  servir  à  leur  nutri- 
tion, soit  pour  les  lubiifier  ,  soit  pour 
queces  liquides  soient  portés  au  debors. 

Exiture,  s.  f.  exitura  ;  abcès  qui 
«uppuic,  suivant  quelques  auteurs  bar- 
bares ;  toutes  sortes  d'excréniens  putri- 
des, selon  Paracelse.  Inusité. 

Exoche  ,  s.  m.  exochus  ,  du  grec  f£ , 
tors,  et  d'oyxoc,  éminence,  tubercule 
hors  del'anns  ,  selon  Voge).  Inusité. 
Exoctste  ,  s.  f.  exocystis  ,  du  grec 
,  hors,  et  de  xucrriç ,  la  vessie  ;  nom 
générique  du  renversement  de  la  vessie 
urinaire. 

Exogènes  ,4s.  m.  de  s£» ,  dehors ,  et 
de  >m*a> ,  j'engendre.  M.  Decandolle 
appelle  ainsi  les  végétaux  vascnlaires 
dans  lesquels  les  vaisseaux  sont  tous 
sensiblement  concentrés  autour  d'un 
étui  cellulaire  ,  et  disposés  de  manière 
que  les  plus  anciens  sont  au  centre  et 
les  plus  jeunes  à  la  circonférence  ,  en 
sorte  que  la  plante  se  détruit  de  dedans 
en  dehors.  C'est  ce  qu'on  observe  très- 
bien  dans  les  plantes  ligneuses  des  di- 
cotylédones. Les  végétaux  dont  le  sys- 
tème vasculaire  est  ainsi  disposé  sont 
appelés  par  M.  Richard  exorrki^es , 
parce  que  leurs  racines  «ont  dévelop- 
pées dans  la  graine. 

ExomètrÈ  ,  s.  f.  exometra  ,  du  grec 
*Ç  ,  hors ,  et  de  purf*. ,  la  matrice  :  ren- 
versement de  la  matrice. 

Exomphale  ,  subst.  f.  exomphalus , 
exumbdtcatio  ,  exomvhalocde  ,  d'«£ 
dehors  ,   et  d'é^axjf  ,  j,;  nombril  • 
hcirne  ombilicale,  tumeur  du  nombril. 

Exoneirose,s  f.  exoneirosis  ,<VtÇ, 
hors ,  et  d'ovti/ioç ,  songe  ;  pollution  noc- 
turne ,  selon  Vogel» 
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Exophthalmie,  s.f.  exophthalmia, 

de  la  préposition  sf ,  de  ,  hors  ,  et  d'op- 
œil  ;  sortie  de  l'œil  hors  de  son 
orbite,  causée  par  des  abcès  dans  le  tis- 
su cellulaire  de  l'orbite,  par  l'exostose 
de  ses  parois  ,  par  un  polype  dos  fosses 
nasales  ,  des  sinus  maxillaires. 

Exorrhizes.  M.  Richard  donne  ce 
nom  aux  végétaux  que  M.  Decandolle 
appelle  exogènes,  P~oye-{  ce  mot. 

Exostosje  ,  s.  f.  exostosis,  de  la  pré- 
position tf ,  de,  hors,  et  d'oo-Ts'ov,  os: 
tumeur  osseuse  qui  s'élève  plus  ou 
moins  au-dessus  de  la  surface  naturelle 
d'un  os.  Elle  peut  dépendre  d'une  af- 
fection syphilitique,  du  scrophulc,  du 
rachitis ,  de  la  goutte  ,  etc.  —  En  bota- 
nique, Vexostose  est  pu  tubercule  d« 
consistance  lignense  et  non  féculente  , 
c.omme  dans  le  cyprès  distique. 

Exotique  ,  adj.  exoticus ,  ^«bt-ihÔç, 
de  l'adverbe  i%a> ,  dehors  ,  du  dehors  , 
composé  delà  préposition  «£,  hors,  et 
du  participe  àv ,  étant ,  qui  est  ;  étran- 
ger, qui  vient  des  pays  étrangers  ;  se  di  t 
des  plantes  qui  sont  étrangères  au  cli- 
mat où  on  les  cultive  ,  des  drogues  im- 
portées de  l'étranger. 

ExpansibilitÉ  ,  s.  f.  expansibilitas, 
dp«*  j  de,  hors  ,  et  de pando ,  j'étends; 
disposi  tion  à  s'étendre  ;  propriété  qu'ont 
certains  fluides  tels  que  l'air  et  en  gé- 
néral tous  les  gaz  ,  de  tendre  sans  cesse 
à  occuper  un  plus  grand  espace.  C'est 
aussi  une  des  propriétés  qu'on  observe 
dans  certains  organes  de  l'économiç 
animale  ,  tels  que  le  corps  caverneux  , 
l'iris ,  etc. 

Expansion  ,  s.  f.  expansio ,  dilata- 
tio;  se  dit,  en  physique,  de  l'action 
ou  de  l'état  d'un  fluide  qui  se  dilate; 
—  en  anaternie,  du  prolongement  d'une 
partie  principale  :  expansion  membra- 
neuse. 

Expectànt  ,  ante,  adj.  expectans  , 
[ui  attend  :  médeciue  expectante.  Voy. 
Expectation. 

Expectation,  s.  f.  expectatio.  Ou 
appelle  expectation,  en  médecine,  la. 
méthode  qui  Consiste  à  observer  la  mar- 
che des  maladies  sans  donner  aucun 
médicament  actif  ,  à  moins  qu'il  ne 
survienne  quelques  symptômes  inqnie- 
tans  qui  commandent  Impérieusement 
d'agir.  L1 'expectation ,  ou  la  médecine 
expectante  ,  est  l'opposé  de  la  médecine 
agissante. 

Kxpectorant,  ante  ,  adj.  expectO' 
rans  ,  anacatharùcus  ,  du  verbe  latin, 
expectorara ,  chasser  de  la  poitrine  ;  sa  . 


Uè  \         E  X  s 

.dit  tins  mcdicamens  qui  facilitent  ou 
provoquent  l'expectoration. 
'  Expectoration,  s.  f.  expectoratio, 
anccatharsis  ;  action  d'expectorer  , 
d'expulser  les  matières  qui  emballas- 
sent les  voies  de  la  respiration. 

Expérience,  s.  f.  experientia,  en 
grec  êjUîrsipia.  ;  connoissance  acquise 

Î>ar  des  observations  assidues  ci  par  un 
ong  usage  ,  de  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer h  la  santé  et  à  la  guérison  des  ma- 
ladies. —  Tentamcn  ,  a-Eifar/xô? ,  essai 
fait  sur  le  corps  humain  ou  sur  les  ani- 
maux vivans  pour  connollre  l'action 
d'une  substance  à  laquelle  on  suppose 
une  propriété  quelconque. 

Expirateur  ,  adj.  expirationi  inter- 
viens. On  donne  le  nom  de  muscles  ex- 
pirateurs  à  ceux  qui ,  dans  les  fortes 
expirations  ,  contribuent ,  par  leur  con- 
traction simultanée  ,  a  resserrer  les  pa- 
rois thpraciqiies.  Ces  muscles  sont  les 
intercostaux  ,  Je  triangulaire  sternal, 
le  carré  des  lombes  ,  le  petit  dentelé 
,  inférieur  ,  les  obliques  et  le  granddroil 
abdominal. 

Expiration,  s. f.  expiratio;  l'action 
de  rendre  l'air  qu'on  avoit  inspiré  ou 
aspiré.  Voy.  Respiration. 

Exploration  ,  s.  f.  exploratio  ,  du 
■verbe  explorare  ,  sonder  ,  examiner  , 
visiter,  rechercher;  l'action  d'examiner 
attentivement  les  symptômes  d'une  ma- 
ladie ,  de  souder  une  plaie  ,  un  ulcère. 

Expression  >  subsi.  f.  expressio,  du 
verbe  exprimere  ,  exprimer,  tiicr  le  suc 
en  pressant  ;  action  par  laquelle  on  fait 
sortir  le  suc  dos  fruits  et  des  plantes  en 
les  comprimant;  se  dit  aussi  de  la  li- 
queur même  qu'on  a  exprimée. 

Expdition  ,  s.  f.  expuitio  ;  action  de 
cracher  les  liquides  rassemblés  dans  la 
bouche. 

Expulsif  ,  ive  ,  adj.  expellens,  ex- 
pulsorius  ,  du  verbe  expellere ,  chasser  , 
mettre  dehors;  se  dit,  en  chirurgie  , 
d'une  espèce  de  bandage  qui  comprime 
une  partie  dont  on  veut  chasser  une  bu- 
lueur,  comme  du  pus,  du  sérum  ,  etc. 

ExsAngtjin  ,  ine  ,  adj.  exsanguis  , 
cVcx  ,  hors  ,  et  de  sanguis  ,  sang  ;_  privé 

de  sang.  .  . 

ExsiCCATTON,  subst.  f.  exstecatio , 
dessèchement;  action  de  dessécher.  V. 
Dessiccation.       •  '» 

1-xsLCCioN  ,  s.  f.  à'ex,  hors  ,  et  de 
auccus  ,  suc  ;  se  dit ,  en  physique  et  en 
médecine,  de  l'action  (le  sucer  ou  d  Oter 
Ije  suc. 

EXSUDATION.  Voy.  ExCDATION.. 
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Extase,  s.  f.  extasis  on  exstash 

du  verbe  grec  J £ier«t/K£t»  ,  je  suis  hom 
de  mes  sens  ,  de  moi-même  ;  ravisse- 
ment d'esprit;  espèce  de  catalepsie  qui 
n'empêche  point  de  se  ressouvenir  des 
idées  qu'on  a  eues  pendant  la  durée  du 
paroxysme. 

•  Extemporané  ,  ée  ,  adj.  extempora- 
neus  ,  extemporalis ,  qui  se  fait  sui-le^ 
champ  ;  se  dit  des  medicamens  que  les 
médecins  ordonnent  et  font  composer 
sur-le-champ.  Ce  mol  est  synonyme  de 
magistral ,  et  est  opposé  h  officinal. 

Extenseur  ,  s.  m.  et  adj.  extensor , 
du  veibe  extendere  ,  étendre  ;  se  dit  des 
muscles  qui  servent  à  étendre  une  partie 
quelconque  :  tels  sont  ,  i°  au  membre 
supérieur  ,    Vextenseur   commun  des 
doigts  (  épicondylo  -  sus  -  phalangettien, 
commun  ,  Cb.  )  ,  Vextenseur  propre  du 
petit  doigt  (  épicondylo-sus-phalanget- 
lien  du  petit  doigt ,  Ch.  ) ,  le  tourt  ex- 
lenteur  du  ponce  (  cubito-sus-phalan- 
gien  du  pouce  ,  Ch.  )  ,  le  long  extenseur 
du  pouce  (cubito-sus-phalangeltien  do. 
pouce  ,  Ch.  )  ,  Vextenseur  propre  de 
l'index  (cubito-sus-phalangeltien  de 
l'index  ,  Ch.  )  ;  s"  au  membre  infé- 
rieur ,  Vextenseur  propre  du  gros  orteil 
(péronéo-5US-phalauêettien  du  ponce  x 
Ch.  ) ,  le  long  extenseur  commun  des  or- 
teils (  péroneo-sus-pbalangeilien  com- 
mun ,  Ch.  ) 


Extensibilité  ,  s.  £  extensibilitas , 
de  la  préposition  ex,  de,  hors,  et  du 
verbe  tfindo  ,  j'étends;  propriété  qu'ont 
certains  corps  de  pouvoir  être  étendus 
ou  allongés  plus  qu'ils  ne  le  6ont  dans 
leur  état  naturel. 

Extension,  s.  f.  extensio;  sedir, 
en  chirurgie,  de  l'opération  par  laquelle 
on  lire  fortement  un  membre  fracturé  ou 
luxé,  soit  avec  les  mains,  soit  avec  des 
lacs,  etc.,  pourle  réduire  ou  le  remettre 
dans  sa  situation  naturelle  :  elle  est  ope 
posée  à  la  contre-extension.  —  Méde- 
cine vétéiinairc.  Extension  du  tendon, 
fléchisseur  du  pied  :  cette  extension  , 
assez  fréquente  dans  le  cheval ,  vient 
de  la  même  cause  que  la  compression 
de  la  sole  charnue  ,  c'est-à-dire  ,  de 
l'effort  de  l'os  de  la  couronne  sur  le 
tendon  ou  sur  les  ligamcns. 

Exténuation,  s.  f.  exterwatio,  in- 
nutritio  ,  amaigrissement ,  privation  du 
nourriture  et  consomption  de  tout  le 
corps.  Voy.  Atrophie. 

Extinction  de  voix  ,  extinctio  vo-. 
cis  i  état  de  la  voix  dans  lequel  clic  nvc,-- 
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lïnit  des  sons  ,  même  articules  ,'  mais 
extrêmement  foibles. 

EXTINCTION  DU  MERCURE,  S.  f.  CX- 

tinctio  mercurii  ;  premier  degré  d'oxy- 
dation qu'on  fait  subir  à  ce  métal ,  soit 
en  le  triturant  à  l'air  libre,  soit  en  mê- 
lant si  bien  du  mercure  avec  de  la  téré- 
benthine ou  de  la  graisse ,  qu'il  a  perdu 
son  aspect  métallique 

Extirpation,  s.  f.  extlrpatio  ,  du 
verbe  extirpare ,  arracher  jusqu'à  la  ra- 
cine ;  se  dit,  en  chirurgie,  de  l'action 
de  retrancher  une  partie  malade  dont 
on  enlève  jusqu'aux  dernières  racines  : 
extirpation  d'un  cancer  ,  d'un  po- 
lype ,  etc. 

Extr  actif  ,  s.  m.  dérivé  du  verbe 
latin  extrahere,  qui  signifie  tirer  ,  ôter, 
extraire;  un  des  matériaux  immédiats 
les  plus  abondans  des  végétaux,  de  con- 
sistance ,  de  couleur  et  de  saveur  va- 
riées ,  inodore,  infusible,  non  inflam- 
mable ,  solnble  dans  l'eau  et  l'alcool , 
insoluble  dans  les  huiles  fixes,  devenant 
insoluble  dans  l'eau  par  l'exposition  au 
contact  de  l'air,  et  surtout  à  l'aide  ne 
l'acide  rnuriatiqne  oxygéné,  rarement 
pur,  mais  le  plus  souvent  uni  à  des  acé- 
tates de  potasse,  d'ammoniaque  et  de 
chaux  ,  à  des  résines,  à  du  muqueux  , 
à  des  huiles  volatiles  ,  etc.  L'extractif 
supposé  pur  ne  paroît  être  autre  chose 

que  la  matière  colorante,  suivant  M.  Vau- 
quelin. 

Extraction,  subst.  f.  extractio ,  du 
verbe  latin  extrahere,  arracher  ;  opéra- 
lion  de  chirurgie  par  laquelle  on  tire  de 
quelque  partie  du  corps  avec  la  main 
ou  des  instiumens  convenables  ,  les 
corps  étrangers  qui  y  sont  entrés  ac- 
cidentellement ou  qui  s'y  trouvent  en- 
gagés contre  nature,  comme  une  balle 
dans  une  plaie ,  le  calcul  dans  la  vessie. — 
Opération  de  chimie  par  laquelle  on  sé- 
pare une  substance  quelconque  du  com- 
posé ou  du  mélange  dont  elle  faisoit 
partie. 

Extrait,  s.m.  extraetum.  On  donne 
ce  nom,  en  pharmacie  et  en  matière  mé- 
dicale ,  à  des  produits  obtenus  liquides 
des  corps  organisés ,  soit  par  la  simple 
expression  ,  soit  à  l'aide  de  l'eau  ou  de 
l'alcool,  et  rapprochés  sous  un  petit  vo- 
lume au  moyen  de  l'évaporation.  Les 
extraits  sont  quelquefois  très-composés  • 
ceux  ,  par  exemple ,  qu'on  retire  des 
végétaux  peuvent  contenir  un  plus  ou 
moins  grand  nombre  dos  matériaux 

immédiats  du  végétal  employé.   On 

«fouue  le  nom  de  rob  aux  extraits  des 
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fruits.  — -  Les  extraits  ont  aussi  reçu 
différons  noms,  suivant  les  principes  qui 
y  prédominent  :  on  appelle  extraits 
gommeux  ,  ou  muqueux,  ou  mucilagi- 
neux  ,  ceux  qni  sont  spécialement  com- 
po.-és  de  gomme  on  de  mucilage.  La 
gomme  adragant  peut  être  considérée 
comme  un  extrait  gommeux  pur;  on 
nomme  extraits  gélatineux  ceux  qui 
sont  spécialement  composés  de  géla- 
tine ;  extraits  résineux,  ceux  qui  sont 
de  nature  résineuse;  extracto-résinevx  , 
ceux  qui  sont  composes  de  matière  cx- 
tt  active  ou  colorante  et  de  résine  ;  gom- 
ma-résineux ,  ceux  qui  contiennent  de 
la  gomme  et  de  la  lésine;  enfin  on  a 
appelé  extraits  savonmux  salins  ,  ou 
simplement  extraits  savonneux ,  ceux 
qui  contiennent  une  quantité  notable 
de  substances  salines  et  nne  matière  ré- 
sineuse ,  tellement  combinées  avec  la 
muqueuse  et  les  autres  substances  so- 
lubles  ,  qu'on  ne  peut  pas  les  séparer  : 
tels  sont  les  extraits  de  fumeterre,  de 
chardon  ,  de  bourrache  ,  de  chicorée 
sauvage.  —  Extrait  de  satume  :  c'est 
l'acétate  deplombliquide.  V.  Acétate 

DE  PLOMB. 

Extravasationou  Extravasiow, 
s.  f.  extravasado ,  du  latin  'extra,  hois, 
et  de  vas ,  vaisseau  ;  action  par  laquelle 
le  sang,  les  humeurs  du  corps,  les  sucs 
des  plantes  s'épanchent  hors  de  leurs- 
vaisseaux  ,  comme  dans  les  contu- 
sions ,  etc. 

Extravasé  ,  ée  ,  adj.  extravasatus, 
du  latin  extra ,  hors  ,  et  de  vas ,  vais- 
seau ;  se  dit  des  liquides  qui  sont  sortis 
de  leurs  vaisseaux  ,  et  sont  épanchés 
dans  quelque  grande  cavité  ou  dans  le 
tissu  cellulaire. 

Extraxillaire  ,  adj.  extraxillaris ; 
se  dit ,  en  botanique,  des  parties  végé- 
tales qui  ne  naissent  pas  dans  l'aisselle 
même  des  feuilles.  Les  pédoncules  d'un 
grand  nombre  d'apocynées  sont  extraxil- 
laires. 

Extrémité  ,  s.  f.  extremitas,  le  bout 
ou  la  terminaison  d'une  chose  ;  partie 
attachée  au  tronc  ;  extrémités  supé- 
rieures ,  les  bras  et  avant-bras;  extrémi- 
tés inférieures,  les  cuisses  et  les  jambes. 
Voy.  Membres. 

Extrinsèques  ,  adj.  pl.  (maladies) , 
morbi  extrinseci  ;  c'est  le  nom  que  donne 
Linné  anx  maladies  externes. 

Extumescence,  s.  f:  extumescentia  ; 
c'est  la  même  chose  qu'enflure  ou  tu« 
raéfaction.  Voy.  ces  mots. 
EiUniRE,  adj.  exufor,  d'ear,  hors, 
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«t  tVubera  ,  mamelles  ;  se  dit  des  enfans 
qu'on  a  sevrés.  Peu  usité. 

Exudation  ou  Exsudation,  s.  f. 
txsudatio,  synonyme  A'cphidrosis,  sui- 
vant Castelli  et  fêlancardi  ;  et  le  mot 
iii'Jfa-riç  a  deux  sigtiincations  dans 
Hippocrate  :  souvent  il  signifie  l'éva- 
cuation d'une  légère  sueur  sans  soula- 
gement et  d'uu  mauvais  augure  ;  quel- 
quefois il  se  dit  d'une  bonne  sueur  qui 
devient  critique.  Th.  Willis  l'emploie 
à  l'égard  de  toute  espèce  de  sueurs. 

Exuder  ou  Exsuder  >  v.  n.  et  a. 
txudare ,  exsudare,  sortir  en  forme  de 
sueur  ;  rendre  une  liqueur  goutte  à 
goutte  comme  en  suant. 

Exulcération  ,  s.  f.  exukeratio  , 
helcosis  ,  heleoma  ,  éAx&xti;,  ïxxœ[j.a., 
ulcération  ,  commencement  d'ulcère. 

Exutoire  ,  s.  m.  du  verbe  exuo ,  je 
dépouille  ;  émoncloire  établi  par  l'art 
pour  entretenir  une  inflammation  et 
sine  suppuration  locales. 
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cliaine,  et  c'est  ce  qu'on  a  appelé"  face 
hippocratique  ou  face  cadavéreuse  ;  cil* 
se  distingue  par  les  caractères  suivans  r 
peau  du  front  tendue  ,  sèclis  ou  cou- 
verte d'une  sueur  froide;  yeux  enfoncés 
dans  leurs  orbites  et  entr'onvei  ts  pen- 
dant le  sommeil  ;  nez  effilé  ;  tempes 
creuses  ;  pommettes  saillantes  ;  oreilles^ 
froides  ,  sèches  et  retirées  ;  lèvres  dé- 
colorées on  livides  ,  pendantes.  —  En 
analomie,  on  appelle  face  la  superficie 
des  parties  :  on'  dnface  externe,  interne , 
antérieure ,  postérieure  ,  supérieure  ,  i«r 
férieure  ,  suivant  leur  situation. 

Facette,  s.  f.  diminutif  de  face, 
petite  face.  Expression  que  les  anato- 
mistes  emploient  en  décrivant  les  sur- 
faces des  os  :  la  facette  articulaire  de 
tel  os. 

Facial  ,  axe  ,  adj.  pris  quelquefois 
substantivement  ,  facialis  ,  qui  appar- 
tient a  la  face  ,  qui  a  rapport  à  la  face. 
Angle  facial.  Voy.  Angle. — Nerf 


ACE  ,  s.  f.  faciès  ,  vultus ,  en  grec  , 
«Tfij<ra)7rov  »  partie  antérieure  de  la  tète 
non  recouverte  de  cbeveux  :  c'est  le 
visage.  La  face  éprouve  différentes  alté- 
rations dans  les  maladies  :  elle  est ,  par 
exemple,  animée  dans  les  phlegmasics 
internes  ,  immobile  dans  la  catalepsie  et 
l'extase  ;  elle  est  d'un  rouge  vif  dans 
toutes  les  maladies  marquées  par  l'exal- 
tation des  forces  vitales  ,  dans  les  pa- 
roxysmes des  fièvres  continues  ,  dans 
Ja  seconde  période  des  accès  des  fièvres 
intermittentes ,  et  surtout  dans  la  phré- 
nésie  ,  etc.  ;  elle  est  d'an  rouge  livide 
dans  les  péripneumonies  et- les  angines 
intenses  qui  vont  se  terminer  d'une 
manière  funeste  ,  dans  quelques  apo- 
plexies, dans  les  anévrysmes  du  cœur  , 
dans  le  scorbut,  etc.  ;  elle  est  pâle  dans 
l'hydrothoiax  ,  dans  l'épuisement  des 
forces  à  la  suite  des  excès  de  veille,  de 
fatigue ,  etc.  ;  clic  est  tout-à-fait  déco- 
lorée dans  la  syncope,  dans  les  hémor- 
rhagics  passives  ,  etc.  ;  jaunâtre  dans 
les  affections  bilieuses  ;  pâle  et  bouffie 
dans  les  hydropisics;  wltueust , .c'est' 
à-dire  muge  et  gonflée,  dans  les  mala- 
dies inflammatoires,  etc.  Hippocrate  a 
fort  bien  décrit  l'altération  qu'elle  pré- 
sente, lorsque  l'homme,  épuisé  par  une 
maladie  longue  ou  par  de  grandes  éva- 
cuations ,  une  faim  excessive  ,  l'insom- 
nie, ct«.,  kit  msnac»  d'un*  mort  pro- 


facial  (  portion  dure  de  la  septième 
paire,  VVinsl.  ,  Sabat. ,  Boy.;  ramus 
durior  septima.  conjugationis ,  Vieus- 
sens  ;  par  septimum  sivi  faciale ,  Sœm^ 
mer.  ).  —  Artère  faciale  ,  branche  de  la 
carotide  externe;  elle  naît  au-dessous 
du  muscle  digastrique ,  et  distribue  ses 
rnmeanx  h  toute  la  face.  —  Veine  fa- 
ciale ;  elle  naît  entre  le  muscle  frontal 
et  la  peau  ,  et  porte  alors  le  nom  de 
veine  frontale  on  préparate  ;  se  dirige 
vers  le  grand  angle  de  l'œil ,  oii  elle, 
prend  celui  d'angulaire  ;  descend  en- 
suite obliquement  sur  la  face  ,  et  reçoit 
celui  de  faciale  ;  aboutit  enfin  à  la  ju- 
gulaire interne. 

Facjis  ,  s.  m.  Mot  latin  transporte 
par  quelques  auteurs  dans  la  langue 
française  comme  synonyme  àeface  ou 
visage.  —  Le  mot  faciès  s'emploie  quel- 
quefois pour  désigner  le  port  ou  l'aspect 
(  hab'uus  )  d'un  corps. 

Faculté  ,  s.  (.facultas ,  puissance , 
venu  ,  pouvoir.  La  faculté  locomotrice 
appartient  exclusivement  aux  animaux  : 
1rs  facultés  de  l'entendement.  Foye^ 
Entendement.  Les  facultés  vitales; 
Voyei  Propriétés  vitales. 

Faim,  s.  f.  famés,  besoin  de  manger  ; 
sensation  pénible  qui  nous  porte  à 
prendre  des  alimens.  La  faim  est  ippe- 
léc  canine  lorsqu'elle  est  insatiable  , 
qu'elle  porte  à  manger  jusqu'à  ce  que 
Pestomac  rejette  des  alimens  a  deun- 
digérés  ,  et  qu'elle  recommence  après 
le  vomissement.  C'est  ce  que  les  ancien» 
appelaient  cyn»rexie,  xavoftï'Si  c  **s 
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le  bulimia  canina  de  Sauvages.  Ln  faim 
diffère  de  l'appétit.  Voy.  ce  mot. 

Faim-calle,  s.  f.  contraction  de 
famés  caballa;  maladie  particulière  aux 
chevaux  ,  qui  les  rend  extrêmement  vo- 
races.  On  l'appelle  aussi  boulimie. 

Faim-vale  ,  s.  f .  (  vcte'r.  )  ;  maladie 
excessivement  rare,  qui  n'attaqne  ordi- 
nairement que  le  cheval.  A  peine  cet 
animal  est-il'  échauffe  par  la-  marche  , 
qu'il  s'arrête  tout-à-coup.  Dès  qu'il  a 
satisfait  son  appétit ,  le  spasme  subit  se 
dissipe,  l'animal  continoe  son  chemin. 

Faisceau,  s.  m.  fascellus  ou  fas- 
ciculus',  diminutif  de  fascis  ,  amas  de 
plusieurs  choses  liées  ensemble.  Les 
onatomistes  emploient  métaphorique- 
ment ce  terme  pour  désigner  un  amas 
de  fibres ,  soit  musculaires ,  soit  ner- 
veuses. 

Falciforme  ,  adj.  falcîformis  ,  de 
faix  ,  gén.  falch  ,  faux  ,  et  de  forma  , 
iorme  ;  qui  a  la  forme  d'nne  faux  :  le 
sinus  falciforme  de  la  dure-mère. 

Falsification  ,  s.  f.  adulteratio. 
C'est  la  même  chose  que  sophistication  ; 
îl  se  dit  à  l'égard  des  drogues  que  l'on 
cherche  à  imiter  frauduleusement  rjar 
Fart.  * 

FalquÉ,  ée,  aà\.falcatus ,  àefalx, 
Çén.falcis,  faux;  se  dit,  en  botanique, 
de  ce  qui  est  plan  et  courbé  par  le  bord  , 
surtout  vers  le  sommet ,  en  forme  de 
faux. 

Faltranck  ,  s.  m.  mot  allemand 
adopte  en  français  et  qui  signifie  bois- 
son contre  les  chutes.  C'est  une  infusion 
de  beaucoup  de  plantes  aromatiques  et 
légèrement  astringentes  qui  croissent 
principalement  dans  les  Alpes  suisses  ; 
de  là  le  uom  de  vulnéraires  suisses  que 
l'on  donne  à  ces  plantes  desséchées  , 
coupées  et  mêlées  ensemble.  On  les 
appelle  aussi  espèces  vulnéraires. 

tamille,  s.  f.  familia,  ordo  •  mot 
introduit  en  botanique  par  Magnol ,  et 
aujourd'hui  généralement  adopté  pour 
'désigner  les  groupes  des  genres  qui  sont 
liés  par  des  caractères  communs. 

Fanatisme,  s.  m.  fanatismus;  es- 
pèce de  mélancolie  qui  porte  l'amour 
de  la  religion  jusqu'à  l'extravagance  , 
niais  plus  généralement  ardeur  ou  pas- 
sion aveugle  pour  un  objet ,  avec  haine 
implacable  contre  ceux  qui  lui  sont  con- 
tra ires. 

'Fanons,  s.  m.  pl.  ferulet ,  sortes 
d'attelles  employées  dans  les  fractures 
des  membres  on  extrémités.  V.  Eclisse. 
—  On  appelle  fanon»  dej  cétacés,  de* 
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lames  longues  et  d'nne  substance  ana- 
logue à  celle  de  la  'corne,  dont  leuc 
bouche  est  garnie  •  c'est  à  l'aide  de  ce* 
fanons  que  la  baleine  engloutit  des  mil- 
liers de  crustacés  dont  elle  se  nourrit! 
On  donne  encore  le  nom  de  fanon  à  là 
peau  qui  pend  sous  la  gorge  d'un  bœuf, 
d'un  taureau  ;  enfin  ce  terme  se  dit  d'un 
gros  toupet  de  poils  ou  de  crins  qui 
vient  derrière  le  boulet  du  pied  des 
chevaux. 

Fantôme  ,  s.  m.  phautasma ,  en  grec 
pavrao-ptit. ,  du  verbe  /pochco  ,  je  montre  ; 
spectre,  vision,  vaine  imace  dont  on 
croit  voir  la  réalité  ;  —  au  figuré  ,  chi- 
mère, trompeuse  apparence.  — C'est 
aussi  le  nom  qu'on  donne  à  une  sta- 
tue en  bois  sur  laquelle  les  chirurgiens 
s'exercent  à  l'application  des  bandages 
ou  au  manuel  des  accoucbcmens.  Voy. 
Mannequins. 

Farcin  ,  s.  m.  scabies  equorum  ;  ma- 
ladie des  chevaux ,  chronique  et  conta- 
gieuse .caractérisée par-destumeurs  plus 
ou  moins  volumineuses  ,  plus  ou  moins 
dures  ,  et  quelquefois  squirrheuscs  ,  qui 
suivent  le  trajet  des  vaisseaux ,  en  for- 
mant une  espèce  de  chapelet ,  suppu- 
rent lentement ,  dégénèrent  en  ulcères 
vermineux,  fétides  ,  cancéreux  ,  et  jet- 
tent enfin  l'animal  qui  en  est  attaqué 
dans  la  langueur  et  l'épuisement.  On 
divise  le  farcin  en  bénin  et  en  malin  , 
ou  le  farcin  volant ,  le  farcin  cul-de- 
poule  et  le  farcin  cordé.  Le  farcin  vo- 
lant s'annonce  par  une  quantité  plus  ou 
moins  grande  de  boutous  durs ,  plus  ou, 
moins  gros,  sans  inflammation  ,  ni  fluc- 
tuation ,  ni  adhérences  aux  parties  voi- 
sines ,  qui  occupent  le  col ,  le  dos  et  la 
tête.  —  Le  farcin  cordé  se  reconnoît  à 
un  chapelet  de  petites  tumeurs  qui  res- 
semblent à  une  corde  nouée  en  plu- 
sieurs endroits,  sans  douleur,  ni  in- 
flammation ,  ni  fluctuation.  —  Le  far- 
cin cul-de-poule  est  le  plus  malin;  iL 
s'annonce  par  des  boutons  qui  s'ulcè- 
rent et  rendent  un  pus  sauieux  et  fé- 
tide; les  bords  des  ulcères  se  renver- 
sent et  deviennent  calleux  et  très-durs  ; 
il  s'élève  de  leur  centre  un  champignon 
noirâtre  semblable  à  un  cnl-de-poule  , 
d'où  il  tire  sa  dénomination. 

Fakinacé  ,  ée  ,  adj.  farinaceus ,  do 
la  nature  de  la  farine. 

Farine  ,  s.  f.  farina.  On  donne  co 
nom  à  diverses  semences  réduites  en 
poudre  ,  et  surtout  à  celles  des  grami- 
nées ,  des  légumineuses  et  des  cuçurbi- 
tacées.   Celle  d«  froment ,  qu'on  «m» 
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ploie  ponr  faire  du  pain  ,  est  composée 
tic  fécule  amilacéc,  de  gluten  ,  d'une 
matière  muqueuse  ,  d'une  matière  su- 
crée. Celle  de  graines  de  lin  est  très- 
inucilagineuse  ;  celle  d'amandes  con- 
tient nnc  assez  grande  quantité  d'huile 
«nie  au  mucilage.  —  On  connoît  en 
pharmacie  ,  sous  le  nom  de  farines  ré- 
solutives (farina  resolventes  )  ,  et  sous 
celui  des  quatre  fariner  résolutives ,  le 
niclunge  des  quatre  farines  suivantes, 
savoir  :  de  lupin  ,  lupinus  albus  ,  L.  ; 
d'orobe  ,  ervum  ervilia  ,  L.  ;  de  fèves 
(  lèves  des  marais  )  ,  vicia  faba  ,  L.  ; 
d'orge  ,  hordeum  distichum  ,  L,  On  les 
recommandoit  anciennement  en  cata- 
plasme ,  pour  favoriser  la  résolution 
des  tumeurs  qui  avoient  de  la  tendance 
&  cette  terminaison- 

Farineux,  euse  ,  adj.  farinosus , 
couvert  d'une  poussière  blanche  et 
comme  farinacce;  se  dit,  en  botanique, 
des  racines  ,  tiges  ,  fruits  et  graines  dont 
on  peut  extraire  une  farine;  —  en  pa- 
thologie, d'une  espèce  de  dartre  dans 
laquelle  la  peau  s'exfolie  en  petites  par- 
celles qui  ressemblent  à  de  la  farine. 

Fascja-lata  ,  s.  m.  mot  latin  com- 
pose de  deux  autres  qui  signifient  bande 
large;  nom  qu'on  donne  à  une  aponé- 
vrose de  la  cuisse  et  au  muscle  qui  sert 
à  la  tendre:  c'est  l'ilio-aponévrotique  de 
la  cuisse ,  Ch. 

Fascicule,  s.  m.fasciculus  ,  quan- 
tité de  plantes  qu'on  peut  embrasser 
avec  un  bras  ployé  contre  la  hanche. 

Fascicule  ,  ée  ,  adj.  fasciculatus  , 
qui  est  en  paqu&t  ,  en  fascicule  ;  se  dit 
en  botanique  des  parties  des  plantes  qui 
sont  groupées  ou  ramassées  en  paqnet. 

Fascié,  ée,  adj.  fasciat  us,  marqué  de 
baudes  ou  bandelettes  :  esquille  fasciée. 

FasCiole  ou  Dotjve  ,  faseiola  ; 
Sjenre  de  vers  intestins  à  corps  aplati, 
que  l'on  trouve  spécialement  dans  le 
foie  et  les  canaux  biliaires  de  divers  ani- 
maux ,  et  surtout  des  moutons  ,  mais 
rarement  dans  l'homme.  La  fasciole  est 
de  forme  ovoïde  et  d'un  brun  clair  ; 
clic  se  fixe ,  comme  les  sangsues  ,  au 
moyen  de  deux  pores,  dont  l'un  est  an- 
térieur et  l'autre  ventral  ;  entre  ces  deux 
ouvertures  on  trouve  un  corps  rond  , 
long  et  filiforme  dont  on  ignore  les 
fonctions.  On  ne  connolt  dans  ces  vers 
ni  canal  intestinal,  ni  anus,  ni  vais- 
seaux spermatiques.  Les  moutons  qui 
ont  des  fascioles  maigrissent  progressi- 
vement,  et  périssent  de  ce  qu'on  appelle 
la  pourriture.. 
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FasticiÉ,  ée,  adj.  fastigiatus ,  do 
fastigium  ,  faite  ;  se  dit  en  botanique 
des  rameaux  et  des  fleurs  qui  partent 
d'un  pédoncule  commun  et  se  termi- 
nent a  la  même  hauteur  ,  en  formant 
par  leurs  sommités  comme  un  plan  ho- 
rizontal. 

Fatuité  ,  s.  f.  fatuitas  ,  de  fatuari  , 
faire  le  fat  ;  foiblesse  ou  imperfection  du 
jugement  qu'on  observe  dans  ceux  qui 
sont  affectés  de  vésanics. 

Faucher,  v.  a.  On  dit  d'nn  cheval 
qu'il  fauche  ,  lorsqu'en  avançant  une 
des  jambes  de  devant  il  lui  fait  décrire 
un  demi-cercle  :  c'est  ordinairement  ce 
qui  arrive  dans  la  feinte. 
-  Faussé-couche  ,  s.f.  abortus ,  abor- 
tio  ;  accouchement  qui  arrive  avant 
terme.  V.  A  vortemekt. 

Fausse-route,  s.  f.  vin  falsa ;  tonte 
route  qui  s'écarte  de  la  naturelle  pour 
arriver  dans  une  cavité  quelconque. 
Ainsi  ,  dans  les  rétrécissemens  du  ca- 
nal de  l'urètre  ,  il  arrive  qu'on  fait  de 
fausses  routes  pour  pénétrer  avec  la 
sonde  dans  la  vessie,  si  l'on  n'est  pas 
assez  habile  pour  conduire  cet  instru- 
ment. 

Faux  ,  s.  f.  faix-  On  a  donné ,  en 
anntoinie  ,  le  nom  de  faux  à  dés  replis 
membraneux  qui  présentent  la  forme 
de  cet  instrument.  — Faux  du  cerveau , 
faix  cerebri  :  le  plus  considérable  des 
replis  de  la  dure-mère  ,  ainsi  appelé  à 
cause  de  sa  ressemblance   avec  une 
faux.  Elle  lient  par  sa  pointe  à  l'apo- 
physe crista-galli ,  et  par  sa  base  au 
milieu  de  la  tente  du  cervelet;  son  bord, 
convexe  répond  à  la  parlie  supérieure 
et  moyenne  du  crâne  ;  le  bord  concave 
ou  tranchant  descend  entre  les  deux  hé- 
misphères du  cerveau  ,  jusqu'au  voi- 
sinage du  corps  calleux.  —  Faux  du 
cervelet  ,  faix  cerebelli  :  repli  de  la 
dure-mère  semblable  par  sa  forme  au 
précédent  ;  elle  s'étend  depuis  la  partie 
moyenne  et  inférieure  de  la  tente  du 
cervelet ,  où  elle  est  attachée  par  sa  base , 
jnsqu'augrand  trou  occipital  où  répond 
son  sommet;  son  bord  convexe  tient 
au  crAne ,  et  .son  bord  concave  est  logé 
dans  le  sillon  qui  sépare  les  deux  lobes 
du  cervelet.  —  Grande  faux  du  péri- 
toine ,  faix  pcritonxi  maxima  ;  nom 
d'un  ligament  on  d'un  repli  du  péri- 
toine qui  moine  de  l'ombilic  jusqu'au 
bord  antérieur  et  inférieur  du  foie. 

Faux  Acacia  ,  s.  f.  C'est,  m  bota- 
nique, le  uoiu  vulgaire  du  genre  robi- 
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nia;  —  en  matière  médicale,  c'est  le 
suc  épaissi  des  fruits  vei  ts  du  prunier 
sauvage  ,  prunus  spinosa  ,  L.  Ce  mé- 
dicament ,  qu'on  appelle  aussi  acacia 
nostras  ,  est  substitue  au  vrai  acacia 
qu'on  retiroit  en  Egypte  ,  du  temps  de 
Prosper  Alpin  ,  des  gousses  du  mimosa 
nilotica.  L'un  et  l'autre  sont  astrin- 
gcns  ,  et  inusités.  —  foy.  Acacia. 

Faux-Germe  ,  s.  m.  fltlsus  concep- 
tus,  spuriiimgermen ,  spurius  conceptus  ; 
fausse  conception  ;  conception  impar- 
faite dans  laquelle  ,  au  lieu  d'un  foetus, 
la  matrice  ne  renferme  qu'une  substance 
inorganique  et  sans  vie  ,  telle  qu'une 
môle. 

Faux-Museau,  /^qye;;  Bouquet. 

Faux-Nez.  Voy.  Bouquet. 

Fébricitant  ,  akte  ,  adj.  febrici- 
tans  ,  fébriens  ,  du  verbe  febricitarc  ou 
febrire,  avoir  la  fièvre  ;  qui  a  la  fièvre  : 
se  dit  particulièrement  de  ceux  qui  ont 
des  fièvres  intermittentes  ou  des  fièvres 
lentes. 

Fébrifuge,  subst.  m.  et  ad],  febrifu- 
gus,  de  febris,  la  fièvre,  et  du  verbe 
fugo ,  je  chasse ,  je  mets  en  fuite  ;  se  dit 
des  olédicamens  que  l'on  administre 
contreles  fièvres  intermittentes. Le  quin- 
quina passe  pour  le  meilleur  des  fébri- 
fuges. On  emploie  aussi ,  comme  syno- 
nyme de  fébrifuge,  les  mots  antipyré- 
tique et  alexipyrétique. 

Fébrile  ,  adj.  febrilis  ,  de  febris,  la 
fièvre  ;  qni  a  rapport  à  la  fièvre  :  le  pouls 
fébrile  ,  mouvement  fébrile. 

Fécale  ,  adj.  f.  facalis ,  excre'mens  : 
matière  fecale  que  l'on  évacue  par  Je 
rectum. 

Fèces,  s.  f.  faces,  dépôt  ou  sédi- 
ment de  tou  te  espèce  de  liquide  :  Pharm. 

Fécondation,  s.  f.  facundatio ,  ac- 
tion par  laquelle,  dans  les  êtres  orga- 
nises ,  Je  germe  contenu  dans  les  or- 
ganes femelles  reçoit  des  organes  mâles 
les  qualités  nécessaires  à  la  reproduc- 
tion. r 

Fécondité,  s.  f.  facunditas,  faculté 
de  se  reproduire.  Elle  appartient  exclu- 
sivement aux  êtres  organisés. 

Fécule  ,  s.  f.  feula  ou  fecula  ,  di- 
minutif de  fax,  la  lie.  Presque  toujours 
on  emploie  ce  mot  comme  synonyme 
d  amidon.  Voyeur  ce  terme.  On  dit  la  fé- 
cule de  pomme-de-icn  c  ,  la  fécule  de 
bryonc,  etc.  On  dit  aussi ,  dans  ce  sens, 
fécule  amdacée;  mais  quand  on  ajoute 
au  mot  fécule  J'épitliète  verte  ,  on  dé- 
signe alors  la  matière  résinéme  des 
plantes» 
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Féculent  ,  ente,  ad\.  faculentus  , 
de  fœX  ,  zoti.  fascis,  lie  ,  dépôt  ;  se  di( 
des  liquides  chargés  délie,  bourbeux. 

Femelle  ,  s.  f.  femina,  l'animal  qui 
conçoit  et  porte  les  petits.  On  nomme 
fleurs  femelles  ,  en  botanique  ,  celles 
qui ,  dépourvues  d'etamines  ,  n'ont  que 
I  organe  sexuel  féminin  ,  c'est-à-dire  un 
ou  plusieurs  pistils. 

Fémoral,  adj.  femoralis,  qui  ap- 
partient à  Ja  cuisse.  —  Artère  fémorale  , 
portion  de  l'artère  crurale  qui  s'étend 

de  l'inguiuale  jusqu'au  jarret,  Ch.   

Muscle  fémoral ,  muscle  qui  comprend 
le  vaste  externe,  le  vaste  interne  et  le 
crural  de  Winslow  :  c'est  le  tri-fémoro- 
rotulien,  Ch.  —  Muscle  biceps  fémoral  ; 

c'est  l'ischio-fémoro-péronien  ,  Ch.  , 

Muscles  pubio-fémoral  ,  sous-pubio- fé- 
moral, ischio-fémoral,  Ch.  :  ce  sont  les 
trois  adducteurs  de  la  cuisse.  —  Muscle 
ilio-aponévrotico-fémordt',  Ch.  :  c'est  le 
muscle  fascia-lata. 

Fémoro-popliti-tibial  ,  s.  m.  fe- 
moro-popliti-tibialis.  Nom  du  muscle 
popliîé,  ainsi  appelé  pai ce  qu'il  s'étend, 
en  traversant  obliquement  le  creux  du 
jarret  ,  depuis  le  condyle  externe  du  fé- 
mur jusqu'à  la  partie  supérieure  du 
tibia.  Ch. 

Fémoro-prétibial.  Nom  que  M 
Ch  aussier  donne  à  la  portion  du  nerf 
crural  qui  s'étend  du  haut  de  la  cuisse 
à  la  partie  antérieure  de  la  jambe. 

Femi/r  ,  s.  m.  Mot  latin  conservé  en 
français  pour  désigner  l'os  de  la  unisse. 
Il  dérive  peut-être  dn  veibe  ferre , 
porter,  parce  que  cet  os  porte  tout  lé 
corps. 

Fenestré  ,  Ée,  adj.  fenestratus ,  rie 
fenestra ,  fenêtre  ;  se  dit ,  en  botanique  , 
des  feuilles  percées  à  jour  ;  en  chiiur- 
eie  ,  des  emplâtres,  bandages,  etc.,  où 
il  y  a  des  ouvertures. 

Fenêtre  ,  s.  f.  fenestra.  Nom  de 
deux  cavités  qui  composent  Ja  caisse  du 
tympan  :  fenêtre  ronde ,  fenêtre  ovale. 

Fenouil,  s., m.  anethum  fxnicu- 
lurn,  L.  Plante  indigène  de  la  pen.iir.- 
drie  digyn.,  L.  ;  ombellif.  J.  11  pa- 
roît  que  c'est  le  papad-pn  des  Grecs ,  et 
lefccniculum  des  Latins.  Toute  la  plaine 
est  aromatique,  stimulante  et  diuré- 
tique. Les  semences  sont  rangées  parmi 
les  carminatifs  des  anciens. 

Fente  ,  s.  f.  fissura.  En  anatomie, 
ce  mot  indique  une  espèce  d'échanerbre 
étroite  et  profonde  :  telle  est  la  fente 
sphénoïdale ,  qui  répond  à  la  paroi  ex- 
terne de  l'orbite —  En  dairjirgté  ,  c'c&t 
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un  mode  de  fracture  ,  qn'on  appelle 
plutôt  fissuré.  Voye\  ce  mot. 

Fehdgrec  ,  trigonella  fanum  grœ- 
cum,  L.  Plante  de  la  diadclph.  pentan- 
drie  ,  L.  ;  de  la  famille  des  légumi- 
neuses ,  J.  ,  V.  O-  —  Les  semences 
sont  aromatiques  et  amères  ,  par  consé- 
quent stimulantes  et  toniques,  mais 
pour  ainsi  dire  inusitées. 

Fer  ,  s.  m.  ferrum  ,  mars  des  alchi- 
mistes, Métal  irès-répandu  dans  la  na- 
ture ,  et  qui  appartient  à  la  division  des 
métaux  ductiles  et  facilement  oxyda- 
bles de  Fourcroy.  11  est  d'un  blanc 
bleuâtre,  très-dur,  d'une  pesanteur  spé- 
cifique de  7,600,  d'une  saveur  et  d  une 
odeur  particulières,  très-ductile ,  atli- 
rable  h  l'aimant  ;  acquérant  lui-même 
la  propriété  magnétique  par  le  contact 
avec  un  aimant  naturel  :  se  ramollissant 
au  feu:  fusible  i>,l5o*  degrés  du  pyro- 
mètre  de  Wedgcivood  ;  s'oxydant  par 
l'air  humide  et  par  l'eau  qu'il  décom- 
pose :  décomposant  surtout  avec  rapi- 
dité ce  liquide ,  cl  dégageant  une  grande 
quantité  d'hydrogène  à  l'aide  d'un  acide 
dans  lequel  son  oxyde  se  dissout  :  pré- 
cipité de  ses  dissolutions  en  noir  par  la 
noix  de  galle  ,  et  en  bien  par  le  prus- 
siate  de  potasse.  Le  fer  en  limaille  est 
employé  comme  tonique  et  altérant. 
On  fait  aussi  un  fréquent  usage  ,  aux 
mêmes  titres  ,  de  ses  oxydes  et  de  pla- 
neurs de  ses  combinaisons  salines  :  tels 
sont  les  oxydes  de  fer  an  minimum  et 
au  maximum  d'oxydation  (  V .  Oxyde 
tje  fer  )  ;  le  carbonate  de  fer  (  appelé 
anciennement  fer  aéré)  ;  le  tartrâlede 
potasse  et  de  fer,  et  ses  diverses  modi- 
fications: la  teinture  tlê  mars  tartart^ee; 
le  vin  chalybé  ou  martial,  et  les  eaux 
minérales  ferrugineuses.  V.  ces  mots. 
Fer-chat^.  Voyt\  Soda. 
Ï'Érike  ,  Sir.  f.  ferina  ,  thenodes  , 
»>.pia<Ni(  des  Grecs  ;  se  dit  d'une  toux 
Bêche  et  si  opiniâtre,  qu'elle  résiste  aux 
remèdes  même  les  mieux  indiques. 
Fehmemt  ,  s.  m.  fermentum.  Un  a 
/  donné  ce  nom  à  une  substance  végeto- 
sihimale  qui  détermine  la  fermentation 
des  matières  sucrées  ;  elle  se  trouve  dans 
le  jus  de  raisin,  de  groseilles,  de  Ce- 
rises  etc.  Le  gluten  du  froment  ei  des 
a,  relïaines^réales.la  leviue  de  la 
Êière  peuvent  être  considérés  comme 
des  fcLens.  -  On  appe  lé  aussi  fer- 
ment les  substances  qui  favor.scnr  les 
fermentations  acides  ;  ce  sont  des  snh- 
'   stances  qui  ont  sabi  un  commeudemen 
«4c  fermentation  acide,  ou  qui  paient 
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facilement  h  cette  fermentation  :  telle» 
sont,  1°  la  levure  du  vinaigre  ,  ou  ré- 
sidu trouble  qui  se  trouve  au  fond  des 


tonneaux  de  vinaigre  ;  2°  du  vinaigre, 
fort  ;  3°  la  mère  de  vinaigre  ,  ou  la  pel- 
licule mucilagiueusc  qui  se  forme  à  la 
surface  du  vinaigre  j  4°  le  levain  ;  5°  la 
lie  du  vin  qui  est  devenu  aigre; 6°  tontes 
les  substances  gélatineuses  animales  j 
plusieurs  fruits  aigres  desséchés  ,  etc. 

Fermentation  ,  s.  T.  fermentatio. 
Mouvement  inteslin  avec  dégagement 
de  gaz  dont  sont  susceptibles  beaucoup 
de  substances  organiques  par  la  réac-, 
lion  de  leurs  principes  les  uns  sur  les 
anties  ,  lorsque  ces  substances  sont  ex- 
posées à  l'action  de  l'eau  et  à  une  tem- 
pérature de  i5  à  a5  degrés  de  Kcaumar/ 
La  fermentation  reçoit  différons  noms  , 
suivant  les  produits  qu'on  en  retire. 
On  appelle  fermentation  vineuse  ou  al- 
coolique ,  cède  qui  donne  naissante  à 
un  liquide  vineux  ;  elle  ne  peut  avoir 
lieu  sans  la  présence  d'une  matière  su- 
crée et  d'une  matière  vcgéto-animalc  , 
ferment,  fermentation  acide  ,  celle  qui 
donne  pour  résultat  du  vinaigre.  Fer- 
mentation putride  ou  ammoniacale,  celle 
qui  donne  lieu  au  dégagement  d'une 
odeur  fétide  et  à  la  foimation  de  l'am- 
moniaque. Ce  sont  les  substances  ani- 
males qui  sont  spécialement  susceptibles 
de  ce  mode  de  leimentalion. 

FERMEWTESCiCLE,adj./ermcrc/ar/'oni' 
obnoxius.  Ou  donne  ce  nom  aux  sub- 
stances qui  ont  la  faculté  de  fermenter. 

Fe  r  n  ti  G  i  k  E  o  x ,  ad  j .  fe  rrugineus,  fer- 
ruginosus,  qui  contient  du  fer;  qui  lient 
de  la  nature  du  fer  ;  —  eaux  teirugi- 
neuses.  Voye\  Eaux  minérales. 

Ff.rcle,  s.î.ferula.  Genre  de  plantes 
de  la  pentandrie  disrynic  ,  L.  ;  lamitle 
desombelliferes,  J.  Uassa-fœtida  pro- 
vient d'une  espèce  de  ce  genre  ferul* 
assa-fœtida.  Le  sagapenum  et  le  gai-, 
banum  se  retirent  de  deux  autres  espèces 
de  férule  .  suivant  quelques  auteurs. 

Fesses  ,  s.  f.  pl.  dunes ,  notes  ;  par- 
tie charnue  du  derrière  de  l'homme  et 
du  singe.  Onn'est  pas  d'accord  sur  1  on- 
trine  de  ce  mot.  H  yen  a  qui  le  lont  dé- 
river du  latin  fissus,  fente,  parce  que  ces 
parties  sont  fendues  ;  d'autres  defessus, 
fatigué  ,  parce  que  ceux  qui  sont  las  se 
reposent  en  ^'asseyant  sur  les  fesscs.- 
On  donne  aussi,  en  anatom.e,  e  nom  do 
fisses  h  des  tubercules  médullaires  du 
cerveau.  Voy.  Qjdadrijumcaux. 

Fessier,  ère,  ad,,  gloutms ,  glu- 
teeus  ;  qui  appai lient  auxie«cs.  —  Mus- 
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mies  fessiers  :  ce  sont  les  muscles  sacro 
fémoral ,  grand  ilio  -  trochantérien  cl 
petit  ilio- trochantérien  de  la  noruen 
claturc  de  M.  Chaussier.  —  Artère  fes 
sière  ou  iliaque  interne;  elle  provient 
de  l'h ypogàstuque. 

Fétide,  adj.  fatidus ,  xt.iiâif'»; ,  qui 
a  une  odeur  forte  et  désagréable.  . 

Feu,  s.  m.  ignis  des  Latins ,  iri/p  des 
Grecs  ;  un  des  quatre  élémeos  des  an- 
ciens ,  la  matière  de  la  chaleur.  Voyc't 
Calorique.  Les  patliologistes  donnent 
le  nom  de  feu  à  un  grand  nombre  de 
maladies.  Ainsi  l'érysipèle  est  appelé 
feu  de  St.-Antoine  ou  feu  sacré  ,  ignis 
St.-Antonii,  ignis  sacer,  mal  des  ardens. 
On  nomuie_/è«  persique,  ig'nis  persicus , 
une  espèce  d'érysipèle  qui  entoure  le 
corps  en  forme  de  ceinture.  V.  Zona". 
Quelques-uns  donnent  le  même  nom  à 
l'anthrax  on  charbon.  On  appelle  feu 
volage  ou  sauvage  ,  erithema  volaticum  , 
macula  volatica ,  xstus  volaticus ,  h  une 
éruption  rouge  qui  attaque  particulière- 
ment le  visage  des  enfahs,  et  en  occupe 
surtout  les  joues  et  les  lèvres.  On  donne, 
encorde  nom  de  feuvolage  (flamboise) 
à  une  rougeur  subite  de  la  face  et  du 
cou  qui  est  accompagnée  de  chaleur, 
et  se  termine  au  bout  d'environ  quinze 
minutes  par  une  sueur.  Ce  phénomène 
s'observe  chez  les  femmes  hystériques 
ét  chez  celles  dont  la  menstruation  est 
supprimée,  et  il  est  souvent  accompa- 
gné d'anxiété  et  de  dyspnée. 

Feuilla de  ,  s.  f.  frons:  expansion 
taminéc  ou  foliacée,  ou  feuillage  parti- 
culier des  plan  tes  cryptogames.  Bulliard. 

Feuillatsow  ,  s.  f.  foltatio  ;  temps 
où  une  plante,  soit  vivace  ,  soit  ligneu- 
se ,  commence  à  développer  de  nouvel- 
les feuilles. 

I-  el  ille  ,  s.  f.  folium ,  en  grec  if>u\- 
*ov  ;  expansion  ordinairement  verte  t 
plane  ,  qui  naît  sur  la  tige  des  plantes  , 
*ert  à  l'exhalation  et  à  l'absorptio'n  ,  et 
est  formée  de  l'épanouissement  d'une 
ou  de  plusieurs  fibres.  Les  feuilles  sont 
simples  ou  éomposées.  La  feuille  est 
simple  quand  son  disque,  continu  dans 
tonte  son  étendue  ,  n\  aucune  incision 
latérale  qn,  atteigne  la'  nervure  mé- 
diaire.  La  feuille  est  compose  quand 
«lie  est  formée  de  parties  articulées  et 
•eparables  Sans  déchirement  :  ces  par- 
ties s'appellent  folioles  on  pmnules.  — 
Feuille  florale  ,  petite  feuille  qui  se 
tronve  dans  le  voisinage  des  fleurs  •  on 
.appelle  aussi  bractée.  —  Feuillet  se- 
muiçUs  ,   eotylédois  développés  en 


feuilles  par  la  germination.  —  Feuilles 
primordiales,  petites  feuilles  qui ,  outre 
les  cotylédons  ,  sont  déjà  visibles  dans 
1  embryon.  —  Feuille  indienne,  foy. 
Malabathrum. 

FÉVE  (  féve  des  marais)  s.  f.  viciet 
faba,  L,.  Plante  indigène  et  annuelle, 
de  la  dodécandrie  polyg.,  L.  ;  famille 
despapillonnacées  ,  J. ,  dont  les  semen- 
ces ,  très-féculentes  ,  sont  plutôt  em- 
ployées aujourd'hui  comme  aliment  que 
comme  médicament.  Elles  formoiene 
une  des  quatre  semences  résolutives  des 
anciens.  —  Fé*e  de  St-.Ignace;  noyau 
(le  1  ignatia  amara  ,  L.  plante  sarmen- 
teuse  des  îles  Philippines.  Cette  sub- 
stance ,  aujourd'hui  rare  dans  le  com- 
merce ,  est  extrêmement  amère  :  c'est 
un  bon  fébrifuge  ,  mais  vénéneux  à 
une  très -forte  dose.  Inusité. 

Fibre  ,  s.  f.  fibra  ;  filament  orga- 
nique ,  d'une  consistance  solide  ,  et 
plus  ou  moins  extensible  ,  qui  entre 
dans  la  composition  de  tons  les  tissus 
animaux  et  végétaux.  —  En  botanique, 
les  libres  qui  pénètrent  dans  les  feuilles 
prennent  le  nom  de  nervures,  nervi. 
.  Fibreux  ,  edsÉ  ,  adj.  fibrosus  ,  com- 
pose de  fibres.  Système  fibreux  :  Bichat 
a  donne  ce  nom  a  l'ensemble  des  parties 
ubreuses  qui  entrent  dans  la  composi- 
tion du  corps  animal.  Fruit  fibreux  t 
celui  dont  le  péricarpe  est  traversé  de 
ulamens  tenaces  ;  racine  fibreuse ,  celle 
qui  est  composée  de  filets  plus  ou  moins 
gros  ,  allongés  ,  distincts  ,  simples ,  ou 
sans  ramifications  notables. 

.Fibrille  ,  s.  f.  fibrilla,  petite  fibre  ; 
dou  Ion  a  lahjbrillaire ,  adj.  qui  a. 
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jpport  aux  petites  fibres  :  coatractilité 
fibrdlaire. 

Fibrine  ,  s.  f.  ftbrina;  substance  ani- 
male blanche  ,  fibreuse  ,  extensible  et 
élastique  ,  qui  entre  daus  la  composition 
du  sang  et  constitue  le  tissu  des  mus- 
cles. On  la  retire  du  sang  eu  màlaxane 
le  caillot  dans  nri  linge  et  sous  un  filet 
a  eau  ,  jusqu'à  ce  que  le  liquide  en  soit' 
exprimé  sans  couleur.  La  fibrine  se  ra- 
cornit par  le  feu  ,  et  donne  à  la  distil- 
lation beaucoup  de  carbonate  d'ammo- 
maque  ,  parce  qu'elle  est  très-azotée  : 
C  est  pur  la  même  raison  qu'elle  se  pu-*' 
tréfie  pionipteinent  dans  l'eau.  Elle  se 
dissout  facilement  dans  les  acides  :  l'a- 
cide acétique  la  dissout  très-bien.  C'est 
à  la  fibrine  qu'appartient  la  contractilile 
musculaire. 

FiDÙLATiorr.s.f./^to^ ,],. fibula^ 
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agrafe  ,  crampon  ;  l'un  des  moyens  dont 
on  se  servoit  autrefois  nom-  réunir  les 
lèvros  d'une  plaie  quand  elles  éloicnl 
trop  écartées.  On  eniployoit  pour  cela 
un  auneau  qui  les  tenoit  rapprochées  : 
cette  opération  différoit  beaucoup  de  la 
suture. 

Fie  ,  s.  m.  ficus  ,  marisca,  <rùx.u>trn, 
cuKOùjAat.  des  Grecs.  On  a  donné  ce  nom 
à  une  petite  tumeur  ou  excroissance 
charnue  ,  souvent  rougeâtre  et  molle  , 
quelquefois  dure  et  comme  squirrheusc, 
qui  se  développe  et  pend  en  manière  de 
figue  aux  yeux,  aux  paupières,  au  men- 
ton ,  à  la  langue  ,  au  fondement  nu  aux 
parties  naturelles  de  l'un  ou  l'autre 
sexe  ;  les  fies  du  fondement  et  des  par- 
ties naturelles  sont  ordinairement  syphi- 
litiques :  ce  sont  des  variétés  du  condy- 
lûma.  —  Les  vétérinaires  donnent  aussi 
le  nom  de  fie  à  des  excroissances  char- 
nues qui  viennent  sur  les  diverses  par- 
ties du  corps  des  chevaux  ,  et  ils  en  dis- 
tinguent particulièrement  deux  espèces, 
le  bénin  et  le  grave.  Le  premier  n'at- 
taque que  la  fourchette  ;  le  second  at- 
taque aussi  la  sole  charnue  ,  la  chair 
cannelée  des  talons,  celle  des  quartiers , 
ou  la  partie  postérieure  du  cartilage  de 
l'os  du  pied  :  dans  ce  dernier  cas  ,  le 
cheval  boîte.  Il  y  a  encore  une  autre 
espèce  de  fie  ,  qu'on  nomme  crapaud; 
elle  vient  aux  talons  ou  à  la  fourchette, 
surtout  des  pieds  de  derrière  :  elle  est 
spongieuse  et  exhale  une  très-mauvaise 
odeur.  Les  chevaux  cacochymes  y  sont 
plus  sujets  que  les  autres. 

FiCoïdes,  ficoidect,  famille  de  plantes 
qui  constitue  l'ordre  5e  de  la  classe  des 
dicotylédones  polypétales ,  à  étamines 
périgynes  ,  J,  —  Calice  ruonophylle , 
découpé  en  plusieurs  parties  :  corolle 
nulle  ou  polypétale,  attachée  au  calice  : 
étamines  ordinairement  indéfinies  :  un 
seul  ovaire  surmonté  de  plusieurs  styles  : 
une  capsule  ou  une  baie  multiloculaire, 
dont  les  graines  adhèrent  à  l'angle  in- 
térieur des  loges  :  embryon  autour  d'un 
périsperme  farineux  :  feuilles  charnues. 

Fiel,  s.  m.  fel,  synonyme  de  bile; 
il  se  dit  spécialement  de  là  bile  des  ani- 
maux :  fiel  de  bœuf,  extrait  de  fiel  ; 
cependant  on  dit  vésicule  du  fiel  pour 
désigner  le  réservoir  nattJrel  de  la  bile  , 
soit  dans  l'homme  ,  soit  dans  les  ani- 
maux. •  i      r  • 
Fiel  de  TERRE.  On  a  quelquefois 
donné  ce  nom  a  la  fumeterre  à  cause  de 
sa  grande  amertume. 
Fie. vue  ,  »■  &  fèbris ,  defervor ,  cha- 
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leur ,  en  grec  wuf  stg? ,  de  irl$ ,  feu.  On 
donne  ce  nom  Ji  une  maladie  liès-va-" 
riable  dans  sa  marche,  et  dont  les  sym* 
plôuies  les  plus  consians  sont  la  fré- 
quence du  pouls  cl  l'augmentation  de 
laebalenr«nimale.  Ces  symptômes  sont 
ordinairement  précédés  de  frisson  ,  et 
accompagnés  de  la  lésion  de  diverses 
fonctions  ,  et  notamment  de  la  dimi- 
nution des  forces  musculaires.  La  lièvre; 
est  la  plus  commune  des  affections  ;  elle 
accompagne  comme  symptôme  bean- 
conp  de  phlcgmasies ,  de  névroses,  ctfc. 
Celle  qui  est  essentielle  se  présente  à 
l'observation  avec  des  phénomènes  tel- 
lement variés  ,  que  les  pathologis'es  en 
ont  fait  plusieurs  divisions  :  Us  fièvres- 
constituent  en  conséquence  une  grande 
classe  dans  les  mélhodes  nosogiaphi- 
qnes.  — Division  de  Sauvages.  Cet  au* 
leur  a  divisé  les  fièvres  en  continues  , 
rémittentes  et  intermittentes.  Les  lièvres- 
continues  sont  celles  qui  ne  présentent 
point  d'interruption;  elles  ont  un  ou 
plusieurs  paroxysmes  ou  exacerbatinns 
(  augmentation  da  mouvement  fébrile 
sans  frisson)  dans  les  vingt-quatre  heu- 
res. Sauvages  a  subdivisé  cet  ordre  en 
cinq  genres  :  t°  l'éphémère  ,  diaria  des 
Latins  ,  dont  la  durée  ne  va  jamais  à 
un  demi  -  septénaire.  2°  La  synoqne 
simple  ,  synocha  ,  qui  est  le  synochus 
impunis  de  Galicn  ;  la  continente  ,  con- 
tinens  seu  synocha  de  Stahl  :  c'est  la 
fièvre  inflammatoire  des  médecins  plus 
modernes  :  sa  durée  est  d'un  a  deux 
septénaires.  3°  La  synoque  polnde 
synochus  de  Galicn  ,  continents  putnda 
de  Lommius  ,  continua  putrida  de  B<  ■•  t- 
haave  ;  elle  dure  de  deux  à  trois  sep* 
ténaires  ;  elle  est  accompagnée  de  la 
prostration  des  forces  musculaires  ,  do 
coucher  en  supination  ,  de  la  féndue 
de  l'haleine  ,  de  la  transpiration  cuta- 
née et  des  déjections.  4°  Le  typhus 
d'Hippocrate  ,  fièvre  maligne  ou  ner- 
veuse :  elle  dure  plus  de  deux  et  quel- 
quefois plus  de  trois  septénaires  ;  elle  est 
accompagnée  de  prostration  des  forces, 
de  somnolence,  de  délire  ,  d  exan- 
thèmes ,  de  mouvemens  convulsifs ,  eic. 
A  ce  genre  appartiennent  la  fièvre  des 
prisont  ou  d'hôpital,  et  la  fièvre  jaune 
d'Amérique.   Voye\  Ttphus.  5°  La 
fièvre  hectique,  febris  hectica,  ou  iievie 
lente  :  elle  présente  moins  d  mlemile 
dans  les  svmplômcs  que  le  genre  pré- 
cédent, mais  elle  peut  se  prolonger  (les 
mois  entiers.  -  Les  lièvres  rémittentes 
sont  celles  qui,  étant  continue* ,  fcom 


lïCcompagnécs  d'accès  périocîïqrics  en 
froid  et  en  chaud.  Les  intervalles  entre 
les  accès  s'appellent  rémissions.  (  Voy. 
Rémittent.  )   —  Les  fièvres  inter- 
mittentes sont  celles  qui  présentent  des 
accès  composés  de  frisson  >  de  chaleur 
«t  de  sueur  -,  et  des  intervalles  sans 
fièvre,  qui  sont  désignés  par  le  mot 
«pyrexie.  (  Voyei  Intermittent.)  — 
Division  de  Cullen.  Cullen  divise  les 
fièvres  en  intermittentes  et  en  continues, 
et  il  réunit  les  rémittentes  aux  inter- 
mittentes ,  parce  qu'elles  proviennent, 
Suivant  lui  ,  des  mêmes  causes  ,  des 
miasmes  qui  s'élèvent  des  marais.  Les 
continues  sont  ,  i°  la  synoque  ,  syno- 
cha  ,  dont  Yéphémère  ,  qui  forme  un 
? enre  dans  Sauvages  ,  n'est  qu'une  va- 
tieté.  a0  Le  typhus,  auquel  appar- 
tiennent ,  comme  dans  Sauvages  ,  la 
fièvre  des  prisons  ou  d'hôpital,  la  fièvre 
jaune,  etc.  3°  La  synochus,  qu'il  regarde 
comme  composée  de  la  synoque  et  du 
typhus  j  febris  continua putrida  de  Boer- 
iaave.  4°  La  fièvre  hectique  ,  febris 
hectua.  Voy.  Hectique.  —  Division 
t-       .meL  L'auteur  de  la  INosogra- 
phic  philosophique  a  rn'reux  aimé  pren- 
dre la  nature  dès  lésions  qui  accom- 
pagnent les  fièvres,  que  leurs  différens 
types  ,  pour  base  de  sa  classification.  Il 
les  divise  en  sept  ordres  :  i°  fièvres  in- 
flammatoires ,  qu'il  appelle  angioténi- 
4<tes  ,  parce  qu'elles  paroissent  avoir 
leur  siège  dans  les  vaisseaux  sanguins  > 
elles  ne  renferment  qu'un  genre,  qui 
est  la  continue  simple  :  c'est  la  synocha 
de  Sauvages  et  de  Cullen  :  l'éphémère, 
tomme  dans  Cullen  ,  n'en  est  qu'une 
variété.  2°  Fièvres  bilieuses  on  gastri- 
ques, qu'il  appelle  méningo-gastriques 
parce  qu'elles  affectent  spécialement  les 
membranes  de  l'estomac.  3°  Fièvres  adé- 
no-méningées  ou  muqueuses  (  mésenté- 
riques  de  Baglivi ,  pituiteuses  de  Stoll  )  > 
elles  affectent  les  différentes  parties  du 
système  mnqucuX  ,  surtout  celles  de 
1  appareil  digestif.  4°  Fièvres  adynami. 
que*  ou  putrides  (  synochus  de  Sau- 
nages et  de  Cullm  )  :  elles  affectent  les 
iorecs  musculaires  qu'elles  frappent 
d  atonie  ,  tandis  qu'elles  diminuent  la 
sensibilité  générale.  5°  Fièvres  ataxi- 
qnes  on  malignes  (typhus, h  Sauvages 
et Lu  len  ,  fièvre  nerveuse  de  Frank)  • 
elles .déterminent  divers  désordres  dans 
les  fonctions  nerveuses,  et  semblent 
porter  une  atteinte  profonde  à  l'origine 
des  nerfs;  leurs  symptômes  ne  sont  ni' 
coordonnes  entre  «ux  ,  ni  en  rapport 
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évident  avec  les  causes  qui  les  déter- 
minent. Chacun  des  quatre  ordres  des 
lièvres  ci-dessus  renferme  trois  genres 
sous  tes  types  continu  ,  rémittent  et 
miermutem.V  Fièvres  adéno-nervèuses, 
ainst  nommées  parce  qu'elles  joignent 
h  un  état  atax.que  qui  les  rapproche 
de  1  ordre  précèdent ,  une  affection  des 
glandes  lymphatique,  ,  d'où  résultent 
des  bubons  qui  se  manifestent  pani- 
euhèrement  aux  aînés  et  aux  aisselles  - 
c  est  ta  peste,  que  Sauvages  et  Cullca 
placent  dans  les  exanthèmes.  Cet  ordre 
ne  contient  qu»un  genre  ,  qui  est  la 
peste  continue.        Fièvres  hectiques 
qui  embrassent  deux  genres,  \a  con- 
tinue et  la  rémittente.  Les  fièvres  de 
tous  les  ordres  et  de  tous  les  types 
peuvent  être  sporadiques ,  épidémiques 
ou  endémiques. 
Fièvre  algide.  Voy.  Alcide. 
Fièvre  ardente.  Voy.  Causus 
riEVRË  ASSODE.  Voy.  Assode 
Fièvre  bullêuse.  #  Pemphtgus* 
Nièvre  catarrhale.  Vayer  Ca* 

TARRHE PULMONAIRE. 

Fièvre  cérébrale  ,  febris  cerebra- 
lis.  Vanett  de  la  fièvre  ataxiqne  ,  dans 
laquelle  le  cerveau  est  spécialement  af» 
tecte. 

FiÈvré  continente,  febris  conti- 
nens.  ôtahl  a  donné  ce  nom  à  la  fièvre 
inflammatoire  ou  synoque. 

Fièvre  continue  ,  febris  continua. 
l\om  qu  on  a  donné  à  loutes  les  fièvres 
qm  ne  présentent  ni  intermission  ni 
remission  ,•  mais  elles  ont  souvent  'des 
paroxysmes  ou  exacerbations. 

Fièvre  demi-tierce.  Voy.  Hémt» 
tritee. 

Fièvre  diaire.  Voy.  Diaire. 
r ièvre  double -quarte.  Vover 

■UOUBLE-QUARTE.  1 

Fièvre   double  -  tierce.  J^oyeï 

i/OUBLE-TIERCÊ.  1 

Fièvre  éphémère.  K  Ephémère» 
Fièvre  erratique  ,  febris  erratica. 
Uans  son  acception  propre  ,  je  mot 
erratique  devroit  s'appliquer  aux  fièvres 
irregulières  ;  cependant   Sauvaces  et 
Cuffen  désignent  sous  ce  nom  une  fièvre 
intermittente,  dont  les  accès  sont  plus 
éloignes  les  uns  des  autres  que  dans  la 
quarte  :  cette  maladie  est  très  -  rare. 
Sauvages  en  fait  un  genre  dont  iJ  admet 
six  espèces  :  i°  Verratica  quimana  da 
-lulpms;  2°  Verratica  septana  d'Ett- 
niuller,  et  l1 hebdomadaria  de  Sclienckius. 
Hippocrate,  qui  paroh  les  avoir  obser- 
vée. l'„ue  «i  l'autre,  regarde  la  première 
18 
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de  ces  espèces  comme  plus  funeste 
que  la  seconde.  3°  Verratica  octana 
observée  par  Amatus  Lusitanus  ;  ?\°  Ver- 
ratica nonana  observée  par  Zacutus 
Lusitanus  ;  5°  Verratica  decimana  ob- 
servée par  le  même  ;  ô°  enfin  Verratica 
vaga  d'Etlmnller  el  de  Rivière.  Gullen 
regarde  les  lièvres  erratiques  comme 
dès  variétés  de  la  tierce  et  de  la  quarte. 

Fièvre  érysipélateuse.  V-  Erv- 
sipèle. 

Fièvre  jaune,  febris  flava.  C'est 
nne  fièvre  très-aiguë  et  très-dangereuse, 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  se  complique 
d'ictère  au  commencement  rie  la  :  econde 
période  ;  elle  est  aussi  souvent  accom- 
pagnée de  vomissemens  noirs.  Sauvages 
et  Cuilen  la  regardent  comme  une  es- 
pèce de  typhus  ,  et  M.  Pinél ,  cou, me 
une  variété  de  la  gastro-adynamique  on 
bilioso- putride.  C'est  le  vomito-negro 
des  Espagnols;  Elle  ne  règne  que  dans 
les  pays  ebauds. 

Fièvre  laiteuse  ou  de  lait  ,  fe- 
'bris  lactea.  Nom  d'une  espèce  de  fièye 
ainsi  appelée  parce  qu'elle  dépend  des 
efforts  que  fait  la  nature  vers  les  mamel- 
les ,  après  l'accouchement,  pour  y  éta- 
blir la  sécrétion  du  lait.  Cette  fièvre 
s'annonce  du  troisième  au  quatrième 
jour  après  l'accouchement  ;  elle  consiste 
dans  L'augmentation  de  la  chaleur  ani- 
male ,  la  fréquence  et  le  développement 
du  pouls,  la  rougeur  du  visage  ,  le 
gonflement  du  sein  et  la  suppression  ries 
lochies.  Elle  ne  dure  que  vingt- quatr  e 
heures  ,  et  se  termine  par  des  sueurs 
abondantes  ,  par  l'écoulement  du  lait  et 
par  le  retour  des  lochies. 

Fièvre  lente.  Voy.  Hectique. 
Fièvre  mésentérique  ,  febris  me- 
senurica.  Nom  que  Baglivi  avnit  donne 
à  la  fièvre  muqueuse,  parce  qu  il  croyoït 
qu'elle  avoit  son  siège  dans  le  mé- 
sentère. 

,    Fièvre  miliaire  ,  febris  miliarts. 
y0y.  Miliaire. 

FiÈVRE  morbilleuse.  Vcye\  Kou- 
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par  des  moyens  actifs,  d'nne  manière 
funeste  au  moment  où  l'on  s'y  attend 
le  moins. 

Fièvre  pestilentielle,  s.  (.febris 
pestilentialis.  Nom  que  t'iacastoi  ,  Sy~ 
denham  ,  etc. ,  donnent  a  la  fièvre  arly- 
namique  ou  putride,  et  que  beaucoup 
d'auieurs  donnent  à  la  peste.  V oyez 
Ani no- nerveuse. 

Fièvre  pétécuiale.  Fièvre  accom- 


Fièvre  nerveuse  ,  febris  nervosa 
Mon»  que  le  doCleér  L'rank  donne  a  la 
fièvre  tftaxitjue;     6  : 

Fièvre  ortiÉe.  Voy.  Ort.ee. 

Fièvre  pernicieuse,/^'»  Pcm<- 
ciosa  Plusieurs  aulems  ont  donne  ce 
nom  à  des  lièvres  rémittentes  et  mtér- 
Ltentes  <lont  lecaraoè, ,  *.  .o Ue- 
rnent  grave  et  insidieux,  qn  elles  se  tu- 
imneat  souvent,  ii  «u  ne  t«« 


pagnée  de  péléchies  :  telles  sont  diverses 
fièvres  putrides  et  la  fièvre  d'hôpital. 
FiÈvnE  phricode.  Voy.  Algide. 
Fièvre  pourprée,  rouge  et  blanche, 
febris  purpurata  ,  rubra  et  alba.  C'est 
le  nom  qu'Hoffmann  a  donné  à  la  mi- 
liaire. 

Fièvre  puerpérale  ,  febris  puer- 
peralis.  Nom  que  certains  auteurs  ont 
donné  à  lapéritonite  des  nouvelles  ac- 
couchées ,  d'autres  à  la  métrite  ou  in- 
flammation de  la  matrice  ,  et  le  plus 
grand  nombre  à  toute  fièvr  e  qui  survient 
pendant  le  temps  des  couches  ,  de  quel- 
que ordre  qu'elle  soit,  et  qui  est  accom- 
pagnée de  la  suppression  des  lochies  et 
de  la  flaccidité  des  mamelles. 

Fièvre  pulicaire  ,  febris  nulica- 
rii  ,  sive  pulicosa.  Synonyme  de  fièvre 
pétéchiale. 

Fièvre  quarte,  quarte-doublee, 
quarte-triplée  V-  Quarte. 

Fièvre  quotidienne.  Voy.  Quo- 
tidienne. , 
Fièvre  rémittente,  /^oy.  Uemit- 

TENTE.  ' 

Fièvre  rouce.  Voy.  Scarlatine. 
Fièvre  scarlatine.  Voye\  Scar- 
latine. . 

Fièvre  stomachique  ,  febris  sto~ 
machica.  C'est  le  nom  que  Frader  donne 
h  la  gastrite. 
Fièvre  subintrante.  Voye\  »u- 

BINTRANT.  . 

Fièvre  stncopale  ,  febris  syncopa- 
Us  Variété  de  la  fièvre  ataxiqne  ré- 
mittente ou  intermittente,  ainsi  appelée 
parce  que  le  malade  éprouve  des  syn- 
copes plus  ou  moins  considérables.  ■ 

Fièvre  tierce,  tierce-doublee. 
Voy.  Tierce.  . 

Fièvre  toxique, /«Ar/j toxica.JSom 
qnc  certains  auteurs  ont  donne  h  la 
lièvre  jaune  d'Amérique  ,  parce  qn  on 
la  croyoït  produite  par  quelque  poison 

ou  venin. 

Fièvre  utérine  ,  febris  utenna. 
Nom  qu'Hoffmann  a  donne  a  la  une- 

'"f'.ÈYRK  vÉSICATOIRE,  febris  v«i~ 
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.etitorla.  INom  que  Macbiide  a  donne  au 
pemphigus. 

Fiévreux,  euse  ,  adj.  febricosus , 
febriculosus  ;  qui  a  la  fièvre  ,  qui  cause 
la  fièvre  :  hôpital  de  fiévreux  ;  uliracns 
fiévreux. 

Figue,  s.  f.  fruit  du  ficus  carica,  L. . 
plante  de  la  polygam.  trioec.  ,  L.  ;  01- 
t:es  ,  J.  ip.  France  méridionale  et  raidi 
de  l'Europe ,  etc.  —  La  figue  est  adou 
cissante.  Pour  l'usage  médical  ,  on 
donne  la  préférence  à  celle  qu'on  ap 
pelle  grasse. 

Filandres  ,  s.  f.  pl.  C'est  le  nom 
qne  les  vétérinaires  donnent  aux  bouts 
de  mauvaises  chairs  qui  avancent  dans 
une  plaie,  lesquels,  entretenus  par  l'hu- 
midité, s'opposent  à  la  réunion  et  à 
la  cicatrisation.  Lorsque  ces  bouts  de 
mauvaises  chairs  s'endurcissent  ,  on 
les  nomme  très -improprement  os  de 
graisse. 

Filet  ou  Frein  ,  s.  m.  frenum ,  fia 
num  ,  filellum  ,  filetum  ,  filamentum  ; 
petit  fil ,  fil  délié  j  se  dit ,  en  anatomie , 
de  quelques  parties  ligamenteuses  qui 
bornent  les  mouvemens  des  organes 
auxquels  ils  sont  attachés  :  le  filet  de 
la  langue,  le  filet  ou  mieux  le  frein  du 
prépuce.  —  En  botanique,  partie  déliée 
de  l'étamine  qui  supporte  l'anthère. 

Filiforme  ,  ad),  filiformis ,  defilum, 
fil ,  et  déforma ,  forme  ;  long ,  mince  , 
îlexible  comme  un  fil.  S'emploie  ,  en 
botanique,  comme  synonyme  de  ça- 
pillaire. 

F ilipe  ndule,  s.  f.  spiraafilipendula. 
Plante  de  l'icosandr.  pentagyn.  ,  L.  ; 
famille  des  rosacées  ,  J. ,  dont  la  racine 
est  légèrement  astringente  et  peu  em- 
ployée. 

Filtration  ,  s.  f.  filtratio  ,  percola- 
tio.  Opération  de  pharmacie  qui  consiste 
à  passer  un  liquide  à  traveis  un  fibre 
pour  le  clarifier  ;  —  dans  l'ancienne 
physiologie,  action  par  laquelle  les  diffé- 
rentes humeurs  du  corps  se  séparent  de 
la  masse  du  sang. 

Filtre  ,  s.  m.  filtrum.  Instrument  de 
chimie  et  de  pharmacie  qui  sert  à  filtrer. 
Un  emploi  pour  cela  le  papier  gris ,  la 
chausse  ou  maache  de  drap,  le  blanchct, 
Je  linge ,. les  ujeches  de  coton ,  l'éponge, 
la  chausse  d'Hippocrate,  pour  les V 
qmdcs  ordinaires,  et  le  verre  pilé  pour 
les  acides.  1 

p  ?f°î*  '  '-u'  lhiif  '  du  «rcc  *'**». 

Petite  bouteille  à  col  ions,  et  d'un  verre 
•res-mincc,  dans  laquelle  les  apothi- 
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caircs  envoient  leurs  médecines,  leurs 
potions,  etc. 

Fissiculation  ,  s.  f.  fissiculatio ,  du 
verbe  fissichlare  ,  ouvrir,  découper, 
pratiquer  des  incisions.  Vieux  mot  qui 
sig.ube  ouverture  faite  avec  le  scalpel. 

Fissure  ,  s.  f.  fissura  fenle  cre. 
vnssc,  rupture,  du  vevbe  fiudere ,  fen- 
dre ;  se  du,  en  chirurgie,  d'une  fracture 
ou  solution  de  continuité  longue  et  très* 
étroite qu,  arrive  aux  os  du  crâne  ou  des 
a^es  parties.  -  En  anaiomie,  on  ap- 
pelle fissure  glénoïdale  on  de  Glaser 
une  petite  fente  que  l'on  remarque  dans 
la  cavité  glenoide  de  l'os  temporal  Elle 
donne  passage  au  tendon  du  muscle  anté- 
rieur du  marteau  et  àlacordedu  tympan. 

.Fistule  s.  {.  fistula  des  Latins  , 
<w/»>?  des  Grecs.  Ulcère  plus  ou  moins 
profond,  dont  l'ouverture  est  étroite 
et  dont  la  suppuration  est  entretenue 
par  un  tissu  celiulaire  lâche  ,  une  carie, 
«ne  lésion  d'un  canal  excréteur,  etc.. 
Fistule  lacrymale  ,  celle  qui  se  forme  à  ' 
1  angle  interne  de  l'œil  dans  le  sac  lacry- 
mal. Fistule  à  l'anus,  celle  qui  vient  à  la 
marge  de  l'anus.  On  l'appelle  incom- 
plète ou  borgne  quand  elle  n'a  qu'une 
ouverture,  soit  dans  l'intestin  ,  soit  au 
dehors;  et  complète  quand  elle  a  deux; 
ouvertures,  l'une  externe  et  l'autre  in- 
terne. 

Fistoleux  euse  ,  adj.  fistulosus  ; 
qui  tient  de  la  fistnle  ;  ulcère  fi'stuleux  ; 
—  se  dit,  en  botanique  ,  des  tiges  et  des 
feuilles  des  plantes  creuses  en  dedans, 
et  faites  en  tuyaux,  comme  celles  de 
i  oiguon. 

Fixation    s.  ï.fixatio.  Opération 
volatil"316         quellc  on  flxe  un  corPS 
Fixe,  adj./.r«.  Se  dit,  en  chimie, 

lef<Cu0rPSqUlneSOntp0intVOJatilise'SpaL' 
Fixer  ,  v.  a.fixare.  Mettre  un  corps 
en^tat  de  résister  au  feu  sans  se  sublimer 
ou  se  volatiliser. 

Fixité,  s.  f.  fixitas.  Propriété 
qn  ont  certains  corps  de  n'être  point  vo- 
latilisés par  le  feu. 

Flabellation,  s.  f.  du  latin  flabcl, 
lum,  éventail;  terme  dont  s'est  servi 
Ambroise  Paré  pour  exprimer  le  re- 
nouvellement de  l'air  sous  un  membre 
fracturé,  ou  son  rafraîchissement. 

Flaccidité  ,  s.  f.  de  flaccidus  ,  flas- 
que, mou  ,  sans  force  ;  perte  de  ressort 
d'une  partie  ;  état  dans  lequel  un  corps 
s  affaisse  sous  le  poids  de  ses  parties  tf 
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Cède  facilement  à  la  puissance  qui  cLange 
6a  forme. 

Flamboise  ,  s.  f.  Voy.  l'article  Feu. 
Flamme  ,  s.  f.  flamma.  Masse  de  lu- 
mière ondoyante  qui  se  dégage  avec  le 
calorique  pendant  la  combustion* 

Flamme  ou  FlAMMette,s.  f.  flamma 
yel  fl.am.mula.  Nom  d'une  partie  essen- 
tielle du  phlébotorne  des  Allemands  , 
<jui  ,  par  le  moyen  d'un  ressort ,  esl 
poussée  dans  la  veine  que  l'on  veut  in- 
ciser. Voyv{  Phlebotome. 

Flammule.  Nom  vulgaire  de  la  clé- 
ïnatite  droite. 

Flawcs  ,  s.  m.  pl.  Ma.  ;  région  du 
enips  qui  s'étend  depuis  te  défaut  des 
côtes  jusqu'aux  hanches. 

Flatueux  ,  euse  ,  adj.  fiatuosus, 
venteux  ;  sujet  aux  flatuosités  ;  qui 
cause  des  vents. 

Flatulence  ou  Flatuosité,  s.  f. 
flatus  ;  epiission  de  vents  ou  de  gaz  par- 
ia bouche  ou  parl'inlcsiin  rectum.  Leur 
sortie  par  la  bouche  s'appelle  rapport, 
en  latin  ructus  ,  eructatio  ,  d'oh  i  on  a 
dit,  dansnotrelangue,  éructation.  Ceux 
qui  s'échappent  parle  rectum  sont  ap- 
pelés en  latin  crepitus,  bombi ,  quand  ils 
sortent  avec  bruit  ;  et  flatus  hebetes 
maie  olerttes  ,  quand  ils  sortent  sans 
jbruit.  Le  bruit  que  font  les  gaz  en  cir- 
culant dans  les  intestins  s'appelle  bor- 
lorygme.  Les  flatulences  constituent  un 
«çenredgl'ordre  aerifluxus  dans  la  Noso- 
logie de  Sauvages  ,  et  Cullcn  les  range 
dans  le  genre  dyspepsie.  Sauvages  en 
distingue  sept  espèces  :  l°  flatulence 
acide  ,  oxyregmia  de  Traites  (  rapports 
oigres)  ;  2°  flatulence  nidoreuse  ,  tpvyri 
xyta-crai^s  des  Grecs  (  rapports  d'eeufs 
couvés);  '^flatulence  hypochondriaque, 
tfuyy.a.iôùS'nç  voo-oç  d'Hippocrate  ,flatu- 
lentia  hysterica  de  Juncker  ;  elle  est 
commune  chez  les  femmes  hystériques, 
chez  les  hypochondriaques  ;  elle  est 
accompagnée  de  tranchées  ,  de  coli- 
ques,  de  météorisme,  de  palpitations , 
de  vertiges  ,  etc.  ;  4°  flatulence  acci- 
dentelle ;  c'est  celle  qui  est  occasionnée 
par  l'nsage  d'alimens  ou  de  boissons 
fernientesciblcs  ou  dans  l'état  de  fer- 
mentation ;  5°  flatulence  des  en/ans, 
cardiogmus  de  Juncker;  6°  flatulence 
lochiale  ,  flatulentia  lochialis  de  Junc- 
ker ;  elle  est  le  partage  des  femmes 
grosses  et   des  femmes  en  couches; 
70  flatulence  convulsive. ,  spasmus  ab- 
dominalis  de  Sennert  ;  elle  se  rapproche 
de  l'épilepsie. 
FL^iwesixé.  Voy.  Futbiskcs. 
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■    Fléchisseur  ,  adj.  et  t.  ni.  flexor^ 

se  dit  des  muscles  destinés  à  fléchir  cer- 
taines parties.  Ces  muscles  sont ,  l°  au 
membre  supérieur  ,  le  fléchisseur  digital 
superficiel,  Bich.  le  sublime  (épitro- 
chlo-phalanginien  commun  ,  Ch.  )  ;  le 
fléchisseur  digital  profond ,  Bich.  (cn- 
bito-plialangellien  commun,  Ch.);  Fer 
long  fléchisseur  du  pouce  (  radio-phalan- 
geltien  du  pouce  ,  Ch.  )  ;  le  court  flé- 
chisseur du  pouce  (carpo-phalangien  du 
pouce,  Ch.;  métacarpien  du  pouce, 
Sabatier);  le  court  fléchisseur  du  petit 
doigt  (partie  du  carpo-phalangien  du 
petit  doigt,  Ch.  ).  20  Au  membre  in- 
férieur ,  le  fléchisseur  commun  ou  grand/ 
fléchisseur  des  orteils  (  tibio-phalanget- 
tien  commun,  Ch.  )  ;  le  long  fléchis- 
seur du  gros  orteil  (  péionéo-sous-pha- 
langellien  du  pouce  ,  Cb.  )  ;  le  court 
fléchisseur  commun  des  orteils  (  calca- 
néo-sous-phalangiuien  commun, Ch.  )  j 
l' accessoire  du  grand  fléchisseur  commun, 
(  M.  Chaussier  n'en  fait  pas  mention  )  j 
le  court  fléchisseur  du  gros  orteil  (  tarso- 
sous-phalangien  du  pouce  ,  Ch.  )  ;  le» 
court  fléchisseur  du  petit  orteil  (  tarso- 
sous-phalangien  du  petit  orteil  ,  Ch.). 

Flegme  ,   et  ses  dérivés.  Voye^ 
Phlegme. 

Fleur,  s. f. flos,  *vâoc  des  Grecs.  En 
botanique  ,  appareil  des  organes  qui 
opèrent  la  fécondation  des  plantes  ec 
de  ceux  qui  les  entourent  et  les  pro- 
tègent immédiatement.  Labeur  est  or- 
dinairement composée  de  quatre  par- 
ties ,  le  calice  ,  la  corolle,  Vétamine,  le 
pistil;  mais  quelques-unes  de  ces  par- 
ties peuvent  manquer.  La  fleur  peut 
être  dépourvue  de  calice  ,  incalicée  , 
ou  de  corolle  ,  apètalée  ;  elle  peut  man- 
quer de  pistil  qui  est  l'organe  femelle, 
ou  d'étamincs  qui  sont  les  organes 
mâles,  et  alors  elle  est  ou  mâle  ou  fe- 
melle; lorsqu'elle  est  pourvue  d'éta- 
mincs et  de  pistil  ,  elle  est  dite  herma- 
phrodite. —  En  chimie,  on  a  donné 
anciennement  le  nom  de  fleurs  h  des 
produits  volatils  qu'on  obtient  sous 
forme  sèche  ,  à  l'aide  de  la  sublimation 
de  diverses  substances  ;  telles  sont  les 
fleurs  de  benjoin  (  acide  benzoïque  su- 
blimé) ,  les  fleurs  argentines  d'anti- 
moine (oxyde  d'antimoine  au  minimum 
d'oxydation  )  ,  les  fleurs  de  sel  ammo- 
niac et  de  cuivre  (mnrialc  d'ammo- 
niaque et  de  cuivre  sublimé) ,  les  fleurs 
de  sel  ammoniac  martiales  (  muriate 
d'ammoniaque  et  de  fer  sublimé  )  ,  les 
fleuri  de  soufre  (soufre  sublimé)  ,  leq. 
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Jlettrs  de  {Inc  (  oxyde  de  zinc  par  subli- 
mation).—  On  appelle  fleurs  de  vin, 
flos  vini ,  anthosmias ,  àyfW^uict;  ,  du 
vin  pur  odorant  et  généreux.  —  En 
physiologie ,  ou  appelle  fleurs  de  la 
virginité  le  sang  qui  sort  des  parties 
génitales  d'une  vierge  au  moment  de 
la  défloraison  ,  et  quelquefois  la  mem- 
brane hymen  On  a  aussi  appelé  fleurs 
les  menstrues. 

Fleur aison  ,  subst.  f.  efflorescentia; 
temps  auquel  une  plante  commence  à 
épanouir  ses  fleurs ,  ou  espace  de  temps 
.pendant  lequel  uue  plante  reste  en  fleurs. 

Fleuron,  s.  m.  flosculus.  Ce  mot, 
qui  signifie  petite  fleur ,  s'emploie  en 
botanique  pour  désigner  chacune  des 
petites  fleurs  dont  la  réunion  sur  un 
réceptacle  commun  constitue  les  fleurs 
composées. 

Fleurs  blanches  ,  s.  f.  pl.  fluor 
albus ,  defluere,  couler  5  synonyme  de 
leucorrhée. 

Flexibilité,  s.  f. flexibilitas ,  du 
verbe  latin/Zee/ere,  fléchir  ,  plier;  pro- 
priété par  laquelle  un  corps  cède  à  une 
puissance  qui  agit  sur  lui  ,  sans  se 
rompre ,  et  en  conservant  la  même  di- 
rection. 

Flexible,  aà\.  flexibilis ,  du  verbe 
jlectere,  plier,  assouplir;  souple,  qui 
se  plie  aisément.  La  flexibilité  est  une 
-qualitéabsolument  nécessaire  aux  corps 
élastiques. 

Flexion  ,  s.  î.flexio,  du  vetheflec- 
tere,  fléchir,  plier;  état  de  ce  qui  est 
fléchi  j  mouvement  opéré  par  les  mus- 
cles fléchisseurs. 

Flocon,  s.m.floccus,  petite  touffe 
de  laine,  de  soie  ,  de  neige.  —  Se  dit 
quelquefois  en  chimie  pour  indiquer 
«ertains  précipités  qui  ont  la  forme  flo- 
conneuse. —  En  pathologie  ,  on  dit 
qu'u/2  malade  ramasse  des  flocons  lors- 
que ses  mains  font  le  mouvement  qu'on 
a  appelé  carphologie. 

Floral,  adj.  floralis  „  qui  appartient 
a  la  fleur  ou  qui  l'accompagne.  Feuille 
florale  ,  synonyme  de  bractée. 

Flore,  s.î.'flora,  ouvrage  qui  traite 
des  plantes  d  un  pays  déterminé:  —  de 

laF/omw,s.m.//0r/JXa,l'auteurd'unc 
flore. 

Floripare,  adj.  floriparus ,  deflos, 
fleur,  et  de  parère,  produire;  se  dit  des 
bourgeons  qui  ne  produisent  que  des 
fleurs. 

FlosCU-leuses  ,  s.  f.  pl.  ffosculosi: 
ordr*  a'  de  la  classe  des  dicotylédones 
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monopétalcs ,  a  étamines  épigyncs  et  a 
anthères  réunies  ,  Juss.  Ce  sont  des 
fleurs  composées  ,  réunies  dans  un  ca- 
lice commun  et  dans  lesquelles  le  limbe 
des  diverses  corolles  s'étale  également 
en  tout  sens. 

Fluate  ,  s.  m.  fluas  ,  gén;  fluatis  ; 
nom  générique  des  sels  formés  par  la 
combinaison  de  l'acide  fluorique  avec 
différentes  bases. 

Fluctuation  ,  s.  f.  fluctvatio  ,  du 
verbe  latin  fluctuare  ,  flotter;  mouve- 
ment d'un  liquide  qui  devient  sensible) 
quand  on  presse  la  cavité  qui  le  con- 
tient. C'est  ainsi  que  la  fluctuation  » 
dans  l'ascite  ,  se  fait  sentir  à  l'une  des 
deux  mains  appliquées  snr  un  des  côtés 
de  l'abdomen  pendant  qu'on  frappe  de» 
l'antre  à  la  partie  opposée.  Dans  les 
abcès  ,  la  fluctuation  se  manifeste  quand! 
on  touche  la  tumeur  alternativement 
avec  deux  doigts. 

Fluer  ,  v.  n.  fluere  ,  couler  ,  se  ré-' 
pandre  ;  se  dit  des  humeurs  qui  coulent 
de  quelque  partie  du  corps  :  les  plaies, 
les  uémorrhoïdes//Ke/2f. 

Flueurs,  s.  f.  fluxus,  écoulement; 
f  lueurs  blanches,  don  ton  a  fait ,.  par-  cor-i 
ruption  ,  fleurs  blanches.  Voye\ Leu-J 
Corrhée. 

Fluide,  s.  m.  et  adj.  fluidus ,  di» 
verbe  fluere ,  couler;  se  dit  ,  en  phy- 
sique i  des  corps  dont  les  molécules  in- 
tégrantes sont  si  foiblement  liées  entra 
elles  qu'elles  se  meuvent  facilement  les 
unes  sur  les  autres  dansla- niasse  qu'elles 
forment ,  et  qu'elles  se  séparent  quand 
elles  sont  abandonnées  à  elles-mêmes 
par  les  seules  forces  auxquelles  elles 
obéissent.  On  donne  le  nom  de  fluides 
élastiques  ou  aérif'armes  à  ceux  quî 
ressemblent  h  l'air,  qui  cèdent,  s'éten- 
dent ou  se  resserrent  par  la  variation 
des  forces  comprimantes,  et  tendens 
toujours  à  occuper  l'espace  vide  où  or* 
les  enferme.  Voy.  Gaz. 

Fluidité  ,  s.  f.  fluiditas ,  propriété» 
des  corps  fluides,  f^oy.  Fluides. 

Fluor,  defluere,  couler.  Ce  moe 
etoit  employé  anciennement  en  phar- 
macie pour  indiquer  toute  matière, 
fluide:  on  disoit  alcali  volatil  fluor  , 
acide  fluor.  —  En  minéralogie  ,  oix 
dennoit  le  nom  de  fluor  à  un  spath  uès- 
ftsible  au  feu,  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui chaux  fluatée  on  f  luate  de  chaux» 
natif. 

Fluviatile  ,ad).fluviatilis,f/uvia- 
lis  ,  fltiviatieus ,  de  fleuve,  de  riviùtc  j 
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qui  vît  dans  les  rivières  j  se  dit  des 
plantes  d'eau  douce. 

Flux  ,  s.  ni.  fluxus  ,  profluvium  , 
du  latin  fluere  ,  couler.  Ecoulement 
d'humeur  très-variable  ,  suivant  l'or- 
gane qui  lui  donne  issue  et  la  nature  de 
l'humeur  qui  coule.  —  Flnx  cœliaque. 
Voye\  Lienterie.  — Flux  hémorrhoï- 
dal.  y,  Hémorriioïdes.  — Flux  mens- 
truel. V.  Menstrues.  —  Flux  de  pus. 
y.  Ptdrie. — Flux  de  salive.  V.  Ptya- 
iisme.  —  Flux  de  sang.  V-  Dysente- 
rie. —  Flux  d'urine.  Voy.  Enurésie. 
<— ■  Flux  de  ventre.  V-  Diarrhée.  — 
En  chimie  ,  on  appelle  flux  diverses 
substances  très-fusibles  que  l'on  ajoute 
ji  d'autres  qui  le  sont  beaucoup  moins, 
pour  en  favoriser  la  fusion.  Un  des 
meilleurs //ux  pour  les  travaux  en  petit 
est  le  borax.  On  distingue  \eflux  noir, 
qu'on  obtient  par  la  detonnation  d'un 
mélange  de  deux  parties  de  tartre  (  tar- 
trate  acidulé  de  potasse  )  et  d'une  de  ni- 
trate de  potasse  ;  le  jlux  blanc  ,  qui  ré- 
sulte de  la  detonnation  de  parties  égales 
des  mêmes  substances. 

Fluxion,  s.  i.fluxio,  defluxio ,  du 
•verbe  latin  fluere  ,  couler  ;  chute ,  écon 
lement-  Les  médecins  humoristes  don- 
nent le  nom  de  fluxions  à  certaines  ma- 
ladies qu'ils  attribuent  à  une  congestion 
d'humeurs  sur  quelque  partie  du  corps  : 
tels  sont  le  catarrhe  ,  le  coryza  ,  l'otite  , 
la  pe'ripneûmonîe ,  la  pleurésie,  etc. 

Fluxion  de  poitrine§  Poy.  Péri 
pneumonie. 

Fluxion  périodique  ,  s.  f.  Les  vé- 
térinaires donnent  ce  nom  h  une  mala 
die  des  yeux  qu'on  observe  dans  les 
chevaux,  et  qui  se  montre  et  disparoît 
à  différentes  époques  plus  ou  moins 
éloignées  :  c'est,  une  espèce  d'oph- 
ihalmie. 

FoClLE,  s.  m.  focile.  On  donnoit  an 
cicnnenient  le  nom  de  faciles  aux  os  de 
Pavant-bras  et  h  ceux  de  la  jambe.  On 
appeloit  grand  focile  ,  focile  majus  ,  le 
cubitus  et  le  tibia  ;  et  petit  facile,  fa 
cile  minus  ,  le  radius  cl  le  péroné. 

Fœtus  ,  s.  m.  Le  mot  grec  xv»/a* 
que  l'on  a  traduit  par  foetus  ,  s'enten 
doit ,  dans  Hippocratc  ,  du  germe  conçu 
ou  fécondé ,  mais  encore  informe  :  c'est 
ce  que  nous  aj)pclons  aujourd'hui  em 
bryon  ;  tandis  que  l'expression  «//fyi/ov 
qui  répond  aux  malsembryo  (les  Latins 
et  embryon  des  Français  ,  signifioii  l< 
même  être  vivant  dans  l'utérus  ,  mais 
ayant  acquis  de  la  forme  ,  et  dont  les 
mcmbicK  étoient  déjà  dessinés  :  c'est  ce 
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que  nous  appelons  fœtus,  depuis  le 
ment  où  sa  forme  permet  de  le  distin- 
guer jusqu'à  l'accouchement  :  dès  qu'il 
est  ne  ,  il  prend  le  nom  A"1  enfant. 

Foi ble  ,  adj.  debilis.  Qui  a  perdu  ses 
forces.  — Pouls  faible,  celui  qui  résiste 
peu  à  la  pression  des  doigts. 

Foidlesse  ,  s.  f.  débilitas ,  en  grec 
«jtpaTia,  acratie  ,  ou  à.i'uvuy.Ht ,  adyna- 
mie  ;  débilité,  manque  de  force ,  abatte- 
ment. —  Foiblcsse  de  vue.  Voy.  Am- 
bltopie.  —  Foiblcsse  d'estomac.  Voy. 
Cardialcie.  —  Foiblcsse  des  sens. 
Voy.  Lipothymie. 

Foie,  s.  m.jecur,  hepar,  en  grec  «Vap  ; 
organe  sécréteur  de  la  bile.  Le  moi 
latin  jecur  est  formé  par  contraction  de 
juxta-cor ,  près  de  l'estomac  ,  que  les 
anciens  nommoient  cotur.  Le  foie  est  le 
plus  volumineux  des  viscères  abdomi- 
naux. Il  occupe  l'hypochondie  droit  et 
une  partie  de  l'épigastrc  ;  il  est  situé 
sous  le  diaphragme ,  au-dessus  de  l'es- 
tomac ,  de  l'arc  du  colon  et  du  rein 
droit  ;  il  est  retenu  dans  sa  position  par 
divers  replis  du  péritoine,  auxquels  ori 
a  donné  le  nom  de  ligamens  :  tels  sont , 
le  ligament  suspenseur  du  foie  ,  ou 
grande  faux  do  péritoine  ,  fixé  par  un 
de  ses  bords  au  diaphragme ,  et  divisant 
par  l'autre  la  surface  convexe  du  foie 
en  deux  parties  j  2°  la  faux  de  la  veine 
ombilicale ,  qui  n'est  autre  chose  qu'un 
soulèvement  dû   péritoine  par  cette 
veine  ;  3°  les  deux  ligamens  triangulaires 
du  foie  ,  l'un  droit ,  l'autre  gauche.  La 
texture  du  foie  est  parenchymateuse.  II 
est  traversé  par  l'artère  hépatique  ,  qui 
est  destinée  à  le  nourrir  ;  par  les  divi- 
sions de  la  veine  porte,  qui  conduisent 
le  sang  destiné  à  la  sécrétion  de  la  bile  ; 
par  les  veines  sus-hépatiques,  qui  re- 
portent dans  la  veine  cave  le  résidu  du 
sang  qui  a  été  distribué  dans  le  tissu  du 
foie.  (Jet  organe  contient ,  en  outre  ,  un 
grand  nombre  de  vaisseaux  lympha- 
tiques, et  un  canal  excréteur  qui  s'ouvie 
dans  le  duodénum,  après  avoir  fourni 
une  branche  qui  se  rend  dans  le  vésicule 
du  fiel ,  réservoir  membraneux  de  la 
bile.  Le  foie  des  animaux  étoit  ancien- 
nement employé  en  médecine  ;  celui 
du  boeuf  éloil  recommandé  dans  la  nyc- 
talopie  ;  celui  du  loup  dans  les  ma- 
ladies du  foie.  Ils  sont  entièrement 
inusités  —  On  donnoit  anciennement, 
en  chimie,  le  nom  de  foie  à  divers  sul- 
fures ,  à  cause  de  leur  couleur  brunâtre 
analoçnc  à  celle  du  foie.  —  Foie  d'nnti- 
moinc  {ozydc  d'antimoine  sulfure  demi-* 
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vitrenx).;  foie  de  soufre  (sulfures  alca- 
lins, notamment  celui  de  potasse)  ;  foie 
de  toufre  terreux  (sulfures  terreux,}. 
Folette.  foy.  Grippe. 
Foliacé  ,  ée  ,  adt.  foliaceus  ;  quLcst 
lie  la  nature  de  la  feuille  :  Botan. 

Foliaire,  adj .  foliaris  ;  qui  appar- 
tient ou  tient  à  la  feuille  :  aiguillons  fo- 
liaires :  Botan. 

Folie  ,  s.  f.  in.sa.nia.  Ce  mot  est  em- 
ployé dans  le  langage  ordinaire  pour 
designer  tonte  espèce  d'aliénation  men- 
tale, et  surtout  la  manie. 

Folie,  aâ\.foliatus;  qui  a  des  feuilles. 
—  En  pharmacie  ,  on  a  donné  cette  épi- 
thète  aux  produits  de  quelques  opéra- 
tions, qui  ont  la  forme  de  petites  feuilles  : 
telles  sont  la  terre  foliée  de  tartre  ,  ou 
acétate  de  potasse  \  la  terre  foliée  mercu- 
rielle  ,  ou  acétate  de  mercure. 

Foliiporme  ,  adj.  fol iiformis ,  res- 
semblant à  une  feuille.  Les  stipules  de 
plusieurs  légumineuses  sont foliiforraes. 
Bulliard. 

FoLitpARE,adj.  foliiparus;  se  dit  des 
bourgeons  qui  ne  produisent  que  des 
feuilles. 

Foliole  ,  s.  f.  foliolum.  Feuille  par- 
tielle de  la  feuille  composée.  Chaque 
pièce  d'un  calice  polypbylle  est  aussi 
i  nommée  foliole. 

Follicule,  s.  m.  folliculus ,  dimi- 
nutif de  follis  ,  sac.  —  En  anatomie  , 
celte  expression  est  synonyme  de  crypte. 
V.  ce  mot.  On  a  aussi  donné  le  nom  de 
folliculus  fellis  à  la  vésicule  du  fiel.  En 
chirurgie  ,  follicule  a  été  employé  pour 
désigner  un  petit  kyste.  > —  En  bota- 
nique ,  c'est  nu  fruit  qui  est  une  variété 
des  capsulai res  ou  déhiscens  ;  il  est 
membraneux  ,  nnivalve  ,  allongé  ,  et 
s'ouvre  par  une  suture  longitudinale  ; 
commp  on  l'observe  dans  les  plantes  de 
La. famille  des  apocynées. 

Fomentation, s.  t.  fomentum,fotus, 
fomtntatio  ,  du  verbe  fovere  ,  bassiner, 
fomenter,  wfi»,  Trupiao-iç  ;  application 
chaude  d'un  épithèrne  liquide  sur  une 
partie  plus  ou  moins  étendue  de  l'ha- 
bitude du  corps.  Ces  sortes  d'applica- 
tions se  font  à  l'aide  d'un  morceau  de 
flanelle  ou  de  linge  ployé  en  plusieurs 
doubles  ,  et  trempé  dans  un  médica- 
ment liquide  ,  qui  peut  être  aqueux  , 
vineux,  alcoolique,  acide,  hnilcux,  et 
tenir  en  dissolution  quelque  substance 
émollicntc  ,  tonique,  aromatique,  as- 
tringente, selon  le  but  qu'on  sepropose. 

Fonction  ,  s.  f.  functio  ,  du  verbe 
latin  fungi ,  s'acquitter  ;  action  d'un 
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organe.  Les  anciens  physiologistes  di- 
visoientles  fonctions  en  vitales,  animales 
et  naturelles  ;  ils  appeloient  fonctions 
vitales  celles  qui  sont  essentielles  à  la 
vie ,  In  circulation  et  la  respiration  ; 
jonctions  animales  ,  celles  qui  fournis- 
sent à  l'ame  les  idées  qu'elle  perçoit  et 
toutes  celles  qui  appartiennent  â  l'or- 
gane cérébral  ,  c'est-à-dire  ,  les  fonc- 
tions de  l'entendement,  les  affections 
de  l'ame  et  les  niouvetnens  volontaires  ; 
fonctions  naturelles,  celles  qui  sont  re- 
latives à  l'assimilation  :  telles  sont  les 
actions  des  viscères  abdominaux  ,  des 
vaisseaux  absorbans  et  cxhalans  ,  etc. 
—  Bichat  divise  les  fonctions  en  celles 
qui  sont  relatives  à  la  conservation  de 
1  individu  ,  et  en  celles  qui  ont  pour  but 
la  conservation  de  l'espèce.  Les  pre- 
mières se  sous-divisent  en  animales  et 
organiques.  Les  fonctions  animales  sont 
les  fonctions  de  l'entendement ,  les  sen- 
sations ,  la  locomotion  et  la  voix.  Les 
fonctions  organiques  sont  la  digestion 
Ja  respiration,  la  circulation  ,  l'exhala- 
tion ,  l'absorption ,  les  sécrétions  et  la 
nutrition.  Les  fonctions  qui  ont  pour 
but  la  conservation  de  l'espèce  sont 
toutes  celles  qui  sont  relatives  à  la  vé- 
nération :  tels  sont  la  conception,  la, 
gestation,  l'accouchement,  etc. 

Fondamental,  ale  ,  adj.  du  latin 
f  un  dament  um,  fondement  ;  nom  que  des 
anatomistes  ont  donné  à  l'os  sacrum, 
parce  qu'il  sert  de  base  à  l'épine  j  on  l'a* 
aussi  donné  à  l'os  sphénoïde,  parce 
qu'il  est  situé  à  la  base  du  crâne. 

Fondant,  adj.  On  a  donné,  en  ma-  ' 
tière  médicale  ,  ce  nom  aux  remèdes 
auxquels  on  attribuoit  la  propriété  de 
foudre,  de  liquéfier  les  humeurs  épais- 
sies, coagulées,  ot  de  résoudre  ainsi  les 
engorgemens  qu'on  supposoit  résulter 
de  leur  changement  d'état  :  c'est  spé- 
cialement dans  les  engorgemens  sans 
inflammation,  et  qu'on  attribuoit  à  l'é- 
paississement  de  la  lymphe ,  qu'on  eni- 
ployoit  les  fondans  \  aussi  les  appeloit- 
on  souvcnt;Wa«j  de  la  lymphe  :  c'étoit 
des  substances  d'une  grande  activité, 
qui,  en  supposant  qu'elles  n'agissent  pas 
par  leur  action  chimique  ,  excitoient 
plus  ou  moins  le  système  lymphatique , 
et  ponvoient  de  cette  manière  remplir 
le  but  du  médecin  :  tels  éloient  les  alca- 
lis purs,  les  sulfures  alo.alius,  les  carbo- 
nates alcalins,  le  muria  le  d'mn  mo  iliaque 
le  sulfure  d'antimoine  ,  le  fondant  do 
Rotrou  ,  les  préparations  mercu'riclles 
l«s  savons  médicinaux,  diven.es  eaux 


FO"ï\ 

càii  dn  crâne  ,  l'une  est  au-dessns  de 
l'apophyse  mastoide ,  a  l'exirémilé  de 
la  suture  lambdoïde  ,  et  sépare  le  parié- 
tal,  l'occipital  et  le  temporal,  (.autre 
est  dans  la  fosse  temporale,  la  oii  doivent 
se  réunir  le  pariétal  ,  le  coronal  et  1* 
sphénoïde.  —  Eu  chirurgie,  le  mol  fon- 
tanelle s'emploie  comme  synonyme  de 
fonticule. 

Fonticule,  s.  m.  fonticulus ,  fonta- 
nella.  On  donne  ce  nom  ,  en  chirurgie 
et  en  matière  médicale,  aux  petites  ul- 
cérations que  l'on  produit  el  que  l'ott 
entretient  par  l'art,  soit  pour  détourner 
la  cause  de  quelque  irritation  intérieure, 
on  même  d'une  irritation  extérieure  , 
qui  a  son  siège  dans  qyelque  organe- 
important. L'ulcération  que  l'on  appelle 
communément  cautère,  sans  doute  parce 
qu'on  la  pratique  souvent  à  l'aide  d'un 
caustique  ou  cautère  ,  et  celle  qui  est 
connue  sous  le  nom  de  siton  ,  sont  des 
fonticules.  Scb-wilgué  appelle  la  première 
fonticule  à  pois,  parce  qu'on  l'entretien» 
au  moyen  d'un  pois,  et  la  dernière  fon- 
ticule à  siton,  parce  que  c'est  an  linge 
effilé  qui  sert  à  l'entretenir  qu'appar- 
tient le  nom  de  siton* 

JuVCtfAlf  , 
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minérales  alcalines-gazeuses.  La  plupart 
<le  ces  médicanicns  sont  encore  aujour- 
d'hui employés  avec  succès  pour  obte- 
nir les  mêmes  résultats  thérapeutiques. 
—  Le  mot  fondant  s'applique,  en  chi- 
mie ,  a  toute  substance  qui  favorise  la 
fusion  de  celles  qui  sont  peu  fusibles  : 
c'est  la  même  chose  que  flux.  —  Fon- 
dant de  Rotrou  :  produit  de  la  déflagra- 
tion du  nitre  avec  le  sulfure  d'anti- 
moine. C'est  de  l'antimoine  diaphoré- 
tique  non  lavé,  ou  un  mélange  d'oxyde 
d'antimoine  au  maximum,  de  carbonate 
de  potasse  et  d'un  pen  de  sulfate  de 
potasse.  Il  a  été  proposé  par  Rotrou 
comme  un  puissant  fondant.  Inusité. 

Fondement  ,  s.  m.  anus ,  podex  , 
extrémité  inférieure  ou  orifice  du  rec- 
tum, f oy.  Anus. 

Fongueux  ,  euse  ,  adj.  fungosus  , 
c!u  latin  fungus  ,  champignon,  qui  est 
de  la  nature  du  champignon  ;  se  dit ,  en 
chirurgie,  des  chairs  mollasses  et  spon- 
gieuses qui  s'élèvent  en  manière  de 
champignons  sur  des  parties  malades. 

FongosItÉ  ,  s.  f.  fungositas  ;  qualité 
de  ce  qui  est  mollasse  et  spongieux 
comme  la  substance  des  champignons. 

Ce  mot  se  prend  aussi  pour  l'excrois-      Force  ,  s.  f.  vis ,  potentia, 
lance  qu'on  nomme  fungus.  V.  ce  mot.    tyàToc  des  Grecs.  ï  oule  puissance  qut 

Foncus,  s.  m.  de  fungus  ,  mol  latin 
qui  signifie  champignon  ;  excroissance 
molle  et  spongieuse,  qui  s'élève  en  forme 
de  champignon  sur  différentes  parties 
du  corps  ,  comme  sur  les  plaies ,  les 
ulcères  ,  les  membranes  muqueuses ,  les 
méninges  ,  etc.  Les  fongus  sont  souvent 
des  variétés  du  cancer. 

Fontanelle,  s.  f.  fcntanella  ,  fun- 
ticuhis.  L'ossification  des  os  plats  qui 
composent  le  crâne  se  faisant  du  centre 
à  la  circonférence  ,  les  rayons  osseux  ne 
peuvent  parvenir  que  tard  aux  angles 
de  ces  os  ;  il  reste,  en  conséquence, 
dans  les  enfans  nouveau-nés,  des  espaces 
membraneux  aux  endroits  où  ces  angles 
tendent  a  se  réunir  ;  et  ces  espaces  ont 
cté  appelés  fontanelles.  On  les  a  aussi 
appelés  en  latin  fontes  pulsatiles,  a  cause 
de*  hattemens  du  cerveau  qu'on  y  sent. 
On  en  distingue  six  ,  deux  en  haut  sur 
la  ligne  médiane  ,  et  deux  en  bas  de 
chaque  cote.  Les  deux  premières  sout  : 
l'une  (  la  supérieure  et  antérieure)  à  la 
réunion  des  pariétaux  et  du  coronal  : 
c'est  la  pins  grande  de  toutes  ;  elle  a  la 
forme  d\in  losange.  L'autre  (  la  supé- 
rieure et  postérieure  )  à  la  réunion  de 
J'orcipital  avec  les  pariétaux.  Des  deux 
fo/ttanilUs  qu'on  obscrv»  6ur  chaque 


détermine  une  action  est  une  force  J 
telles  sont  ,  en  physique  ,  la  force  de 
collision  ,  la  gravitation  ,  Vattraction 
d 'aggrigation  ;  et ,  en  chimie  ,  Vattrac- 
tion de  composition  on  Yajfiniti.  Celles 
qui  déterminent  les  phénomènes  de  la 
vie  s'appellent  forces  vitales.  On  dit 
aussi  forces  organiques  et  forces  muscu- 
laires ,  pour  désigner  celles  des  organes 
en  général  ou  celles  des  muscles  en 
particulier.  C'est  a  ces  dernières  qno 
répond  le  mol  Juva/xit ,  et  c'est  l'ab- 
sence de  ces  mêmes  forces  qu'on  ex- 
prime par  le  mot  adynamie.  Les  forces- 
vitales  présentent  dans  les  maladies  di- 
verses altérations  que  l'on  peut  rappor- 
ter, ainsi  qne  le  remarque  M.  Landré- 
Bcauvais ,  l°à  l' augmentation  ou  Vexal- 
tation  qu'on  observe  dans  le  délire  de 
la  plupart  des  fièvres  essentielles  cl  de 
quelques  phlegmasics  ,  dans  la  phré- 
nésie  ,  la  manie ,  l'hydropholvie ,  quel- 


ques hystéries ,  etc.  ; 


i°  à  la  diminu- 


tion i  elle  se  fait  remarquer  dans  les 
fièvres  adynamiques  ,  dans  le  scorbut  , 
dans  les  maladies  qui  dorent  depuis 
long  temps ,  après  de  grandes  hénaor- 
vhaeics  on  d'autres  évacuations  excès» 
sives  ,  h  la  suite  d'une  longue  absti- 
nence ,  de  toute  espèce  d'excès  x 
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S"  à  Voppression  :  elle  a  lien  dans  les 
fièvres  inflammatoires  j  dans  les  phlcg- 
masies  ,  quelquefois  dans  l'embarras 
gastrique,  etc.;  4°  a  h>  perversion  :  elle 
s'observe  dans  les  muscles  soumis  à  la 
volonté' ,  et  consiste  dans  leur  état  de 
convulsion  (convulsion  clonique)  ou 
de  contraction  permanente  (contrac- 
tion, convulsion  tonique)  :  les  soubre- 
sauts des  tendons,  la  carpbologic  ,  les 
autres  mouvemens  convulsifs  qu'on  re- 
marque souvent  dans  les  fièvres  graves , 
les  convulsions  des  enfans  ,  les  accès 
d'épilepsieet  d'hystérie,  appartiennent 
au  premier  ordre  de  perversion  ;  le 
trismus ,  la  roideur  tétanique  ,  i'e'tat 
fixe  des  cataleptiques  ,  appartiennent 
an  second  ;  5°  à  la  suspension  ou  h  la 
perte  des  forces  ,  bornée  à  quelques 
organes  ;  c'est  ce  qu'on  observe  dans 
les  paralysies  ,  où  les  forces  qui  servent 
aux  mouvemens  volontaires  sont  an 
moins  suspendues,  et  dans  la  gangrène , 
qui  peut  être  regardée  comme  la  perte 
complète  des  forces  vitales  dans  une 
partie. 

Forceps,  s.  m.  mot  latin  qui  signifie 
pincettes,  tenailles,  ciseaux;  instru- 
ment de  chirurgie  en  forme  de  pince  , 
destiné  à  embrasser  la  tête  ou  qnel- 
qu'autre  partie  du  fœtns,  et  à  l'extraire 
de  la  matrice,  lorsque  l'accouchement 
De  peut  se  terminer  naturellement  ni 
par  les  mains  introduites  dans  les  par- 
ties génitales ,  et  que  des  acoidens  graves 
nécessitent  une  prompte  délivrance. 
Le  forceps  est  composé  d'un  double 
levier  ou  de  deux  pièces  semblables  , 
sous  les  noms  de  branche  mâle  et  de 
branche  femelle  ,  unies  entre  elles  au 
moyen  d'une  espèce  de  pivot  mobile, 
et  divisées  chacune  en  deux  parties  , 
l'une  antérieure,  formant  à-peu-près 
les  denx  tiers  de  la  longueur  de  l'ins- 
trument, évasée,  porcée  à  jour,  creu- 
sée en  forme  de  cuiller  sur  sa  largeur, 
et  médiocrement  courbée  sur  sa  lon- 
gueur ;  l'autre  postérieure,  plus  courte 
et  plus  grêle  ,  servant  de  manche  ,  et 
terminée  par  un  crochet  émoussé. 

FoncEs(eauxde)  ;  eaux  miaéralcs fer- 
rugineuses carbonatées  qui  se  trouvent 
à  Forges,  à  quatre  lieues  de  Gournay, 
départem.  de  la  Seine-Inférieure.  Elles 
sont  toniques  et  très-recommandées. 

Forger  ,  v.  a.  L'on  dit  en  bippia- 
triquo  qu'un  cheval  forge  ,  lorsnu'en 
trottant  il  heurte  la  pince  des  fers  des 
pieds  de  derrière  contre  les  fers  de  ceux 
ac  devant. 
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Formes  ,  s,  f.  pl.  nom  que  les  vétéri- 
naires donnent  à  une  tumeur  calleuse  , 
dure  ,  immobile  et  douloureuse  ,  qui 
croît  sur  le  côté  du  boulet,  tantôt  en 
dehors  ,  tantôt  en  dedans,  quelquefois 
sur  les  deux  côtés.  Dans  le  principe  ces 
tumeurs  ne  sont  pas  plus  grosses  qu'une 
féve,  mais  elles  croissent  en  vieillissant, 
approchent  de  la  couronne  ,  privent  la 
pied  de  sa  nourriture  et  dessèchent  lo 
sabot. 

Formiate  ,  s.  m.  formias ,  gén.  atis  , 
nom  qu'on  donnoit  aux  sels  formés  par 
la  combinaison  de  l'acide  qu'on  trouve 
dans  les  fourmis,  avec  differentesbases. 
JS"oy.  Acide  formique. 

FoRMICANT  ,  AKTE  ,  OU  FOURMIL- 
LANT ,  ante  ,  adj.  formicans,  de  for- 
mica, fourmi;  en  grec /xuffjivKi^tcv  ,  de 
p-vp/MÏ;  ,  fourmi  ;  se  dit  d'uu  pouls  pe- 
tit ,  loible  et  fréquent  ,  qui  ressemble! 
au  mouvement  que  produiroit  une  four- 
mi en  marchant. 

Formule,  s.  f.  formula,  diminutif 
de  forma  ,  forme  ;  écrit  par  lequel  le 
médecin  indique  au  pharmacien  le  mé- 
dicament,  soit  simple,  soit  composé, 
qu'il  prescrit. 

Fortifiant,  adj.  roborans,  qui  for- 
tifie; se  dit  des  alimens  et  des  médica- 
mens  propres  à  augmenter  les  forces, 
C'est  la  même  chose  que  corroborant , 
qui  est  moins  usité.  Les  toniques  sont 
fortifions. 

Fortraiture  ,  s.  f.  Ce  mot  a  été 
employé  comme  synonyme  d'Ayste'ral- 
gie  ou  colique  utérine.  —  En  médecine  • 
vétérinaire ,  il  désigne  une  maladie  spas- 
modique  qui  survient  chez  le  cheval 
après  un  travail  excessif,  surtout  dans 
un  temps  sec  et  chaud.  Elle  consiste 
dans  une  tension  excessive  de  toutes  los 
parties  du  corps,  et  surtout  des  muscles 
abdominaux  ,  qui  sont  douloureux  ,  et 
dont  la  rétraction  forme  une  espèce  de 
corde  roide  et  tendue  qui  règne  le  long 
du  bord  des  fausses  côtes  jusqu'aux 
flancs.  Cette  maladie  est  accompagnée 
de  fièvre ,  de  la  voussure  de  l'épine ,  do 
la  rentrée  des  flaucs,  du  rapproche- 
ment des  extrémités. 

Fosse  ,  s.  f.  fossa ,  du  verbe  fodio, 
je  creuse  ;  creux  large  et  plus  ou  moins 
profond  dans  les  os  et  quelquefois  dans 
les  parties  molles.  On  donne  aux  fosses 
différons  noms  par  rapport  îi  leur  situa- 
tion ;  ainsi  l'on  dit  les  fosses  orbitaires, 
nasales ,  palatines  ,  temporales ,  \ygo- 
matiques ,  eic.  p0yc\  chacun,  de  ce* 
BOOtSi 
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Fosse  d'Amintas  ,  espèce  de  ban- 
dage dont  on  se  servoit  pour  la  fracture 
dunez  :  Galien  l'appeloit  ainsi  du  nom 
de  son  auteur. 

Fossette  ,  s.  f.  diminutif  Ac  fosse  ; 
petite  fosse ,  scrobiculus.  On  appelle 
fossette  du  menton  un  enfoncement  que 
certaines  personnes  ont  au  menton  ; 
fossette  des  joues ,  gelasinus  ,  un  petit 
enfoncement  que  1  on  remarque  sur  la 
joue  de  certaines  personnes  lorsqu'elles 
rient.  On  donne  quelquefois  aussi  le 
nom  de  fossette  du  caur,  scrobiculus 


cordis ,  ânticardium ,  ou  de  creux  de 
l'estomac  ,  à  la  dépression  que  l'on  ob- 
serve à  la  partie  antérieure  inférieure 
de  la  poitrine,  et  qui  répond  à  l'ap- 
pendice xiphoïde  du  sternum.  On  a 
aussi  donné  le  nom  de  fossette  ,  en 
latin  fossula  ,  annulus  ,  bothrium  ,  a 
lin  petit  ulcère  de  la  cornée ,  'de  la  gran- 
deur d'une  tête  d'épingle ,  et  dont  le 
ceutre  présente  un  petit  enfoncement: 
J^oy.  Bothiuon. 

Fossile,  s.  m.  et  adj.  fossdis  ,  du 
verbe  latin  fodere  ,  fouiller;  se  dit , en 
histoire  naturelle  ,3  des  corps  qu  on 
trouve  dans  la  terre  ,  comme  les  mé- 
taux,  les  sels,  les  pierres  ,  divers  co- 
quillages, etc. 

Fougère  mAle  ,  polypodtum  frlix 
mas  ,  L.  Plante  vivace  du  genre  poly- 
pode  ,  dont  la  racine  est  spéc.alement 
employée  comme  vermifuge.  " 

Foogères,./Wic«.  Famille  de  plantes 
nui  constitue  l'ordre  quatrième  de  la 
classe  des  acotylédones  de  Jnssieu.  — 
Jeunes  feuilles  roulées  «n  spirales  ;  fruc- 
tification placée  près  de  la  racine  ou 
disposée  en  épis  ,  ou  éparse,  soit  sur  la 
surface  inférieure  ,  soit  sur  le  bord  des 
feuilles. 

Foulure  ,  s.  f.  exarthrema  distorsio 
de  Sauvages.  Extension  violente  des  li- 
gamens  d'une  articulation.  Ce  mot  est 
synonyme  ^entorse. 

Fourbure,  Forbissure,  Forba- 
tcre  ,  s.  f.  Le  mot  fourbure  paraît 
avoir  été  employé  quelquefois  dans  le 
sens  de  rhumatisme.  H  n'es,  plus  usité 
qu'en  médecine  vétérinaire,  h*  four- 
bure ,  rheumaùsmus  eauinus  (  Bonrge- 
lat),  consiste  dans  l'engorgement  des 
tai  seaux  du  sabot.  La  marche  de  1  an, 
Z\  en  indique    .ou,ours  l'existence 
W  manière  non  équivoque.  Elle  peu 
Ïtre  occasionnée  par  le  séjour  dans  des 
Imitations  humide.,,  un  exerc.ee  trop 
Sent  ou  l'excès  du  repos,  un  rehoi- 
J'iucmcni  subit,  etc. 
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FouRCn.ES ,  s.  f.  pl.  apostema phalan*- 
gum  (  Sauvages  ).  Petits  abcès  qui  vien- 
nent aux  doigts  et  entre  les  mains  des 
gens  de  travail. 

Fourchet,  s.  m.  ïnmenr  doulou- 
reuse et  inflammatoire  qui  affecte  la  par- 
tie inférieure  des  jambes  du  mouton. 
Cette  maladie  est  particulière  à  cette 
espèce  d'animal ,  parce  qu'il  est  le  seul 
pourvu  d'un  organe  qui  en  soit  suscep- 
tible. Cet  organe  est  une  espèce  de  sinus 
tortueux,  dont  l'entrée  est  infiniment 
plus  étroite  que  le  fond,  et  située  à  la 


naissance  de  la  division  des  paturons  , 
des  couronnes  et  des  pieds.  Le  fourchet 
est  encore  connu  sous  la  dénomination 
de  crapaud  ,  de  crapeaudeau  ou  cra- 
peau-d'eau,  de  mal-de-pied,  de  piétain  , 
de  piété.  Cette  tumeur  dégénère  en  ab- 
cès et  en  ulcère  ;  elle  cause  la  chuie  du 
sabot ,  la  fièvre  ,  le  dépérissement  et  la 
mort. 

Fourchette  ,  s.  f.  furcilla.  Instru- 
ment de  chirurgie  dont  on  se  sert  pour 
élever  ou  soutenir  la  langue  des  enfans 
quand  on  leur  coupe  le  filet  ;  elle  res- 
semble à  une  fourchette  ordinaire  à  deux 
fourchons,  excepté  que  ces  fourchons 
sont  mousses.  —  Les  analomisles  ont 
encore  donné  le  nom  ,  assez  impropre, 
de  fourchette  à  cette  espèce  de  bride 
membraneuse  au  moyen  de  laquelle  les 
grandes  lèvres  de  la  vulve  se  joignent  à 
leur  partie  inférieure.  —Les  véléi  inaircs 
appellent  ainsi  la  corne  qui  forme  dans 
la  cavité  du  pied  une  espèce  de  fourche 
en  s'avancant  vers  le  talon.  Elle  doit 
être  proportionnée  au  pied  du  cheval, 
c'est-à-dire  ,  n'être  ni  trop  ni  trop  peu 
nourrie.   Dans  le  premier  cas  on  la 
nomme  fourchette  grasse,  et  fourchette 
maigre  dans  le  second. 

Fourmillant,  ànte  ,  ad).  ^oye\ 

FoRMlCANT. 

Fourmillement,  s.  m.  formtcatio, 
de  formica,  fourmi  ;  en  grec^rf/»*.*- 
o-iç ,  de  uùmttÇ  ,  fourmi  ;  picotement 
comme  si  l'on  senloit  des  fourmis  sur 

la  peau.  . 

Vourmilliere  ,  s.  f.  Ce  mot  a  quel- 
quefois clé  employé  comme  synonyme 
de  myrmecie.  —  Les  véiérinaues  ap- 
pellent fourmillière  le  vide  qn.  se  fait 
entre  la  chair  cannelée  et  la  muraille  dd 
pied,  CL  qui  règne  ordinairement  depuis 
la  couronne  jusqu'en  bas.  Cette  maladie 
vient  d'un  coup  sur  la  muraille  ,  on 
d'une  foulure  ou  d'une  altération  ou 
sabot .  ou  de  son  dessèchement  occa- 
sionne' par  un  1er  chaud  que  le  maréchal 
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anra  fait  porter  trop  long-temps  snr  le 
pied. 

Fourneau  ,  s.  m.  fornax  ,  fur  nus  , 
en  grec  ^a^ivoç;  instrument  de  chimie; 
espèce  de  vaisseau  dans  lequel  on  fait 
chauffer  ,  à  l'aide  d'un  corps  combus- 
tible qu'on  y  brûle ,  les  substances  qui 
doivent  être  soumises  îi  l'action  du  ca- 
lorique. Tout  fourneau  est  compose 
d'un  cendrier  et  d'un  foyer.  Ceux  qu'on 
destine  aux  évaporations  ne  sont  com- 
poses que  de  ces  deux  parties  ;  leur 
foyer  est  évasé;  ils  portent  le  nom  de 
fourneaux  évaporatoires.  Dans  beau- 
coup d'opérations,  le  vase  eontenaut 
les  substances  h  chauffer  ne  doit  pas 
être  posé  immédiatement  snr  le  feu  , 
et  alors  le  fourneau  présente  une  troi- 
sième partie  qu'on  appelle  laboratoire , 
et  qui  est  destinée  à  recevoir  ce  vase. 
Lorsqu'il  est  terminé  par  un  dôme  ,  il 
prend  le  nom  de  fourneau^de  réverbère. 
Lie  fourneau  de  coupelle,  exclusivement 
léservé  à  la  coupellation ,  ne  diffère 
essentiellement  du  fourneau  de  réverbère 
qu'en  ce  que  son  laboratoire  contient 
lin  moufle  dans  lequel  on  place  les 
coupelles.  Les  fourneaux  de  forges  ou 
de  fusion  destinés  à  la  fusion  des  sub- 
stances métalliques  et  autres  plus  ou 
moins  réfractaires  ,  sont  aussi  ordinai- 
rement des  fourneaux  de  réverbère  dont 
on  active  le  feu  par  un  soufflet.  Le  dôme 
de  ces  fourneaux  peut  être  surmonté 
d'un  tuyau  pour  favoriser  le  courant 
d'air  et  la  combustion, 

Foter  ,  s.  m.focus;  en  chimie,  par- 
tie d'un  fourneau  où  se  place  le  com- 
bustible; —  en  physique,  lieu  du  mi- 
roir ardent  où  les  rayons  se  réunissent 
Ct  brûlent  les  corps  soumis  h  leur  ac- 
tion ;  —  en  médecine  ,  foyer  d'une  ma- 
ladie, se  dit  de  son  siège  principal. 

Fracture  ,  s.  {.fractura,  du  verbe 
latin  frangere ,  rompre  ,  briser  ;  en  grec 
x.â.T*yf/.a. ,  du  verbe  xa.ru.yvûy.i,  jebiisc; 
solution  de  continuité  qui  se  fait  subi- 
tement dans  les  os  lorsqu'ils  sont  por- 
tés ,  par  une  force  quelconque  ,  au-delà 
de  leur  extensibilité  naturelle.  Les  frac- 
tures présentent  entr'elles  des  différen- 
ces ,  suivant  qu'elles  affectent  les  os 
longs  ou  ceuxdu  crâne.  i°.  Fractures  des 
os  longs  ;  on  les  divise  en  transversales , 
obliques  et  longitudinales.  La  fracture 
transversale  se  nomme  en  grec  papa.- 
v;i<fàv ,  en  rave,  de  papâvoç,  rave;  o-dcuh- 
JW,  en  forme  de  concombre  ,  de  o-ixi/oç , 
concombre  ,  ou  x*t/fc»<f£v ,  en  forme  de 
ligCjdeaai/ÂÎî,  ii;jc.  La  fracture  obliqua 
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porte  le  nom  de  «sixain  i/otr ,  en  forme 
de  roseau  ,  dérivé  de  Jtsfoa/zos,  roseau, 
parce  que  l'os  est  divisé  comme  le  bec 
d'une  flûte.  La  fracture  longitudinale 
s'appelle  ^iJkjot^ov  ,  par  éclats ,  du 
verbe  o-^/fa  ,  je  fends,  parce  que  l'os 
est  fendu  comme  une  planche  dans  sa 
longueur.  Le*  fractures  où  les  os  sont 
écrasés  ont  reçu  les  noms  d'à\piT««Tov  , 
en  forme  de  farine  ,  dérivé  d'capiTov  , 
farine  ;  ou  d'cturoS-fai/a-iç ,  brisure  ,  du 
verbe  à.<wo6p  a.ùa> ,  je  brise,  je  romps;  ou 
d'à-aroxotB-M  ,  coupure,  du  verbe  àis-o- 
xôra-TO),  je  coupe,  j'ampute.  20.  Frac- 
tures du  crâne  :  quand  la  fracture  n'est 
qu'une  simple  incision  ,  les  Grecs  l'ap- 
peloient  îfpa. ,  vestige;  quand  elle  est 
obli  que,  Jistttour»  ,  taillade,  du  verbe 
tTiaKourTO) ,  je  coupe  ;  si  elle  est  perpen- 
diculaire ,  ix.x.o'arri  ,  entaille;  quand  la 
pièce  est  emportée  comme  par  une  do- 
loire,  âcj-oj-JcsTrstpviî-^ôç ,  de  <rx.i7ra.çviv  , 
doloire  ,  expression  que  l'on  a  trans- 
portée en  français,  aposkeparnismos.  La 
contusion  du  crâne  se  nomme  p^iris 
ou  ^Kâtry-a.,  dans  Hippocrate,  elQ-xâ-nç 
ou  S-xio-y-a,  collision  ,  du  verbe  &\â.a>  , 
j'écache,  dans  Galion  ,  quand  il  n'y  a 
qu'un  simple  enfoncement  ;  'î&tpKn.mt 
oa  h&hacru ,  brisure,  d'sv(,  dans,  et 
de  S-xâaj,  je  brise  ,  quand  la  contusion 
est  accompagnée  de-fracture  en  plu- 
sieurs pièces  ;  'uKnrlio-fAct ,  compression  , 
du  verbe  inmi'^ai  ,  je  presse,  quand 
des  esquilles  s'enfoncent  en  dedans  ; 
iyylutey.a. ,  embarrure  ,  du  verbe  iy~ 
yiÇat  ,  je  m'approebe  ,  quand  une  es- 
quille passe  sous  l'os  sain  et  presse 
les  méninges  ;  enfin  x.*uâpu)<rtç  ou  xst- 
fxetoai/Aa. ,  de  Kctpctpa. ,  voûte  ,  quand  il 
y  a  fracture  en  deux  endroits,  ct  que 
l'os  prend  la  forme  d'une  voûte.  Lu 
feute  du  crâne  s'appelle  paoy/j.» ,  fêlure, 
fente  ,  du  verbe  piia-trce  ,  je  casse  ,  je 
romps,  quand  elle  est  apparente;  t/h- 
X'<ry.U,  fentecapillaire ,  deS-pf ,  i-pi^ot, 
poil 1 ,  cheveu  ,  quand  elle  est  insensible; 
àurit^HjUti  ,  contre-coup  ,  dWô  ,  der- 
rière ,  contre,  et  d'ados,  son,  quand 
elle  se  fait  à  la  partie  opposée  au  coup. 

Fragment,  6.  m.  fragmen ,  fragmen- 
tum ,  ramentum,  petite  pièce  séparée 
d'un  os  fracturé.  —  Ou  donnoit  autre- 
fois ,  en  pharmacie  ,  le  nom  des  cinq 
fragmens  précieux  au  grenat,  à  l'hya- 
cinthe ,  it  l'émeraude ,  an  saphir  êt  :'i 
la  topaze.  Les  Arabes  leur  àltribuôient 
des  propriétés  cordiales  ct  alcxitères. 
Inusités. 

Fr.AisiER,  s.  m.  fragaria  vesca.  L., 
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plante  de  l'icosandr.  polygyn.  L.  ;  fa- 
mille des  rosacées ,  J. ,  Desf.  If. ,  dont 
les  racines  sont  employées  comme  ra- 
fraîchissantes et  légèrement  diurétiques. 

Frambœsia  ,  s.  f.  maladie  caracté- 
risée par  des  tumeurs  semblables  ,  par 
leur  l'orme  ,  à  des  champignons ,  h  des 
mûres  ou  à  des  framboises,  qui  sur- 
■vieunent  sur  dilféicns  endroits  de  la 
peau.  On  distingue  deux  espèces  de 
frambatsia  ,  l'une  particulière  Ma  Gui- 
née ,  et  qui  porte  le  nom  à'yaws  ;  l'au- 
tre qui  règne  en  Amérique  ,  où  elle  est 
-connue  sous  le  nom  de  pian  ou  épian. 
Voye^  ces  mots. 

Framboise,  s.  f.  On  désigne  sous 
«e  nom  le  fruit  de  deux  plantes  qui  n'ap- 
partiennent point  an  même  genre;  l'une 
est  le  vaccinium  vitis  id&a  ,  L.  ,  ar- 
buste de  l'octandr.  monogyn.  L.  ;  fa- 
mille des  bruyères .  J.  \>  ;  l'autre  est 
le  ruhus  idotus ,  L. ,  plante  de  l'ico- 
sandr. polygyn.  la.  ;  famille  des  rosa- 
cées ,  J.Tp.  Ce  fruit  est  rafraîchissant, 
mais  moins  usité  que  les  autres  fruits 
acides. 

Frayeur  nocturne.  Voye[  Pano- 
phobie. 

Frein,  s.  m.  fretnum ,  ligament 
membraneux  qui  bride  ou  retient  une 
partie.  Voy.  Filet. 

Frêle  ,  adj.  fragilis,  debilis,  foible, 
fragile;  santé  ficle,  délicate. 

Frémissement  ,  s.  m.  fremitus  , 
tremblement  des  membres  ou  de  tout 
le  corps  qui  précède  ou  accompagne  le 
frisson  de  la  fièvre;  —  mouvement  insen 
sible  et  vibratile  des  corps  sonores  ,  qui 
bc  communique  à  l'air  ambiant  et  pro 
duit  le  son  :  Phys. 

Frénésie  ,  et  ses  dérivés.  Voye\ 
Phrénésie. 

Fréquence,  s.  f.  frequentatlo,  cele- 
ritas  ,  réitération  ,  répétition  qui  se 
fait  souvent  j  fréquence  du  f  ouïs:  nom 
bre  des  batlemens  du  poufs  pendant  nn 
temps  donné,  plus  grand  qu'il  ne  l'est 
dans  l'état  naturel.  La  fréquence  diffère 
de  la  vitesse,  qui  se  dit  de  la  prompti- 
tude des  pulsations. 

Friabilité,  s.  f.  friabiiuas ,  qna 
lité  de  ce  qui  est  friable  ;  propriété  par 
laquelle  un  corps  solide  cède  facile 
ment  à  la  cause  qui  tend  à  détruire  sa 
cohésion,  et  se  réduit  en  poudre  gros 
aière  par  l'action  de  cette  cause. 

Friable,  adj.  friabilis  ;  se  dit  d 
tout  corps  aisé  à  mettre  en  poudre 
Friction,  s.  f.  frictio  ,  du  vc 
\Awfricare,  fcoilcrj  action,  Uï  fruUC 


nnc  partie  quelconque  de  l'habitude  du 
coips,  en  exerçant  une  pression  plus 
ou  moins  forte.  C'est  un  moyen  d'ex- 
citer les  fonctions  de  l'organe  cutané.' 
Ces  frictions  sont  ou  sèches  ou  humides  } 
les  premières  se  font  avec  les  mains, 
une  brosse,  dn  linge  ou  de  la  flanelle  j 
les  autres  avec  des  bnilcs  ,  des  liniuiens, 
des  onguens  ,  etc.  —  Terme  de  phar- 
macie galénique  et  chimique  par  lequel 
on  désigne  une  espèce  de  coction  ou 
d'assation  des  médicamens. 

Frigidité  d'estomac  ,  s.  f.  frigi- 
ditas  stomachica.  Prosper  Alpin  a  dé- 
signé sous  ce  nom  un  état  de  débilité 
de  l'estomac  produit  par  l'excès  des 
plaisirs  vénériens  :  c'est  Vanorexia 
exhaustorum  de  Sauvages. 

Frigorifique,  adj.  frigorificus  ,  du 
\m\nfrigus,  froid,  et  du  verbe  facere, 
faire;  qui  cause  du  froid.  Telles  sont 
différentes  substances  salines  qui  ab- 
sorbent beaucoup  de  calorique  en  se 
dissolvant. 

Frigorique,  s.  m.  frigoricum  ;  non* 
qu'on  a  voulu  donner  récemment  h  ui» 
rincipe  qu'on  supposoil  être  le  géné- 
ateur  du  froid,  comme  le  calorique 
est  le  principe  générateur  de  la  chaleur. 
L'existence  de  ce  principe  n'a  pas  tié 
démontrée. 

Frisson,  s.  m.  rigort  piyos;  trem- 
blement inégal  et  irrégulier  causé  pa£ 
le  froid  qui  précède  la  fièvre. 

Frissonnement,  s.  m.  horror,  ?;ixh; 
léger  frisson  ,  mouvement  inégal  de  la 
peau  ,  qui  donne  lieu  à  cet  état  qu'on 
nomme  vulgairement  chair  de  poule. 

Fritte  ,  s.  f.  du  verbe  frigere  ,  go  , 
frire;  cuisson  de  la  matière  du  verre; 
mélange  de  silice  (sable)  et  d'alcali, 
dont  on  fait  le  verre. 

Froid,  s.  m.  frigus ,  -|t/^oc  ;  ab- 
sence de  calorique;  sensation  produite- 
par  le  passage  du  calorique  animal  dans- 
les  corps  environnans  ;  d'où  il  suit  que 
le  froid  n'est  point  un  être  réel,  quoi- 
qu'on le  considère  comme  une  qualité 
opposée  à  la  chaleur  ;  ce  n'est  absolu- 
ment que  la  sensation  qui  indique  l'ab- 
sence du  calorique  ,  comme  la  sensa- 
tion opposée  indique  sa  présence  et 
s'appelle  chaleur.  On  distingue  trois 
degrés  de  froid  dans  les  maladies  :  lo 
simple  sentiment  de  froid,  a  Igor;  le 
frissonnement,  horror;  le  frisson,  rigor^ 
Froid  ,  adj.  frigidas.  On  donne  vul- 
gairement le  nom  d' humeurs  froides  a,ux, 

gcrophule». 


be 


Fromage,  s.  m.  casent,  lait  caillé 
«t  égoutté;  matière  caséeusc  du  lait  ; 
substance  annualisée  et  nourrissante  • 
altérable  à  l'air  et  à  l'eau  ;  dissoluble 
dans  les  alcalis,  et  surtout  dans  l'atn- 
nioniaqne;  se  conservant  par  les  sels; 
«'unissant  avec  les  matières  végétales  ■ 
■formant  avec  la  chaux  uue  pâte  propre 
à  coller  les  fraçiuens  de  porcelaine. 

Froncle.  Voy.  Furoncle. 

Fron  de  ,  s.  ï.funda ;  bandage  à  qua- 
tre chefs ,  ainsi  appelé  en  chirurgie 

f arce  qu'il  représente  une  fronde  j  on 
appelle  aussi  mentonnière  quand  il 
•'applique  sur  le  menton  ;  il  sert  pour 
différentes  parties  du  corps,  comme  la 
tête,  Je  nez,  les  lèvres ,  Je  menton, 
le  genou ,  etc. 

Front,  s.  m.  fions,  ^êTa^-oy;  partie 
du  visage  depuis  Je  cuir  chevelu  jus- 
qu'aux sourcils. 

Frontal,  le,  adj.  et  s.  frontalis  , 
qui  appartient  au  front. —  Winslow 
Sœmuiering  et  Bichat  ont  donné  le  nom 
de  muscles  frontaux  aux  fibres  char- 
nues antérieures  du  muscle  occipito- 
frontal ,  Ch.  —  On  a  aussi  appelé  os 
frontal  ou  simplement  frontal,  l'os 
qui  occupe  la  partie  antérieure  du  crâne 
«(supérieure  delà  face;  sinus  frontaux, 
deux  cavités  larges  et  profondes  ,  creu- 
aées  dans  l'épaisseur  de  cet  os  ,  s'ou- 
'Vrant  dans  les  cellules  Jes  plus  anté- 
rieures de  l'os  éthmoïde;  artère  fron- 
tale ,  une  branche  de  l'ophibalmique 
qui  provient  elle-même  de  la  carotide 
interne  ;  veine  frontale  ou  préparate , 
l'une  des  branches  qui  concourent  à 
former  la  jugulaire  interne  ;  nerf  fron- 
tal, la  plus  grosse  des  trois  divisions 
que  fournit  l'ophthalmique  de  Willis 
qui  provient  du  trifacial.  —  En  chirur- 
gie, on  appelle  frontal ,  utnctniç  ,  un 
bandeau  ou  topique  qu'on  applique  sur 
le  front. 

Fronto-nasal,  s. ra.fionto-mjsalis, 
nom  du  muscle  nasal  ou  pyramidal  du 
flez  ainsi  appelé  parce  qu'il  descend 
du  front  au  bord  supéiieur  des  carti- 
lages du  bout  du  nez.  Ch. 

FRUCTIPtçATION,  B.f.  fiuCtificatio, 

àe  fructus  fruit,  et  du  verbe  fiacere, 
taire,  produire;  se  dit  en  botanique  du 
temps  „u  une  p|an[c  pci.f(;ctionm.  SQn 

îruit ,  et  de  la  fonction  même  par  la- 
quelle s'opère  ce  perfectionnement:  on 
donne  aussi  le  nom  Morgan»  de  la 
fructification  aux  organes  sexuels  des 
gantes. 

Favctiformk  ,  adj.  fiructifirmis  ; 


qui  a  la  forme  ou  l'anparence  d'u» 

fruit. 

Frugivore  ,  adj.  firugivorus  ,  d* 
frux  ,  fiugis  ,  fruit  ,  et  de  voro  ,  ja 
mange  ou  je  dévore;  qui  se  nourrit  d« 
nuits. 

l'RUiT,  s.  m.frttctus.  Les  botaniste» 
appel  lent /nu*  tout  ovaire  fécondé  ,  et 
par  extension  l'ensemble  des  ovaire» 
lecondes  portés  et  rapprochés  sur  un. 
même  pédoncule.  Ou  distingue,  ioles 
fruits  simples,  ou  qui  proviennent  d'un 
seul  ovaire  ,  par  exemple  ,  la  cerise  ; 
a  les  fruits  multiples ,  ou  qui  sont  for- 
mes de  plusieurs  ovaires  appartenant  à, 
la  même  fleur,  comme  la  framboise: 
3°  les,  fruits  agrégés,  ou  composés  d© 
plusieurs  ovaires  appartenant  originai- 
rement à  plusieurs  fleurs,  comme  U 
mure. 

FrustranÉ,  ée,  adj.  frustraneus. 
JMom  que  donne  Linné  à  une  sous- 
division  des  plantes  de  la  syngénésie 
polygamie,  dans  lesquelles  les"  fleurs 
centrales  sont  hermaphrodites  et  les 
marginales  stériles. 

Frustratoire,  adj.  pçis  subst.  On 
donne  ce  nom  à  de  l'eau  sucrée  ,  sim- 
ple ou  animée  d'un  peu  d'eau- de-vie 
ou  de  quelques  aromates,  que  l'on 
prend  quelquefois  après  le  repas  pour 
faciliter  la  digestion  ,  quand  on  craint 
qu'elle  ne  soit  laborieuse. 

Frtjticuleux  ,  euse,  adj.  fiuticu- 
losus,  àefrutex,  arbrisseau;  qui  esc 
petit  et  ligneux,  et  forme  par  consé- 
quent un  très-petit  arbrisseau. 

Frutiqueux,  euse  ,  adj.  fruticosus, 
àtifirutex  ,  arbrisseau;  se  dit,  en  bo- 
tanique, de  toute  plante  ligneuse  et 
assez  grande  pour  mériter  le  nom  d'aï-  , 
brisseau. 

Fucus.  Voy.  Varec. 
Fugatce  ,  adj.  fiigax,  cis  ,  defuga, 
fuite  ;  qui  paroît  et  disparoît  aussitôt , 
qu'on  n'observe  qu'en  passant.  On  le 
dit  de  certains  sympiômes  de  maladie* 
qui  ne  sont  que  de  très-courte  durée. 

Fuligineux,  euse,  adj.  fidigino- 
sus  ,  de  fiuligo  ,  suie  ;  qui  est  de  la- 
nature  de  la  suie  ;  se  dit  des  vapeur* 
qui  poitent  avec  elles  une  certaine 
quantité  de  suie.  On  dit  en  pathologias 
que  les  lèvres ,  les  dents  et  la  langue 
sont  fuligineuses  ,  quand  elles  sont  re- 
couvertes d'un  enduit  noirâtre  qui  ap- 
proche de  la  couleur  de  la  suie. 

Fulminant,  ante,  adj.  fulminant, 
de  fulmen,  la  foudre;  qui  fulmine, 
qui  ««Ims-  9Y«c  briut  ■  S«  dit  en  cbùai» 
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de  quclqncs  pre'parations  qui  ,  e'rant 
échauffées  ?»  un  certain  degré  ,  produi- 
sent une  détonnation  que  l'on  appelle 
fulmination  :  tels  sont  l'or  fulminant 
(  oxyde  d'or  ammoniacal  )  ,  l'aigent/ù/- 
minant  (  oxyde  d'argent  ammoniacal  ). 

Fulmination  ,  s.  f.  fulminatio  ,  de- 
tonatio  ;  espèce  de  detonnation  carac- 
térisée par  nn  coup  très-rapide  et  un 
pruit  très-violent  qui  approche  de  l'ef- 
fet de  la  foudre  :  Chim. 

Fumeterre  (fiel  de  terre)  ,  fumaria 
officinalis,  L. ,  plante  de  la  famille  des 
papavéracées,  J.  ,V.;diadelph.  héxand. 
L.  Q.  Fiance.  — Elle  est  très-amère  et 
employée  comme  tonique  et  comme 
dépuratif. 

Fumigation,  s.  f.  fumigatio,  defu- 
mus,  fumée.  Réduction  d  un  corps  en 
•vapeurs,  que  l'on  dégage  dans  un  es- 
pace circonscrit  pour  en  purifier  l'air  ; 
telles  sont  les  fumigations  acides;  ou 
que  l'on  dirige  sur  une  partie  du  corps 
pour  la  relâcher  ,  l'exciter  ,  etc:  :  telles 
sont  les  fumigations  faites  avec  la  va- 
peur seule  de  l'eau  ,  les  fumigations 
aromatiques  ,  etc. 

Fureur  utérine  ,  s.  f.  furor  uteri- 
nus;  synonyme  de  nymphomanie. 

FtjrfuracÉ,  Ée  ,  adj.  furfuraceus ,  de 
fut  fur,  son  ,  partie  la  plus  grossière 
du  l>lé  moulu  ;  qui  ressemble  h  du  son. 
.  —  On  donne  en  pathologie  cette  épi- 
thète  à  une  espèce  de  teigne  qu'on  ap- 
pelle aussi  porrigineuse  et  à  une  es- 
pèce de  dartre. 

Furoncle  (Fronde,  Clou),  s.  m. 
furunculus  ;  tuuieur  phlegmoneuse  , 
d'un  petit  volume,  qui  a  son  siège 
dans  le  tissu  du  derme  ,  et  se  termine 
nécessairement  par  la  gangrène  de. la 
portion  du  derme  qui  en  occupe  le 
centre.  Cette  portion  gangrénée  ,  qui 
est  portée  au  dehors  par  la  suppuration 
sous  forme  de  Ulamens  blancs  ,  s'ap- 
pelle bourbillon,  et  caractérise  particu- 
lièrement le  furoncle. 

Fusée  (vét.)  s.  f.  maladie  du  canon 
des  chevaux  ,  caractérisée  par  du  pus 
qui  se  conserve  dans  les  aponévroses 
des  muscles  et  forme  des  abcès  qui  s'ou.- 
\rcnl  successivement  :  cette  maladie 
occasionne  souvent  la  chute  du  sabot 
et  des  ongles. 

Fusibilité,  s.  f.  fusilitas  ;  pro- 
priété par  laquelle  un  corps  solide  se 
fond  ou  se  liquéfie  facilement  par  l'ac- 
tion dn  feu. 
Fusible  ,  adj.  fusilis ,  du  verbe  la- 
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lin  funderc,  fondre,  qni  peut  se  fon- 
dre; se  dit  des  corps  doués  de  fusibilité. 

FuSIFORME  ,  adj.  fusiformis  ;  qui 
est  en  forme  de  fuseau  ;  se  dit  en  bota- 
nique des  racines  qui  ont  cette  forme  : 
telie  est  la  rave. 

Fusion,  s.  f.  fusio ,  opération  chi- 
mique qui  fait  passer,  par  l'action  du 
feu  ,  a  l'état  fluide  les  solides  qui  en 
sont  susceptibles  ,  tels  que  les  métaux  , 
le  soufre,  les  graisses,  les  cires  :  Cbiin. 

G. 

(j~  ABEiiUM  ,  s.  m.  mot  latin  par  le- 
quel on  désigne  en  français  l'espaco 
dégarni  de  poil  qui  est  entre  les  deux 
sourcils. 

Gabian  (huile  de)j  huile  noire  et 
bitumineuse  qui  découle  d'une  roche 
située  au  village  de  Gabian  près  Bé- 
ziers,  dépai  tement  de  l'Hérault  :  c'est 
une  espèce  de  pétrole.  Voy.  ce  mot. 

Gadolinitf.  ,  s.  f.  minéral  ainsi  ap- 
pelé de  Gadolin,  chimiste  suédois,  qui 
en  a  fait  la  découverte  en  1794.  J^oye^ 
Ytterbi. 

Gaïac  (bois  saint),  gunjacum  offi~ 
c'male,  L.  ;  arbre  de  la  décandr.  mo- 
nogvn.  L.  rues,  Desf.  If  -  St-Domin- 
gue,  la  Jamaïque.  —  Le  bois  de  gaïac, 
qui  est  très -dense  et  trèsricsineux  ,  est 
un  bon  sudotifique;  il  constitue  un 
dos  quatre  bois  sudorifiques  des  pharr. 
maciens. 

GaïAOne,  s.  f.  guajacina.  Quel- 
ques auteurs  ont  donne  ce  nom  h  la 
résine  de  gaïac. 

Gaîne,  s.  f.  vagina,  étui;  se  dit  en 
anatomie  des  membranes  qui  envelop- 
pent les  tendons  des  muscles;  ces  gaines 
sont  de  la  nature  des  membranes  sé- 
reuses ;  —  en  botanique ,  expansioa 
membraneuse  de  la  partie  inférieure  da 
certaines  feuilles. 

Galactie.  V-  Galactirrhée. 

Galactique,  adj.  de  y *.>.*,  lait;  sy- 
nonyme de  lactique.  Voy.  Acide  lac- 
tique. 

Galactïrrhée,  s.  f.  galactirrhaa „ 
de  yak*.,  lait,  et  de  fia,  je  coule; 
écoulement  excessif  de  lai;  chez  les 
femmes. 

Galactophage,  s.  m.  galactophu- 
gus,  de  yâ.h<t  ,  lait,  cl  de  (ffyt»  ,  )« 
mange  ;  qui  ne  vit  que  de  lait.  On  a 
donné  ce  nom  h  des  peuples  entiers  dont 
je  lait  est  la  principale  uourrilûre. 
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G alACTopitore ,  adj,  Je  yâxa.  ,  lait , 
«t  <le  ip'ifce  ,  je  poi le j  qui  porte  le  lait  ; 
se  dit  des  vaisseaux  qui  portent  le  lait 
de  la  glande  mammaire  au  mamelon  : 
ce  sont  les  conduits  excréteurs  du  lait. 
—  Ou  a  au=si  donne  ce  nom  aux  vais- 
seaux lactés  ou  cbyîifères. —  On  appelle 
enfin  galactophores  ou  galactopées  les 
médicamens  auxquels  on  attribue  la 
propriété  d'augmenter  la  sécrétion  du 
lait. 

GalactopoiÉtique  ,  adj.  galacto- 
poieticus  ,  de  ya.Xa.,  lait,  et  de  nouai, 
je  lais  ;  qui  a  la  faculté  de  faire  du  lait. 

Galactotosie  ,  s.  f.  galaccoposia  , 
deyâKx,  lait,  et  de  *-«<»;,  boisson, 
dérive  de  -nr/vt»  ,  je  bois  ,'  régime  lai- 
teux 5  traitement  de  certaines  maladies 
par  le  moyeu  du  lait. 

Galactose,  s.  f.  galactosis,  du  verbe 
ya.Xa.xrwy.cti ,  je  me  ebange  en  lait;  pro- 
duction du  lait  ;  changement  du  chyle 
en  lait. 

Galanga  ,  marantha  galanga  ,  L.  ; 
plante  de  la  monandiie  monogynie  de 
L.  j  famille  des  balisiers  de  Juss.  Elle 
eroit  dans  les  Indes  orienlaies;  sa  ra- 
cine, dont  on  dislingue  deux  variétés 
sous  les  noms  de  grand  et  petit  galanga , 
est  aromatique  et  d'unesaveui  piquante. 
C'est  un  stimulant  aujourd'hui  inusité. 

Galbanvm  ,  ya.xCa.vii  de  Diosco- 
ride;  gomme-résine  fétide  obtenue  de 
la  racine  du  bubon  galbanum ,  L.;  pen- 
tandrie  digynie,  L.  ;  ombellif.  J.  t> . 
Ethiopie.  —  Celte  substance  est  anti- 
spasmodique ,  mais  à  un  plus  foible 

degré  que  l'assa-fçetida,  qu'on  doit  lui 
préférer. 

Gale,  s.  ï. 'scabies ,  de  scabere ,  se 
gratter,  ^a.  des  Grecs,  de  \p>  je 
frotte;  phlcgmasie  cutanée,  se  déve- 
loppant surtout  aux  mains  et  entre  les 
doigts,  par  contagion,  .ou  spontané- 
ment, par  la  négligence  des  moyens  de 
propreté,  due  souvent  à  la  présence 
d  une  espèce  de  ciron,  acarus  scabiei, 
L..  ;  consistant  dans  un  nombre  plus  ou 
moins  grand  de  pustules  dures  à  leur- 
base,  qui  contiennent  dans  leur  som- 
met une  sérosité  d'abord  limpide,  puis 
purulente  ,  et  occasionnent  un  prurit 
tres-vif.  On  distingue  deux  variétés  de 
la  gale  qui  ne  diffèrent  que  par  le  vo- 
lume des  pustules  ;  l'une  est  La  grosse 
gale,  scabies  erassa,  scabies  humida  ; 
1  autre  est  la  miliaire  ou  canine ,  scabies 
eanina;  celle-ci  se  nomme  aussi  gale 
sèche,  scabies  sicca,  parce  qu'elle  ne 
suppure  pas  ;  prurigineuse,  pruriginosa , 


CV  A  L  287 

et  gratelle ,  impétigo,  parce  qu'elle  cause 
une  démangeaison  plus  vive  que  l'autre 
variété.  —  On  appelle  gale  en  vétéri- 
naire une  maladie  analogue  à  celle  de 
l'homme,  et  qui  attaque  les  bestiaux 
par  contagion  ou  par  malpropreté  •  ou 
en  distingue  deux  vatiétés  :  l'une',  la 
gale  farineuse,  se  développe  sur  toutes 
les  parties  du  corps  indifféremment  : 
elle  est  accompagnée  d'une  démangeai- 
son violente  et  de  la  dépilation  de  la 
partie  qui  en  est  le  siège  ;  l'autre  ,  la 
gale  rogne,  scabies  rodens ,  occupe  par- 
ticulièrement la  crinière  et  la  queue  des 
chevaux;  elle  se  manifeste  par  des 
croûtes  qui  laissent  en  se  détachant  au- 
tant d'ulcères. 

Galéanthropie  ,  s.  f.  galeanthro- 
pta  ,  de  chat,  et  d'aV^ai-oros  , 

homme  ;  espèce  de  mélancolie  dans  la- 
quelle ou  se  croit  métamorphosé  en 
chat. 

Galéca  officinal  (rue  de  chèvre), 
galega  officinalis  ,  L.  ;  plante  vivace 
d  Italie  cultivée  en  Fiance  ,  de  la  dia- 
delphie  décandi  ie  ,  L.  ;  famille  des  lé* 
gumineuses  ,  J.  Elle  c0t  un  peu  aro- 
matique. On  la  recommande  comme 
surlbrifique  et  comme  alexipharmaque. 
1  rès-peu  usitée. 

Galène  ,  s.  f.  galena  ;  mine  de  sul-, 
fine  de  plomb  ,  sulfure  de  plomb  natif. 
C  est  cette  mine  que  l'on  exploite  pres- 
que exclusivement  pour  en  retirer  le 
plomb  dont  on  se  sert  dans  les  arts 
et  en  médecine. 

Galenique  ,  adj.  galenicns;  se  dit 
en  médecine  de  la  méthode  de  traiter  les 
maladies  suivant  la  doctrine  de  Galien. 
Cette  doctrine  porte  le  nom  de  galé- 
hisme  et  les  médecins  qui  la  suivent 
celui  de  galénistes. 

Galéope  ,  s.  m.  galeopsis  ;  genre  de 
plantes  labiées  indigènes  ,  et  dont  quel- 
ques espèces  ,  notammeni  le  galeope 
jaune  (  01  lie  morte  )  ,  galeopsis  galeop- 
todon  de  Dumont  deCourcet ,  leouurus 
galeoptodon  de  Wild. ,  ont  été  regardées 
comme  vulnéraires  et  calmantes.  Inusi^ 
tées. 

Galipot,  nom  vulgaire  de  la  partie 
résineuse  des  térébenthines.  Les  larmes 
de  téiebentliine  qui  se  dessèchent  sur  les 
pins  ne  sont  autre  chose  que  An  galipot, 
l'huile  essentielle  en  ayant  été  séparée 
par  la  volatilisation.  Le  galipot  est  sti- 
mulant comme  les  résines. 

Gallate  ,  s.  m.gallas,  gé"n.  atis  • 
nom  générique  des  sels  que  forme  la 
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combinaison  de  l'acide  galliqtie  avec  les 
hases. 

Galle-insecte.  On  donne  ce  nom 
anx  insectes  qui  se  fixent  surles  plantes, 
■y  meurent ,  perdent  plus  ou  moins  leur 
l'orme  organiqne ,  et  imitent  des  espèces 
de  galles  :  tel  est  l'insecte  hémipièce 
nomme  kermès. 

Galles,  s.Lgallœ.  On  donne  gé- 
Xiéialement  ce  nom  aux  cxcioissances 
qui  viennent  sur  les  végétaux,  et  sur- 
tout sur  les  aibrcs  et  les  arbrisseaux ,  et 
qui  sont  produites  par  la  piqûre  des 
insectes.  On  distingue  trois  espèces  de 
galles  qui  ont  été  employées  en  méde- 
cine ,  i°  la  noix  de  galle  ;  elle  est  pro- 
duite par  le  cynips  qucrcils  ,  L.  ,  et  se 
développe  sur  les  feuilles  de  chêne  ; 
celle  de  France  se  rencontre  sur  le  quer- 
cus  ilex,  L.  (chêne  vert)  ,  et  celle  de 
Turquie  sur  le  quercus  cerris ,  L. ,  chêne 
soyeux.  Celle  de  France  est  unie  à  sa 
surface  j  celle  de  Turquie  est  tubercu- 
leuse :  c'est  celle-ci  qu'on  emploie.  Ou 
en  reçoit  de  Smyrne  et  d'Alcp  ,  et 
on  préfère  ces  dernières.  La  noix  de 
galle  est  très-astringente  ;  elle  doit  en 
grande  partie  cette  propriété  à  l'acide 
fjallique  qu'elle  contient  ;  elle  est  éga- 
lement fébrifuge  ;  2°  la  galle  du  rosier , 
connue  sous  ie  nom  de  bedegar  ou 
bedeguar ,  produite  par  le  cynips  rosa 
de  L.  ;  aujourd'hui  inusitée  :  3°  la  tu- 
meur fongueuse  qui  se  développe  sur 
le  liant  de  la  tige  du  chardon  hémor- 
jhoïdal ,  serratula  arvensis,  L.  On  pré- 
tendoit  anciennement  qu'il  suffisoil  de 
porter  celte  excroissance  dans  sa  poche 
pour  goérir  les  hémorrhoïdes  et  pour 
s'en  préserver.  Inusitée*. 

Gallinacés  ,  gallina.  ;  ordre  d'oi- 
seaux caractérisés  par  de  courtes  mem- 
branes qui  existent  entre  tous  les  doigts 
antérieurs.  Ils  n'ont  jamais  qu'un  seul 
doigt  en  arrière  quand  il  y  en  a.  Les 
pigeons,  les  outardes,  les  paons,  les 
dindons  ,  les  faisans  appartiennent  à 
cette  famille. 

Galvanique  ,  adj.  qui  a  rapport  au 
galvanisme  :  flnide  galvanique  ,  expé 
riences  galvaniques. 

Galvanisme.  On  a  donné  ce  nom 
»  un  mode  d'électricité  découvert  par 
Galvani ,  et  qu'on  développe  par  la  su- 
perposition de  plaques  métalliques  de 
différente  nature  :  on  dit  anss.  dans  le 
même  sens  électricité  galvanique.  Cet 
aqcnt  est ,  comme  l'électricité  dévelop- 
pée par  le  frottement,  un  stimulant  de 
4'crganisaiion ,  cl  surtout  du  système 
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nerveux.  Voila  a  imaginé  un  appareil 
très-commode  pour  augmenter  a  vo- 
lonté l'accumulation  de  ce  mode  d'élec- 
tricité. Voy.  File  de  Volta. 

GalvAnoscope  ,  s,  m.  gatvanosco* 
piuin  ,  de  Galvani,  inventeur  du  galva- 
nisme ,  ei  du  verbe  grec  o-wm%n  ,  j'exa- 
mine ,  je  regarde  ;  nom  d'un  instrument 
destine  à  faire  connohic  la  force  du  gal- 
vanisme. 

Gamophylle  ,  Gamopétale  ,  adj. 
Expressions  que  M.  Decandolle  propos* 
de  substituer  à  monophylle  ,  monopé- 
taie. 

Ganache  ,  s.  f.  la  mâchoire  infé- 
rieure du  cheval.  On  dit  qu'un  chevat 
fi  la  ganache  lourde  ,  pesante ,  quand  iï 
a  l'os  de  la  mâchoire  inférieure  fort 
gros  et  revêtu  de  beaucoup  de  chair. 

Gangliforme  ,  adj.  gangbformis  » 
qui  a  la  forme  d'un  ganglion. 

Ganglion,  s.  m.  ya-yy^lov ,  dérivé , 
selon  quelques-uns  ,  de  yain  ,  engen- 
drer, et  de  glu  ;  se  dit ,  en  anato- 
mie ,  de  petits  nœuds  ou  pelotons  for- 
més dans  différentes  parties  du  corps 
par  la  réunion  de  plusieurs  nerfs  qui  se 
rencontrent.  —  Eu  chirurgie  ,  c'est  lé 
nom  d'une  tumeur  dure  ,  indolente  » 
ronde  ou  oblongue  (  condyloma  gan" 
glion,  Sauvages)  ,  de  la  grosseur  d'une 
aveline  à  celle  d'une  muscade  ,  sans 
changement  de  couleur  à  la  peau  ,  qui 
se  forme  dans  les  gaines  des  tendons  des 
extrémités. 

Ganglions  lymphatiques  ,  s.  m. 
pl.  M.  Chaussier  a  donné  ce  nom  aux 
pelotons  rougeâires  que  présentent  drf 
distance  en  distance  les  vaisseaux  lym- 
phatiques dans  leur  trajet ,  et  qu'on  de- 
signe  ordinairement  par  le  nom  impro- 
pre de  glandes  lymphatiques.  Les  gan- 
glions lymphatiques  servent  a  elahoier 
le  liquide  qui  les  traverse.  On  eu  voit 
surtout  aux  aisselles,  aux  aines,  dans 
le  mésentère  ,  le  long  de  la  partie  an- 
térieure de  la  colonne  vertébrale,  etc. 

Gangrène  ,  s.  f.  gangrena,  en 
"icc  ya.yypa.ivn,  du  verbe  yfa»  ou 
yta,im  ,  je  mange  ,  je  consume.  La  gan- 
grène consiste  dans  l'extinction  de  toute 
action  organique  d'une  partie  :  c  est 
une  mort  locale.  Elle  diffère  de  cet  état 
qu'on  appelle  en  chirurgie  asphyxie  lo- 
cale ,  en  ce  que  dans  celle-ci  l'acUon 
organique  n'est  que  suspendue  et  est  en 
conséquence  suscep  tible  d'être  ranimée} 
tandis  que  dans  la  gangrène  la  vie  dé  la 
partie  affectée  est  complètement  anéan- 
tie. Lorsque  la  partie  gangrenée  est 
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èngorgée  de  liquides  qui  dans  ce  cas 
entrent  en  putréfaction  ,  la  gangrène 
s  appelle  gangrène  humide.  Lorsque  la 
partie  dont  la  mortification  s'empare  , 
au  lien  de  se  pénétrer  de  liquide  ,  se 
dessèche  ,  la  maladie  prend  le  nom  de 
gangrène  sèche  :  telle  est  ordinairement 
la  gangrène  sénile.  Enfin  la  gangrène 
se  nomme  sphacèle  quand  elle  attaque 
un  membre  dans  toute  son  épaisseur. 
La  gangrène,  quelle  qu'en  soit  la  va- 
riété, peut  être  le  résultat  d'une  vio- 
lente inflammation  ,  d'une  contusion  , 
de  la  brûlure,  de  la  congélation,  de  la 
ligature  d'un  gros  tronc  artériel ,  ou 
d'une  cause  interne  inconnue  dans  sa 
nature. 

Gangue  ,  s.  f.  matrice  de  la  mine  ; 
roche  à  laquelle  est  attaché  un  métal 
dans  la  mine. 

Gantelet,  s.  m.  chiroteca ,  espèce 
de  bandage  qui  enveloppe  la  main  et  les 
doigts  comme  un  gant  ,  d'où  lui  vient 
ce  nom. 

Garance  ,  s.  f.  rubia  tinctorum ,  L. 
plante  de  la  tétrand.  monog. ,  L.  •  fa- 
mille des  rnbiacées,  J.  nf .  France  merid. 
—  Sa  racine  est  astringente  et  diuré 
tique.  C'est  nne  des  cinq  racines  apé 
ntives.  Elle  contient  une  matière  colo- 
rante rouge  qui  teint  les  os  des  animaux 
auxquels  on  en  fait  prendre.  Cette  ma- 
tière colorante  passe  également  ,  au 
moyen  de  la  circulation  ,  dans  l'urine 
et  le  lait. 

Garderobe.  ]\om  vulgaire  de  la 
santoline. 

Gargarisme  ,  s.  m.  gargarismus , 
deya.pya.piÇa),  je  me  lave  la  bouche, 
dérivé  de  ya.fya.pimv  ,  la  luette.  On 
donne  ce  nom  à  des  médicamens  liquides 
que  l'on  dirige,  dans  les  maladies  de 
1  arnère-bonche,  sur  la  muqueuse  gut- 
turale, en  les  agitant  en  divers  sens  par 
1  action  de  l'air  qne  l'on  fait  sortir  du 
larynx.  Ils  peuvent  être  adoucissans 
ralralchissans  ,  astringens  ,  stimulans 
suivant  les  indications.  Le  gargarisme" 
prend  le  nom  de  collutoire  (  colluto- 
rium) (lorsque,  destiné  au  traitement 
des  affections  des  gencives  ou  de  toute 
autre  partie  de  la  bouche,  on  ne  le  fait 
agir  que  sur  la  muqueuse  buccale 

Çtarou  (bois  gentil)  ,  daphne  gni- 
dmm  et  daphne  me^reum,  L.  ;  plantes 
de  la  fcmifie  des  ihymeïëes ,  J.  :  da. 
ponoules,  V.j  octandrie  monog.  ,  L 
V.  France.  -  Leur  écorec  ,  trempée 
dans  le  vinaigre  produit  la  rubéfaction 
•t  1  usure  de  l'cpidcrmc,  On  l'emploie 
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pour  pratiquer  et  entretenir  des  exu- 
toircs.  Peu  usitées. 

Garrot  ,  s.  m.  On  donne  ce  nom, 
en  chirurgie,  5  un  petit  cylindre  de  bois 
avec  lequel  ou  exerce  la  compression 
sur  I  artère  pnncipalc  d'un  membre, 
avant  de  pratiquer  l'amputation  ou 
1  opération  de  l'anévrysmo.  Ce  moyen 
de  compression  consiste  à  entourer  le 
membre  d  un  l.en  auquel  est  attaché 
le  garrot  par  son  milieu  .  celui-ci  doit 
répondre  h  la  partie  du  membre  par 
ou  passe  l'artère  ;  on  place  sur  cette 
partie  une  compresse  en  plusieurs  dou- 
bles ,  et  on  tourrfe  le  garrot  jusqu'à 
ce  que  les  battemeus  de  l'artère  ce«mt 
ne  se  faire  sentir  au-dessous  du  lieu  de 
la  compression.  —  Dans  l'anatomie  du 
cheval ,  on  appelle  garrot  la  pauie  du 
corps  supérieure  aux  épaules  et  posté- 
rieure à  l'encolure.  Le  garrot  doit  être 
haut  et  tranchant  pour  eue  bien  con- 
forme. 

G  as  TER  ,  s.  m.  yaçip  ,  ventre  en  mè- 
nerai ;  se  prend  quelquefois  pour  l'es- 
tomac en  particulier. 

Gastérangif.mphraxis,  s.  f.  mot 
composé  de  yet^p  ,  l'estomac ,  d'«W« 
1  étrangle  ,  et  d  Ver*«w»  ,  j'obaîme  - 
obstruction  du  pylore  ,  selon  Vo-el 

Gastéropodes,  s.  m.  pl.  gastéro- 
podes, deyxçv,,,  le  ventre,  et  de  «r, 
jroAç ,  p.ed;  nom  qu'on  donne  en  zoo- 
og.e  à  un  ordre  de  mollusques  qui  se 
trament  sur  la  partie  inférieure  du  corps 
ou  sur  le  ventre  ,  et  qui  sont  ordinaire- 
ment renfermés  dans  une  coquille  d'un* 
seule  pièce. 

Gastriloque,  subst.  m.  de  vac-iî, 

roy.  Ventriloque.  . 

Gastrique  ,  adj.  gastricus  ,  de 
y«yf,  l'estomac  ;  qu,  a  rapport  à 
1  estomac.  On  nomme  suc  gastrique  un 
suc  qn,  sert  à  la  digestion  stomacale  , 
qu  on  suppose  être  fourni  par  la  mu- 
queuse gastrique  et  différer  du  mucus. 
Le  n  est  probablement  autre  chose  que 
la  salive.  —  Artères  gastriques  :  on  dis- 
tingue ,  i°  la  gastrique  supérieure  ou 
coronaire  stomachique  (  s tomo-gas tri- 
que ,  Ch.  )  ,(  branche  du  tronc  cœlia- 
que;  2°  la  gastrique  inférieure  droite 
ou  gastio-épiploïque  droite,  division 
de  1  artère  hépatique  j  3"  la  gastrique 
inférieure  gauche  ou  gastro-épip|0iqUe 
gauche  ,  division  de  la  splénique.  La 
gastrique  supérieure  fournit  assez  sou- 
vent une  artère  au  foie.  Walther ,  et 
I  '9 
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quelques  anatomistes  après  lui,  l'ont 
alors  appelée  gastro-hépatiqué. 

Gastrite  ou  Gastritis  ,  s.  f.  gas- 
tritis ,  de  y&çip  ,  estomac  ;  inftammatio 
stomachi  tle  Boerbaave.  lnftamrualion 
de  l'estomac  caractérisée  par  une  dou- 
leur vive  ,  une  clialeur  ardente  et  un 
sentiment  de  tension  et  de  plénitude 
dans  l'estomac  ,  avec  efforts  continuels 
pour  vomir  ,  anxiété  extrême  ,  soif  brû- 
lante ,  difficultéde  respirer,  pouls  petit, 
fréquent  ,  inégal ,  et  abattement  con- 
sidéiablé. 

GastroCEle  ,  s.  f.  gastrocele,  du 
grec  yaçYif ,  estomac,  et  de  aux»  ,  ter- 
nie ;  bernie  de  l'estomac. 

Gastrocnémiens,  s.  m.  pl.  et  adj, 
éastrocnemii  ,  àeyaçtip,  ventre,  etde 
XVM//D  ,  jambe  j  nom  de  deux  muscles 
qu'on  a  aussi  appelés  jumeaux ,  et  qui 
s'étendent  dû  condyle  du  fémur  au  cal- 
canéum.  M.  Chaussier  les  nomme  bi- 
fémoro-calcaniens.  Ils  forment  le  mollet 
on  le  gras  de  la  jambe. 

Gastro-Colique  ,  adj.  gastro-coli- 
cus  ,  de  yciçïip  ,  estomac  ,  et  de  JtaiXov , 
l'intestin  colon  ;  qui  a  rapport  à  l'es- 
tomac et  au  colon.  —  Epiploon  gastro- 
toliquc  ou  grand  épiploon  (omentum 
eastro-colicum  ,  Riolan).  On  comprend 
sous  ce  nom  l'intervalle  membraneux 
qui  séparé  la  grande  courbure  de  l'es- 
tomac d'avec  lé  colon  transverse  ,  et 
l'ample  repli  libre  et  flottant  sur  les 
Circonvolutions  intestinales.  C'est  de 
cette  seconde  portion  qu'il  s'agit  lors- 
qu'on dit  simplement  l'épiploon. 

GAstrodykie,  s.  f.  gastrodynia  ,  de 
•yaç-iip,  ventre,  et  d'i<fi/v»  ,  douleur; 
genre  de  névrose  de  la  digestion  carac- 
térisée par  un  sentiment  d'anxiété  et 
de  constriction  à  l'épigastre,  mais  sans 
menace  de  lipothymie,  ce  qui  la  dis- 
tingue de  la  cardialgie. 

Gastrô-Epiploïque  ,  adj.  gastro 
epiploicuî  ,  de  y*çn?  ,  l'estomac  ,  et 
d'i^r.VMov  ,  l'épiploon  ;  qui  a  rapport 
S  l'estomac  et  a  l'épiploon.  —  Antres 
ffastro-épiptoiques  ou  gastriques  infé- 
rieurs. Fov-  Gastrique. 

Gastro-Hépatique,  ad|.  gastro- 
hepaticus  ,  de  y^P  ,  estomac  ,  et  de 
?*r«P,  foie;  qui  a  rapport  à  1  estomac 
et  au  foie.  -  Artère  gastro-hepaniue  ; 
nom  que  Waltber  a  donne  quelquefois 
h  la  gastrique  inférieur*  gauche.  Foye{ 
Gastrique.  —  Epiploon  ga.stro-hépa- 

tiauew\KÙy^oon^omtnlum^aHr-T 
htpaùcum ,  Riolan  )  ;  on  nomme  a.nSI  le 
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repli  du  péritoine  placé  entre  la  faoé 
concave  du  foie  el  de  l'estomac. 

Gastrorathie,  s.  f.  gauromphia , 
de  yttçiif  ,  le  ventre,  et  de  infii  ,  cou- 
ture,  dérivé  de  pava-Tu,  je  couds  j  suture 
qu'on  fait  pour  réunir  les  plaies  péné- 
trâmes du  bas-ventre. 
.  Gastrôtoïwie  ,  s.  f.  gastrotomia , 
de  >4iç-<ip>  le  ventre  ,  et  de  to/uh  ,  inci- 
sion ,  dérivé  de  Tê/ava  ,  je  coupe  ;  ou- 
verture qu'on  fait  au  bas-ventre  pour 
en  extraire  quelque  corps  étranger,  ou 
pour  y  faire  rentrer  quelque  partie  qui 
en  est  sortie.  L'opération  césarienne  et 
la  liihotomie  par  le  haut  appareil  sont 
des  espèces  de  gastrotomies. 

Gâteau,  s.  m.  placenta.  Mot  em- 
ployé vulgairement  en  chirurgie  pour 
désigner  un  petit  matelas  de  eharpie 
destiné  à  couvrir  la  plaie  du  moignon  , 
dans  lespanserriens,  après  l'amputation 
des  membres. 

Gattiliers,  vitices.  Famille  natu- 
relle de  plantes  qui  constitue  l'ordre 
cinquième  de  la  classe  des  dicotylé- 
dones monopétalcs  à  étainincs  hypo- 
gynes  ,  Jnss.  —  Calice  monopliylle  , 
denté  on  découpé  :  corolle  irrégnlière: 
un  style  :  un  stigmate  :  quatre  étamines 
didynames  :  graines  dans  une  baie  on 
une  capsule  ,  rarement  nues  :  feuilles 
opposées  :  embryon  droit  et  sans  péri- 
sperme. 

Gaz  ,  gas.  On  donne  ce  nom  aux 
fluides  élastiques  perraanens  ,  c'est-à- 
dire  qui  conservent  l'état  aériforme  à 
toutes  les  températures. 

Gaz  acide  carronique,  gàs  acl- 
dum  carbonicum  (air  factice,  air  fixe, 
air  solide  de  Haies  ,  gaz  acide  crayeux  , 
spiritus  sylvestris).  Voy.  Acide  car- 
bonique. 

Gaz  acide  crAyeux.  INom  qu  on 
donnoit  anciennement  au  gaz  acide  car- 
bonique ,  parce  qu'on  le  relire  de  la 
craie. 

Gaz  acide  muhiattquë.  ?.  ActOK 

MURI  ATIQCE.  ¥     '    '  ■ 

Gaz  AcmÈ  mùriatique  oxycenk. 
V.  Acide  murtatique  oxygéné. 

Gaz  acide  sulfureux' (air  acide 
vitriolique  ,  gaz  acide  vitriolique  ,  es- 
prit de  soufre  ,  acide  sulfu-eux  volatil  , 
acide  vitriolique  déphlogisliqué).  Voy. 
Acide  sulfureux- 
Gaz  ammoniaque.  V.  Ammoniaque. 
Gaz  hépatique.  Nom  qu'on  don- 
noit anciennement  au  gaz  hydrogène 
sulfuré  ,  sans  doute  parce  qu  on  W 


G  E  M 

retiroit  du  sulfure  fie  potasse  ,  qu'on 

flppeloit  hepar  sulfuris. 

Gaz  inflammable.  F\Hyorqgène. 
Gaz  méphitique.  Voy. Acide  car- 
bonique. 

Gaz  oxyde  d'azote.  V oy.  Oxyde 

d'azote.  ,  . 

.  Gaz  oxydule  d'azote.  Voy.  Oxy- 

dulf  d'azote.. 

Gaz  oxygène.  Voy.  Oxygène. 
Gazeux  ,  adj.  ;  qui  est  de  la  nature 

du.  gaz.    ■•  .... 

Gazolitre  ,  s.  m.  ga\olitrum ,  de 
ga^ ,  et  de  x'iTfiL ,  ancienne  mesure  grec- 
que pour  les  liquides  ;  appareil  destine 
à  calculer  juste  et  en  peu  de  temps  les 
parties  gazeuses  contenues  dans  un  corps 
quelconque  ,.ejt  h  indiquer  la  pression. 

Gazomètre  ,  s.  m.  ga\ometrum  ,  du 
mot  allemand  gai ,  qui  signifie  air,  et 
du  grec  fAiTfov  ,  mesure  ;  instrument  de 
chimie  nouvellement  invente"  pour  me- 
surer le  volume  des  gaz. 

Gélatine,  s.  f.  gelatina ,  de  gelu , 
gelée  ;  substance  animale  ,  de  consis- 
tance variée  ;  incolore,  fade  ,  inodore  ; 
susceptible  dépasser  à  la  fermentation 
acétique  ;  ayant  quelque  analogie  avec 
le  mucilage  ou  corps  mnqueux  végétal  ; 
soluble  en  toute  proportion  dans  l'eau 
froide  ou  bouillante  d'où  elle  est  préei- 
piitie  en  matière  insoluble  par  le  tannin; 
«'épaississant  en  colle  par  le  feu;  for- 
mant une  gejée  tremblante  par  le  refroi- 
dissement de  sa  dissolution  concentrée  • 
insoluble  dans  l'alcool ,  dans  les  huiles 
fixes  et  volatiles  ;  très-abondante  dans 
l'icbtyocolle,  dans  le  système  osseux  , 
dans  les  tissus  on  organes  blancs  ,  fi- 
breux ou  membraneux  ,  d'où  on  l'ex- 
trait par.  la  coction  prolongée.  La  gé- 
latine est  un  très-bon  nutritif.  Elle  a 
été  préconisée  par  M.  Seguin  ,  et  em- 
ployée avec  succès  comme  fébrifuge. 

Gélatineux  ,  euse  ,  adj.  gelad- 
nosus,  qui  ressemble  h  la  gelée,  qui  en 
a  la  consistance. 

Gelée  ,  s.  f.  jus.  gelatum  ,  extrait 
mucilagineux  ou  gélatineux  qu'on  re- 
tire des  substances  animales  et  végé- 
tales. Voy.  Gélatine. 

Géminé,  ék,  adj.  geminus ,  se  dit 
en  botanique  des  feuilles  qui  naissent 
deux  ensemble  du  même  lieu,  ou  sont 
rapprochées  deux  à  deux. 

Gemmation,  s.  f.  gemmatio,  tout 
ce  qui  concerne  le  bourgeonnement  des 
plantes  vivaces  et  ligneuses;  i'éporrue 
ou  leurs  bourgeons  cntient  en  action 
de  développement. 
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Gemme  (sel  gemme).  Nom  du  rau- 
riate  de  soude  fossile. 

Gemmipare,  adj.  gemniipàrus  ,  de 
gemma,  bourgeon  ,  et  de  pario,  je  pro- 
duis; se  dit  en  botanique  des  plantes 
qui  portent  ou  peuvent  produire  des 
bourgeons. 

Gemmule,  S.  f.  gemmti.'a.  On  donne 
ce  nom,  en  botanique,  à  la  partie  de 
la  glunmle  qui  est  située  au-dessus  des 
cotylédons  où  au  premier  bourgeon 
de  la  plante.  Link  désigne  par  ce  mot 
le  rudiment  d'une  nouvelle  branche  si* 
tuée  dans  l'aisselle;  ,  et  consistant  en 
feuilles  distinctes  ,  quoique  foi  t  petites  -' 
et  il  appelle  plumule  le  premier  bour- 
geon de  la  plante  ou  la  gémmule  des 
autres  botanistes  ,  et  notamment  de 
M.  Richard. 

Gemursa,  s.  f.  mot  latin  qui  dérive 
du  verbe  gemsre  ,  gémir.  Les  anciens 
donnoient  ce  nom  à  une  espèce  de  tu- 
bercule douloureux  qui  se  développe 
entre  les  orteils.  Voici  ce  qu'en  dit 
Festus  :  gemursa  sub  minimo  digito 
pedis  tuberculum  dicitur,  qubd  gémerè 
faciat  eum  qui  id  gerat. 

GénÀl,  àle,  adj.  genalis,  âegenay 
joue  ,  se  dit  en  anatomie  de  ce  qui 
appartient  aux  joues. 
J  Gencive  ,  s.  f.  gingiva,  sm>v  des 
Grecs;  partie  de  la  muqueuse  buccale 
qui  recouvre  les  arcades  dentaires  et 
dont  la  consistance  est  plus  grande  que 
celle  de  Imites  les  autres  parties  du  sys- 
tème nmqueux. 
Génépi,  s.  m.  Voy.  Achille  e. 
Génération,  s.  f.  gêner atio,  ytveiriç 
des  Grecs,  dérivé  du  verbe  ^«ivo^cti  j 
je  nais;  développement  ,  vivification  du. 
germe,  reproduction  de  l'espèce;  fonc- 
tion commune  h  tous  les  êtres  organi- 
sés, qui ,  dans  les  animaux,  comprend 
la  conception,  la  gestation  et  l'accou- 
chement; dans  plusieurs,  la  lactation* 
Génésie  ou  Genèse  ,  s.  f.  genesis^ 
en  grec  yhto-n  ,  du  verbe  yûia/Atu  ,  je 
nais  ;  génération  ,  production. 

Genévrier,  juniperus  communis  , 
L.  plante  de  la  fam.  des  conifères ,  J. 
V.;  diœc.  monadelph.  h.ip.  France. — . 
Les  baies,  dont  on  fait  un  rob  connu 
sous  le  nom  d'extrait  de  genièvre,  sont 
toniques  et  diurétiques. 

GÉnien  ,  enné  ,  adj.  geniahus  ,  de 
7-eveiov  le  menton.  Les  anatomistes  ap- 
pellent apophyse  ge'ni  ou  génienne  ,  une 
petite  apophyse  située  h  la  partie  pos- 
térieure de  la  symphyse  du  menton  ,' 
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sur  la  face  linguale  de  l'os  maxillaire 
inférieur. 

Génio-Glosse  ,  adj.  et  s.  m,  genio- 
glossusj  nom  d'un  muscle  de  la  langue, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  s'étend  de  la 
partie  supérieure  et  la  ici  aie  de  l'apo- 
physe géni  à  la  base  de  la  langue. 

GÉnio  -  Hïoïdien  ,  adj.  et  s.  m. 
genio-hyoideus.  INom  d'un  muscle  situé 
à  la  partie  antérieure  du  cou  :  il  est 
ainsi  appelé  parce  qu'il  s'étend  de  la 
partie  moyenne  inférieure  de  l'apophyse 
géni  à  la  partie  antérieure  et  supérieure 
du  corps  de  l'os  hyoïde. 

GÉnio-Pharïngien  ,  s.  m.  et  adj. 
genio-pharyngeus  ,  du  grec  ■/fvïiov  ,  le 
menton  ,  et  de  pa-çuyi;  ,  le  pharynx  ; 
Winslow  et  Sabatier  appeloient  muscles 
génio- pharyngiens  deux  faisceaux  de  ii- 
ircs  charnues  qui  s'étendent  de  l'apo- 
physe géni  au  pharynx  :  ils  font  partie 
du  constricteur  supérieur. 

Génital  ,  ale  ,  adj.  genitalis ,  qui 
appartient  à  la  génération  ;  parties  gé- 
nitales. 

Génitoires  ,  s.  f.  pl.  genitalia  ;  mot 
ancien  par  lequel  on  désignoil  les  testi- 
cules ou  les  organes  de  la  génération 
dans  les  mâles  ,  soit  dans  l'espèce  hu- 
maine ,  soit  dans  les  animaux. 

GÉniture  ,  s.  f.  genitura ,  de  yni\ 
ou^gvoç,  semence  ,  race;  ce  qui  est  en- 
gendre ou  fécondé  dans  le  sein  de  la 
mère  ;  l'embryon  ,  le  fœtus ,  l'enfant. 

Genou  ,  s.  m.  genu,  en  grec  y'ovu  ; 
partie  ciu  membre  abdominal  ou  infé- 
rieur qui  sépare  la  cuisse  de  la  jambe; 
—  se  dit  aussi ,  en  anatomie  ,  d'une  es- 
pèce d'articulation  dans  laquelle  la  tête 
d'un  os  est  reçue  par  une  cavité  osseuse 
où  elle  roule  et  se  meut  en  tout  sens  : 
telles  sont  les  articulations  par  anhrodie 
et  énarthrose.  V oy.  ces  mots. 

Genouillé  ,  ée  ,  adj.  geniculatus  , 
de  genu  ,  le  genou  ;  se  dit  en  botanique 
des  parties  d'un  végétal  qui  sont  flé- 
chies ou  courbées  par  uu  angle  ou  uu 
genou  ,  geniculum. 

Genre  ,  s.  m.  genus  ;  se  dit ,  en  his- 
toire naturelle,  d'uu  assemblage  de  plu- 
sieurs corps  qui  ont  des  caractères  com- 
muns, et  qui  ,  considérés  sous  le  rap- 
port de  leurs  caractères  distinetifs  , 
prennent  le  nom  (V espèces.  Lorsqu'une 
espèce  ne  peut  être  rapportée  à  aucun 
des  genres  connus  ,  elle  constitue  elle 
seule  un  genre.  — En  anatomie  ,  le  mot 
genre  est  quelquefois  synonyme  de  sys- 
tème. C'est  ainsi  qu'on  dit  le  genre 
ficrveux,  le  genre  musculaire ,  etc. 
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Gentiane,  s.  f.  gentiana,  L.jgenre 
de  plantes  de  la  pentand.  m'onog.  ,  L.  j 
famille  des  gentianes  ,  J.  ;  ^«vTtav»  ,  de 
Dioscoridej  de  Geniius  ,  roi  d'Illyrie, 
qui,  selon  Pline,  mit  le  premier  en 
usage  la  grande  gentiane,  a  laquelle  ce 
genre  doit  son  nom.  Les  espèces  de 
gentianes  qui  sont  employées  sont  : 
i°  la  gentiane  jaune  ou  grande  gentiane, 
gentiana  lutea  ,  L.  {gentiana  rubra  , 
gentiana  veterum)  ;  plante  des  Alpes, 
des  Pyrénées,  dont  la  racine  très-amère 
est  tonique  ,  vermifuge  et  fébrifuge  ; 
2°  la  petite  centaurée.,  gentiana  centau- 
rium,L.  (voyei  Centaurée);  3°  la 
gentianelle  ,  gentiana  amarella.  V~oye\ 
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Gentianelle  ,  s.  f.  gentiana  ama~ 
relia  ;  plante  annuelle  et  indigène  ,  du 
genre  gentiane ,  dont  les  sommités  fleu- 
ries sont  toniques  et  succédanées  de 
celles  de  la  petite  centaurée ,  qu'on  leur 
préfère  comme  plus  actives. 

Gentianes  ,  gentiana  ;  famille  na- 
turelle de  plantes  qui  constitue  l'ordre 
treizième  de  la  classe  des  dicotylédones 
monopét.iles  à  étamines  bypogynes  ,  J. 
—  Calice  monophyllc  :  corolle  niono- 
pétale  régulière  ,  ordinairement  à  cinq 
divisions  :  cinq  étamines  :  un  ovaire 
snpère  :  un  style  :  deux  stigmates  :  cap- 
sule î»  deux  loges  et  à  deux  valves  re- 
pliées en  dedans  :  graines  attachées  aux 
replis  des  valves  :  embryon  entouréd'un 
périsperme  charnu. 

GÉognosie  ,  s.  f.  geognosis  ,  du  grec 
y  ri ,  la  terre ,  et  de^veoa-iç ,  connoissauce  j 
mot  dont  se  servent  les  minéralogistes 
modernes  pour  désigner  la  science  qui 
apprend  à  connoître  la  structure  ,  la 
situation  et  la  nature  des  grandes  masses 
de  matières  pierreuses  ou  d'autres  sub- 
stances minérales  qui  entrent  dans  la 
composition  du  globe  terrestre  :  c'est  la 
même  chose  que  géologie. 

Géologie  ,  s.  f.  V.  GÉognosie. 

GÉr  an  ion  ,  s.  m.  géranium  ,  L.  ; 
genre  de  plantes  de  la  monadelphie  dé- 
candric ,  L.  ;  famille  des  géramons  ,  J. 
Ce  genre  renferme  près  de  cent  cin- 
quante espèces  ,  dont  deux  seulement 
ont  été  employées  comme  anti-spasmo- 
diques  et  légèrement  stimulantes  ;  ce 
sont  le  géranium  inoschatum  (  bec  de 
grue  musquée  ) ,  et  le  géranium  rober- 
tianum  (  herbe  à  Robert  ). 

Géranions,  gerania  ,  de  ytp<tio(  , 
grue;  famille  naturelle  de  plantes  qui 
forme  l'ordre  treizième  de  la  classe  des 
dicotylédones,  inonopétalcs  à  éiauiinc» 


fiypogynes,  Jq.ss.  —  Calice  h  cinq  di- 
visions plus  ou  moins  profondes  :  co- 
rolle peiilapétale  :  dixetamincs,  dont 
trois  ou  cinq  souvent  stériles 
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réunis  à  la  base  eu  un  seul  corps  :  un 
style  persistant  surmonte  de  cinq  stig- 
mates :  cinq  capsules  à  une  ou  deux 
graines,  ouvertes  du  côte'  interne ,  ter- 
minées par  autant  d'arêtes  rapprochées 
eu  un  faisceau  pyramidal  autour  du 
style,  et  se  séparant  de  bas  en  haut  en  se 
roulant  extérieurement  sur  elles-mêmes 
à  l'époque  de  la  maturité  :  embryon 
«ans  pensperme  :  feuilles  alternes  et 
opposées,  accompagnées  de  stipules 
tiges  noueuses  et  articulées. 

Gerçure  ,  s.  f.  fissurfl  .  rhagas 
lente  ou  crevasse  qui  arrive  quelquefois 
aux  lèvres  ,  au  mamelon  ,  à  l'anus  ,  aux 
parties  génitales  ,  à  l'abdomen  sur  la 
lin  de  la  grossesse ,  etc. 

Germandrée,  s.  i.  teucrium  ,  L. 
genre  de  plantes  de  la  didyn.  gymnosp. 
L.  ;  famille  des  labiées  ,  J.  Le  mot  teu- 
crium vient,  selon  Pline,  de  Teucer  , 
prince  iroyen ,  qui  |e  premier  mit  une 
plante  de  ce  genre  eu  usage.  Les  espèces 
de  germandrées  qui  sont  particulière- 
ment employées  sont  :  i°  la  germandrée 
aquatique  ou  scordium  ,  teucrium  scor- 
dtum,  L.  (voyei  Scordium)-.  2oja 
germandrée  officinale  ou  petit -  chêne 
teucrium  chamadrys  ,  L.  (  payer  Cha- 

WlJd.  (  voyez  CSAMJEPZTrs):  .l< '  la 
germandrée  maritime,  teucrium  marum  , 

frl  mZUm  Ver"m  des  P'^'-maciens. 
y°ye\  Marum. 

Germe  ,  s  m.  germai,  l'élément  ou 
Je  rudiment  de  tout  être  oiganisé.  En 
phy.io  or,c,  Je  germe  féconde  prend  le 
nom  d  embryon;  -  en  botanique  .  les 
mois  germe  e.  embryon  sont  synonymes  ■ 
-en  bippiatnque,  on  appelle  germe  de 
feve  une  espèce  de  marque  noire  nui 
v  eut  aux  denls  des  c£  g 

d  environ  huit  ans  ,  époque  où  ils  ne 
P,ns'et  alors  qu'L 

Germé,  Ée  ,  adj.  de  germen ,  germe  • 
mence  a  se  montrer. 

ferme  '      ^ 5  d^%»Pfm«M  du 

Gérocomte  ,  s.  f.  gerocemia  ,  eero- 

^"'.(,US^5^v,  vieillard    c  d« 

*Wc?«'ë''erp.Mtiedelamédc-,iue 
«1-prc.cm  un  régime  aux  vieillards 
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GÉrofle  ou  Girofle  (clou  de), 
fleur  non  épanouie  du  géroflier,  caryo- 
phyUus  aromaticus  ,  L.  ;  plante  de  la 
polyaudr.  monogyn.  ,  I ,.  ;  Myrtes,  J. 
ï>.  Moluques.  —  Le  clou  de  géiofle  est 
tres-aromauque  et  très-stimulant:  ce- 
pendant on  l'emploie  plutôt  comme 
assaisonnement  que  comme  médica- 
ment. Un  applique  l'huile  essentielle 
qu  on  en  retue  sur  la  dent  douloureuse 
dans  l  oclontalgie. 

Gzsta  ,  s.  m.  ;  mot  latin  qui  signifie 
actions  ,  employé  par  M.  Halle  pour  dé- 
signer ,  parmi  les  choses  qui  fom  |a 
matière  de  l'hygiène  ,  les  fondions  qui 
sexercem  par  ie  mouvement  volontaire 
des  muscles  et  des  organes.  Les  geste 
sont  divisés  en  quatre  ordres  .  savoir  - 
1  Ja  veille,  20  Je  sommeil ,  3°  Je  mou- 
vement et  les  locomotions ,  40  Je  repos. 

Uestatjojy,  s.  t.gestatio,  du  verbe 
gestare,  porter;  se  dit  du  temps  pen- 
dant lequel  la  femme  qui  a  concn  porte 
le  iœtui.  dans  la  matrice. 

Gibeosité  ,  s.  f.  gibbositas,  gibbe- 
rosnas  ,  en  g,  ec  nùpacriç ,  de  Kvpoa, ,  je 
courbe ;  bosse  ,  courbuie  de  i'epine  du. 
dos  dans  laquelle  les  vertèbres  sont 
inclinées  et  font  saillie  en  dehors 

sel.  —  (yUla  de  Theophraste  ,  gillx 
Iheophrasti.  Ou  a  donné  ce  nom  .  sui- 
vant Blancardi  ,  tantôt  à  une  dissolu- 
tion aqueuse  de  sulfate  de  fer  ou  da 
sultatedezinc,  tautôt  à  une  dissolution 
également  aqueuse  de  muriate  d'ammo- 
niaque. Mais  Je  nom  de gillavitrioli  ne, 
paroît  avoir  été  donné  qu'au  sulfate  de. 
zinc  soit  cristallisé,  soit  desséché  au 
ieu.  Un  1  a  employé  comme  vomitif,  ce 
on  1  appeloit  sal  vomitivum. 

Gingembre,  s.  m.  amomum  Tingi- 
'.  Ç'yV&P't  et  limpiperi  ou 

Vngipen  ries  anciens  ;  plante  du  genre 
amome.  Elle  croît  dans  les  Deux-Indes. 
V.  ba  racine  est  un  stimulant  très-acre 
plus  iisue  en  Allemagne  qu'en  France. 

^ikgiïme,  s.  m.  ginzlymus,  y,y- 
Wos  des  Grecs  ,  charnière,  gond 
d  une  porte  ;  espèce  d'articulation  mo- 
bile qui  ne  permet  des  mouvemens 
qu  en  deux  sens.  Le  ginglymt  est  an- 
gulaire on  latéral  Dans  Je  premier, 
les  parties  articulées  décrivent  un  anela 
en  se  mouvant  ;  telles  sont  les  articula- 
tions du  coude  ,  du  genou  :  dans  le  se- 
cond ,  nn  des  os  exécute  sur  l'antre  un 
mouvement  de  rotation  ;  telle  est  l'ar- 
UcuflatJOii  du  rtrdius  avec  le  cubitus 
GjKoi.ïMoïi)JÎ,adj.  do  yiyy^^c^ 
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ginglyrac ,  et  d'ucfoc ,  forme,  ressem- 
blance; se  dit  dos  articulations' qui  tien- 
nent de  la\jûlurc  du  ginglyrac. 

Gihseng,  m.  panax  quinquefo- 
lius,  L.  ;  plante  de  la  polyg.  triœe.  ,  I/.  ; 
famille  des  aralies ,  J.  C'est  probable- 
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ment  la  même  plante  que  le  sium  ninsi, 
L.  ;  Japon,  Canada,  ip.  La  racine  du 
ginsevg  est  aromatique  et  amère  :  elle 
est  très  -  employée  pat  les  Cliinois  , 
comme  stimulante  et  tonique.  Peu  usi- 
tée en  Europe. 

Glabre  ,  a'Jj.  glaber ,  qui  n'est  nul- 
lement pnbeseeui ,  c'est-à-dire  sans  du- 
vet et  sans  poil.  —  Cette  expression  est 
très-employée  fcn  botanique  :  de  là  gla- 
Ircité  ,  s.  f.  glabrities  ,  étal  d'une  chose 
glabre  i  —  giabriuscule  ,  adj.  glabnus- 
culus  ,  presque  glabre. 

Glace.  Wom.de  l'eau  à  l'état  solide , 
c'est-à-dire  privée  de  la  quantité  de 
calorique  qui  lui  donnoit  la  liquidité. 
L'eau  prend  l'état  de  glace  à  zéro  du 
thermomètre,  soit  de  Réaumur  ,  soit 
centigrade.  La  conversion  de  l'ean  et 
des  autres  liquides  en  glace  s'appelle 
congélation.  L'eau  à  l'état  de  glace  est 
employée  comme  tonique  et  répercussif. 

GladiÉ  ,  ÉE,  adj.  gladiatus  de  gla- 
dius,  épée;  se  dit  en  botanique  des 
feuilles  longues  ,  étroites  et  pointues 
comme  un  glaive.  C'est  la  même  chose 
que  ensiforme. 

Glaire  ,  s.  f.  Unta  et  viscosa  mate- 
ria,  humeur  blanche ,  gluante  et  vis- 
queuse, à-peu-près  comme  le  blanc 
d'ceufoul'albniuine  non  coagulée  :  c'est 
une  variété  des  mucosités  sécrétées  par 
les  membranes  muqueuses,  et  qu'on 
observe  quelquefois  dans  l'état  d'irri- 
tation de  ces  membranes. 

Glaise,  s.  f.  Voye\  Argile. 
Gland,  s.  m.glans,  balanus  ,  /2«aa- 
voc  des  Grecs  ,  fruit  du  ebene;  sommet 
du  pénis  on  de  la  verge;  la  dernière  ex- 
trémité du  tissn  spongieux  de  l'urètre, 
qui  se  présente  soos  l'apparence  d  un 
cland  a  l'extrémité  du  corps  caverneux  , 
«t  déborde  un  peu  ,  par  sa  base  ,  le  ni- 
veau de  ce  corps  en  faisant  une  saillie 
à-peu-près  circulaire  et  oblique ,  à  la- 
quelle on  donne  le  nom  de  couronne  du 

^G^anoe,  s.  f  glonduU,  àvglans, 
clnnd  ,  le  fruit  du  cMnè  ,  en  grec  *<T„v  ; 
nom  donné  très-improprement  par  les 
anciens  ana.omis.es  a  un  grand  nombre 
d'orcancs  d'un  .issu  en  gênerai  mou  , 
comme  fongueux,  et  d'une  (orme  pins 
on  moins  globuleuse  ou  olivaue,  mais 
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très-diflerens  dans  leur  nature  et  dan» 
leurs  fonctions.  C'est  ainsi  qu'on  a  ap« 
pelé  glandes,  l°lcs  organes  qui  séparent 
immédiatement  du  sang  un  liquide 
quelconque  5  et  celles  de  ces  glandes 
qui  paroissent  composées  de  plusieurs 
petites  glandes  réunies  par  des  vais- 
seaux communs  ont  été  appelées  glandes 
conglomérées  :  exemple  ,  les  parotides  ; 
2°  les  pelotons  rongeaties  que  l'on  ren- 
con.re  de  dislance  en  distance  dans  le 
trajet  des  vaisseaux  lymphatiques,  et 
on  les  a  distingués  par  les  noms  de  glan' 
des  lymphatiques  et  de  glandes  conglo- 
bées  ;  3°  divers  autres  coips  dnnl  les 
usages  sont  encore  inconnus  :  telles 
sont  1rs  glandes  de  Pacchioni ,  la  glanât 
pinéale ,  la  glande  pituitaire,  la  glande 
thyroïde,  tes  glandes  surrénales.  Voy. 
ces  mots.  Les.  ana.omistes  modernes 
réservent  le  nom  de  glandes  aux  orga- 
nes sécréteurs;  savoir,  la glandt  lacry- 
male, les  g/fl«rf«'salivaiies,  le  foie,  le 
pancréas,  les  reins,  les  mamelles  ,  les 
testicules.  Voy.  ces  mois.  Elles  ont  un 
ou  plusieurs  canaux  excréteurs.  V oy'. 
Canal.  Les  glandes  qui  entrent  dans 
l'organisation  des  membranes  muqueu- 
ses et  sont  aussi  des  organes  séciéteurs, 
ont  reçu  depuis  long-temps  le  nom  de 
cryptes,  qui  leur  a  été  conservé.  Ce 
sont  les  seules  des  véritables  glandes 
qui  soient  dépourvues  de  canaux  ex- 
créteurs. Les  glandes  lymphatiques  ont 
été  appelées  par  M.  le  professeur  Chans- 
sier  ganglions  lymphatiques.  Voye\^  ce 
mot.  Quant  aux  autres  corps  que  l'on 
a  appelés  aussi  improprement  glandes  , 
il  seroit  à  désirer  que  les  anatomistes 
adoptassent ,  pour  les  désigner,  des  dé- 
nominations plus  convenables.  —  En 
chirurgie  ,  on  donne  le  nom  de  glandes 
à  des  tumeurs  glandil'ormes ,  qui  sont 
souvent  formées  par  l'engorgement  des 
glandes  ou  ganglions  lymphatiques  , 
comme  dans  les  scrophules.  —  5  es 
botanistes  ont  aussi  appelé  glandes,  par 
analogie  avec  les  glandes  des  animaux  , 
de  petits  corps  à  peine  sensibles,  que 
l'on  remarque  snr  les  feuilles  et  sur  les 
jeunes  pousses  de  certaines  plantes  ,  et 
dont  l'usage  paroît  être  de  sécréter  des 
fluides  particuliers.  Ils  en  ont  distin- 
gué sept  espèces,  en  raison  de  leurs 
formes  différentes  :  les  m.ha.rcs,  les 
vésieniaires,  les  écailleuses ,  les  globu- 
laires ,  les  lenticulaires  ,  les  cyatnitor- 
mes  et  les  utricnlaires. 

Glandes  de  Pacchioni  ,  glanduUe 
racchtoni;  granulations  que  1  on  troa- 


en  divers  endroits  des  membranes  du 
cerveau ,  et  notamment  dans  le  sinus 
longitudinal  supérieur  et  dans  les  sinus 
latéraux  ,  dans  la  pie-ruère  extérieure 
et  dans  l'intérieure ,  par  exemple  ,  dans 
les  plexus  choroïdes,  etc.  ' 

Glande  lacrymale  ,  glandula.  la- 
crymalis  ;  organe  sécréteur  des  lar- 
mes :  elle  occnjre  la  partie  antérieure 
et  externe  de  1  orbite  ,  et  lient  au  pé- 
rioste de  cette  cavité.  On  présume 
qu'elle  donne  naissance  à  sept  ou  huit 
conduits  excréteurs,  extrêmement  fins, 
qni  viennent  s'ouvrir  sur  la  conjonc- 
tive ,  au-dessus  de  la  commissute  ex- 
terne des  paupières. 

Glande  pinéale  ,  glandula  pinea- 
lis  ,  conarium  i  tubercule  médullaire, 
de  la  grosseur  d'un  pois ,  qui;  l'on 
trouve  dans  le  cerveau ,  au-dessus  des 
tubercules  quadrijnmeaux.  Il  est  de 
forme  conique  ,  et  de  là  le  nom  de  co- 
narium, par  lequel  Galien  le  dési- 
gnoit  et  que  M.  Chaussier  lui  a  ren- 
du. Les  usages  de  ce  corps  ,  qui  n'est 
pas  de  texture  glanduleuse,  sont  in- 
connus. Descartes  le  regardoit  comme 
le  siège  de  l'ame. 

Glande  pituitaire  ,  glandula  pi- 
zuitaria;  petit  corps  arrondi ,  mou  et 
grisâtre,  qui  occupe  la  cavité  de  son 
nom,  creusée  sur  la  selle  tur'cique  du 
sphénoïde j  il  tient,  par  sa  face  su- 
périeure, àla  tige  pituitaire  par  laquelle 
il  communique  avec  le  cerveau.  Ce 
corps  ,  qu'on  a  improprement  appelé 
glande,  contient  quelquefois  de  petits 
graviers  ,  mais  plus  rarement  que  la 
glande  pinéale.  Les  anciens  le  regar- 
rioient  comme  l'organe  sécréteur  de  la 
pituite,  et  de  là  son  nom  de  glande 
pituitaire  ;  mais  ses  usages  sont  encore 
inconnus. 

Glande  prostate.  V.  Prostate. 
Glandes  sà.lï\à.irzs,  glandula  sa- 
bvales,  organes  sécréteurs  de  la  salive  • 
elles  sont  au  nombre  de  trois  ,  dispo- 
sées par  paires  de  chaque  côté,  la  paro- 
tide, qni  est  la  plus  grosse  (voyez  ce 
mot)  ,  la  sous-maxillaire  et  la  sub- 
linguale. La  sous-maxillaire  est  pla- 
cée au  niveau  de  lavmâchoire  infé- 
rieure qui  la  protège  antérieurement , 
«t  dont  le  tiers  moyen  mesure  l'inter- 
valle qui  la  sépare  de  celle  du  côté  op- 
posé; elle  se  prolonge  en  dehors  ju*- 
qu  a  I  angle  de  la  mâchoire ,  où  elle  se 
continue  quelquefois  avec  la  parotide. 
Elle  est  recouverte  en  bas  par  le  peau- 
*ier  et  les  'égumens.  Son  conduit  «x- 
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crétenr ,  nommé  conduit  de  7'Farthon  , 
s'ouvre  sur  le  côté  du  frein  de  la  Janr 
guç.  —  La  glande  sous-linguale  est , 
comme  çou  nom  l'indique ,  placée  sous 
la  langue  et  n'est  séparée  de  celle  du. 
côté  opposé  que  par  la  base  des  deux 
muscles  génio-glosses.  EJI.e  présente  un 
ou  plusieurs  couduits  excréteurs  qui 
s'ouvrent,  comme  celui  de  Warthon , 
sur  les  côtés  du  frein  de  la  langue. 

Glandes  sébacées  ,  glandula  seba- 
cex.  On  donne  ce  nom,  en  anatoniie, 
à  de  petits  follicules  sons-cutanés  qui 
contiennent  un  liquide  onctueux  pro- 
pre à  entretenir  la  souplesse  de  la  peau. 
Glande  thyroïde.  J^.  Thyroïde. 
Glanduleux,  euse  ,  adj.  glandu~ 
losus ,  composé  de  glandes  ,  qui  tient 
de  la  nature  de  la  glande. 

Glaucome  ,  s.  m.  glaucoma  ,  en. 
grec  y\a.vx'w,  vert  de  mer;  nom  qu'on 
donnoit  autrefois  à  la  cataracte,  mala- 
die des  yeux  où  le  crystallin  devient 
opaque  ,  et  semble  prendre  une  cou- 
leur analogue  à  celle  dn  vert  de  mer. 
Ce  terme  ne  désigne  aujourd'hui  que 
l'opacité  du  corps  vitré.' 

Glauque  ,  adj.  glauçus ,  en  grec 
yKu.vx.i>s ,  qui  est  d'un  vert  de  mer  ;  vert 
blanchâtre.  — Se  dit,  en  botanique, 
des  feuilles  qui  ont  cette  couleur,  et 
d'une  poussière  de  nature  analogue  à 
la  cire  ,  excrétée  par  la  surface  de  cer- 
taines feuilles  et  de  certains  fruits,  pour 
les  garantir  de  l'humidité. 

Glaïeul,  s.  m.  nom  vulgaire  de 
trois  plantes  qni  appartiennent  au  geure 
iris;  i°  l'iris  germanique  ou  des  jar- 
dins: on  l'appelle  simplement  glayeuli 
2°  l'iris  on  glayeul  des  marais;  3°  l'iris 
fétide  ,  ou  glayeul  puant.  Les  racines  de 
ces  trois  plantes  sont  irritâmes  et  drasti- 
ques ,  mais  à  peine  usitées.  Voy.  Iris. 

Glène,  s.  f.  du  grec  y\w\,  ,  pru- 
nelle ;  cavi  té  légère  d'un  os  dans  laquelle 
s'articule  un  autre  os.  ' 

Gléwoïde  ou  Glénoïdal,  adj.g/e- 
noides,  de  yMt'v»  ,  prunelle,  et  d'JJos, 
forme  ,  ressemblance  ;  se  dit  de  toute 
cavité  superficielle  ou  peu  profonde, 
dans  laquelle  la  téte  d'un  os  s'emboîto 
et  se  meut  en  tout  sens  :'  la  cavité  glé- 
noïdede  l'pmoplate.  Fissure  glenoidalei 
V"oyï{  Fissure." 

Globe  de  l'ieil  ,  s.  m.  globus  ocu- 
laris  ;  nom  qu'on  donne  ,  en  anatomie, 
à  l'organe  de  la  vue  ,  à  cause  de  sa 
forme  globuleuse.  Voy.  Œil. 

Globulaire  turbith  ,  globularia 
alypum,  L.  ;  plante  de  la  tétrandno 
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monogynie  ,  L.;  famille  des  lysima- 
ciiies  ,  Juss.  ,  France  méridionale  ,  t). 
Lie»  feuilles  sont  tiès-purgatives. 

Glouulkijx  ,  edse,  adj.  sphetricus  , 
globosus  ,  giuùulosus  i  se  du,  en  bota- 
nique ,  des /parties  qui  ont  la  forme 
d'un  globe 

Glossai.cie  ,  s.  f.  glossalgia  ,  du 
grec  ^Kaa-a-a.  ,  Ja  langue,  et  d'ax-yos, 
douleur;  douleur  de  la  langue. 

Glossanthrax  ,  s.  m. glossanthrax, 
du  grecy^aitra-ot ,  la  langue,  et  d'suôfaç, 
charbon  ;  charbon  de  la  langue.;  nuua- 
die  pai  ticulière  aux  gros  bestiaux  ,  rare 
chez  les  hommes. 

Glossien  ,  s.  m.  glossianus-  nom 
du  muscle  lingual  ou  qui  appartient  à 
Ja  langue. 

Glossite,  s.  f.  glossitis ,  du  grec 
yy.axrrx. ,  la  langue;  inflammation  de  la 
langue. 

Glossocatoche  ,  s.  m.  glossoca- 
tochus,  rie  yK'ea-a-ct ,  la  langue,  et  de 
k«/î^ûi  ,  j'arrête,  je  retiens;  instru- 
ment de  chirurgie  qui  sert  il  fixer  la 
langue  pour  exaniiuer  le  fond  de  la 
Louche  ;  —  spatule. 

Glossocele,  s.  f.  glossocele,  du 
grec  yxuca-tra. ,  la  langue,  et  de  xnxti  , 
tumeur ,  hernie  ;  hernie  de  la  langue. 
C'est  la  chute  delà  langue  qui  se  relire 
par  un  mouvement  de  déglutition  ,  ou 
qui  sort  de  la  bouche  lorsqu'elle  est  de- 
venue excessivement  volumineuse. 

GlossoCome  ,  s.  m.  glossocomum  , 
de  yXaio-orii.  ou  yXrnlTti ,  langue  ou  petite 
langue ,  et  du  veibe  x.o//«iv ,  avoir  soin  ; 
instrument  de  chirurgie  en  forme  de 
coffre  long,  dont  on  se  servoit  autre- 
fois pour  réduire  les  fractures  et  les 
luxations  des  cuisses  et  des  jambes. 

Glosso-Épiglotttque,  adj.  et  s.  m. 
glosso-  epiglotticus.  Quelques  aruito- 
mislcs  ont  donné  le  nom  de  muscles 
glosso-épiglottiques  à  deux  petits  lais- 
ccaux  de  fibres  charnues  qui  naissent 
en  arrière  de  la  face  supérieure  de  la 
base  de  la  langue.  Santorini  les  a  nom- 
més muscles  rétracteurs  de  Pe'piglotte. 

Glossographie ,  s.  f.  glossographia, 
de  yXaxTO-a. ,  la  langue  ,  et  de  yfttç*  , 
description;  description  anatomique  de 
la  langue. 

Gi.ossologie  ,  s.  f.  glossologla ,  de 
yxceera-a. ,  la  langue ,  et  de  \'zyo; ,  dis- 
cours ;  traité  sur  la  langue. 

Glosso-pa  latin  ,  s.  m.  et  adj.  glos- 
so-palatinus ,  de  yXOùtrcrst, ,  la  langue  ,  cl 
du  lalin  prtlatum  ,  le  palais.  Y oye\ 
Glosso-staphïliiu 
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Glosso-phahyngieit  /  s.  m.  et  adjj 

glosso- pharyngeus  ,  de  yXoca-a-n  ,  la  lan-, 
gue  ,  et  de  ?*f  u^ç  ,  le  pharynx  ;  quel- 
ques anatomistes  ont  regardé  comme 
deux  muscles  quelques  faisceaux  mus- 
culaires qui  des  parties  latérales  et  posté- 
rieures de  la  langue  vont  gagner  les 
côtés  du  pharynx.  Ils  font  partie  de* 
constricteurs  supérieiifc. 

Glosso-staphylin  ,  s.  m.  et  adj. 
glosso-staphylinus,  de  yxuis-a-a.  ,  la  lan- 
gue ,  cl  de  <rtttpu\ii  .  la  luette  ;  nom  de 
deux  muscles  ,  appelés  aussi  quelque- 
fois glosso-palatins ,  qui  s'étendent  des 
parties  lateiales  et  postérieures  de  la 
langue  au  voile  du  palais. 

Giossotomie,  s.  f.  glossotomia ,  de 
yXmwa.  ,  la  langue  ,  et  de  t«//véu  ,  je 
coupe  ;  dissection  anatomique  de  la 
langue. 

Glotte,  s.  f.  glottis  ,  en  grec  yt.wr* 
<t)s  ,  languette  ,  de  yxostrao. ,  langue  ; 
petite  ouverture  oblongue  située  à  la 
partie  inférieure  de  l'ai  rière  -  bouche  , 
qui  donne  passage  à  l'air ,  et  qui,  par 
les  changemens  de  forme  et  de  tension 
dont  elle  est  susceptible,  devient  l'or- 
gane de  la  voix. 

Gloume  (glume  ,  bàle)  ,  s.  f.  glumai 
partie  formée  par  les  écailles  ou  pail- 
lettes qui  environuent  ou  renferment 
les  organes  sexuels  de  chaque  ileur  des 
graminées. 

Glouteron  ,  s.  m.  nom  vulgaire  de 
la  plante  généralement  connue  sous  le 
nom  de  bardant. 

Ghictwe  ,  s.  f.  glucyna  ,  dn  grec 
yxunùç ,  doux;  leue  découverte,  par 
M.  Vauquelin  ,  dans  l'aigue  -  marine 
et  dans  l'émeraude  ;  ayant  la  propriété 
de  faire  des  sels  sucres  avec  les  aci- 
des; happant  à  la  langue;  insipide; 
apyre  ;  infusiblc  an  feu  ;  indissolu- 
ble dans  l'eau  avec  laquelle  elle  forme 
une  pâle  légèrement  ductile,  etc.  La 
glucyne  et  ses  combinaisons  n'ont  pas 
encore  été  examinées  sous  le  rapport 
médical. 

Glume.  Voye\  Glopme. 
Gluten  ,  s.  m.  matière  collante  , 
élastique  ,  d'une  couleur  grise  ,  d'une 
odeur  analogue  afcclie  du  sperme;  exis- 
tant principalcnient  dans  la  faune  de 
froment  ,  d'où  on  l'extrait  en  assez 
grande  quantité  par  l'eau;  insoluble 
dans  l'eau  cl  l'alcool  ;  nécessaire  par  sa, 
présence  et  sa  fermentation  à  la  fabri- 
cation du  bon  pain  ;  ayant  de  l'analogie 
avec  les  matières  animales  ,  h  cause  de* 
\  l'azote  qu'elle  contient  et  qui  la  fci* 
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différer  des  matières  vége'talcs  ;  deve 
nant  nutritive  lorsqu'elle  est  atténuée 
par  ia  fermentation  et  unie  h  la  matière 
amilacée. 

Glutinatif  ,  s.  m.  et  adj.  gluti- 
nans,  du  verbe  latin  glutinare ,  coller  ; 
se  dit  des  niédicamens  topiques  qui 
s'attachent  aux  parties  sur  lesquelles 
ou  les  applique.  C'est  la  même  chose 
qu' agglutinatif.  On  s'en  sert  pour  main- 
tenir rapprochés  les  bords  d'une  plaie 
que  l'on  veut  guérir  par  première  inten- 
tion :  tels  sont  les  emplâtres  de  dia- 
chylunj  gommé,  de  poix  de  Bourgo- 
gne, d'André  de  la  Croix. 

Gluttneux,  euse,  glutinosus , 
de  gluten,  glu,  colle;  collant,  vis- 
queux ;  qui  a  les  propriétés  du  gluten, 
fourcroy  a  employé  celte  expression 
snbstantivemeut  comme  synonyme  de 
gluten.  Voye^  ce  mot. 

Gobelet  émétique  ,  s.m.poculum 
emeticum;  gobelet  fait  avec  l'antimoine 
métal  (régule  d'antimoine  ) ,  ainsi  ap- 
pelé parce  qu'il  communique  au  vin 
qu  on  y  a  laissé  pendant  une  nuit  la 
propriété  émétique.  On  donnoit  ce  vin 
anciennement  pour  faire  vomir  ;  mais 
cet  emetique  a  été  abandonné  à  cause 
de  son  infidélité. 

Goitre  ou  Gouètre ,  s.  m.  mot 
^rme  Par  corruption  du  latin  guttur, 
la  gorge  ;  bronchocèle  ;  tumeur  qui  se 
dcvcioppe  entre  la  peau  et  la  trachée- 
artère  ,  sur  la  partie  extérieure  du  cou  , 
par  le  gonfWntde  la  glande  thyroïde. 
.  "e  11  est  accompagnée  ni  d'inflamma- 
tion, ni  de  changement  de  couleur  à 
ia  peau.  Cette  maladie  est  endémique 
dans  les  contrées  froides  et  humides, 
ies  vallées  des  Alpes,  Je  bas  Valais, 
eic.  Hue  est  plus  commune  chez  Jes 
femmes  que  chez  les  hommes  :  elle  ac- 
compagne constamment  le  crétinisme. 
i-es  goitres  sont  quelquefois,  surtout 
chez  es  crétins  ,  d'un  volume  énor- 
me- Ils  consistent  alors  dans  une  allé- 
ration  organique  de  la  glande  thyroïde. 

£n  médecine  vétérinaire,  on  entend 
Par  goure  une  tumeur  plus  ou  moins 
gro.se,  rempU...  (peau        ;  sc  f 

s«"s  la  mâchoire  des  moutons,  et  qui 
paroît  on  dïsparott  selon  que  le  temps 
est  hum.de  ou  sec,  et  selon  que  l'ani- 
mal a  été  excédé  de  fatigue  ou  s'est  re- 
pose :  on  I  appelle  aussi  bourse  ,  gana- 
che, game  on  gamme. 

om  appelé  golfe  de  la  veine  jugulaire 
HO  rendement  considérable  que  forme 
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la  portion  postérieure  de  la  jugulaire 
interne  on  la  veine  cérébrale  antérieure, 
en  s'abouchant  avec  l'extrémité  infé- 
rieure ou  externe  du  sinus  latéral-de  la 
dure-mère. 

,  Gomme,  s.  f.  gummi  ;  substance  qui 
s  écoule  d'un  grand  nombre  d'arbres  , 
notamment  de  ceux  du  genre  mimosa  , 
du  genre  prunus ,  etc.  C'est  un  d-  s 
matériaux  immédiats  des  végétaux  qui  , 
dans  son  état  de  pureté ,  a  été  aussi  ap- 
pelé muquetix  :  il  est  alors  ,  lorsqu'il  a 
été  desséché ,  solide ,  blanchâtre  ,  fade, 
plus  ou  moins  transparent,  soluble  dans 
I  eau  qu'il  rend  visqueuse  ;  insoluble 
dans  l'alcool  et  dans  les  huiles ,  et  se 
convertit,  par  l'acide  nitrique,  en  un 
acide  nommé  acide  muqueux.  Les  gom- 
mes sont  des  substances  nutritives  ;  dis- 
soutes dans  un  véhicule  aqueux  ,  elles 
deviennent  un  médicament  adoucissant, 
émollient  et  relâchant.  —Celles  qui  sont 
spécialement  employées  en  médecine 
sont  la  gomme  adragant  (  voye\  Adr  a- 
gant  )  et  la  gomme  arabique;  celle-ci 
se  retire  du  mimosa  ndotica  ,  arbre  du 
genre  acacia  :  on  en  fait  dans  les  phar- 
macies un  sirop  adoucissant  qui  porte 
le  nom  de  sirop  de  gomme  ;  elle  fait  la 
partie  essentielle  de  la  pâte  de  guimauve. 
—  La  gomme' du  Sénégal,  qui  se  re- 
tire du  mimosa  Sénégal ,  est  employée 
comme  succédanée  de  la  gomme  ara- 
bique. 

Gomme  copal.  Vàyt\  Copal. 
Gomme  élastique.  Voyeç  Caout- 
chouc. 

Gomme  élÉmi.  Poye^  Élemi. 
Gomme  des  funérailles.  Voy.  As- 
phalte. 

Gomme-gutte.  Voye\  Gutte. 
Gomme  ou  tdmeur  gommeuse  , 
gummatum.  Sauvages,  dans  l'ordre  x" 
de  la  classe  des  douleurs,  au  genre  osto- 
copus,  douleur  des  os,  en  établit  nno 
espèce  qu'il  appelle  ostocopus  à  gum- 
matis.  Les  tumeurs  gommeuses  consis- 
tent en  des  tumeurs  tuberculeuses  et 
inégales  ,  d'une  consistance  topbacée  et 
friable,  qni'surviennent ,  dans  fa  siphylis 
invétérée,  aux  os  de  la  face  et  du  crâne. 

Gomme-résine,  s.  f.  gummi-resina, 
substance  composée  de  gomme  et  de  ré~ 
sine  ;  un  des  matériaux  immédiats  des 
végétaux  ,  contenu  dans  les  vaisseaux 
propres  d'un  grand  nombre  d'entre 
eux;  ne  s'écoulant  jamais  de  l'intérieur 
des  plantes,  comme  les  résines  ;  d'une 
faveur  chaude  variée;  d'une  odeur  or- 

dinajremeni  fétide  et  alliacée,  iûjQaia- 


niable;  se  desséchant  et  se  boursou- 
flant sur  les  charbons  ;  fournissant  de 
l'azote  par  la  distillation:  formant  avec 
l'eau 'une  espèce  d'émulsion;  dissoîuble 
I>ar  les  acides  foibles  et  spécialement 
par  l'acide  acdtique  éiendu  ;  en  partie 
«olublc  dans  l'alcool.  Les  gommes-rési- 
nes fétides  sontsédatiycs  du  système  ner- 
veux ,  et  excitantes  des  membranes  mu- 
queuses :  tels  sont  Passa  -  fœlida  ,  le 
galbanmn ,  l'amnioniacum  ,  Popopo- 
nax  et  le  sagapenutn. 

Gomphose  ,  s.  f.  gomphosis  ,  cla- 
vatio,  cardinamentum  ,  coagmentatio , 
en  grec,  yipçuc-iç,  de  yéypoç,  clou  ; 
espèce  d'articulation  immobile  par  la- 
quelle un  os  est  emboîté  dans  une  ca- 
vité comme  un  clou  on  une  cheville 
dans  un  trou  :  telle  est  Pimplaulation 
des  dents  dans  les  alvéoles. 

Goikaore  ,  s.  f.  gonagra,  de-j.ovu, 
le  genou  ,  et  d'a>/>«,  prise  ,  capture  ; 
goutte  qui  attaque  les  genoux. 

Gon  algie  ,  s.  f.  gonalgia  ,  du  grec 
yéiu  ,  genou,  et  d<*\>0{,  douleur  ; 
douleur  au  genou. 

Gowflemekt  ,  s,  m.  inflatio  ,  en- 
flure ou  tuméfaction. 

-Gongrone,  s.  f.  gongrona  ,  en  grec 
yayypm  ,  de  •)  oyypoç ,  congre  ;  tumeur 
ronde  et  dure  qui  vient  à  la  gorge; 
goitre  ,  inonchocèle  ;  tubercule  rond 
qui  se  forme  sur  le  tronc  des  arbres. 

Goncîle,  s.  m.gongylus  (Gœrtn.), 
ou  Spore  ,  spora  (Hcdwig)  ,  sporula 
(Ricli.)  ;  du  grec  ynyyv\l( ,  qui  est  ar- 
rondi ou  ramassé  en  rond.  Quelques 
botanistes  ont  ainsi  appelé  les  globules 
reproducteurs  des  plantes  cryptogames, 
que  les  uns  regardent  comme  de  vraies 
graines  ,  d'autres  comme  des  espèces  de 
bulbillcs.  Wildenow  réserve  le  mot  gon- 
gyles  pour  les  globules  reproducteurs 
des  algues.  Decandolle> 

Gonoïde  ,  adj.  gonoïdes  ,  de  ytii  t 
semence  ,  et  d'tfJW  ,  forme  ,  ressem- 
blance ;  nom  qu'flippocrate  donne  , 
dans  plusieurs  endroits  de  ses  ouvra- 
ges ,  aux  excrémens  du  bas-ventre  et 
anx  matières  contenues  dans  l'urine  , 
lorsqu'on  y  remarque  quelque  chose 
qui  ressemble  h  la  matière  séminale. 

Gonophore  ,  s.  m.  gonovhorum  ; 
du  grec  yovot,  génération,"  et  de  <fopm, 
porter.  On  donne  ce  nom,  en  bota- 
nique ,  h  un  prolongement  peu  sensible 
du  réceptacle,  qui  part  du  fond  du 
calice  ,  et  porte  les  pétales ,  les  étamincs 
et  le  pistil ,  organes  de  la  génération 
des  plante*. 
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GoiïoRRHÉe,  s.  f.  gonorrhaa ,  *r» 
grec^ov/f»'*)  deyevi'c,  semence,  et 
de  f  éce  ,  je  coule;  dans  la  stricte  signi- 
fication du  mot,  flux  ou  écoulement  de 
semence  ;  mais  ce  terme  a  été  appliqué 
aux  écoiilcmens  mnqueux  produits  par 
une  irritation  du  canal  de  l'urètre.  Voy. 
Blenkorrhagié. 

Gontalgie  ,  s.  f.  gonyalgia ,  de 
yivv,  le  genou,  etd'ixyoc,  douleur; 
douleur  au  genou. 

Gorge  ,  s.  f.  gultur,  jugulum ,  par- 
tie antérieure  du  coii;  gosier;  cou  et 
sein  d"une  femme  ;  —  en  botanique  , 
orifice  de  la  partie  tubuLée  d'un  calice  , 
d'une  corolle. 

Gorgeret,  s.  m.  canalis;  instru- 
ment de  chirurgie  dont  on  se  sert  dans 
plusieurs  opérations, et  notamment  dans 
la  lithotomie,  pour  l'introduction  des 
tencttes  dans  la  vessie. 

Gosier  ,  s.  ni.  fauces  ;  partie  inté- 
rieure de  la  gorge  par  où  passent  les 
alimens  ;  —  canal  qui  sert  à  la  respi- 
ration ef  par  ou  sort  la  voix. 

Gosstpine,  s.  f.  gossypina  ;  nom 
donné  par  Thompson ,  chimiste  anglais, 
à  une  substance  qui  s'obtient  du  coton 
ordinaire.  Elle  est  fibreuse,  insipide, 
très-combustible,  insoluble  dans  l'eau  , 
l'alcool ,  Péther  ;  soluble  dans  les  al- 
calis ,  et  donne  de  l'acide  oxalique  par 
l'acide  nitrique.  Inusitée. 

Goudron.  Ou  donne  ce  nom  an 
produit  dé  la  combustion  et  de  la  dis- 
tillation par  descensum  des  différentes 
parties  des  pins  et  sapins  ,  lorsqu'ils 
sont  trop  vieux  pour  en  retirer  de  la 
térébenthine  par  incision.  Le  goudron 
est  de  consistance  sirupeuse ,  d'une 
couleur  noirâtre  ,  d?une  odeur  empy- 
reumatique,  et'd'une  saveur  acre.  C  est 
un  mélange  de  résine  et  d'huile  essen- 
tielle empyreumatiqne  ,  qui  s'est  for- 
mé en  partie  par  l'action  du  feu  sur  la 
résine  ;  il  contient  aussi  du  charbon. 
On  emploie,  sous  le  nom  d'eau  de  gou- 
dron ,  Peau  dans  laquelle  on  a  agité  du 
goudron,  comme  excitant  des  mem- 
branes muqueuses. 

Goudronné  (canal.).  François  Pelii 
(  Mém.  de  l'Acàd.  roy.  des  se.  ,  année 
1728)  a  le  premier  décrit  sons  ce  nom 
Pespace  triangulaire  et  curviligne  que 
l'on  observe  dans  tout  lé  contour  du 
cristallin  ,  et  qui  résulte  de  P  écarteraient 
des  deux  lames  de  la  membrane  hya« 
loïde.  Camper  l'a  nommé  couronne  ci' 
liaire  ;  et  Zinn ,  \ônc  ciliaire. 

JGouêtri  ,  s.  ni.  V'oyi\  GoItrk. 
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Gourme  ,  s.  f.  struina  ;  c'est  une  ma- 
ladie'des  bètes  asmès  caractérisée  par  un 
écoulement  de  mucosités  des  narines, 
par  l'enflure  des  glandes  de  la  ganache  , 
ou  par  des  tumeurs  qui  surviennent  en 
différentes  parties  du  corps  ,  comme  à 
line  épaule  ,  à  un  jarret,  à  un  pied.  Les 
chevaux  qui  oiniu  gourme ont  l'air  triste 
et  abattu.  Leur  vue  est  trouble  ,  leur 
poil  hérissé.  Ils  sont  dégoûtés  et  g'ru- 
mèlent  quand  on  les  approche.  Cette 
espèce  de  gourme ,  qu'on  appelle  véri- 
table ,  attaque  tons  les  poulains  et  ne 
vient  qu'une  fois  dans  leur  vie.  Elle 
diftere  essentiellement  d'une  autre  es- 
pèce de  gourme  qui  dégénère  presque 
toujours  en  morvè.  Voye^  ce  mot. 

Gousse  ,  s.  f.  ou  Légume,  legumen; 
péricarpe  membraneux  à  deux  valves, 
dans  lequel  les  graines  sont  attachées 
alternativement  à  l'une  et  à  l'autre  valve 
Je  long  de  la  suture  supérieure  seule- 
ment. 

GoUT,  s.  m.  gustus,  ytueris,  ym/jia., 
ytuSfj.its  ■  celui  des  cinq  sens  par  lequel 
nous  percevons  les  savewrs  ,  et  dont  la 
langue  est  l'organe  principal.  —  Goût 
dépravé.  Voy.  Appétit  dépravé. 

'  Goutte  ,  s.  f.  arthrhis  ,  ipé-p7rt{ , 
d'âpô-fov  ,  articulation  ,  cette  maladie 
avant  son  siège  dans  les  articulations. 
Les  Latins  l'avbient  aussi  appelée gutta, 
parce  qu'ils  l'atlribuoient  à  une  goutte 
d'une  humeur  quelconque  déposée  dans 
les  articulations  ;  et  l'expression  fran- 
çaise goutte  a  été  conservée ,  quoiqu'elle 
ïie  provienne,  comme  on  lé  voit  ,  que 
d'une  hypothèse.  La  goutte  est  une 
phlegmasie  des  parties  fibreuses  et  Ji 
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gamenteuses  qui  environnent  les  arti- 
culations. Elle  diffère  des  rhumatismes 
articulaires  (joy:  Rhumatisme),  quoi- 
que ceux-ci  se  convertissent  quelquefois 
*n  véritable  goutte.  Elle  se  manifeste 
ordinairement  et  revient  par  accès  :  pen- 
dant celui-ci  une  douleur  brûlante  et 
lancinante,  avec  gonflement,  tension 
rougeur  ,  s'empare  de  l'articulation 
affectée.  XJne  ou  plusieurs  articulations 
peuvent  être  frappées  soit  en  même 
temps  ,  soit  successivement  :  et ,  dans 
i  un  et  I  antre  cas,  l'accès  'se  termine 
par  resolutiou  au  bout  de  sept  à  trente 
jouis  et  plus  :  c|est  ce  qui  constitue  la 
goutte  inflammatoire  ou  aiguë.  On  l'a 
auis.  appelée  goutte  régulière.  Mais 
n  autres  lois  il  existé  des  douleurs  ar- 
ticulaires plus  ou  moins  vives  et  du  gon- 
fl<  nient  sans  rougeur,  et  ces  douleurs 
persistent  ,  augmentent  et  diminuent 


irrégulièrement ,  sans  jamais  présenter 
d'intermittences  ,  ni   par  conséquent 
d'accès  ;  la  maladie  prend  alors  le  nota 
de  goutte  atonique  ou  asthénique.  Or» 
l'appelle  aussi  vulgairement  gputte  froi- 
de ,  goutte  blanche  ,  goutte  irrégulière; 
cet  état  peut  se  manifester  primitive- 
ment ou  succéder  à  des  accès  de  goutte 
aiguë.  La  goutte  ne  se  borne  pas  tou- 
jours aux  articulations  ,  elle  peut  aussy 
se  porter  aux  organes  intérieurs ,  et 
alors  on  l'appelle  goutte  vague.  On  dit 
qu'elle  est  remontée  lorsqu'elle  aban- 
donné brusquement  les  articulations 
pour  s'emparer  de  l'estomac,  des  in- 
testins ,  des  poumons,  du  cerveau.  Ou 
a  aussi  donne  à  la  goutte  différens  noms  a 
suivant  les  parties  où  elle  établit  son 
siège  :  on  a  appelé  podagre  celle  qui 
affecte  le  pied  ,  gonagre  celle  qui  at- 
taque le  genou  ,  chiragre  celle  qui  s'em- 
pare des  mains.  La  goutte,  soit  aiguë  , 
soit  chronique  ,  qui  a  long-temps  af- 
fecté une  articulation,  donne  naissance 
à  des  concrétions  tophacées  essentiel- 
lement formées  d'urate  de  sonde  (  voye^ 
Calcùl  )  j  il  en  résulte  des  nodosités  , 
et  la  goutte  prend  alors  le  nom  d'ar- 
thritis  nodosa ,  goutte  nouée.  Les  gout- 
teux rendent  très -souvent  ,  surtout 
à  la  fin  des  accès  ,  nue  urine  rouge 
qui  dépose  beaucoup  d'acide  urique  ; 
souvent  aussi  ils  rendent  en  urinant  des 
graviers  d'acide  urique  ou  d'urate  d'am- 
moniaque :  de  là  les  rapports  de  la 
goutte  avec  les  affections  calculeuscs 
des  voies  urinaires.' 

Coutte-Crampe  ,  tetanus  lateraUs* 
Fernel  a  donné  cé  nom  à  une  espèce  de 
tétanos  qui  affecte  un  des  côtés  du  corpsL 
Goutte-rose.  Voy.  Couperose. 
Goutte  sciatique.  V.  Sciatique. 
Goutte  sereine.  V.  Amaurose. 
Gouttière  ,  subst.  f.  collicia;  raie 
creusée  sur  la  surface  d'un  os,  ainsi  ap- 
pelée par  analogie  avec  les  canaux  qui 
laissent  écouler  les  eaux  de  la  pluie.  Les 
unes  sont  destinées  à  faciliter  le  glisse- 
ment des  tendons  :  telle  est  la  gouttière 
bicipiiale  ;  les  autres,  telles  que  la  gout- 
tière sag'ittalé,h  loger  des  vaisseaux  san- 
guins et  particulièrement  des  veines  ,  le 
nom  de  sillons  indiquant  plus  spéciale- 
ment les  rainures  qui  donnent  passage 
aux  artères.  ' 

Grain,  s.  m.  granum  ,  la  soixante- 
douzième  paitie  d'un  gros,  ou  la  vingt- 
quatrième  pQjtie  d'un  scrupule:  — en 
botanique,  petite  baiej  un  grain  de  rai- 
sin ,  de  grenade  ;  fruit  et  semence  dît 
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froment ,  <lu  seigle  ,  eic.  —  en  patho- 
logie ,  pustule  que  la  pctiie-vcrole  pro- 
duit sur  la  peau. 

Grain  de  grêle.  Voye^  Orcelet. 
Graine  ,  s.  f.  semen  ;  paitie  du  fruit 
renfermée  dans  le  péricarpe,  et  qui, 
ayant  été  fécondée  ,  renferme  le  rudi- 
ment d'une  nouvelle  plante. 

Graine  de  musc.  V.  Ambrette. 
Graine  de  paradis  (manguette), 
semence  d'une  plante  du  genre  uruoine, 
fimomum  granum  paridisi,  L.  ip.  Ma- 
dagascar ,  Ceylan  ,  Guinée.  —  Ces  se- 
mences sont  très -aromatiques  et  ont 
nne  saveur  âcre  chaude  qui  approche 
de  celle  du  poivre.  Elles  sont  rejettes  de 
la  matière  médicale  à  cause  du  grand 
nombre  de  médicamens  de  ce  genre. 

Graisse  ,  s.  f.  adeps  ;  substance  ani- 
male contenue  dans  les  aréoles  du  tissu 
cellulaire  ,  molle  ,  blanche  ,  inodore  , 
fade  ,  huileuse  ,  inflammable  ,  aisée  a 
fondre ,  s'altérant  à  l'air ,  rancissant  par 
la  fixation  de  l'oxygène;  piesque  inso-( 
lubie  dans  l'alcool;  insoluble  dans  l'eau' 
froide  et  bouillante  ;  soluble  dans  les 
huiles  fixes;  d'un  grand  usage  en  chi- 
rurgie comme  excipient  des  onguens  et 
des  linimens. 

Gramen  ,  s.  m.  mot  latin  dont  on 
se  sert  quelquefois  comme  synonyme 
de  gr aminée. 

Graminées,  graminex.  Ordre  qua- 
trième de  la  classe  des  monocotylédoncs 
à  élamines  hypogynes,  J.  —  Calice  ex- 
térieur, oïdinaimment  deux  balles  :  ca- 
lice intérieur  ,  idem  :  trois  élamines 
(rarement  plus  on  moins)  :  un  ou  deux 
styles  :  une  graine  nue  au  fond  de  cha- 
que fleur  :  ovaire  supère  :  feuilles  al- 
ternes en  gaîne  :  chaume  entrecoupé 
par  des  nœuds  :  fleurs  en  panicules  ou 
en  épis  :  anthères  fourchues  aux  deux 
bouts  :  embryon  placé  latéralement  à 
la  base  d'un  périsperme  farineux. 

Gramme  ,  s.  m.  ypâ.juju.u.  des  Greci  ; 
la  vingt-quatrième  partie  de  l'once  chez 
les  Grecs  ,  et  par  conséquent  le  plus  pe- 
tit poids  dont  ils  fissent  usage  j  le  scru- 
pule des  Romains;  —  nouvelle  mesure 
de  poids  qui  équivaut,  en  France  ,  au 
poids  d'un  centimètre  cube  d'eau. 

Grand  baume.  Nom  commun  de  la 
balsamite  odorante.  V.  Balsamite. 

Grande  valériane.,  Voyc\  Valé- 
riane. 

Granulation,  s.  f. granulatio ;  opé- 
ration de  chimie  par  laquelle  on  réduit 
les  métaux  en  petits  grains.  Elle  con- 
siste à  faire  fondre  le  métal ,  à  le  couler 
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dans  un  mortier  et  h  broyer,  on  h  le 
couler  à  travers  un  tamis  de  métal  on 
un  cylindre  troué  placé  au-dessus  de 
l'eau  froide  ,  etc.  On  peut  granuler  les 
métaux  très-fusibles  ,  tels  que  le  plomb 
et  l'étain  ,  en  les  faisant  fondre ,  les 
coulant  dans  une  boîte  garnie  de  craie 
qu'on  agite  jusqu'à  entier  refroidisse- 
ment. On  peut  granuler  ainsi  l'étain  que 
l'on  se  propose  d'administrer  comme 
anlbelmiuiique. 

Granulations  cerébriformes  ; 
nom  donné  par  Bichat  aux  prétendues 
glandes  de  Pucchioni.  Voy.  Glande» 
de  Pacchioni. 

Graphioïde  ou  Graphoïde  ,  adj. 
graphioides  ,  de  yfxçlt,  un  stylet ,  et  de 
êiVoc ,  forme  ,  ressemblance  ;  qui  res- 
semble à  un  stylet;  nom  que  les  anato- 
mistes  donnent  à  l'apophyse  styloide. 

Gratpe,  s.  f.  racemus  ;  assemblage 
de  fleurs  pédicellées  et  dont  les  pédi- 
celles  partent  d'un  pédoncule  central. 
Elle  diffère  de  l'épi  en  ce  que  celui-ci 
a  ses  fleurs  sessiles.  —  Les  vétérinaires 
appellcntgra^fis  des  excroissances  plus 
sensibles  ,  plus  molles  que  les  verrues  , 
d'une  couleur  ordinairement  rouge  ,  et 
dont  la  figure,  par  leur  multiplicité, 
ressemble  à  des  grappes  de  raisin,  qui 
surviennent  dans  le  paturon  ou  autour 
du  boulet  du  cheval ,  et  surtout  de  l'âne 
et  du  mulet. 

Gras-de-jambe.  Voy.  Mollet. 
Gras-Fondure  ,  s.  f.  Ou  a  donné 
autrefois  le  nom  de  gras-fondure  à  une 
diarrhée  (  diarrhaa  adiposa  )  accompa- 
gnée d'un  amaigrissement  considérable 
et  dans  laquelle  les  déjections  contien- 
nent des  matières  comme  adipeuses.  On 
l'attribuoit  à  des  excès  d'eqnitalion  , 
pendant  lesquels  on  supposoil  que  la 
graisse  passoit  à  l'état  liquide  ,  éloit 
résoi  bée  ,  mêlée  avec  le  sang  et  expulsée 
ensuite  en  partie  avec  les  evacualious 
alvines.  Suivant  Sauvages  ,  la  gras- 
fondure  diffère  <re  la  diarrhée  colliqua- 
tive  en  ce  qu'elle  n'est  pas  ,  comme 
celle-ci ,  accompagnée  de  fièvre  hec- 
tique. —  En  médecine  vétérinaire  ,  on 
appelle  ainsi  une  maladie  dont  le  signe 
essentiel  et  univoque  est  une  excrétion 
de  mucosités  on  de  glaires  tamponnées 
et  épaisses  qui  enveloppent  les  parties 
marronnées  des  excremens .  C'est  une 
inflammatipn  dclamemhran  emuqueuse- 
des  intestins  ,  causée  par  un  travail 
trop  violent. 

Grasseyement,  s.  m.  sonus  bltzsus 
TOttacimiHS  ,  suivant  Sauvages  :  p«fc» 
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nonciaiion  vicieuse  de  la  lettre  r.  Ceux 
qui  grasseyent  ou  parlent  gras  ont  de  la 
peine  à  prononcer  la  lettre  r,  et  ils  lui 
substituent  souvent  la  lettre  /;  mais  ce 
n'est  pas  ce  qui  constitue  proprement 
le  grasseyement  :  il  consiste  en  ce  que 
dans  les  mois  où  la  lettre  r  se  trouve 
jointe  à  une  autre  consonne,  on  fait 
entendre  une  sorte  de  rouleuo?iit  guttu- 
ral ,  a-peu-près  comme  lorsqu'on  se 
gargarise. 

Grateron  ,  s. m.  Voy.  Croisette. 
Gratiole  officinale  ,  gratiola  of 


fcinalis,  L.j  plante  de  la  famille  des 
scropbulaiies;  J.  ;  personuées  ,  V. :  dé- 

'  candr.  monogyn.  L.    T) .  France.   

Cette  plante  est  emëtique'et  drastique, 
mais  très-peu  usitée. 

Gr attelle,  s.  f.  impétigo,  petite 
gale;  gale  sèche  ou  gale  canine.  Vov 
Gale.  j 

Gravatif,  ive,  adj.  gravativus. 
On  appelle  douleur  gravative  celle  qui 
est  accompagnée  d'une  sensation  de 
pesanteur  dans  la  partie.  Voy.  Dou- 
leur. 

Gravelé  ,  adj.  clavellatus ;  cen- 
dre gravelee.  Voye\  ce  mot. 

Gravelle  ,  s.  f.  ou  Gravier  ,  cal- 
culus.  On  donne  ce  nom  à  de  petits 
calcule  graniformes  qui  se  développent 
dans  les  reins  et  sortent  avec  les  urines. 
—  On  a  aussi  employé  gravelle  comme" 
'synonyme  de  lithiasis. 

Gratimètre  ,  s.  m.  du  mot  latin 
gravi  s  ,  pesant,  et  de  ^.fr^v ,  mesure. 
M.  Guyton  appelle  ainsi  l'aréomètre  de 
ÏNicbolson,  qu'il  a  perfectionné.  Cet 
instrument  indique  avec  précision  la 
pesanteur  spécifique  des  solides  et  des 
liquides. 

Gravitation,  s.  f.  gravitatio  ;  at- 
traction qui  s'exerce  à  de  grandes  dis- 
tances. Voye\  Attraction. 

Gravité  s.  f.  gravitas,  pesanteur 
des  corps  j  force  par  laquelle  les  corps 
tendent  vers  le  centre  de  la  terre. 

«WAVI"R'  V*      B"»it*r*,  peser, 

vLTT"'  P'CSSer  ï,ar  son 
V°y<i  Attraction,  Gravitation, 

VrlIAVlTE.  ' 

Greffe  ,  s.  f.  instrtin,  inoscultatio  ; 
mode  de  reproduction  des  plantes:  acte 
par  lequel  on  place  le  bourgcon'd'un 
arbre  en  contact  avec  le  liber  d'un 
autre  arbre  avec  lequel  il  se  soude  et  se 
développe.  _  On  appelle  aussi  griffe 
la  branche  née  du  bourgeon  insérl  * 

Grêle,  ^  gradlis i  long  et  menu. 
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Les  anatomistes  ont  donné  cette  c'pi- 
tliete  à  diverses  parties  dont  la  grosseur 
n  estpoint  proportionnée  à  la  longueur  : 
tels  sont  ,  ,  °  fes  mUtcUs  grêUs  •  \bCm. 
gues  en  antérieur  et  interne  de  la  cuisse  : 
ce  sont  les  droit  antérieur  et  droit  in- 
terne (  dio-rotulien  et  sous-pubio-pré- 
nbial.  Ch. h  *>V  intestin  foules 
~  êrdes.    VoyeK  Intestin.  - 
Un  a  auss.  nommé  apophyse  grêle  du 
marteau  une  apophyse  d'une  extrême 
ténuité  que  l'on  observe  à  la  partie  an- 
térieure du  col  de  cet  osselet  de  l'ouïe 
ci  qui  donne  attache  an  tendon  de  son 
muscle  antérieur  :  on  l'a  aussi  appelée 
apophyse  de  Rau  ,  quoiqu'elle  eût  été 
connue  plus  anciennement  de  Fabrice 
d  Aquapendente  et  de  Cacilius  Folius. 
.  GnEN/niER  ,  punice  granatum  ,  L. 
poct  ou  ,oi*  (  riiéophraste  et  Diosco- 
nde);  pla„,e  de  l'icosandrie  monogyn. 
L.  ;  famille  des  myrtes  ,  J.  ■  dont  les 
fleurs,  qu  on  nomme  vulgairement  ba- 
laustes  ,  et  l'écorce  des  fruits  {malicor- 
mum),  sont  astringentes  :  la  pulpe  des 
irtiits  est  rafraîchissante. 

Grenat^  s.  m.;  pierre  précieuse  qui 
conshtue  un  des  cinq  fragment  pré- 
cieux. Voyei  ce  mot.         6  ^ 

Grenodillette,  s.î.ranula,  ba- 
trachus,  engrec^,aA:ûfj  tumeu  j 
vient  sous  la  langue  ,  ainsi  appelée  parce 
que  la  V0,x  de  ceux  qui  en  sont  affecté* 
a  ete  comparée  au  croassement  des  gre- 
nouilles. Voy.  Ranule.  8 

Grimpant,  ante  ,  adj.  scandais  , 
dugrec*,Wû),  je  m'appuie:  se  dit 
en  botanique  des  plantes  dont  la  tiÊe 
incapable  de  se  soutenir  par  elle-même' 
grimpe  sur  les  corps  voisins  en  s'v  at- 
tachant, soit  par  descirrhes,  soit  par 
des  racines  caulinaiies.  P 

Grimpeurs,  scansorts  ;  nom  d'un 
ordre  d  oiseaux  dont  les  pattes  ont  deux 
doigts  dirigés  en  avant  et  deux  en  ar- 
riére ,  et  forment  ainsi  une  sorte  de 
pince.  Ils  marchent  en  conséquence  dif- 
ficilement sur  la  terre,  et  en  général 
sur  tous  les  plans  que  leurs  doig!s  rie 
peuvent  pas  embrasser. 

Grippe,  s.  f.  (folettc).  On  trouve 
clans  isauvages  ce  nom  appliqué  ,  i°  à 
une  espèce  d'angine  épidcmiqne  ,  que 
Huxham  (de  aere)  a  appelée  amphimeri- 
na  angmosa;  2°à  deux  espèces  de  catar- 
rhe épidcmiqne,  rheuma  épidémies  et 
catarrhus  épidémie  us .  Suivant  M  Pmcl 
la  grippe  est  un  catarrhe  pulmonaire 
eptdcmique. 
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Grippé  ,  ée  ,  adj.  contractas  ,  ré- 
tractas ;  face  grippée ,  resserrée  et  con- 
tractée sur  ellc-rinfime  ,  de  manière  que 
ses  diverses  parties  molles  semblent  di- 
minuées de  volume.  C'est  ce  qu'on  ob- 
serve dans  la  péritonite  et  dans  certaiues 
douleuts  très-aiguës. 

Gros  ,  s.  m.  drachma  ;  poids  qui 
équivaut  à  la  huitième  partie  d'uiie  once 
ou  soixante-douze  grains,  et  par  consé- 
quent aussi  à  trois  scrupules.  C'est  la 
drachme  des  anciens. 

Groseille  rouge  ,  fruit  du  gro- 
seillier rouge,  ribes  rubrum,  L.  ;  plante 
de  la  pentand.  rnonog.  L-  ;  cierges  , 
Desf.  \> .  Europe.  —  Ce  fruit ,  qui  est 
nue  baie  ,  est  d'une  acidité  agréable  qui 
le  rend  rafraîchissant.  11  contient  un 
mucoso-sucié  nourrissant.  On  en  fait 
une  gelée  ,  un  sirop  ,  etc. 

Grossesse  ,  s.  f.  pragnatio  ,  gravi 
ditas  ;  état  où  se  trouve  nne  femme 
après  avoir  conçu.  Elle  a  pour  signes 
caractéristiques  les  mouvetnens  de  l'en- 
fant,  dont  on  ne  peut  guère  s'assurer 
qu'après  le  quatrième  mois  :  c'est  ce 
que  les  accoucheurs  appellent  ballote- 
mtnt.  On  la  divise  eu  grossesse  vraie 
et  en  grossesse  fausse ,  selon  que  la  ma- 
trice contient  un  ou  plusieurs  fœtus,  ou 
bien  une  môle  ,  des  mucosités  ,  de 
l'eau ,  de  l'air  ,  etc.  On  la  distingue 
aussi  en  grossesse  utérine  et  en  gros- 
sesse extrà-utérine  ,  selon  que  le  pro- 
duit de  la  conception  se  développe  dans 
la  matrice  ou  hors  dé  ce  viscère  ;  dans  ce 
dernier  cas  c'est  une  grossesse  lubale 
ou  de  la  trompe  ,  une  grossesse  de  l'o- 
vaire ou  une  grossesse  abdominale. 

Gruau  ,  s.  m.  avena  glumis  exempta, 
mvena  excorticata ,  vulgô  grutum  ;  avoi- 
ne séparée  de  son  écoice  et  de  ses  deux 
extrémités  par  un  moulin  fait  exprès. 
On  en  donne  la  décoction  comme  dé- 
layant et  adoucissant. 

Grumeau1,  s.  m.  grumus  ;  petite  por- 
tion de  lait  ou  de  sang  caillé. 

Grumeleux  ,  eusi:  ,  adj.  grumosus, 
qui  est  plein  de  grumeaux  ,  qui  a  de 
petites  inégalités. 

Grypose  ,  s.  ,f.  gryposis  ,  de  >pt/+, 
griffon  ;  courbure  ,  incurvation  des  on- 
gles ,  que  l'on  remarque  particulière- 
ment chez  les  phlhisiqucs  arrivés  a  la 
troisième  période. 

GuÉrison  ,  s.  f.  sanàtio  ,  sanitas  , 
medela  ;  recouvrement  de  la  santé. 

Gui  ou  Gut  nE  chêne  ,  s.  m.  vis- 
num  album ,  L. ,  viscum  quercum  des 


G  Y  M 

pharmaciens  ,  arbuste  pavasite  que  l'on 
trouve  sur  un  grand  nombre  d'arbres  et 
très-rarement  sur  le  chêne.  Il  appai  tient 
à  la  diœcic  tétrandrie  L.  ,  famille  des 
chèvrc-fcuilles  ,  J.  Il  est  amer  ,  tonique  , 
et  a  été  préconisé  comme  auti-spasino- 
dique. 

Guimauve,  althxa  offîcinalis ,  L.  , 
oLK^uia. ,  iCta-Jcoç  des  Grecs ,  hibiscum  de 
Piine  ;  plante  de  la  monadelph.  po- 
lyaridr.  L.  ;  famille  des  malvacées,  J.  , 
dont  toutes  les  parties  sont  émqllientcs  : 
les  racines  sont  extrêmement  mucilagi- 
neuses. 

Gustatif  ,  ive  ,  -dé],  gustativus  ; 
se  dit  des  parties  qui  constituent  l'or- 
gane du  goût. 

Gustation,  s.  f.  gustatio  ;  sensa- 
tion du  goût,  perception  des  saveurs. 

Gùtte,  s,  f.  gutta}  substance  so- 
lide ,  improprement  appelée  gomme- 
gutte  ,  composée  de  résine  et  de  ma- 
tière extractive,  qui  se  retire  par  inci- 
sion du  Cambogia  gutta  ou  du  gutti- 
f'era  vera  ,  arbre  de  la  famille  des  gtitti- 
fères,  J.  Ceylân  ,  Malabar  . etc.  La gutté 
est  un  purgatif  drastique  d'une  grande 
activité. 

Guttète  (poudre  de)  ,  pulvis  gut- 
teta  \  poudre  officinale,  contenant  du 
gui  de  chêne  ,  de  la  racine  et  des  semen- 
ces de  pivoine,  etc.  Elle  est  regardée 
couture  auti-spasmodique. 

Guttiers  ,  guttiftra.  ,  de  gutta, 
gutte  ,  et  de  fero,  je  porte;  famille  de 
piantes  qui'  constitue  l'ordre  neuvième 
de  la  classé  des  dicotylédones  polypé- 
tales  à  étamines  hypogyncs  (Juss  ). — 
Calice  polyphy lie  ou  monophylle,  par- 
tagé ,  rarement  nnl  :  pétales  définis  , 
souvent  au  nombre  de  quatre  :  étami- 
nes le  plus  souvent  indéfinies  :  uri, 
style:  stigmate  simple  ou  divisé  :  fruit 
le  plus  souvent  dmlpcûlaire  ,  en  baie, 
ou  a  noyau  ,  ou  capstilaire  :  arbres  od 
arbrisseaux  la  plupart  remplis  d'un  suc 
résineux  ou  gommeux. 

Guttural,  e,  adj.  gutturalis  ,  dé 
guttur  ,  gosier  ;  qui  a  rapport  au  go- 
sier; toux  gutturale  ,  celle  qui  est  cau- 
sée par  une  irritation  du  larynx  ou  de 
la' trachée-artère;  hernie  gutturale,  c'est 
le  bronchocèle.  Voy.  ce  mot. 

GUTTURO-MAXILLAIRE  ,    adj.  gUt- 

turo-maxillaris  ;  M.  Chaiissiera  donne 
ce  nom  a  l'artère  maxillaire  interne. 

Gymnase,  s.  m.  gymnasium,^  yup.- 
vcia-iov  des  Grecs, dérivé  de  yvuvoç,  nu; 
lien  destiné,  chez  les  anciens  ,  aux  excrr< 
cices  du  coips.  Son  nom.  vient  de  ce 
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^rn'orï  J toi  t  nu  ou  presque  nu  pour  se  li- 
vrer pins  librement  à  ces  exercices. 

Gymnaste,  s,  m.  gymnasta  ,  du  grec 
yupvhf,  nn;  nom  qn  oh  donnoit  autre- 
lois  à  des  hommes  qui  faisoient  profes- 
sion de  guérir  ou  de  conserver  la  santé 
par  le  moyen  des  frictions ,  des'  onc- 
tions et  des  exercices.  Galien  leur  re- 
fusoit^le  titre  de  médecins. 

Gymnastique  ,  s.  f.  gymnastica, 
gymnastice  ,  du  verbe  yv/uvx£tiv ,  exer- 
cer, dérive  de  yv/uvà;,  uu  ;•  partie  de 
l'hygiène  chez  les  anciens  quiconjprenoit 
tous  les  mouveméns  et  tous  les  exercices 
du  corps  qui  ont  pour  but  la  conserva- 
tion et  le  1  établissement  dé  la  santé.  Ces 
exercices  constituoient  la  gymnastique 
médicinale  ;  il  y  avoit  en  outre  la  gym- 
nastique athlétique  et  la  gymnastique 
militaire. 

.  GymnospeRmie  ,  s.  f.  gjtmriospermia, 
de  yupvoc ,  nu  ,  et  de  a-urtp/ux  ,  semen- 
ce •  premier  ordre  de  la  quatorzième 
classe  (la  didynamié)  dans  le  système 
de  Linné,  ainsi  appelé  parce  qu'il  ren- 
ferme les  plaïites  gymnospermes  on  à 
graines  nuis. 

Gykandrie,  s.  f.  gynandria  ,  de 
yw»  ,  femme,  et  à'&vif  ,  gén.  àvJ)oç  , 
mari  ;  la  vingtième  classe  du  système 
sexuel  de  Linné  ,  ainsi  appelé  à  cause 
de  la  connexion  des  organes  des  deux 
sexes. 

Gynanthrô'pe  ,  s.  m.  gynanthropus, 
de  yuvl\ ,  femme ,  et  d'ccyS-s ao-oc ,  hom- 
me; hermaphrodite,  qui  tient  plus  de 
ta  femme  que  de  l'homme. 

Gynécomanie.  V.  Nymphomanie. 

Gynexomaste  ,  s.m.gynœcomastus, 
de  yuvù,  femme,  et  de  /uacnlt,  ma- 
melle ;  homme  dont  les  mamelles  sont 
âussi  grosses  que  celles  d'uné  femme. 

Gynide,  s.  m.  gynides ,  de  yuv»  , 
femme  ;  hermaphrodite  ,  androgyne. 
V vye\  ces  mots. 

Gynorase  ,  s.  f.  gynobasis,  du  grec 
yvivi  ,  femme  ,  et  de  faa-iç  ,  base  ; 
M.  Decaridollé  désigne  sous  ce  nom, 
dans  certaines  plantes  ,  la  base  d'un 
style  unique  quelquefois  très-renflée  , 
à  laquelle  adhèrent  un  plus  on  moins 
grand  nombre  de  logés  ,  tellement  dis- 
tinctes1 qu'on  les  a  prises  souvent  pour 
autant  d'ovaires  particuliers.  M.  De- 
eandoile  en  compte  deux  espèces ,  le 
sarcobase  et  le  microbase.  Foyer  ces 
mots.  —  De  là  gynobasique,  épiihètc 
donnée  aux  fruits  dont  les  loges  présen- 
tent cette  disposition  :  tels  sont  ceux 
•le*  labiées 
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Gypse,  s.  ni.  gypsum,  yi^-a;  des 
Grecs,  dérive  de  y*  ,  la  terre ,  et  d'tya, 
cuire  ;  comme  si  l'on  disoit  terre  Cuite}, 
pierre  à  plâtré  ,  ou  matière  saline  que 
J  action  du  feu  change  eu  plâtre.  C'est 
du  sulfate  de  chaux  contenant  son  eaù 
de  cristallisation  que  la  calcination  lui 
enlevé  pour  le  convertir  en  plâtre.  Aov. 

DULFATE  DE  CHAUX. 

Gypseux,  etjse,  zà\.gypsosus,qux 
est  de  la  nature  du  gypse. 

GyrÔme  ,  s.  m.  trica  ;  du  grec 
yvfcy.*.,  spirale;  quelques  botanistes 
appellent  ainsi  le  réceptacle  orbiculaire 
scssilc  ,  marqué  de  rides  élevées  ,  or- 
dinairement disposées  en  spirale ,  par* 
ticulier  à  certains  lichens.  Decandolle  ' 
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ABITTJDE  f  s.  f.  habittts,  habitude»  > 
**T*çuaïç  des  Grecs,  du  verbe  xet&to* 
t»P>,  je  constitue,  dérivé  d'/ç-»^, , 
suis;  coutume,  disposition  du  corps' 
acquise  par  des  actes  réitérés  ;  —  sur- 
face extérieure  du  corps. 

Hagard  ,  e  ,  adj.  d'^ios ,  sauvage  J 
tmmansuetus;  ne  se  dit  au  propre  que 
du  visage,  des  yeux  et  de  la  mine  ouï 
ont  quelque  chose  de  furieux ,  de  rucle 
de  menaçant,  de  sauvage. 

Haleine,  s.  f.  halitus,  anhelitus,  ani- 
rlius,  spiriiusi  air  excrété  par  les  pou- 
mons dans  l'expiration.  -  L'haleine  est 
etide  dans  l'embarras  gastrique  ,  dans 
le  scorbut  ,  dans  certains  cas  d'hypo- 
chondne  et  d'hystérie,  dans  la  saliva- 
tion mercurielle  ,  dans  l'ozène  ,  dans  1» 
carie  des  dents ,  etc. 

Halit oeux  ,  adj.  halituosus  ;  se  dit 
de  la  peau  lorsqu'elle  est  recouverte 
d  une  douce  moiteur  ,  comme  dans  la 
synoque. 

Hallucination  ,  s.  f.  hallucinatio  , 
alluanatio  ,  erreur  ,  méprise ,  bévue 
du  verbe  latin  allucinare ,  se  tromper 
s'abuser  ;  terme  dont  Boerhaave  s'est 
servi  pour  désigner  certaines  afféetions 
de  la  vue  dans  lesquelles  les  objets  né 
sont  point  représentés  tels'  qu'ils  doi- 
vent 1  être.  Sauvages  a  donné  à  ce  mot 
une  acception  plus  étendue  ;  il  a  ap- 
pelé hallucinations  lotrie.4  les  affections, 
soit  des  organes  des  sens  ,  soit  du  cer- 
veau lui-môme,  caractériséespar  un  éga- 
rement de  la  faculté  de  juger  ;  il  a  éta- 
bli sous  ce  nom  ,  dans  sa  Nosologie  ,  le 
premier  ordre  de  ta  classe  des  Vésanict: 
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Halotechnie  ,  s.  f.  halotechnia  , 
d'oAî,  sel,  et  de  té^vh  ,  art;  partie  de 
la  chimie  qui  a  pour  objet  les  sels. 

Halurgie  ,  s.  f.  halurgia  ,  d'aXc, 
sel  ,  et  (Vipyot  ,  travail ,  ouvrage  ;  l'art 
défaire  les  sels,  la  fabrication  des  sels. 

Hameçon,  s.  m.  hamus ,  rosteltum, 
uncus.  Ce  mot  est  employé  en  botani- 
que pour  exprimer  uue  pointe  ou  un 
poil  crochu. 

HameçonnÉ,  Ée  ,  adj.  hamatus,  d'fta- 
mus ,  hameçon  ;  aigu  et  coui  bé  au  som- 
met à  la  manière  d'un  hameçon. 

Hampe  ,  s.  f.  scapus  ;  tige  herbacée  , 
sans  feuilles  ,  qui  pari  immédiatement 
de  la  racine  et  qui  est  destinée  à  porter 
les  parties  de  la  fructification,  comme 
dans  le  pissenlit. 

Hanche,  s.  f.  coxa  ,  coxendix ,  à.yx.n 
ou  iovt«ov  des  Grecs  ;  pailie  du  corps 
humain  où  s'emboîte  le  haut  de  la  cuisse. 

—  Les  vétérinaires  ont  appelé  effort  des 
hanches  la  distension  des  libres  charnues 
qui  arrive  dans  les  muscles  fessiers  à 
1  occasion  d'un  mouvement  violent;  et 
non  pas  un  dérangement  des  os  des  iles, 
comme  plusieurs  auteurs  l'ont  pensé. 

Harmonie,  s.  f.  harmonia  ,  àp^ov/a 
des  Grecs ,  dérivé  du  veibe  a.pa>,  j'ajuste, 
j'accorde  ;  en  général  accord  ou  ordre 
qui  règne  entre  les  diverses  parties  d'un 
tout,  et  d'où  il  résulte  un  effet  agréable; 

—  en  anatomie  ,  articulation  formée  par 
des  dentelures  presque  imperceptibles. 

HastÉ  ,  ÉE  ,adj.  hastatus  ,  ùehusta  , 
pique  ,  javelot;  se  dit  en  botanique  des 
feuilles  comme  tiiangulées  ,  et  élargies 
subitement  h  la  base  en  deux  lobes  diver- 
gens  ou  transversaux.. 

Haut  mal.  Voy.  Epilepsie. 

Haut  somme  ,  s  ru.  \  se  dit  en  pa- 
thologie vélérinaiie  de  l'apoplexie. 

Hectique,  adj.  hecticus  ,  fièvre  hec- 
tique, de  tÇn  ,  habitude  du  corps, 
parce,  que  dans  cette  maladie  toutes  les 
parties  du  corps  sont  émâciçes.  Nom 
d'une  fièvre  lente  continue  ou  rémit- 
tente qui  accompagne  la  fin  des  mala- 
ladiés  oiganiques,  et  peut  aussi  être 
idiopathique.  Elle  constitue  ,  dans  ce 
cas,  le  sixième  ordre  des  fièvres  dans 
la  Nosographie  de  M.  Pinel.  L'amai- 
grissement progressif,  la  flaccidité  gé- 
nérale ,  la  sécheresse  à  la  goi  ge  ,  la  fré- 
quence du  pouls,  la  chaleur  a  la  peau, 
surtout  à  la  paume  des  mains  et  il  la 
plante  des  pieds  ,  et  à  la  fin  les  sucuis 
et  la  'iarrhée  colliqualives  eu  soûl  les 
principaux,  caractères. 
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Hectisie  ,  s.  f.  ;  état  de  ceux  qui 
ont  la  lièvre  hectique. 

Hectogramme,  s.  m.  hectogramma , 
(.ViKctToi  ,  par  contraction  éxtgv,  cent, 
cl  dey  pcLf/.fia,,  scrupule,  d'où  le  gramme 
tire  son  noui  ;  nouvelle  mesure  de  pesan- 
teur ,  cent  grammes  ,  à-peu-près  trois 
onces  deux  gros  douze  grains. 

Hédra,  s.  f.  ï/cet,  vestige;  incision 
simpledesos.  V.  Fracture.  Cemot, 
selon  Mahon  (E/tcyclop.  Méthod.), 
signifioit  encore,  chez  les  anciens  méde- 
cins, l'anus  ou  les  excrémens  rendus 
par  l'anus ,  ou  enfin  le  fond  d'un  abcès, 

Helcydrion  ,  s.  m.  helcydrium,  du 
grec  ixxt/Jfiov ,  petit  ulcère;  ulcère  su- 
per (ici.  1  de.  la  coinée. 

Helctique  ,  s.  m.  et  adj.  helcticus  , 
du  grec  'iKx.ru  ,  l'attire  ;  se  dit  des  médi- 
caraens  qui  attirent  les  humeurs,  Voy. 
Épispastiques. 

Helbnium.  Voy.  Atjnée. 

Héliotrope.  Voy.  Tournesol. 

Hélix  ,  s.  m.  'é\tj;  ,  ligne  spirale,  du 
verbe  iiMh  ,  tourner,  envelopper  :  en 
anatomie,  grand  bord  ou  tour  extérieur 
de  l'oreille  externe  j  —  en  zoologie, 
genre  de  molusqucs  gastéropodes  au- 
quel appartient  fcscr.reot.  V.  ce  mot. 

Hellébore.  Voy.  Ellébore. 

Helminthagocue  ,  s.  m.  et  adject. 
helminthagogus ,  du  grec  t\y.iy( ,  ïk/jlii- 
flos,  ver  ,  et  d'oc^a ,  je  ebasae  ,  j'évacue  ; 
remède  qui  chasse  les  vers.  Celle  ex- 
pression est  synonyme  à~  anthelmintiquc 
on  de  vermifuge. 

Helminthes,  s.  m.  pl.  de'tty/ivç.ver  j 
nom  que  donne  M.  Duméril  à  la  famille 
des  vers  intestins.  Voy.  Vers  intes- 
tins. • 

Helminthiase,  s.  f.  helminthiasis, 
du  grec  sXyUivç ,  ver  lombric  ;  nom  des 
maladies  causées  par  les  vers  dans  les  in- 
testins. 

Helminthocorton.  Voy.  Mousse 
de  Corse. 

Helmi  nthologie  ,  s.  f.  hclmintho- 
logia  ,  du  grec  ïfy/ivs ,  ver,  et  de-Xo^oç , 
discours  ;  partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  traite  des  v.  rs. 

Hélode  ,  ad),  helodes.  Voy.  Elode. 

HÉlose  ,  s.  f.  helosis  ,  du  verbe  grec 
lîxt»  ,  je  roule  ,  je  tourne  ;  maladie  des 
yeux  où  les  panpières  sont  renversées. 

HÉmacocue  ,  s.  m.  et  adj.  ham<'-* 
gogits  ,  du  grec  eu/** ,  sang  ,  et  du 
verbe  à}  u  ,  j'évacue  ,  je  chasse  ;  re- 
mède qui  fait  évacuer  le  sang  ,  qui 
provoque  les  règles  et  le  flux  hémor- 
rhoïdal. 
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ïlÉMAtopiR,  s  f.  hœmalopia ,  à'xT- 
*ang,  et  d'»J-,  œij  ■  épanchcment  de 
sang  dans  le  glohe  de  i'ceil  ou  dans  les 
paupières  ,  selon  Hippooiate. 

Hémaphobe  ,  adj.  hcemaphobus.  On 
appelle  ainsi  ceux  que  la  vue  (lu  sang 
qui  coule  d'une  blessure  agite  singuliè- 
rement ;  et  fait  même  quelquefois  tom- 
ber en  syncope. 

Hémastatiquè  ,  s.  f.  hamastatice , 
tVàifAx,  saog,  et  de  er<T*T<jc>i ,  dérive 
d'iç-iiyui,  je  suis  fixe;  science  qui  traite 
de  la  force  îles  vaisseaux  sanguins'. 

Hémataporie,  s.  f.  hœmataporia, 
d\*i>*,  sang,  et  de  adopta,  defaul. 
Sagar  désigne  par  ce  mol  uue  cachexie 
qui  a  pour  cause  le  défaut  de  sang. 

Hématémèse  ,  s.  f.  hamatemesis  , 
à  aifAo. ,  sang  ,  et  dH/AÏa ,  je  vomis  ;  vo- 
missement de  sang  ou  bémorrhagie  de 
la  membrane  muqneuse  de  l'estomac. 
Elle  est  annoncée  par  un  senliment  de 
pression,  de  pesanteur  et  de  douleur 
profonde  ou  pongitive  dans  l'épigastre 
et  les  hypochondres  ;  des  anxiétés  et 
qnelqnefois  nn  état  de  syncope.  Oh 
rend  ensuite  par  le  vomissement  ,  et 
quelquefois  aussi  par  les  selles  ,  un  sang 
liquide  ou  en  grumeaux ,  rouge  ou  noir. 
Le  nif.la.na  n'est  autre  chose  qu'une 
hématémèse  dans  laquelle  le  sang  rendu 
est  noir. 

Hématite  ,  s.  f.  (pierre  hématite)  , 
hématites  ,  A'ct'ty.*,  sang;  mine  de  fer 
qui  constitue  le  fer  oxydé  rouge  héma- 
tite de  M.  Haiiy  :  elle  contient  ordi- 
nairement des  quantités  variables  d'ar- 
gile. Elle  a  été  regardée  comme  astrin 
génie.  Inusitée. 

Hématocèle  ,  s.  fém.  kamatocele  , 
a  ai^ust ,  sang  ,  et  de  kha»  ,  tumeur  ;  tu- 
meur du  scrotum  causée  par  nn  sang 
exiravasé.  ° 

Hématocraphie,  s.  f.  hxmntogra- 
phia  ,  d  ,  Sang  ,  et  de  ypctpj  ,  des- 

cription ;  description  du  sang. 

Hematoïde,  adj.  hxmatoides,  ct)/j.tt- 
W«r«i  «.^«TH/io;  ,  d'4</.*  ,  s:lI,g ,  et 
«te  ««Toc,  ressemblance;  qui  est  de  la 
nature  ou  sang  j  j  1-essel)ab|e  à  ju 
sang. 

HÉmatoiocie,  s.  f.  tutmatoloEin , 
d  c.y.a.    sang    et  de  *i>y*t,  discours 
partie  de  la  médecine  qui  traite  du  sang! 

Hematomphale  ou  Hématomph a- 
IOCELÈ  s.  I.  hxmatomphalum  ,  d'aïu*  , 
Mng  oui  wpctxlç,  nombril  ;  hernie  du 
nombril  qui  contient  du  sang. 

Hématose,  s.  Lhamatosis  ,  (V«7u*  , 
R«n.  *V'*t.c,  sang;  sanguificatiou  ou 
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changement  du  chyle  en  sang.  Cette) 
conversion  s'opère  par  l'absorption  du 
1  oxygène  atmosphérique  dans  l'acte  d* 


"xygeue  atmôspherique  dans  l'acte  de 
la  respiration. 

Hématurie,  s,f.  hamaturia ,  à'cU 
sanS  '  et  ^"V" .  je  pisse  ;  pissemcrir. 
<le  sang  :  hemorrhagie  de  la  membrane 
muqueuse  des  voies  u, -inaires.  Le  sang 
peut  venir  des  reins,  des  uretè.es,  de 
la  vessie  ,  du  1  urètre. 

Héméralopie  ,  subst.  f.  hemera- 
Lopia  ,  d  «^p*  ,  le  ,our  ,  et  d'â-l  ,  oeil 
p.b  du  ve.  be  jWtoptfi,  je  vois;  espèce  de* 
névrose  de  l'œil  qui  consiste  à  n'aper- 
cevoir les  objets  qu'en  plein  jour.  Il  y  a 
des  hellénistes  qui  font  venir  le  mot  hé~ 
meralopie  d'>î,M5p*  ,  le  jour,  du  verbe. 
Uwm  ,  ccxo*  ,  aKa)fAt  f  je  prends,  j'use, 
et  d  ,  oeil  ;  comme  si  l'on  disoit  pri- 
vation des  yeux  ou  de  la  vue  pendant  le. 
jour.  Celle  ctymologie  est  entièrement 
opposée  a  celle  qu'ont  suivie  les  mo- 
dernes. On  app0||e  héméralope  celui 
qui  est  affecte  d' ' hémeralopie. 

HemÉropathie,  s.f.  hemeropathia 
du  grec  >^t/)* ,  jom-,  et  de  naâht ,  affec- 
tion ;  nom  que  Sagar  donne  aux  efflores- 
cences  qui  ne  dment  qu'un  jour 

Hemicrawie,  s.  {.  hemicrania ,  du 
Ciefi  «^«o-oç,  moitié',  et  de  Xfxv/ov, 
crâne  .douleur  qui  n'affecte  que  la  moi- 
tie  de  la  tete. 

HÉ  mi  pag  ie  ,  s.  f.  hemipagia,  da 
grec  foeirtij  ,  moitié,  et  de  *r*y,tt , 
fixe  ;  céphalalgie  fixée  sur  un  seul  côté, 
K oy.  Hemicranië. 

Hémiplégie  ou  Hémiplexie  s  f 
hemiplegia ,  hemiplexia  ,  d'  'ifi,éus  ,  moi'- 
ne,  et  de  Trhutra-u  ou  <îî-x>i7tû)  ,  je  frappe  - 
paralysie  qui  affecte  toute  une  moitié  du 
corps  Elle  est  très-souvent  un  symptô- 
me d  apoplexie. 

Hémiptère,  subst-  m.  hemipterus 
d  Rui*w,  demi,  et  de  mipt1  aile 
ordre  d  insectes  dont  les  ailes  supérieu- 
res sont  moitié  élytrcset  moitié  ailes  : 
tels  sont  la  cigale,  le  puceron,  la  pu- 
naise ,  etc 

Hémisphère,  s.  m.  hcmisphxrium  , 
d  tipi&ut,  moitié,  et  de  a-ptufa. ,  sphère, 
globe  ;  la  moitié  d'une  sphère  ou  d'un 
globe. 

Hémisphéroïde  ,  s.  m.  hemisphxrol- 
âei ,  d  tifuavt ,  demi,  de  o-pn/pa. ,  sphère , 
ctd  eiJ'oc,  forme,  figure;  la  rhoitied'uu 
sphéroïde  ou  d'un  solide  q„i  approche 
de  la  figure  d'une  sphère. 

Hémitritée  ,  adj.  f.  hemitritœa,  du 
grec  »/*it/>it*i'gc  ,  composé  tVHfXt ,  ;t(,, .... 
gé  êtifuovt;  moitié,  et  de  ^»*«îoC', 
2f) 
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tiers  ;  demi-tierce  •,  fièvre  demi- tierce. 
Galicn  et  Spigelius  décrivent  sons  ce 
nom  une  fièvre  internai  lien  te  qui  pré- 
sente tous  les  jours  un  accès  et  de  deux 
joins  l'un  deux  accès,  dont  celui  qui 
revient  en  tierce  commence  par  un  froid 
>if.  Celte  lièvre  ,  qui  est  une  combinai- 
son de  la  quotidienne  avec  la  tierce  ,  se 
termine  ordinairement  en  sept  jours  : 
elle  constitue  ['hémitritée  légitime  ou 
la  vraie  hémitritée  de  plusieurs  ailleurs  : 
c'est  Vamphimerina  hemitritaus  de  Sau- 
tâmes. Il  existe  une  fièvre  hémitritée 
différente  de  la  première  ,  suivant  Sau- 
vages ,  en  ce  qu'elle  dure  plus  long- 
temps et  qu'elle  est  moins  intense  :  il 
l'appelle  amphimerina  pseudo-hemitri- 
tœus  ,  fausse  hémitritée  :  c'est  Yhemitri- 
txus  nothus  de  Galien.  Cullcn  regarde 
les  fièvres  hémitritées  ,  sur  lesquelles  il 
règne  encore  beaucoup  d'obscurité  , 
connue  des  variétés  de  la  tierce  ,  et 
]Y1.  Pinel  comme  des  fièvres  muqueuses 
rémittentes, 

HÉmophôbie  ,  s.f.  htemophobia ,  d'eu- 
fj.it. ,  sang ,  et  de  pCCoç ,  crainte  ;  borreur 
du  sang  ;  — de  là  vient  Hémophobe,  adj. 
qui  s'effraie  à  la  vue  du  sang. 

Hémoptysie,  s.  f.  hamoptysis  ,  d'aî- 
pa. ,  saDg  ,  et  de  7rrô<ri;,  crachement , 
dérivé  de  WTt/'a>  ,  je  crache  ;  hémorrha- 
gie  de  la  membrane  muqueuse  pulmo- 
naire. On  rend  par  l'expectoration  une 
quantité  plus  ou  moins  grande  d'un 
sang  vermeil  et  écumeux.  Cette  évacua- 
tion est  précédée  de  toux,  de  dyspnée, 
d'un  sentiment  de  chaleur  dans  la  poi- 
trine ,  etc. 

HÉMOPTYSIQTJE  ,  OU  HÉMOPTYIQUE  , 

ou  HÉmoptoïque  ,  adj.  hxmoptoicus  j 
qui  est  atteint  d'hémoptysie. 

HÉMORRHAGIE  OU  HÉMORRAGIE  ,  S. 

S.  hxmorrhagia  ;  en  grec  cù^yffctyla. , 
d'aî^ci,  sang ,  et  de  f  iy\ufj.i ,  je  romps. 
On  donne  le  nom  d'hémorrhagie  à 
tonte  effusion  notable  de  sang  ,  soit 
qu'elle  ait  lieu  par  la  rupture  de  quel- 
ques vaisseaux  sanguins  ou  par  exhala- 
lion.  Les  hémorrhagies  par  exhalation 
qui  sont  spécialement  du  ressort  de  la 
médecine,  forment  le  premiw  ordre 
sanfcitifiuxus  ,  de  la  classe  des  flux  dans 
la  Kosologie  de  Sauvages,  et  le  qua- 
trième-ordre de  la  classe  des  pyrexies  de 
Cullen.  M.  Pinel  en  fait  une  classe  de 
maladies  qu'il  divisc.cn  deux  ordres. 
1  "  ordre  :  Hémorrhagies  des  membranes 
muqueuses  :  il  comprend  V épis  taxis  , 
Y  hémoptysie  ,  Vhématcmèse  ,  le  flux 
hémorrhoïdal,  ['hématui  ic,  Vhcmorrhugic 
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utérine  (la ménorrhagie et V aménorrhée). 
2e  ordre  :  Hémorrhagies  des  tissus  cu- 
tané ,  cellulaire  ,  séreux  et  synovial. 
Ces  diverses  hémorrhagies  ont  été  réu- 
nies dans  un  seul  oidre,  en  raison 
du  peu  de  faits  observés  sur  chacune 
d'elles.  Les  hémorrhagies  par  exhala- 
tion ,  quel  que  soit  leur  siège  ,  sont  ou 
actives  ,  c'est-à-dire  dépendantes  d'une 
exaltation  de  l'action  organique,  ou 
passives,  c'est-à-dire  dépendantes  d'une 
débilité  générale.  On  en  distingue  de 
constitutionnelles  ou  qui  tiennent  à  une 
disposition  naturelle  ,  d'accidentelles 
qui  proviennent  de  quelque  cause  inat- 
tendue, du  supplémentaires  ou  qui  en 
remplacent  d'autres  ,  de  symptoinati- 
ques ,  de  critiques. 

HÉmorrhée,  s.  f.  hamorrhaa ,  du 
grec  sang,  et  de  fsm  ,  je  coule  ; 

nom  que  quelques  auteurs  donnent  aux 
hémorrhagies  passives. 

Hémorrhoïdal  ,  aie  ,  adj.  hœmor- 
rhoidalis  ,  hœmorrhoideus ,  qui  a  rap- 
port aux  hèmorrhoïdes  :  flux  hémor- 
rhoïdal, vaisseaux  hémorrhoïdaux.  — 
slrt'eres  hémorrhoïdales  :  elles  sont  dis- 
tinguées en  supérieure,  moyenne  et  infé- 
rieure. La  première  est  la  terminaison 
de  la  mésentérique  inférieure ,  qui  prend 
le  nom  d'hémorrhoïdale  supérieure  ou 
interne  lorsqu'elle  est  parvenue  à  la 
partie  supérieure  du  rectum.  La  se- 
conde provient  de  l'hypogastrique  ou 
quelquefois  de  la  honteuse  interne;  cil» 
se  ramifie  sur  la  partie  antérieure  infé- 
rieure du  rectum.  Winslow  a  appelé 
hémorrhoïdales  inférieures  les  rameaux 
que  la  honteuse  interne  fournit  à  la  face 
inférieure  du  rectum  et  aux  muscles  de 
cet  intestin. 

Hèmorrhoïdes,  s.  f.  pl. hamorrhoi- 
des ,  du  grec  a.i/j.op"foiç,  flux  de  sang, 
dérivé  d'«T//o. ,  sang ,  et  de  ptte ,  je  coule. 
On  donne  ce  nom  tantôt  àl'effusion  du 
sang  parles  veines  hémorrhoïdales,  et 
tantôt  aux  tumeurs  formées  à  la  marge 
de  l'anus  ou  dans  l'intérieur  du  rectum 
par  la  dilatation  de  ces  mêmes  veines. 
Cependant  l'expression  hèmorrhoïdes 
s'applique  plus  généralement  à  ces  tu- 
meurs ,  et  celle  de  flux  hémorrhoïdal  h 
l'effusion  de  sang  qui  resuite  de  leur 
rupture. 

HÉMORRHoscopiE  ,  s.  f.  hamorrhos- 
copia,  d'aigu. ,  sang,  de  fin:,  je  coule, 
et  de  cx.<.<ait»  ,  j'examine  ,  je  considère; 
inspection  du  sang  tire  pat  la  saignée. 

HÉMOSTASE   OU  HÉM0STAS1E,    S.  f. 

hxmvstasis,  d'uT^x,  saug,ct  de  c-tsUsc, 
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station ,  dérivé  d'ïç-iy/f ,  i  arrêté  ;  stase 
Ou  stagnation  du  sang  causée  par  Ja 
pléthore. 

Hémostatique,  adj.  d'a.i//at,  sang, 
et  d'/ç-»/*',  j'arrête;  se  dit  des  remèdes 
propres  à  arrêter  les  hémorrhagies  ou 
pertes  de  sang. 
Hennebane.  Voy.  Jusquiame. 
Hennissement,  s.  m.  hinnieus  ;  son 
ou  bruit  tremblotant  que  le  cheval  pro- 
duit en  chassant  l'air  avec  violence  par 
ses  naseaux.  Il  est  plus  éclatant  que 
l'ébrouemeut.  Voy.  ce  mot. 

IIepar  ,  s.  m.  du  grec  » vretp  ,  foie  ; 
mot  par  lequel  les  anciens  chimistes  dé- 
siguoient  le  foie  de  soufre  ,  c'est-à-dire 
la  combinaison  du  soufre  avec  un  al- 
cali. Voy.  Sulfure. 

Hépar  antimonié,  hepar  ahtimo- 
liiatum.  On  désignoit  anciennement  par 
cette  expression  tontes  les  préparations 
faites  avec  le  sulfure  d'antimoine  et  les 
alcalis,  mais  particulièrement  celle  où 
il  restoit  assez  de  substance  saline  pour 
rendre  la  matière  antimoniée  dissoluble. 

Hépar  martial,  hepar  martiale; 
combinaison  de  sulfure  de  potasse  et 
d'oxyde  de  fer.  Celte  substance  a  été 
préconisée  par  Navier  comme  contre- 
poison de  l'arsenic.  Inusitée. 

Hépat Algie  ,  s.  f.  hepatalgia,  d'«- 
tvnp,  foie,  et  d'â^oc,  douleur;  dou- 
Isur  du  foie  ou  colique  hépatique. 

Hepatemphraxis  ,  s.  m.  du  grec 
»7ra.f,  «7t<*toc  ,  foie,  et  du  verbe  iti- 
çou.Tcra>,  j'obstrue;  obstruction  du  foie, 
selon  Piouquet. 

HÉpatico-castrique,  adj.  hepatico- 
gauricus ,  d'H^a-p ,  le  foie ,  et  de  ya.ç-tip, 
â'estomac  ;  qui  appartient  au  foie  et  à 
l'estomac.  V.  Gastro-hépatique. 

Hépatique,  adj.  hepaticus,  en  grec 
»<s-a<rifco{ ,  d'Wap  ,  le  t'oie  ;  qui  appar- 
tient au  foie  ou  qui  est  propre  aux  ma- 
ladies du  foie.  Flux  hépatique.  Voye-t 
Hépatirrhée.  —  On  appeloit  ancien- 
nement gai  hépatique  le  gaz  hydrogène 
sulfuré.  —  Eu  matière  médicale  on 
8V0U  donné  ce  nom  à  des  médicamens 
qu'on  croynii  propres  à  guérir  les  af- 
fections du  foie.  —  De  là  le  nom  (Yhé- 
,  patique  qu'on  donne  à  une  espèce  d'a- 
némone ,  anémone  hepatica ,  L.  Aa- 
i  jourd'hui  innsitéc.  —  Anïrehépatiquc  : 
i  elle  provient  du  tronc  cœliaqnc  ;  par- 
vri. ne  au  col  de  la  vésicule,  elle  se  di- 
vise en  deux  branches  ,  dont  une ,  plus 
prossc  ,  prend  le  nom  hépatique 
droite;  c'esi  lu  comifluaiiou  du  tronc 
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de  Vhépaiique  ,  tandis  que  l'autre  prend 
ce  ui  de  pancréatico-duodénale. 

Hépatique  des  bois,  nom  vulgaire 
de  l'espèce  de  lichen  plus  généralement 
appelée  pulmonaire  de  chêne  ,  lichen 
pulmonarius ,  L.  Voy.  LicnEw. 

Hépatiques,  hepatica;  famille  de 
plantes  qui  constituent  le  troisième  or- 
dre de  la  classe  des  acotylédones  de 
Jussieu.  —  Fleurs  monoïques  ou  dioï- 
qnes  :  organes  maies,  granuleux  ou 
folliculaires,  gorgés  de  pollen  ou  hu- 
meur visqueuse  :  organes  femelles  , 
nus  ou  pourvus  d'un  calice  mono- 
phylle  ,  sessile  :  capsules  uniloculaires , 
monospermes  ou  polyspermes  ,  nues 
ou  couvertes  en  dessus  d'une  membrane 
en  forme  de  coiffe,  ou  entourées  de 
cette  même  membrane.  Petites  plaines 
herbacées,  terrestres  ou  parasites,  ram- 
pantes. 

Hépatirrhée,  s.  f.  hepatirrhaia , 
Sauvages;  fluxus  hepaticus  des  anciens, 
flux  hépatique;  espèce  de  diarrhée  pul 
rulo-sanguinolente  ,  provenant  d'une 
affection  du  foie. 

Hépatite,  s.  f.  hepatitis,  d'Wab, 
gen.  httatûç,  foie;  inflammation  du 
foie  caractérisée  par  la  tension  et  la 
douleur  plus  ou  moins  aiguë  et  plus 
ou  moins  profonde  de  i'hypochondre 
droit ,  avec  fièvre,  etc. 

Hépatocèle  ,  s.  f.  hepatocele,  d'à* 
Trcip ,  foie  ,  et  de  xyi\»  ,  tumeur  ;  hernie 
du  foie. 

.  HépaTo-cîstique  ,  adj.  hepato-cys^ 
ticus  ,  d'^a/i ,  le  foie ,  et  de  x.6ÇH  ,  ja 
vésicule  du  fie)  ;  qui  appartient  au  foie 
et  à  la  vésicule  du  fiel. 

Hépatographie,  s.  f.  hepatogrà- 
phia,  d'na-ap,  le  foie  ,  et  de  ypxçii,  des. 
cription  ;  partie  de  l'anatomie  qui  a 
pour  objet  la  description  du  foie. 

?  HÉpatologie  ,  subst.  f.  hepatologia 
dWp ,  le  foie,  et  de  hiyoç  ,  discours  - 
traité  sur  les  usages  du  foie. 

HÉpatomphale,  s.  f.  hepatompha* 
lum  ,  d'hirap  ,  le  foie  ,  et  d'èppxKoç,  |e 
nombril  ;  hernie  du  foie  par  l'anneau 
dn  nombril. 

Hépatoparectame,  s.  f.  hepatopa- 
tectama  ,  du  grec  »?rxp  ,  «jtcitoç,  foie 
et  de  wsif  in.ta.fxtt. ,  extension  excessive  • 
agrandissement  considérable  du  foie.  ' 

JHÉpatotomIE,  s.  f.  hepatotomia  v 
dWiHf,  le  foie  ,  et  de  TÎy.vu  ,  je  coupe'-  * 
je  dissèque;  dissection  du  foie.  ' 

HeftagynIE  ,    s.  f.  heptagynia 
(Vtvra.,  sept,  cidcyvvn,  femme;  nom 
que  Liuaé  donne  à  la  kous-divisiou.  d<* 
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classes  de  plantes  dont  la  flenr  a  sept 
pistils  ou  sept  parties  femelles. 

Heptandrie  ,  s.  f.  heptandria ,  d'sir- 
T«.,sepi,  et  d'âviîp,  gen.  âvcfy oc ,  ma- 
ri ;  nom  que  donne  Linné  à  la  septième 
classe  des  plantes  dont  la  (leur  a  sept 
parties  mâles  on  sept  étamines. 
•  HeptapÉtai.É  ,  adj.  heptapetalus  , 
d'é^rra  ,  sept,  et  de  TTsTaXo?  ,  feuille, 
Jamc,bractée;sc  dit  eu  botanique  d'une 
corolle  à  sept  pétales. 

Heptaphylle  ,  adj.  heptaphyllus  , 
d'sTTTd ,  sept,  et  de  pvAAov  ,  feuille; 
qui  a  sept  folioles  :  Bot. 

Herbe,  s.  f.  herba,fioTO.vn  des  Grecs; 
toute  plante  qui  perd  sa  tige  tous  les  hi- 
vers. Les  herbes  sont  annuelles,  bisan- 
nuelles, trisannuelles  ou  vivaces,  selon 
qu'elles  périssent  entièrement  tous  les 
ans  ,  ou  qu'elles  subsistent  par  leurs  ra- 
cines pendant  deux  ,  trois  et  plusieurs 
années. 

Herbe  au  cancer  ;  nom  que  l'on  a 
donné  à  la  dentelaue  d'Europe,  qu'on 
regardoit  comme  efficace  contre  le 
cancer. 

Herbe  aux  cuillers  ;  nom  vul- 
gaire du  cochléaria  officinal. 

Herbe  aux  ÉCRouELLESjnom  qu'on 
avoit  donné  h  la  grande  scropliulaire , 
eu  scropbulaire  noueuse  ,  scrophularla 
nodosa,  L.  ,  parce  qu'on  la  regardoit 
comme  utile  pour  la  guérison  des 
c'crouelles. 

Herbe  aux  Éccs;  nom  vulgaire  de 
la  nuramulaire,  lysimachia  nummula- 
ria,  L.  , 

Herbe  a  eternuer  ;  nom  vulgaire 
de  la  ptarmique,  achillma  ptarmica  ,  L. 

Herbe  aux  gueux;  nom  vulgaire 
de  la  clématite  viorne ,  clcmatis  vitalba. 

Herbe  aux  hémorrhoïdes.  On 
avoit  donné  ce  nom  au  ranunculus 
ficaria  (petite  chélidoine),  parce  qu'on 
lui  avoit  attribué  une  vertu  anti-bémor- 
rhoïdalc.  Voye\  Renoncule. 

Herbe  a  la  pituite.  Voye\  Sta- 
physaicre. 

Herbe  a  ia  poudre  de  Chypre. 
y~oy-  Ambrette. 

HF.nBr.  A  pauvre  homme.  Voye\ 
Gratiole. 

Herbe  a  Robert,  géranium  Rober- 
tianum  ,  L.  Monadelph.  décand.  L. 
Géranium  ,  J. ,  Dcsf.  £  .  France.  — 
Cette  plante  est  inusitée. 

Herbe  au  vent  ;  nom  vulgaire  de 
l'anémone  pulsatile. 

Herbe  aux  teigneux  ;  nom  vul- 
yVu«  du  tussilage  pilant». 
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Herbe  de  Saint  RoCh  ;  nom  -raU 
paire  de  l'inule  dysentérique.  Voyt\ 
Inule. 

Hekbe  aux  poux  ;  nom  donné  vul- 
gairement'' la  duuphiheflê  staphvsaigre, 
dtlphinium  M/ipfiy.sagria  ,  parce  que  se» 
semences  sont  employées  contre  la  ver- 
mine. 

Herbe  aux  sorciers  ;  nom  viilgaW 
de  la  stramoine,  datura  stramonium. 
Voye\  Stuamoine. 

Herbe  aux  vers  ;  nom  donné  a  la 
tanaisie  vulgaire  ,  parce  qu'on  l'emploie 
contre  les  vers. 

Herbier  ,  s.  m.  herbarium  ,  du  latiu, 
herba  ,  herbe  :  recueil  on  amas  de  plan- 
tes sèches  que  l'on  conserve  dans  des 
boîtes  ou  dans  des  livres  ,  pour  les  exa- 
miner dans  toutes  les  saisons  de  l'année. 
On  distingue  deux  sortes  iVkerbiers  ; 
savoir,  les  naturels  qui  sont  cômposé» 
de  plantes  desséchées ,  et  les  artificiels 
qui  sont  composés  de  dessins,  de  pein- 
tures ,  ou  de  gravures  coloriées  ou  noa 
coloriées. 

Herbivore,  adj.  herbivorus,  d'Aeri aT 
herbe,  et  de  voro ,  je  dévore,  je  mange 
avec  avidité;  se  dit  des  animaux  qui 
vivent  d'herbes. 

Herborisation,  s.  f.  herbarum  in' 
quisitio;  course  pour  la  recherche  des 
plantes  spontanées  d'un  pays. 

Herboriste,  s.  m.  herbarius  ;  celnî 
qui  fait  le  commerce  des  plantes  d'usage 
en  médecine  et  dans  les  arts. 

Héréditaire  ,  adj.  hxreditarius  ; 
maladies  héréditaires  ,  merbi  haredita- 
rii.  On  appelle  ainsi  les  maladies  dont 
le  germe  u  été  transmis  des  pères  aux 
enfans  au  moyen  de  la  génération. 
phthisie  héréditaire  ,  dartre  héréditaire. 

Hérissé,  ÉE,  adj.  hit  tus;  se  dit  en 
botanique  des  parties  des  plantes  cou- 
vertes de  poils  rudes  très-apparens. 

HÉrisonnÉ  ,  ÉE  ,  adj.  ericiatus* 
erinaceatus  ;  couvert  d'épines  longues  , 
gicles,  flexibles,  nombreuses  ou  rap- 
prochées. 

Hermaphrodisme  ,  s.  m.  htrma- 
phrodismus  (même  clymologic  que  celle 
du  mol  suivant)  ;  réunion  ou  imitation 
des  deux  sexes. 

Hermaphrodite,  s»  et  .adj.  herma- 
phroditus  ,  du  grec  ,  Mercure» 

et  A*foJÏ«rn  ,  Vénus;  qui  participe  de 
Mercure  cl  de  Vénus,  du  mâle  fl  lie  la 
femelle;  qui  réunit  les  deux  sexes  :  se 
dit  des  animaux  ci  des  plantes  mâles-  c» 
femelles- 
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Hermétique,  adj.  hermeticus ,  du 
frcc  Efyaîic,  Hermès  ou  Mercure  ;  se  dit 
«le  la  philosophie  qui  s'occupait  de  la 
transmutation  des  métaux,  et  dont  Her- 
mès Trismégiste  (trois  fois  grand) ,  ou 
Mercure  égyptien,  passoit  pour  être  le 
fondateur  :  on  le  regardoit  aussi  comme 
.l'inventeur  de  tous  les  arts. 

Hermétiquement,  adv.  hermetici , 
terme  de  chimie  et  de  physique.  Scel- 
ler hermétiquement,  c'est  boucher  on 
vaisseau  à  la  manière  d'Hermès,  c'est-à- 
dire  si  exactement  que  rien  ne  puisse 
en  sortir,  pas  même  les  substances  les 
plus  volatiles  ;  ce  qui  s'opère  en  faisant 
fondie  la  matière  propre  du  vaisseau  au 
feu  d'une  lampe  allumée  par  un  chalu- 
jneau. 

Hermodate  ou  Hermodacte  ,  iris 
tuberosa  ,  L.  j  plante  vivace  du  genre 
iris.  Arabie.  Le  bulbe  étoit  employé 
anciennement  comme  purgatif.  Il  est 
aujourd'hui  inusité. 

Herniaire  ,  s.  f.  herniaria  glabra, 
L.  ;  plante  de  la  pentandrie  digynie  , 
L.  ;  famille  des  plantains,  J.  Europe,  ip . 
Son  nom  Tient  de  ce  qu'elle  a  été  pré- 
conisée contre  les  hernies.  Elle  est  légè- 
rement astringente.  Inusitée.  —  Her- 
niaire, 3tA\.herniarius  ,  se  dit  des  chi- 
rurgiens qui  s'occupent  du  traitement 
«les  hernies. 

Hernie  ,  s,  f.  hernia  ,  rnmex  ,  rup- 
tura ,  crepatura,  kmkm  des  Grecs.  On 
appelle  hernie  toute  tomenr  formée  par 
le  déplacement  de  quelque  viscère  qui , 
échappé  de  son  siège  naturel  par  une 
ouverture  quelconque,  vient  faire  sail- 
lie au  dehors.  Les  hernies  ont  reçu  dif- 
féreras noms,  suivant  l'organe  déplacé 
et  Ponvertme  par  laquelle  s'est  effectué 
ie  déplacement.  On  a  appelé  ence'pha- 
locèleVi  hernie  dn  cerveau,  gastrocele 
la  hernie  de  l'estomac  ,  e'piplocèle  la 
Tiernieàe  l'épiploon,  eruéfocele  la  her- 
nie intestinale  ,  hépatocèle  la  hernie  du 
foie  ,  hystérocile  la  hernie  de  la  ma- 
trice,  cystocèle  la  hernie  de  la  vessie, 
omphalocèle  et  exomphale  la  hernie  qui 
a  lien  par  l'ombilic  ,  bubonocele  et  her- 
nie inguinale  celle  qui  se  fait  par  l'an- 
neau inguinal ,  enfin  mirocele  et  hernie 
«rurale  celle  qui  se  fait  par  l'arcade 
crurale. 

Hernieox,  EUSB,'adj.  herniosus, 
ramicosus  :  qui  est  incommodé  d'une 
hernie  ou  d'une  descente. 

Herpétique,  adj.  herpeticus ,  du 
Jatin  herpès  ,  dartre  ,  qui  est  de  nature 
flartieuse. 
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Hétérogène,  adj.  heterogeneus  -, 

du  grec  '«Ttpoç,  autre  ,  et  de  ^e'voç,  gén- 
ie i  qui  est  de  différente  nature,  de  dif- 
férent genre. 

Hétérogénéité  ,  s.  f.  heterogenei- 
tas  ;  qualité  de  ce  qui  est  hétérogène. 

_  Hétérophtlle  ,  adj.  heteiophyllus  , 
dijt;oç,  autre  , et  tïe  çfatov  f  feuille; 
se  dit  en  botanique  des  plantes  qui  por- 
tent des  feuilles  notablement  dissem- 
blables les  unes  des  autres  par  leur  fi- 
gure. Cela  s'observe  souvent  dans  les 
plantes  aquatiqi  es. 

Hétérotome  ,  adj.  heierotomus , 
d'ïnrtpoç ,  aiure,  différent ,  et  de  ni^u,  j 
je  coupe  ,  je  divise  ;  se  dit  en  botanique 
d'un  calice  ou  d'une  corolle  dont  les 
divisions  alternes  sont  notablement  dis- 
semblables 

Hexaèdre.  Voye\  Exaèdre. 
Hexagynie,  s.  f.  hexagynia,  d'è'£, 
six  ,  et  de  yuiq  ,  femme  ,  six  femmes  • 
sixième  ordre  des  classes  du  système 
sexuel  de  Linné,  qui  comprend  tontes 
les  plantes  dont  les  fleurs  ont  six  pistil» 
ou  organes  femelles. 

Hexandrie,  s.  f.  hexandria,  d'èf  » 
six  ,  et  d'aviip  ,  gén.  cîvtfpoî,  mari  ;  non» 
de  la  sixième  classe  du  système  sexuel 
dans  laquelle  Linné  a  "compris  toutes 
les  plantes  dont  les  fleurs  hermaphro- 
dites ont  six  élamines  ;  —  de  là  Hexan- 
drique  ,  adj.  hexandricus  ,  qui  a  six  éta-r 
mines. 

,,»HEX.APÉTAI,é  '  EE>  ad-  hcxapetalus, 
d's| ,  six,  et  de  <b>-st«Aov,  pétale  :  qui  a 
six  pétales  :  Bot. 

,,HEXAPHTLLE  •  fdject.  hexaphyllus, 
d  «£,  six,  et  de  pÛKMi ,  feuille:  qui  a 
six  feuilles  ou  folioles  :  Bot. 

■Hexapode,  s.  m.  d'iç,  six,  et  de 
-aras  ,  gén.  otoJoç  ,  pied  j  se  dit  des  rep- 
tiles qui  ont  six  pieds. 

Hexaptère,  adj.  hexapterus  ,  d'sf  , 
six  ,  et  de  .ro-Tsfov  ,  aile  j  qui  a  six  ailes  ' 

bot. 

Hiatus,  s.  m.  mot  latin  dérivé  du 
verbe  hiarç ,  bâiller,  s'ou-vrir;  nom  que 
les  anatomisies  ont  employé  pour  ex- 
primer certaines  ouvertures  ;  hiatus  de 
rallope  :  petite  ouverture  de  la  face 
supérieure  de  la  portion  pierreuse 
de  l'os  temporal  ,  qui  donne  pas- 
sage à  un  rameau  du  nerf  vidien  

hiatus  occipito-pctrcux  :  nom  que  la 
professeur  Chaussier  a  donné  au  trou 
déchiré  postérieur  tlu  crâne ,  parce  qu'il 
est  formé  par  le  bord  postérieur  du 
rosher,  ou  apophyse  pierreuse  du 
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poral  réuni  avec  une  partie  de  l'occi- 
pital.  On   a  aussi   appelé  hiatus  de 
//'inslow  l'ouverture   située  précisé- 
ment au-dessus  du  col  de  la  vésicule 
biliaire,  par  laquelle  le  péritoine  envoie 
un  piolongement  en  forme  de  cul-dc- 
sac  dans  l'ai riere-caiilé  péritonéaie. 
HniniDE.  Voye\  Hyrrtde. 
Hidrogène.  Voye\  Hydrogène. 
Hiurotique,  adj.    hidroticus  ,  du 
grec  iJpciç,  sueur;  se  dit  des  remèdes 
qui  procurent  la  sueur  ;  nom  d'une  liè- 
yve  qui  est  accompagnée  de  sueur. 

HitRA-PICRA  ;  nom  d'une  espèce 
d'éleclnaire  ;  de  isoct  ,  saint,  à  cause 
dos  vertus  louables  qu'on  lui  attribuoit, 
et  de  7rixpà,  amer,  parce  qu'il  est  amer. 
C'est  l'aloès  qui  fait  la  base  de  ce  mé- 
dicament; il  contient  aussi  de  la  racine 
d'asarum  ,  de  la  canne.le  et  quelques 
autres  aromates.  Il  est  tonique  et  pur- 
gatif, suivant  les  doses. 

Hile,  s.  m.  hilum  ;  se  dit  en  bota- 
nique de  l'ombilic  de  la  grainr-.  C'est 
le  point  superficiel ,  ou  la  cicatrice  par 
laquelle  une  graine  éloit  attachée  dans 
la  cavité  du  péricarpe. 

HitofÈre,  s.  m.  hiloferus  (endo- 
nlèvre  ou  tunique  interne  de  la  graine). 
On  donne  ce  nom  en  botanique  à  une 
pellicule  peu  séparable  du  saicodcrme, 
qui  revêt  la  surface  interne  du  spcimo- 
derme  ,  et  qui ,  malgré  son  apparence, 
n'est  point  perméable  à  l'humidité. 

Hilon  ,  s.  m.  hilum  ;  nom  d'une  pe- 
tite tumeur  calleuse ,  ainsi  appelée  parce 
qu'elle  est  semblable  h  la  tête  d'un  clou, 
ou  à  la  marque  noire  qui  paroît  au  bout 
d'une  feve  de  marais. 

Hippanthropie,  s.  f.  hippanthropia, 
du  srec  iwra-oç ,  cheval ,  et  d'avâfffl'nroî, 
homme  ;  espèce  de  mélancolie  où  l'on 
se  croit  métamorphosé  en  cheval. 

Hti'i'i  Atriqtje  j  s-  f-  mulo-medicina, 
hippiatria,  lwnrta.~pîct  des  Grecs  ,  dé- 
jivé  d'iV-ro-oç ,  cheval  ,  et  d'/ciT/nxà  , 
médecine  ,  du  verbe  Ictoptti  ,  je  guéris  ; 
médecine  des  chevaux  ;  science  qui  ap- 
prend h  connoltrc  et  à  traiter  les  mala- 
dies des  chevaux;  —  do  IhHippiatre, 
s.  m.  mulo-medicus,  médiats  equarius , 
médecin  des  chevaux. 

HirroCRAS,  s.  m.  vinum  hippocratt- 
çum;  vin  hippbcratîqae j  lutnsion  de 
cannelle  ,  d'amandes  douces  ,  d'un  peu 
d'ambre  et  de  musc  dans  du  vin  mêlé 
d'une  petite  quantité  d'eau-dc-vie  et 
eduteorc  avec  du  sucre.  On  passe  ce 
liquide  a  travers  la  chausse  d  Hippo- 
tratc  :  de  la  son  nom.. 
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Hippocratique  ,  adj.  hippocratieuf, 

d'l<Br<ffl-oxpaT»5,  Hippocrate;  qui  appar- 
tient à  Hippocrate  ou  qui  concerne  sa 
doctrine.  Médecine  hippocratique  ;  s  en» 
tencfl  hippocratique  ;  face  hippocrati- 
que. Voyc\  Face. 

HlPPOPATHOLOGIE  ,  S.   f,  hippopa- 

thologia  ,  de  'itz-in-oç ,  cheval  ,  de  «raôoç , 
affection,  et  de  ao'^gç  ,  discours;  con- 
noissance  des  maladies  du  cheval ,  pa- 
thologie du  cheval. 

HippostÉoi.ocie  ,  s.  f.  hipposteolo' 
gia,  du  grec  ÎVfl-oç  ,  cheval,  d'oc«ov, 
os  ,  et  de  ?>J>oç,  discours  ;  traité  sur  les 
os  du  cheval . 

Hippotomie  ,  s.f.  hippotomia,  d'ïir- 
fljroç  ,  cheval ,  et  de  Te^vœ ,  je  coupe  ,  je 
dissèque  ;  anatomie  du  cheval.  —  De  là 
hippotomiste ,  s.  m.  hippotomista  ,  nom 
de  celui  qui  dissèque  les  chevaux  on 
qui  démontre  l'anatomie  du  cheval. 

Hipptjris  ,  îVuroi/pi;.  Hippocrate  a 
donné  ce  nom  à  une  fluxion  opiuiâtre 
sur  les  parties  génitales,  —  On  l'a  aussi 
donné  anciennement  en  botanique  à 
Vequisetiim  vulgare  ou  prêle. 

hlPPl/s  ,  s.  m.  mot  latin  dérivé  d'ïîr- 
nra(,  cheval.  Hippocrate  employoit  ce 
mot  pour  exprimer  une  affection  des 
yeux  contractée  dès  la  naissance ,  dans 
laquelle  ces  organes  sont  perpétuelle-^ 
ment  clignotons,  trerablans  ,  et  tels, 
pour  ainsi  dire,  qu'on  les  remarqua 
dans  ceux  qui  sont  à  cheval. 

Hirsute,  adj.  hirsutus  ,  hirtuosus i 
se  dit  en  botanique  des  parties  des 
plaines  garnies  de  poils  longs  et  roides, 
non  alvéolés. 

Hispide  ,  adj.  hispidus,  velu,  cou- 
vcit  de  poils;  en  botanique,  garni  de 
poils  longs  ,  1  oides  et  alvéoles, 

HispiditÉ  ,  subst.  f.  hispiditas;  état 
d'une  partie  couverte  de  poils;  en  mé- 
decine ,  ce  mot  est  synonyme  de  disti- 
chiasis  ou  phalangosis.  V oy.  ces  mots. 

Histoire  naturelle  ,  s.  I.  historia 
naturalis;  partie  de  la  philosophie  na- 
turelle qui  apprend  h  connoîtie  les  qua- 
lités et  les  juoprielés  de  tous  les  corps 
de  la  nature ,  et  à  les  diviseren  familles,, 
d'après  leur  analogie  respective.  Cette 
science  comprend  la  minéralogie ,  La 
zoologie  et  la  botanique 

Holoto nique  ,  adj.  holotoniats.  Sau- 
vages donne  ce  nom  0  une  espèce  do 
tétanos  nés  -  douloureux  qui  aiuquo 
tou:es  les  parties  du  corps. 

Homiose,  ou  mieux  IIomoiose  ,  s.  f, 
homiosis  ,  ressemblance  ;  en  giec  fWih 
c-iç,  dérivé  du  verbe  e>tiS,  l'assimile  j 
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«oction,  élaboration  du  suc  nourricier 
<pii  le  met  en  état  de  s'assimiler  aux  par- 
ties qu'il  doit  nourrir. 

Homme,  s.  m.  homo,  le  premier  et 
le  plus  parfait  des  mammifères  ,  en 
grec  ttv9pos7ro{ ,  de  ava.,  en  haut ,  et  du 
verbe  Tf>e7ra>  ,  je  tourne  ,  parce  qu'il  est 
îe  seul  île  tous  les  animaux  à  qui  la  sta- 
tion verticale  soit  naturelle  :  il  est  aussi 
le  seul  dont  les  dents  incisives,  en- 
châssées dans  une  mâchoire  à  menton 
saillant,  soient  absolument  verticales. 
L'homme  se  distingue  surtout  des  au- 
tres mammifères  par  la  faculté  qu'il  a 
de  classer  ses  idées  ,  de  les  comparer 
cnir'clles  ,  de  les  lier  ,  de  les  représen- 
ter et  de  les  transmettre  par  des  signes 
et  par  des  sons  articulés.  Il  possède  au 
jplus  haut  degré  tous  les  attributs  de 
l'intelligence,  tels  que  la  mémoire,  le 
jugement  ,  l'imagination.  L'homme  ha- 
bite tous  les  climats  ,  et  dans  diverses 
contrées  il  offre  dans  sa  forrhe,  sa  cou- 
leur et  sa  stature  ,  quelques  différences 
qui  en  ont  fait  distinguer  six  races  ou 
variétés  ,  savoir  :  i°  la  race  caucasique 
ou  arabe  européenne  :  elle  est  blanche 
et  habi'e  l'Europe  et  quelques  parties 
de  l'Afrique  et  de  l'Asie.  20  L'hyper- 
lioréenne  ,  qui  a  la  peau  rembrunie , 
habite  le  voisinage  des  cercles  polaires  , 
:m  nord  des  deux  continens,  et  paroît 
être  un  mélange  de  la  race  mongole  et 
de  la  caucasique.  3°  La  mongole,  dont 
la  peau  est  d'un  brun  rougeâtre",  les 
pommettes  très-saillantes,  le  ciâne  pro- 
longé en  cône  :  elic  habite  l'Australa- 
sie,  la  Chine,  la  Tartarie.  4°  L'améri- 
caine ,  à  peau  rouge  de  cuivre,  à  visage 
large  ,  sans  barbe  ,  habitant  spéciale- 
ment l'Amérique  méridionale.  5°  La 
malaie  ,  qni  paroît  tenir  de  l'éthio- 
pienne et  de  la  caucasique,  et  habite  les 
îles  de  la  mer  Pacifique,  les  Philippi- 
nes ,  les  Moluques  ,  la  péninsule  de 
Malaca.  6°  L'éthiopienne  ou  nègre,  à 
peau  noire ,  à  cheveux  courts  ,  crépus  , 
à  visage  rond ,  lèvres  et  bouche  très- 
saillanies  :  elle  habite  l'Ethiopie ,  etc. 

Hom  ogÈjVE,  adj.  homogeneus,  en  grec 
é//o>«vilc,  dérivé  d'o/xot,  semblable  ,  et 
de  ytvof,  genre  ,  nature,  espèce;  simi- 
laire, qui  est  de. même  genre,  de  même 
nature  ,  de  même  espèce;  —  de  là  Ho- 
mogénéité ,  qualité  de  ce  qui  est  homo- 
gène. 

Homom Ai.le  ,  adject.  homomallus  , 
d'ê//!>c,  semblable  ,  «t  de  ^ttxxoç ,  toi- 
son, laine,  long  poil;  se  dit  en  bota- 
nique de  tout  ce  dont  le*  parties  corn- 
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I  posantes  sont  dirigées  du  même  côté; 
I  épi  homo  malle  ,  dont  tontes  les  fleurs 
sont  tournées  d'un  seul  côté. 

Homonopagie.  Quelques  auteurs  ont 
employé  ce  mot  comme  synonyme  do 
céphalalgie. 

Homophage,  adj.  homopfaigus ,  eu 
grec  cip.o?tLyt>ç ,  d'ay/ôç,  cru  ,  et  de  <pdya>  , 
je  mange  ;  nom  de  ceux  qui  mangent  de 
la  chair  crue  •.—  de  là  Homophagie  , 
homophagia  ,  àpopayiet  ,  l'usage  des 
viandes  crues. 

Homotone  ,  adj.  homotonus  ,  ô^o- 
Tovoç,  égal,  uniforme,  d'ô^cç,  sem- 
blable ,  et  de  tÔvoc  ,  ton  ,  intensité. 
Galien  donnoit  celte  épithète  à  une 
fièvre  qui  n'a  ni  paroxysmes  ni  rémis- 
sions ,  mais  qui  conserve  toujours  la, 
même  intensité. 

Hongre  ,  adj.  cantherius  ;  c'est  lé 
nom  des  chevaux  qu'on  a  châtrés. 

Hongrer  ,  v.  a.  c'est  châtrer  un 
cheval. 

Honteux  ,  euse  ,  arlject.  pudendus; 
qui  cause  de  la  honte  ou  de  la  pudeur  - 
se  dit  des  parties  génitales  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe.  Les  Grecs  appeloient  ces 
parties  a.lïoid. ,  du  vei;be  aÀ&iH[xa.i ,  ou 
cùè'ioù ,  je  respecte  :  de  là  vient  le  mot 
pudenda  des  Latins  ,  que  les  Français 
ont  assez  mal  traduit  par  l'expression 
parties  honteuses.  —  On  a  aussi  appelé 
artères  honteuses  plusieurs  branches  ar- 
térielles qui  se  distribuent  à  ces  parties; 
savoir  :  t°  la  honteuse,  interne  qui  pro- 
vient de  l'hypogastrique:  c'est  la  sous- 
pelvienne  ,  Ch.  •  2°  les  honteuses  ex- 
ternes, au  nombre  de  deux  ,  quelque- 
lois  de  trois.  On  les  distingue  en  supé- 
rieure et  inférieure  :  la  première  naît 
constamment  de  la  partie  supérieure  an- 
térieure et  interne  de  la  crurale;  la  se- 
conde naît  plus  bas  ,  de  la  crurale  on 
de  la  profonde. 

Hoquet  ,  s.  m.  singultus  ,  Xuyy.àe 
ou  Xuyg  des  Grecs  ;  mouvement  con- 
yulsif  du  diaphragme  qui  détermine 
l'air  contenu  dans  les  poumons  à  sortir 
avec  rapidité  par  la  glotte.  Celui  qu'on 
observe  dans  l'hystérie  et  l'hypochon- 
dric  n'est  d'aucune  importance;  niais 
le  hoquet  qui  survient  dans  les  lièvres 
ataxiques  est  souvent  dangereux. 

Hnnr,  ipjlation  ,  s.  f.  horripilât io  p. 
do  verbe  horripilo  ,  j'ai  le  poil  hérissé  j, 
frissonnement  général  qui  précède  la 
■fièvre ,  et  pendant  lequel  les  poils  se 
dressent  sur  toute  la  surface  du  corps. 

Hocklon  ,  s.  m.  humulus  lupulus,  1  ,.  • 
plante  de  la.diœc.  ponusclr.  ,Lj  fit£ 
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mille  des  orties  ,  J.  i'ïance.  If.  Ses 
cônes  sont  amers  ,  aromatiques  ,  et 
employés  comme  ioniques. 

Houille  ou  Charbon  de  terre  , 
s.  f.  carbo  fossilis  ;  substance  combus- 
tible ,  simple,  bitumineuse,  en  partie 
animale ,  très-abondante  dans  le  sein 
«le  la  tene  ,  noire  ,  plus  ou  moins  fon- 
cée et  opaque,  pesant  I,3aQ2  a  l'état 
compacte}  plus  dure  que  le  bitume, 
moins  que  le  jayet  ;  n'acquérant  aucune 
électricité  par  le  frottement  ,  à  mains 
que  le  corps  ne  soit  isole  ;  brûlant  plus 
on  moins  lentement,  en  répandant  une 
odeur  particulière  et  de  la  fumée  ;  lais- 
sant un  résidu  considérable  ;  donnant 
h  la  distillation  de  l'buile  ,  de  l'ammo- 
niaque et  beaucoup  de  terre  ;  d'une 
grande  utilité  malgré  ses  inconTeniens  , 
auxquels  on  remédie  par  la  construction 
des  cheminées. 

Houppe  ,  s.  f.  apex  ;  nom  qneles  bo- 
tanistes donnent  à  un  assemblage  de 
poils  qui  ne  paroissent  avoir  tous  qu'un 
même  point  d'insertion  ,  et  qui  s'écar- 
tent ensuite  ,  par  analogie  avec  des 
houppes  à  poudrer.  —  Quelques  ana- 
(omibtes  ont  appelé  houppe  du  menton 
le  muscle  incisif  inférieur  :  c'est  une 
portion  du  mento-labial ,  Ch. 

-Houssow,  synonyme  de  petit  houx 
on  fragon  piquant,  ruscus  açuleatus, h. 
7'oyc\  Houx  (petit). 

Houx  ,  s.  m.  ilex ,  L.  ;  genre  de 
plantes  de  la  tétrandr.  tétragyn.,  L.,et 
de  la  famille  des  nerpruns,  dont  deux 
espèces  sont  usitées.  La  première  est  le 
houx  commun  ,  ilex  aquifolium  ,  L.  ,  re- 
gardé comme  expectorant  et  diurétique. 
Ses  feuilles  sontamèreset  fébrifuges.  Un 
«eiire  de  la  macération  de  son  écoice 
moyenne  la  substance  visqueuse  et  ré- 
sineuse qui  constitue  la  glu  des  oise- 
leurs ;  matière  que  l'on  retire  égale- 
ment de  la  racine  de  viorne  ,  du  finit 
de  gui  ,  des  sebestes.  L'autre  espèce  de 
houx  qui  est  usitée  ,  mais  seulement  en 
Amérique,  est  1" 'ilex  vomitoria  ,  apala- 
cliinc  ,  cassine  toujours  verte,  y uyt\ 
ApalacuinE. 

Houx  (petit)  ,  bonx  frelon,  tragon 
prenant.,  ruscus  aculcatus  ,  L.;  sons- 
arhnstc  d'Europe  dont  la  racine  est 
nmère  ,  tonique  et  diurétique.  Elle 
forme  l'une  des  cinq  racines  apcntives 
tk.s  anciens. 

HtltB   ANIMALE  DE  PlPPEL-  Huile 

irès-empvreiimatique,  très-volatile,  se 
rapprochant  par  conséquent  des  huiles 
«Ulimieyes ,  «  SW  »'°»  obtient  cp  rce- 
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tifiant  l'huile  formée  pendant  la  distil- 
lation de  toutes  les  substances  animales. 
Elle  est  presque  toujours  combinée  avec 
nue  certaine  quantité  d'ammoniaque 
qui  la  rend  en  partie  soluhle  dans  l'eau. 
Celte  huile  est  employée  comme  slimu- 
lanK  et  anti-spasrjuodiqiie. 

Hume  d'àmakde  d*juOH>  Huile 
grasse  qu'on  obtient  par  expression  des 
semences  de  Vamygdalus  cummums  ,  et 
qu't>n  peut  aussi  retirer  de  celles  de  l'«r 
mygitdus  amara.  V.  Amaudier.  Cette 
hui  c  est  adoucissante  et  reiAchaute. 

lluiLE  de  CAMPHRE  ,  oleum  cam- 
phora.  On  a  donne  anciennement  ce 
nom  à  une  substance  oléagineuse  que 
l'on  obtient  eu  dissolvant  le  camphre 
dans  l'acide  nitrique  ,  et  qui  vient  nager 
à  la  surface  de  la  dissolution.  Un  a  em- 
ployé Yhuile  de  camphre  à  l'extérieur 
comme  detersive  et  çathei  clique.  Au- 
jourd'hui inusitée. 

Huile  de  ricin  ou  de  Palm4 
CHRISTJ-  Huile  lixe  obtenue  par  ex- 
pression des  semences  du  ricinus  com- 
muais. Celle  huile  est  purgative  et  ver- 
mifuge. On  doit  n'employer  que  celle 
qu'on  appelle  douce  ,  parce  qu'elle  est 
dépouillée  d'une  partie  de  son  âcrel<j 
par  IVbuiiition. 
Huile  détartre  par  défaillance. 


sous-carbonate  de  potasse  liqueLe  par 
l'humidité  de  l'air. 

Huile  de  vitriol.  INom  ancien  de 
Vacide  sulfunque. 

Huile  d'oeufs  j  huile  que  l'on  retire 
par  expression  des  jaunes  d'reut  qu'on 
a  fait  durcir  et  dessécher  à  un  feu  doux. 
Un  l'applique  sur  les  crevasses  du  sein  , 
des  lèvres,  etc.,  pour  eu  obtenir  la  cica- 
trisation. Peu  usitée.  * 

Huile  d'olive.  Huile  grasse  qu'on 
obtient  par  expression  du  fruit  de  l'oli- 
vier, olea  Europita  ,  L.  Cette  huile  est 
relâchante  et  cmollienie. 

Huile  douce  devin  (huile  étbérée). 
On  n  ainsi  nommé  un  liquide  jaunâtre 
que  l'on  (  btient  sur  la  lin  de  la  distilla- 
tion du  mélange  de  l'alcool  et  de  l'acide 
sulfurique,  c'est-à-dire  dans  I»  fabrica- 
tion de  l'éther  sulfuiique.  Ce  liquide  , 
qui  est  volatil ,  est  une  combinaison 
d'une  huile  grasse  artiticiellc  ,  d'acide 
sntfurcnx  et  (i'éther.  Un  s'en  sert  pour 
faire  là  liqueur  minérale  anodine  d'fioft- 
mann. 

Huile  emptreum atique.  Un  ap- 
pelle ainsi  les  huiles  qui  ont  une  odeur 
d'empyreume  :  telles  sont  celles  qu'on 
obtient  par  la  distillation  des  paatièrç| 
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'>rganiques.  L'huile  animale  de  Dippel 
est  r.ne  huile  empyi  climatique. 

HulLE  ESSENTIELLE.  /^Ciy^  HuiLE 
yOLATILE. 

Huile  éthérée.  V.  Huile  douce 

de  VIN. 

Huile  fixe  ou  grasse  ,  s.  f.  oleum 
fxum  vel  pingue ,  en  grec  îhctiov ,  dérivé 
d'îxai'et ,  olive  ,  fruit  d'où  l'on  exilait 
principalement  cette  substance.  Un  des 
matériaux  immédiats  des  végétaux,  cou- 
tenu  dans  la  •partie  charnue  de  l'olive  , 
dans  les  semences  émulsives  ,  etc. ,  où 
il  forme,  mêlé  au  mucilage  ,  ce  que  l'on 
nomme  émulsion;  liquide  visqueux,  pe- 
santde  90.9153  à  o,4o3  ;  de  couleur  va- 
riée, fade  et  inodore;  infjammabie;  n'en- 
trant en  ébnllition  qu'à  une  température 
supérieure  h  celle  de  l'eau  bouillante  ; 
non  miscible  à  l'eau;  formant  des  savons 
avec  les  alcalis  ;  se  réduisant  en  eau ,  en 
huile  volatiie  et  en  acide  carbonique  par 
le  calorique.  Les  huiles  fixes  se  subdi- 
visent en  huiles  siccatives  et  non  sicca- 
tives. Les  huiles  grasses  non  siccatives 
se  figent  par  le  froid  ,  ne  s'épaississent 
que  lentement  à  l'air;  s'unissent  avec 
les  corps  combustibles  ;  rancissent  au 
Contact  de  l'air  ;  forment  avec  les  alcalis 
fixes  des  savons  solides  ,  et  avec  les  oxy- 
des métalliques  des  combinaisons  qu'on 
nomme  emplâtres:  telles  sont  l'huile 
d'olive  et  l'huile  d'amande  douce,  qu'on 
^ait  entrer  dans  leslooehs  ,  les  linimens, 
les  embrocations  ,  etc.  Les  huiles  sicca- 
tives ne  se  figent  pas  ;  se  sèchent  à  l'air 
et  y  conservent  leur  transparence  ;  ran- 
cissent plus  facilement  que  les  huiles 
non  siccatives,  et  ne  fontquede.s  savons 
mous  avec  les  alcalis  :  telles  sont  l'huile 
de  lin,  l'huile  de  noix,  qu'on  emploie 
dans  les  arts  pour  délayer  les  couleurs, 
pour  faire  des  vernis  et  rendre  le  taffetas 
imperméable.  — On  fait,  dans  la  phar- 
macie, des  dissolutions  dans  l'huile  fixe , 
qu'on  appelle  huiles  médicinales,  f^oy. 
ce  mot. 

Mu  île  médicinale  ,  oleum  médici- 
nale. On  donne,  en  pharmacie  ,  le  nom 
tl' huiles  médicinales  à  des  dissolutions 
de  diverses  substances  médicamenteuses 
dans  l'huile  lixe.  On  les  prépare  par 
macération,  par  infusion  on  par  décoc- 
tion, et  on  eraploieormnairemeut  l'huile 
d'olive.  Elles  sont  simples  ou  compo- 
sées :  l'huile  d'hypérienm,  celle  de  ca- 
momille, relie  de  morelle,  celle  de  Ivs, 
appartiennent  aux  premières.  Les  coin- 
posées  sont  souvent  désignées  sous  le 
nom  de  baumes  huileux  ;  tels  «ont  le 
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haume  tranquille  ,  le  baume  vert  de 
Met{  ,  le  baume  de  Fioraventi.  Ces  prér 
paradons  ne  sont  employées  qu'à  l'ex- 
térieur. 

Huile  volatile  (essence)  ,  oleum 
volatile  ;  un  des  matériaux  immédiat» 
des  végétaux,  contenu  dans  toutes  leurs 
parties  ,exceptédans  l'intérieurdes  grai- 
nes ,  principalement  dans  les  plantes 
aromatiques.  Les  huila  volatiles  sont 
liquides  ou  concrètes  .  plus  légères  ou 
plus  pesantes  que  l'eau,  d'une  coulenr 
diverse ,  d'une  odeur  pénétrante  variée, 
d'une  saveur  acre ,  piquante  ,  chaude  ; 
se  congèlent  quelquefois  par  le  froid  j 
sont  très-inflammables  ;  se  volatilisent. 
h  une  température  inférieure  ou  égale  h 
celle  de  l'eau  bouillante  ;  sont  solubles 
dans  mille  parties  d'eau  environ  ,  dans 
l'alcool  et  dans  les  huiles  fixes  en  toute 
proportion;  elles  contiennent  beaucoup 
plus  d'hydrogène  que  les  huiles  fixes; 
s'unissent  avec  le  phosphore  et  le  sou- 
fre; s'enflamment  facilement  par  l'acide 
nitrique  ,  et  mieux  par  l'acide  nitreux  j 
forment  avec  les  alcalis  des  savonules. 
Elles  sont  des  stimulons  dilfusibles. 

Huile  volatile  d'anis.  Huile  que 
l'on  relire  par  la  distillation  des  semen- 
ces du  pimpinella  anisum.  Jtile  est  très- 
stimulante  ,  et  pourroit  ,  si  on  l'em- 
ployoit  seule,  déterminer  l'inflammation 
des  membranes  muqueuses  de  l'appareil 
digestif. 

Huile  volatile  de  cannelle. 
Huile  qu'on  obtient  par  la  distillation  de 
l'écorce  du  laurus  cinuamomum.  Même 
observation  quant  à  son  emploi  médical 
que  pour  l'huile  d'anis. 

Huile  volatile  de  gérofle.  Huile 
qu'on  obtient  par  la  distillation  des  clons 
de  gérofle  ou  fleurs  non  épanouies  du 
caryophyllus  aromaticus.  Même  obser- 
vation ,  relativement  à  son  emploi  mé- 
dical ,  que  pour  les  huile*  volatiles  ci- 
dessus. 

Huile  volatile  de  lavande.  Huile 
qu'on  obtient  parla  distillation  des  som- 
mités fleuries  dulavcndula  spica.  Même 
observation  que  pour  les  huiles  volatiles 
précédentes. 

Huit  de  chiffre.  Espèce  de  ban- 
dage ainsi  nommé  à  cause  de  sa  forme  : 
tel  est  celui  qu'on  emploie  après  la  sai- 
{jnèe  dn  bras. 

HuItre  ,  s  f.  ostreum.  ,  itrrfiai  ;  ani- 
mal de  la  elasse  des  molusques  ,  renfer- 
mé dans  une  cnqnille  à  deux  valves 
dont  l'une  est  pla'e  et  l'autre  convexe; 
saru  pieds  ;  hermaphrodite.  L'huitre 
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est  un  aliment  très  •  nourrissant  et  de 
facile  digestion,  Les  écailles  d'huitie 
sont  du  carbonate  de  chaux  :  on  les  a 
employées  comme  absorbantes.  Inusit. 

HuMiiLE,  adj.  humilis.  Gassérins  et 
Riolan  ont  appelé  muscle  humble  le 
droit  inférieur  ou  abuisseur  de  l'œil ,  à 
cause  de  son  mode  d'action  sur  le  globe 
de  l'oeil. 

Humectant,  s.  m.  et  adj.  humec- 
tons ,  du  latin  humectarc,  humecter, 
rendre  humide,  mouiller;  se  dit  des 
boissons  et  des  médicamens  liquides 
qui  augmentent  la  liquidité  du  sang  et 
humectent  nos  organes. 

Humectation  ,  s.  f.  humectatio  ,  du 
■vevbe  latin  hitmectare ,  rendre  humide; 
l'action  de  mouiller,  d'humecter. 

Humer  al  ,  adj.  humeralis  ;  quia 
rapport  au  bras  ou  à  l'os  humérus  ; 
artère  humérale  (  aneria  humeraria  , 
Hallcr  )  :  Sabatier  et  M.  Cliaussier  ont 
donné  ce  nom  à  Vartere  brachiale  des 
autres  anatomistes. 

Huméro- cuiiital  ,  s.  m.  humero- 
tubitalis;  nom  que  le  professeur  (^haus- 
sier donne  au  muscle  brachial  antérieur, 
parce  qu'il  s'étend  des  deux  tiers  infé- 
rieurs ue  l'humérus,  jusqu'à  la  partie 
supérieure  du  cubitus. 

H  UMERO- SUS-METACARPIEN  ,   S.  m. 

humero-suprà-metacarpianus  ;  nom  que 
le  professeur  Cbaussier  donne  au  muscle 
premier  radial  externe  ,  parce  qu'il  s'é- 
tend delà  partie  inférieure  de  l'humé- 
rus h  l'os  du  métacarpe  du  doigt  indi- 
cateur. 

RumÉro-sus-radial ,  s.  m.  humero- 
suprà-radialis  ;  nom  que  le  professeur 
Chaussîer  donne  au  muscle  long-supi- 
nateur  du  bras ,  parce  qu'il  s'étend  de- 
puis la  partie  inférieure  de  l'humérus 
jusqu'il  la  dernière  extrémité  du  radius. 

Humérus  ,  s.  m.  mot  latin  par  le- 
quel les  anatomistes  désignent  l'os  du 
bras  ,  depuis  l'épaule  jusqu'au  coude. 

Humeur  ,  subst.  f.  humor  ;  toute 
substance  fluide  d'un  corps  organisé , 
comme  la  lymphe  ,  le  sang  ,  le  chyle, 
le  mucus  ,  etc. 

Humeurs froides.  V.  Ecrouelles. 

Humide,  adj.  humidus  ;  tout  ce  qui 
est  de  la  nature  de  l'eau  ,  ou  imprégné 
de  quelque  vapeur  aqueuse. 

Humide  radical,  s.  m.  humidum 
radicale  ,  humidum  primigenium.  On 
a  donné  ce  nom  au  liquide  qui  se  ren- 
dant par  la  circulation  aux  divers  tissus 
organiques,  leur  donne  la  consistance 
«t  la  flexibilité  convenables. 
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Humifuse  ,  adj.  humifusus  ,  ft'hul 
mus  ,  la  terre,  eldcfundere  ,  répandre; 
se  dit  en  botanique  d'nnc  tige  étalée  en 
tout  sens  sur  la  terre,  sans  radiealion. 

Humoral,  ale,  adj.  humoralis  ;  qui 
vient  des  humeurs  ,  qui  a  rapport  aux 
humeurs. 

Humoriste  ,  s.  m.  se  dit  des  méde- 
cins galénisles  qui  attribuent  toutes  les 
maladies  aux  humeurs  dépravées  ,  ou  h 
des  sucs  vicieux  qui  s'amassent  dans  le 
corps. 

Hyacinthe  ,  s.  f.  hyacinthus  ,  en 
grec  t/âiuv&oj;  plante  bulbeuse  inusitée 
en  médecine  ;  —  pierre  précieuse  qui 
entre  dans  la  confection  hyacinthe ,  à  la- 
quelle elle  ne  donne  aucune  propriété. 

Hyaloïde,  adj.  hyaloides  ,  du  grec 
tiaxoç,  verre,  et  d'siV|,o«  ,  forme,  res- 
semblance ;  vitré  ,  qui  ressemble  au 
verre.  Quelques  anciens  anatomistes 
ont  appelé  humeur  hyaloïde,  Vhumeur 
vitrée  ou  le  corps  vitré  de  l'oeil.  f'~oye\ 
Corps  vitré.  Maintenant  on  ne  dési- 
gne plus  par  le  mot  hyaloïde  que  la 
membrane  extrêmement  fine  qui  forme 
l'enveloppe  extérieure  de  ce  corps  et 
envoie  au-dedans  de  lui  des  prolongc- 
mcDS  qui  le  divisent  en  cellules.  Fallope- 
découvrit  cette  membrane  et  lui  donna 
le  nom  d' hyaloïde  ;  mais  Riolana  connu 
le  premier  son  organisation. 

Hîbernacle  ,  s.  m.  hibernaculum. 
Linué  désigne  sous  ce  nom  toutes  les 
parties  des  plantes  qui  servent  à  enve- 
lopper les  jeunes  poussespour  les  mettre 
à  l'abri  de  l'hiver  :  tels  sont  les  bour- 
geons et  les  bulbes. 

Hybome  ,  synonyme  de  cophose;  se 
trouve  dans  Gahen. 

Hyoarthre  ,  s.  m.  hydarthrus  ,  dn 
grec  'ùJ[uif  ,  eau ,  et  d'ap&f  ov ,  articula- 
tion ;  hydropisie  des  articulations  ;  tu- 
meur blanche.  L'hydarthrus  forme  un 
cerne  de  l'ordre  cinquième  de  la  pre- 
mière classe  dans  la  Nosologie  de. Sau- 
vages. 

HydATIDE,  s.  f.  hydatis,  du  g; ce 
ùJ\a>p  .  gén.  2c/JaToc,  eau.  Ce  nom  a  été 
donne  pendant  long-temps  à  toutes  les 
tumeurs  enkystées  qui  contiennent  un 
liquide  aqueux  et  transparent.  La  plu- 
part des  auteurs  l'ont  ensuite  applique 
h  des  vésicules  plus  molics  que  le  lissa 
des  membranes ,  plus  ou  moins  transpa- 
rentes ,  et  qui  se  développent  dans  les 
organes  sans  adhérer  à  leur  tissu.  Hart- 
mann et  Tyson  ,  vers  la  lin  du  17" 
siècle,  reconnurent  une  quelques-unes 
i  de  ces  doruièto*  étoieiu  des  êtres  doué& 
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Je  la  vie.  Cette  découverte  ,  négligée 
pendant  longtemps  ,  fut  tirée  de  L'oubli 
par  Linné  et  Pallas.  Le  premier  de  ces 
auteurs  ,  trompe  par  quelques  légères 
analogies,  rangea  les  hydatides  parmi 
les  hydres  ou  polypes  ,  sous  le  nom  de 
hydra  hydatula  ;  le  second  ,  fonde  sur 
les  caractères  communs  à  quelques  es- 
pèces iVhydatides  et  aux  taenias ,  a  re- 
garde les  premières  comme  faisant  partie 
de  ce  dernier  genre  ,  et  les  a  désignées 
sous  le  nom  de  teenia  hydatigena.  La 
multiplicité  des  espèces  de  taenias,  les 
différences  très  -  grandes  qui  existent 
entre  eux  et  plusieurs  espèces  'Vhyda- 
tidts  ,  ont  déterminé  depuis  peu  les  na- 
turalistesfrançaisàfaire  deces  dernières 
un  genre  séparé,  sous  le  nom  à'hydatis. 
Les  naturalistes  allemands  ont  été  plus 
loin  encore,  et  ils  ont  Gonsidéré  les  hy- 
datides comme  formant  un  ordre  qui 
renferme  plusieurs  genres  et  un  grand 
nombre  d'espèces.  Voye^  Vers  vesi- 
culaires. 

Hydatidocèle ,  s.  f.  en  grec  iJk- 
Ti<fo>uiÂ»  ,  oschéocèle  contenant  des  hy- 
datides :  c'est  Voscheocele  hydatidosa  de 
Sauvages. 

Hydatisme  ,  s.  m.  hydatismus ,  du 
grec  vJlœp  ,  gén.  i/c/Jaloc,  eau;  bruit 
causé  par  la  fluctuation  des  humeurs 
contenues  d  .ns  quelque  abcès  extérieur 
ou  dans  une  vomique. 

HydatoïdE  f  s.  f.  hydatodes  ,  hyda- 
toides ,  aqueux,  du  grec  iïScep ,  genit. 
u^ctTOî  ,  eau  ,  et  de  tfj[n; ,  forme  ,  res- 
semblance ;  humeur  aqueuse  de  l'œil 
renfermée  entre  la  cornée  et  l'uvée;  ou 
membrane  dans  laquelle  cette  humeur 
est  contenue. 

Hydragogue,  s.  m.  etadj.  hydra- 
g°g"l,  aquiducus  ,  du  groc  uJ[u>ç ,  eau  , 
et  <\  âyco  ,  je  chasse  ;  se  dit  des  remèdes 
qui  évacuent  ics  eaux  et  les  sérosités  du 
corps  :  les  purgatifs  hydragogues  sont 
des  drastiques. 

Hydrargyre,  s.  m.  hydrargyrum  , 
ùfydfyvf oç  des  Grecs  ,  dérivé  d'ofoop  , 
eau,  et  d'â.pyvpoç,  argent;  comme  si 
l'on  disoit  eau  d'argent  ou  argent  li- 
quide comme  de  Peau  ;  nom  donné  au 
vif-argent  ou  mercure. 

IL  Y  DR  ARGYRO  -  PNEUMATIQUE  ,  adj. 

hydrargyro-pneumaticus,  de  ÙS^yupn, 
mercure  ,  et  de  mivf/.ct ,  air.  On  donne 
ce  nom  à  un  appareil  chimique  destine 
à  recueillir  les  gaz  solublcs  dans  l'eau, 
il  consiste  en  une  enve  pleine  de  mer- 
cure et  présentant  au-dessous  de  la  sur- 
face tic  ce  métal  îles  tablettes  propres  à 
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soutenir  les  cloches  sous  lesquelles  on 
fait  passer  les  gaz  à  l'aide  d'un  tube 
conducteur. 

'  IlYnRARCYRoSE,  s.  f.  hydrargyro- 
sis  ,  du  grec  ityâ.f,yupo( ,  mercure,  vif- 
argon  t;  friction  mercurielle. 
(  Hydrate  ,  s.  m.  du  grec  2cfap,  sén. 
l'JaT-of  ,  eau.  Nom  donné  par  Proust 
auxeombinaisons  d'oxydes  métalliques 
et  d'eau  ;  elles  s'obtiennent  en  précipi- 
tant une  dissolution  métallique  quel- 
conque par  un  alcali. 

Hydraulique,  adj.  pris  snbst.  hy- 
draulicus,  du  grec  t/Jaip,  eau,  et  d'atAoî, 
tuyau  ;  science  qui  enseigne  à  conduire 
et  h  élever  les  eaux  :  se  dit  aussi  des  ma- 
chines qui  servent  à  cette  élévation.— 
Machine  hydraulique. 

Hydrél^on  ,  s.  ni.  d'SJaijj ,  eau  ,  et 
d'îhctiGV ,  huile;  mélange  d'huile  et 
d'eau. 

HydreivtéroCÈle  ,  s.  f.  hydrenti- 
rocele,  d'2JWj>,  eau  ,  tx'tvrtpo»,  intestin, 
et  de  xh'ah  ,  tumeur  ;  hydropisie  du 
scrotum  compliquée  avec  une  hernia 
iutcstinalc. 

Htdroa  ,  synonyme  d'échaubou- 
lure.  Voye\  ce  mot.  M.  Pinel  a  donne' 
ce  nom  à  un  genre  de  sa  classe  des 
phlegmasics. 

Hydrocardie,  s,  f.  hydrocardia , 
du  grec  ufmp ,  gén.  uSa.roç ,  eau  ,  et  do 
Kstpfla. ,  le  cœur  ;  hydropisie  du  péri- 
carde ou  de  la  membrane  qui  enveloppe 
le  cœur. 

Hydrocele  ,  s.  f.  hydrocele,  du 
grec  uJinp  ,  eau  ,  et  de  Wm)  ,  tumeur. 
On  donne  ce  nom  à  l'hydropisie  du 
scrotum.  Elle  a  lieu  par  épaiichcmcnt 
ou  par  infiltration.  L'épanchcment  se 
fait  dans  la  tunique  vaginale  et  l'infil- 
tration dans  le  tissu  cellulaire.  L'ex- 
pression hydrocele  s'applique  surtout 
à  celle  qui  a  lieu  par  épanchement. 

Hydrocéphale,  s.  f.  hydrocepha- 
lus ,  hydrocephalum  ,  hydrocéphale  ,  du 
grec  Wccp,  eau,  et  dé  xêpaMt',  tète; 
c'est-à-dire  amas  d'eau  dans  la  tête  , 
hydropisie  qui  occupe  la  tête.  Elle  est 
inierne  ou  externe.  L'hydrocéphale  in- 
terne a  son  siège  dans  l'intérieur  du 
crâne ,  et  s'observe  spécialement  dans 
I  enfance.  Elle  suit  une  marche  aiguë 
ou  chronique  ;  dans  le  premier  cas ,  elle 
ne  se  manifeste  que  par  divers  sym- 
ptômes nerveux,  sans  augmentation  du 
volume  île  la  icic  ;  dans  le  second  ,  la 
télé  prend  par  degrés  un  volume  énor- 
me ;  il  y  a  reniement  des  sutorcs  Gt 
une  grande  disproportion  cuite  la  face 
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«tic  crâne.  —  U1  hydrocéphale  externe 
no  consiste  que  dans  l'infiltration  du 
tissu  cellulaire  sous-cutané  de  la  tête. 

Hyduodyn  A ihique  ,  s.  f.  hydrodyna- 
mica,  du  grec  i/<fo>p,  eau ,  et  de  efJvct//iç , 
foi  ce;  science  des  lois  de  l'équilibre  cl 
du  mouvement  des  lluides  ,  et  surtout 
de  l'eau  ;  science  des  forces  qui  meu- 
vent l'eau. 

Hydro-encépualocèle.  Voy,  Hy- 
drocéphale. 

H Y  DR O - ENTÉROO.ÈLE    OU  HyDREN- 

TÉrocÈle  ,  s.  f.  hydro-tnterocele  ,  hy- 
drenterocele ,  du  grec  o<fœp ,  eau  ,  d'sv- 
«re/iov  ,  intestin  ,  et  de  xu'am  ,  tumeur  , 
hernie;  hydropisie  du  scrotum  compli- 
quée avec  une  hernie  intestinale. 

Hydro-enteromphale,  s.  f.  hydro- 
tnteromphalum  ,  d'oJwp  ,  eau,  d'tvrtf  ov, 
intestin,  et  d'èjupttJiof ,  ombilic  ;  hernie 
de  l'ombilic  avec  amas  de  sérosité. 

Htdro-épiplocele  ,s.  f.  hydro-epi- 
plocele,  du  grec  vfuf  ,  eau,  d'swiwxoov, 
l'épiploon  ,  et  de  x.nKx,  tumeur,  hernie; 
hydropisie  du  scrotum  compliquée  de 
la  chute  de  l'épiploon. 

Hydro-Épiplomphale  ,  s.  f.  hydro- 
epiplomphalum,  d'i/ifa>p,  eau,  d'Î7r»V>oov, 
«piploon  ,  et  d'ô/x^aXoc ,  ombilic;  her- ; 
nie  ombilicale  avec  amas  de  sérosité  et 
déplacement  de  l'épiploon. 

Hydrogala,  s.  m.  hydrogala,  du 
grec  i/<fa>p ,  eau,  et  de  yd\a. ,  lait  ;  bois- 
son composée  d'eau  et  de  lait. 

Hydrogène,  s.  m.  (gaz  hydrogène), 
garhydrogenium  (  air  inflammable  ,  gaz 
inflammable,  phlogistiquede  Kirwan), 
du  grec  Wa>p  ,  eau ,  et  du  verbe  ytvyetu, 
j'engendre  ;  ce  qui  a  été  rendu  par  prin- 
cipe générateur  de  l'eau.  L'hydrogène 
isolé  des  corps  dans  la  combinaison  des- 
quels il  entre,  est  toujours  h  l'état  ga- 
zeux. On  l'obtient  ordinairement  en 
décomposant  l'eau  par  le  fer  et  l'acide 
sulfui  ique.  Ce  gaz  est  éminemment  corn- 
bnslible  ,  et  brûle  avec  une  flamme 
blene;  il  n'est  pas  respirablc  ;  il  est  treize 
fois  plus  léger  que  l'air  atmosphérique 
ce  qui  lui  donne  la  propriété  ,  lorsqu'il 
est  enfermé  dans  une  enveloppe  mince  , 
d'élever  des  poids  assez  considérables  ; 
il  est  insoluble  dans  l'ean  ;  sa  combus- 
tion ,  dans  la  proportion  de  deux  par- 
ties en  volume  contre  une  de  gaz  oxy- 
formation  de  ce 
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phosphoré  ,  sulfuré,  ferré ,  \mquc  .  ar- 
seniqué.  L'hydrogène  est  un  des  prin- 
cipes constituant  des  végétaux  cl  des 
animaux. 

Hydrogène  sulfuré  (gaz  hépa- 
tique ),  hydrogcnium  lulfuralum.  Un 
obtient  ce  corps,  à  l'état  gazeux,  eu 
versant  de  l'acide  sulfurique  étendu  sur 
un  sulfure.  Ce  gaz  est  incolore  ,  d'une 
odeur  extrêmement  désagréable  ,  que 
l'on  a  comparée  avec  raison  a  celle  des 
œufs  pourris  ;  pins  léger  que  l'air  atmo- 
sphérique; rougissant  la  couleur  bleue 
de  tournesol;  très-inflammable,  et  dé- 
posant dn  soufre  en  brûlant ,  de  même 
que  par  le  contact  de  l'air,  par  l'acide 
muriatique  oxygéné  ,  etc.;  il  n'est  pas 
rcspirable  ,  et  tue  très-promptemenl  les 
animaux  qui  le  respirent ,  même  dans 
une  foibie  proportion  ;  il  est  soluble 
dans  l'eau ,  et  sa  solution  excite  les 
fonctions  de  l'organe  cutané. 

HydrogÉ!vèses ,  s.  f.  pl.  M.  Baumes 
donne  ce  nom  aux  maladies  qu'il  attri- 
bue à  des  désordres  de  l'hydiogéua- 
lion  ;  elles  forment  la  troisième  classe 
de  son  système  nosologique.  L'auteur 
rapporte  aux  hydrogéaèses  les  fièvies 
bilieuses  ,  les  lièvres  intermittentes  et 
rémittentes  des  pays  marécageux. 

Hy  droglosse  ,  s.  f.  hydroglossa  ,  du 
grec  uSuif,  eau,  et  de}Xo>ov-a,la  langue; 
synonyme  de  ranuie,  grcnouillette.  V. 

ElANTJLE. 

Hydromediastine  ,  s.  f.  hydrome- 
diastina  ,  du  grec  vétep  ,  eau  ,  et  de  me- 
dia\tinum  ,  niédiaslin  j  hydropisie  du 
mediaslin. 

Hydromel  ,  s.  m.  hydromel,  hydro- 
mcli ,  aqua  mulsa,  meluratum  ,  du  grec 
î/tTœp ,  eau,  et  de  /«'m,  miel;  boisson, 
composée  d'eau  et  demie!;  eau  miellée. 
On  le  lait  ordinairement  avec  une  once 
et  demie  de  miel  sur  deux  livres  d'eau 
tiède.  C'est  ce  qu'on  appelle  hydromel 
simple.  —  On  lait  un  hydromel  vineux 
en  faisant  fermenter  l'eau  avec  le  miel. 
Uhydromel  simple  est  adoucissant  ; 
^hydromel  vineux  est  une  espèce  de  vitt 
dont  beaucoup  de  pei sonnes  font,  en 
Pologne  et  dans  le  nord  de  l'Europe, 
un  usage  habituel. 

Hydromètre  ,  s.  m.  hydrometrum  , 
du  grec  ï/Jap  ,  can  ,  et  de  ^t-rpo»  ,  me- 
sure ;  instrument  qui  sert  à  mesurer  la 


(Éène  ,  donne  lieu  a  la 
fiquide  ;  combiné  avec  l'azote il  consti- 
tue l'ammoniaque. Ildissout  lecl.arbon,    pesanteur    la  force  et  es  antres  pro- 
ie phosphore  Je  soufre,  le  fer,  le  ztnc,  j  pnetes  de  l'eau  ;  -  de  M*™* 
l'arsenic,  et  leur  fait  partager  sa  ga-   même,  s.  f.  science  qur  ensttlgqc 
aéiié  i  de  là  le»  gai  hydrogètu  carboné,  l  servir  d«  cet  instruBicut. 
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Hydromètre  ,  s.  f.  tV'ôfuf ,  enu,  et 
de  jttiÎTf*  ,  uiatrice  ;  nom  qu'on  donne  à 
l'hvdropisie  delà  matrice  ,  caractérisée 
par  une  tumeur  de  l'hypognstre  qui 
croit  par  degrés  ,  imite  la  figure  de 
l'utérus  ,  cède  h  la  pression  ou  laisse 
«percevoir  de  la  fluctuation  ,  sans  isebu- 
rie  ni  grossesse. 

Hydromphale ,  s.  f.  hydrompha- 
lum  ,  du  grec  ujief, ,  eau  ,  et  d'o//p*AÔç , 
nombril  ;  hydropisie  du  nombril. 

Hydronose  ,  s.  f.  hydronosus;  nom 
donné  par  Forestus  à  une  espèce  de 
fièvre  éphémère  avec  sueur,  que  Sau- 
vages appelle  ephemera  iudatoria  ,  vul- 
gairement la  suette. 

Hydropédèse  ,  s.  f.  hydropedesis  , 
du  grec  tJJoip  ,  eau  ,  et  du  verbe  sriitfatai , 
je  fais  jaillir;  surabondance  de  sueur, 
ou  sueur  excessive. 

Hydropéricarde,  s.  f.  hydrope- 
ricardium,  d'îlJap  ,  eau,  et  de  <anpt- 
Jtâf<fiov  ,  le  péricarde  ou  membrane  qui 
«nveloppe  le  cœur;  hydropisie  du  péri- 
carde. 

Hydrophobe  ,  adj.  hydrophobus;  qui 
a  horreur  des  liquides ,  qui  est  atteint 
d'hydrophobie.  Voy.  ce  mot. 

Hydrophobie  ,  s.  f.  (rage)  ,  hydro- 
phobia  ,  du  grec  iiJaip  ,  eau  ,  et  de  <j>o'(To; 
crainte,  c'est-à-dire,  aversion  ou  hor- 
Teur  de  l'eau;  genre  de  névrose  des 
fonctions  cérébrales  ,  dont  un  des  prin- 
cipaux symptômes  est  l'horreur  des 
liquides.  Cette  maladie  est  occasionnée 
par  contagion,  qui  se  transmet  le  plus 
souvent  par  la  morsure  d'un  animal 
enragé,  ou  bien  elle  survient  spontané- 
ment. Outre  l'horreur  des  liquides,  la 
difficulté  de  la  déglutition  ,  un  senti- 
ment de  constriction  à  la  gorge  ,  un 
regard  étonné  ,  le  crachotement  fré- 
quent d'une  salive  écnmense,  des  en- 
vies de  mordre  ,  le  grincement  des 
dents  ,  des  mouvemens  convulsifs  ca- 
ractérisent celte  maladie,  jnsqu'à  pré- 
sent incurable. 

Hydrophtiialmie  ,  s.  f.  hydroph- 
thalmia,  du  grec  Ua>f,  ean  ,  et  d'ôp- 
■9-!tyoC,  œil  •  hydropisie  de  l'œil  ;  ma- 
ladie dans  laquelle  cet  organe  est  si  dis- 
tendu par  la  sérosité  ,  qu'il  sort  en 
partie  de  l'orhite. 

Hydropiiysocèle  ,  s.  f.  hydrophy- 
socele,  du  grec  'ifcef,,  eau  ,  qûe-a.  ,  veiit , 
et  xjt'xn  ,  tumeur,  hernie  ;  synonyme  de 
J'y  drop  neumalo  cèle. 

Hydropiqtje,  adj.  hydropian }  qui 
cm  atteint  A'hydropisie.  Voy.  ce  mot. 
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Hydropisie  ,  subst.  f.  hy drops ,  du 
grec  t/Joi/>  ,  eau  ,  et  a>4>  aspect ,  appa- 
rence. On  donne  généralement  ce  nom 
à  tout  épauchement  de  sérosité  dans 
une  cavité  quelconque  du  corps  ou 
dans  le  tissu  cellulaire.  Quand  le  tissu 
cellulaiie  de  toute  l'habitude  du  corps 
est  rempli  de  sérosité ,  la  maladie  prend 
le  nom  d'anasarque  ou  de  leucophleg- 
matie;  et  lorsque  cette  hydropisie  est 
partielle,  on  l'appelle  œdème.  Cette  der- 
nière est  rangée  dans  la  classe  des  mala- 
dies externes  par  Sauvages  ,  et  les  au- 
tres hydropisies  dans  les  cachexies ,  par 
le  même  auteur  et  par  Cullcn.  M.  Pinel 
range  les  hydropisies  dans  l'ordre  des 
lésions  organiques  particulières ,  et  il 
en  fait  un  sous-ordre  sous  le  titre  de' 
lésions  organiques  particulières  du  sys- 
tème lymphatique.  Les  différens  genres 
de  ce  sous-ordre  sont ,  i°  l'anasarque  $ 
l°  l'hydrocéphale;  3°  l'hydrorachis  ; 
4°  l'hydrothorax  ;    5°  i'hydropéri- 
carde;  6°l'ascite.  — Hydiopisie  enkys- 
tée ,  s.  f.  hydrops  saccatus  ,  sive  incar- 
cérât^ ;   espèce   à"1  hydropisie  où  les 
eaux  sont  renfermées  dans  une  poche 
on  sac  particulier,  en  sorte  qu'elles 
n'ont  aucune  communication  avec  les 
fluides  environnans.  Le  siège  en  est 
communément  ,  pour  ne  pas  dire  pres- 
que toujours,  dans  les  viscères  places 
au-dessous  du  diaphragme ,  quoiqu'oa- 
en  ait  vu  occuper  la  poitrine  ou  les 
poumons. —  Hydropisie  de  la  matrice., 
Voye\  Hydromètre.  —  Hydropisia 
de  la  poitrine.  Voye\  Hydrotho'rax. 
—  Hydropisie  du  péricarde.  Voy.  Hy- 
dropericar  de.  —  Hydropisie  du  scro- 
tum. Voye-i  HydrocÈle.  —  Hydropi- 
sie des  poumons.  Voy.  Hydropneu- 
monie.  —  Hydropisie  de  la  tête.  Voy* 
Hydrocéphale.  —  Hydropisie  des 
yeux.  Voy.  Hydrophthalmie.  — Hy- 
dropisie des  articulations.  Voy.  Hy- 
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Hydropneumatique  ,  adj.  hydro- 
.pneumaticus,  de  'iJap,  eau,  etde<nrve</Jcta, 
air.  On  rloune  ce  nom  à  un  appareil 
chimique  destiné  à  recueillir  les  gaz  in- 
solubles dans  l'eau.  C'est  une  cuve 
pleine  d'eau  ,  et  présentant  au-dessous 
de  la  surface  de  ce  liquide  des  tablettes 
qui  ont  la  même  destination  que  celles 
de  l'appareil  hydrargyropneumalique. 

Hydropneiimatocele  ,  s.  f.  hydro- 
pncumatocele  ,  du  grec  t/Jaip  ,  eau, 
«rnu/j-a.  ,  air,  vent,  et  xiÎax  ,  hernie; 
tumeur  herniaire  contenant  un  liquide 
ci  un  corps  gazeux. 
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Hydropneumonie  ,  s.  f.  hydropneu- 
monia,  du  grec  i/tfaip  ,  eau,  cldco-veu- 
,u£dv  ,  ie  poumon  ;  ceJéuialic,  inliltra- 
lion  ou  liydropisie  du  poumon. 

Hydropneumosarque  ,  s.  f.  hydro- 
pneumosarca,  du  grec  2Ja)p ,  eau,  de 
urvêt/jUtt,  air,  vent,  et  de  a-u-fé  ,  chair; 
tumeur  qui  contient  de  l'eau  ,  un  corp3 
azeux  et  des  matières  semblables  à 
e  la  chair. 

Hydropoïde,  adj.  hydropoïdes  ,  du 
grec  I/Jaip,  eau,  et  du  verbe  <ra-oi«ai ,  je 
fais;  se  dit  des  excrétions  aqueuses, 
telles  qu'elles  sont  dans  l'hydropisie. 

Hydropote,  s.  m.  hydropota ,  en 
grec  ûJ'pû'ûrGTDÇ  ,  d'î/<fa>p,  eau  ,  eldcnro- 
c»{,  buveur  ,  dérivé  de  «zr/va> ,  je  bois  ; 
buveur  d'eau,  qui  ne  boit  que  de  l'eau. 

Hydropyrétique  ,  adj.  (fièvre  hy- 
dropyrétique  ,  hydropyreton  )  ,  c'est-à- 
dire,  fièvre  avec  sueur.  V^oy.  Hydro- 
wose. 

Hydro  ra  chis  ,  Hyd  rora  chj  tis  , 

s.  f.  de  ilifaip ,  eau,  et  de  pa.Xn,  l'épine  ou 
lerachis.  On  donne  ce  nom  ,  et  celui  de 
spina-bifida ,  à  une  tumeur  molle  ,  sou- 
vent transparente,  formée  par  les  enve- 
loppes de  la  moelle  épinière  disten- 
dues et  faisant  hernie  à  travers  les  ver- 
tèbres. Cette  maladie,  qui  est  une  es- 
pèce d'hydropisie ,  est  ordinairement 
accompagnée  de  la  paralysie  des  extré- 
rnités  inférieures.  Elle  affecte  spécia- 
lement ie  fœtus  et  la  première  enfance. 
Elle  peut  avoir  son  siège  depuis  la  ré- 
gion cervicale  jusqu'à  la  légion  lom- 
baire. Elle  est  quelquefois  primitive  ; 
souvent  elle  est  consécutive  à  l'hydro- 
céphale ;  mais  c'est  à  tort  que  quelques 
auteurs  ont  prétendu  qu'elle  étoit  né- 
cessairement précédée  de  cette  dernière 
maladie. 

Hydrorrhodin ,  s.  m.  d'i/cJeep,  eau , 
et  île  poJov ,  rose  ;  vomitif  composé 
d'eau  et  d'huile  de  rose. 

Hydrosaccharum  ,  s.  m.  d'c/Jœp, 
eau  ,  et  de  o-**;tap  ou  s-ax^apiov,  sucre; 
eau  sucrée. 

Hodrosarcocèle  ,  s.  f.  hydrosarco- 
celc,  du  grec  ïifùop,  eau  ,  de  o-apf ,  chair, 
et  de  xi)*»,  tumeur  ;  tumeur  formée  par 
un  sarcocèle  compliqué  d'hydrocèle. 

Hydrosarque,  s.  f.  hydrosarca,  du 
grec  îitTap,  eau ,  et  de  o-sp£  ,  chair  ;  sy- 
nonyme (Tanasarque. 

Hydrostatique  ,  s.  f.  hydrostatica  , 
d'î/JW/i,  eau ,  cl  de  î^ctjuài,  je  H»  liens  ; 
parue  de  la  mécanique  qui  considère  la 
pesanteur  des  liquides  et  surtout  de 
l'eau. 
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Hydro-sulfures  ,  s.  m.  pl.  hydro- 
sulfureta  ;  combinaisons  d'bydiogène 
sulfuré  avec  un  alcali.  On  les  obtient  en 
faisant  passer  un  courant  de  gaz  hydro- 
gène suturé  dans  une  eau  alcaline.  Les 
hydro-sulfures  sont  incolores  ,  cristal- 
lisahles  ,  d'une  odeur  semblable  à  celle 
de  l'hydrogène  sulfuré  ,  décomposables 
par  les  acides  qui  n'en  dégagent  que 
de  l'hydrogène  sulfuré  sans  en  préci- 
piter du  soufre ,  décomposables  par* 
l'action  de  l'air  qui  les  converlit  en 
sulfures  hydrogénés  ,  précipilant  en 
noir  la  plupart  des  dissolutions  métal- 
liques. Les  hydro-sulfures  servent  à 
faire  des  eaux  minérales  sulfureuses 
artificielles.  Ils  ont  les  mêmes  pro- 
priétés médicales  que  les  sulfures  hy- 
drogénés. 

Hydrothorax,  s.  m.  mot  dérivé 
d'i/Jûjp  ,  eau  ,  et  de  3-eôpa^ ,  la  poitrine  ; 
hydropisie  de  poitrine;  le  côté  de  la 
poitrine  qni  est  le  siège  de  l'épanehe- 
mentrend,  lorsqu'on  le  percute  ,  nn 
son  mat ,  est  bombé  et  affecté  d'œdème. 
Il  y  a  dyspnée,  etc. 

Hydrotique,  adj.  hydroticus ,  dn 
grec  i/cSap,  eau  ,  qni  évacue  les  eaux  du 
corps.  /^oye^HYDRAGOGUE.  —  Hydro- 
tique  est  aussi  le  nom  d'une  fièvre  ac- 
compagnée de  sueur,  f.  Hydrosose. 

Hydrotite,  s.  f.  hydrotis  ,  du  grec 
t/tfaip,  eau,  et  ots  ,  oitoç,  oreille  ;  hy- 
dropisie auriculaire  on  de  l'oreille. 

Hydrure,  s.  m.  d'i/tTœp,  eau  ,  dont 
l'hydrogène  est  le  principe  générateur: 
toute  combinaison  de  l'hydi  ogène  avec 
les  terres  ,  les  alcalis ,  les  métaux. 

HyÉropyre  ,  s.  m.  hyeropyrus,  du 
grec  ïspos,  sacré,  et  de  nvf,  feu;  feu 
sacré  ,  érysipèle. 

Hygidion,  s.  f.  hygidion;  nom 
d'un  collyre  dont  parle  Pauld'AEsinc. 

Hygiène,  s.  f.  hygiène,  ùyivv>i,dC- 
rivé  d'û^iW,  santé,  quia  pour  racine 
i^ijk  ,  sain  ;  partie  de  la  médecine  dont 
la  fin  est  la  conservation  de  la  santé. 
M.  Halle  divise  V hygiène  en  trois  par- 
ties. La  première  est  le  sujet  de  Vhygiène 
ou  la  connoissance  de  l'homme  sain 
dans  ses  relations  et  dans  ses  différen- 
ces ,  c'est-à-dire,  en  société  et  indivi- 
duellement. La  seconde  est  la  matière 
•ie  Hygiène  ou  la  connoi.-sance  de* 
choses  dont  l'homme  use  ou  jouit,  ap- 
pelées improprement  non  naturelles  , 
et  de  leur  influence  s-ur  notre  constitu- 
tion et  nos  organes.  I  es  choses  qui 
constituent  la  matière  de  l'hygiène  sont 
les  circttmfasa  ,  les  applicata  ,  les  tnges- 
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ui ,  les  excréta ,  les  gesta  et  les  percep- 
ta.  Voye-i  ces  ruots.  La  troisième  panie 
renferme  les  moyens  on  règle»  de  V hy- 
giène ,  règles  qui  déterminent  la  me- 
sure clans  laquelle  doit  être  restreint 
l'usage  des  cfioses  appelées  non  natu- 
relles, pour  la  conservation  de  l'hom- 
me ,  considère  soit  en  société  ou  collec- 
tivement ,  soit  individuellement. 

HygroblÉpharique  ,  adj.  hygro- 
llepharicus ,  du  grec  vyfot,  humide, 
aqueux,  et  de  jZhtpttpov ,  paupière;  se 
dit  des  conduits  excrétoires  delà  glande 
lacrymale,  situes  à  l'extrémité  de  cha- 
que paupière  ,  et  dont  l'usage  est  de 
conduire  l'humeur  sécrétée  par  cette 
glande  sur  le  globe  de  l'œil ,  qui  en 
est  continuellenieut  humecté. 

HygrocirsocÈle  ,  s.  f.  hygrocirso- 
cele,  du  grec  vypo;,  humide,  de xipo-èj, 
varice  ,  et  de  ,  hernie  ;  hernie  dans 
laquelle  les  veines  spermatiques  sont 
•variqueuses  et  le  scrotum  plein  d'eau. 

Hïgrocollyre,  s.  m.  hygrocolly- 
rium,  de  ùypàs,  humide,  et  de  xoxxépiov, 
médicament  oculaire  ;  c'est-à-dire ,' mé- 
dicament oculaire  liquide  ou  collyre 
liquide. 

Hygromètre,  s.  m.  hygromeirum,  du 
grecô>fôç,humide,  et  fttrptv ,  mesure; 
instrument  destiné  à  mesurer  les  degrés 
d'humidité  atmosphérique.  La  pièce 
principale  des  hygromètres  dont  on  se 
sert  en  physique  est  un  tissu  qui  se 
raccourcit  par  l'humidité  et  s'allonge 
par  la  sécheresse.  Tels  sont  le  cheveu 
dans  V hygromètre  de  Saussure  ,  et  la 
bandelette  de  baleine  dans  celui  de 
Deluc.  Mais  ces  instrumens  ne  font 
connoître  que  les  quantités  relatives 
d'eau  atmosphérique.  Pour  en  con- 
naître la  quantité  absolue,  on  expose  à 
une  masse  d'air  déterminée ,  par  exem- 
ple sous  nne  cloche,  un  corps  très- 
avide  d'eau  ,  et  dont  on  a  pris  le  poids 
avec  précision.  Tels  sont  l'acide  sulfu- 
nque  concentré,  la  potasse  caustique  , 
le  muriate  de  chaux  calciné.  La  diffé- 
rence du  poids  de  la  substance  em- 
ployée après  quelques  jours  de  sou  ex- 
position à  l'air  représente  la  quantité 
d  eau  qui  y  étoit  contenue. 

Hycrophotme,  s.  f.  hygrophobia, 
d  uypoç,  humide  ou  liquide,  et  de  <pôCoç, 
crainte;  aversion  des  liquides.  Voyet 
HrnitopHoniE,  qui  est  plus  usité. 

Hyorupiithalmique  ,  adj.  hygroph- 
thalm.cus,  d'oygiç,  humide,  et  iVùp$a.\- 

jMt,  œil  ;  qui  sert  h  humecter  l'ceiL  V. 
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Hycroscope  ,  s.  m.  hygroscopïum  , 
tfùyp'aç ,  humide,  et  de  ©-JcoWa> ,  j'ob- 
serve ;  instrument  propre  à  indiquer 
le  degré  d'humidité  de  Pair.  Voy.  Hy- 
gromètre ,  qui  est  plus  usité. 

Hymen  ,  s.  ni.  du  mot  grec  ôy.t.v,  qui 
signifie  mariage,  chant  nuptial.  —  Hy- 
men signifie  membrane  ou  pellicule  en 
général;  mais  on  désigne  plus  particu- 
hèrement.par  ce  mol  Je  cercle  menibra» 
ncux  qui  borde  l'orifice  externe  du 
vagin  dans  les  vierges,  surtout  pen- 
dant la  jeunesse  et  avant  les  règles. 
Cette  membrane  se  rompt ,  pour  l'or* 
dinaire  ,  par  la  consommation  du  maV 
riage,  et  s'efface  par  l'accouchement  j 
il  n'en  reste  plus  alors  que  des  lam- 
beaux irréguliers,  auxquels  on  donna 
le  nom  de  caroncules  myrtiformes  ,  ht 
cause  de  leur  ressemblance  avec  une 
feuille  de  myrte.  Outre  cela  ,  des.règles 
abondantes  ,  des  accidens  particuliers  , 
une  imprudence  ou  quelque  blessure 
peuvent  altérer  la  membrane  hymen  ; 
enfin  on  la  trouve  souvent  effacée  chej 
les  filles  d'un  mois  ou  qui  viennent  de 
naître;  tandis  qu'elle  peut  quelquefois 
rester  intacte  après  la  copulation,  il 
résulte  de  là  que  la  présence  de  i'hymeh 
ne  prouve  pas  mieux  la  virginité  que 
son  absence  ne  prouve  l'incontinence. 

HymÉnode  ,  adj.  hymenodes,  du  grec 
i//>iv,  membrane;  membraneux,  plein 
de  pellicules  ou  de  membranes. 

HymÉnogrAphie ,  s.  f.  hymenogra- 
phia ,  d'fyiiiv ,  membrane  ,  et  deypà?ai 
je  décris;  partie  de  l'auatomie  qui  a 
pour  objet  la  description  des  mem- 
branes. 

^HymÉnologie  ,  s.  f.  hymenologia  ; 
d'û/m,  membrane,  etdexo^oj,  dis- 
cours ;  traité  des  membranes. 

Hyménoptères,  s.  f.  pl.  hymeno- 
pteri,  du  grec  i^àv,  membrane,  et  de 
irrtp ov  ,  aile  ;  ailes  membranenses  ;  nom  ' 
que  les  naturalistes  donnent  à  un  ordre 
d  insectes  qui,  munis  d'une  bouche 
propre  à  diviser  les  matières  solides , 
ont  quatre  ailes  membraneuses,  dont 
les  principales  nervures  sont  disposées 
en  long.  Les  papillons  appartiennent  à 
cet  ordre. 

HtmEwot'omie  ,  s.  f.  hymenotomia , 
du  grec  ù/j.h ,  membrane  ,  et  de  t-s^v», 
je  coupe,  je  dissèque;  dissection  des 
membranes. 

Hyo-chondro-glosse,  adj.  et  s.  m, 
hyo-chondro-glossus  ;  nom  que  Dumas 
a  donné  au  (nasale  hyo-glosse. 
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Hyo-globse  ,  adj.  et  s.  m.  fiyo-glos- 
sus  i  nom  de  deux  petits  muscles  qui 
«'étendent  de  la  base  de  la  langue  a  l'os 
1iyoïde. 

Hyo  gt ossjew ,  adj.  hyo-glossianus. 
M.  Chaussier*  donne  ce  nom  au  nerf 
hypoglosse  ,  parce  qu'il  donne  de 
nombreux  rameaux  à  la  langue  et  aux 
muscles  qui  s'attachent  à  l'os  hyoïde. 

Hyo-glosso-basi-pharyngien  ,  s. 
m.  hyo-glosso-basi-pharyngcus  ;  nom 
tjue  Dumas  a  donne  au  muscle  con- 
stricteur moyen  dn  pharynx  ,  parce  qu'il 
s'attache  h  l'os  hyoïde ,  à  la  langue  et 
à  la  base  de  l'occipital. 

Hyoïde  ,  ad|.  hyides  ,  hypsiloides; 
en  grec  vvfis,  dérive  de  la  voyellegrec- 
que  Y  upsilon  ,  et  d'tîcW,  figure  ,  res- 
semblance; se  dit  d'un  petit  os  déforme 
parabolique  ,  situé  à  la  base  de  la  lan- 
gue, et  que  quelques  anatomistes  ont 
îippelé  os  lingual ,  parce  qu'il  donne 
attache  aux  divers  muscles  qui  Se  ren- 
dent à  la  langne. 

Hyo-pharyngien,  adj.  et  s. m.  hyo- 
pkaryngeus.  Valsalva,  Morgagni,  Wins- 
loW  et  Sabatier  donnent  ce  nom  au 
constricteur  moyen  du  pharynx. 

Hyo-thyroïdien  ,  adj.  et  s.  m.  hyo- 
thyroideus  on  hyo  thyroïdes.  Un  ap- 
pelle hyo-ihyroïdiens  ou  thyro-hyoïdiens 
deux  muscles  qui  s'ér>ndenl  du  carti- 
lage thyroïde  à  l'os  hyoïde. 

Hyperbolique  ,  adj.  hyperbolicus; 
dn  verbe  grec  ù'TrtfÇtir,^ ,  j'excède  ;  se 
dit,  dans  Galien,  d'une  posture  dans  la- 
quelle on  est  couché  ,  avec  les  bras  ,  les 
jambes  ,  l'épine  dor  sale  et  les  ver  lèhies 
du  cou  étendus  ou  retirés  au-delà  de  leur 
mesure  ordinaire.  Com.  I.  in  prognost. 
Ti°  i3. 

Hyperrorée  on  Hyperboreeiv ,  ad). 
hyperboreus ,  d'ûîrÉ?  ,  au-delà,  et  de 
Êofl«.t  j  Borée  ,  vent  du  nord;  6e  dit  en 
histoire  naturelle  d'une  tace  d'hommes 
qui  se  trouve  lout-à-fait  au  nord  des 
«leux  continens  ,  près  du  cercle  polaire; 
qui  paroîl  provenir  du  mélange  des 
Mongols  et  des  Caucasiens;  il  laquelle 
appartiennent  les  peuples  du  1  abraôor, 
des  bords  de  la  baie  d'Hudson  ,  ou  les 
Eskimaux  d'Amérique;  les  Thibetiens, 
les  Ustiaques  et  les  Kanrtschalkales  en 
Asie  ;  les  Lapons  et  les  isamoièdes  en 
Europe;  dont  les  caractères  distinct! fs 
sotit  le  visage  plat,  court  et  arrondi; 
le  ne/  écrasé  ;  les  cheveux  noirs  ,  cour  (s 
et  plats  ;  lu  peau  brune. 

IIïpkrCatharse,  s.  f.  hypcrcaihar- 
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sis ,  de  U  préposition  inrif  ,  an-delà  ,  et 
de  xaôiip cru ,  purgaflon  ,  de  xa&a/pa  ,  je 
purge  ;  pui  gatiou  immodérée  et  exces- 
sive.  P~Oy.  SUPERPTJIIGATION. 

Hypkrcrise  ou  Hypercrisie  ,  s.  f. 
hypercrhin,  de  la  préposition  ùnrép ,  au- 
delà  et  de  xpia-iç;  crise  violente  et  exces- 
sive dans  une  maladie. 

Hyperephidrose,  s.  f.  hyperephidro- 
sis  ,  sueur  excessive  ou  imnroderée. 

liYpÉRÉStE  ,  s.  f.  hyperesia  ,  minis- 
tère ;  mot  employé  dans  IVloschion  , 
pour  signifier  la  fonction  organique  des 
différentes  parties  du  corps. 

HyperesthÉkie.s.  f.  hyperesthenia, 
du  grec  Lttiç  ,  sur  ,  an  -  dessus  ,  et 
<r8tvo{,  force,  puissance  ,  vigueur  ;  excès 
de  force  ou  de  contraclillté  dans  les 
muscles;  rigidité. 

HypÉresthÉsie  ,  s.  f.  hyperestht' 
sis,  de  la  préposition  àtffp  ,  snr,  au- 
dessus,  et  dVicrôes-is ,  sentiment  ou  fa- 
culté desemir;  excès  de  sensibilité. 

HYPERO-PHAllYNGtEW,  adj.  et  S.  TOi 

hypero-pharyngeus.    Quelques  anato- 
mistes ont  donné   ce   nom  au  pha- 
lyrigo-staphylin  ou  palato-phaiyngien 
(portion  du  stylo-pharyngien,  Ch.). 
Hyperostosf.  ,  s.  f.  hyperostosis 
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au-delà,  et  d'oç-îcv ,  os.;  ex- 
croissance osseuse  ;  synonyme  tfexos- 
tosc. 

Hypersarcose  ,  s.  f.  hypersarcosis  * 
de  la  préposition  ù'Wâ-,  au-delà,  et  de 
trapl,  gen.  o-o.dho(  ,  chair.  On  donne  ce 
nom  en  chirurgie  aux  excroissances 
molles  et  fongueuses  qui  se  dévelop- 
pent sur  des  parties  ulcérées. 

Hypf.rtonie,  s.  f.  d'ÙTréf,  an-dela  , 
et  de  tovoç,  ton  on  tension  ,  derivé  du 
verbe  tsi'v»  ,  je  tends  ;  excès  de  ion  ou 
tension  violente  et  excessive  dans  le* 
solides  organiques. 

Hypnoratase  ,  s.  f.  hypnobatasis  , 
du  grec  ùivvoç,  sommeil ,  et  de  ou 
/S»///,  je  vais  ;  somnambulisme. 

HypnobAte,  s.  m.  hypnobatts,  du 
çrec  tWvoc,  sommeil,  cl  du  verbe  Qa.it , 
je  marche  ;  qui  marche  en  dormant  : 
somnambule. 

Hypnoiogiqtje,  s.  f.  hypnologtce  , 
du  grec  iurvot  ,  sommeil  ,  et  Mî>oc, 
discours.  Lindet  donne  ce  nom  à  lu 
paitic  de  la  diététique  qui  traite  de  I» 
manière  de  régler  le  sommeil  pour  .es 
intérêts  «le  la  santé. 

Hypnotique,  s.  m.  ctad|.  hypnoti- 
eus,  somoijïr,  sommfcus ,  i/<nrvc.i-ixoc, 
du  vsrhegiec  varia*  ,  l'endors  ,  j'assou- 
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pis  ;  qni  provoque  le  sommeil  :  se  dit 


des  médicarnens  qni  ont  cettepropriété 

HypoCATharse,  s.  f.  hypocatharsis , 
d'Jurô  ,  en  dessous  ,  et  de  x.âd-tip<ri(  , 
purgation  ,  dérive  de  xciBalpu  ,  je  purge  ; 
pnrgation  trop  foible,  l'oppose  d'hyper- 
catharse. 

Hypocatjste  ,  s.  m.  hypocaustum  , 
•■nroxctt/s-ov  des  Grecs ,  d'wo ,  dessons  , 
et  de  x.a.10)  ,  je  brûle-  fourneau  placé 
dans  un  lieu  souterrain  ,  et  qui  servoit 
à  échauffer  les  bains  chez  les  Grecs  et 
chez  les  Romains. 

Hypochondre  ou  Hypocondre  ,  s. 
m.  hypochondrium  ,  d'ômrà  ,  sous  ,  et  de 
Xoityot  >  cartilage;  nom  des  régions 
supérieures  et  latérales  de  l'abdomen  , 
sous  les  fausses  côtes  et  aux  deux  côtés 
de  l'épigastre. 

Hypochondrie,  Hypocondrie,  s. 
î.  hypochondria  ,  delà  préposition  grec- 
que vitï  ,  sous ,  et  de Zovtflpoi ,  cartilage; 
maladie  causée  par  un  vice  des  hypo- 
«hondres  ;  genre  de  vésanie  accompa- 
gnée de  spasme  dans  différentes  parties 
du  corps  ,  de  flatuosités  incommodes, 
d'affections  d'esprit  ou  de  maux  imagi- 
naires ,  quelquefois  compliquée  et  en- 
tretenue par  une  altération  des  viscères 
abdominaux. 

HrpocarMA ,  s.  m.  ùvoxvua.  des 
Grecs  ,  suffusio  des  Latins  ;  d'iWo  , 
sous  ,  et  de  xiu  on  ,  je  répands,  je 
liquéfie  ;  suffusion  ,  humeur  épaissie 
dans  le  tissu  de  la  cornée  ;  cataracte. 

Hypociste  (sued') ,  d'ÙTrè,  au-des- 
sous, et  de  KÎçvs,  ciste  ;  suc  épaissi  des 
baies  du  cytinus  hypocistis ,  plante  d'Es- 
pagne et  de  Barbarie,  parasite  du  ciste, 
de  la  gynandrie  polyandrie ,  L.  ;  famille 
des  aristoloches ,  J.  Ce  suc  est  un  as- 
tringent aujourd'hui  inusité. 

Hypocophosie  ,  s.  f.  hypocophosis  , 
d  uwo  ,  au-dessous,  et  de  xaeao-ic ,  du- 
reté d'oreille  ,  surdité  ;  dureté  de  l'ouïe 
«»  cause  de  l'obscurité  des  sons. 

HypoCr  ane  ,  s.  m.  hypocranium  ,  de 
la  préposition  ûsrô ,  sons,  et  de  */>*yiov, 
crâne  ;  espèce  d'abcès  ainsi  nommé  parce 
qu  il  est  situé  entre  le  crâne  et  la  durc- 
mère. 

Hypocras,  sorte  de  boisson  qui  se 
prépare  avec  du  vin  ,  du  sucre  ,  de  la 
cannelle,  du  gérofle,  dn  gingembre,  etc. 
Un  en  fait  sur-le-champ  avec  de  l'eau 
et  des  huiles  essentielles.  On  fait  de 
typocras  de  bière  ,  de  cidre  ,  et  une 
««mm  d'hypocras.  Cette  liqueur  est 
Ionique  ,  excitante,  teu  usitte. 
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HypoCratériforme  ,  adj.  hypocra- 
teriformis  ,  d'uni  ,  sous  ,  de  z?£iTw'f  , 
coupe,  et  du  latin  forma  ,  forme,  res- 
semblance; en  forme  de  soucoupe:  se 
dit  en  botanique  des  fleurs  dont  la  co- 
rolle est  tubulée  et  subitement  dilatée 
en  un  limbe  régulier  ,  horizontal ,  orbi- 
cnle  et  plus  ou  moins  concave. 

Hypocastre  ,  s.  m.  hypogastrium  , 
d  uçro  ,  sous,  et  de  y^p  ,  ventre  ;  par- 
tie infeiieure'du  bas-ventre,  qu'on  di- 
vise en  trois  parties  ,  une  moyenne  , 
appelée  pubis  ,  et  deux  la&crales  qu'on 
nomme  les  aînés. 

Hypogastrique  ,  adj.  pris  quelque- 
fois subst.  hypogastrievs  ;  qui  a  rapport 
à  l'hypogastre  :  région  hypogastrique. 
V  Hypogastre.  —  Arterehypogastri- 
que  ou  iliaque  interne  (  pelvienne,-  Ch.  )  : 
c'est  une  des  divisions  des  iliaques  pri- 
mitives. 

HypogastrocÈle,  s.  f.  hypogastro~ 
cele  ,  dlpiro  ,  sons  ,  de  ya.<rÀp  ,  ventre  , 
et  de  xh\»  ,  hernie.  Nom  que  les  Grecs 
donnoient  à  la  hernie  ventrale. 

Hypogastrorixis  ,  s.  m.  dn  grec 
ÛTroyâorrpiov ,  l'hypogastre  ,  et  de  p»$it{- 
rupture;  rupture  ventrale ,  éventration. 

Hypoglosse,  adj.  pris  quelquefois 
subst.^ hypoglossus,  de  Ùtto  ,  sons,  et 
de  yKÛa-a-ct ,  la  langue  ;  qui  est  sous  la 
langue.  Les  anatomistes  appellent  nerfs 
hypoglosses^  ou  grands  hypoglosses  des 
nerfs  qui  naissentpar  dix  ou  donze  filets 
entre  les  pyramides  et  les  corps  olivaires 
et  en  partie  pins  bas.  Ce  sont  les  nerfs 
de  la  douzième  paire  ,  selon  Vicq- 
d'Azyr  et  Bichat  ;  les  nerfs  de  la  neu- 
vième paire  ,  selon  Winslow,  Sabatier, 
Boyer,  etc.  M.  Chaussier  les  appelle 
hyoglossiens. 

Hypoglottides  ,  s.  f.  pl.  On  don- 
noit  anciennement  ce  nom  à  des  prépa- 
rations médicinales  que  l'on  tenoit  sur 
la  langue  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent 
londues,  pour  combattre  des  maladies 
de  la  trachée-artère. 

Hïpogyne,  Hypogynique  ,  adject. 
hypogynus,  d'Jîro,  sous,  et  de  yuvn  , 
femme;  se  dit  en  botanique  des  fleurs 
dont  les  étamines  sont  attachées  au  ié-> 
ceptacle  sons  le  pistil ,  sans  adhérer  ni 
à  ce  dernier  ni  au  calice. 

HypomoCHLion  ,  s.  m.  i/sto^o^iov , 
d'</W,  sous,  ctde/tM^xôc ,  levier;  point 
d'appui  d'un  levier. 

Hypophase  et  Hypophasie,  s.  f. 
hypophasis ,  hypophasia  ,  de  ùvo  ,  au- 
dessous  ,  et  de  ?a<va> ,  je  parois  ;  espècà 
de  clignotement  ou  état  des  yeux  dam 

21 


522  II Y  P 

lequel  ils  sont  presque  entièrement  fer- 
més ,  de  manière  qu'on  n'en  aperçoit 
guère  qu'une  partie  ilu  blanc.  Ce  sym- 
ptôme s'observe  dans  les  lièvres  graves  : 
il  est  souvent  d'un  mauvais  présage. 

Hypophore ,  s.  1'.  hypopkora,<ï'Û7ro , 
»ous  ,  et  de  (septo  ,  je  porte  ,  je  conduis; 
ulcère  ouvert ,  profond  ,  tistulcux. 

Hytopiithalmie  ,  s.  f.  hypophthal- 
mia,  (FùttÔ  ,  sous  ,  etd'opS-sttyiiç ,  œil  ; 
douleur  dans  l'œil  ,  sous  la  cornée  ; 
gonflement  delà  paupière  inférieure. 

Hypopyow  ,  s.  m.  hypopyum,  d'i/frô  , 
sous  ,  et  de  «rt/ov ,  pus.  On  donne  ce 
nom,  en  chirurgie,  à  un  amas  d'hu- 
meur glulincuse  ,  jaunâtre  ,  semblable 
à  du  pus  ,  qui  se  forme  dans  la  chambre 
antérieure  de  l'humeur  aqueuse,  et  fré- 
quemment aussi  dans  la  postérieure  ,  à 
}a  suite  d'une  ophthalmie  aiguë  grave, 
surtout  interne. 

Hyposarqtje  ,  s.  m.  hyposarca  .  du 
îçrec  ûtto  ,  sons ,  et  de  <ra.fi; ,  <ro.pxoç , 
chair.  Linné  a  donné  ce  nom  a  des 
tumeurs  qui  occupent  une  partie  de 
l'abdomen  et  ne  sont  ni  sonores  ni 
Jiuctuanics.  Ce  sont  ces  tumeurs  qui 
constituent  dans  Cullen  une  section  de 
l'ordre  des  intumescences  ,  caractérisée 
par  leur  solidité, 

Hypospade  ,  s.  m.  hypospas  ;  qui 
est  affecté  d'hypospadias 

Hypospadias  ,  s.  m.  du  verbe  grec 
vTrarnâ-où  ,  je  soustrais  ,  je  sépare  en  des 
sous  :  vice  de  conformation  dans  lequel 
le  canal  de  l'urètre  ,  au  lieu  de  s'ouvrir 
au  sommet  du  gland  ,  s'ouvre  5  sa  base 
ou  au-dessous  ,  dans  une  partie  de  la 
longueur  du  pénis. 

Hypospathisme,  s.  m.  hwospathis 
mus,  d'ÛTrô  ,  dessous,  et  de  o-7rit&» 
spatule  ;  opération  de  chirurgie  que 
praliquoient  les  anciens  dans  l'ophthal 
mie  humide  ,  et  pour  laquelle  ils  se 
servoient  d'nne  spatule.  Elle  consistoi 
en  trois  incisions  que  l'on  faisoit  snr  le 
front  jusqu'au  péricrAne  ;  ensuite  on 
soit  la  spatule  entre  les  chairs  et  ' 
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maîi!  oti  la  plante  du  pied  ;  espace  (î« 
la  main  qui  est  entre  l'index  et  le  petit 
doigt.  —  Les  anatomistes  ont  aussi 
donné  le  nom  d'hypothénars  h  différais 
muscles  de  la  main.  Winslow  appe- 
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péricrâne  ,  afin  de  mettre  celui-ci  à  nu 
dans  une  certaine  étendue. 

HrPOSPHAGMA  ,  s.  m.  du  grec  ù-nl , 
sous  ,  et  de  tr?a.Ça> ,  je  répands  du  sang  ; 
«cchymosc  de  l'œil  ou  épanchement  de 
sang  sous  la  conjonctive.  ( 
Hypostaphyle,  s.  f.  du  grec  bm, 
au-dessous  ,  et  de  çttpvhn  ,  la  luette  ; 
chute  de  la  luette,  soit  relâchée,  soit 
enflammée ,  ulcérée  ,  épaissie  ,  etc. 

Hypothénar  ,  s.  m.  hypothenar ,  de 
ino ,  «ous ,  cl  Je  6« mp ,  la  paume  dg  la 


oit  liypothénar  du  petit  doigt ,  ou  petit 
hypothénar  ,  l'adducteur  du  petit  doigl 
.e  Bichat  et  de  M.  Boyer,  que  Sabatier 
ppeloit  abducteur.  Riolan  réunissoit 
sous  le  nom  d' hypothénar  du  petit  doigt 
"'adducteur  ,  le  court  fléchisseur  ce 
opposant  du  petit  doigt.  Son  muscle 
hypothénar  du  pouce  répond  à  l'adduc- 
teur du  pouce  et  a  une  partie  du  court 
fléchisseur. 

Hypozome  ,  s.  m.  hypo\oma\  mem- 
brane de  séparation  ,  telle  que  le  nié- 
iastin. 

Hypostase  ,  subst.  f.  hypostasis , 
d'iîTû  ,  sous  ,  et  de  çà\u>  ,  je  suis ,  je 
reste  ;  sédiment  des  urines. 

Hypsilogi.osse  ,  adj.  et  s.  m.  hypsif, 
loglossus.  Voye^  Hyo-glosse. 

Hypsîloïde,  adject.  hypsiloides ,  du 
grec  v-\>xtiv ,  l'une  des  voyelles  grec- 
ques T,  et  d'tio^oc  ,  forme,  ressem- 
blance j  nom  de  l'os  hyoïde  ,  parce 
qu'il  a  la  forme  delà  lettre  upsilon  des. 
Grecs. 

Hyssope  ,  hyssopus  officinalis  ,  L.  j 
plante  de  la  famille  des  labiées  ,  J.  j 
didynam.  gymnosp.  ,  L;  If.  France. 
Elle  est  rangée  parmi  les  pectoraux 
stimulans. 

Hystéralgie  ,  s.  f.  hysteralgia  ,  du 
crée  ûç-spa. ,  la  matrice ,  etd'âxyoj ,  dou- 
leur ,  douleur  de  la  matrice. 

Hystéranthées,  s.  f.  pl.  hysteran- 
thex.  Les  botanistes  donnent  ce  nom 
aux  plantes  dont  les  feuilles  naissent 
après  les  fleurs.  C'est  ce  que  les  anciens 
appeloient/r/ii/*  antepatrem.  Exemple  s 
l'amandier  ,  le  tussilage. 

Hystérjcisme  ,  subst.  m.  synonyme 
d'hystérie. 

Hystérie,  s.  f.  hysteria  ,  affectio 
hysterica,  strangulatioutetina,  du  grec 
vç'tfx,  l'utérus;  genre  de  névrose  ran- 
gée dans  les  spasmes  par  Sauvages  et 
Cullen,  et  dans  les  névroses  de  la  gé- 
nération par  M.  Pincl.  Elle  a  lieu  par 
accès  ,  dont  le  principal  caractère  con- 
siste dans  le  sentiment  d'une  boule  qui 
semble  partir  de  la  matrice  ,  faire  re- 
fouler vers  l'estomac  une  chaleur  plus 
ou  moins  vive  ou  un  froid  glacial ,  se 
porter  ensuite  à  la  poitrine  et  au  cou  , 
où  elle  produit  uneespèce  d'élouffemcnt 
et  de  strangulation.  Si  l'accès  est  fort  , 
ce*  pliéuomèucs  sont  suivis  de  la  petta 
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fie  connoissancc  ei  de  jnouvemens  con- 
vulsifs.  Enfin  la  circulation  ,  la  respi- 
ration ,  et  tous  les  mouvemens  organi- 
ques ,  peuvent  être  suspendus. 

Hystérique  ,  adj.  hystericus  ,  qui  a 
rapport  à  la  matrice  ;  se  dit  des  femmes 
affectées  d'hystérie,  et  des  remèdes  pro- 
pres à  combattre  les  maladies  de  la  ma- 
irice.  —  Clou  hystérique.  Voy.  Ctov. 
•  Hystérite  ,  s.  f.  hysteritis ,  du  grec 
vç-tpx  ,  l'utérus  ;  inflammation  de  la 
matrice  :  synonyme  de  métrite. 

HtsterocÈle,  s.  f.  hysteroeele ,  du 
grec  uçtfrt  ,  l'utérus  ,  et  de  xh'ah  ,  her- 
nie ;  hernie  de  la  matrice. 

Hystéro-cystique  ,  adj.  hystero- 
vysucus,  du  grec  ùsip*. ,  l'utérus  ,  et 
de.  la  vessie;  qui  appartient  à 

la  matrice  et  à  la  vessie. 
■  HystéroCystocèle^  ,  s.  f.  du  grec 
*s"«* ,  la  matrice  ,  de  kv&r»s ,  la  vessie 
et  de  x>,M)  ,  hernie  ;  hernie  de  la  vessie 
compliquée  de  chute  de  la  matrice  ' 

Hystéroloxie  ,  s.  f.  hysteroLoxia 
dn grec  ™,  l'utérus,  etdexo^,  obli- 
que; obliquité  de  la  matrice,  comme  on 
i  observe  quelquefois  dans  la  grossesse. 

Hysteromawie  ,  s.  f.  hysteromania  , 
du  grec  vaf*  ,  l'utérus,  et  de  M*vlx 
tolie  ;  fureur  utérine  ou  nymphomanie! 
yoye\  ces  mots. 

HystÉrophyse  ,  s.  f.  hysterophysis , 
du  grec  uçtfx  ,  l'utérus  ,  et  de  fu„ 
Vent  ;  tumeur  flatulente  de  la  matrice  ' 
HystÉroptose  ,  s.  f.  hysteroptosis  , 
du  grec  vjifte   l'utérus,  et  de  /T««s 
coûte  ;  chute  de  la  matrice. 

Hystérostomatome  ,  s.  m.  hyste- 
rostomatomus  ,  du  grec  û^fa. ,  l'uterus  , 
de  arof/.ct,  ouverture,  orifice,  et  de 
Ttftvo  ,  je  conpe  ;  nom  d'un  instru- 
ment nouvellement  iuventéparM.  (Jou- 
touly  ,  pour  fendre  le  col  de  la  matrice 
lorsque  sa  dureté  squirrheuse  s'oppose 
a  I  accouchement. 

HystÉrotomie,  s.f.  hysterotomia 
<1  "«/>* ,  1  utérus,  et  de  t^-vm  ,  je  coupe! 
je  dissèque;  dissection  de  la  matrice 

HysterotomoTocie  ,  s.f.  hystero- 
tomotocia  ,  d'^p»  ,  l'utérus,  de Umk 
incision,  et  de  ^a^àccoucjémèoï- 

accouchement  procuré  par  l'incision  de- 
là matr.ee  ;  opération  césarienne. 


JATRALEPTIQtJE  ,  8.  f. 

en  grec  la.Tfa.Xti'Trtix.ï) 


i'itralcpticc  , 
d'i'a-rp i*w  ,  la 


'l^ecinc,ctdW?ûl,  j'oi„s,  jî fro'U(; . 
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metliode  thérapeutique  qui  consiste  h 
traiter  les  maladies  par  les  frictions,  les 
omentations,  les  linimens ,  enfin  pat 
toute  espèce  d'applications  extérieures, 
l  l.ne  rapporte  que  Prodicus  ,  natif  dl 
ielymbua,  et  disciple  d'Eseulape  ,  fut 
le  premier  qui  la  mit  en  usa,,1,  ôn  a 
donne  le  nom  d'iatra/eptes'ulx  méde- 
cins qui  suivent  ente  méthode 

Iathibe    s.  f.  du  grec 

Tf.v»,  ,  qu,  d.nve  du  verbe  jîU.iî», 
je  guéris;  femme  médecin.  Voy.  LCE. 

fEMME.  J 

Iatriqùe  ,  adj.  UjiwV,  masc.  ; 
i?»J«,  km.  Les  Grecs  disoient  iWmwÏ 
t«A;v«,  qui  signifie  l'^rt, médical.  Un  a 
ensuite  omis  le  substantif  et  on  a  em- 
ployé 1  adjectif  «Wput»  substantive- 
ment, pour  désigner  la  médecine  :  ce- 
pendant le  mot  iatriqùe  ne  se  dit  pas  en 
trancuis.  r 

Iatrochimie  ,  s.  f.    iatrochymia  , 
d  Je  guéris  ,  et  de  %vfH%  chlL 

mie;  1  art  de  traiter  les  maladies  avec 
des  remèdes  chimiques  ;  —  de  là  latro- 
chimiste,*.  m.  iatrochymioiu,  médecin- 
chimiste. 

Iatrophysiqce  ,  adj.  iaîrophysicus , 
du  verbe  la^tf»,  je  gn^/e£  dJ 
,  physique  j  épithète  qu'on 
donne  à  certains  ouvrages  qui  traitent 
de  la  physique  relativement  à  la  mé- 
decine ;  nom  qu'on  donne  à  la  pbysj, 
que  considérée  par  rapport  à  la  mfde^ 

Ichor  s  m.  mot  grec  ,  con_ 
serve  en  latin  et  en  fràncais;  snnic  -ou 
sang  aqueux  qui  p,  ésen.e'quelque  qua- 

-  delà  Ichoreux,  ichoroïde ,  adj.  fcftài 
ros^chorotées  ;  épithète  qu'on  donné 
f,0?  Pus  sert«x  et  ftéré  qui  découle  des 
ulcères,  pai fculièremcnt  de  ceux  Ouï 
affectent  les  tissus  blancs  ,  comme  4 
hgamens,  les  tendons,  etc 

JcSjC0llE*S-  f-^0C0//a'  dli 
grec  ,xpUç    p01SS011(  e(  dc  ou. 

«aa«,  colle  ou  glu;  colle  de  poisson; 
substancc  gélatineuse  qu'on  prépare  „ 
fa.sant  sécher  les  intestins  des  estu,- 
gcîees''       86   en  mL:dccincîl  <?i.i;e4ei 

5  lCHTYOLOCIÊ,  Sllbst.  f.  iàtyàlogià 

>X^ç,  poisson ,  et  de  X^pjj  discours- 
partie  delà  z.onlo^  oui  traite  des  PoiJ 
sous  -  ^  de  là  ichtyploglqui  adjî 
concerne  les  poissons  ;  -  7f  Al>/<  ' 

s.m  autenrqu.aécritsurJespoistons- 
JcUTïOPHACï,  s.  th.  et  ad  .  icfyA 
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fhagus,  d'i'^S-ic,  poisson,  et  de 
je  mange;  mangeur  de  poissons;  qui 
ne  vit  pour  ainsi  dite  que  (le  poissons. 
Les  Lapons  et  divers  autres  peuples 
sont  ichtyophages . 

Icosaèdre  ,  s.  ni.  du  grec  sÏjcohm  , 
vinçl  et  d'ï  <fpci .  siège ,  base  ;  solide  qui 
•  ■vingt  bases  ou  vingt  faces. 

Icosandrie,  subst.  f.  icosandria, 
dYiWi ,  vingt ,  et  d'àviîp ,  gen.  <xv<fpoc , 
mari;  douzième  classe  du  système  sexuel 
de  Linné,  comprenant  toutes  les  plan- 
tes qui  ont  une  vingtaine  d'etamines  in- 
sérées sur  le  calice.  Elle  répond  à  la 
famille  des  rosacées  de  Jussieu. 

Ictère  ouIctéricie,  s.  m.  mala- 
die qu'on  appelle  aussi  jaunisse  ,  icte- 
rus ,  ictericia ,  en  giec  ïx-rsp oç ,  dérivé 
d'iWis,  espèce  de  belelie  dont  les  yeux 
sont  jaunes  ;  maladie  caractérisée  par  la 
«ouleur  jaune  de  la  peau  et  des  yeux  ,  la 
blancheur  des  matière*  fécales  ,  l'urine 
d'un  rouge  obscur  et  teignant  en  jaune 
les  substances  qu'on  y  plonge  ,  une 
douleur  sourde  à  la  région  du  foie  et 
un  gonflement  plus  ou  moins  sensible 
de  "iout  l'abdomen.  L'ictère  est  dû  à 
toute  espèce  d'obstacle  qui  empêche 
l'excrétion  de  la  bile  on  son  libre  écou- 
lement dans  le  duodénum  :  lels  sont  le 
spasme  des  canaux  excréteurs  de  la 
bile  par  une  affection  vive  de  l'ame  , 
leur  obstruction  par  dcscalculsbiliaires, 
par  un  vice  organique,  leur  compres- 
sion par  quelque  engorgement  voisin, 
«te.  C'est  le  passage  de  la  bile  ,  ou  au 
moins  de  quelques-uns  de  ses  principes, 
dans  le  système  sanguin,  qui  produit 
la  teinte  jaune.  Sauvages  établit ,  dans 
«a  Nosologie  ,   un  ordre  de  maladies 
sous  le  noind'icreWtiit,  dans  lequel 
comprend  toutes  les  altéiations  de  cou 
leur  de  la  peau  ,  savoir  ;  t°  l'ictère  pro- 
prement dit,  aurigo  ,  icterus  flavus  ; 
a°  l' ictère  noir ,  melasicterus  ,  icterus 
niger,  maladie  dont  parlent  les  anciens, 
dans  laquelle  la  peau  devient  par-tout 
noirâtre  ou  seulement  par  plaques  :  c'est 
ce  qu'on  assure  avoir  observe  a  la  suite 
de  la  piqûre  des  scorpions.  Celle  affec- 
tion peut  aussi  dépendre  du  scorbut, 
d'une  lésion  du  foie,  etc.  3°  L  ictère 
rouée  ,  photnigmus:  il  consiste  dans  une 
rougeur  générale  ,  uniforme  ou  par  ta- 
ches de  l'oreane  cutané,  sans  lièvre. 
Sauvages  place  mal-a-propos  dans  ce 
cerne  la  rougeur  cuivreuse  de  certains 
peuples  de  l'Amérique  méridionale, 
U  que  les  Patageus.  4°L,  chlorose, 
Vey.  ce  mol. 


IDI 

IcTÉRlQUE,  adj.  ictericus ,  celui  quî 
est  attaqué  d'ictère. 

Idée,  s.  f.  idea,  en  grec  iSitt ,  da 
verbe  iicT»,  je  vois  ;  perception  dei'aroe  ; 
image  ou  représentation  d'un  objet  dam» 
"esprit. 

Idéologie,  s.  f.  ideologia,  d';<fis*, 
idée,  et  de  \ôyot,  discours,  traité;  par- 
lie  de  la  métaphysique  qui  traite  des 
idées  ou  des  perceptions  de  l'ame. 

Idiocrase  ouIdioCrasie  ,  s.  f.  idio- 
crasis ,  du  grec  ïcTioc  ,  propre ,  et  de 
Xf  àa-i'c  ,  tempérament,  de  »  xspxvv  OfiU  , 
je  mêle;  disposition  ou  tempérament 
propie  d'un  coi ps. 

Inio-Ét-ECTRTQDE  ,  adj.  idio-electri- 
cus  ,  d'ÏJioc ,  propie  ,  et  d'i'xexTfx;»  , 
électricité.  On  appelle  ainsi  les  corps 
susceptibles  d'être  élcctrists  par  le  frot- 
tement, comme  le  verre  ,  les  résines  , 
la  soie  ,  etc. 

IniocTME  ,  adj.  idiogynus  ,  du  grec 
i'iftoc ,  propie  ,  et  de  yuin ,  femme  ;  qui 
est  propie  ou  particulier  h  l'oreane  fe- 
melle. Ce  mot  se  dit  en  botanique  de» 
éiamines  qui  sont  séparées  du  pistil. 

ImoPATHiE,  s.  f.  idiopathia  ,  d« 
ïifioç,  propre,  etde  ntLSof,  affection; 
affection  ou  maladie  propre  ,  cYst-à- 
dirc  ,  essentielle  ou  qui  ne  dépend 
d'aucune  autre.  C'est  l'opposé  de  sym- 
pathie. On  dit  affections  ou  maladies 
idiopathiquv.s.  La  péiipneuiuorjie  est 
ordinairement  une  maladie  idiopatbi- 
que  ;  le  tétanos  traumatique  est  une 
maladie  sympathique. 

Idiostkcrase  ou  IdiostinCRAsie  , 
s.  f.  idiosyncraiis  ,  idiosyncrasia  ,  du 
gi  ce  »<Tioç ,  propre  ,  de  o-i/v  ,  avec ,  et  de 
xpâcris,  mélange,  tempérament  ;  comme 
si  l'on  disoit  disposition  qui  résulte  du 
mélange  de  plusieurs  choses.  C'est  la 
disposition  particulière  qui  fait  que 
chaque  individu  est  affecte  d'une  ma- 
nière qui  lui  est  piopie  ,  par  les  choses 
extérieures  qui  agissent  sur  l'économie 
animale  :  la  défaillance  a  la  vue  de  cer- 
tains animaux  ,  la  répugnance  pour  tel 
ou  tel  aliment,  appartiennent  à  Vidio- 
syncrasie- 

Idiotisme,  s.  m.  idiotismus  ,  du 
"rec  iStÛT*it,  ignorant,  idiot ,  qui  n  est 
propie  à  aucun  emploi  ;  amentia  de 
plusieurs  auteurs  ;  génie  de  vésa- 
nies  qui  consiste  dans  l'oblitération 
plus  ou  moins  complète  des  fonction* 
de  l'entendement  et  des  affections  de 
l'ame.  Cette  maladie  peut  dépend. e- 
d'une  conformation  vicieuse  de  la  tète  , 
on  succéder  à  la  manie  ou  a  la  démence. 
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Tgne  ,  Ie  ,  adj.  igncus,  du  latin  ignîs, 
le  feu  ;  qui  est  de  l'eu  ou  de  la  nature 
du  feu. 

Icnition,  s.  f.  ignitio  ,  candefactio, 
du  latin  ignis ,  feu  ;  action  d'éiever  la 
température  de  certains  corps,  de  ma- 
nière que  leur  surface  acquiert  un  éclat 
particulier  sans  dégager  de  flamme. 
Cette  expression  s'emploie  spéciale- 
ment à  l'égard  des  métaux.  Vignition 
de  ces  corps  peut  être  portée  du  rouge 
«c-iise  au  rouge  vif  et  au  blanc,  c'est 
à-dire ,  à  l'incandescence. 

Iléo-colique  ,  adj.  pris  quelquefois 
subst.  ileo-col  eus  ;  qui  a  rapport  aux 
intestins  iléon  et  colon.  Haller  et  quel- 
ques antres  anatomistes  ont  appelé  ar- 
tère iléo-colique  la  colique  droite  in- 
férieure, division  de  la  mésentérique 
supérieure  :  c'est  la  cœcale  de  M.  Çbaus- 
sier. 

IlÉo-lomraîre  ,  adj.  pris  quelque- 
fois subst.  ïlio-lumbàlu  (Haller).  Les 
anatomistes  appellent  ainsi  nnc  des 
branches  de  l'bypogastrique  :  c'est 
I  iliaco-musculaire  ,  Ch. 

Iléon,  s.  m.  ileum  ,  du  grccîÎAê/y, 
tourner,  entortiller;  la  plus  longue 
port,on  de  l'intestin  grêle,  qui  est  mo- 
mie flottante,  attachée  d'une  manière 
lâche  par  Je  mésentère  ,  et  s'étend  du 
jéjunum  au  caeum.  Elle  est  ainsi  ap- 
pelée parce  qu'elle  fait  an  grand  nom- 
bre de  circonvolutions. 

IlÉosie,  s.  f.  ileosis;  colique  vio- 
lente avec  convulsion  de  l'intestin 
(  Ihierry).  Voy.  Ilbus. 

Iles,  s.  m.  pl.  Uia  ,  les  flancs;  les 
rfeux  régions  inférieures  et  latérales  du 
bas-ventre. 

Iléus,  passion  iliaque,  htle';  ma- 
ladie ainsi  nommée  parce  qu'elle  parolt 
avoir  son  siégé  dans  l'intestin  iléon. 

I  appelle  aussi  volvulus  ,  passion 
traque  ,  et  vulgairement  miserere.  Elle 
est  rangée  dans  les  spasmes  par  Sau- 
vages ,  et  dans  les  névroses  par  Cullen 
et  M.  I>lne|.  Elle  consiste  dans  des  dou- 
ienrs  exuêmcmenl  vives  dans  la  région 
ombilicale,  accompagnées  de  vomisse- 
ment et  d'une  constipation  opiniâtre 
La  violence  de  ces  douleurs  a  fait  don- 
ner vulgairement  a  cette  maladie  le  nom 
ae  colique  de  miserere,  mot  latin  qui 
•iflniGe  ayei  pmé,  comme  pour  exciter 
h"  compassion.  Un  l'appelle  aussi  vol- 
Vins,  parce  que  les  malades  qui  en 
«ont  atteint*  sentent  leurs  intestins  se 
Mnler  <*  se  tortiller,  en  >c  plicnt  ^ 


font  des  espèces  de  contorsions  par  la 
force  des  douleurs. 

Iliaco-musculaire ,  adj.  pris  quel- 
quefois subst.  iliaco-mutcularis  ;  qui 
a  rapport  au  muscle  iliaque.  M.  Chaus- 
sier  appelle  ainsi  une  branche  artérielle 
fournie  par  l'iliaque  interne  ou  hypo- 
gastriquc. 

Iliaco-trochantin,  adj.  et  s.  m. 
diaco-irochantinus.  Dumas  a  donné  c» 
nom  au  muscle  iliaque  ou  iliaco- 
trocliantinien  ,  Ch. 

Iliaco-trochanttnien  ,  adj.  et  s. 
m.  iliaco-trochantinianus.  M.Chaussier 
appelle  ainsi  le  muscle  iliaque  ,  parce 
qu  il  s'étend  de  la  fosse  iliaque  au  petit 
trochanter  du  fémur. 

Iliaque,  adj.  pris  quelquefois  snbst. 
iliacus,  de  Uia,  les  flancs.  Cette  épi- 
thète  est  appliquée  pa'r  les  anatomistes 
à  un  os  et  à  différentes  parties  de  cet 
os  ,  à  un  muscle  et  à  plusieurs  artères. 
—  i°  Os  iliaque.  On  lui  donne  aussi 
le  nom  d'os  innominé ,  d'os  des  iles. 
M.  Çbaussier  l'appelle  os  coxal.  J^oye-^ 
Coxal.  Fosse  iliaque  ,  enfoncement 
que  présente  la  partie  supérieure  et 
interne  de  la  face  pelvienne  de  l'os 
iliaque,  et  qui  sert  à  loger.le  muscle 
iliaque  ;  —  crête  iliaque  ,  bord  que  pré- 
sente postérieurement  la  portion  abdo- 
minale on  supérieure  de  la  circonfé- 
rence du  même  os  ,  qui  donne  attache 
aux  muscles  abdominaux.  Epines  ilia- 
ques. On  donne  ce  nom  à  quatre  apo- 
physes de  l'os  iliaqne,  distinguées  en 
antéro- supérieure  ,  qui  termine  anté- 
rieurement la  crête  iliaque  ;  en  antéro- 
inférieure,  situé!  un  peu  au-dessous  de 
la  précédente  ;  en  postéro-supéricure  et 
postera- inférieure ,  situées  sur  la  por- 
tion inférieure  ou  pubio-ischiatique  de 

la  circonférence  de  ce  même  os.   

2° Muscle  iliaque:  c'est  i'iliaco-trochan- 
tiniende  M.  Çbaussier.  —  3°  Artères 
iliaques.  Il  y  a  d'abord  les  iliaques  pri- 
mitives qui  résultent  de  la  bifurcation 
de  l'aorte  abdominale  et  se  divisent 
en  iliaque  interne  ou  hypogastrique  et 
en  iliaque  externe,  L'iliaque  interne 
(pelvienne,  Ch.  Bich.)  fournit,  par 
sa  partie  postérieure  et  externe  ,  la  pe- 
tite iliaque  on  iléo-lombaire  (iliaco-* 
musculaire,  Ch.),  puis  ['iliaque  pos- 
térieure (fessière  ,  Ch.).  L'iliaque  ex- 
terne (portion  iliaque  delà  crurale  de 
M.  Chaussier)  fournit ,  près  de  son  ex- 
trémité fémorale,  ['iliaque  antérieure 
[circonflexe  iliaque  de  Bichat  ,  circon- 
flexe de  l'ilium  de  M.  Chanssier.  ).  —, 
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l  '.w  pathologie  ,  on  appelle  passion  ilia- 
que l'iléus.  Voy.  ce  mot. 

Ilii-sacro-fémoral,  ailj.  et  s.  m. 
ilii  sacro-femoralis.  Dumas  a  donné  ce 
nom  au  muscle  grand-fessier  :  c'est  le 
sacro-fémoral ,  Ch. 

Ilio-abdominal  ,  adj.  et  s.  m.  ilio- 
(ibdominalis.  M.  Chaussicr  appelle  ainsi 
le  muscle  oblique  interne  abdominal 
on  petit  oblique  abdominal ,  parce  qu'il 
s'attache  à  la  ciêle  de  l'os  ilion  et  re- 
couvre une  partie  de  l'abdomen. 

Ilio- aponevrosi- fémoral  ,  adj. 
et  s.  m.  Mo  -  aponevrosi -femoralis. 
M.  Chaussicr  appelle  ainsi  le  muscle 
du  fascia-lata  ,  N  cause  de  ses  attaches 
^  l'épine  antérieure-supérieure  de  l'os 
îlion  h  l'aponévrose  fémorale  et  à  la 
ligne  âpre  du  fémur. 

Ilio-costal,  adj.  et  s.  m.ilio-costa- 
lis.  M.1  Chaussier  a  donné  ce  nom  au 
muscle  carré  des  lombes  ,  parce  qu'il 
s'étend  delà  dernière  côte  à  la  crête  de 
l'os  ilion. 

Ilio-Creti-tibi  al  ,  adj.  et  s.  m. 
ilio-creti-tibialis.  Dumas  appeloit  ainsi 
îe  muscle  couturier     c'est  l'ilio-pré- 

tibial,  CJ).  .  . 

Ilio-ischii-troChanterien  ,  ad), 
et  s.  m.  ilio-ischii-trochanter'uinus. 
Dumas  a  ainsi  nommé  le  petit  lessiei  : 
c'est  le  petit  ilio-trochaillérien  ,  Ch. 

Ilio-lombaire  ,«adj.  ilio-lumbalis  ; 
qui  appartient  au  muscle  iliaque  cl  aux 
îombes  :  artère  ilio-lombaire  ou  petite 
îliaque  :  c'est  l'iliaco-musculaire,  Ch. 

Ilio-ltjmbi-costal^  adj.  et  s.  m. 
ïlio-lumbi-costalis.  Dumas  appeloit  ainsi 
le  carré  des  lombes  :  c'est  l'ilio-costal , 
Ch. 

Ilio-lumbo-costi-abdominal ,  acij. 
et  s.  m.  ilio-lumbo-costi-abdommalis 


Dumas  a  donné  ce  nom  au  petit  oblique 
abdominal  :  c'est  l'ilio-abdominal ,  Ch 


Ilio-pectinÉ  (éroinence),  âeilium, 
Vos  ilion  ,  et  de  peeten  ,  le  pubis  ;  émi- 
nenec ainsi  nommée  parce  qu'elle  est 
formée  par  la  jonction  de  la  base  de  l'os 
îlion  et  de  celle  du  pubis  :  elle  donne 
attache  au  petit  psoas  ,  quand  il  existe. 

Ilio-prÉTIBIAL,  adj.  et  s.  m.  ilio- 
pratibialis.  M.  Cbaussier  appelle  ainsi 
fc  mnscle  couturier,  parce  qu'il  s'étend 
de  l'épine  antérieure-supérieure  de  l'os 
ilion  à  la  partie  interne  de  la  tubérosité 
<hi  tibia. 

Ilio-purt  costo-audominal  ,  art), 
•t  s.  ni.  ilio-pubi-cono-abdominalis. 
Dumas a  donné  ce  nom  au  muscle  grand 
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oblique  abdominal  :  c'est  le  cotto- 
abdominal ,  Ch. 

Ilio-rotulien  ,  adj.  et  s.  m.  ilio- 
rotulianus.  M.  Chaussicr  appelle  ainsi 
le  muscle  grêle  antérieur,  parce  qu'il 
s'étend  de  l'épine  antérieure-inférieure 
de  l'os  ilion  à  la  base  de  la  rotule. 

Ilio-trochanteiuen  ,  adj.  et  s.  m, 
ilio-trochtmterianus.  3V1.  Chaussier  ap- 
pelle grand  ilio-trochantérien  le  muscle 
moyen  fessier,  et  petit  ilio-irochanti- 
rien  le  petit  fessier.  Dumas  nomme 
ischio-trochantirien  le  premier  de  ces 
muscles  ,  et  donne  au  second  le  nom 
dilio-ischii-trochantérien. 

Ilion  ,  s.  m.  ilium  ,  du  verbe  grec 
iixiu ,  je  roule  ,  j'cntoilille  ;  nom  de  la. 
plus  grande  des  pièces  osseuses  qui  for- 
ment les  os  innomiués  ou  coxaux  chez 
le  foetus  et  l'enfant  ;  —  il  se  piend  encore 
pour  la  région  supérieure  et  postérieure 
de  ces  mêmes  os  chez  l'adulte.  V oyc\ 
Coxal; 

Illégitime  ,  adj.  illcgitimus ,  d'/«  , 
qui  marque  une  négation  on  une  oppo- 
sition ,  et  de  legitimus  ,  ldgilime,  dérivé 
de  lex,  gén.  Ugis,  loi;  qui  est  contre 
les  règles  ,  qui  n'a  pas  les  conditions  re- 
quises par  la  loi  ;  —  se  dit  en  médecine 
de  certaines  fièvres  irrégulières  que  l'on 
appelle  aussi  bâtardes  i  se  dit  aussi  à 
l'égard  des  naissances  tardives,  c'est- 
a-airé  ,  qui  ont  lieu  après  le  terme  fixé 
•par  les  lois. 

Illition  ,  s.  f.  illitio,  do  verbe  UU- 
nire  ,  oindre  ;  action  d'oindre  ,  syno- 
nyme d'onction. 

Illtjtation  ,  s.  f.  illutatio  ,  d'ia, 
sur ,  et  de  lutum  ,  bouc  ;  vieux  mot  qui 
exprime  l'action  d'enduire  de  boue 
quelque  partie  du  corps.  On  se  sert 
pour  cela  du  limon  qu'on  trouve  an 
fond  des  sources  minérales ,  et  qui  pos- 
sède les  mêmes  vertus  médicamenteuses 
que  les  eaux  qui  en  découlent. 

Imacinairk,  adj.  xmaginar'ms ;  se  dit 
des  maladies  qui  n'existent  que  dans 
l'imagination  ,  et  des  malades  qui  ca 
sont  atteints.  ... 

Imagination,  s.  f.  imagtnatio;  la- 
bulte  de  former  dans  l'esprit  un  assem- 
blage d'images,  et  des  combinaisons 
d'iSées  qui  ne  sont  souveiu  pas  en  rap- 
port avec  les  objets  extérieurs.  L,  ima- 
gination peut  engendrer  des  maladies, 
5c  même  qu'on  peut  en  guérir  en  ara- 
sant sur  l'imagination  des  malades.  Les 
systèmes  sont  des  produits  de  l  wafcfe 
nation,.- 
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Imbécillité  ,  s.  f.  imbecillitas ,  foi- 
fclessc  de  l'esprit  :  elle  est  l'apanage  de 
l'enfance  et  de  l'extrême  vieillesse. 

Imberbe,  adj.  imberbis;  oppose  de 
fcarbu  ;  dépourvu  de  barbe. 

Imbibttio.v  ,  s.  f.  imbibitio ,  du  verbe 
latin  imbibere  ,  boire ,  imbiber  ;  action 
d'imbiber  ou  de  mouiller  un  corps  avec 
un  liquide  quelconque. 

Imbriqué  ,  ée  ,  adj.  imbricatus ;  se 
dit  des  parties  des  plantes  ,  des  écailles 
des  poissons  et  des  ailes  des  oiseaux 
disposées  entre  elles  ou  appliquées  en 
recouvrement  les  unes  sur  les  autres,  à- 
peu-près  comme  les  tuiles  d'un  toit. 

Immersion,  s.  f.  immersio ,  du  verbe 
latin  immergere  ,  plonger  ;  action  de 
plonger  dans  l'eau  on  dans  tout  autre 
liquide.  L' immersion  instantanée  de  tout 
le  corps  ou  d'une  de  ses  parties  dans 
1  eau  froide ,  est  employée  en  thérapeu- 
tique pour  agir  sur  le  système  nerveux  , 
et  quelquefois  pour  provoquer  nne  ré- 
action d'où,  résulte  un  effet  tonique. 
'.  ^'faction,  s.  f.  impactio,  du  verbe 
impingere,  heurter,  pousser:  nWf  „n„ 


>  —  '■Htfut.Lio ,  uu  verue 
impingere,  heurter,  pousser:  c'est  une 
Iracture  du  crâne  en  plusieurs  pièces 
dont  les  unes  font  saillies  en  dedans  et 
les  autres  en  dehors  ;  il  se  dit  aussi  de  la 
fracture  des  cotes  et  de  la  partie  moyenne 
du  sternum.  C'est  la  même  chose  quV- 
piesme.  y  oy.  ce  mot. 

.Impair  adj.  impar }  se  dit,  en  botani- 
que, de  la  fohole  terminale  d'une  feuille 
pinnee. 

Impalpable  ,  adj.  tactum  fugiens  ;  si 
fin,  si  dehe,  qu'il  ne  fait  aucune  im- 
pression au  toucher. 

Imparfait,  aite,"  adj.  imperfectus ; 
se  dit,  en  botanique,  ,Vun  fruit  qui  est 
de  mauvaise  venue,  d'une  graine  qui  n'a 
pas  ete  fécondée,  d'une  fleur  h  qui  il 
manque  quelque  chose  d'essentiel  à  la 
iructification. 

Impastation,  s.  f.  impastatio;  ré- 
duct,     d'une  substance  quelconque  en 

caidi  n  SC  tl0UVC  dans  BIan" 

l'tas,  propriété  q„'0,u  les  corps  de  ne 

^rr"f)eur^ccicns°^qu': 

corps,  po„r  occuper  un  lieu,  doit  en 
chasser  celu,  qui  V         Q  ^ 

thluT^0)™  '  r^ratolia  ostru- 

5 Frank*    Ù  Jpen-'andr-  (%n-L. 
i  rance.  —  La  racine  est  arnère,  aro- 
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iMPEBFon  ATiON,  s.  f.  imperforatio  i 
vice  de  conlormaiion  qui  consiste  en  ce 
que  des  parties  qui  devroient  naturelle- 
ment être  ouvertes  se  trouvent  fermées  : 
1 imperforation  de  l'anus,  de  l'urètre, 
du  vagin. 

Imperméabilité  ,  s.  f.  impermeabi- 
Luas,  d  m,  négative  des  Latins    de  per 
à  travers,  et  de  meatus ,  méat,  trou! 
ouverture  ;  qualité  des  corps  au  travers 
desquels  un  fluide  ne  peut  passer. 

Impétigo,  mot  latin  par  lequel 
quelques  auteurs  désignent  la  gale  mi- 
haiîfe  ou  canine.  Voyc^  Gale.  On  l'em- 
ploie aussi  pour  désigner  une  espèce  de 
dartre.  Sauvages  a  fait  un  ordre  de  mala- 
dies sous  le  nom  tfimpetigines ,  qui  ap- 
partient à  la  classe  des  cachexies.  Cet 
ordre  contient  la  syphilis  ,  Je  scorbut, 
1  elephantiasis  ,  la  lèpre  ,  la  gale  ,  Ja. 
teigne.  0  ' 

Imprégnation,  s.  f.  imprcegnatio: 
Le  mot  est  synonyme  A'imbibition. 
Ln  phys.ologie,  il  se  dit  de  l'action  par 
laquelle  le*  organes  mâles  fournissent  au 
germe  le  principe  fécondant. 

Impubère  ,  s.  m.  impuber ,  de  la  par- 
ticule négat.  in  ,  et  de  pubes  ,  qui  cit  en 
puberté.  Ou  nomme  ainsi  les  enfans  qui 
n  ont  pas  encore  atteint  l'âge  de  pu- 
berté c  est-à-dire  celui  de  quatorze  ans 
Fines'       gaiÇ°nS'  et  dc  dou*e  pour  les 

Impuissance,  s.  f.  impotentia,  dé- 
faut de  pouvoir  ;  incapacité  d'engendrer.. 
y  oy.  Anaphrodisie. 

Impulsion  ,  s.  f.  impuhio;  se  dit,  en 
physique  ,  du  mouvement  communiqué 
par  le  choc,  ou  du  choc  lui-même  mû 
communique  le  mouvement. 

Inalbuminé,  Ée,  adj.  inalbuminatus, 
cxaLbuminatus;  qui  estdénué  d'albumin. 

^ Inanimé  ,  EE,,adj.  inanimatus;  qui 
n  est  pas  animé,  qui  est  privé  de  vie. 

Inanition,  s.  f.  inanitio ,  inanitas, 
du  verbe  latin  inanire,  vider  ;  foiblcsse  , 
épuisement  par  défaut  de  nourriture. 

Inappétence,  s.  f.  inappetentia ,  dc- 
faut  ou  manque  d'appétit  j  synonyme 
u.  anorexie.  J 

IncalicÉ  ,  ÉE  ,  adj.  incalicatus,  do 
caltx  ,  calice  ;  se  dit ,  en  botanique,  des 
Heurs  qui  n'ont  point  de  calice. 

Incandescence,  s.  f.  incandescent 
tta;  action  d'élever  la  température  d'un 
corps  au  point  que  sa  suiface  présente 
une  couleur  blanche  très-édatante 

I iv c a iv e  ,  adj  incarna,  blanchâtre  par 
pubesceuce  :  13  ol.  1 
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InCARNATif,  ive,  incarnativus,  du 
latin  caro ,  gén.  carnis ,  cliah-  ;  se  disoit , 
dans  la  chirurgie  ancienne,  des  médi- 
camens  ,  des  bandages  et  des  sutures 
auxquels  on  attribuoil  la  propriété  de 
favoriser  la  régénération  des  chairs.  Ce 
mot  est  synonyme  de  sarcotique. 

Incération  ,  s.  f.  inoeratio ,  du  latin 
ara  ,  cire  ;  incorporation  de  la  cire 
avec  une  autre  matière  :  réduction  de 
quelque  substance  sèche  à  la  consis- 
tance de  la  cire  molle ,  par  le  mélange 
de  quelque  fluide. 

Incinération  ,  s.  f.  incineratio,  ci- 
nefactio  ,  du  latin  cinis,  gén.  cineris  , 
cendre  ;  action  de  réduire  une  substance 
quelconque  en  cendres  ;  opération  de 
chimie  par  laquelle  ou  brûle  les  végé- 
taux jusqu'à  ce  qu'ils  soient  réduits  en 
cendres  ,  pour  en  tirer  des  substances 
alcalines  ,  ou  pour  les  analyser. 

Incisé  ,  ée  ,  adj.  incisas  ,  du  verbe 
incido  ,  je  coupe  ;  se  dit ,  en  botanique , 
des  parties  des  plantes  coupées  par  des 
incisions  aiguës,  plus  longues  que  larges, 
cl  trop  allongées  ou  trop  grandes  pour 
recevoir  le  nom  de  dents  ou  de  crans. 

Incisif,  ive,  adj.  pris  quelquefois 
substantivement,  incidens  ,  incisivus. 
On  3  donné  le  nom  à'incisifs  ,  inciden- 
lia  ,  en  matière  médicale  ,  à  des  médi- 
c  .miens  auxquels  on  attribuoit  la  pro- 
priété de  diviser  les  humeurs  épaissies, 
t -OHsnlées,  et  de  faire  cesser  les  obstacles 
qu'elles  présentoient  à  la  libre  circula- 
tion des  fluides.  Les  incisifs  formoient 
nn  ordre  d'atténuans  plus  actifs  que  les 
simples  apéritifs ,  et  moins  que  les  fon- 
dans.  Cependant ,  quand  on  voit  la  liste 
des  médicamens  rangés  parmi  les  inci- 
sifs, on  en  reconnoît  beaucoup  que  l'on 
range  également  dans  les  fondans  :  tels 
sont  les  alcalis  fixes  ,  les  sulfures  alca- 
lins, les  eaux  minérales  sulfureuses,  le 
muriate  d'ammoniaque  ,  le  savon ,  etc. 
Les  incisifs  et  les  fondans  nous  parois- 
sent  ,  sous  le  rapport  de  leur  action, 
être  un  même  ordre  de  médicamens, 
auxquels  on  donnoit  spécialement  le 
nom  de  fondans  ,  quand  ils  étoient  em- 
ployés dans  les  ei)go.«emens  lympha- 
tiques. —  Vents  incisives,  dentés  inci- 
sores,  incisivi;  nom  des  quatre  dents 
luoveiines  de  chaque  mâchoire.  Ce  sont 
les  cunéiformes  ,  Ch.  -  Muscles  in- 
cisifs. Sabatier  appeloit  incisif  \e  rcle 
veur  propre  de  la  lèvre  supérieure: : c  est 
le  moyen  sus  -maxillo  -  labial ,  Ch.  U 
forme  la  petite  portion  de  1  incisif  la- 
téral de  VVinslow,  dont  la  grande  por 
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tion  constitue  le  grand  sus-maxillo- 
labial. — On  a  appelé  incisif  inférieur 
le  muscle  de  la  houppe  du  menton  :  il 
fait  parlie  du  mcnlo-labial ,  Ch. 

Incision,  s.  f.  incisio;  division  de 
quelques  parties  molles.  Se  dit  en  ana- 
tomie  et  en  thérapeutique  chirurgicale. 

Incitabilite  ,  s.  f.  incitabilitas  i 
faculté  de  recevoir  l'action  d'un  sti- 
mulus. 

Incltjs,  se,  adj.  inclusus  ;  se  dit 
en  botanique  de  ce  qui  n'est  pas  sail- 
lant au  dehors  de  la  partie  contenante 
ou  ambiante  :  Bulliard. 

Incoercible  ,  adj.  incoercibilis ,  qui 
n'est  pas  coercible  ;  se  dit  en  physique 
des  vapeurs  ou  des  gaz  qui  ne  peuvent 
être  rassemblés  ou  retenus  dans  un  cer- 
tain espace  ;  —  de  là  dérive  Incoercibi- 
lité,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  incoer- 
cible. 

Incombant,  ànte  ,  adj.  incumbensi 
se  dit  en  botanique  des  anthères  atta- 
chées au  filet  par  le  milieu  du  dos  ou 
par  un  point  plus  élevé  ,  et  dressées  de 
manière  que  leur  partie  inférieure  est 
rapprochée  du  filet  ;  se  dit  aussi  des 
divisions  du  calice  ,  de  la  corolle  ,  qui 
se  recouvrent  latéralement. 

Incombustible  ,  adj.  a  flammis  in- 
noxius  ,  qui  ne  peut  être  consumé  par 
le  feu  ;  qui  ne  peut  se  combiner  avec 
l'oxygène ,  principe  de  toute  combus- 
tion •  —  de  là  Incombustibilité,  s.  f. 
qualité  de  ce  qui  est  incombustible. 

Incomplet,  incompletus  ;  se  dit  ert 
botanique  des  fleurs  qui  n'ont  qu'un 
seul  tégument ,  c'est-à-dire ,  le  calice  ou 
la  corolle  ;  et  par  opposition  les  fleurs 
sont  dites  complètes  lorsqu'elles  ont 
calice  et  corolle  ,  quels  qne  soient  d  ail- 
leurs les  orgaues  qui  leur  manquent. 

Incompressibilité  ,  s.  f.  incompres- 
sibilitas  ,  de  la  part.  lat.  nég.  in  ,  et  du 
verbe  comprimo ,  je  comprime  ou  je 
serre  :  propriété  d'un  corps  qu  aucune- 
force  extérieure  ne  peut  réduire  à  un 
moindre  volume  par  la  compression  : 
l'eau  est  incompressible. 

Incontinence,  s.  f.  incontinentia -, 
vice  opposé  à  la  continence  ,  et  qui  fait 
qu'on  abuse  des  plaisirs  de  l'amour  ; 
incontinence  d'urine,  excrétion  invo- 
lontaire de  ce  liquide.  Voy.  Enuresie. 

Incorporation,  s.  f.  incorporation 
expression  pharmaceutique  qui  desigu«s 
l'action  d'incorporer  ou  de  faire  ciu.  lt, 
par  la  mixtion  ,  un  ou  plusieurs  médi- 
camens dans  un  excipient  mou  ou  li- 
quide ,  pour  donner  au  tout  une  cet- 
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Jsine  consistance  :  c'est  ce  qu'on  fait 
dans  la  préparation  des  emplâtres  ,  des 
onguens  ,  des  pilules,  etc. 

Incrassant  ,  adj.  pris  substantive- 
ment ,  incrassans,  spissans.  On  a  donné 
ce  nom  ,  en  matière  médicale  ,  aux  mé- 
dicamens  auxquels  on  altribuoit  la  pro- 
piiété  d'augmenter  la  consistance  des 
bailleurs  devenues  trop  fluides.  On  les 
a  aussi  appelés  inviscans  :  on  a  regardé 
comme  telles  toutes  les  substances  muci- 
lagineuses.  Les  incrassans  sont  les  op- 
posés des  incisifs. 

•Incrustation,  s.  f.  incrustatio,  de 
crusta ,  croûte  ;  action  d'incruster,  de 
foi  mer  une  croûte  sur  uu  corps  ;  —  en- 
duit solide  dont  se  tecouvre  un  corps 
qui  a  séjourné  dans  l'eau. 

Incrusté,  incrustants  ;  se  dit,  en 
botanique  ,  du  péricarpe  et  de  la  graine, 
lorsque  le  premier  est  tellement  adhé- 
rent a  la  seconde  qne  leurs  enveloppes 
propres  se  confondent. 

Incubation  ,  s.  f.  înculatio ,  du 
■verbe  latin  incubare  ,  être  conché.  Ce 
mot,  qui  signifie  proprement  l'action 
par  laquelle  les  oiseaux  couvent  leurs 
œufs ,  s'emploie  figuiément  en  méde- 
cine relativement  aux  maladies  conta- 
gieuses ,  pour  désigner  le  temps  qui 
s'tcoule  depuis  la  contagion  ou  l'intro- 
duction du  principe  contagieux  dans 
l'économie  animale  jusqu'à  l'invasion 
de  la  maladie  contagieuse. 

Incube  ,s.m.  Cauchemar,  Asthme 
wocturne  ,  Ephialte,  incubus  ,  in- 
iubo  ,  asthma  nocturnus,  du  verbe  latin 
incumbere,  se  coucher  dessus  ;  nom 
d'une  espèce  de  névrose  ;  en  grec 
jniya.\lav ,  du  verbe  mrtiya  ,  j'étouffe; 
tmnSokît,  àa  verbe  (GriCxKXm  ,  je  presse 
dessus,  j'opprime;  ou  ipiaATiîî,  du 
verbe  ita*\of/M  ,  je  saute  dessus  ;  parce 
que  ceux  qui  en  sont  atteints  révent 
qu'un  corps  pesant  est  appuyé  sur  leur 
poitrine.  Pline  appeloit  cette  maladie 
ludibria  Fauni.  Elle  survient  pendant 
je  sommeil  et  consiste  en  nn  songe  dans 
lequel  on  éprouve  un  très-violent  étouf- 
fement  et  la  sensation  d'un  corps  quel- 
conque qni  comprime  la  poitrine.  Sau- 
vages range  l'incube  parmi  les  mou- 
vemens  convnlsifs;  Cullcn  dans  les  vê- 
tantes :  c'est  Voneirodynia  gravant  de 
cet  auteur.  M.  Pinel  le  place  dans  les 
affections  comateuses.  V incube  ou  cau- 
chemar affecte  souvent  une  sorte  de  pé- 
riodicité. 1 

Incurable,  adjeot.  instuiibilis  ,  qui 
■no  peut  être  guéri. 
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Incurvation,  s.  f.  incurvatio,  ar- 
cuatio  i  l'action  de  courber,  déplier, 


d'arquer;  courbure  non  naturelle  des 

os. 

Indéhiscent,  adj.  indehiscens ;  ne 
«'ouvrant  point  ,  qui  n'a  pas  la  faculté 
de  s'ouvrir  spontanément  ;  —  de  là  In- 
déhiscence  ,  s.  f.  indehiscentia  ,  priva- 
tion de  la  faculté  de  s'ouvrir  ,  qualité 
essentielle  de  la  baie  :  Bot. 

Indenté,  Ée  ,  adj.  indentatus,  qui 
est  sans  dents  :  Bot. 

Index  ,  s.  m.  mot  latin  qui  signifie 
indicateur  ;  nom  du  second  doigt  delà 
main  ,  parce  qu'il  sert  à  montrer  ou  à 
indiquer  les  objets.  Les  Grecs  le  nom- 
moient  xi^âvoç. 

Indicateur,  s.  m.  indicator  ;  on 
appelle  ainsi  le  second  doigt  de  la  main 
(  voye^  Index)  ,  et  le  muscle  extenseur 
de  ce  doigt  (  cubito-sus-phalangetlien 
de  l'index  ,  Ch.  ). 

Indication  ,  subst.  f.  indicaùo ,  du 
verbe  latin  indicare,  indiquer,  mon- 
trer ,  dérivé  du  grec  hSiintm  ou  jvcTj»- 
KvufM  ,  qui  a  la  même  signification  j  ac- 
tion d'indiquer.  Ce  mot  désigne,  en 
thérapeutique ,  la  connoissance  de  l'état 
du  malade  ,  d'après  laquelle  le  méde- 
cin juge  ce  qu'il  convient  de  faire  pour 
combattre  les  symptômes  delà  maladie  , 
ou  rappeler  la  santé  à  son  type  naturel. 
L' 'indication  est  rationnelle  ou  empiri- 
que. La  première  est  celle  dans  laquelle  Je 
rapport  qni  existe  entre  les  symptômes 
d'une  maladie  et  les  moyens  que  l'on 
choisit  pour  la  combattre  ,  c'est-à-dire 
entre  l'indiquant  et  l'indiqué ,  est  tou- 
jours soumis  au  raisonnement.  L'indi- 
cation empirique  est  celle  qui  fait  pres- 
crire tel  remède  dans  tel  cas,  parce  que 
l'expérience  a  appris  qu'il  avoit  produit 
de  bons  effets  dans  une  maladie  sem- 
blable. On  a  aussi  admis  des  indica- 
tions conservatrices  ou  vitales  ,  préser- 
vatives  ou  prophylactiques  ,  curatives  , 
palliatives  ,  simples  ,  composées ,  com- 
pliquées ,  opposées  ou  contradictoires  , 
dont  l'une  s'appelle  alors  contre-indi- 
cation. Ces  distinctions  n'ont  besoin 
que  d'être  désignées. 

Indigène  ,  adj.  indigenus;  se  dit  do 
tout  ce  qui  est  né  dans  un  pays  par 
rapport  à  tout  ce  qui  provient  des  pays 
étrangers  et  qu'on  appelle  exotique: 
plante  indigène,  remède  indigène. 

Indigeste  ,  adj.  indigestus  ,  crudut\ 
difficile  à  digérer  ;  se  dit  des  alimens 
qui  restent  longtemps  dans  l'estomac 
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sans  recevoir  cette  élaboration  qui  les 
dispose  a  se  convertir  en  chyle. 

Indigestion,  s.  f.  prava  coctio>  dé- 
pravation de  la  digestion.  C'est  la.  même 
cliose  qnc  dyspepsie. 

Indigo,  s.  m.  du  grec  /'vtfUoç,  in- 
dien ;  matière  colorante  bleue  que  l'on 
trouve  l°  dans  l'indigotier  franc,  in- 
digofera  auil,  dans  l'indigotier  des  In- 
des ,  iudigofera  tinctoria  ,  plantes  légu- 
mineuses des  Indes  ;  a°  dans  le  pastel , 
isatis  tinctoria,  plante  indigène  de  la 
famille  des  câpriers,  J.  Uindigo  est 
•une  poudre  bleue  insipide  ,  insoluble 
dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther  ,  soluble 
dans  les  acides  sulfurique  et  nitrique. 
Il  contient  de  l'azote  et  une  grande 
proportion  de  carbone  ,  passe  au  vert 
en  perdant  de  son  oxygène,  et  reprend 
sa  couleur  bleue  par  le  contact  de  l'air, 
qui  lui  tend  le  principe  qu'elle  avoit 
perdu. 

Indiquant  ,  adj.  indicans  ;  qui  in- 
dique quelque  chose.  On  donne  ce  nom 
en  médecine  aux  signes  ,  quels  qu'ils 
•oient,  qui  indiquent  au  médecin  ce 
qu'il  y  a  h  faire  dans  les  maladies  pour 
en  obtenir  la  guérison. 

.Indiqué,  s.  m.  et  adject.  indicatus  ; 
se  dit  de  tout  ce  qui  doit  être  adminis- 
tré dans  les  maladies  pour  rappeler  la 
santé  :  tels  sont  l'émétique  dans  un 
embarras  gastrique  ,  et  les  purgatifs 
dans  un  embarras  intestinal.  I 

Indissolubilité,  s.  f .  indissolubi- 
litas  ,  de  la  part.  nég.  in ,  et  du  verbe 
dissolvere  ,  dissoudre  ;  propriété  d'un 
«norps  qui  ne  peut  se  dissoudre  dans  tel 
ou  tel  menslrue  :  ainsi  l'or  est  indisso 
lublc  dans  l'eau  forte. 

Individu  ,  s.  m.  individuum  ,  d't'n 
riégatif  des  Latins  ,  et  du  verbe  divido  , 
je  divise  ;  être  particulier  de  chaque  es- 
pèce qui  ne  peut  être  divisé  en  d'autres 
êtres  semblables  ou  égaux. 

Indivisibilité  ,  s.  f.  indivisibilitas 
de  la  part.  nég.  in  ,  et  du  verbe  divido  , 
je  coupe  ou  je  divise;  propriété  d'un 
torps  dont  on  ne  pourroit  point  séparer 
les  parties  les  unes  des  autres. 

Indolence  ,  s.  f.  indolentia  ;  ab 
genec  de  douleur  ;  se  prend  au  moral 
comme  synonyme  d' 'apathie. 

Induction  ,  s.  f.  inductio  ;  de  la  pré- 
position in,  dans  ,  et  du  verbe  duco  ,  je 
conduis  ;  ce  mot  se  dit  en  chirurgie  de 
l'action  d'étendre  un  emplâtre ,  ou  d'ap- 
pliquer quelque  chose  sur  telle  partie 
du  corps  que  ce  soit. 
I» disposition,  subst, f. invaUtudo 
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malaise  que  l'on  éprouve  quand  on  no 
jouit  pas  d'une  santé  parfaite,  et  sur- 
tout quand  on  est  a  la  veille  d'uue  ma- 
ladie. 

Induration  ,  s.  f.  induratio  ;  termi- 
naison de  l'inflammation  dans  laquelle 
la  partie  malade  devient  dure  et  passe 
à  1  état  squirrbeux. 

Inégal  ,  ale  ,  adj.  inaqualis  ;  se  dit 
de  la  respiration,  lorsque  les  mouve- 
mens  d'inspiration  on  d'expiration  ne 
s'exercent  pas  de  la  même  manière  ;  — 
se  dit  du  pouls  dont  les  pulsations  et 
leurs  intervalles  présentent  des  varia- 
tions. 

InembrtonÉ  ,  adj.  exembryonalus  , 
privé  d'embrydn  :  c'est  ainsi  que  M.  Ri- 
chard appelle  les  plantes  qui  n'ont  pas 
de  graine  proprement  dite  ,  par  consé- 
quent dénués  d'organes  sexuels. 

InÉquivalvÉ,  ÉE.adj.  intzquivalvis, 
N  inaqualis  ,  inégal,  et  de  valvx.,  bat- 
tans,  valves;  se  dit  en  botanique  des 
fruits  dont  les  valves  sont  inégales. 

Inerme  ,  adj.  inermis  ,  sans  armes  ; 
se  dit  en  botanique  des  parties  qui  sont 
dépourvues  de  défenses  ou  de  piquans. 

Infanticide,  s.  m.  infanticida  ou 
infanticidium  ,  dérivé  à"1  infans  ,  enfant, 
et  de  cado  ,  je  tue,  je  meurtris;  mort 
violente  et  méditée  d'un  enfant  né  vi- 
vant ou  prêt  à  naître. 

Infécond  ,  onde,  adj.  infœcundus, 
non  fécond,  stérile  ;  il  se  dit  des  ani- 
maux qui  n'engendrent  point ,  et  des 
terres  qui  ne  produisent  rien. 

Infection,  s.  f.  putor,  intoxicatio, 
corruption  ,  contagion  ;  introduction 
d'un  virus  dans  l'économie  animale. 

Infère,  adj.  inferus;  se  dit  en  bota- 
nique de  l'ovaire  qui  fait  entièrement 
corps  avec  le  tube  du  calice.  L'ovaire 
est  demi-infère  ,  semi-inferum  ,  quand 
il  ne  fait  corps  avec  le  tube  du  calice 
que  par  sa  moitié  inférieure. 

Infernale  (pierre)  ;  nom  vulgaire 
du  nitrate  d'argent  fondu  ,  le  calhéré- 
tique  le  plus  usité. 

InfeuillÉ  ,  ée  ,  adj.  infoliatus  , 
aphyllus  ,  sans  feuilles  ;  synonyme 
d'aphylle. 

InfibulAtion-,  s.  f.  infibulatio;  opé- 
ration par  laquelle  on  réunit ,  ru  moyen 
d'un  anneau,  les  parties  dont  la  liberté 
est  nécessaire  à  la  génération.  V oyc{ 
Bouclement. 

Infiltration  ,  infiltratio  ,  de  fil- 
trare ,  passer  h  travers  un  filtre.  On 
donne  ce  nom  h  un  engorgement  mon  , 
peu  ou  pc'mt  iuilainiiwoire ,  fojmc  par 
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fa  présence  d'un  liquide  dans  le  lissu 
cellulaire.  C'est  ordinairement  la  séro- 
sité qui  est  la  matière  des  infiltrations. 
Lorsque  la  maladie  est  générale ,  elle 
constitue  Vanasarque;  lorsqu'elle  n'oc- 
cupe qu'une  partie  circonscrite  du  tissu 
cellulaire  ,  on  l'appelle  œdème.  Il  y  a 
des  infiltrations  qui  sont  formées  par 
l'urine  :  (elles  sont  celles  qui  accom- 
pagnent les  fistules  urinaircs  :  le  tissu 
cellulaire  du  scrotum  et  des  environs 
en  est  le  siège.  Mais ,  dans  les  réten- 
tions d'urine  sans  fistule,  ce  liquide 
peut  donner  lien  ,  par  sa  résorption  ,  à 
une  infiltration  générale  que  Sauvages 
appelle  Itucophlegmatie  urineuse  ,  ana- 
sarca  urinosa.   Quelques  infiltrations 
peuvent  être  produites  par  le  lait.  Ce 
liquide  peut  s'infiltrer  dans  le  tissu  cel- 
lulaire des  .  mamelles  et  des  environs 
chez  les  femmes  récemment  accouchées  : 
c'cstYcedemalacteum  de  Sauvages.  Lors- 
que la  sécrétion  du  lait  se  supprime 
brusquement ,  il  peut  aussi  survenir  des 
infiltrations  soit  locales ,  soit  générales  , 
dont  la  matière  est ,  au  lien  de  lait ,  un 
liquide  séreux;  —  Haller  parie,  dans 
sa  Physiologie,  d'une  infiltration  puru- 
lente ,  çtderna  purulentum.  Enfin  les 
ecchymoses  pourroient  être  regardées 
comme  des  infiltrations  sanguines. 

Infiltré  ,  adj.  infiltratus  ;  se  dit  du- 
tissu  cellulaire  pénétré  de  sérosité. 

Infirme  ,  adj.  infirmus  ,  malade  ;  qui 
est  valétudinaire,  qui  a  quelque  infir- 
mité. 

Infirmité  ,  s.  f.  invaletudo.  On 
donne  ce  nom  à  toute  maladie  devenue 
habituelle,  soit  par  son  caractère  chro- 
nique ,  soit  par  de  nombreuses  réci- 
dives. 

Inflammmaeilité  ,  s.f.  inflammabi- 
l'tas.  En  physique  et  en  chimie  ,  qua- 
lité de  ce  qui  est  inflammable  ou  s'en- 
flamme aisément.  On  donne  le  nom  de 
corps  inflammables  aux  substances  qui 
se  combinent  rapidement  avec  l'oxy- 
gène en  produisant  un  dégagement  de 
lumière. 

'  Inflammation  ,  s.  f.  inflammatio  , 
du  verbe  mflammare ,  enflammer  ,  met- 
tre en  leu  :  combustion  avec  flamme. 
—  Un  pathologie  ,  ce  mot  est  synonyme 
de  phlegmasie  _  Inflammation  du  cer- 
veau. Voy.  Cephamte.  — —  Inflamma- 
tion du  cœur.  ,Voy.  Cardite.  —  In- 
flammation des  entrailles.  Voy.  Enté- 
V7Z'  7T  inflammation  de  l'estomac. 
Voy.  Gastrite.  _  Inflammation  de 
iasorge,  Voy.  EsoeUA:iUEt  —  lu- 
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flammation  du  foie.  Voy.  Hepàtite. 

—  Inflammation  de  la  matrice.  Voyez 
MÉtrite.  —  Inflammation  du  péri- 
toine. Voy.  Péritonite.  — Inflam- 
mation de  la  plèvre.  Voy.  Pleurésie. 

—  Inflammation  du  poumon.  Voye% 
PÉripneumonie.  —  Inflammation  de 
la  rate.  Voye\  Splénite.  —  Inflam- 
mation des  reins.  Voy.  Néphrite.  — - 
Inflammation  de  la  vessie.  Voye\  Cts- 
tite. — Inflammation- des  yeux.  Voy. 
Ophthalmie. 

Inflammatoire  ,  adj.  inflammato- 
rius  ;  qui  tient  de  l'inflammation.  Des 
auteurs  disent  que  le  sang  est  inflam- 
matoire lorsqu' évacué  par  la  saignée  et 
pris  en  caillot ,  il  offre  à  sa  surface  su- 
périeure la  couche  jaunâtre  qu'on  ap- 
pelle couenne. 

Inflation,  s.  f.  inflatio  ;  enflure, 
tumeur,  gonflement.  Inusité. 

Infléchi  ,  ie  ,  adj.  inflexus  ;  fléchi 
en  dedans;  opposé  à  réfléchi. 

Inflorescence,  s.f.  inflorescentia; 
manière  dont  les  fleurs  partent  de  la  tige 
d'une  plante  ;  disposition  de*  fleurs. 

Infundibuliforme  ,  ou  Infundi- 
bulé  ,  adj.  infundibulatus  ,  mfundibuli- 
formis  ,  du  latin  infundibulum  ,  enton- 
noir ;  qui  est  en  forme  d'entonnoir  ;  se 
dit  en  botanique  des  corolles  qui  ont 
cette  forme  ,  c'est-à-dire  'dont  la  base 
est  un  tube  et  dont  le  limbe  se  redresse 
en  cône  renversé. 

Infundibulum ,  s.  m.  mot  latin 
qui  signifie  entonnoir.  Les  anatomistes 
ont  ainsi  appelé,  à  cause  de  sa  forme, 
un  canal  situé  dans  le  troisième  ventri- 
cule du  cerveau  ,  au-dessous  du  pilier 
antérieur  de  la  voûte,  et  qui  s'étend 
obliquement  de  derrière  en  devant  et 
de  haut  en  bas  jusque  vers  la  tige  pi- 
tni taire. 

Infusion  ,  s.  f.  infusio  ,  du  verbe 
latin  infundo  ,  je  verse  dedans  ,  j'en- 
tonne ,  j'inlrodnis  ;  opération  de  phar- 
macie qui  consiste  à  verser  et  à  laisser 
refroidir  une  liqueur  bouillante  sur  une 
substance  dont  on  veut  extraire  les  ver- 
tus médicamenteuses.  Infusion  ,  infu- 
sum,  se  prend  aussi  pour  la  liqueur 
cha  rgée  de  la  vertu  des  médicamens 
qu'on  y  a  fait  infuser. 

Incesta,  s.  m.  pl.  mot  latin  qui 
signifie  proprement  choses  introduites 
employé  par  M.  Halle  pour  désigner! 
parmi  les  choses  qui  font  la  matière  de 
l'hygiène  ,  celles  qui  sont  destinées  à 
ôtra  introduites  dans  ]c  C0)pS  MJU  jes 
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voies  alimentaires  :  tels  sont  les  alimens, 
les  assaisonnciuens  et  les  boissons. 

Ingrédient  ,  s.  m.  ingrediens  ,  du 
verbe  ingredior  ,  j'entre  ;  médicament 
simple  ou  composé  qui  entre  dans  la 
composition  d'un  autre. 

Inguinal,  ale  ,  adj.  itiguinalis ,  du 
latin  inguen ,  aîne  ;  qui  concerne  i'aîne , 
qui  est  dans  l'aîne.  Hernie  inguinale 
(  vovq  BubonoCÈle).  Ligament  ingui- 
nal (  voye\  Arcade  crurale  ).  Artères 
inguinales  :  M.  Chaussier  donne  ce  nom 
aux  branches  que  fournissent  les  artères 
«rurales  près  de  leur  origine. 

Inhérent,  ente,  adj.  inhœrens , 
qui,  par  sa  nature  ,  est  joint  il  un  sujet. 
On  appelle  en  chirurgie  cautères  inhé- 
rent,  les  cautères  actuels  qui,  an  lieu 
de  ne  toucher,  comme  les  cautères  trans- 
currens  ,  que  rapidement  et  en  la  par- 
courant la  partie  qu'ils  doivent  brûler  , 
y  séjournent  plus  ou  moins  de  temps, 
afin  de  cautériser  plus  profondément. 
Injecté  ,  ée  ,  adj.  injectus.  On  dit 

Sue  la  face  est  injectée  quand  elle  est 
'un  rouge  qui  paroit  dépendre  de  l'en- 
gorgement du  sang  dans  les  capillaires 
veineux.  Elle  diffère  de  la  face  vul- 
tueuse  en  ce  que  celle-ci  est  d'un  rouge 
plus  vif  avec  augmentation  de  son  vo- 
lume. M.  Corvisart  attribue  l'état  vul- 
tueux  de  la  face  ,  comme  on  l'observe 
dans  les  anévrysmes  actifs  du  cœur,  à 
l'afflux  du  sang  dans  les  capillaires  ar- 
tériels. 

Injection  ,  s.  f.  injectio  ,  du  verbe 
injicere  ,  jeter  dedans;  action  d'injecter 
ou  d'introduire  avec  une  seringue  un 
liquide  dans  une  cavité  du  corps  ;  par 
exemple  dans  l'anus  ,  le  vagin  ,  l'urètre  , 
les  fistules  ,  les  artères  ,  les  veines.  — 
Injection  ,  injectum  ,  se  prend  aussi 
pour  la  liqueur  qu'on  injecte.  . 

Inné  ,  Ée  ,  adj.  ianatus  ,  du  verbe 
innasci,  naître  avec  ;  naturel  ,  qu'on 
tient  de  la  nature. 

Innominé,  ée  ,  adj.  innominatus  , 
de  la  particule  négative  in,  et  de  nomen, 
nom  ;  qui  n'a  point  de  nom.  —  Os  in- 
nominé (voyei  Coxal  ).  —  Artères  in- 
nommées :  Bichat  a  donné  ce  nom  au 
ironc  de  la  sous-clavière  et  de  la  caro- 
lide  primitive  droite  j  Murray  l'avoit 
déjà  appelé  arteria  innominata  :  c'est  le 
tronc  brachio-céptialique  de  M.  Chaus- 
sier. —  Haller  a  appelé  veines  mnomi- 
nées  du  cœur  deux  ou  trois  veines  qui 
s'ouvrent  à  la  partie  antérieure-infé- 
rieure de  l'oreillette  droite.  —  Quelques 
anatomistes  ont  appelé  nerfs  innommes 
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on  anonymes  les  nerfs  trijumaux  ou  d» 
la  cinquième  paire  ;  glande  innommée , 
la  glande  lacrymale  ;  petits  os  innomi- 
nés  ,  les  trois  os  cunéil'oinies  du  tarse; 
tun:que  innominée  ,  la  sclérotique. 

Inoculation  ,  s.  f.  inoculatio  ,  dit 
verbe  latin  inoculàre  ,  greffer  ,  enter  en 
écii6Son  ;  opération  par  laquelle  on  com- 
munique artificiellement  la  petite-vé- 
role ,  la  vaccine  ou  tout  autre  virus. 

Inodore,  adj.  inodorus,  de  la  par- 
ticule négative  in,  et  d'odor ,  odeur; 
qui  n'a  point  d'odeur. 

Inondé  ,  ée  ,  adject.  inundatus.  On 
appelle  plantes  inondées  celles  qui  nais- 
sent dans  l'eau  et  qui  ne  flottent  jamais 
à  sa  surface. 

Inosculatton,  subst.  f.  inosculatio, 
anastomosis  ,  du  verbe  osculor,  je  bai- 
se; abouchement  des  artères  l'une  dans 
l'autre. 

Inqcart,  s.  m.  Voy.  QuArtatiow. 
Inquiétude,  s.  f.  inquietudo  ;  agi- 
tation ,  trouble  causé  par  quelque  indis- 
position. Voy.  Anxiété.  Au  pl.  dou- 
leurs vagues,  surtout  aux  jambes  ,  qui 
donnent  de  l'agitation,  de  l'impatience. 

Insecte,  s.  m.  insectum,  du  verbe 
latin  inseco  ,  je  coupe ,  je  divise  ;  8Vt«- 
fAùt  des  Grecs ,  d'où  l'on  a  tait  entomo- 
logie, science  de»  insectes.  Classe  d'ani- 
maux sans  vertèbres,  sans  branchies, 
sans  organes  circulatoires  ;  à  corps  arti- 
culé ,  muni  de  membres  articules.  Les 
insectes  sont  divisés  en  huit  ordres  :  i 
les  coléoptères ,  2°  les  orthoptères  ,  3 
les  névroptères,  4°  les  hyménoptères  , 
5°  les  hémiptères  ,  6°  les  lcpidpptercï  , 
■7°  les  diptères ,  8°  les  aptères.  Plusieurs 
insectes  de  ces  differens  ordres  inté- 
ressent la  médecine,  soit  comme  me- 
dicamens ,  soit  comme  venimeux. 

Insectologie  ,  s.  f.  insectologia  ; 
mot  hybride  dérivé  du  latin  insectum  , 
insecte,  et  du  grec  xi>o(,  discours; 
traité  des  insectes.  V.  Entomologie. 

Insensirle,  adj.  sensibduate  ca- 
rens;  se  dit  des  parties  vivantes  qui 
n'épronvent  aucune  influence  de  la 
part  des  impressions  extérieures  ,  et 
dans  ce  sens  il  se  prend  au  moral  et  au 
physique.  Les  tendons  et  les  os  sont 
insensibles  dans  l'état  sain.  Se  dit  en- 
fin de  ce  qui  n'est  point  perceptible  par 
l'action  des  sens  ;  transpiration  tnsen 
sible  ,  pouls  insensible 

Insertion,  s.  f.  insert*;  1  action 
d'insérer  ;  l'attache  et  l'union  étroit, 
des  muscles  ,  des  tendons  ,  des  vais- 
seaux avec  d'autres  parties  ;  —  eu  bota- 
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»ûqne ,  l'endroit  où  la  corolle  et  les 
étauiines  sont  fixées.  On  distingue  trois 
sortes  d'insertions  :  Vhypogynique ,  la 
périgynique  eiVépigynique.  Voy.  Dico- 
tylédones. 

Insession,  s.  f.  insessio ,  d a  verbe 
insedere,  s'asseoir  ;  nom  que  l'on  donne 
an  demi-bain,  parce  qu'on  le  prépaie 
quelquefois  avec  la  décoction  de  plu- 
sieurs herbes  sur  lesquelles  on  fait  as- 
seoir le  malade.  Il  se  dit  ausji  dn  bain 
de  vapeurs  que  Je  malade  prend  assis 
sur  une  chaise  percée,  au-dessous  de 
laquelle  on  a  mis  une  décoction  chau- 
de de  quelques  herbes  dont  on  lui  fait, 
recevoir  la  vapeur 

Insexée,  adj.  f.  insexifer  ;  se  dit 
d'une  flenr  sans  sexe. 

Insipide,  adj.  sapote  carensi  qni  n'a 
point  de  saveur,  de  goût. 

Insolation,  s.f.  insolatio,  aprica- 
tio  ;  du  verbe  latin  insolare,  exposer 
au  soleil  ,•  en  grec  lixiWrc,  d'jtÀi'of,  soleil; 
exposition  au  soleil.  On  y'a  recours  en 
thérapeutique  pour  exciter  l'économie 
animale  et  provoquer  la  rubéfaction. 
On  emploie  l'insolation  en  pharmacie 
et  en  chimie ,  pour  dessécher  les  médi- 
«amens  et  les  produits  chimiques. 

Insoluble,  adj.  insolubilis  ;  qni  ue 
peut  se  dissoudre;  —  de  la  Insolubilité , 
s.  f.  qualité  de  ce  qni  est  insoluble.  On 
dit  aussi  indissoluble  et  indissolubilité , 
qui  ont  la  même  signification. 

Insomnie,  s.  f.  insomnia,  insomni- 
tas,  insomneitas ,  pervigilium  ;  privation 
du  sommeil,  veille  immodérée.  Voyer 
Agrtpnie. 

Inspirateur  ,  adj.  et  s.  m.  inspira- 
iioni  inserviens.  On  donne  le  nom  de 
muscles  inspirateurs  à  ceux  qui  con- 
courent par  leurs  contractions  simul- 
tanées à  Pampliation  du  thorax  pen- 
dant l'inspiration.  Le  diaphragme  et 
les  intercostaux  sont  les  seuls  muscles 
inspirateurs  ;  excepté  dans  les  inspira- 
tions extrêmement  grandes  ,  oa  la  plu- 
part des  muscles  pectoraux  entrent 
aussi  en  action. 

Inspiration  ,  inspiratio  ;  action  par 
laquelle  I  air  entre  dans  les  poumons. 
Voy.  Respiration. 

Instillation,  s.f.  instiUatio  ,  du 
atm  m,  dans,  et  de  stilla  ,  goutte; 
1  action  de  verser  goutte  à  goutte  quel- 
que liqueur. 

Instinct,  s.  m.  instinctus  ;  premier 
mouvement  qui  précède  la  reflexion 
«ans  l'hoflime  j  —  sentiment  et  wou- 
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vement  irréfléchi  qui  dirige  les  ani- 
maux. 

Instipulé,  ée  ,  adj.  instipulatus  ; 
qui  est  sans  stipules  :  Bot. 

Instrument,  s.  m.  instrumentum  ; 
tout  agent  mécanique  qu'on  emploie 
clans  une  opération  quelconque.  Ainsi 
en  chirurgie  on  appelle  instrumens  les 
bistouris,  les  ciseaux,  etc.  ;  et  en  chi- 
mie tout  ce  qui  sert  aux  opérations  chi- 
miques ,  comme  les  fourneaux  ,  les 
vaisseaux. 

Insufflation  ,  s.  f.  insufflation  l'ac- 
tion d'insuffler  dans  quelque  cavité  da 
corps  un  gaz  ou  quelque  vapeur.  Cette 
opération  peut  être  faite  dans  nu  but 
thérapeutique.  Les  fumigations  de  la- 
bac  qu'on  fait  entrer  dans  le  rectum  des 
asphyxies  sont  une  espèce  d'insuffla- 
tion. On  sonffloit  autrefois  les  che- 
vaux, comme  on  souffle  un  bœuf  mort, 
jusqu'à  rendre  leurs  tegumens  emphy- 
sémateux. On  perçoil  ensuite  de  quel- 
ques petits  trous  les  endroits  distendus 
par  l'air,  et  on  les  fomenloit  avec  du 
vinaigre  et.  du  sel.  Cette  insufflation 
n'avoit  d'antre  but  que  de  guérir  ces 
animaux  de  la  doulenr  des  épaules.  Elle 
pouvoit  être  inefficace  ;  maisel|e  n'éioit 
pas  dangereuse  ;  quelques  faits  prou- 
vent qu'elle  n'est  pas  non  plus  dange- 
reuse sur  l'homme. 

Intactile,  adj.  intactilis;  qui  né 
peut  tomber  sous  le  sens  du  lact. 

Intellect,  s.  m  intellectus ,  dit 
verbe  latin  intelligere  ,  comprendre, 
concevoir,  connoîtie;  vor/ç,  a-uvia-ts ;  fa- 
culté de  l'arne  ,  entendement,  p'oy.  ce 
mot. 

Intempérance,  s.  f.  intemperantia- 
usage  immodéré  des  alimcns  et  des  bois- 
sons ;  vice  opposé  à  la  tempérance. 

Intempérie  ,  s.  f.  intempéries,  d'/n, 
négative  des  Latins  ,  et  de  temperarc , 
tempérer,  en  grec  J\utnfa.(Ait. ,  de  «Tue* 
mauvais  ,  et  de  xfâ-riç ,  tempérament  , 
constitution  ;  mauvaise  constitution  ; 
dérèglement,  désordre  dans  les  humeurs 
du  corps  ;  dérangement  de  la  constitu- 
tion de  l'air  et  des  saisons. 

Intense,  adj.  intensus  ;  se  dit  en 
physique  de  tout  ce  qui  est  grand,  fort, 
vif,  ou  qui  possède  quelque  qualité  à 
un  hant  degré;  —  en  médecine  ,  on  dit 
qu  une  maladie  est  intense,  quand  les 
symptômes  se  manifestent  avec  beau- 
coup de  force. 

Intensité,,  s.  f.  intensitas.  Ci;  mot 
exprime ,  en  physique  ,  |c  degi  c  de  for- 
as, d'activité  ou  d'unergie,  d'une  <jua- 
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Jitd  quelconque,  comme  de  la  cbalenr, 
du  froid  ,  de  la  lumière.  On  l'emploie 
eu  médecine  pour  désigner  le  degré  de 
}•  vre  d'une  maladie  ou  de  quelque 
symptôme. 

Intention,  s.  f.  intentio.  On  dit,  en 
chirurgie,  qu'on  guérit  une  plaie  ré- 
cente par  première  intention  ,  lorsque 
ses  bords  ,  ayant  été  réunis  par  un  ag- 
glutinatif  ou  un  bandage  unissant ,  se 
collent  et  se  cicatrisent  immédiatement, 
et  sans  suppurer. 

Inteh-a.rtictjla.ire  ,  adj.  inter- 
articularis  ;  se  dit  des  parties  situées 
entre  les  articulations  :  cartilages  inter' 
articulaires,  ligamens  intcr-articulaircs. 

Intercauence,  s.f.  intercidentia, 
du  latin  inter ,  et  du  verbe  cado  ,  je 
tombe;  il  se  dit  d'une  qualité  du  pouls. 
Wov.  Intercadent. 

Intercadent,  ente  ,  adj.  interci- 
dens  ,  intercadens ,  intercisus,  du  verbe 
ïatin  intercidere  ,  entrecouper  ;  se  dit 
d'une  espèce  de  pouls  irrégulier  dans 
Sequclil  se  fait  une  pulsation  au  mdieu 
de  deux  battemens  ordinaires.  Syno- 
nyme d'intercurrent. 

Intercalaire, adj.  intercalaris,  du 
■verbe  intercalare  ,  insérer  ,  intercaler  ; 
se  dit,  en  médecine,  des  jours  qui 
tombent  entre  les  jours  critiques,  et 
entre  deux  accès  dans  les  fièvres  înler- 

rnittentes. 

Interception,  s.  f.  inter ceptio  ; 
jnom  d'une  espèce  de  bandage  usité  chez 
les  anciens.  Il  consistoit ,  selon  Héro- 
dote et  Oribase  ,  à  couvrir  tous  les 
membres  de  laine  cardée,  qu'on  y  flxoit 
par  de  larges  bandes  depuis  le  bout  des 
doigts  jusqu'aux  aisselles  et  aux  aînés. 
On  employoit  ce  bandage  contre  cer- 
taines maladies  internes  ,  telles  que  les 
affections  goutteuses  et  arthritiques  ,  les 
refroidisserïrens  produits  par  la  maladie 
■ou  par  le  symptôme.  On  se  proposoit 
parcemoyen  d'attirer  et  de  détourner  la 
cause  ou  la  matière  du  mal. 

Inter-cervical,  ale  ,  adj.  et  s. 
in.  inter-cervicalis.  M.  Chaussier  ap- 
pelle inter-cervicaux  les  inter-épincux. 

Inter-claviculaire  ,  adj.  mter- 
davicularis  ;  se  dit  en  anaiomie  des 
parties  qui  s'étendent  d'une  clavicule 
a  l'autre  :  ligament  inter-clavuulairc  , 
faisceau  transversal  de  fibres  parallèles, 
étendu  postérieurement  entre  les  extré- 
mités sternalcs  des  deux  clavicules  ,  et 
iixé  an-dessus  de  chacune  de  ces  ex 

tmnités.  j- 
,  Intercostal,  ale,  ad|.  et  s.  m. 
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intercostalis  ;  qui  occupe  les  inlct-* 
valles  des  côics.  —  Les  muscles  inter- 
costaux «ont  distingués  en  internes  et 
externes  ,  les  premiers  ayant  leur  in- 
sertion à  la  lèvie  interne ,  et  les  second» 
à  la  lèvre  externe  du  rebord  des  côtes» 
—  Les  artères  intercostales  varient  en 
nombre  j  il  y  en  a  constamment  une 
supérieure  qui  provient  de  la  partie  in- 
férieure de  la  sous-clavière  ,  et  s'étend 
aux  deux  premiers  espaces  intercos- 
taux,  et  le  plus   ordinairement  neuf 
inférieures  ou  aortiques,  ainsi  appelées 
parce  qu'elles  naissent  immédiatement 
de  l'aorte.  —  Les  veines  intercostales 
sont  en  nombre  égal  aux  artères  ;  les 
veines  intercostales  supérieures  s'ou- 
vrent ordinairement  dans  la  veine  sous- 
clavière  ;  quelquefois  cependant  celle 
du  côté  droit  s'ouvre  dans  la  veine 
azygos  ;  celle-ci  reçoit  toujours  aussi 
les  veines  intercostales  inférieures  droi- 
tes et  même  les  inférieures  gauches , 
lorsque  la  demi-azygos  ou  les  demi- 
azygos  n'existent  pas.  —  Sabatier  ap- 
pelait nerf  intercostal  le  grand  sympa- 
thique. 

Intercurrent,  adj.  intercurrens , 
du  verbe  latin  intercurrere  ,  courir  entre 
deux  ;  se  dit  d'une  pulsation  de  l'artère 
qui  se  fait  sentir  entre  deux  autres  ;  des 
fièvres  qui  régnent  dans  des  saisons  ou 
dans  des  lienxqui  en  sontordinairemeni 
exempts. 

Inter-CtjtanÉ  ,  adj.  inter-cutaneus , 
du  latin  inter,  entre,  et  de  cutis,  la 
peau  ;  qui  est  entre  la  chair  et  la  peau  : 
on  dit  mieux  ,  sous-cutané. 

Inter-épineex  ,  adj.  et  s.  m.  inter- 
spinalis.  Les  anatomistes  ont  appelé' 
inter-épineux  des  muscles  qui  occupent 
les  intervalles  des  apophyses  épineuses 
cervicales  :  ce  sont  les  inter-cervicaux  de 
M.^Oianssicr.  H  n'en  existe  point  dans 
les  régions  dorsale  et  lombaire  ;  mais  ils 
y  sont  remplacés  par  les  ligamens  inter- 
épincux  ,  que  l'on  ne  trouve  point  a  la 
région  cervicale. 

Inter-latéri-Costacx,  adj.  et  s.  m. 
inter-lateri-costaUs.  Dumas  appeloit 
ainsi  les  intercostaux  externes. 

Interlorulaire,  adj.  d'' inter,  entre, 
et  de  lotus  ,  lobe  ;  qui  est  entre  les  lobes 
du  poumon. 

Intermède  ,  s.  m.  du  latin  interme- 
dius  ,  intermédiaire  ;  synonyme  d'exci- 
pient. Voy-  ce  mot. 

Intermission  ou  Intermittence  , 
s.  f.  intermissio  ;  intervalle  qui  a  lieu 
entre  deux  accès  d'uuc  fièvre  ou  d  uuc 
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«ntre  maladie,  pendant  lequel  le  malade 
est  presque  dans  un  état  naturel.  L'in- 
termittence d'un  accès  de  fièvre  à  l'autre 
s'appelle  aussi  apyrexie.  —  On  dit  qu'il 
y  a  intermittence  dans  le  pouls  ,  quand  , 
sur  un  nombre  donne  de  pulsations,  il 
en  manque  une  ou  deux. 
-  Intermittent,  adj.  intermittens , 
du  verbe  intermittere,  interrompre  ;  qui 
présente  des  intermittences.  —  Fièvres 
intermittentes  :  elles  varient  beaucoup 
par  les  différences  qu'on  observe  dans 
leurs  iulermissions,  et  par  le  caractère 
de  l'accès.  On  les  appelle  quotidiennes 
quand  les  accès  reviennent  tous  les  jours 
aux  mêmes  heures  ,  et  qu'ils  ne  pré- 
sentent dans  leur  intensité  et  leur  du- 
rée aucune  différence  sensible  ;  tierces , 
quand  les  accès  reviennent  de  deux 
jours  l'un  :  celles-ci  présentent  les  varié- 
lés  double-tierce ,  tierce-doublés  ,  hémi- 
trite'e  (  voyq  ces  mots)  5  quartes,  quand 
les  accès  reviennent  tous  les  trois  jours, 
c'est-à-dire ,  quand  il  y  a  deux  jours 
d  apyrexie  entre  deux  accès  :  elles  pré- 
sentent les  variétés  double-quarte^  quarte- 
doublée  et  quarte-triplét  (voy.  ces  mots). 
Il  existe  des  fièvres  qui  présentent  plus 
de  deux  jours  d'apyrexie  d'un  accès  à 
1  antre  ;  mais  elles  sont  très-rares  {voy 
Fièvre  erratique).  Sauvages,  Cullen 
et  d  autres  auteurs  ont  divise  les  fièvres 
intermittentes  d'après  les  distinctions 
que  nous  venons  de  faire  connoître 
Seulement  Cullen  réunit  les  rémittentes 
aux  intermittentes  ,  parce  qu'elles  pro- 
viennent, suivantlui,  des  mêmes  causes 
des  miasmes  marécageux.  —  On  a  ap- 
pelé fièvres  pernicieuses  les  fièvres  in- 
termittentes ,  quel  qu'en  soit  le  type 
qui  sont  accompagnées  de  quelques 
symptômes  graves,  soit  gastriques  ,  soit 
adynamiques  ,  soit  aiaxiques  ;  et  on  les 
a  distinguées  d'après  le  symptôme  pré- 
dominant. C'est  ainsi  qu'on  a  reconnu , 
depuis  lorti,  1°  une  fièvre  cholérique 
ou  dysentérique ,  caractérisée  par  des 
vomisseruens  bilieux  et  un  flux  de  ventre 
semblable  à  celui  du  choléra-morbus  ou 
delà  dysenterie;  a»  une  fièvre  hépatique 
ou  atrabilaire  ,  accompagnée  d'un  flux 
hépatique  ou  noirâtre  ;  3°  une  fièvre 
<ardial$tqUe   dans  laquelle  on  fait  des 
efforts  mutiles  pour  rejeter  les  ma,  è Tel 
contenues don.  l'estomac;  4»  nneE 
diaphonique  accompagnée  d'une  fneur 
.-'boudante  ;  5°  uncfièv%  syncoplh ou 
avec  des  syncopes'  réitérées  ;V  „° 
fièvre  alg.de,  accompagnée  d'un  froid 
•ominu  qu,  augmente- par  degré  et  „'  's 
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pas  suivi  de  chaleur  ;  7°nne fièvre  sopo- 
reuse,  accompagnée  d'assoupissement. 
A  ces  variétés  de  fièvres  intermittente» 
pernicieuses  admises  par  Toi  ti ,  011  pt>  c 
ajouter,  avec  M.  Alibert,  les  variétés 
suivantes,  dont  les  noms  indiquent  suf- 
fisamment le  caractère;  savoir  :  la  déli- 
rante ,  observée  par  M.  Pinel  :  la  péri- 
pneumomaue  ou  pleurétique  ,  la  rhumes 
nsmale  ,  la  néphrétique  ,  observées  par 
Morton  ;  1  epileptique ,  la  convulsive 
la  cephalalgique,  la  dyspnéique  ou  asth- 
matique, 1  hydrophobique,  la  catarrhale, 
1  ictérique,i  exanthématique ,  observées 
par  Hippocrate  ,  Lauter  ,  Comparetti 
Galeazzi  ,  Dumas  ,  MM.  Gilbert ,  Ali- 
bert, etc.  M.  Pinel  n'ayant  pas  classe- 
les^  lièvres  d'après  leur  type  (  voyez 
rmvRE)  ,  les  intermittentes  sont  rap- 
portées ,  dans  sa  JNosographie  ,  aux  bi- 
lieuses ,  aux  muqueuses  ,  aux  adyna- 
miques  et  aux  ataxiques.  —  Les  fièvres 
intermittentes  de  tous  les  types  et  de 
tous  les  caractères  sont  souvent  épjdé- 
miqnes.  On  en  voit  régner  principale- 
ment au  printemps  et  en  automne;  et 
de  la  la  distinction  des  fièvres  inter- 
mittentes vernales  et  automnales ,  dis- 
tinction justifiée  par  la  difféience  que 
présentent  ces  fièvres  relativement  à 
leur  degré  d'intensité  et  à  leur  opiniâ- 
treté. Ln  effet ,  les  intermittentes  ver- 
nales sont  généralement  bénignes  et  cè- 
dent presque  toujours  promptement 
soit  aux  efforts  de  la  nature,  soit  aux 
moyens  de  l'art  ;  tandis  que  les  inter- 
mittentes automnales  peuvent  devenir 
dangereuses  ,  sont  souvent  opiniâtres 
et  se  prolongent  quelquefois  jusqu'au 
printemps  suivant. 

In  ter-musculaire  ,  adject.  tfinter, 
entre  ,  cl  de  miisculus ,  muscle;  se  dit  de 
tout  ce  qui  est  situé  entre  les  muscles 

Interne,  adj.  internus  ;  qui  est  ail- 
dedans,  qui  est  disposé  du  côté  du  plan 
imaginaire  qui  divise  le  corps  en  deux 
parties  égales  et  symétriques. 

Inter-osseux  ,  adj.  et  s.  m.  innr- 
osseus.  Les  anatomistes  ont  appelé  mus- 
cles inter-osseux  ceux  qui  occupent  les 
espaces  que  les  os  de  la  main  et  du  pied 
aisseiu  emr'cux.  L'on  en  compte  vi't-t- 
buit ,  sept  a  chacune  des  mains  et  autant 
aux  pieds.  Des  sept  inter-osseux  de  la. 
main  ,  il  y  en  a  deux  pour  chacun  des 
trois  doigts  moyens  et  un  pour  Je  petit  ■ 
le  pouce  n'en  a  pas.  Les  deux  inter- 
osseux  de  chaque  doigt  remplissent  les 
fonctions  l'un  X  adducteur  et  l'autre 
d  abducteur  :  aussi  BicLat  appeloit-il 
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inter-osseux  adducteurs  ceux  que  les 
antres  anatomistes  ont  nommes  inter- 
osseux  palmaires,  inter-osseux  anté- 
rieurs, inter-osseux  internes  (métacarpo- 
phalangiens  latéraux  palmaires  ,  Ch.)  ; 
et  inter-osseux  abducteurs  ceux  que  les 
anatomistes  nomment  inter-osseux  dor- 
saux, inter-osseux  antérieurs,  inter- 
osseux  internes  (mctacarpo-phalangiens 
latéraux  sus  -  palmaires  ,  Ch.  )•  Les 
muscles  inter-osseux  du  pied  présentent 
une  disposition  analogue.  — On  a  aussi 
appelé  ligamens  inter-osseux  des  Ira- 
niens placés  entre  certains  os  dont  ils 
empêchent  l'écartement  :  tel  est  le  liga- 
ment inter-osseux  radio-cubital  el  le 
péronéo-tibial.  L'on  en  trouve  aussi  a 
la  main  ,  dans  les  articulations  des  trois 
premiers  os  de  la  rangée  anti-brachiale 
du  carpe  ;  à  la  rangée  métacarpienne , 
il  y  en  a  un  entre  l'unciforrae  et  le  grand 
os  ,  et  un  autre  entre  celui-ci  et  le  tra- 
pézoïde.  Au  pied  ,  il  en  existe  un  pour 
l'articulation  calcanéo-astragalienne  ,  et 
d'autres  affermissent  les  articulations 
des  os  dn  métatarse  entr'eux.  —  Les 
artères  inter-  osseuses  ne  présentent 

Eoint  la  même  disposition  anx  mem- 
res  supérieurs  et  aux  inférieurs  :  i*  au 
bras  ,  fartlre  inter-osseuse  naît  de  la 
«ubilale,  un  peu  an-dessous  de  la  tube- 
tosité  bicipitale  du  radius,  et  se  divisa 
presqu'auss'uôt  en  inter-osseuses  ante- 
térieureei postérieure.  Les  inter-osseuses 
métacarpiennes  dorsales  sont  fournies 
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par  la  dorsale  du  carpe  (  sus-camicnne , 
Ch.  )  ,  division  de  la  radiale.  Vinter- 


osseusc  dorsale  de  Vindex  prov.ent  im- 
médiatement de  la  radiale.  Les  inter- 
osseuses  palmaires  (  inter-ossex  vola- 
res,  Haller)  naissent  de  la  convexité 
de  l'arcade  palmaire  profonde  ,  et  don- 
nent les  inter-osseuses  moyennes.  2°  A  la 
jambe  ,  il  n'y  a  point  d'artère  inter- 
osseuse proprement  dite  ;  au  pied  ,  on 
distingue  les  inter-osseuses  dorsales  ,  au 
nombre  de  trois  ,  fournies  par  Vartere 
du  métatarse  (sus-métatarsienne,  Ch.), 
branche  de  la  pédiense  ;  et  les  inter- 
osseuses plantaires  ,  aussi  au  nombre 
de  trois,  provenant  de  l'arcade  plan- 
taire. ,.  . 

IntertmnnÉ  ,  Ée  ,  ad|.  mterpwnatus, 
du  latin  Mer,  entre,  eiàcpinnatus, 
«rénelé,  S  folioles;  se  d.t  des  feuilles 
qui  ont  -le  petites  folioles  interposes,  a 
de  plus  grandes. 

lNTF.R-ri.Évni-cosTAUX  ,  njrj.  «  »■ 
ru.  inter-pltvri-costales.  Difmas  iippe- 
loiiaiusi  le»  iiUil-coMmrx  iVu&rill*» 


Inter-scapulaire,  adj.  mter-sea- 
pularii;  qui  est  entre  les  épaules  :  région 
inter-scapulaire  ,  inter-scapulum  ou 
inter-scapilium. 

Inter-trachÉliei»  ,  s.  m.  inter- 
trachelianus  }  se  dit  des  muscles  inter- 
transversaires  du  cou  ou  situés  entre 
les  apophyses  transverses  des  vertèbres 
cervicales.  Ch. 

Inter-transversaire  ,  adj.  et  s. 
m.  inter-transversarius  ,  inter-transver- 
salis.  On  appelle  muscles  inter-trans- 
versaires  de  petits  muscles  distingués 
en  antérieurs  et  postérieurs  ,  qui  occu- 
pent les  intervalles  des  apophyses  trans- 
verses des  vertèbres  cervicales,  dor- 
sales et  lombaires.  Les  inter -transver- 
sales du  cou  sont  les  inler-traehélicns , 
Ch.  —  On  a  donné  aussi  le  nom  de  li- 
gament inter-transversaire  a  des  fais- 
ceaux ligamenteux  qui  s'attachent  aux 
apophyses  transverses  des  vertèbres  ,  et 
semblent  former  ,  dans  leur  ensemble  , 
un  seul  ligament  pour  toute  la  longueur 
de  la  colonne  vertébrale. 

INTERTRIGO  ,  s.  f.  blessure  qui  se 
fait  par  le  frottement  d'une  partie  con- 
tre l'autre.  —  Excoriation  de  la  peau 
par  l'âcreté  de  la  sueur  ou  de  l'urine. 

 Ce  mot  signiûe  eucore  intumescence  , 

tumeur  générale. 

Inter-v alvaire,  adj.  inter-valvans; 
se  dit  de.  la  cloison  interposée  entre  les 
valves  d'un  fruit.  _ 

Inter-vertÉbral  ,  ale  ,  ad),  inter- 
vertébrales ;  qui  est  situé  entre  les  ver- 
tèbres :  cartilages  inter-vertebraux. 

Intestin,  s.  m.  intestinum,  îvrepo». 
On  appelle  intestins  l'ensemble  des  par- 
ties qui  composent  le  canal  alimentaire. 
Celui-ci,  d'abord  très-étroit  ,  finit  par 
présenter  un  calibre  beaucoup  plus  con- 
sidérable :  de  là  sa  division  en  intestin, 
grêle  et  gros  intestin.  Selon  quelques 
anatomistes  ,  l'intestin  grêle  s  elend  de- 
puis l'orifice  pylorique  de  1  estomac 
insqu'au  cœcum  ;  mais  ,  selon  le  plus 
Trand  uombre ,  il  ne  commence  qu  à 
l'extrémité  inférieure  du  duodénum  , 
avec  lequel  il  se  continue  sans  aucune 
limite  précise.  Aussi  les  premiers  ont- 
ils  divisé  cet  intestin  en  trois  portions  , 
sons  les  noms  de  duodénum  ,  jéjunum  et 
dcon  (vovqecs  mots);  tandis  que  les 
seconds  n'ont  admis  que  les  deux  der- 
nières.   Le  gros  intestin  ,  moins  long 
oùé  le  précédent ,  comprend  le  cœcum  , 
le  colon  ,  le  rectum.  Voy.  ces  mots. 

Intestin  ,  in*  ,  nd|.  inteumus  ;  qui 
«si  au  dedans,  interne. 
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INTESTINAL  ,  ale,  ad],  intcstlnalis  ; 
tjui  appartient  aux  intestins. 

Intige,  ée,  a.lj.  acaulis;  sans  tiae 
évidente.  Voy.  Acaui.e. 

Intorsion,  a.C.  intorsio;  volubilité, 
contoision  ,  flexion [quelconque  d'une 
partie  qui  pr;nd  une  autre  direction  que 
celle  qui  semblerait  ètie  natucel.e. 

InTRA  -  PEt.VIO  -  TROCHAMTÉRIEN  , 

adj.  etsubsi.  ni.  intrà-pebio-truchante- 
Tianus  Dumas  a  donne  ce  nom  à  l'ob- 
turateur interne  (  soiis-pubio-trochun- 
tciien  iotei  ne  ,  Ch.  ). 

Intrinsèque,  ad|  intrinsecus.  Linné 
appeloit  mnladies  mtrinsè  ues  ,  morbi 
intnnseci ,les  maladies  internes.  —  Sic- 
non  et  Winslow  ont  decit  sous  le  nom 
ae  muscles  intrinsèques  de  la  langue  , 
les  divers  faisceaux,  musculaires  à  libres 
en  partie  transversales  et  eu  partie  lon- 
gitudmalcs  qui  coucoureiu  à  former  la 
langue. 

Intromission,  s.  f.  ititromissia ;  se 
an  en  physique  de  l'action  par  laquelle 
nn  cnrP  m  introduit  dans  un  antre 

Intumescence,  snbst.  f.  intumes- 
centia  ;  toute  augmentation  de  volume 
du  corps  ou  de  quelques-unes  de  ses 
parties.  Sauvages  ,  dans  la  classe  des 
cachexies  ,  en  établit  un  ordre  sous  le 
titre  à1  intumescences  ,  dans  lequel  il 
range  1°  là  polysarcie  (corpulence), 
polysarcia;  20  la  pncumalose  ,  pneu- 
mat  osis;  3°  l'anasarque,  anasarca,  Uu- 
cophlegmatia  ;  \'  l'oVdématie  ,  phlee- 
mutia  ;  5°  toute  tumeur  abdominale 
étrangère  à  la  grossesse  ,  physconia  : 

0  la  grossesse  ,  ç-aviditas. 
Intus-susception,  s.  f.  intàs-sus- 

ceptio,  intto  -  susceptio  ;  introduction 
«  un  suc,  d'une  matière  quelconque, 
dans  un  corps  organise  ,  comme  de  la 
«eve ,  du  suc  de  la  terre  dans  les  canaux 
des  plantes  ;  —  mode  d'accroissement 
paiticuher  aux  êtres  organises  ,  c'esl-a- 
pire  ,  aux  animaux  et  aux  végétaux 
en  vertu  des  propriétés  vitales  dont  ils 
tout  doues;  —  entrée  contre  nature 
«1  une  portion  d'intestin  dans  une  autre, 
comme  ■  arrive  quelquefois  dans  la 
passion  diaque  :  synonyme  d'invàg^ 
nation.  b 
We,  s  f.  to„y,t  T  de 

plantes  polygamie  superflue,  L.  :  co- 
rymbiferes.J.  glKliqll.i|M)i(n(im|;|eMx 
en  espèce,  ,  on  n'emploie  guère  que 

1  inula  helemum  ,  généralement  connue 
•ou.  le  nom  Aaunée.  Winula  dysente- 
rie*, très-commune  en  Europe,  acte 
préconisée,  comme  son  nom  l'indique 
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dans  la  dysenterie  ;  mais  elle  est  inu- 
sitée. 

Inuline,  snbst.  f.  Nom  donné  pu 
Ihomson  a  un  principe  végétal  nou- 
veau découvert  par  Kose  dans  les  ra- 
cines de  1  année  ,  i„uLi  hdenium  ,  L. 
Lest  une  poudre  blanche,  insoluble. 
dat,é  J  eau  fro.de  ,  soluble  dans  l'eau 
bouillante  se  piécipitant  sans  altéra- 
tion par  Je  .cfroidissement,  insoluble 

dans  I  alcool  donnant  de  l'ad.le  oxa- 
lique par  I  acide  nitrique.  Inusitée 

Invertébré,  ee,  adj.  invertebra- 
tus,  d  in  négatif  des  Latins  ,  ct  de  ver- 
rebra,  vertèbre,  du  verbe  vertere  ,  tour- 
ner; se  dit  en  histoireWurelle  des  ani- 
maux qui  n'ont  point  d 'échine  ou  de 
colonne  formée  de  vertèbres. 

Ikviscahï  ,  adj'.  et  s.  m.  inviscans  - 
synonyme  iV  inciassant. 

Involucelle,  s.  m.  involucellum  ; 
involucre  partiel  ou  secondaire  :  celui 
de  chacune  des  ombellules  particulières 
qui  composent  une  ombelle  générale  - 
Bot. 

Involucre  ,s.  m.  involucrum;  assem- 
blage de  folioles  ou  feuilles  florales  à  la 
base  commune  de  p'usieurs  pédoncules 
ou  fleurssessiles  ;  enveloppe  commune  , 
continue,  ou  comme  caliciforme  dâ 
plusieurs  fleurs  :  Bot. 

Iivvoliicré,  ée  ,  adj.  involucratus : 
pourvu  d'un  involucre  :  Bot. 

InvolutÉ  ,  Ée  ,  adj.  involutus;  sa 
dit  d  une  gemmation  où  les  rudimeus 
des  feuilles  sont  roulés  en  tledans  :  Bot. 

Iotacisme,  s.  m.  iotacismus ,  du 
grec  iota.  Sauvages  donne  ce  nom  k 
la  difficulté  de  prononcer  les  lettres  gut- 
turales, comme  le  /  et  le  G  doux.  U 
sembleroit  cependant,  d'après  ce  qu'il 
en  dit,  que  .ette  difficulté  porte  plu- 
tôt sur  la  Icttie  L  que  sur  la  lettre/ 
puisqu'il  donne  pour  exemple  le  mot 
italien  moglie ,  que  l'on  prononce  moyé. 
Il  du  d'ailleurs  que  ce  vice  est  ordinaire 
à  ceux  qui  ont  le  palais  percé. 

Ipéca  eu  an  H  a  ,  s.  m  psycothriaeme- 
tica  (M mis)  ,  calicocca  ipecacuanha. 
(Gromezet  Brotaro)  ,  'i  ùbtacéés,  J. ,  V.  ; 
pentand.  monog.  L.  if.  Mexique.  -Z 
Plante  dont  la  racine  est  très-  usitée  r 
elle  donne  à  l'analyse  de  la  résine,  de 
l'extractif,  du  tannin,  et  une  matière 
volatile  peu  déterminée.  On  Vemp.oie 
comme  cinétique,  purgative  et  excitante 
île  la  muqueuse  bronchique. 

Irascible  ,  adj.  iracundus.  Molinettî 
a  appelé  musculus  -iracundus  le  droit 
externe  ou  abducteur  de  l'œil.  Cas^é- 
aa 
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rius  et  Riolan  l'ont  aussi  nomme  mus- 
4,^/«5  indignatorius ,  parce  qu'il  entraîne 
le  globe  de  l'œil  vos  l'angle  externe  de 
l'orbite  dans  la  colère  et  l'indignation. 

IridÉes  ,  s.  f.  irides  ,  ordre  sixième 
de  la  classe  des  monocotylédones  à  (Sta- 
minés périgyncs,  J.  —  Un  calice  co- 
loré ,  à  six  divisions  profondes  :  trois 
ctamines  :  un  style  :  trois  stigmates  : 
capsule  h  trois  loges. 

IridiVM  ,  s.  m.  d'iris,  arc-cn-ciel  ; 
métal  nouvellement  découvert  dans  la 
mine  de  platine,  cassant,  non  volatil, 
difficilement  oxydable  par  l'action  du 
feu  seul ,  et  s'oxydant  facilement  par  le 
concours  des  alcalis  ;  facilement  réduc- 
tible ,  donnant  à  ses  dissolutions  diffé- 
rentes nuances  de  couleur  qui  lui  ont 
fait  donner  le  nom  d'iridium.  Inusité. 

Irien  ,  enne  ,  adj.  irinus  ;  qui  a 
rapport  à  l'iris.  M.  Chaussier  appelle 
ancres  iriennes  les  brandies  ciliaires 
longues  fournies  par  l'ophthalmique. 

Iris,  s.  m.  dn  grec  Tmç,  «^05,  qui 
signifie  V  arc-en-ciel  ,  dérivé  ,  dit-on  , 
du  verbe  Ifm  ,  parler ,  annoncer ,  parce 
que  ce  météore  annonce  la  pluie  ;  — 
membrane  circulaire  ,  nuancée  de  diffé- 
rentes couleurs  ,  qu'on  voit  au  travers 
de  la  cornée  transparente. 

Iris  ,  s.  f.  iris ,  L.  genre  de  plantes 
de  la  triandr.  monogyn.  ,  L.  ;  famille 
des  iris,  J.  Les  espèces  qui  ont  été 
employées  sont ,  i°  l' iris  de  Floçence, 
iris  Florentina  ,  L.  ;  Italie  ,  France  mé- 
ridionale. %.  Sa  racine,  qui  est  tuber- 
culeuse ,  blanche  et  d'une  odeur  de 
violette,  d'une  saveur  acre ,  est  irritante. 
Récente,  on  l'a  dounée  comme  purgatif 
hydraçogue  ,  et  sèche  comme  incisive  , 
expectorante  ,  etc.  On  ne  l'emploie  plus 
guère  que  pour  faire  des  pois  à  cautère. 
3°  L'iris  germanique  (  flambe ,  iris  des 
jardins  ou  glayeul)  ,  iris germanica  ,  L.  ; 
iris  nostras  des  pharmaciens  ;  Franco, 
Allemagne,  tp .  Sa  racine  présente  les 
mêmes  propriétés  que  celle  de  Viris  de 
florence,  et  est  encore  moins  usitée. 
8°  L'iris  ou  glayeul  des  marais  (faux 
ecorus,  flambe  des  marais) ,  iritpseudo- 
acorus  ,  L.  ;  scorus  palus  tris  des  phar- 
maciens. Europe.  If.  Sa  racine  est  quel 
quefois  employée  comme  hydragogue 
par  les  habitans  de  la  campagne.  On 
<roit  qu'elle  purge  plus  fortement  que 
les  autres  espèces  d'iris.  4°  L  iris  fende 
ou  glayeul  puant  :  on  l'appelle  auss.  uis 
rieot ,  parce  qu'elle  a  l'odeur  du  gigot 
rôti ,  irisfatidissima ,  L.  1  lalic,  France, 
Angl«i«ir«.  if.  Sa  racine  est  bjfdragfl- 


ÏRR 

gne  comme  la  précédente  ,  et  paroîî 
aussi  anti-spasmodic/uc  et  narcotique. 

l'.ni    nutlifa       10    f  '.'.i.    I  m  I  .  i  ■  i  .  I  i  ^  P  f'rîc 


Peu  usitée.  5°  Uiris  tubéreuse ,  iris 
tuberosa  ,  L.  ;  Syrie  ,  Arabie,  ip.  Sa 
racine  constitue  les  hermodates  des 
pharmaciens  (hermodactyli)  ,  qui  sont 
purgatives,  mais  inusitées. 

Irradiation  ,  s.  f.  irradiatio  ;  émis- 
sion des  rayons  d'un  corps  lumineux,  et 
par  analogie ,  toute  détermination  oa 
tout  mouvement  qui  se  fait  du  centre  à 
la  circonférence  ,  dans  un  corps  orga- 
nisé. 

Irrégulier,  adj.  irregularis  :  c'est 
l'opposé  de  régulier.  —  Se  dit  du  pouls» 
dont  les  pulsations  ne  sont  ni  égales 
entre  elles  ni  régulièies  dans  leurs  iné- 
galités.—  Se  dit  aussi  en  bolaniqae, 
i°  des  fleurs  dont  les  pétales  sont  sen- 
siblement inégaux  :  telles  sont  les  pa- 
oilionacécs  j  20  des  étamines  qui ,  étant 
'négales  entre  elles ,  ne  suivent  pas 
un  ordre  symétrique  dans  leur  dis- 
position. 

Irritabilité  ,  s.  f.  irritabilîtas.  Ce- 
nom  a  été  donné,  par  Glisson  et  par 
Haller,  à  la  faculté  de  se  contracter, 
que  les  physiologistes  de  nos  jours  ont 
aussi  désignée  par  le  mot  contractilité. 
M.  Chaussier  donne  à  celle  des  muscle* 
le  nom  de  myotilité. 

Irritable  ,  adj.  irritabilis  ;  qui  est 
doué  de  l'irritabilité.  —  Se  dit  aussi, 
tant  au  physique  qu'au  moral ,  des  per- 
sonnes nerveuses  qui  sont  vivement  af- 
fectées par  les  impressions  qu'elles 
reçoivent. 

Irritant,  adj.  irritons  ;  tout  ce  qu» 
produit  de  l'irritation.  Tout  stimulant 
assez  énergique  pour  produire  de  ia 
douleur ,  de  la  tension  et  de  la  cha- 
leur, devient  irritant.  M.  Chaussier 
divise  les  irritans  ,  i°  en  mécaniques  : 
ce  sont  les  piqûres  ,  les  coupures  ,  les 
tractions  ,  l'étincelle  électrique  ,  etc.  ; 
20  en  chimiques  :  les  alcalis ,  les  acides  , 
les  dissolutions  métalliques,  etc.  ;  3°  en 
spécifiques  :  ces  derniers  sont  ceux  dont 
le  mode  d'action  est  particulier  et  ne 
peut  être  rapporté  ni  à  l'une  ni  à  l'autre 
des  divisions  précédentes  :  tels  sont  les 
virus,  les  venins  des  animaux,  quel- 
ques poisons  végétaux,  les  canlhari- 
des,  etc.  ,  les  passions. 

Irritation,  s.  f.  irritatio  ;  action 
des  irritans.  Se  dit  aussi  de  l'état  des 
parties  irritées.  Dans  ce  sens,  il  y  a  irri- 
tation dans  une  partie  quand  sa  sensi- 
bilité tt  son  action  organique  sont  aug- 
mentées. Si  cet  état  donne  lieu  a  une 
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Augmentation  de  chaleur ,  de  rougeur 
et  de  tension  ,  il  y  a  inflammation.  — 
Pouls  d'irritation  ;  c'est  ceiui  qui  est 
vif  et  fréquent. 

Ischiadique,  adj.  ischiadicus.  Voy 

IsCHIATIQUE. 

Ischiagre,  S.  f.  ischiagra,  du  grec 
t<rX>ov ,  la  hanche  ;  maladie  qui  a  été 
long-temps  désignée  par  le  nom  impro- 
pre de  goutte  sciatique ,  et  qu'on  a  aussi 
nommée  sciatique  vraie  :  c'est  Visckias 
iiervosa  de  Coiunni  ,  à  laquelle  M. 
Chaussier  a  donné  la  dénomination 
exacte  de  névralgie-  fémoro  - poplitc'e. 
Voyei  Névralgie. 

IsCHIATIQUE  OU  IsCHIADIQUE  ,  adj. 

pus  quelquefois  subst.  ;  ischiaticus  , 
ischiadicus,  de  is-^ov  ,  la  hanche  ou 
1  os  ischion  ;  d'où  l'on  a  fait  sciatique , 
tfue  1  on  emploie  plus  ordinairement. 

.  on  dit  encore  cependant  artère  ischia- 
tique;  c'est  1  arteria  ischiadica  de  Hal- 
ler,  la  fe'moro-poplitée  de  M.  Chaus- 
sier ;  elle  provient  de  la  partie  inférieure 
de  i  liypogastnque.  Senuert  appeloit 
douleur  ischiadique,  et  Nenter  mal 
ischiadique,  la  névralgie  que  l'on  dé- 
signe communément  sous  le  nom  de 
Sciatique.  Voy.  Névralgie. 

.,.ISuC.H,t,T0CÈLE-  VogeLappeloit  ainsi 
1  ischiocele. 

Ischio  -  caverneux  ,  adj.  ischio- 
'cavernosus;  nom  de  deux  petits  mus- 
ses qui  se  rendent,  chez  l'homme,  de 
le  tuberosité  de  l'ischion,  et,  chez  la 
temme,  ae  la  branche  de  l'ischion  au 
torps  caverneux.  Ceux  de  l'homme 
avoient  aussi  été  nommés  érecteurs  de  la 
verge,  parce  qu'on  leur  altribuoit  la  fa- 
culte  de  produire  l'érection.  Mais  leur 
actron  est  volontaire,  et  l'érection  ne 
lest  pas.  Ce  sont  les  ischio-urétraux , 
KM.  Ceux  delà  femme  sont  très-petits 

tiantproportionnésauvolumeducorps 
caverneux  du  clitoris.  Ce  sent  les 
ischio-sous-clitoriens ,  Ch. 
.  ^hio-clitoridiejt,  adj.  et  s.  m 
ischio-clitorideus.  Dumas  a  ainsi  ap- 
pelé I  .schio-caverneux  chez  la  femme  : 
c  est  1  ischio-sous-cliiorien  ,  Ch. 

IscHio.coccYGiEN  ,  adj.  et  s.  m. 
ischio-coccygeus.  M.  Chaussier  et  les 
autres  anatomistes  appellent  ainsi  un 
muscle  qn,  s'étend  de  l'épine  du  coc- 
cyx et  de  la  partie  inférieure  du  sa- 
crum à  1  ep.ne  sciaiiqne.  Winslow  ne 
donno.t  le  nom  de  muscle  ischio-coc- 
evg'cn  ou  coccygien  antérieur  qu'aux 
libres  musculaires  qui  vont  de  l'épine 
»«auquea,u  coccyx ,  considérant  celles 
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qui  vont  du  coccyx  au  sacrum  cohirue 
un  muscle  particulier  qu'il  nommoit 


particulier  qu  .. 
sacro-coccygicn  ou  coccygien  postérieur. 

ISCHIO-CRÉTI-TIBIAL  ,  adj.  et  S.  m. 

ischio-creti-tibialis.  Dumas  a  ainsi  ap- 
pelé le  demi-tendineux  (  ischio-préti- 
bial,  Ch.).  1 

lscHio-FÉuroRAL,  adj.  et  s.  m.  is- 
chio-femoralis.  M.  Chaussier  a  donné 
ce  nom  au  troisième  ou  grand  adduc- 
teur de  la  cuisse,  parce'qu'il  s'étend 
de  là  branche  et  de  la  tubérosité  de  l'is- 
chion àla  tubéiosilédu  condyle interne 
du  fémur  et  à  la  ligne  âpre  de  cet  os.. 

Ischio-fÉmoro-péronier  ,  adj.  et 
s.  m.  ischio-femoro-peroneus.  M.  Chaus- 
sier a  ainsi  nommé  le  biceps  crural,  à 
cause  de  ses  insertions  à  |a  tubérosité 
de  1  ischion,  àla  ligne  ûpre  du  fémur 
et  à  1  extrémité  supérieure  du  péroné. 

Ischio-pÉwien  ,  enwe,  adj.  pris 
quelquefois  subst.  M.  Chaussier  appelle 
ischio-pétdenne  la  division  supérieure 
ou  profonde  de  la  honteuse  interne. 

IsCHïfe-pÉRiNÉAL,  adj.  et  s.  m.  is- 
chio-perinaalis.  M.  Chaussier  nomme 
ainsi  Je  transverse  du  périné ,  parce 
qu  il  s'attache  en  dehors  à  la  tubé.osiié 
del  Ischion',  et  s'unit  en  dedans  à  celui 
du  cote  opposé  avec  leqticl  il  concourt 
a  former  le  périné. 

Iscuio-popliti-tibial  ,  adj.  et  s 
m.  ischio-poplîti-tibialis.  M.  Chaus- 
sier donne  ce  nom  au  démi-aponévro- 
tique  ou  demi -membraneux,  parce 
qu  il  s'attache  à  Pischion  et  à  la  tnbéw 
rosite  interne  du  tibia  ,  et  qu'il  répond 
dans  soft  trajet  à  la  région  poplitée. 

Is'cmo-PRÉTiBiAL  ,  adj.  et  s.  m. 
uchio-prœtibialis.  M.  Chaussier  an- 
pelle  ainsi  le  demi-nerveux  on  demi- 
tend.ncux,  parce  qu'il  s'attache  supé^ 
nenrement  à  la  partie  postérieure  de  la 
tuberosite  de  l'isebiou  ,  et  inférieure- 
ment  a  la  partie  interne  de  h  tubéro- 
sité du  tibia. 

.  Isch'o-pRostatique,  adj.  et  s.  m. 
ischio-prostaticus.  Winslow  regardoit 
ainsi  que  Santorini ,  Albinos  et  Soem- 
mering  ,  comme  formant  deux  muscles 
distincts',  les  fibres  charnues  que  les 
anatomistes  modernes  décrivent  collec- 
tivement sous  le  nom  de  muscle  trans- 
verse du  périné  :  réservant  ce  dernier 
nom  pour  les  fibres  qui  vont  s',,nir 
avec  celles  du  côté  opposé,  Ie  bnlbo- 
cavcrneuX  et  le  sphincter  superficiel  • 
il  décrivoit  sous  le  nom  de  muscle  is' 
duo-prostatique  celles  qui  se  portent 
vers  la  prostate.  r 
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IsCHIO-PtIBT-FÉMORAL  ,  adj.  et  s.  m. 
uchw-pubi-femoralis  Dumas  a  don  nu 
ce  nom  an  grand  adducteur,  de  la  cuisse 
(  ischio-fémoral  ,  Ch.). 

Ischto  pubi-prostàtiqtje  ,  ad|.  et 
g.  m.  ischio-pubi-ptostaticus.  Dtunasa 
donné  ce  nom  au  muscle  transverse  du 
périné  (  ischio-périnéal ,  Ch.). 

IsCHio-snos-CLtTORlEN  ,  ad),  et  s. 
m.  ischio-infi  à-cïitorianus.  M.  Chaus- 
iier  appelle  ainsi  le  muscle  ischio-cavcr- 
neux  chez  la  femme,  parce  qu'il  s  e- 
tend  de  la  branche  de  l'ischion  aux 
parlies  latérales  du  clitoris. 

ISCHIO-SOUS-TROCHANTERTEN  ,  ad|. 

•t  s.  m.  ischio-injrà-trochantenanus. 
JM.  Cbaussier  nomme  ainsi  le  carre 
«rr'ural,  parce  qu'il  s'ctend  de  la  tube- 
rosilé  de  l'ischion  a  la  partie  inté- 
rieure du  bord  posléi leur  du  grand  uo 
(hanter.  , 

IsCHIO-SPIÎd-TROCHANTERlEN,  ad). 

et  s.  m.  ichio-spini-trochanterianus. 
Dumas  a  douné  ce  nom  a  chacun  des 
jumeaux  de  la  cuisse  ou  du  bassin 
(is'chio-trochantérien,  Ch.). 

ISCHIO-TROCHANTÉRIEN,   adj.  et  S 

m.  ischio-irochanterianus.  M.  Chans- 
sicr  appelle  ischio-trochantenens  les 
iumeaux  du  bassin,  à  cause  de  leurs 
«ttacl.es  à  l'épine  sciatique  et  au  grand 

irochanter.  , 

Ischion  ,  subst.  m.  ischium,  du  grec 
iV*»'ov,  Pièce  inférieure  de  1  os  inno- 
rofné  ou  coxal  dans  le  fœtus  :  région 
inférieure  de  ce  même  os  dans  1  adulte 
à  laquelle  on  remarque  une  epme  et 
une  tubérosiié  ischiatique.  Les  ancien*, 
.don  Hésvchius  .  donnoient  le  nom 
Xischion  an  ligament  qui  retient  la  tête 
ou  fémur  dans  la  cavité  cotyloide-  Hip- 
pocrate  paroU  aussi  entendre  par  ce 
mot ,  dans  son  traité  de  Articulis ,  1  ar- 
ticulation entière  de  la  cuisse  ou  peut- 
4l,e  la  tête  du  fémur.  On  lait  dériver 
fe  mot  grec  iVfciV» ,  Kuty  »  Ja  rcS'°.n 
lombaire  :   ne  pourroit  -  d  pas  venu 
du  verbe  ï,*«,  j'arrête ,   je  retiens  , 
puisque  cet  os  sert  de  point  fixe  à  une 
des  pins  grandes  articulations  ? 

IschuoPHOME,  s.  f.  ischnophonia, 
dngrec.^vacJoible  etilef.v»,,vo,X; 

c'csl-h-dire  foiblesse  de  a  voix.  Mal- 
\tè  cette  é.ymologie,  Vogel  appelo.t 
ainsi  le  bégaiement.  . 

(SCHNOTE  OU  ISCHHOTIE  ,    8.   t.  IS- 

expression  a  été  qnelqne^lo.s  en iploy jt 
pour  désigna  la  'gracilité  extrême  du 
Oorps. 
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Ischurétiqtje  ,  s.  m.  etadj.  ischu* 
retiens;  se  dit  des  remèdes  propres  il 
guérir  ou  à  modérer  Vischurie.  V oye-£ 

ce  mot.  , 

Ischurie  ,  s.  m.  ischuria  ,  du  verbe» 
grec  iV^a,  j'ai  tête,  je  retiens,  etd'ipov» 
urine  ;  impossibilité  d'uriner.    On  a 
appelé  ischurie  vraie  ,  ischuria  vera  „ 
celle  dans  laquelle  l'urine  étant  accu- 
mulée dans  la  vessie ,  Je  malade  ne  peut 
la  rendie,  malgré  les  envies  d'urinec 
qu'il  éprouve  continuellement  ;  et  is- 
churie fausse  ,  ischuria  notha,  celle  dan» 
laquelle  il  existe  un  lésion  particulière» 
des  reins  ou  des  uretères,  qui  empêcha 
l'urine  d'arriver  îi  la  vessie.  —  On  » 
aussi  donné  à  Vischurie  divers  autres, 
noms  ,  suivant  le  siège  et  l'espèce  d'ob- 
stacle qui  s'oppose  à  la  sortie  de  l'urine. 
On  a  nomme  ischurie  urêtrale,  uretra- 


lis,  celle  qui  dépend  d'une  lésion  du 
canal  de  l'urètre;  vésicule,  vesicalis, 
celle  dont  la  cause  est  dans  la  vessie  ; 
urétérique,  ureterica  ,  celle  qui  pro- 
vient de  l'obstruction  des  uretères  ;  ré- 
nale ,  renalis,  celle  qui  dépend  , de 
l'affection  des  reins  ;  calculeuse  ,  cal- 
culosa  ,  celle  qui  est  due  à  la  présence' 
de  quelques  calculs  dans  les  voies  un- 
nnircs;  syphilitique,  syphilitica  ,  celle 
qui  reconnolt  pour  cause  le  virus  sy  phi- 
liliii«e.  ;  -, 

Isochrone  ,  ad],  isochronus  ,  du. 
grec  ïcroç ,  égal ,  et  de  apwoc,  temps  ;  se 
dit,  en  physique  et  en  physiologie,  des 
niouvemens  qui  se  font  en  même  temps 
ou  en  temps  égaux  :  les  battemens  du 
cœur  sont  isochrones  à  ceux  du  pouls. 

Isochrtson,  s.  m.  iVtef^ov,  de 
'W,  égal,  et  de  ^i/cro^  or;  ega  à 
l'or  •  qui  vaut  de  l'or.  Gal.en  appeloit 
ainsi' un  collyre  auquel  il  attribuoit  de 
grandes  propriétés. 
8  Isolement,  s.  m.  Ce  terme  est  em- 
ployé, relativement  aux  applications  de 
l'électricité  ,  pour   dés.guer  1  espace 
vide  qui   sépare   la  personne  isolée 
qu'on  electrise  d'avec  les  corps  en vi- 
ronnans  qui  pourront  faire  1  office  de 
conducteurs.  Plus  Y  isolement  est  grand, 
moins  la  personne  éleemsee  perd  du 
fluide  électrique. 

Isoler,  verbe  act.  interposer,  entre 
une  personne  qu'on  veut  décerner  et 
les  corps  environnans  qui  sont  conduc- 
teurs ,  une  substance  qui,  aW.M. 
conductrice  ,  arrête  le  cours  du  fluide 
ctriqueet'en  retient  la  niasse  autour 

,k  la  personne  élec.r.séc.  C  est  ce  que 
'ou  fait  au  moyeu  de  l'instrument  ap- 
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jiole  isoloir  ;  ainsi  on  isole  un  corps 
-quelconque  en  le  plaçant  sur  l'isoloir. 

Isoloir  ,  s.  ni.  espèce  de  support  ou 
•de  tabouret  sur  lequel  on  place  la  per- 
sonne qu'on  doit  electriser.  Les  pieds 
•de  cet  instrument,  qui  sont  en  verre, 
•empêchent  le  fluide  électrique  com- 
munique par  l'electrisation  de  se  ren- 
dre au  réservoir  commun. 

Isthme,  s.  m.  isthmus ,  n-B-f-dç  des 
'Grecs;  langue  de  terre  qui  joint  une 
presqu'île  au  continent  ou  qui  sépare 
deux  mers;  —  se  dit ,  en  anatomie  ,  de 
l'entrée  dn  gosier,  du  détroit  qui  sé- 
pare la  bouche  de  l'arrière-bouche  ou 
cavité  gutturale. 

Ityphalle,  s.  f.  en  grec  <3-t/p«a\oç, 
iPi&ùc ,  droit ,  et  de  paxxèç ,  qui  est  la 
•même  chose  que  li/igam  des  Indiens; 
«spèce  d'amulette  en  forme  decœur.que 
les  anciens  portoient  an  cou  comme  un 
préservatif  conti  e  les  maladies  et  même 
contre  les  maléfices. 

ÏVETTE  COMMUNE  OU  PETITE  IvET- 

TE ,  s.  f .  ;  nom  vulgaire  de  la  plante 
connue  en  botanique  sous  le  nom  de 
<ham<zpitys,  teucrium  chametpitys,  L. 

Ivoire,  s.  m.  ebur;  défense  d'élé- 
phant. Cette  substance ,  qui  est  du 
phosphate  calcaire  très-compacte,  est 
employée  dans  les  arts.  On  en'fait  des 
dents  artificielles  ,  des  pessaires ,  etc. 

J. 

Jabot,  s.  m.  ingluvies  ;  la  dilata- 
tion de  l'œsophage  chez  les  oiseaux , 
dans  laquelle  séjournent  quelque  temps 
leurs  alimens,  pour  s'y  imbiber  d'une 
liqueur  analogue  à  la  salive. 

Jacre  ,  s.  m.  ;  espèce  de  sucre  qu'on 
fait  avec  le  tari  ou  vin  de  palmier  et  de 
cocotier.  On  met  bouillir  le  tari  ré- 
cemment tiré  de  l'arbre  avec  un  peu 
de  chaux  vive;  on  enlève  les  écumes 
*  mesure  qu'elles  se  forment,  et  on  fait 
évaporer.  Le  résidu  qui  constitue  le 
jacre  acquiert  la  solidité  du  sucre  de 
canne  ;  mais  il  est  moins  délicat.  On 
l'appelle  jagara  dans  le  pays  des  Ma- 
labares. 

Jactatios  ,  s.  f.  jaccatio.  Quel- 
ques auteurs^  anciens  ont  exprimé  par 
là  un  symptôme  qui  se  rencontre  dans 
beaucoup  de  maladies.  Il  consiste  dans 
une  espèce  d'inquiétude  qui  empêche  le 
malade  de  rester  au  lit  dans  une  même 
attitude  ,  et  le  force  de  changer  conti- 
Vnellcment  de  place, 
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Jabe  ,  s.  m. ,  pierre  très-dure  ,  qu'on 
appelle  vulgairement  pierre  néphréti- 
que. On  l'appelle  aussi  jade  oriental. 
C  est  le  jade  néphrétique  de  M.  Haiïy. 
Il  est  verdâtre  et  principalement  com- 
posé de  silice  ,  de  chaux,  de  soude, 
de  potasse,  d'oxyde  de  fer,  etc.  On  le 
portoit  autrefois  en  amulette  contre  les 
maladies  des  reins.  Inusité. 

Jalap  ,  s.  m.  convolvnlus  jalappa  • 
plante  du  genre  liseron  ;  Asie  ,  Améri- 
que,*^. Sa  racine, qui  est  ti  cs-résineuse, 
est  un  purgatif  drastique  très-employé. 

Jambe  ,  s.  f.  crus  ,  tibia  des  Latins  • 
*Vfi//M  ,  a-KÎho;  des  Grecs  ;  seconde 
partie  des  membres  inférieurs  on  abdo- 
minaux, comprise  entre  le  genou  et  le 
pied  ,  formée  de  trois  os  ,  dont  deux 
longs,  le  tibia  et  le  péroné;  le  troisième 
court,  épais,  qu'on  appelle  rotule. 

Jambier  ,  Ère  ,  adj.  et  s.  tibiœus  on 
tibialis-,  qui  appartient  à  la  jambe.  Les 
anatomistes  ont  donné  le  nom  àejam- 
biers  à  trois  muscles  de  la  jambe,  dis- 
tingués en  antérieur,  postérieur  et  grêle. 
Le  jambier  antérieur  est  le  tibio-sus- 
tarsien ,  Ch.  ;  le  jambier  postérieur  est 
le  tibio-sous-tarsien  ,  Ch.;  le  jambier 
grêle  est  le  petit  fémoro-calcanien,  Ch. 

Janon-tarentisme  ,  s.  m.  tarentis- 
mus-tangitanus  ;  nom  qu'on  donne  a 
une  espèce  de  tarentisme  spontané  et 
endémique  en  Afrique.  Voy.  Taren- 
tisme. 

Jarde.  Voy.  Jardon. 
Jardon,  s.  m.  On  appelle  ainsi  en 
hippiatrique  une  tumeur  dure  qui  s'é- 
tend depuis  la  partie  postérieure  et 
inférieure  de  l'os  du  jarret,  jusqu'à  la 
partie  supérieure  et  postérieure  de  l'os 
du  canon,  sur  le  tendon  fléchisseur  du 
pted.  Elle  tient  assez  souvent  du  phlci*- 
mondans  son  commencement  ,  et  fait 
boiter  le  cheval. 

Jarret,  s.  m.  poples  des  Latins  : 
garetum  ou  garretum  dans  l'a  basse  lati- 
nité ;  garetto  en  italien  ;  partie  du 
membre  abdominal  rjui  est  derrière 
l'articulation  Hu  genou  ,  et  où  se  fait 
la  flexion  de  la  jambe.  Le  mot  i.nin 
poples  dérive  de  poit  plico ,  je  plie  en 
arrière,  parce  que  la  jambe  se  fléchit 
en  arrière  sur  la  cuisse. 

Jarretier,  adj.  et  s!  m.  qui  a  rap- 
port ait  jarret  ;  poplitcus.  Winslov/ 

donnoit  ce  nom  au  muscle  poplité.   

Se  dit,  en  hippiatriqne ,  des  chevaux 
dont  les  jarrets  se  déversent  en  dedans 
et  se  touchent. 

Jarretière  ,  s.  f«'m.  periteelis ,  du 
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grec  W6/>î,  autour,  et  de  a-mMt,  la  jambe; 
qui  est  autour  de  la  jambe;  nom  d'une 
espèce  de  dartre  simple  ,  farineuse  , 
sèche,  qui  affecte  le  jarret  à  l'endroit 
où  l'on  met  la  jarretière  (Sauvages). 

Jasmins  ,  jasmina  ;  famille  naturelle 
de  plantes  qui  cousiitue  l'ordre  qua- 
trième de  la  classe  des  dicotylédones 
monopétales  ,  à  étamines  hypogynes 
(Juss.). —  Calice  tubulé  :  étamines  le 
plus  souvent  au  nombre  de  deux  :  un 
style  :  stigmate  à  deux  lobes  :  fruit  cap- 
sulaire  ou  en  baie  ,  tantôt  biloculaire  , 
bisperme  ;  tantôt  uniloculaire  ,  unisper- 
me  ,  bisperme,  letrasperme  :  tige  sous- 
ligneuse  :  feuilles  le  plus  souvent  op- 
posées. 

Jaspe,  s.  m.  pierre  siliceuse ,  très- 
voisine  dn  silex.  C'est  le  quartz-jaspe 
de  M.  Haùy.  11  est  essentiellement 
composé  de  silice,  d'argile  et  de  fer. 
On  croyoil  autrefois  qoe  ,  suspendu  en 
forme  d'amulette,  il  arïêtoit  les  hémor- 
rbagies.  On  lui  accordoit  les  propriétés 
tonique ,  astringente ,  cordiale.  Inusité. 

Jaune  ,  adj.  flavus  ;  nom  d'une  des 
sept  couleurs  primitives  dont  la  lumière 
est  composée  :  c'est  la  troisième  en  com- 
mençant à  compter  par  la  plus  forte  ou, 
ce  qùi  est  la  même  chose  ,  par  la  moins 
rélrangible.  On  donne  ce  nom  ,  en  pa- 
thologie ,  à  une  fièvre  essentielle  qui 
est  accompagnée  d'ictère,  fey,  Fièvre 

JAUNE.' 

'  Jaunisse,  s.  f.  Voye\  Ictère 

JavArt,  s.  m.  nom  qu'on  donne,  en 
liippiatrique  ,  à  un  abcès  formé  entre  le 
paturon  et  la  couronne.  Lorsqu'il  a 
son  siège  dans  le  tissu  cellulaire  des 
tégnmens  ,  le  poil  qui  couvre  le  patu- 
xon  est  ordinairement  arrosé  d'une  hu- 
meur fétide  ,  et  c'est  ce  qui  constitue  le 
javart simple.  Lorsqu'il  est  situé  dans 
)a  gaîne  du  tendon  ,  ou  que  la  matière 
àu  javart  simple  a  pénétre  jusqu'à  cette 
gaine  ,  il  porte  le  nom  de  javart  ner- 
ieux  ou  tendineux  :  l'animal  ne  mar- 
che alors  qu'avec  beaucoup  de  peine. 
Enfin ,  lorsque  la  maladie  vient  sur  la 
couronne,  au  commencement  du  sabot, 
soit  qu'elle  affecte  le  cartilage  ou  seu- 
lement le  tissu  cellulaire,  elle  se  nomme 
javart  encorné.  .. 

Jaïet,  s.  m.  )aycl  de  M.  Hauy  (  li- 
gnite jayct  de  quelques  minéralogis- 
te^ V  espèce  de  bitume  solide,  dur, 
compacte  et  très-noir  ,  qu'on  regarde 
comme  du  bois  charbonne  et  imprègne 
,1c  pétrole.  On  l'a  aussi  appelé  sueen 
HOir    U  fournil  k  \\  distillation  un» 
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huile  empyrenmatique.  Le  jayet ,  sur- 
tout en  fumigation,  et  son  huile empy- 
reumatique ,  ont  été  employés  connue, 
anti-spasmodiques.  Aujourd'hui  inu- 
sités. 

Jécoraire  ,  adj.  jteorarius,  de  jeeur, 
le  l'oie;  qui  appartient  au  l'oie.  Voye^ 

HÉPATIQUE. 

Jectigation,  s.  f.  jectigatio;  es- 
pèce d'épilepsie  ,  selon  Yanhelmont. 
Senncrt  regarde  celte  expression  com- 
me barbare  ,  et,  selon  lui,  elle  devroit 
signifier  la  même  chose  ^inquiétude  , 
anxiété  ,  jactation. 

Jejuni/m,  s.  m.  C'est  la  partie  de 
l'intestin  grêle  comprise  entre  le  duo- 
dénum et  l'iléon.  Elle  est  ainsi  appelée- 
parce  qu'on  la  trouve  presque  toujours 
vide  dans  l'ouverture  des  cadavres. 

Jeunesse  ,  s.  f.  synonyme  iïadolcs-<- 
cence,  qui  est  plus  usilé  en  médecine. 

Jointe,  adj.  On  dit  qu'un  cheval  est 
long-jointé  ou  court-jointé ,  lorsque  le 
paturon  est  trop  long  ou  trop  court. 

Jointure,  s.  f.  junctura,  joint ,  as-, 
semblage  ,  liaison.  foyer  Articula^, 
tion. 

Jonc  aromatique.  Synonyme  de 
canne  ou  roseau  aromatique  ,  çalamus 
aromaticus  ,  L. 

Jonc  odorant  (barbon  odorant),, 
andropogon  scheenanthus  ,  L.  ;  plante 
de  la  polygamie  monœcie  ,  L.  ;  fam. 
des  graminées,  J-  ;  lude  ,  Arabie,  Tf. 
Les  sommités  s'emploient  dans  l'Inde 
comme  incisives.  Inusiié  en  Europe. 

Joncs  ,  junci ,  dejungere ,  joindre ,  ^ 
cause  de  leur  usage  ;  famille  naturelle 
de  plantes  qui  constitue  l'ordre  troi- 
sième de  la  classe  des  monocotylé-. 
dones  à  étamines  périgynes  (Juss.).  — . 
Calice-  à  six  divisions,  dont  trois  sou- 
vent colorées  :  étamines  ordinairement 
définies  :  un  où  plusieurs  ovaires  :  au- 
tant de  styles  ou  stigmates  :  capsule 
polysperme  à  une  ou  trois  loges  :  feuil-. 
les  en  gaine  :  tiges  herbacées. 

Joubarbes.,  sempervivx;  lamille  de 
plantes  qui  constitue  l'ordre  prcmier 
ue  la  classe  des  dicotylédones  pqly-. 
pétales  à  étamines  périgynes  (Juss.). 
_  Calice  découpé  :  corolle  polypctale, 
quelquefois  monopétale ,  attachée  à  la. 
base  du  calice  :  étamines  eu  nombre 
éRal  ou  double  de  celui  des  pétales  ou, 
des  divisions  de  la. corolle  :  plusieurs 
„v.  ires  snpèrcs  ,  surmontes  chacun, 
d'un  style  accompagné  d'une  glande  à. 
sa  hase?:  aulani  de  capsules  .1  une  loge  ^ 
disposées  en  «iioiJ»  ,:.»>*vi;aul  loi^nu> 


ffioalement  d'un  seul  côté ,  et  renfer- 
mant plusieurs  graines  attachées  le  long 


des  bords  de  la  suture  :  embryon  droit , 
placé  autour  d'un  périsperme  charnu  : 
radicule  inférieure  :  feuilles  charnues  , 
alternes  ou  opposées,  aplaties  ou  cylin- 
driques :  fleurs  sessiles  ,  en  grappes  ou 
£ti  corvmbe. 

Joubarbe  des  vignes.  V.  Orpin. 

Joue,  s.  (.gêna,  en  grec  y'ivuç,  de 
^hiiai  ,  la  bai  be  j  partie  du  visage  de 
l'homme  où  croît  la  barbe,  depuis  les 
tempes  et  le  dessous  des  yeux  jusqu'au 
menton. 

_  Jours  critiques  ,  s.  m.  pl.  dies  cri- 
ùci,  jours  ainsi  appelés  parles  anciens 
parce  qu'ils  les  regardoient  comme  au- 
tant d'époques  où  les  maladies  se  ju- 
geoient.  Voye-i  Critique. 

Jours  de  médecine,  s.  ni.  dies  mé- 
dicinales ;  jours  qui  ,  dans  les  fièvres, 
ne  sont  ni  critiques  ni  indicatoires  ,  et 
dans  lesquels  il  est  à  propos  d'ordon- 
ner des  remèdes. 

Juché,  ée  t  adj.  .C'est  ainsi  qu'on 
appelle  les  chevaux  qui  sont  droits  sur 
les  boulets.  On  dit  bouleté  du  devant  et 
juché  du  derrière. 

JuGA-fc,  ale  ,  adj .  jugalis ,  de  Çuyh, 
joug.  Voye\  Ztgomatique. 

Jugement  ,  s.  m.  judicium  ;  faculté 
de  l'entendement  humain  ,  fonction  de 
l'arne  qui  compare  deux  idées  ou  per- 
ceptions ,  et  en  saisit  la  convenance  ou 
la  disconvenance. 

Jugulaire  ,  adj.  et  s.  f.  jugularis , 
de  jugulum  ,  la  gorge  ;  qui  appartient  à 
la  gorge.  Les  anatomistes  ont  appelé 
jugulaires  quatre  veines   placées  aux 
parties  latérales  du  cou,  deux  à  droite 
et  deux  à  ganche.  On  les  distingue  de 
chaque  côté  en  interne  et  externe  :  la 
jugulaire  externe  est  la  liàchélo-sous- 
cutanée,  Ch.  La  jugulaire  interne  est 
'  divisée  par  cet  anatomistc  en  trois  por- 
tions :  il  appelle  veine  céphalique  le 
tronc  de  celle  veine,  veine  cérébrale 
antérieure  la  portion  de  ce  vaisseau  qui 
:  reçoit  le  sang  revenant  de  l'intérieur  du 
crâne,  veine  faciale  l'antre  portion  dans 
.  laquelle  s'ouvrent  les  veines  du  col  et 
I  la  plupart  de  celles  de  la  face.  Les  jub- 
ilaires interne  et  externe  aboutissent 
.aux  sous-clavièics.  —  On  donne  aussi 
I  le  nom  de  fosses  jugulaires  à  deux  pe- 
i  tes  cavités  qui  se  trouvent  entre  les 
■•pophyses  styloïdes  et  condyloïdes  de 
k  surface  inférieure  et.  extetne  <]u 
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Jujuhe  ,  s.  f.  ^iphum ,  fruit  du  rham- 
nus  \iyphus  ,  plante  du  genre  nerprun  , 
Tf.  Chine.  —  Ce  fruit  est  rangé  parmi 
les  pectoraux  adoucissans. 

Julep,  s.  m.  julapium  ,  julepus,  %u- 
lapium  ,  juleb  des  Persans ,  qui  signifie 
potion  douce  :  £sxâ<ro-iov  ou  <WCiov  , 
mots  que  les  Grecs  moderues  ont  tirés 
de  l'arabe.  On  donne  ce  nom  aux  po- 
tions adoucissantes  ou  calmantes  qu'on 
prend  surtout  la  nuit. 

Jumeau,  jumelle,  adj.  et  s.  ge- 
minus  ou  gemellus  ;  se  dit  des  enfans 
nés  d'un  même  accouchement  :  par 
analogie ,  les  anatomistes  ont  appelés 
muscles  jumeaux  les  muscles  pairs  ac- 
colés l'un  à  l'autre  :  tels  sont  les  ju- 
meaux de  la  cuisse  (  ischio-trochanlé- 
riens  ,  Ch.),  et  les  jumeaux  de  la 
jambe  ou  gastroenémiens  (bifémoro- 
calcanicns,  Ch.).  Winslow  donnoit 
aux  premiers  le  nom  de  petits  jumeaux, 
et  aux  seconds  celui  de  grands  ju- 
meaux. 

Jupiter,  s.  m.  nom  que  les  alchi- 
mistes donnoient  à  l'étant. 

Jurisprudence  médicale  ,  juris- 
prudentia  medicalis -t  connoissance  des 
lois  et  réglemcns  concernant  l'ensei- 
gnement et  la  pratique  de  la  médecine. 

Jus, s.  m.  succus.  On  donne  ce  nom, 
en  matière  médicale  et  en  pharmacie, 
soit  au  suc  naturel  extrait  par  la  pres- 
sion d'une  plante  ou  d'un  animai ,  soit 
au  même  produit  condensé  par  l'éva- 
poration,  soit  au  bouillon  chargé  que 
l'on  prépare  avec  l'eau  et  les  diverses 
espèces  de  viande. 

JusqbiAme,  s.  f.  hyoscyamus  ,  gen- 
'  re  de  plantes  de  la  pentandric  mo- 
nogynie,  L.  ;  fam.  des  solanées  ,  J., 
ÏJeux  espèces  de  ce  genre  sont  em- 
ployées comme  calmantes,  et  sont  des 
poisons  narcotiques  à  forte  dose  :  ce 
sont ,  1°  la  jusquiame  noire  ,  hyoscya- 
mus niger  ,  Europe  ,  f  •  2°  la  jus- 
quiame blanche  ,  hyoscyamus  albus  , 
i'rance  méridionale  ,  Q.  —  Cette  es- 
pèce paroît  être  celle  que  les  anciens 
appeloient  uatruutL/Aàç.  Elle  est  moins 
employée  que  la  noire. 

Juxta-position,  s.  f.juxta-positio; 
position  d'une  chose  proche  d'une  an- 
tre ;  se  dit,  cii  physique  et  en  histoiro 
naturelle,  du  mode  d'accroissement 
propre  aux  minéraux  ,  qui  consiste  dans- 
l'application  successive  de  nouveHea 
molécules  sur  celles  qui  forment  1  ' 
noyau  piiniitif. 
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K-Aiepct.  Voyei  Càjeput.. 

Kali  ,  ialsola  soda  ;  nom  arabe  de 
la  plante  dont  on  retire  la  sonde. 

KarabÉ  ,  nom  persan  qui  signifie 
tire  padle  ,  et  qui  u  été  donné  au  suc- 
cin  ou  ambre  jaune  ,  à  cause  de  sa 
propriété  électrique..  —  Karnbé  deSo- 
dome.  Qiielquesautcursdonnentce  nom 
au  bitume  de  Judée  ou  asphalte,  parce 
qu'on  le  tire  d'un  lac  qui  ponte  ce  nom. 

Kélotomie    Voyei  Célotomie. 

KeR  ATOCLOSSE  ,   CtC.    Vuy.  CÉRA- 

!Toglosse  ,  etc. 

Keratome,  s.  m.  de  xefàç,  corne  , 
et  de  Tifj.i'jû  ,  je  eonpe  ;  in-tniment 
pour  inciser  la  cornée.  Voyc\  Cyclo- 
Tome. 

Kermès  ou  Chermès  (graine  de 
kermès  ,  graine  d'ecarlate  )  ,  coccus 
Hic  in  ,  L.  ;  kermès  grana  des  pliai  ma- 
ciens  ;  petite  galle  mnde  et  rouge  que 
forme  la  femelle  dn  coccus  ilicis  ,  après 
avoir  été  fécondée,  en  s'allachant  sur 
la  feuille  du  quercus  coveifera  ,  L.  ,  et  }' 
mourant  :  elle  devient  ainsi  le  nid  dans 
lequel  se  développent  ses  lai  vcs.  La  fe- 
melle de  cet  insecte  se  distingue  dn 
ïnàle  ,  en  ce  qu'elle  est  aptère.  Les 
graines  de  kermès  ,  après  avoir  été 
cueillies ,  se  dessèchen  t  dans  le  vinai- 
gre. Elles  ont  été  regardées  comme 
analeptiques  ,  aphrodisiaques  et  pro- 
pres à  prévenir  i'avortement.  Aujour- 
d'hui inusitées. 

Kermès  minéral  (poudre  des  char- 
treux )  •  nom  ancien  de  l'oxyde  d'anti- 
moine hydro-snlfuré  brun.  V.  Oxtdes 

ÎHYDRO-SULFURES  D'ANTIMOINE. 

Ketmie  ,  s.  f.  hibiscus,  L.;  genre  de 

Santés  de  la  monadelphie  polyand.  , 
.  ;  fam.  des  malvacées,  J.  Ce  genre  est 
très-nombreux  en  espèces,  qui  lapin- 
part  sont  mncilagineuses.  L'espèce  ket- 
mie musquée,  plus  connue  sons  le 
nom  cYambrette  ,  est  très-aromatique 
el  légèrement  anti-spasmodique. 

Ki  astre  ou  plutôt  Cm  astre  ,  s.  m. 
biaster,  du  grec  ^latr/t/ôç,  croisement, 
Ou  du  verbe ,  Y'  croise;  espèce 
<fe  bandage  dont  le  nom  dérive  de  sa 
forme,  qui  représente  la  lettre  grecque 
%  ,  on  ce  qu'on  appelle  en  français 
croix  de  Saint-  Andrc- 

Kilogramme  ,  s.  m.  du  grec  ^i'moi  , 
mille,  et  de  yçâ./A[/.a. ,  ancien  pouls  des 
Grecs,  dont  Je  gramme  lire  sou  nom  ; 
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nouvelle  mesure  de  pesanteur  égale  à 
mille  grammes  ;  enviton  deux  livres  sis 
gros. 

Kilolttre,  s.  m.  du  grec  £/moi  , 
mille,  et  de  xirpa.,  ancienne  mesure 
grecque  d'où  le  litre  a  tiré  son  nom  j 
mesure  de  capa<  ilé  égale  à  mille  litres  , 
à- peu -près  un  tonneau  en  teime  de 
mai  inc.  Voye\  LlTRE. 

Kl  h  A.  Voye\  Quinquina. 
Kinate  ,  s.  m.  kinas  ;  nom  généri- 
que des  sels  foi  niés  par  la  combinaison 
de  l'acide  kinique  avec  une  base.  Le 
hnate  de  chaux  est  la  seule  espèce  con- 
nue. Ce  sel  a  été  découvert  ,  par 
M.  Descbamps ,  dans  les  ecoices  de 
quinquina,  et  surtout  dans  celle  du 
quinquina  jaune.  Il  l'a  obtenu  par  des 
macérations,  des  évaporations  et  des 
filti  allons  successives  de  quinquina 
dans  de  grandes  quantités  d  eau.  Le 
hnate  de  chaux  est  blanc  ,  ci  istalhse  en 
lames  carrées  ou  rhomboïdales.  Il  est 
insipide  ,  soluble  dans  cinq  fois  son 
poids  d'eau  ,  à  la  température  de  i3° 
cent,  li  csl  insoluble  dans  l'alcool,  etc. 
M.  Vanqneliil  en  a  retiré  l'acide  kini- 
que  Voy.  ce  mot.  Inusité. 

Kinique,  adj.  K.  Acide  kinique. 
Kinkina.  T^oye^  Quinquina. 
Kino  (viaie  gomme  du  Sénégal, 
gomme-resine  de  Gambia  ).  On  ignoie 
de  quel  arbre  on  retire  et  comment  on 
obtient  cette  substance  ,  qu'on  a  rual- 
îi-propos  appelée  gomme.  Elle  contient 
une  grande  quantité  de  tannin  ,  à  Ja- 
qnelle  elle  doit  la  propriété  aslrinpente 
dont  elle  jouit  a  un  degré  très-éner- 
gique. 

KynAncie,s.  f.  cynanchc,  Ktiva.yX» 
des  Grecs,  de  xuaiv  ,  gen.  x.vt'oc ,  chien  , 
cKVdlyXu,  je  suffoque,  j'étrangle  ;  es- 
quinancie  intlammatoire  qui  force  à  ti- 
rer la  langue  comme  les  chiens. 

Kynorrhodon.  V.  Cynorrhodon. 

Kyste,  s.  m.  kystus,  du  grec  xiçic, 
vessie;  membrane  en  lorme  de  pocliu 
oit  de  vessie  qui  renferme  des  matières 
ou  des  linmenrs  contre  nature  :  telle  est 
l'enveloppe  de  l'atherôme ,  du  stéalôme, 
du  méjicéris. 

Kystiotomie  ou  Kystéotomie.  V. 
Cystotomie- 

Kystitothe  ,  s.  m.  kyttitomus  ,  de 
xt/ç-K  ,  vessie,  capsule,  kyste,  et  do 
Ttpvu  ,  je  coupe  ;  instrument  inventé 
pal  Lafaye  pour  ouvrir  la  capsule  do 
cristallin  dan»  l'opération  da  la  saw» 
racle. 
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Ïjabial,  Ale,  adj.  labiales  ,  de  la- 
èia,  les  lèvres;  (jui  a  rapport  aux  lèvres. 
M.  Chaussier  appelle  muscle  labialVat- 
biculairc  des  lèvres.  —  Hallcr,  Sabatier 
et  quelques  autres  anatomistes  donnent 
le  nom  d'artère  labiale  à  la  branche 
aae  fournit  la  carotide  externe  immé- 
diatement au-dessous  du  muscle  digas- 
trique  :  c'est  la  faciale  de  Bichat,  la 
palaio-labiale  de  M.  Chaussier.  Les  vei- 
nes labiales,  distinguées  en  supérieures, 
moyenne  et  inférieures,  s'ouvrent  tou- 
tes dans  la  jugulaire  interne. 

Labiatiflore  ,  adj.  labiatiflorus  ; 
se  du,  en  botanique,  des  fleurs  com- 
posées dpnt  les  fleurons  sont  à  deux 
lèvres. 

LabiÉ  ,  ÉE  ,  adj.  labiatus,  Aclabia, 
les  lèvres j  se  dit  des  fleurs  dont  le 
Jimhe  est  comme  partagé  en  deux  lèvres. 

Labiées,  labiatx.  Ordre  sixième  de 
laciasse  des  dicotylédones  monopétales 
à  étamines  hypogynes  (Juss.).  —  Calice 
persistant ,  monophyllc,  denté  au  som- 
met :  corolle  bilabiéc  ,  terminée  par  un 
lube  :  toujours  quatre  étamines  didy- 
names  ,  dont  souvent  deux  sont  avor- 
tées j  lorsqu'il  y  eu  a  quatre,  deux  sont 
plus  longues  :  un  style  :  deux  ou  qua- 
tre stigmates  :  quatre  graines  nues  au 
fond  du  calice  :  feuilles  opposées  en 
croix  :  tiges  carrées  :  tlenrs  venicillées. 

Laboratoire  ,  s.  m.  laboratorium  , 
du  verbe  laborare ,  travailler;  lieu  où 
travaillent  les  cbimisies,  les  pliai roa- 
eiens,  les  physiciens,  etc.  ;  partie  des 
fourneaux. 

Labyrinthe,  s.  m.  labyrinthum , 
du  grec  \xCupivSroi,  lieu  plein  de  dé- 
tours dont  il  est  difficile  de  trouver  l'is- 
sue; nom  que  les  anatomistes  donnent 
à  l'ensemble  des  cavités  flexueuses  qui 
forment  l'oreille  interne;  il  comprend 
le  limaçon  ,  le  vestibule  et  les  trois  ca- 
naux demi-circulaires.  V.  ces  mots. 

Labtrinthique  ,  adj.  pris  quelque- 
fois subst.  labyrinthicus.  M.  Chaussier 
appelle   nerf  labyrinthiqne  l'auditif 
parce  qu'il  se  distribue  dans  les  cavités 
«lu  labyrinthe  de  l'oreille. 

Lacinié  ,  ée  ,  adj.  laciniatus  ,  ,]e 
lacinia,  frange,  parcelle;  se  dit  des 
feuilles  étroites  ,  allongées  eu  lanières  et 
découpées  irrégulièrement. 

Lacis,  s.  m.  retlculum    rt'ueau  do 
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fil  on  de  soie;  se  dit,  en  anatomie, 
d'un  entrelacement  de  vaisseaux. 

Lacq  ou  Laq  ,  s.  m.  lagueus;  corde 
à  nœud  coulant  ;  bande  dont  se  servent 
les  chirurgiens  pour  faire  l'extension, 
dans  les  fractures  et  les  luxations;  cor- 
don que  les  accoucheurs  appliquent  sur 
les  membres  du  foetus,  pour  faciliter 
son  extraction  dans  les  cas  difficiles. 

Lacrymal,  ale,  adj.  lacrymalis  , 
de  lacryma,  larme;  qui  a  rapport  aux 
larmes;  fistule  lacrymale ,  ulcère  formé 
à  l'angle  inîeme  de  l'œil  dans  le  sac  la- 
crymal. . —  Os  lacrymal.  Voy.  Lnguis. 

—  Glande  l.icrymale;  organe  sécréteur 
des  larmes-  Voy.  Glande  lacrymale. 

—  Point  lacrymal,  petite  ouverture 
ronde,  toujours  béante,  que  l'on  ob- 
serve sur  le  bord  de  chacune  des  deux 
paupières,  près  l'angle  interne.  Cha- 
que point  lacrymal  correspond  h  un 
canal  très-court,  appelé  canal  ou  con- 
duit lacrymal  :  les  conduits  lacrymaux 
supérieur  et  inférieur  forment  ,  par 
leur  réunion  ,  le  sac  lacrymal,  qui  se 
continue  avec  le  caual  nasal.  —  Caron- 
cule lacrymale.  Voy.  Caroncule.  — . 
Artère  lacrymale  :  c'est  la  première 
branche  que  donne  l'ophthalmique. 

Lactate  ,  s.  m.  lactas  ,  de  lac ,  le 
lait  ;  nom  générique  qu'on  avoit  donné 
aux  sels  formés  par  l'acide  du  lait  et 
les  bases  salifîables.  Voye-r  Acide  lac- 
tique. 

Lacté,  ée  ,  adj.  lacteus ,  de  lac, 
gén.  lactis,  lait;  en  grec  ya.Ka.x.'rrAaç  , 
dcjaVi,  lait;  quia  rapport  ou  qui  res- 
semble au  lait;  se  dit,  en  anatomie,  des 
vaisseaux  blancs  ,  transparens  ,  destinés 
à  la  circulation  du  chyle.  On  les  ap- 
pelle aussi  vaisseaux  chylifères.  Fièvre 
lactée.  V oy.  Fièvre  laiteuse.  Dicte 
lactée  ;  régime  dans  lequel  les  malades 
ne  se  nourrissent  que  de  lait. 

LactifÈre,  adj.  lactifer ,  de  lac  , 
gén.  lactis,  lait,  et  de  fero ,  je  porte; 
se  dit,  en  anatomie,  des  vaisseaux  ou 
conduits  qui  portent  le  lait;  en  bota- 
nique ,  des  plantes  qui  abondent  en 
sucs  laiteux,  telles  que  le  tithymale, 
la  laitue. 

Lactiphage  ,  adj.  lactiphagus  ,  de 
lac ,  lactis,  lait,  et  de  payai,  je  mange; 
mangeur  de  lait;  qui  se  nourrit  de  lait. 
Voye-r  Galactophage. 

Lactique  ,  adj.  lacteus  ;  qui  a  rap. 
port  an  lait.  Voy.  Acide  lactique. 

Lacune,  s.  f.  lacuna,  fosse.  Oa 
donne  ce  nom  en  général  à  de  très- 
pelits  réservoirs  d'où  se  dégage  une 
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humeur  sécrétée.  Se  dit ,  en  anatomîc  , 
des  petites  ouvertures  situées  dans  l'in- 
térieur rie  l'urètre  et  de  chaque  côte 
de  l'orifice  externe  du  vagin.  —  En  bo- 
tanique ,  des  cavités  pleines  d'air  qui 
8C  forment  dans  l'intérieur  des  plantes 
par  la  rupture  du  tissu  cellulaire. 

Lacustral,  adj.  lacustris,  de  lacus, 
lac  ;  se  dit  des  plantes  qui  croissent  au- 
tour ou  dans  les  eaux  mêmes  des  lacs 
ou  des  grands  étangs. 

Ladanum  ou  Laudanum  ,  s.  m.  ma- 
tière résineuse  ,  d'une  odeur  extrême- 
ment agréable  ,  et  que  l'on  retire  du 
ciste  de  Crète  ,  cistus  Creticus  ,  L.  Le 
iadanum  est  stimulant  comme  toutes  les 
résines  :  il  est  rare,  et  n'entre  plus  que 
dans  quelques  préparations  officinales 
anciennes. 

Ladre  ,  adj.  et  s.  m.  du  grec  Xsti <Tp oc, 
impudent ,  difforme  ,  honteux;  malade 
-affecté  de  lèpre  ,  hprosus  ,  elephuntia- 
cus  ;  (vét.)  se  dit  d'un  cheval  qui  porte 
autour  des  yeux  ou  an  bout  du  nez  plu- 
sieurs petites  taches  naturellement  dé- 
garnies de  poils  et  de  couleur  brune. 

Ladrerie  ,  s.  f.  synonyme  d'é/c- 
phantiasis  ou  lèpre  des  Arabes.  —  Se 
dit  aussi  de  l'hôpital  destiné  au  traite- 
ment des  lépreux.  Enfin  on  donne  le 
nom  de  ladrerie  à  une  maladie  parti- 
culière aux  porcs  :  c'est  le  scrophula 
chalasis  de  Sauvages. 

'  Lagophthalmie  ,  s.  f.  laeophthal- 
mia  ,  de  Ko.-)  axic ,  lièvre ,  et  d' Jp&aty/.èç, 
ceil  ;  comme  si  l'on  disoit  ail  de  lièvre; 
maladie  des  paupières,  qui  sont  telle- 
ment retirées  ,  que  l'œil  reste  ouvert 
en  dormant  ,  comme  cela  paroît  avoir 
lien  chez  les  lièvres. 

Lacostome,  s.  m.  lagostoma  ,  de 
ysLyuiii ,  lièvre  ,  et  de  o-to/ao.  ,  bouche  ; 
synonyme  de  bec  de  lièvre. 

Laine  philosophique,  s.  f.  lana 
philosophica.  On  donnoit  ce  nom  an- 
ciennement à  l'oxyde  de  zinc  obtenn 
par  sublimation  ,  en  raison  de  sa  forme 
floconneuse. 

Lait,  s.  m.  lac  ,  y<t\a.  des  Grecs  ; 
liquide  blanc,  opaque,  qui  se  sécrète 
dans  les  mamelles  des  animaux  main-- 
mifères  :  il  est  essentiellement  composé 
de  beurre  ,  de  matière  caséeuse  ,  de 
mucilage  et  d'une  matière  sucrée.  Le 
beurre  y  est  suspendu  a  la  faveur  de  la 
matière  mucilagineusc  ,  de  manière 
qu'on  peut  regarder  le  lait  comme  une 
emulsion.  Le  laifconticnt  aussi  un  peu 
d'acide  acétique  ,  de  l'eau  et  quelques 
*els.  Il  contient,  dans  les  divers  uui- 
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maux  ,  les  mêmes  matériaux  ,  qui  va- 
rient seulement  dans  leurs  proportions. 
Le  beurre  se  sépare  spontanément  du 
lait  abandonné  à  lui-même  ,  à  la  tempé- 
rature de  ia°  Pi.  11  se  rassemble  h  la 
surface  du  liquide  uni  encore  à  une 
petite  quantité  de  matière  caséeuse  et 
de  mucilage  ,  et  c'est  ce  qui  constitue 
la  crème.  La  matière  caséeuse  se  prend 
en  caillots.   On  peut  la  séparer  au 
moyen  du  filtre.    La  liqueur  Gllrée 
qui  constitue  le  sérum  retient  le  su- 
cre de  lait  ,  le  mucilage  et  les  ma- 
tières salines.  Par  l'évaporation  et  la 
cristallisation,  on  en  retire  le  sucre 
de  lait.  —  Ou  fait  spécialement  usage 
du  lait  de  vache ,  de  celui  de  brebis  ,  de 
celui  de  chèvre  et  de  celui  d'àuessc.  On 
les  emploie  à  titre  d'ali mens  et  de  mé- 
dicamens  adoucissans  et  caïmans.  Celui 
de  brebis  est  moins  employé  comme 
médicament  que  les  trois  autres.  Voici 
les  principales  différences  que  présen- 
tent ces  quatre  espèces  de  lait,  d'après 
les  expériences  de  MM.  Parmenlier  et 
Déyeux.  Le  lait  de  vache  et  celui  de 
brebis  contiennent  une  assez  grande 
quantité  de  beurre  ;  mais  le  beurre  du 
lait  de  brebis  ne  prend  jamais  une  con- 
sistance aussi  solide  que  celui  de  vache. 
La  matière  cascensc  est  plus  abondante 
dans  le  lait  de  brebis  ;  mais  elle  con- 
serve toujours  un  état  gras  et  visqueux, 
qui  empêche  de  la  rapprocher  sous  la 
forme  dn  caillé  du  lait  de  vache.  Le 
lait  de  chèvre  est  pins  dense  que  celui 
de  vache.  Il  a  une  odenr  et  une  saveur 
particulières  ;  il  contient  moins  de  beur- 
re que  les  deux  premiers.  C'est  le  lait, 
après  celui  de  brebis,  qui  contient  le 
plus  de  matière  caséeuse.  Le  lait  d'A- 
nessc  est  le  moins  dense  des  quatre  ;  iî 
a  une  saveur  plus  douce,  qui  est  due  à 
la  proportion  de  matière  sucrée  plus 
considérable  que  celle  des  autres  maté- 
riaux. Cependant  il  contient  moins  de 
sucre  qu'on  ne  le  croiroit ,  d'après  sa 
saveur.  Il  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celui  de  femme.  Lorsqu'on  emploie  le 
lait  comme  médicament  ,   on  donne- 
la  préférence  h  l'une  ou  l'autre  de  ces 
espèces  ,  suivant  la  disposition  des  es- 
tomacs. 

Lait  d'amandes  ;  émulsion  d'aman- 
des. Voye\  Emulsion. 

Lait  de  chaux;  chaux  délayée  dans 
l'eau. 

Lait  répandu  on  Lait  épanché  ,. 
lactis  aberratio.  On  donne  vulgaire- 
[  ment  ««  nom  à  beaucoup  de  maladies. 
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différentes  qu'on  attribue  h  la  déviation 
du  lait ,  parce  qu'elles  arrivent  après  Jes 
couches,  surtoutchez  les  femmes  qui  ne 
nourrissent  pas.  Sauvages  traduit  par 
cette  expression  l'infiltration  due  à  la 
même  cause,  cedema  lacteum. 

Lait  de  soufre  ,  lac  sulphuris.  On 
«lonnoit  co  uorn  autrefois,  en  pharma- 
cie ,  aux  sulfures  hydrogènes  précipites 
par  un  acide  ,  parce  que  le  soufre,  en 
se  précipitant  ,  donnoit  à  la  liqueur 
line  apparence  laiteuse. 

Lait  virginal  ,  lac  virginale.  On 
a  donne  ce  nom  en  pharmacie  à  deux 
sortes  de  liquide  ,  i<>  à  l'acétate  de 
plomb  liquide  précipité  par  l'eau  ;  i°  à 
la  dissolution  alcoolique  ou  teinture  de 
benjoin ,  également  précipitée  par  l'eau. 
Ces  liquides  ont  une  teinte  laiteuse  et 
de  là  leur  nom.  L'épithète  de  virginal 
leur  a  été  donnée  parce  que  les  vierges 
s'en  servoient  ,  dit-on,  pour  se  laver 
et  embellir  leur  peau.  L'un  et  l'autic 
font  en  effet  quelquefois  disparoître 
certaines  rougeurs  de  l'organe  cutané. 

Laite  ou  Laitance  ,  s.  f.  lactés , 
ium  ;  organe  de  la  reproduction  chez 
les  poissons  maies.  MM.  Fourcroy  et 
Vauquelin  ont  retiré  du  phosphore  de 
la  laite  de  carpe  ,  par  l'action  seule 
d  une  forte  chaleur.  On  a  vu ,  suivant 
M.  Andry  ,  des  malades  qu'on  regar- 
dait comme  atteints  de  la  fièvre  îicc- 
lique  ,  guéris  par  l'usage  de  cette  sub 
stance  ,  qui  est  très-nourrissante. 

Latteux  ,  euse  ,  adj.  lacteus  ,  qui  a 
certains  rapports  avec  le  .'ait.  —  Plantes 
laiteuses  ,  celles  qui  contiennent  un  suc 
lact.fo.me-.  —  On  appelle  vulgairement 
maladies  laiteuses  diverses  affections 
qui  surviennent  à  la  suite  des  couches 
et  qu'on  attribue  à  la  déviation  du  lait! 

Laitue, s. f.  lactuca;  genre  déplantes 
<fc  la  syngénésie  polygamie  égale  ,  L.  : 
famille  des  corymbifères  ,  J.'  L'espècè 
cultivée,  lactuca  sativa,  et  surtout  l'es- 
pèce vireuse  ,  lactuca  virosa  ,  contien- 
nent un  principe  narcotique.  Elles  sont 
«n  conséquence  un  peu  calmantes.  La 
dernière  espèce  a  été  préconisée  comme 
diurétique. 

Lallation  ,  s.  f.  lallatio 

répétition  delà  lettre  L  (lambda 
des  Grecs).  Sauvages  donne  ce  nom  à 
vn  v.ce  de  prononciation  dans  lequel 
on  double  mal-n-propos  la  lettre  £,ou 
bien  on  1  adoucit  (  on  la  mouille  )  ,  ou 
bien  encore  on  la  substitue  à  la  lettre  R 
Lambdoïde  ou  Lambdoïdale  ,  adi 
8m.k4.oxd.es  ,t  de  luy-.Çf*  des  Grecs,,  et 
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d'tiAf,  figure  ,  ressemblance  ;  se  dit 
delà  suture  occipito-pariétale  du  crâne, 
parce  qu'elle  ressemble  à  la  lettre  lambda 
A  des  Grecs. 

Lambeau  ,  s.  ru.  amputation  à  lam- 
beaux. Voy.  Amputation. 

Lambitif,  subst.  m.  lambitivus ,  du 
verbe  lamberc  ,  lécher  ;  médicament 
lambitif  ;  synonyme  de  looeh. 

Lame,  s.  f.  lamina  ;  partie  raines 
d  un  os  ;  —  partie  supérieure  et  élargie 
d  un  pétale  unguiculé  :  Bot. 

Lamelle,  ée,  adj.  lamellatus  ,  de 
lamella,  petite  lame  ;  aminci  en  petite 
lame. 

Lamelletjx  ,  euse  ,  adj.  lamellosus  : 
garni  ou  composé  de  lames  ou  feuillets. 

Lampas  ,  s.  m.  (vét.)  nom  d'une 
tumeur  inflammatoire  qui  survient  au 
palais  des  chevaux  ,  derrière  les  pinces 
de  la  mAchoire  supérieure.  Les  animaux 
qui  en  sont  affectés  ne  peuvent  manger. 
On  la  brûle  avec  le  cautère  actuel. 

Lance,  s.  î.  lancea;  instrument  de 
chirurgie  dont  on  se  sert  pour  l'opéra- 
tion de  la  fistule  lacrymale.  C'est  une 
verge  d'acier  longue  de  cinq  pouces  , 
taillée  à  pans  ,  avec  une  petite  pomme 
dans  son  milieu  pour  la  tenir  faciles 
ment;  l'une  de  ses  extrémités  est  ter- 
minée en  fer  de  lance  ,  tranchant  sur  les 
cotés;  l'autre  est  mousse  et  tranchante. 

Lance  de  Mauriceau,  s.  f.  instru- 
ment terminé  en  fer  de  pique,  fort  aigu, 
et  tranchant  sur  les  côtés,  dont  se  seV- 
voit  Mauriceau  pour  ouvrir  la  tête  du 
fœtus  mort  et  arrêté  au  passage. 

Lancéolé  ,  ée  ,  adj.  lanceolatus ,  de 
lancea  ;  se  dit  des  feuilles  dont  l'extré- 
mité se  rétrécit  comme  un  fer  de  lance. 

Lancette  ,  s.  f.  lanceola ,  phleboto, 
mum  diminutif  de  lance,  Renais 
ofvfsxnf,  instrument  de  chirurgie  pouc 
ouvrir  les  veines,  les  artères,  les  ab- 
cès, etc.  Voy.  Phlérotome. 

Lancinant,  ante,  ad\.  hncinans , 
de  lancea,  lance;  se  dit  en  pathologie 
d  une  espèce  de  douleur  qui  se  fait  sen- 
tir par  des  élancemens.  V.  Douleur, 
Langeac  (eaux  minérales  de);  eaux 
minérales  acidulés  ou  gazeuses  dont  la 
source  se  trouve  à  Langeac,  petite  ville 
du  département  de  la  Haute-Loire,  ù 
quatre  lieues  de  Brioudc.  Elles  sont 
employées  comme  rafraîchissantes,  apé. 
rilives  et  diurétiques. 

Langue,  s.  f.  lingua,  yxZa-a-a.  nr\ 
>A«tt*  des  Grecs  ;  organe  principal  dii 
gout;  dune  figure  pyramidale,  aplati 
sur  ses.  deux  faces  ,  arrondi  far-  m 
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bords  et  h  sa  pointe  ,  contenu  dans  la 
bouche ,  implanté  par  sa  base  sur  le 
corps  de  l'os  hyoïde ,  composé  d'un 
tissu  mnsculeux  très-complexe,  parse- 
mé de  vaisseaux  et  de  nerfs,  consti- 
tuant la  gustation  par  sa  sensibilité,  et 
concourant  par  sa  mobilité  à  la  mastica- 
tion ,  h  la  déglutition  et  à  la  parole. 

Langue  de  cerf;  nom  vulgaire  de 
la  scolopendre  ,  asplenium  scolopen- 
drïum  ,  L. 

Lancue  de  chien  ;  nom  vulgaire  de 
la  plante  que  les  botanistes  appellent 
*ynoglosse  ,  cynoglossum  officinale  ,  L. 

Langue  de  serpent  ,  s.  f.  ophio- 
glossum;  petit  instrument  dont  on  se 
sert  pour  râcler  les  dents  delà  mâchoire 
•inférieure. 

Languette,,  s.  f.  lingula  ou  ligula , 
AeUngua,  langue;  petite  langue.  On 
«lit  en  botanique  que  les  demi-fleurons 
«ont  de  petites  fleurs  à  languettes ,  parce 
«ju'elles  sont  terminées  par  une  appen- 
dice longne  et  étroite. 

Langueur  ,  s.  f.  langunr,  débilite, 
abattement  ;  état  d'une  personne  qni 
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de  l'œil  et  faciliter  son  mouvement  dans 

l'orbite.  Les  larmes  verdissent  le  sirop 
de  violette  ;  elles  donnent ,  par  l'éva- 
poration,  des  cristaux  de  niuriate  de 
soude  avec  excès  de  soude,  qui  sont 
entourés  d'une  espèce  de  mucilage  : 
elles  contiennent  aussi  des  phosphates 
de  chaux  et  de  soude. 

Larmoiement  ,  s.  m.  lacrymatio  , 
epiphora,  synonyme  (fépiphore  ;  écou- 
lement involontaire  des  larmes.  Sau- 
vages en  fait  un  genre  de  maladies  qu'il 
range  dans  l'ordre  des  serifluxus. 

Larve  ,  s.  f.  larva;  insecte  dans 
l'état  où  il  est  né  ,  c'est-à-dire  avant 
d'avoir  subi  aucune  métamorphose. 

LartnbÉ  ,  Ée  ,  adj.  pris  quelquefois 
subst.  laryngeus,  qui  appartient  au  la- 
rynx. Winslowappeloitflrfère/«ry/îg£<: 
ou  gutturale  supérieure ,  la  thyroïdienne 
supérieure.  Les  anatomistes  donnent 
aussi  le  nom  de  nerf  laryngé  supérieur 
à  un  rameau  nerveux  très-fort  qui  pro- 
vient du  nerf  vague  ou  pneiimo-gas- 
triqne.  Du  nerf  laryngé  supérieur  naît 
le  laryngé  externe,  au  niveau  de  la  base 
de  l'apophyse  siyloïde.  —  L'on  dit  aussi 
en  pathologie  phthhie  laryngée.  V oye\ 
Phthisie. 

Laryngien  ,  enre  ,  adj.  Voye\  La- 


languit.  Cet  état ,  soit  qu'il  provienne 
«le  causes  morales  ou  physiques  ,  rend 
incapable  de  toute  action. 

Lanifère  ,  adj.  laniger,  porte-laine, 
de  lana,  laine,  et  du  verbe  gero  ,  je 
porte  ;  se  dit  de  tout  ce  qui  porte  de  la 
laine  ,  en  zoologie  et  en  botanique. 

Lanugineux,  adj.  lanuginosus ,  de 
lanugo,  duvet;  se  dit  des  parties  des 
plantes  couvertes  de  duvet,  comme  le 
coing  :  Bot. 

LaparocÈle  ,  s.  f.  laparocele  ,  de 
**7r<tp»  ,  les  lombes  ,  et  de  xhaA  ,  her- 
nie ;  hernie  abdominale. 

Large  ,  adj.  et  s.  m.  lattis  ;  qni  a  une 
«ertaine  étendue  transversale.  Les  ana- 
tomistes ont  désigné  certains  muscles 
par  cette  épithètè.  Albinus  et  Sœmme- 
Ting  appeloient  très-large  du  col,  latis- 
simus  colli ,  le  muscle  peaucicr  {  tho- 
raco-facial,  Ch.).  Fallope ,  Cowper 
et  Santorini  l'appeloient  aussi  myoides 
platysma,  du  grec  vKci.<TÙt  ,  large 
L'on  a  aussi  donné  le  nom  ùctrès-large 
du  dos  ,  latissimus  dorsi  ,  an  grand 
dorsal  (  lombo-huméral ,  Ch.  )  ;  et  celui 
«le  bande  large  à  l'aponévrose  fascia 
lata. 

Larme,  s.  f.  lacryma  ou  lachryma 
des  Latins  ,  Sûxpvy.*  des  Grecs.  On 
donne  le  nom  de  humes  a  une  humeur 
«xcrémentiticllc  sécrétée  par  les  plan-  ,  j.»  

4«>  lacrymal»  pour  lubrifier  le  globe  |  l'un  supérieur  ci  l'attire  ipUrwui  ,  i« 
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Laryngocraphie  ,  s.  f.  laryngogra- 
phia,  de  XtLpuyÇ  ,le larynx  ,  etde>p<tf»à, 
description;  description  du  larynx. 

Laryngotomie  ,  s.  f.  laryngotomiti, 
de  hifuyÇ  ,  le  larynx,  eideTs^v»,  je 
coupe,  je  dissèque  ;  section  du  larynx  ; 
opération  par  laquelle  on  fait  une  inci- 
sion au  larynx  pour  introduire  l'air 
dans  les  poumons  lorsque  les  voies  na- 
turelles sont  obstruées,  comme  dans  le 
cas  d'une  angine  très-intense  qui  me- 
nace le  malade  de  suffocation. 

Larynx  ,  s.  m.  du  grec  \i.fuy'é  ;  ca- 
putasperx  arteria;  partie  supérieure  ou 
gutturale  de  la  trachée-artère,  attachée 
a  l'os  hyoïde,  composée  de  cinq  carti- 
lages principaux  ,  savoir  :  antérieure- 
ment du  thyroïde ,  qui  est  le  plus  grand, 
du  cricoïde  ,  qui  est  inférieur  et  sert, 
de  base  commune  aux  autres  ,  des  deux 
arythénoïdes,  qui  sont  postérieurs  et 
les  plus  petits  ,  ctdei'épiglo;tc,  qui  est 
au-dessus  de  tous  :  ces  cartilages,  par 
leur  connexion  respective,  leurs  Uga- 
mens  et  leurs  muscles,  sont  mobiles  et 
forment  la  glotte  ,  le  principal  organe 
delavoix.  Lesoiseanx  ontdenx  larynx , 
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la i  vnx  supérieur  es:  situé  à  la  hase  de  In 
langue  où  se  termine  la  irnchée-a i  tère 
c'est  une  fente  dont  l'orifice  se  ferme  f 
.  la  volonté  de  l'animal ,  par  le  moyen 
de  pointes  cartilagineuses  qui  s'entre 
croisent.  Le  larynx  inférieur  es l  situe  à 
la  bifurcation  de  la  tracliée-artère  :  c'est 
In  que  se  forme  le  son  fondamental  ;  il 
est  ensuite  modifié  selon  la  longueur, 
la  largeur,  le  contour  et  l'élasticité  de 
la  trachée-artère  elle-même  ,  et  de  son 
orifice  supérieur.  La  voix  des  oiseaux 
est  donc  produite  par  un  mécanisme 
analogue  à  celui  d'une  flûte  ou  d'une 
clarinette. 

Lassitude  ,  s.  f.  lassitudo  ;  senti- 
ment pénible  qu'on  éprouve  dans  toutes 
les  parties  du  corps  ,  avec  inaptitude  au 
mouvement.  Lorsqu'elle  est  déterminée 
par  un  exercice  ti  op  considérable  des 
forces  musculaires, elle  cesse  par  le  repos; 
mais  lorsqu'elle  survient  spontanément, 
«Ile  annonce  souvent  une  maladie.  ■ 

Latent  ,  ente  ,  adj.  latens  ,  qui  est 
eaclié  :  péripneumonie  latente ,  péri- 
pneumonie  cachée  ou  dont  les  sym- 
ptômes sont  obscurs.  , 

Latéral,  le,  adj.  lateralis ,  de 
latus  ,  côté  ;  se  dit ,  en  botanique  ,  des 
feuilles  ,  des  flenrs  et  des  stipules  qui 
ont  leur  poiut  d'insertion  sur  les  côtés 
de  la  tige  ou  des  rameaux.  On  dit  aussi 
que  le  style  est  latéral  lorsqu'il  n'est 
pas  continu  à  l'axe  vertical  de  l'ovaire  , 
et  semble  naître  d'un  prolongement  la- 
téral de  celui-ci. 

Lathiphrosynie  ,  s.  f.  amnesia  , 
Xa.ùicpQ(ruv)i  des  Grecs.  T^oy.  Amnésie. 

Latiqoe  ,  adj.  (fièvre),  amphime- 
rina  latica  de  Sauvages.  Espèce  de 
fièvre  quotidienne  rémittente,  dont  les 
accès  sont  très-longs ,  et  qui  est  accom- 
pagnée d'une  chaleur  iatente  ;  de  là  le 
nom  latica,  de  lateo ,  je  suis  caché. 

Latirostres  ,  s.  m.  de  latus ,  large  , 
et  de  rostrum  ,  bec  ;  nom  d'une  famille 
d'oiseaux  échassiers  dont  le  bec  est 
mousse,  obtus,  déprimé  et  très-large  : 
Hist.  nat. 

Laudanum  ,  s.  m.  par  corruption 
de  laudarum.  Ce  mot,  sans  c'pithète  ,  ou 
avec  Pépithètc  opiatnm  ,  est  employé 
pour  désigner  l'extrait  d'opinm  ,  lau- 
danum^ liquide  de  Sydenham  ,  lauda- 
num liquidum  Sydenhami.  \j 

Laudéole,  s.  f.  daphne,h.  •  genre  de 
plantes  de  l'octaodrie  monogynie  ,  L.  • 
famille  des  thymélées  ,  J.  ,  do.nt  les 
«kpèce»  «onti«an«nt  pour  la  plupart  un 
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principe  Acre.  C'est  l'écorce  du  daphne 
gnidiurn  et  du  daphne  mesereum  ,  qui 
constitue  le  garou.  Celle  du  daphne 
laureola  et  de  plusieurs  autres  pourroic 
servir  au  même  usage. 

Laurier  ,  s.  m.  laurus  ,  L.  ;  genre 
de  plantes  de  Pcnnéandrie  monogy- 
nie ,  L.  ;  famille  des  lauriers,  J.,  à  la- 
quelle il  a  donné  son  nom.  Plusieurs 
espèces  de  ce  genre  intéressent  la  mé- 
decine :  l 0  le  laurus  cinnamomum,  arbre 
de  Ceylan,  delà  Chine,  du  Malabar,  etc., 
qui  produit  la  cannelle  j  2°  Je  laurus  cas- 
sia  ,  L.  ;  cassia  lignea  des  pharmaciens  ; 
arbre  du  Malabar,  de  Sumatra,  etc., 
dont  l'écorce  est  succédanée  de  la  can- 
nelle, et  dont  la  feuille  est  regardée,  par 
quelques  auteurs  ,  comme  le  malaba- 
thrum  des  anciens  ;  3°  le  laurus  cam- 
phora,  arbre  du  Japon,  delà  Chine,  etc.,. 
qui  produit  le  camphre;  40  le  laurus 
nobilis ,  arbre  cultivé  en  Europe ,  dont 
les  leuilles  sont  aromatiques  et  em- 
ployées comme  assaisonnement,  et  dont 
Jes  baies ,  digérées  dans  l'axonge  ,  foui  - 
nissent  Vhuile  de  laurier  qu'on  emploie 
à  l'extérieur  pour  exciter  l'organe  cu- 
tané et  les  tissus  sonjacens  ;  5°  le  laurus. 
sassafras,  arbre  des  bordsdu  Mississipi, 
dont  Je  bois,  qui  est  aromatique,  con- 
stitue un  des  quatre  bois  sudorifiques. 

Laurier- ce  ri  se  ,  prunus  lauro-ce-' 
rasus,  L.  ;  arbrisseau  du  genre  prunier» 
cultivé  en  Europe  ,  et  dont  Jes  feuilles 
sont  ainères  ,  irritantes  et  narcotiques  : 
elles  contiennent  de  l'acide  prussique,  et 
sont  vénéneuses  à  certaine  dose. 
Laurier-rose.  Voy.  Laurose. 
Lauriers,  lauri;  famille  naturelle 
de  plantes  qui  constitue  l'ordre  qua- 
trième de  la  classe  des  dicotylédones 
apétales,  a  étamines  périgynes  (  Juss.  )_ 
Calice  persistant  ,  à  | ,  5  ou  6  divisions 
colorées  plus  ,.  u  moins  profondes  :  G  .V 
12  étamines  disposées  sur  deux  rangs, 
adhérentes  à  la  base  du  calice  :  anthère* 
fixées  le  long  des  bords  des  filets,  s'ou- 
vrant  de  la  base  au  sommet  :  ovaire 
snpère  surmonté  d'un  style  :  un  drupe 
monosperme  :  embryon  droit ,  sans  pé- 
risperme  :  radicule  supérieure  :  fleurs 
hermaphrodites  ou  dioïques  :  tiges  li- 
gneuses :  feuilles  alternes,  dépourvues 
de  stipules,  ordinairement  persistâmes 
et  aromatiques. 

Laurose,  s.  m.  nerium  ;  genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  monogynie,  L.  ; 
lamillc  des  apocynées  ,  J.  Le  lauro.'.e 
commun  (laurier-rose),  nerium  oleander 
etl  an  arbrisseau  du  Levant ,  cultive  ej» 
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Europe  ,  dont  les  feuilles  ,  cCfaiécs ,  on( 
été  recommandées  h  l'extérieur  connue 
résolutives  et  coutie  la  morsure  des  ani- 
maux venimeux.  Elles  sont  irritâmes, 
et  pourvoient ,  à  l'intérieur ,  déterminer 
des  accidens.  —  Le  laurose  anti-dysen- 
térique ,  nerium  anti-dysentericum  ,  est 
tin  arbrisseau  du  Malabar ,  où  il  est 
connu  sous  le  nom  de  codagapala  \  son 
écorce  y  est  employée  contre  la  dysen- 
terie. Inusitée  en  Europe. 

Lavande,  s.  f.  lavandula;  genre  de 
plantes  de  la  didynamie  gynmosper- 
mie ,  L.  ;  famille  des  labiées  ,  J.  Deux 
espèces  de  ce  genre  sont  employées  : 
i°  la  lavande  commune ,  Lavandula  spi- 
ca  ,  L.  ;  sous-arbuste  cultivé  par-tout. 
On  l'emploie  comme  stimulant  et  anti- 
spasmodique ,  et  surtout  comme  par- 
fum. Son  huile  essentielle  est  connue, 
dans  le  commerce ,  sous  le  nom  (Yhuile 
d'aspici  elle  contient  beaucoup  de  cam- 
phre. 20  Le  stéchas  ,  lavandula  stot- 
chas  ,  L.  j  sous  -  arbuste  cultivé  eu 
France ,  etc. ,  qui  est  succédané  de  l'es- 
pèce précédente ,  mais  qu'on  n'emploie 
guère  en  médecine  que  pour  faire  le 
sirop  de  stéchas.  Ce  sirop  s'administre 
comme  excitant  de  la  muqueuse  bron- 
chique ,  etc. 

Lavement  ,  s.  m.  Voye\  Ciystère. 
.  Laxatif,  ive  ,  s.  m.  et  adj.  laxa- 
tivus,  laxans  ,  du  verbe  laxo  ,  je  relâ- 
che ;  se  dit  des  remèdes  qui  déterminent 
la  purgation  sans  irriter  ,  tels  que  la 
manne,  laçasse  ,  etc.  Voye\  Eccopro- 
Tique. 

Laxité,  s.f.  laxitas;  relâchement, 
défaut  de  force  et  de  tension  dans  la 
fibre. 

Lazaret  ,  s.  m.  édifice  isolé  de  toute 
ïrabitation,  établi'dans  divers  ports  de 
mer  d'Europe  ,  et  destiné  à  la  désinfec- 
tion des  hommes  et  des  choses  qui  vien- 
nent des  lieux  où  règne,  soit  la  peste, 
soit  quelque  maladie  pestilentielle.  Le 
temps  du  séjour  daus  le  la\arct  s'ap- 
pelle quarantaine. 

Lazulite  ,  s.  f.  (pierre  d'azor,  lazu- 
Jite  outre-mer)  ,  lapis  la\uli  ;  pierre 
dure  ,  d'un  beau  bleu  d'azur,  spéciale- 
ment composée  de  silice,  d'alumine, 
de  soufre  et  de  soude.  Elle  étoit  ancien- 
nement employée  comme  purgative. 
Inusitée. 

Lède  ,  s.  m.  Nom  que  quelques  au- 
teurs donnent  a  l'espèce  de  ciste  d'où 
découle  le  ladanum ,  c'csi-à-diie ,  au 
chtus  cretirus,  L. 


LécAl,  e  ,  adj.  legalis  ;  qni  est  selort 
la  loi ,  qui  a  rapport  aux  lois  :  médecine 
légale.  Voye\  Médecine. 

Légitime  ,  adj.  legitimus,  genuinus  t 
T'Xe-ioj  ;  se  dit  en  général  des  choses 
fondées  sur  un  droit  qu'on  ne  pourroit 
violer  sans  tomber  dans  l'injustice.  — 
Enfant  légitime  ,  enfant  conçu  el  né" 
dans  le  mariage  ,  par  conséquent  avec 
les  conditions  qui  établissent  ses  droits 
à  l'hérédité.  —  Maladies  légitimes , 
Celles  qui  suivent  une  marche  régulière. 

Légume,  s.  m.  legumen ,  legumen- 
tum  ,  du  verbe  lego  ,  je  ramasse  ,  je 
cueille  j  nom  vulgaire  de  toute  plante 
potagère  et  bonne  à  manger.  En  bota- 
nique ,  ce  mot  est  synonyme  de  gousse. 
Voye\  Gousse. 

Légumineuses,  leguminosx  ;  famille 
naturelle  de  plantes  qui  constitue  l'ordre 
onzième  de  la  classe  des  dicotylédones 
polypétales  à  élamines  périgynes  (Jus.). 
—  Calice  monophylle  ,  divisé  plus  on 
moins  profondément  :  corolle  polypé- 
tale  (rarement  nulle  ou  monopétale), 
régulière  ou  irrégulière  ,  papilionacée 
dans  le  plus  grand  nombre  :  ordinaire- 
ment dix  étamines  adhérentes  à  la  base 
du  calice  ,  ayant  des  filets  distincts  ou 
sondés  ensemble  en  forme  de  gaine;  sou- 
vent le  supérieur  ne  s'unit  point  au  neuf 
antres  :  anthères  petites ,  globuleuses  ou 
distinctes  :  ovaire  supère,  renfermé  dans 
la  gaine  des  filets  ,  surmonté  d'un  style , 
terminé  par  un  stigmate  :  gousses  à  une 
ou  deox  loges  longitudinales  ,  souvent 
divisées  par  des  articulations  aux  cloi- 
sons transversales  ,  s'ouvranl  en  deux 
ou  trois  valves,  ou  ne  s'ouvranl  pas  : 
graines  attachées  le  long  d'une  des  su-' 
tures.  Les  graines  des  légumineuses  pa- 
pilionacées  n'ont  point  de  peïisperruè  , 
ctleur  radicule  est  courbéesur  les  lobes  j 
dans  les  autres,  la  radicule  est  droite  et 
l'embryon  est  entouré  d'une  membrane 
épaisse  :  feuilles  alternes  ,  simples  ou 
composées,  accompagnées  de  stipules 
souvent  adhérentes  au  pétiole  :  fleurs 
ordinairement  hermaphrodites  ,  quel- 
quefois nnisexuelles. 

Leipothïmie.  Voyt\  Lipothymie. 

Lémithccorton  ,  s.  m.  INom  vul- 
gaire de  la  mousse  de  Corse.  V.  ce  mot. 

LÉnitif,  IVE,  s.  m.  et  adj.  Unis, 
leniens  ,  lenitivus ,  du  ver  be  Unire, 
adoucir  ;  adoucissant  5  se  dit  des  médi- 
camens  rclâchans  et  lempc'rans  ;  se  prend 
aussi  comme  synonyme  de  laxatif.  Le 
miel  est  un  bon  lénitif.  —  Elcctuaire 
[Unitlf]  électuaire  composé  de  vuctan 
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de  polypode ,  de  tnmnrins  ,  de  jujuljes  , 
de  mercuriale,  et  autres  substances  laxa- 
tivcs.  U  purge  doucement,  c'est-à-dire, 
sans  provoquer  de  coliques  notables. 

Lent,  e  ,  adj.  lentus  ;  s'e  dit  en  gê- 
nerai de  ce  qui  est  tardif  dans  ses  mou- 
vemens.  —  Fièvre  lente  ,  fièvre  conti- 
nue, peu  intense  dans  ses  symptômes, 
et  suivant  une  marche  chronique  :  telle 
est  la  fièvre  lente  nerveuse.  Mais  souvent 
le  mol  fièvre  lente  est  synonyme  de 
fièvre  hectique.  —  Respiration  lente  , 
celle  dont  les  mouvemens  s'exe'cutent 
avec  lenteur.  —  Pouls  lent ,  celui  dont 
les  pulsations  ne  se  font  pas  prompte 
ment  :  c'est  l'oppose  de  pouls  vite. 

Lenticulaire  ou  Lenticule  ,  ée  , 
adj.  lenticularis  ;  qui  a  la  forme  d'une 
lentille  j  se  dit  d'un  instrument  de  chi- 
rurgie. V oy.  Cocteau  lenticulaire. 
—-  On  appelle,  en  anatomie ,  os  lenticu- 
laire, le  plus  petit  des  osselets  de  Pouie. 
On  en  attribue  la  découverte  à  Sylvius 
Deleboë. 

Lentille,  s.  f.  lentigo  ,  lenticula; 
irait  de  l'ervum  Uns,  L.  ;  plante  légu- 
rriincnse.— En  médecine,  nom  vulgaire 
de  1  êphélide  lentiforme,  ephelis  lentigo. 

V oye{  Ephelides  En  dioptrique, 

verre  convexe  des  deux  côtes. 
Lejvtisque.  Voyei  Térébinthe. 
Leontiasis,  s.  m.  et  f.  Les  anciens 
médecins  ont  donné  ce  nom ,  dérivé  de 
leo ,  lion  ,  à  nne  maladie  qui  change 
tellement  la  figure ,  qu'elle  ressemble , 
en  quelque  sorte,  à  celle  d'une  bête ,  et 
dont  la  vue  inspire  la  terreur  comme 
celle  d'un  lion  ;  ce  qui  a  été  appliqué  à 
1  elephantiasis  des  Grecs  et  à  d'autres 
affections.  Sauvages  fait  du  leontiasis 
un  genre  qu'd  place  dans  l'ordre  tubera 
de  la  classe  des  cachexies. 
,  Lf  pidoïde,  adj ,  lepidoides,  de  Mnh, 
ccaille,  et  d'f  iVbç,  forme,  ressemblance  • 
qui  ressemble  à  une  écaille  ;  il  se  dit  de- 
là suture  écailleusc  du  crâne  :  Anat. 
Lépidoptères,  s.  m.  lepidopterus , 


de  Mttu,  écaille,  et  de  o-T^oy,  aile, 
nom  d  un  ordre  d'insectes  à  quatre  ailes 
ecaillcuses;  à  bouche  sans  mâchoires, 
munie  d  une  langue  roulée  entre  des 
palpes  Les  papillons  appartiennent  à 
cet  ordre. 

Lépioosarcome,  s.  m.  lepidosar- 
coma,  de  A«r/C,  écaille,  et  de 
dérive  de  «e,f ,  chaii  ;  tumeur  sarcoma- 
euse  formée  dans  la  bouche  et  couverte 
deca,lleg  irrcgtihèces  :  Marc.  Aurel. 
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Lèpre  ,  s.  f.  lepra ,  en  grec  xîvpct  ou 
*tmp* ,  de  Xiirn,  écaille.  On  a  designé 
sous  ce  nom  trois  maladies  différentes  : 
i°  la  lèpre  des  juifs  ,  morphota  alba  des 
AralJCS  ,  alguada  d'Avicennes ,  vitiligo 
alphus  de  Sauvages.  Elle  consiste  dan» 
une  tache  cutanée  blanchâtre  ,  compo- 
sée de  plusieurs  petites  taches  qui  sa 
portent  souvent  comme  en  serpentan» 
dune  parne  à  une  antre,  et  sur  lesquelles 
U  se  torme  des  écailles  ou  de  légère* 
aspérités.  Cette  maladie  n'a  pas  été  ob- 
servée par  les  médecins  modernes.  o°  La 
lèpre  ou  V elephantiasis  des  Grecs  (lèp'r« 
proprement  dite),  Mvpa.,  maladie  héré- 
ditaire et  contagieuse,  dans  laquelle  la 
peau  se  recouvre  de  tubercules  durs", 
inégaux,  plus  ou  moins  volumineux' 
passant  par  degrés  à  un  état  d'ulcération 
qui  ronge  les  ongles  et  fait  lomber  les 
doigts.  Ces  phénomènes  sont  accom- 
pagnés de  la  diminution  progressive  des 
fonctions  des  sens,  delà  chute  des  poils 
et  des  cheveux,  etc.  Cette  maladie  pa- 
roit  avoir  entièrement  disparu  de  l'Eu- 
rope. Cependant  elle  a  encore  été  ob- 
servée   il  y  a  quelques  années,  par 
M.  Valentin ,  chez  quatre  individus  de 
la  commune  de  VUroUes  ,  département 
des  Boucbes-du-Khône.  3°  La  lèpre  des 
Arabes.  D'après  la  description  qu'eu 
donnent  plusieurs  auteurs ,  elle  paroî- 
troit  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  la 
précédente  :  l'une  et  l'antre  seraient 
même  identiques,  suivant  Blancardi. 
Mais  le  docteur  James  Hendy  a  prouvé 
que  la  lèpre  ou  elephantiasis  des  Arabes 
etoit  une  maladie  particulière  qui  a  sori 
siège  dans  le  système  lymphatique.  C'est 
la  maladie  glandulaire  de  Barbarie  qu'on 
observe  de  nos  jours  en  Europe  ,  ainsi 
qu  il  résulte  des  recherches  du  docteur 
Alard  ,  qui  ont  jeté  beaucoup  de  jour 
sur  cette  maladie.  Elle  attaque  de  pré- 
férence les  membres,  et  revient  par 
accès  qui  consistent  en  une  douleur  vive 
dans  une  glande,  ou  dans  le  trajet  des 
principaux  troncs  des  lymphatiques, 
avec  fièvre  et  gonflement  comme  érysi- 
pélateux  de  la  partie  j  celle-ci  reste 
après  chaque  accès  ,  plus  volumineuse 
qu  elle  n'étoit  auparavant.  Les  glandes 
affectées  peuvent  devenir  squirrheuses 
ou  tomber  en  suppuration. 

Lépreux  , euse,  adj.  leprosus,  ele- 
phantiacus  ;  q'ui  a  la  lèpre. 

Léproserie,  s.  f.  hôpiial  public  pour 
recevoir  les  lépreux.  La  lèpre  ayant  été 
apportée  en  Europe  au  retour  ues  ci  oi- 
sados,  on  y  établit  u»  grand  iiorahr». 


<55a 


L  ES 

de  ces  hôpitaux  ,  dont  le  besoin  a  cesse 
avec  la  maladie. 

Leptontiqtje  ,  ail),  et  s.  m.  leptun- 
t'tcus ,  tle  tenruvai ,  j'atténue  ;  synonyme 
d'atténuant.  Inusité. 

Lésion  ,  s.  ï.  lœsio,  du  verbe  lado  , 
je  blesse  ;  se  dit  de  toute  altération  des 
propriétés  vitales ,  des  fonctions  de  l'é- 
conomie animale  ou  des  tissus  orga- 
niques. 

LÉSIONS   ORGANIQUES  ,   S.   f.  lœsio- 

nes  organicx.  Les  médecins  modernes 
désignent  sous  ce  nom  toutes  les  mala- 
dies qui  sont  dues  à  une  altération  de 
structure  de  nos  organes  ou  des  tissus 
qui  les  composent.  Les  Usions  orga- 
niques constituent  la  cinquième  classe 
des  maladies  dans  la  Nosoeraphie  phi- 
losophique de  M.  Pinel.  Celte  classe  se 
divise  en  deux  ordres  ,  savoir  :  les  lé- 
sions organiques  générales  et  les  lésions 
organiques  paiticu.ièi es.  Premier  oR- 
j>re.  Lésions  organiques  générales.  Ce 
sont  les  altérations  qui  peuvent  s'éten- 
dre indistinctement  à  toutes  les  parties. 
Cet  ordre  renfei me  onze  genres,  sa- 
voir :  i°  la  syphilis;  2°  le  scorbut; 
3°  la  gangrène;   \°  le  cancer;   5°  la 
plkhisie  tuberculeuse  :  6°  le  carreau; 
7°  les  scrophules  ;    8°  le  radiais  ; 
9°  l'éléphanliasis  des  Giecs ,  ou  lèpie 
proprement  dite  ;    io°  l'éléphanliasis 
des   Arabes  ,  on  lèpre  des  Arabes  ; 
ii°  le  yaws  ou  frambœsia.  —  Second 
ordre.   Lésions  organiques  particu- 
lières. Ce  sont  les  maladies  qui  con- 
sistent dans  l'altération  de  quelque  sys- 
tème ,  de  quelque  mgar.e  ou  de  quel- 
que tissu.  Elles  se  sous-divisent  en  dix 
sous-ordres.   Premier  sous-ordre.  Lé- 
sions organiques  du  coeur  et  des  gros 
vaisseaux.  Il  renferme  quatre  genres  , 
l'  Vanévrysme  du  cœur,  qui  est  ou  actif 
ou  passif;  l°  le  rétrécissement  des^  ori- 
fices du  cœur  ;  3°  Vanévrysme  de  V aor- 
te ;  4°  les  tumeurs  hémor  rhoïdales .  Se- 
cond sous-ordre.   Lésions  organique* 
particulières  du  système  lymphatique, 
ou  hydropisies.  11  comprend  six  gen- 
res :  \°ranasarque;  2°  V hydrocéphale  ; 
5°  Chydrorachis  ;   4°  l'hydrothorax; 
5°  V hydro-péricarde  ;  6°  Vascite.  Troi- 
sième sous-ordre.  Lésions  organiques 
particulières  du   tissu  cellulaire.  On 
n'en  connok  qu'un  seul  genre  ;  c'est 
l'endurcissement  du  tissu  cellulaire  on 
œdématie  concrète  de  quelques  auteurs. 
Quatrième  sous-ordre.  Lésions  organi- 
ques particulières  du  cerveau.  I  curs^si- 
Snes  ne  sont pas  assez  «onnus  pour  qu  on 
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puisse  en  établir  les  difTérens  genres. 
Cinquième  sous-ordre.  Lésions  orga- 
niques particulières  du  poumon.  Même 
observation.  Sixième  sous-ordre.  Lé" 
sions  organiques  particulières  du  foie. 
11  comprend  trois  génies,  i°  l'hydro- 
pisie  enkystée  du  foie  ;  2°  les  concrétions 
biliaires  ;  30  Pictère  deï  nouveau-nés. 
Septième  sous -ordre.    Lésions  orga- 
niques particulières  de  la  rate.  Encore 
peu   connues.     Huitième  sous-ordre. 
Lésions  organiques  particulièi es  des 
voies  urinaires.  On  en  cunnoit  deux 
genres,  i°  le  diabéiès  ;  2°  les  concrétions 
urinaires-  Neuvième  sous-ordre.  Lé- 
sions organiques  particulières  de  l'u- 
térus. Les  coi  ps  fibieux  de  la  matrice 
forment  le  seul  genre   connu   de  ce 
sous-ordre.  Dixième  sous-ordre.  Lé- 
sions organiques  particulières  du  con- 
duit alimentaire.  11.  compiend  les  vers 
intestinaux; 

Lessive,  s.  f.  lixivia,  lixiv'wm;  eau 
tenant  en  dissolution  un  alcali  fixe  :  telle 
est  l'eau  qu'on  a  l'ait  passer  à  travers  les 
cendres  des  végétaux. 

Lessive  des  savonniers,  dissolu- 
tion de  soude  caustique  daus  l'eau,  con- 
lenanl  environ  trois  parties  de  soude 
sur  huit  de  liquide.  Elle  sert  à  faire  le» 
savon,  et  de  là  son  nom. 

Lessive  de  tartre.  Voye\  Sous- 
Carronate  de  potasse  liquide. 

Léthargie,  s.  f.  h  thargus ,  lethar* 
gia  ,  veternus  ,  de  Mt8n    oubli ,  et  d'etf- 
paresse,  engourdissement  ;  comme 
si  l'un  disoit  oubli  paresseux  ;  assoupis- 
sement, ou  plulôi  sommeil  profond  et 
continuel  ,  dans  lequel  le  malade  paile 
quand  on  le  iévei:lc,  mais  ne  sart  ce 
qu'il  dit,  oublie  ce  qu'il  a  dit,  et  re- 
lonibe  proniptement  dans  son  premier 
état.  La  léthargie  diffère  du  coma  som- 
nolentum  en  ce  que,  dans  celui-ci  , 
le  malade  qu'on  réveille  répond  juste 
aux  questions  qu'on  lui  fait ,  ouvre  les 
yeux  ,  les  referme  aussitôt,  et  retombe 
dans  l'assoupissement.  Elle  diffère  dn 
carus  en  ce  que,  dans  celui-ci,  l'état 
de  sommeil  est  plus  profond  ,  que  le 
1  malade  n'entend  pas  ,  ne  répond  pas  , 
et  n'ouvre  pas  les  yeux  ,  lors  mémo 
qu'on  le  secoue  et  qu'on  lui  parle  !»  ' 
hante  voix;  ou,  s'il  les  ouvre  ,  il  ne 
voit  pas  et  retombe  sur-le-c'iamp  dans 
son  premier  état,  f  .a  léthargie  lient  h: 
milieu  entre  le  coma  somnolentum  et 
le  carus  ,  comme  celui-ci  entre  la  lé- 
thargie el  Vapoplexie.  Sauvages  fait  do 
la  léthargie  un  j;eure  de  maladies  de 
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tordre  des  comata  ou  affections  sopo- 
rcuses!  M.  Pincl  ne  considère  ,  avec 
raison  ,  là  léthargie  que  comme  un 
symptôme. 

Léthargique  ,  adj.  ■iethargicus  , 
veternosus;  qui  est  dans  la  léthargie  , 
qui  produit  la  léthargie. 

LÉTHiFÈRE,adj.  lèthifer,  de  lethum  , 
la  mort,  et  de  fero ,  je  porte;  qui  donne 
la  mort. 

Leuci5  ,  s.  f.  vitiligo  albà ,  en  grec 
Xtun»,  féru.  deA.£i/«ôj,  blanc.  P'oye'^ 
AiiPiios. 

Leucome  ,  de  Xst/xôc ,  blanc,  foy. 
Albugo. 

Leucophlegmatie  ,  s.  f.  leucophleg- 
rtiatia ,  de  Mukoç  ,  blanc  ,  et  de  pMyfAct , 
phlcgme.  La  plupart  des  auteurs  dé- 
signent sous  ce  nom  une  hydropisié 
par  infiltration  de  toute  l'habitude  du 
corps  ,  et  regardent  en  conséquence  la 
leucophlegmatie  et  Vahasarque  comme 
la  même  maladie.  Mais  quelques-uns, 
tels  que  Cullen  et  Linné  ,  regardent 
la  leucophlegmatie  comme  un  gonfle- 
ment flatueûx  de  tout  le  corps,  in- 
tumescentia  flàtuosa,  tumescentia  em- 
physematosd.  Culled  la  définit  corporis 
intumescentiatensa ,  elastica,  submanu 
crepitans  ;  il  l'appelle  pneumatosis ,  mot 
qui  est  synonyme  d' emphysème.  Sui- 
vant ces  auteurs  ,  la  leucophlegmatie  est 
donc  une  infiltration  de  l'habitude  du 
corps  par  un  gaz  ,  tandis  que  la  matière 
do  1  infiltration  dans  l'anasarqueest  tou* 
jours  un  liquide. 

Leucophyllon  ,  s.  m.  XiuitopuXKov  ; 
espèce  d'onguent  décrit  par  AEtius. 

LeuCopyrow  ,  s.  m.  \iux.07rvpw  : 
nom  d'un  onguent  décrit  par  Galien. 

Leucorrhée  ,  s.  f.  leucorrfuea,  de 
fceuaàç,  blanc,  et  de  jia> ,  je  coule.  On 
donne  ce  nom  aux  écoulemens  passifs 
de  matière  muqueuse  on  puriforme  qui 
ont  lieu  par  Je  vagin  :  on  les  appelle 
aussi  fleurs  blanches.  Ceux  qui  sont 
accompagnés  d'inflammation  et  suivent 
Une  marche  aiguë  s'appellent  ,  comme 
chez  les  hommes  ,  blennorrhagie  ;  ainsi 
la  leucorrhée  est  chez  les  femmes  ce 
qu'est  la  hlennorrhée  chez  les  hommes. 

Levain,  s.  m.  fermentum;  morceau 
de  pâte  aigrie  qu'on  mêle  à  la  pâte  du 
pain  pour  la  faire  fermenter;  —  au 
figuré,  mauvaise  disposition  des  hu- 
mours. 

Levier,  s.  m.  vécût  ,  porrectum. 
On  donne  ce  nom  en  mécanique  h  un 
corps  long,  inflexible,  destiné  à  mou- 
voir dos  corps ,  a  soutenir  des  fardeaux 
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ou  a  les  élever.  Le  corps  sur  lequel  le 
levier  se  meut  s'appelle  point  d'appui 
ou  hypomoclion.  La  force  qui  fait  mou- 
voir le  levier  se  nomme  la  puissance 
(  c'est  souvent  la  main  de  l'homme  j  ,  et 
le  poids  à  soulever  s'appelle  la  résistance. 
Ou  distingue  trois  espèces  de  leviers; 
la  première  est  celle  dans  laquelle  le 
point  d'appui  est  placé  entre  la  puis- 
sance et  la  résistance  ;  la  seconde  est 
celle  dans  laquelle  la  résistance  est  pla^ 
cée  entré  le  point  d'appui  et  la  puis- 
sance ;  dans  la  troisième  ,  la  puissance 
est  placée  entre  le  point  d'appui  et  ia 
résistance.  On  trouve ,  dans  les  appa- 
reils locomoteurs,  des  exemples  des 
trois  espèces  de  leviers  :  les  os  sont  les 
Corps  inflexibles  ou  leviers  proprement 
dit:;  ,  les  muscles  locomoteurs  sont  les 
puissances,  lés  résistances  sont  les  poids 
des  parties  à  mouvoir;  les  points  d'ap- 
pui sont  tantôt  les  articulations  ,  tantôt 
le, sol,  ou  tout  autre  corps  fixe  sur 
lequel  s'exécutent  les  mouvemëns.  La 
tête  se  meut,  soit  en  avant  ,  soit  en 
arrière ,  sUr  le  cou  par  un  levier  de  la 
première  espèce ,  dans  lequel  la  pre- 
mière vertèbre  cervicale  est  le  point 
d'appui  :  nous  nous  élevonssurla  pointe 
des  pieds  par  un  levier  du  second  genre , 
dont  le  point  d'appui  est  le  sol.  Enfin 
on  a  des  exemples  du  levier  de  la  troi- 
sième espèce  dans  la  flexion  de  l'avant- 
bras  sur  le  bras  ,  dans  l'élévation  du 
bras  ,  dans  la  flexion  de  la  jambe  sur  la 
cuisse,  dans  celle  de  la  euissè  sur  le 
bassin ,  etc. 

LÉviGATioir,  s.  f.  levigatio,  de  le* 
vigare,  polir,  rendre  uni;  opération 
pharmaceutique  qui  a  pour  but  d'ob- 
tenir diverses  substances  terreuses  sous 
forme  de  poudre  très-fine  :  elle  con- 
siste à  agiter  ces  substances,  déjà  pul- 
vérisées, dans  un  vase  cylindrique  d'une 
certaine  hauteur  et  rempli  d'eau  ,  à 
laisser  lé  liquide  quelques  momens'en 
repos  pour  permettre  seulement  aux 
molécules  les  plus  grossières  de  gagner 
le  fond  ,  et  à  verser  ensuite  dans  un 
autre  vase  la  plus  grande  partie  du  li- 
quide tenant  en  suspension  les  molé- 
cules les  plus  divisées.  On  laisse  dépo- 
ser ces  dernières  molécules ,  et  lors- 
u'clles  sont  tontes  rassemblées  an  fond 
u  vase,  on  les  sépare  du  liquide  par 
la  décantation. 

Lévirostres,  s.  m.  pl.  de  levis , 
léger,  et  de  rostruin,  bec;  famille  d'oi- 
seaux grimpeurs  qui  ont  nn  bec  si  volu- 
mineux, qu'il  deviendroit  uuc  charge 
2<$ 
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j'il  n'étoit  vide  intéi  ieurement ,  et  par 
la  même  u  ès-léger  ;  de  lit  leur  nom. 
Tels  sont  les  perroquets. 

Lèvres  ,  s.  t.  pl.  labia  ,  labra  ,  Xt>- 
xsa.  des  G  recs  ;  parties  vermeilles  situées 
autour  de  la  bouclie  dont  elles  forment 
le  bord  et  le  contour,  devant  les  gencives 
qu'elles  recouvrent  en  deliors.  On  dit 
aussi  les  Lèvres  d'une  plaie  ,  d'un  nl- 
eère  ,  etc.  On  donne  le  nom  de  grandes 
et  de  petites  Lèvres  à  des  prolongemens 
du  tissu  cellulaire  qui  forment  les  bords 
de  la  vulve  chez  la  femme.  Il  se  dit  aussi 
des  divisions  de  la  fleur  des  plantes  la- 
biées. 

Levure,  s.  f.  spuma  cerevisict;  ma- 
tière liquide  qui  s'élève  avec  les  écumes 
h  la  surface  de  la  bière  en  fermentation. 
Celte  matière  est  considérée  comme  un 
ferment  (  i-oyq  ce  mot  ).  Elle  sert  à 
favoriser  la  fermentation  des  substances 
qui  en  sont  susceptibles. 

Liber  ou  Livret,  s.  m.  Liber.  On 
donne  ce  nom  aux  parties  des  plantes 
ligneuses  qui  se  trouvent  cuire  les  cou- 
ciics  corticales  et  l'aubier.  Ou  les  ap- 
pelle ainsi  parce  qu'elles  ressemblent  en 
quelque  sorte  aux  feuillets  d'un  livre. 

Lichen  ,  s.  m.  lichen  ,  L.  ;  genre 
de  plantes  de  la  cryptogamie  ,  L.  ;  fa- 
mille des  algues,  J.  ,  dont  plusieurs 
espèces  sont  employées  en  médecine  , 
1°  le  Lichen  d'Islande,  lichen  itlandi 
eus  ,  L.  ,  muscus  islandicus  des  phar 
maciens.  Islande.  Il  contient  un  muci 
lage  très-nourrissant  dont  ou  fait  une 
gelée  employée  comme  adoucissant  et 
comme  sédatif  de  l'irritation  pulmo- 
naire. 2°  Le  lichen  pyxide  ou  boitier, 
lichen  pyxidatus  ,  L.,  succédané  du  pré- 
cédent. Il  a  élé  spécialemen;  recom 
mandé  dans  la  coqueluche.  3°  Le  lichen 
pulmonaire  (pulmonaire  de  chêne  ,  hé- 
patique des  bois);  plante  indigène  , 
nauséeuse  ,  recommandée  dans  la  toux 
opiniâtre  et  dans  l'ictère  ;  plus  usitée 
dans  le  nord  de  l'Europe  qu'en  France. 
4°  Le  lichen  à  aphlbcs  ,  lichen  aphtho- 
sus  ,  plante  d'Europe  ;  c'est  un  purgatif 
drastique  employé  par  les  babitans  sué- 
dois contre  les  aphjhes  des  enl'ans  et 
comme  vermifuge.  5°  Le  lichen  canin 
ou  contre-rage ,  lichen  caninus  ,  quia 
é(é  préconisé  contre  l'hydropbobie.  Le 
lichen  d'Islande  est ,  pour  ainsi  dire  ,  le 
seul  qui  soit  usilé  en  France. 

Lie  ,  s.  f.  fex  ,  crassamen  ;  la  partie 
la  plus  grossière  d'une  liqueur,  celle 
qui  va  au  fond. 

LiÉce  ,  *.  m.  suberi  écoice  du  quer 
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custuber ,  L.  C'est  une  substance  molle, 
élastique,  inflammable  ,  qui  donne  du" 
l'ammoniaque  a  la  distillation  ,  et  se 
convertit  par  l'acide  nitrique  en  acidâ 
subérique.  Fôurcroy  suppose  quel'épi- 
derme  de  tous  les  arbies  a  de  1  analogie 
avec  le  liège,  qu'il  a  rangé  parmi  les 
matériaux  immédiats  des  végétaux  sous 
le  nom  de  suber.  On  a  vanté  le  liège. 
porté  en  amulette  pour  supprimer  la 
sécrétion  du  lait  :  on  l'a  donné  intérieu- 


rement comme  astringent.  Il  est  aujour- 
d'hui inusité. 

Lien  ,  s.  m.  vinculum  ;  espèce  de 
bande  de  soie,  de  fil  ou  de  laine  ,  dont 
on  se  sert  pour  contenir  les  malades  on 
leurs  membres  pendant  une  opération 
chirurgicale. 

Lienterie,  s.  f.  lienteria  ,  laxitas 
intestinorum  ,  du  grec  tetoç ,  poli ,  glis- 
sant ;  espèce  de  diarrhée  dans  laquelle  oa 
rend  les  aiimens  presque  tels  qu'on  les 
a  pris.  Les  anciens  croyoient  que  ,  dans 
cette  maladie,  la  tuniqueinterne  ou  mu- 
queuse des  intestins  etoit  si  glissante, 
qu'elle  laissoit  échapper  Jes  aiimens 
avant  qu'ils  fussent  digérés.  Sauvages 
fait  de  la  lienterie  un  genre  de  l'ordre 
alvi-fluxus.  Cullenet  M.  Pinel  la  rap- 
portent au  genre  diarrhée.  M.  Pinel 
n'établit  aucune  différence  entre  le  flux 
cœliaqueel  la  lienterie  :  cependant  d'au- 
tres auteurs  distinguent  ces  deux  mala- 
dies en  ce  que  daus  le  flux  cxliaque  le 
chyle  sort  par  les  selles  ,  confondu  avec 
les  excrémens ,  ce  qui  les  rend  cendrés , 
grisâtres  ou  blanchâtres. 

Lierre,  s.  m.  On  connoît  sous  ce 
nom  deux  plantes  qui  appartiennent  à 
des  genres  différeus  ;  i°  le  lierre  com- 
mua ,  hidera  hélix  ,  plante  sarmenlcuse, 
arborescente,  résineuse,  de  la  pcuian- 
drie  monogynie ,  L.  ;  famille  des  chèvre- 
feuilles ,  J.  ;  très-commune  en  Europe. 
Ses  feuilles  serven  là  panser  les  eau  tèi  es  j 
ses  baies  sont  purgatives,  mais  inusi- 
tées. La  résilie  de  lierre  entie  dans  les 
pilules  balsamiques  de  Slahl.  2°  Le 
lierre  terrestre  ,  glecoma  hederacca ,  L. , 
hederaterrestris des  pharmac  i  eus ; p  I  nie 
indigène,  vivacc  ,  dont  les  sommités 
fleuries  sont  aromatiques  et  employées 
comme  excitant  de  la  muqueuse  pul- 
monaire. 

Ligament,  s.  m.  Ugamentum,  île 
ligare,  lier,  e-i/vJW^cç  des  Grecs.  Ou 
donne  ce  nom  Î.  des  faisceaux  de  fibres 
d'un  tissu  blanc  ,  serré ,  peu  extensible , 
difficile  à  rompre  ,  qui  envi.onnenl  les 
articulations  ou  occupent  l'iuteivallc  do 
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deax  os  parallèles.  On  les  dislingue  par 
les  épithèies  articulaire  et  inter-osseux. 
On  connoh  aussi  sous  le  nom  de  Itga- 
mens ,  i°de»  replis  du  péritoine  desti- 
nes îi  soutenir  quelques-uns  des  viscères 
abdominaux  :  tels  sont  les  ligamens  du 
joie  ,  les  deux  ligamens  postérieurs  de 
la  vesse  ,  les  ligamens  larges,  de  la  ma- 
trice ,  appuies  autrefois  ailes  de  chauve- 
souris  (voyei  Foie  ,  Vessie  ,  Ma- 
trice); 2°  des  expansions  fibreuses  ou 
apouevrotiques  qui  ont  plus  ou  moins 
l'apparence  ligamenteuse,:  tels  sout  les 
ligamens  antérieurs  de  la  vessie  ,  les  li- 
gamens ronds  de  la  matrice  ,  le  ligament 
de  Poupart  ou  de  Fé\ale  ou  deFallope, 
plus  connu  aujourd'hui  sous  le  nom 
(Y arcade  crwale  (  voye-i  Crural)  ;  tel 
est  enfin  le  ligament  suspensoire  du  tes- 
ticule ,  ainsi  nomme  par  Haller  ;  cordon 
cellulaire  qui  ,  lorsque  le  testicule  est 
encore  dans  l'abdomen  ,  s'étend  de  cet 
organe  au  scrotum  ,  et  semble  le  guider, 
après  la  naissance,  dans  le  trajet  qu'il 
doit  parcourir  pour  franebir  l'anneau 
inguinal  :  de  là  le  nom  de  gubernaculum 
testis,  que  Hunier  lui  a  donne.  Voy. 
Dartos. 

Li-gamenteux,  euse,  ad\.  tigamen- 
tosusi  qui  approche  de  la  nature  du  liga- 
ment ;  —  se  dit  desplanles  dout  la  racine 
est  entottillee  eu  formé  de  cordages. 
■  Ligature  ,  s.  f.  ligatura  ,  ligatio  , 
àeligatio  ,  vinctura  ,fascia;  petit  ruban 
de  fil  ciie  avec  lequel  on  lie  une  artère 
ou  une  veine  considérable  pourprévenir 
ou  arrêter  une  hémort  liagie  ;  —  cordon 
de  fil  ou  de  soie  avec  lequel  on  serre  le 
pédicule  d'une  loupe  ou  de  toute  autre 
tumeur,  pour  en  déterminer  la  morti- 
fication j  —  se  dit  aussi  de  l'opération 
eiie-même  :  pratiquer  la  ligature;  — 
hande  de  drap  dont  on  se  selt  pour  la 
saignée;  —  espèce  d'impuissance  qu'on 
atinbue  ridiculement  à  l'art  magique. 
On  l'appelle  vulgairement  nouëure  d'ai- 
guillettes. 

Ligne,  s.  f.  linea;  étendue  en  lon- 
gueur, considérée  sans  largeur  et  sans 
épaisseur;  —ligne  blanche  ,  réunion  des 
libres  tendineuses  ou  aponévroliques 
des  muscles  du  bas-ventre  ;  —  ligne  dpre 
du  fémur  ,  saillie  rugueuse  du  cet  os 
qui  donne  attache  à  plu-ueurs  muscles 
(  ligne  sous-trorhaniéricnne  ,  Ch.  )  _ 
ligne  médiane  :  ligne  imaginaire  que  l'on 
suppose  partager  verticalement  le  corps 
en  deux  parues  égales  et  symétriques. 

Ligneux,  euse,  adj.  llgnàsû*;  se 
<"t  des  plantes  qui  ont  la  consistance  et 
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le  tissu  du  bois,  dont  la  lige,  les  bran- 
ches ,  les'rai  iiiLS  sont  nim posées  de  cou- 
ehes  concentriques  et  solides  comme 
celles  des  arbres  ,  des  ai  bustes. 

Ligneux, s  m.  appelé, paV ïéiraiiàefri 
chimistes  ,  caput  mortuum  ,  un  des  maté- 
riaux immédiats  des  végétaux  ;  le  sque- 
lette végétal  ,  la  matière  propre  du  boisr 
qni  reste  api  es  l'épuisement  complet 
de  tout  ce  que  les  substances  végétales 
sèches  contiennent  de  dissdiuulé  dans 
l'eau  et  l'alcool  ;  insipide  ,  in'fusiBle  ■ 
combustible,  facile  à  charbonner  sans 
perdre  sa  forme,  insoluble  dans  l'eau 
froide  et  chaude  ;  fournissant  à  la  distil- 
lation de  l'acide  acétique  empyreuma- 
lique  ,  un  peu  d'ammoniaque  ,  et  de 
l'huile  épaisse;  contenant  plus  de  car- 
bone qu'aucune  autre  madère  végétale. 
—  On  peut  considérer  la  toile  comme 
du  l,olleux  p.  jvé  de  la  plus  grande  bàrS 
ne  des  matières  étrangères  ^ ei  le  papier 
blanc  non  collé  comme  An  ligneux  pur. 

Lignine  ,  s.  f.  synonyme  dé  ligneux 
pris  substantivement. 

Lignuode,  adj.  lignhodes  ,  de  »j 
yvu(,  suie;  de  couleur  dé  suie  ;  épithète 
que  donne  Hippocrate  à  la  langue  dans 
quelques  maladies  aiguës  où  elle  est  bru- 
nâtre ,  noire  ;  aux  crachats  dans  les  ma- 

ladies  dupoumon  ,  lorsqu'ilssont hoirs. 
C'est  la  même  chose  que  fuligineux. 

LiliacÉes  ,  s.  f.  liliacex  ,  dcA)W 
ou  ^êipiov  ,  lis  ;  famille  naturelle  de 
plantes  qui  constitue  l'ordre  quatrième 
de  la  classe  des  monocotyledones  à  éta- 
nnnes  périgynes  ,  Juss.  —  Calice  nul  • 
corolle  h  six  divisions  profondes  ,  quel- 
quefois à  six  pétales  :  six  étamines  adhé- 
rentes à  la  base  des'  divisions  :  un  style 
et  trois  stigmates  ,  ou  trois  stigmates 
sans  style  :  un  ovaire  supère  :  une  cap- 
sule à  trois  valves  et  trois  loges,  renfer- 
mant plusieurs  graines  disposées  sur 
deux  rangs,  et  attachées  à  l'angle  in- 
terne des  cloisons  :  embryon  à  nn°e  seule 

feuille ,  entouré  d'un  périsperme  charnu 
ou  cartilagineux. 

Lilium  de  Paracelse  on  Tein- 
ture des  métaux  ,  lilium  Paracelsi; 
médicament  officinal  que  l'on  prépara 
en  laisant  fondre  ensemble  les  alliages 
d'antimoine  et  de  fer,  d'antimoine^et 
de  cuivre,  d'antimoine  et  d'élaiu  ,  dn 
nitrate  de  potasse  et  .de  la  potasyv  ,  et 
li  aitant  ensuite  par  l'alcool  la  masse 
tondue,  coulée  et  pulvérisée.  Ce  mc'i 
dfcàmeht,  qui  ne  pouvoit  guère  être 
qu'une  dissolution  de  pot'à'frsè  dans  l'al- 
cool,  a  élu'  employé  comme  eorôiW 


536  LIN 

LiMAÇoir  ,  s.  m.  hélix  ;  genre  de 
mollusques  gastéropodes  qu'on  appelle 
aussi  escargot ,  et  dont  le  corps  est  cou- 
vert d'une  coquille  contournée  en  spi- 
rale. Voy.  Escargot.  — Par  analogie 
avec  la  forme  de  cette  coquille  ,  les  aDa- 
tomistes  ont  donné  le  nom  de  limaçon 
à  la  plus  antérieure  des  cavités  qui  cons- 
tituent le  labyrinthe  de  l'oreille 5  et  ce- 
lui de  rampes  du  limaçon  aux  deux  ca- 
vités spiraloïdes  que  forme  ,  dans  l'in- 
térieur du  limaçon  ,  une  lame  moitié 
osseuse  ,  moitié  membraneuse.  De  ces 
deux  rampes»,  l'une  se  termine  à  la  fe- 
nêtre ronde  :  on  la  nomme  rampe  du 
tympan  ,  scala  tympani  ;  l'autre  s'ouvre 
à  la  partie  antérieure-inférieure  du  ves- 
tibule :  c'est  la  rampe  du  vestibule , 
scala  vestibuli.  . 

Limaille  de  fer,  limatura  ferri  ; 
fer  réduit  en  poudre  au  moyen  de  la 
lime.  On  l'emploie  comme  tonique  et 
altérant.  Voye\  Fer. 

LimanChie  ,  s.  f.  limanchia ,  de  M- 
fAoç  ,  famine  ,  et  d'a>^a>  ,  je  tue  ou 
j'étrangle  •>  jeûne  excessif. 

Limbe  ,  s.  m.  limbus ,  partie  laminée 
d'un  calice  ou  d'une  corolle  qui  se  pro- 
longe on  s'étale  an-delà  des  plus  pro- 
fondes incisions  du  tube  d'une  fleur. 

Limoctonie  ,  s.  f.  limoctonia,  de 
M^uoj ,  faim ,  et  de  «thv»  ,  je  tue  ;  jeûne 
excessif,  capable  de  tuer  un  malade. 

Limon  ,  s.  m.  limus  ,  du  grec  M/zv»  , 
urarais  ;  boue ,  terre  détrempée,  et  par 
analogie  sédiment  ou  lie  de  quelques 
«orps  liquides. 

Limon  ,  s.  m.  fruit  d'une  variété  du 
citronnier  ,  citrus  medica  ,  L.  ;  son 
«corce  est  tonique  comme  celle  du  ci- 
tron ,  et  son  suc  rafraîchissant.  Yoye\ 

flTRON. 

Limonade  ,  s.  f.  boisson  faite  avec 
du  snc  de  citron  ou  de  limon  étendu 
d'eauctconvenablemeniédulcorée.  Elle 
«st  rafraîchissante. 

Limoneux  ,  etjse  ,  ad),  hmosus  ; 
fcourbeux  ,  plein  de  boue  ,  de  vase. 

Limpide  ,  adj.  limpidus  ,  clair  ,  net  5 
se  dit  de  l'urine  lorsqu'elle  n'est  point 
chargée  et  qu'elle  ne  dépose  aucun  sé- 
diment. 11. 
lllN  s.  m,  linum;  genre  de  plantes 
.  delà  p'entandrie  monogyme ,  L.  ;  fa- 
mille des  caryoplivllces  ,  L  , Deux  es- 
pèces de  ce  genre  intéressent  la  mede- 
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.•inc-  I°le  Un  commun,  linum  mua- 

■llm  L  ;  plante  d'Europe  G 
tissimum  t  lJ  '  >  1         :i_  • 

dont  les  semences  sont  très-muedag,- 
j.cysosot.sroployécscommttemollientcs. 


LIP 

On  en  retire  ,  à  l'aide  de  l'expression  J 
une  huile  Cxe  qui  est  siccative  :  elle 
sert  en  peinture  et  h  la  préparation  des 
bougies  et  sondes  élastiques.  2°  Le  lia 
cathartique,  linum  catharticum  ,  plante 
d'Europe  Q  qui  est  purgative,  mai* 
inusitée. 

Linaire  ,  s.  f.  antirrhinum  Una- 
ria,  L.  ;  plante  de  la  famille  des  la- 
biées. Europe.  G-  On  en  a  fait  un  on- 
guent qu'on  appliquoit  sur  les  hémor- 
rhoides  comme  résolutif.  Inusitée. 

Linéaire  ,  adj.  lincaris  ,  de  linea  , 
ligne  ;  qni  ressemble  à  une  ligne  :  frac- 
ture linéaire  ,  celle  qui  n'a  pas  plus  d'é- 
tendue en  largeur  qu'une  ligne. 

Linéament,  s.  m.  lineamentum ,  de 
linea ,  ligne  ;  trait  ou  ligne  délicate  qu'on 
observe  sur  le  visage ,  qui  en  forme  la 
délicatesse,  qui  enfait  conserverl'image,. 
et  qui  en  cause  la  ressemblance  ave« 
quelque  autre. 

Lingual,  ale,  adj.  pris  quelque- 
fois subst.  lingualis  5  qui  a  rapport  à  la 
langue. —  Os  lingual  :  quelques  anato- 
mistes  ont  ainsi  appelé  l'os  hyoïde.  — 
Muscle  lingual  :  Douglas  et  Albiuus 
ont  les  premiers  donné  ce  nom ,  qui  est. 
conservé  par  les  anatomisles  modernes, 
h  un  petit  faisceau  musculaire  ,  étendu 
de  la  base  à  la  pointe  de  la  langue  ,  entre 
le  génio-glosse  et  l'hyo-glosse  (c'est  le 
glossien  ,  Ch.  ).  —  Artère  linguale  :  elle 
provient  de  lapartic  an  térieuve-inférieure 
de  la  carotide  externe.  —  Nerf  lingual  : 
Vicq-d'Azir  sppeloit  nerf  lingual  ou  de 
la  douzième  paire  le  neif  hypoglosse  ou 
grand  hypoglosse  (hyo-glossien ,  Ch.). 

Liniment  ,  s.  m.  linimentum  ,  litus  , 
frictum  ,fricatorium  ,  inunctio,  duverbo 
linire ,  oindre  doucement  ;  topique  onc- 
tueux de  consistance  moyenne  entre 
celle  de  l'huile  et  de  l'asonge  ,  destiné 
à  être  employé  en  frictions.  On  le  com- 
pose avec  les  huiles,  les  graisses  et  quel- 
que substance  irritante,, calmante,  etc. 

Lipara  ,  s.  m.  mot  grec  qui  dérive 
de  wœtîuÔc  ,  gras ,  ou  de  m'otoc  ,  graisse  ; 
nom  que  ies  anciens  donnoieut  aux  em- 
plâtres gras  ,  c'est-à-dire  à  ceux  où 
l'huile  entroit  en  plus  grande  propor- 
tion que  les  autres  ingrédiens. 

Liparocèle,  s.  f.  liparocele  ,  du 
orec  M'ara.fOi ,  gras,  et  de  xh'ah  ,  mineur  j 
comme  si  l'on  disoil  tumeur  graisseuse  > 
lipome  <ln  scrotum. 

Lipome  ,  s.  m.  lipoma  ,  de  x,-=roç  , 
eraissej  tumeur  graisseuse  ;  tumcui  en- 
kystée on  espèce  de  loftpc  formée  par  une 
graisse  éppissie  dans  le  tissu  cellulaire»  . 


ÏjTpopsychie,  s.  f.  lipopsychia ,  de 
Vsi'.ara,  je  manque,  je  laisse ,  ctde 4y/t"> 
«me,  vie  :  c'est  la  même  chose  que  dé- 
faillance ou  lipothymie.  Les  leipopsy- 
chiat  constituent  clans  Sauvages  un  or- 
dre de  la  classe  des  débilités. 

LlPOTHTMIE  OU  DÉFAILLANCE,  S.  f. 

lipothymia,animi  deliquium,  anirni  de- 
fectus,  de  Kiliuras  ,  je  manque,  et  de 
3-v/m.b;.  esprit,  ame,  courage;  dimi- 
nution subite  et  considérable  des  forces 
vitales,  accompagnée  d'nn  pouls  petit 
„  et  foible ,  d'une  respiration  presque  in- 
sensible ,  de  pâleur  et  de  froid  aux 
pieds  ,  aux  mains  ,  au  visage.  Elle  dif- 
fère de  la  syncope ,  dans  laquelle  il  y  a 
perte  de  connoissance  ,  etc.  Voy.  Syn- 
cope. La  lipothymie  forme,  dans  Sau- 
vages, un  genre  de  l'ordre  leipopsychitz. 

Lippitude  ,  s.  f.  lippitudo  ;  écou- 
lement abondant  de  l'humeur  sébacée, 
que  sécrètent  les  glandes  de  Meibo- 
mius  :  c'est  Yepiphora  sebacea  de  Hal- 
ler;  vulgairement  chassie. 

Liptrie,  s.  f.  Upyr'ia  ,  de  Xil<mu>  , 
je  manque,  et  de  mrZpy  gc'n.  •ro-wpôç.feu, 
ou  de  yrufîat. ,  éluve  ,  bain  chaud.  Les 
médecins  grecs  donnoient  ce  nom  à 
«ne  variété  de  la  fièvre  tritaophie,  dans 
laquelle  le  malade  éprouve  intérieure- 
ment une  chaleur  considérable,  tandis 
que  l'habitude  du  corps  et  les  extrémi- 
tés sont  froides.  —  Avicenne  donnoit 
le  nom  de  lipyrie  a  une  fausse  hémi- 
tritée,  tout-à-fait  différente  de  hlipyrie 
des  Grecs.  —  Sauvages  ,  en  donnant  au 
mot  lipyrie  la  même  acception  que  les 
Grecs ,  la  place  dans  son  genre  tritœo- 
ph\e.,  qui  appartient  aux  rémittentes. 
Cette  fièvre  paroît  devoir  être  rapportée 
h  l'algide  de  Torti  ,  qui  est  une  Cèvre 
pernicieuse.C'cstle  sentimcntde  Cullen. 

Liquation  ,  s.  f.  liquatio;  opéra- 
tion métallurgique  qui  consiste  à  faire 
fondre  des  composés  ou  des  alliages  mé- 
talliques, afin  qu'une  ou  plusieurs  des 
matières  composantes  se  fondant  ou  se 
ramollissant  seules ,  se  séparent  des 
autres. 

Liquéfaction,  s.  f.  liquatio,  11- 
quefactio  ;  du  verbe  liqucfacio  ,  je  fais 
fondre,  je  liquéfie;  changement  d'un 
solide  en  liquide;  solution  ou  fusion 
des  substances  grasses  et  épaisses  par 
l'action  du  calorique  j  fonte  des  mé- 
taux. 

Liqueur  ,  's.  f.  liquor.  On  donne  ce 
nom  à  beaucoup  de  liquides  composés 
et  surtout  à  ceux  dont  la  base  est  l'cau- 
«le-vie  ou  l'ajcool. 


LIQ  357 

Liqueur  de  l'amnios,  liquor  am- 
nïï  ;  synonyme  de  eaux  de  l'amnios. 

Liqueur  des  cailloux  ;  nom  don- 
né à  la  dissolution  de  la  silice  dans  la 
potasse  liquide. 

Liqueur  fumante  de  Boyle  ;  nom 
qu  on  avoit  donné  anciennement  au 
sulfure  hydrogéné  d'ammoniaque, par- 
ce que  ce  liquide  fume  h  l'air  ,  et  que 
Bovle  est  le  premier  qui  l'ait  préparé. 

Liqueur  fumante  de  Lib^vius  ; 
mniiatc  d'étain  au  maximum  d'oxyda- 
tion prive'  d'eau.  On  avoit  ainsi  ap- 
pelé ce  liquide  parce  qu'il  fume  à  l'air 
et  qu'il  a  été  découvert  par  Libavius. 

Liqueur  minérale  anodine 
d'Hoffmann  ,  liquor  mineralis  ano- 
dinus  Hoffmanni  ;  médicament  offici- 
nal que  l'on  prépare  en  mêlant  ensem- 
ble deux  onces  d'alcool  et  autant 
d'étirer  sulfurique  rectifié  ,  auxquels 
on  ajoute  douie  grains  d'huile  douce 
do  vin.  Ce  mélange  est  emplové  comme 
stimnlant  diffusiblc  et  comme  anti- 
spasmodique. Il  possède  ces  propriétés 
à  un  plus  foible  degré  que  l'édier  sul- 
furique. 

Liqueur  de  Van-Swieten  ;  disso- 
lution de  muriate  de  mercure  an  maxi- 
mum d'oxygénation  dans  l'eau-de-vie 
de  grain ,  à  la  dose  de  douze  grains 
our  deux  livres  de  liquide.  Van- 
wiéten  faisoit  prendre,  dans  les  ma- 
ladies vénériennes ,  une  cuillerée  h  bou- 
che ,  le  matin  et  autant  le  soir,  de  celte- 
liqueur,  et  faisoit  boire  immédiatement 
après  une  demi-livre  d'une  décoction 
chaude  ,  adoucissante  et  relâchante.. 
Depuis  ce  praticien,  ou  a  continué  de 
faire  usage  à  l'intérieur  de  la  même  pré- 
paration mercurielle  comme  anti-syphi- 
litique; mais,  au  lieu  d'employer  l'ean- 
dc-vie  pour  dissolvant  ,  on  se  sert  de 
l'eau  distillée  ,  et  cette  dissolution  a 
conservé  le  nom  de  liqueur  de  Van~ 
Swiéten. 

Liquidambar  ,  s.  m.  liqtiidambar 
styraciflua,  L.  ;  arbre  de  la  monœcie 
monadelphie,  L.  ;  famille  des  amen- 
tacées,  J. ,  Virginie,  Mexique.  Oiier» 
retire  le  styrax  liquide  ,  substance  ré- 
sineuse qui  fait  la  base  de  l'onguent  de 
styrax,  et  qu'on  fait  entrer  dans  les 
topiques  excitans,  connus  sous  le  nota 
de  digestifs.  Inusité  a  l'intérieur. 

Liquide,  adj.  pris  subst.  liquidus  ; 
se  dit  des  corps  dont  les  molécules  se 
meuvent  librement  en  tous  sens  et 
cèd<;nt  îi  la  plus  légère  pression  ,  «ans. 
4tr«  scn*iblemc.at  con»pr«*sil4es. 
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Lis,  s.  m.  lilium  candldum  ,  L.  ; 
plante  île  l'hexandrie  monogynic  ,  L.  ; 
fàiailie  des  Jiliacees ,  J.;  cultivée  par- 
tout ,  TP .  Le  bulbe,  cuit  sous  la  cen- 
dre  ,  est  employé  à  l'extérieur  comme 
maluratif.  Le  produit  de  l'infusion  des 
fleurs  dans  l'huile  d'olive  constitue 
V huile  de  lis  ,  que  l'on  emploie  a  l'ex- 
térieur, soit  par  apposition  ,  soit  par 
injection,  connue  calmant.  Llleest  peu 
active  et  peu  usitée. 

Liseron  ,  s.  m.  convolvulus  ;  genre 
de  plantes  de  la  penlandrie  mongynie  , 
L.;  famille  des  liserons  de  J.,  dont 
plusieurs  espèces  contiennent  des  nré- 
dicamens    très -actifs,   savoir  :    1°  le 
convolvulus  scammonia  ,  L. ,  Syrie  , 
Srnyrne ,  if  ;  plante  qui  produit  la 
Scammonée  ,   résine  drastique  :  2°  le 
convolvulus  turpelhum  (  luibith  )  ,  Cey- 
lan  ,  Malabar,  1p  ;  dont  la  ratine  est 
purgative,  mais  aujourd'hui  inusitée: 
o°  le  convolvulus  jalappa  (jalap),  Asie, 
Amérique  ,  'lp  ;  dont  la  résine  est  tics- 
résincuse  et  très-usitée  comme  purga- 
tive drastique  :  4°  le  convolvulus  me- 
choacanna  (méehoacan),  Amérique  mé- 
ridionale, Brésil,  if  ;  dont  la  racine 
est  également  purgative,  mais  perd  une 
partie  de  son  activité  par  la  vétusté; 
elle  est  inusitée  :  5°  le  convolvulus  sol- 
Aanella  (  soldanelle  ) ,  Augleterre,  ip  ; 
dont  les  feuilles  sont  drastiques  ,  niais 
inusitées  :  6°  le  convolvulus  scoparius  , 
L. , arbre del'ÎIeBarrancas, dont  le  bois, 
connu  sous  le  nom  de  bois  de  Rhbdes, 
entre  dans  les  poudres  sternulatoires. 

Liserons  ,  convolvuli ,  de  convolvo , 
je  roule  sur  ;  famille  naturelle  de  plan- 
tes qui- constitue  l'ordre  dixième  de  la 
classe  des  dicotylédones  monopélales  h 
éiamines  Irypogynes  (Juss.).  : —  Calice 
à  cinq  divisions  :  corolle  mouopétale 
régulière  ,  canipanifonne  ou  en  enton- 
noir :  cinq  étamines  attachées  ii  la  base 
de  la  corolle  :  un  ovaire  su  père  :  un 
ou  plusieurs  styles  :  une  capsule  à  deux, 
Il  ois  ou  quatre  loges  :  graines  presque 
osseuses  ,  marquées  à  la  partie  inté- 
rieure et  interne  d'une  cicatrice  par  où 
elles  adhèrent  à  la  base  d'un  placenta 
central,  dont  les  angles  ,  prolongés  en 
cloisons,  aboutissent  aux  sutures  des 
valves  sans  s'y  attacher  :  la  radicule  est 
inférieure,  et  l'embryon  est  entouré 
d'un  péiispcrmemucilagincox  :  feuilles 
alternes  :  tiges  souvent  sarmenteuscs 
ci  lactescentes. 

Lithacogbe  ,  s.  m.  et  adj.  Tahago- 
pis,  de  M'S-oc,  pierre,  cl  d'«>»  ,  \e 
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rhass»  ;  se  dit  des  îcmèdes  auxqueîs  oi» 
attribue  la  propriété  d'expulser  les  pe- 
tits calculs  ou  graviers  de  la  vessie. 

Litharge  ,  s.  f.  lithargyrium  ,  en 
grec  xi&apy  i/fjç,  dérive  de  xi^ro;,  pierre, 
et  d'àp^i/poç,  argent;  nom  ancien  de 
l'oxyde  «le  plomb  demi-vitreux 

L.ithiasie  ,  s.  f.  lithiasis,  de  Kt&oç, 
pierre:  formation  de  la  piene  ou  du 
calcul  dans  le  corps  humain  ;  —  mala- 
die des  paupières  causée  par  de  petite» 
tumeurs  dures  et  comme  pétrifiées  qui 
se  (orment  sur  leurs  bords. 

Lithiate  ,  s.  m.  lithias ,  de  XiSoç, 
piene.   Voye\  Lrate. 

Lithiqtje  ,  adj.  luhicus.  V.  Acide 

L1THIQDE. 

LitholAbe  ,  "s.  m.  litholahus  ,  de 
xr&ot ,  pierre  ,  et  de  Ao.Cn  ,  préhension  , 
dérivé  de  xa^Cavai  ,  prendre,  saisir; 
pincelte  propre  h  saisir  la  pierre  dans 
l'opération  de  la  taille. 

Lithontrtptiqtje  ,  s.  m.  et  adj.  li- 
thontripticus  ,  dérive  du  grec  m'S-oç  , 
pierre,  et  tp'iÇm  ,  je  broie,  je  brise; 
nom  qu'on  donne  aux  remèdes  qu'on 
croit  propres  à  dissoudre  les  calculs 
développes  dans  nos  organes  et  surtout 
dans  les  voies  urinaires  ,  la  pierre  dans 
les  reins  et  dans  la  vessie. 

Lithotome,  s.  m.  lithotomus ,  de 
x/S-oç ,  pierre,  et  de  to^h'  ,  section  ,  dé- 
rivé de  ts/zv»  ,  je  coupe ,  j'incise  ;  nom 
que  les  chirurgiens  donnent  impropre- 
ment au  bistouri  ou  couteau  avec  le- 
quel ils  incisent  la  vessie  pour  extraire 
la  pierre  :  le  nom  de  cystotome  con- 
viendroit  mieux  à  cet  instrument. 

Lithotomie  ,  s.  f.  lithotomia  ,  de 
xiâ-oc,  pierre,  et  de  Tîf/.vte  ,  je  coupe  ; 
taille  ou  opération  par  laquelle  on  ex- 
trait la  pierre  de  la  vessie.  Il  vandroit, 
mieux  lui  donner  le  nom  de  cystoeomie ; 
mais  l'usage  a  prévain  ;  —  lithotoiniste , 
chiruigien  qui  s'adonne  particulière- 
ment à  l'opération  de  la  tailie. 

Litre,  s.  m.  du  grec  MVfct,  an- 
cienne mesure  grecque  pour  lés  liqui- 
des ;  nouvelle  mesuie  de  capacité  con- 
tenant un  décimètre  cube,  environ  une 
pinte  et  2'0  ,  ou  un  litron  et  ». 

LivÈche  (  ache  de  montagne  on 
seseli  de  montagne),  ligusticum  levisti- 
cum  ,  L.  ;  niante  de  la  lamille  des  ora- 
bellif.  J. ,  V.;  pentandr.  digyn.  L.  \> , 
France.  —  Les  racines  et  les  semences 
sont  stimulantes  et  diurétiques,  mais 
peu  usitées. 

Liyre,  s.  f.  libra  ,  de  lihrarc,  pe- 
ser ;  poids  de  seize  onces. 
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Livret.  Voy.  Liber. 

LixivïATIon,  s.  f.  lixmatio,  de 
lixivium,  lessive;  opération  chimique 
qui  consiste  à  faire  macérer  des  cendres 
<1ans  l'eau,  et  à  filtrer  ensuite  comme 
dans  la  lessive  domestique. 

LlXlVIEL,   ELLE,   OU   LlXIVIEUX  , 

EUSE,  adj.  lixiviosus ,  de  lixivium  ,  les- 
sive. On  donnoit  autrefois  le  nom  de 
sels  lixiviels  aux  alcalis  fixes  qu'on  re- 
tire des  végétaux  par  lixiviation. 

LobAire  ,  adj.  pris  quelquefois 
sulistantivement.  M.  Chaussier  appelle 
artères  lobaires  des  branches  artérielles 
qui  se  distribuent  aux  lobes  cérébraux. 
Il  les  distingue  en  antérieure,  moyenne 
et  postérieure.  L' antérieure  ,  nommée 
par  quelques  analomistes  artère  du  corps 
calleux ,  provient  de  la  carotide  in- 
terne ,  ainsi  que  la  moyenne  que 
M.  Boyer  appelle  branche  postérieure 
on  externe  de  la  carotide.  La  posté- 
rieure est  fournie  par  la  vertébrale.  On 
lui  donne  souvent  le  nom  d'artère  pos- 
térieure du  cerveau. 

Lobe  ,  s.  m.  lobus  ,  du  grec  xo£os , 
dérivé  de  ha./LtCâ.va> ,  je  prends  ;  le  bout 
de  l'oreille  ;  tonte  portion  détachée  du 
viscère  dont  elle  est  une  partie  inté- 
grante; —  en  botanique  ,  chacune  des 
deux  parties  qui  composent  la  semence 
et  les  fruits  de  certaines  plantes. 

Lobé,  ée  ,  adj.  lobatus  ;  se  dit,  en 
botanique  ,  des  feuilles  dont  les  bords 
présentent  des  incisions  plus  profondes 
que  les  dents  ,  et  dont  la  profondeur 
exacte  n'est  pas  ou  ne  peut  pas  être  in- 
diquée. Chaque  incision  se  nomme 
alors  lobe  (  lobus  ). 

Lobélie  syphilitique  (cardinale 
bleue)  lobelia  syphilitica  ,  L.  ;  plante 
de  la  syngénésie  monogamie  ,  L.  ;  cam- 
pannlacées,  J.  ;  indigène  de  la  Virgi- 
nie ,  et  dont  la  racine  ,  qui  est  sudori- 
fique ,  est  employée  dans  ce  pays  contre 
'les  maladies  vénériennes. 

Lobule,  s.  m.  lobulus,  diminutif 
de  lobus  ,  petit  lobe. 

Local,  ale,  adj.  localis;  maladie 
locale  :  on  donne  ce  nom  à  toute  lé- 
sion bornée  à  une  partie  quelconque 
du  corps. 

Locn  ,  s.  m.  Voye^  Looch. 

Lochies,  s.  f.  pl.  lochia  ,  purgamen- 
ta  ,  de  xô^cç,  femme  en  couche;  éva- 
cuation sanguinolente  qui  suit  l'accou- 
chement ,  dont  la  couleur  et  la  quantité 
diminuent  insensiblement ,  dont  la  du- 
rée est  illimitée  et  varie  dans  kg  diffé- 
rens  sujets. 
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LoCHIORRHÉe,  s.  f.  lochiorrhxa  , 
du  grec  Xo^sia,  lochies,  et  de  ptee  ,  je 
coule.  Sagar  a  ainsi  appelé  l'écoule- 
ment des  lochies. 

Locomoteur  ,  s.  m.  qni  sert  à  la 
locomotion.  —  Appareils  locomoteurs  : 
ils  se  divisent  en  deux  genres.  L'un 
comprend  les  organes  passifs  de  la  loco- 
motion :  ce  sont  les  os  et  leurs  dépen- 
dances. L'autre  comprend  les  organes 
actifs  de  la  locomotion  :  ce  sont  les 
muscles  et  leurs  annexes. 

Locomotion  ,  s.f.  locomotio  ;  fonc- 
tion par  laquelle  l'animai  déplace  son 
corps  et  le  transporte  d'un  Jieu  à  un 
autre;  elle  dépend  de  la  disposition 
mécanique  du  squelette  et  de  la  con- 
traction musculaire;  comprend  le  mar- 
cher, la  course  ,  le  saut ,  le  vol ,  le 
nager  et  tous  les  mouvemens  du  tronc 
et  des  membres  ;  enfin  elle  est  intime- 
ment liée  à  la  circulation  et  aux  fonc- 
tions du  cerveau. 

LoCUlaire  ,  adj.  locularis;  se  dit, 
en  botanique,  de  ce  qui  est  relatif  aux 
loges  ;  mais  ce  terme  ne  s'emploie  que 
dans  ses  composés,  uniloculaire ,  bilo- 
culaire  ,  triloculaire  ,  etc. 

Loge  ,  s.  f.  loculus  ,  loculamentum  ; 
nom  que  l'on  donne,  en  botanique,  aux 
espaces  vides  qui  se  trouvent  dans  le 
fruit  et  sont  destinés  a  loger  lès  grai- 
nes. Les  loges  sont  formées  par  des 
replis  internes  de  l'endocarpe  ou  mem- 
brane interne  du  péricarpe.  Jroye\  ce 
mot.  On  dit  qu'un  fruit  est  unilocu- 
laire ,  biloculaire  ,  triloculaire  ,  multi- 
loculaire  ,  suivant  qu'il  présente  une  , 
deux,  trois,  ou  un  nombre  indéter- 
miné de  loges. 

Loimographie  ,  s.  f.  lointographia  , 
de  Xoif/.o; ,  peste,  et  de  ypâ.<bu> ,  je  dé- 
cris ;  description  de  la  peste  ,  et  par 
extension  ,  description  des  maladies 
contagieuses. 

Lombagie.  Voy.  Lumbago. 

Lombaire  ,  adj.  et  s.  lumbaris  on 
lumbalis  ;  qui  a  rapport  aux  lombes; 
région  lombaire.  V'oye\  Lombes.  Ver- 
tèbres lombaires.  V'oye^  Vertèbres. 
Riolan  ,  Spigel ,  Bavtholin  et  Cowper 
appeloient  muscle  lombaire  le  grand 
jisoas. j.Winslow  le  nommoit  lombaire, 
interne,  et  appeloit  lombaire  externe  le 
carré  des  lombes.  —  Artères  et  veines 
lombaires  :  les  artères  ,  au  nombre  de 
quatre  ou  cinq  de  chaque  coté,  naissent 
des  parties  latérales  de  l'aorte  ;  les  veines 
s'ouvient  dans  la  veine  cave  inférieure. 
—  Nerfs  lombaires  :  on  donne  ce  nota 
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à  cinq  nerfs  qui  naissent  rie  la  moelle 
vertébrale  ;  le  premier  «ntre  les  deux 
premières  vertèbres  lombaires,  le  cin- 
quième entre  la  dernière  et  le  sacrum. 
—  Citerne  lombaire,  cisterna  lumbalis. 
Quelques  auatomistes  ont  donné  ce  nom 
au  réservoir  du  chyle,  ou  réservoir  de 
Pecquet.  V oyt{  Ci  terme  et  Réservoir 

pu  CHYLE. 

Lombes,  s.  f.  pl.  lumbi,  4ô<ti,  io-ipûiç; 
régions  de  l'abdomen  situées  sur  les 
côtés  de  la  région  ombilicale ,  l'une  a 
droite  ,  l'autie  agauche.  L'une  et  l'autre 
ont  ponr  limites,  antérieurement,  une 
ligne  que  l'on  suppose  s'élever  vertica- 
lement de  l'épine  iliaque  antérieure-su- 
périeure jusqu'au  rebord  cartilagineux 
des  côtes  ;  postérieurement ,  les  ver- 
tèbres lombaires  ;  supérieurement ,  une 
ligne  que  l'on  suppose  tirée  transversa- 
lement au  niveau  de  la  base  de  la  poi- 
trine inférieurement ,  une  semblable 
ligne  au  niveau  de  la  base  du  bassin. 

Lombo  -  abdominal  ,  s.  m.  lumbo- 
abdominalis  ;  nom  donné  par  M.  Chaus- 
sier au  muscle  transverse  du  bas-ventre, 
parce  qu'il  s'étend  des  apophyses  ti  ans- 
verses  des  quatre  vertèbres  supérieures 
des  lombes  h  la  ligne  blancbc. 

Lombo-Costal ,  s.  m.  lumbo-costa- 
lis  ;  nom  donné  par  M.  Çhanssier  au 
muscle  dentelé  postérieur-inférieur ,  ou 
petit  dentelé  inférieur,  parce  qu'il  s'é- 
tend entre -les  apophyses  épineuses  des 
*rois  vertèbres  supérieures  des  lombes 
et  les  quatre  dernières  fausses  côtes  ou 
côtes  astcrnales. 

Lombo-  çosto-  trachélien  ,  adj. 

£ris  subst.  lumbo-  costo-trachelianus. 
•umas  a  donné  ce  nom  au  sacro-lom- 
baire ,  portion  externe  on  dorso-tra- 
çbélienne  du  sacro-spinal ,  Ch. 

Lo&IBO  -  DORSO  -  TRACHEL1EN  ,  adj. 

Ïris  subst.  lumbo- dorso  -  trachelianus . 
)umas  a  donné  ce  nom  au  long-dorsal, 
portion  costo  -  trachçlierme  du,  sacro- 
spinal  ,  Ch. 

Lombo-humÉral  ,  s.  m.  lumbo-hu- 
meralis  ;  .nom  donné  par  M.  Chaussier 
au  muscle  grand  dorsal  ,  parce  qu'il 
s'étend  des  lombes  jusqu'à  la  partie  an- 
térieure du  bord  postérieur  dç  la.  gout- 
tière bicipilale  de  l'humérus. 

Lombo  -  ili  -  abdominal  ,  adj.  pris 
6ubsl.  lumbo-ili-abdominalis.  Dumas  a 
donné  ce  norn.  an  transverse,  abdominal 
(  lombo-abdominal ,  Ch.  ) 

Lombric,  s.  m.  lumbricus  (ver  de 
terre)  ;  ver  cylindrique,  formé  d'an- 
neaux çharnus  ,  contractiles,  —  On 
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donne  aussi  vulgairement  ce  nom  à  na 
Ver  inlestin  qui  ressemble  au  lombric 
terrestre.  C'est  Vasçaridc  lombricoïde 
des  naturalistes. 

Lombrical,  Ale  ,  adj.  lumbricalh ; 
vermicularis  ;  qui  ressemble  a  un  lom- 
bric, lumbricus  ;  se  dit  de  quatre  petits 
muscles  de  la  main  et  du  pied ,  qui , 
situés  le  long  du  bord  de6  tendons  des 
fléchisseurs  communs,  s'attachent  Î!  l'ex- 
trémité des  phalanges  des  quatre  de- 
niers doigts  ;  de  là  les  noms  de  palmi- 
phalangiens  et  de  planti-sous-phalan-t 
giens  que  M.  Chaussier  leur  a  donnés. 

Lombricoïde,  adj.  (ascaride  lom- 
bricoïde), ascaris  lumbricoides  ;  espèce 
d'ascaride  ,  qui  ne  diffère  essentielle- 
ment de  Y  ascaride  vermiculaire  que  par 
sa  longueur,  qui  est  de  sept  i>  dix  pouces. 
C'est  le  strong/e  (ç-par-yu^oç)  d'Hippo- 
crate,  ordinairement  appelé  lombric. 

Long.,  ue  ,  adj.  longus  ;  dont  l'éten- 
due en  longueur  est  pins  considérable 
que  l'étendue  en  largeur.  Os  longs.  Voy. 
Os.  Cette  épithète  s'applique  aussi  à, 
un  grand  nombre  de  muscles  ponr  les 
distinguer  de  leurs  congénères  ,  lorsque 
ceux-ci  ont  une  longueur  moindre.  L'on 
dit,  par  exemple,  longs  fléchisseurs, 
longs  extenseurs  ,  eu.,  par  opposition  à 
courts  fléchisseurs,  courts  extenseurs,  etc. 
Voy.  Fléchisseur  ,  Extenseur  ,  etc. 
—  Ce  mot  est  quelquefois  employé 
substantivement-  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle long  du  cq.ii  le  muscle  pré-doiso*. 
atloïdien ,  Ch. 

Looch  ,  s.  m.  linctus.  Le  mot.  looch, 
qui  est  arabe,  désigne  uu  médicament 
liquide  de  la  consistance  d'un  sirop 
épais  ,  due  en  partie  h  un  corps  huileux 
qui  y  est  suspendu ,  et  destiné  à  être 
administré  ,  à  petites  doses ,  par  la  bou- 
che dans  les  maladies  des  poumons,  du 
larynx  et;  de  l'arrièi  e-bouche.  Autrefois 
on  faisoit  sucer  les  Joochs  aux  malade*, 
au  bout  d'un  morceau  di^  réglisse  effilé 
en  forme  de  pinceau.  Aujourd'hui ,  on 
les  administre  par  cuillerées. 

Looch  blanc  pectoral.  C'est  une 
ém.ulsion  d'amandes  éduleorée ,  avec 
addition  d'un  peu  d'huile  d'amande 
douce,  et  aromatisée  par  un  peu  d'eau, 
de  fleur  d'orange.  Il  est  adoucissant. 
Ou  Je  rend  excitant  de  la  muqueuse 
bronchique  en  y  ajoutant;  un,  peu  de 
kermès  minéral. 

Looch  de  jaune  d\euf;  c'est  une 
émulsion  faite  avec  du  jaune  d'œuf ,  de 
l'huile  d'amandes  douces  ,  de  l'eau  ,  du, 
sirop  de  guimauve,  composé  cl  J«  lVlWfc 
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île  fleur  d'orange.  Ce  médicament  est 
adoucissant1  comme  le  looch  blanc. 

LooCH  VF.iiï  ;  éniolsion  faite  avec 
des  pistaches  ,  et  éddtcorée  avec  du 
sirop  ou  du  sucre.  Il  a  les  mêmes  pro- 
priétés que  le  looch  blanc. 

LonnosE  ,  s.  f.  lordosis  ,  Jig'/xJWiç  , 
de  xopJoc,  plie;  courbure  des  os  qui 
les  fait  s'écarter  de  leur  direction  natu- 
relle. Sauvages  en  fait  un  genre  qu'il 
place  à  côté  de  la  gihbosilé  dans  l'ordre 
des  excroissances. 

Lotion,  s.  f.  lotio ,  lavage;  action 
de  laver ,  en  promenant  sur  la  surface 
du  corps  un  linge  trempé  dans  un  li- 
quide ,  tel  que  i'eau  simple  froide  ou 
chaude,  une  infusion,  une  décoction  , 
ou  toute  autre  liqueur  plus  ou  moins 
composée.  On  emploie  Wlotions  pour 
produire  un  effet  tonique,  stimulant, 
calmant  ,  etc.  —  Opération  pharma- 
ceutique par  laquelle  on  lave  une  sub- 
stance dans  nn  liquide  ,  soit  pour  la 
priver  de  quelques  matières  étrangères, 
ou  lui  donner  des  qualités  nouvelles. 

Louche  ,  adj.  se  dit  de  celui  qui  est 
atteint  de  strabisme.  Voy.  ce  mot. 

Loup  ,  s.  m.  lupia  cancrosa  ,  cancer 
lupus.  Les  anciens  chirurgiens  don- 
noient  ce  nom  aux  ulcères  malins  ,  ron- 
geans  ,  par  comparaison  de  leurs  effets 
avec  ceux  de  la  morsure  d'nn  loup. 

Loupe,  s.  f.  lupia;  tumeur  circon- 
scrite, enkystée,  indolente,  sans  inflam- 
mation et  sans  changement  de  couleur 
à  la  peau  ,  dont  on  distingue  différentes 
espèces,  suivant  la  matière  contenue  dans 
le  kyste;  savoir:  le  lipome,  lestéatôme, 
l'aihéiôme  et  le  mélicéris;  — excrois- 
sance ligneuse  ou  charnue  des  plantes. 

Loxarthre  ,  s.  ni.  loxarthrus ,  du 
grec  ktf;oe,  oblique,  et  d'ajsôpov ,  arti- 
culation ;  déviation  on  direction  vicieuse 
d'une  articulation  ,  d'un  membre  ,  sans 
spasme  ni  luxation  :  c'est  ce  qu'on  ob- 
serve dans  les  pieds-bots  ,  les  bosses 
«capulaires,  etc.  Le  loxarthrus  forme 
dans  Sauvages  un  genre  de  l'ordre 
ectopies. 

Lubrifier,  v.  a.  lubricare,  oindre, 
rendre  glissant:  le  mucus  des  intestins 
sert  à  les  lubrifier  et  à  les  défendre  con- 
tre ce  qui  pourroit  les  irriter. 

Luce  (eau  de),  y.  Eau  de  Luce. 

Lucide,  adj.  lucidus ,  lumineux; 
S!  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase  :  ce  maniaque  a  des  intervalles 
lucides  ,  c'est-à-dire  qu'il  raisonne  bien 
#n  certains  momens.- 

L.nc.ïUEVS^  euse  ,  adj.  luctuosus  t 
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synonyme  de  plaintif  ;  se  dit  de  la  res- 
piration dans  laquelle  l'air  expiré  pro- 
duit le  son  qn'on  appelle  gémissement. 
Cet  état  de  la  respiration  l'ait  connoîlre 
l'abattement  que  produisent  les  souf- 
frances physiques  et  morales.  La  res- 
piration est  luctueuse  ou  plaintive  dans 
les  inflammations  de  poitrine  et  dans 
quelques  fièvres  essentielles. 

Luette  ,  s.  f.  uvula ,  uva ,  columella, 
columna  ,  tintinnabulum  ,  gargareon  , 
gurgulio  ,  en  grec  ç-apuXM  ,  grain  de  rai- 
sin j  petit  tubercule  charnu  pendant  an 
milieu  du  bord  libre  du  voile  du  palais. 
Un  grand  nombre  de  muscles  lui  sont 
communs  avec  le  voile  du  palais  ou  la 
base  de  la  langue.  Morgagni,  Santo- 
rini  ,  Albinus  et  Sœmmering  appe- 
loient  a^ygos  de  la  luette  ,  axjgos  uvulx 
ou  columellx  musculus  teres  ,  son  rele- 
veur:  c'est  le  palato-staphylin.  Lia  luette 
est  quelquefois  relâchée  au  point  de 
géuer  la  déglutition  :  c'est  ce  qu'on 
appelle  chute  de  la  luette,  hypostaphyle* 
V.  ce  mot.  —  Par  analogie  ,  Lieutaud  a 
donné  le  nom  de  luette  vésicale  à  un 
tubercule  qui  se  trouve  à  la  surface  in- 
terne de  la  vessie  ,  au  bas  de  l'orifice  de 
l'urètre  ou  col  de  la  vessie.  Son  exis- 
tence n'est  rien  moins  que  constante. 

Lumbago  ,  s.  m.  mot  latin  dérivé 
de  lumbi,  lombes  ,  qui  désigne  l'espèce 
de  rhumatisme  musculaire  qui  affecte 
les  muscles  de  la  région  lombaire. 

Lumière  ,  subst.  f.  lux  ,  lumen  ,  en 
grec  xJxh  ,  tpa>i  ;  fluide  très-rare  répandu 
dans  tout  l'univers;  émanant  du  soleil 
et  des  étoiles  fixes  ;  d'une  vitesse  900,000 
fois  plus  rapide  que  celle  du  son  ;  tra- 
versant les  corps  transparens  ,  qui  le 
réfractent  en  le  rapprochant  de  la  per- 
pendiculaire ,  selon  la  raison  de  leur 
densité  et  de  leur  conibustibilité  ;  arrêté 
par  les  corps  opaques  ,  d'où  il  est  réflé- 
chi en  faisant  un  angle  égal  h  celui  d'in- 
cidence; cause  de  la  visibilité  et  de  la 
coloration  de  tous  les  corps  ;  réfléchi 
entièrement  par  les  surfaces  blanches  et 
absorbé  par  les  noires  ;  obéissant  à  des 
attractions;  se  décomposant  à  traveis 
un  prisme  transparent  en  sept  rayons, 
savoir,  le  rouge,  l'orangé,  lejanne,  le 
vert,  le  bleu  ,  le  pourpre  et  le  violet  ;  se 
combinant  dans  les  opérations  chimi- 
ques ,  produisant  par  son  dégagement 
la  flamme  et  la  phosphorescence  ;  con- 
tribuant à  la  végétation  des  plantes  et  à 
la  vie  des  animaux  ;  opérant  la  décom- 
bustion de  beaucoup  de  corps  bridés. 
Lunatique  ,  s,  m.  et  adj.  lunaticus  5 
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se  dit  (le  ceux  dont  on  suppose  que  l'es- 
prit change  suivant  les  phases  de  la 
lune  ;  des  chevaux  sujets  à  une  certaine 
fluxion  sur  les  yeux. 

Lunule,  adj.  lunulatus  ,  de  lima, 
lune  ;  se  dit  des  parties  des  plantes  qui 
ont  la  forme  d'un  croissant  ou  d'une 
demi-Inné. 

Lupin,  s.  m.  lupinus  ;  plante  de  la 
diadelphie  décandrie,  L.  ;  famille  des 
légumineuses,  J.  ;  dont  les  semences 
sont  un  peu  amères.  Leur  farine  cons- 
titue une  des  quatre  farines  re'solutives 
des  anciens.  Elles  ne  sont  employées 
qu'à  l'extérieur ,  en  cataplasmes. 

Lut,  s.  m.lutum  \  enduit  tenace  et 
ductile  qui  devient  solide  en  se  dessé- 
chant ,  et  dont  les  chimistes  on  les  phar- 
maciens se  servent  pour  fermer  les  join- 
tures des  vaisseaux  ,  et  empêcher  l'issue 
des  substances  volatiles  et  aeriformes. 

Lutation  ,  s.  f.  lutatio  ,  du  verbe 
Jutare  ,  enduire  de  mortier  ,  de  limon  , 
luter;  l'action  deluteries  voisseauxdont 
on  se  sert  pour  les  opérations  de  chimie 
ou  de  pharmacie;  l'action  de  couvrir 
les  parties  du  corp*  avec  du  limon  , 
pour  en  dessécher  l'humidité  superfi- 
cielle :  méthode  autrefois  employée  en 
Egypte. 

Luxation,  s.  f.  litxatio,de  luxare, 
déboîter.  On  donne  ce  nom  au  dépla- 
cement complet  ou  incomplet  de  la 
partie  articulaire  d'un  ou  de  plusieurs 
os.  On  a  défini  la  luxation  ,  la  sortie 
de  la  tète  d'un  ou  de  plusieurs  os  hors 
de  la  cavité  avec  laquelle  ils  sont  arti- 
culés ;  mais  comme  il  n'y  a  pas  tou- 
jours tête  et  cavité,  cette  définition  est 
inexacte.  Les  luxations  sont  aux  os  ce 
que  les  hernies  sont  aux.  parties  mol- 
les. Elles  forment  une  section  très- 
întéressante  des  maladies  chirurgicales. 
On  les  observe  beaucoup  plus  fréquem- 
ment aux  articulations  diarthrodiales 
qu'aux  ginglyraoïdales. 

Luxeuil  (eaux  minérales  de)  ;  eaux 
minérales  salines  (pie  l'on  trouve  dans 
la  ville  de  Luxcuil ,  au  pied  des  Vosges, 
département  de  la  Haute-Saône.  11  y  a 
«inq  sources  thermales  et  deux  froides. 
Les  unes  et  les  autres  sont  employées 
comme  apéritives  ,  fondantes  ,  alté- 
rantes. 

Lycantiihopie  ,  s.  f.  lycanthropia  , 
de  At/xif  ,  loup,  et  d'av-b^auroc ,  hom- 
me; espèce  de  mélancolie  dans  laquelle 
le  malade  s'imagine  être  changé  en 
loup  ,  ci  imite  certaines  habitudes  de 
v.es  animaux. 
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Lycopode  ,  s.  m.  (pied  de  lonp),  du 
Xt/jtbï ,  loup,  et  de  Troue ,  pied;  lycopo- 
di.um  clavutum  ,  L.  ;  plante  de  la 
cryptog.  L.  ;  mousses,  J.,  Europe. — 
Ses  urnes  répandent  une  poussière 
jaune  ,  inflammable  ,  qu'on  a  appelée 
souf  e  végétal ,  à  cause  de  la  propriété 
qu'elle  a  de  s'enflammer  lorsqu'on  la 
jette  dans  la  flamme  d'une  bougie. 
Cette  propriété  la  fait  employer  dans 
les  feux  d'artifice.  En  médecine,  elle 
est  usitée  comme  dessiccative  :  elle  se 
laisse  difficilement  imbiber  par  l'eau. 
On  s'en  sert  en  pharmacie  pour  y  rou- 
ler les  pilules. 

Lycohexte  ,  s.  f.  lycorexia,  hux.o- 
piÇiç.  Les  anciens  donnoient  ce  nom  à 
une  variété  de  la  boulimie  ,  dans  la- 
quelle les  malades  rendent  par  les  sel- 
les des  alimens  à  demi  digères. 

Lymphatique  ,  adj.   lymphaticus  ; 
se  dit  généralement  de  ce  qui  est  rela- 
tif à  la  lymphe.  —  Système  lympha- 
tique ,  assemblage  des  yaisseaux  et  des 
glandes  ou  ganglions'  lymphatiques  : 
c'est  la  même  chose  que  système  absor- 
bant. —  V aisseaux  lymphatiques  ou 
absorbans  ,  petits  vaisseaux  extiême- 
menl  transparens ,  très-déliés,  qui  nais- 
sent de  toutes  les  parties  du  corps  ,  et 
en  rapportent  divers  fluides  blancs  ou 
incolores  qu'ils  veiseul  dans  le  sang 
noir,  après  les  avoir  fait  passer  à  travers 
les  renflemens  particuliers  connus  sous 
le  nom  de  glandes  ou  ganglions  lym- 
phatiques. J^oy.  Ganglioivs  lympha- 
tiques. Bichat  divise  les  vaisseaux  lym- 
phatiques ou   absorbans  comme  les 
exhalans  ,  i°  en  extérieurs ,  qui  nais- 
sent sur  les  systèmes  dermoide  et  mu- 
queux  :  c'est  aux  lymphatiques  mu- 
queux  qu'appartiennent  les  vaisseaux 
chylifères;  2°  en  intérieurs ,  qui  nais- 
sent sur  le  tissu  cellulaire  oii  ils  pren- 
nent la  graisse  et  la  sérosité  ,  sur  les 
tissus  séreux,  synovial,  médullaire; 
3°  en  nutritifs,  beaucoup  moins  connus 
que  les  précédens,  ruaisdont  l'existence 
est  évidemment  prouvée  par  le  mouve- 
ment de  décomposition  qui  a  lied  dans 
tous  les  tissus. 

Lymphe  ,  s.  f.  lympha  ,  de  vuy.f  «  > 
eau  ,  en  changeant  v  en  \;  liquide  trans- 
parent ,  albumino-gélalineux ,  circulant 
dans  les  vaisseaux  lymphatiques ,  et  va- 
riable nécessairement,  suivant  les  pa.- 
lics  où  ces  vaisseaux  le  prennent. 

Lymphe  de  Cotunni,  s.  f.  lympha 
cotunniana\  c'est  ainsi  qu'on  appelle 
une  e»péee  de  sérosité  dont  sont  rcui- 
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plies  tontes  les  parties  du  labyrinthe 
de  l'oreille,  et  qui  transmet,  dit-on, 
aux  nerfs  les  ébranlemens  communi- 
qués par  la  membrane  de  la  fenêtre, 
ronde,  et  surtout  par  la  base  de  l'étrier 
qui  pose  sur  la  fenêtre  ovale. 

Lyncode ,  adj.  lyngodes,  de  hiiy$, 
gén.  Xvyy'oi,  le  hoquet  :  nom  qu'on 
donne  à  une  lièvre  singultueuse  ou  ac- 
compagnée de  hoquet. 

Lyre  ,  s.  f.  lyra  ,  corpus  psalloidts. 
Les  anatomistes  ont  donné  abusivement 
le  nom  de  lyre  à  la  partie  de  la  surface 
inférieure  de  la  voûte  à  trois  piliers  du 
cerveau,  où  l'on  remarque  deux  lignes 
longitudinales  auxquelles  d'autres  Vi*- 
gnes  transversales  ou  obliques  viennent 
se  rendre  ;  soit  qu'ils  aient  trouvé  quel- 
que analogie  entre  la  disposition  de 
ces  lignes  souvent  peu  apparentes,  et 
l'instrument  de  musique  appelé  lyre  ; 
soit  qu'ils  aient  traduit  ainsi  l'expres- 
sion géo.  *  Joe ,  ou  ^a.xt£<iiiJ'»; , 
par  laquelle  les  auteurs  grecs  oui  dé- 
signé cette  partie  ;  mais  ces  mots  si- 
gnifient simplement  ,  comme  l'observe 
babatier,  voûte  ou  qui  a  la  forme  d'une 
voûte  ,  et  ne  doivent  pas  être  confondus 
avec  4aX,s  .  £oç ,  qui  signifie  joueur 
d' instrument. 

Lyrée  ,  adj.  f.  folium  lyratum  ; 
feuille  dont  la  partie  supérieure  du 
disque  est  entière  ,  tandis  que  l'infé- 
rieure se  divise  en  lobes  qui  vont  en 
décroissant. 

Lysimachie  ,  s.  f.  lysimachia  ,  L.; 
génie  de  [liantes  de  la  pentundrie  mo- 
nogynie  ,  L.  ;  famille  des  lysiniachies  , 
J. ,  Ji  laquelle  il  a  donne  son  nom. 
L'espèce  lysimachia  nummularia  est  la 
seule  qui   ait  été  employée.  Voye\ 
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Lysimachies,  lysimachia;  famille 
naturelle  de  plantes  qui  constitue  l'or- 
dre premier  de  la  classe  des  dicotylé- 
dones monopélaies  à  étamines  bypo- 
gynes  (  Juss.  ).  — Calice  monophylle, 
découpé  en  quatre  ou  cinq  parties  : 
corolle  monopétalc ,  ordinairement  à 
cinq  divisions  :  étamines  définies  :  un 
style  :  une  capsule  uniloculaire  :  un 
placenta  pyramidal  au  centre  de  la 
capsule. 

Lysis,  s.  f.  lysis,  du  grec  Kua-iç  , 
solution.  Quelques  auteurs  ont  ainsi 
appelé  tonte  crise  salutaire  qui  s'opère; 
sans  phénomène  apparent. 

Lyssodrcte,  adj.  à  rabido  morsus. 
Galitm  dounoit  l'épithèle  M/o-e-oetifjtTtii 
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h  ceux  qui  avoient  été  mordus  par  un 
animal  enragé. 

L  KrHpFH-Y TES ,  s .  m.  de  Aiôoc,  pierre, 
et  de  <pt/Tov ,  plante  (polypier  pier- 
reux); nom  d'une  famille  de  zoopby- 
les  qui  .sont  fixés,  agglomérés,  à  en- 
veloppe calcaire  non  flexible  et  fragile. 
On  les  a  aussi  appelés  saxigenes* 

M. 

m:  acAroni,  s.  m.  5  pâte  alimentaire, 
moulée  en  cylindre  et  faite  avec  la  farine 
de  riz  ou  celle  de  froment  pur.  On  la 
prend  ramollie  dans  du  bouillon  ,  du 
lait  ,  etc.  —  On  a  aussi  donné  ce  nom 
à  une  préparation  pharmaceutique  em- 
ployée anciennement  par  les  religieux 
de  l'hôpital  de  la  Charité  de  Paris, 
contre  la  colique  métalliqne  :  c'étoit 
une  poudre  composée  d'une  partie  de 
verre  d'antimoine  (oxyde  d'antimoine 
sulfure  demi-vitreux  )  et  de  deux  par- 
ties de  sucre.  Elle  est  aujourd'hui 
inusitée. 

Macération,  s.  f,  maceratio  ;  opé- 
ration pharmaceutique  qui  consiste  à 
faire  dissQudre  à  froid',  c'est-à-dire  à 
la  température  atmosphérique ,  un  corps 
quelconque  dans  un  liquide. 

Mâcher,  v.  a.  masticare,  du  grec 
fMto-0-a.a-Q-xt ,  broyer  avec  les  dents. 

Machinal,  ALE,adj.  mechanicus  , 
machinalis  ;  se  dit  des  niouvemens  natu- 
rels où  la  volume  n'a  point  de  part. 

Machine  .s.  f.  machina,  //.n^av»  des 
Grecs;  instrument  plus  ou  moins  com- 
posé dont  on  se  sert  en  physique  et  en 
chimie  pour  mettre  un  corps  en  mou- 
vement ou  déterminer  une  action  quel- 
conque. Machine  de  compression ,  celle 
qui  sert  à  comprimer  l'air  ;  machine 
électrique  ,  celle  qui  sert  à  développer 
l'électricité';  machine  hydraulique ,  celle 
qui  sert  à  élever  de  l'eau  d'une  profon- 
deur quelconque  ,  la  pompe  ;  machine 
pneumatique ,  celle  qui  sert  à  faire  le 
vide  sous  une  cloche  ,  en  soutirant 
l'air. 

Mâchoire  ,  s.  f.  maxillà,  mandi- 
bula  ,  a-iciyàv  des  Grecs.  On  donne  ce 
nom  aux  organes  de  la  mastication  ,  qui 
sont  ordinairement  garnis  de  dents,  et 
servent  à  inciser,  à  déchirer- et  à  broyer 
les  alimens.  On  distingua  deux  mâ- 
choires :  l'une  ,  .supérieure  ,  immobile  <;( 
unie  au  crâne  par  harmonie,  porto  le 
nom  de  syncrânienne;  l'antre,  inférieure, 
mobile  et  unie  au  crâne  par  une  ariieii- 
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lution  lâche  et  ligamenteuse,  se  nomme 
diacranienne.  La  première  est  formée 
de  treize  os,  savoir,  deux  sus-maxil- 
laires  ,  deux  zygomatiques ,  deux  sous- 
ethnioïtiaux ,  deux  nasaux,  deux  pa- 
latins ,  deux  lacrymaux  et  an  impair 
qu'on  nomme  le  vomer  j  la  seconde  n'est 
composée  que  d'un  seul  os  ,  nommé 
maxillaire. 

M  acis  ,  s.  m.  arille  du  drupe  du  my- 
ristica  aromatica  (muscadier).  Cette 
espèce  d'enveloppe  est  aromatique  et 
stimulante  comme  le  drupe  lui-même 
ou  la  noix  muscade.  V.  Muscadier. 

Macrobie  ,  adj.  longctvus  ,  //.axpo- 
Cioç ,  de  jttttxfoç,  long,  et  de  Ci  os  ,  la 
vie;  qui  a  vécu  long-temps  ;  qui  vit 
depuis  long-temps. 

Macrocéphale  ,  s.  m.  et  adj.  macro- 
cephalus,  de  fAcmpvç,  long ,  et  de  xspax», 
tète  ;  qui  a  une  longue  tète  ;  nom  que 
donne  Hippocralc  à  certains  peuples 
d'Asie  dont  la  disposition  endémique 
c'toit  d'avoir  une  longue  tête.  —  Se  dit, 
en  botanique  ,  de  l'embryon  ,  lorsque 
les  cotylédons  sont  renfles  en  un  corps 
plus  gros  que  le  reste. 

Macrocosme  ,  s.  m.  macrocosmus  , 
de  fAO-iiphi ,  long  ,  et  de  x.l?jut>ç,  monde;' 
mol-à-raot  le  grand  monde;  nom  que 
quelques  philosophes,  sectateurs  de  Pa- 
racelse  et  de  Van-Helmont,  ont  donné 
à  l'univers,  par  opposition  h  microcos- 
»  me  ,  ou  petit  monde  ,  qui  désignoit 
l'homme.  T^oy.  Microcosme. 

Macropuïsocéphale,  s.  m.  et  f. 
et  adj.  macrophysocephalus ,  de  /jutxp  os, 
long  ,  de  <pùrx ,  souille,  et  de  m- 
QaLhi  ,  tète  ;  mot  employé  par  Ambroise 
Paré  pour  désigner  la  tète  d'un  enfant 
allongée  et  gonflée  par  un  état  emphy- 
sémateux qui  l'arrête  au  passage  ,  et 
distingue  ce  gonflement  de  celui  qu'on 
appelle  hydrocéphale. 

Macropnée  ,  s.  f.  macropnata  ,  de 
fxxkpos ,  long,  et  de  mite  ,  je  respire  ; 
respiration  longue.  Vogel  a  exprimé  , 
par  ce  mot  ,  la  respiration  longue  et 
ralentie  dont  parle  Hippocrate  dan6  ses 
.Epidémies. 

Macropode  ,  adj.  macropodius  ;  epi- 
thète  que  M.  Richard  donne  ,  en  bota- 
nique, à  l'embryon,  lorsque  sa  radi- 
cule est  très-grosse  et  reufléc  en  tête. 

Madarose  ,  s.  f.  madarosis ,  du  grec 
/y.ctJitpbç,  qui  est  sans  poil  j  chute  des 
cils  des  paupières  :  Cnir. 

MadÉfactïon,  s.  f.  madefactio,  de 
madidus ,  humide,  et  dcfaccrc  ,  faite  3 


l'action  de  rendre  humide  on  d'hnmcci 
ter  :  Pharm. 

Madrépore  ,  s.  m.  madrepora ,  T..  5 
genre  de  lilhophytes  ou  de  polypiers 
pierreux  ,  dans  lequel  Linné  avoit 
réuni  la  plupart  de  ceux  qui  ont  la 
forme  de  végétation.  M.  Lamarck  en  a 
fait  plusieurs  genres  distincts,  et  le 
genre  madrépore  est  aujourd'hui  exclu- 
sivement formé  par  les  espèces  dont  le6 
branches  sont  à-la-fois  garnies  de  pores 
et  de  lames  en  étoile.  La  substance 
pierreuse  des  madrépores  est  du  car- 
bonate calcaire.  Elle  a  été  employée 
anciennement  comme  absorbante  et 
astringente.  Inusitée. 

Magda'lÉon,  s.  m.  magdaleo,  mag- 
dalis ,  du  grec  pa.yS'â.htot. ,  cylindre; 
masse  d'emplâtre  ou  de  toute  autre 
composition  ,  mise  en  rouleau  ou  en 
cylindre  :  Pharm. 

Magistère,  s.  m.  magisterium  ■ 
terme  par  lequel  les  anciens  chimistes 
désignoient  toute  préparation  sécréta 
d'un  médicament  :  ils  distinguoient  le 
magistère  de  poids  ,  le  magistère  de  vo- 
latilité ,  etc.  :  ils  donnoient  aussi  le 
nom  de  magistère  à  lout  précipité  de 
quelque  dissolution  saline  :  Chim. 

Magistère  de  bismuth  (  blanc  de 
fard);  nitrate  de  bismuth  avec  excès 
d'oxyde.  Voy.  Nitrate  de  bismuth. 

Magistère  de  soufre  ,  soufre  ob- 
tenu par  précipitation. 

Magistral  ,  ale  ,  adj.  maghtralis , 
extemporaneus  ;  se  dit  des  prescriptions 
de  niédicameus  que  le  pharmacien  doit 
préparer  extemprtranément.  Ce  mot 
est  l'opposé  d' 'officinal. 

Magma,  s.  m.  /j.clyy.o. ,  du  verbe 
[AÔ.TO-Ù1I  ,  je  pile ,  j'exprime  ;  le  marc 
ou  matière  épaisse  qui  reste  après  l'ex- 
pression des  parties  les  plus  fluides 
d'un  corps. 

Magnésie  ,  s.  f.  magnesia,  de  ma- 
gnes ,  aimant  ;  terre  dont  le  nom 
vient  d'une  ancienne  comparaison  avec 
l'aimant;  qu'on  obtient  pure  en  calci- 
nant dans  un  creuset  le  sous-carbonate, 
de  magnésie.  La  magnésie  pure  est  sons 
forme  de  poudre  blanche  ,  insipide  , 
insoluble  dans  l'eau;  très-soluble  dans 
les  acides  ,  avec  lesquels  elle  forme  des 
sels  amers  ;  encore  indécomposée  ;  em- 
ployée comme  absorbante  et  légèrement 
purgative. 

Magnésie  aérée  de  Bergmann  , 
Macnésie    rlahche  ,  Magnésik 

CRAVEUSE.  Voyt\  SoVS-CàRBONATK 
DS  M.ACN.ÉSIK,  " 
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Magnésie  caustique.  Voyt\  Mag- 
nésie. 

Magnésie  effervescente  ,  Mag- 
nésie douce,  Magnésie  moyenne, 
Voyt\  Carbonate  et  Sous -Carbo- 
nate de  Magnésie. 

Magnétique,  adj.  magneticus ,  du 
grec  fAâyvn;,  aimant  ;  qui  tient  de  l'ai- 
mant,  qui  appartient  à  l'aimant,  et, 
par  extension,  qui  appartient  au  mag- 
nétisme animal.  —  Fluide  magnétique. 
On  a  donne'  ce  nom  à  une  matière  sub- 
tile qui  paroît  circuler  d'un  pôle  a 
l'antre  de  l'aimant  et  lui  communiquer 
ses  propriétés.  On  nomme  ,  par  analo- 
gie, fluide  magnétique  un  principe  par- 
ticulier qu'on  suppose  être  la  source 
des  actions  organiques  ,  qui  affecte , 
dit-on  ,  principalement  le  système  ner- 
veux ,  et  est  susceptible  de  se  trans- 
mettre d'un  corps  vivant  h  un  autre  par 
le  contact  ou  Je  simple  approebement, 
et  surtout  l'influence  d'une  ferme  vo- 
lonté. —  Barreaux  magnétiques  ,  deux 
barres  d'acier  trempé  auxquelles  on  a 
communiqué  la  propriété  de  l'aimant. 
—  Courant  magnétique ,  fluide  magné- 
tique actuellement  en  mouvement.  — 
Emplâtre  magnétique.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  emplâtre  aujourd'hui  inusi- 
té ,  et  qui  avoit  pour  base  un  mélange 
appelé  aimant  arsénical  ,  magnes  ar- 
senicalis.  Ce  mélange  étoit  formé  de 
parties  égales  d'aDtimoinc,  de  soufre  et 
«l'arsenic,  qu'on  faisoit  fondre  ensemble 
dans  une  cucurbite  de  verre.  —  On  a 
aussi  donné  le  nom  à'' emplâtres  magné- 
tiques à  des  composés  emplastiques  qui 
contenoient  de  l'aimant  pulvérisé,  . 

Magnétisme  ,  s.  m.  du  grec  fxayvnç , 
aimant.  Cette  expression  présente  deux 
acceptions  ;  elle  s'entend  ou  des  pro- 
priétés de  l'aimant ,  on  des  propriétés 
qu'on  a  attribuées  à  l'influence  d'un 
principe  particulier  qu'on  a  comparé 
a  celui  qui  caractérise  l'aimant  ,  et 
qu'on  suppose  se  transmettre  d'une  per- 
sonne à  l'autre,  et  produire  sur  l'ac- 
tion organique  ,  surtout  sur  celle  des 
nerfs ,  des  phénomènes  particuliers. 
Dans  la  première  acception  ,  le  magné- 
tisme s'appelle  magnétisme  minéral,  et 
dans  la  seconde  ,  magnétisme  animal. 
Des  discussions  relatives  à  l'existence 
du  magnétisme  animal ,  et  à  ses  appli- 
cations à  la  thérapeutique,  ne  nous  sont 
pas  permises  par  les  bornes  de  ce  Dic- 
tionnaire. 

Magnot.iers,  magnolia:  ;  famille  na- 
turelle de  piaules  qui  constitue  l'ordre 
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.quinzième  de  la  classe  des  dicotylé- 
dones polypétales  à  étamincs  bypogynes 
(  Juss.  ).  —  Calice  polyphylle  :  corolle 
polypétale  :  étamines  indéfinies  :  ovaires 
nombreux  :  autant  de  styles  ou  stig- 
mate» :  plusieurs  baies  ou  capsules  rap- 
prochées :  feuilles  alternes  :  tiges  li- 
gneuses :  embryon  droit,  sans  péri- 
sperme  :  bourgeons  coniques  ,  aigus  et 
entourés  de  stipules  qui  st  détachent  et 
tombent  très-promptemer. 

Maigre  ,  adj.  macer,  du  grec/y.a^or, 
long  ,  parce  que  les  gens  maigres  pa- 
roissent  longs  ;  qui  a  peu  ou  point  de 
graisse  ;  qui  n'a  que  la  peau  et  les  os. 
—  (  Vét,  )  macilentus  ,  se  dit  d  un  che- 
val dont  le  ventre,  au  lieu  de  pousser 
en  dehors,  se  contracte  ou  rentre  du 
côté  de  ses  flancs.  La  maigreur  annonce 
toujours  je  mauvais  état  du  cbeval  et 
des  autres  bêtes  asines. 

Maillot,  s.  m.  fasciat ,  incunabula , 
pan  ni  ;  nom  des  couches  et  langes  dont 
on  enveloppe  un  enfant  à  sa  naissance; 
et  pendant  sa  première  année. 

Main,  s.  f.  manus  ,  X*1?  des  Grecs  5 
partie  du  corps  humain  qui  termine  Je 
bras  ou  le  membre  ihorachique,  et  qui 
sert  à  la  préhension  et  au  tact.  Elle  est 
composée  du  carpe  ,  du  métacarpe  et 
des  phalanges.  —  Eu  botanique  ,  syno- 
nyme de  vrille. 

Mal,  s.  m.  malum,  dolor,  morbus  j 
douleur  locale,  maladie,  infirmité  j  eu 
général  tout  ce  qui  est  opposé  au  bien 
ou  à  la  santé  du  corps. 

Malabathrinum  ,  s.  m.  Les  an- 
ciens donnoient  ce  nom  à  un  onguent 
et  à  un  vin  préparés  avec  le  malaba- 
thrum. 

Maiabathrum  s.  m.  (feuille 
indienne  ,  feuille  indique  )  ,  fxa.Ka.Ca.- 
8pov.  Pline  a  dit  malobathrum  ,  en  grec 
p.âhoGa,Bp<>v,  Dioscoride  et  d'autres 
anciens  ont  désigne  sons  ce  nom  les 
feuilles  d'un  arbre  des  Indes  encore  in- 
connu des  botanistes  modernes.  Ces 
feuilles  ressemblent  à  celles  du  citron- 
nier ou  du  laurier.  Quelques  auteurs 
croient  que  l'arbre  qui  les  fournil  est  le 
laurus  cassia  ,  L. ,  qui  croît  au  Mala- 
bar, etc.  Les  anciens  faisoient  entrer  Je 
maiabathrum  dans  la  thériaque  ,  lejmi- 
thridate  ,  d'autres  électuaires  ,  etc. 

Malachran,  s.  m.  Ce  mot  est  em- 
ployé par  Pline  et  par  quelques  auteur» 
comme  synonyme  de  bdellium. 

Mal  caduc  (mal  S. -Jean,  haui- 
rual  ).  foyei  Epileïsik. 
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Mal  d'aventure,  ad  imum  unguem 
abscessus  ;  nom  vulgaire  du  panaris. 

Mal  de  cœur  ,  cordolium ,  nausea  ; 
soulèvement  d'estomac  accompagné  de 
dégoût  ou  d'anorexie. 

Mal  d'enfant  ,  parturientis  dolor; 
travail  d'une  femme  en  couches. 

]\1al  de  mâchoire.  Voy.  Trismus. 

IVIal  de  mer  ,  nausea  marina  ;  mal- 
aise gênerai  avec  nausées  et  vomisscmens, 
dont  sont,  a  "  atjuées  beaucoup  de  per- 
sonnes qui  ne  sont  pas  accoutumées  a 
la  mer,  peu  de  temps  après  s'étte  em- 
barquées. 

Mal  de  mère,  passion  hystérique. 

Mal  de  Naples  ,  morbus  neapolita- 
nus  ;  nom  que  les  Français  donnent  à 
la  syphilis  ,  parce  que  des  soldats  l'ap- 
portèrent,  dit-on,  autrefois  du  si<  ee 
de  INaples.  Les  Italiens,  au  contraire, 
qualifient  ce  ne  maladie  de  mal  français, 
morbus  pallie  us. 

Mal  des  ardens.  Voy.  Erysipèle. 

Mal  de  Siam  ;  nom  qu'on  a  donné 
h  la  fièvre  jaune  ,  parce  qu'on  a  cru 
qu'elle  avoit  été  apportée  ,  dans  le  dix- 
septième  siècle  ,  de  Siam  dans  les  îles 
«le  l'Amérique,  par  un  vaisseau  français 
nommé  VOriflamme. 

Mal  de  tete. ' Voy.  Céphalalgie. 

Mal-mort,  malum-mortuum  ;  espèce 
de  lèpre  ainsi  appelée  parce  que  la  peau 
paroît  comme  morte  dans  les  endroits 
malades.  Elle  est  presque  insensible,  et 
ne  cause  aucune  douleur  ,  si  l'on  en  ex- 
cepte un  prurit  très-supportable. 

Mal  rouge  de  Cayenne.  On  doune 
ce  nom  ij  une  maladie  qui  présente 
beaucoup  de  ressemblance  avec  la  lèpre,, 
et  règne  spécialement  à  Cayenne.  On 
l'a  appelée  mal  rouge,  parce  qu'elle 
commence  par  des  taches  rouges  à  la 
peau.  Ces  taches  ont  pour  caractère 
d'être  insensibles  ;  elles  s'étendent  en 
largeur  et  en  profondeur  ;  deviennent 
-écaillenses  ,  tuberculeuses  j  s'ouvrent 
par  des  crevasses  qui  dégénèrent  en  ul- 
cères gangreneux ,  etc. 

Mal-S.-Antoine.  Vq%. ErtsipelE. 

Mal-S.-Jean.  Voy'.  Epilepsie. 

Mal-S.-Main  ;  la  gale  ou  la  lèpre. 
Mal  d'ank  ,  s.  m.  malum  asini  ;  nom 
que  les  hippiatres  donnent  à  des  cre- 
vasses qu'on  remarque  souvent  autour 
de  la  couronne  du  cheval,  du  mulet  , 
et  surtout  de  l'âne,  lorsque  ces  animaux 
ont  la  maladie  connue  sous  le  nom 
d'eaux  aux  jambes. 

Mal  de  cerf.  On  donne  ce  nom, 
eu  médecine  vuUnnuiie,  à  une  maladie 
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spasmodique  qui  est  un  vrai  tétanos,  h 
laquelle  tous  les  quadrupèdes  domes- 
tiques ,  et  surtout  le  cheval ,  sont  sujets. 
Lé  nom  de  mal  de  cerf  convient  ai/  té- 
tanos du  cheval  ,  parce  que,  lorsqu'il  eu 
est  atteint ,  son  encolure  forme  un  demi- 
cercle  renversé  comme  celle  du  cerf. 
Ce  dernier  animal,  poursuivi  à  la  chasse, 
succombe  de  lassitude,  et  devient  roide 
et  immobile  comme  le  cheval  tétanique. 

Mal  de  feu  ou  Mal  d'Espagne.  On 
appelle  ainsi,  en  hippiatrique,  l'inflam- 
mation des  méninges  du  cheval.  Elle 
est  toujours  accompagnée  d'une  lièvre 
violente.  Les  chevaux  espagnols,  qui 
habitent  un  climat  brûlant  ,  sont  très- 
exposés  à  cette  maladie  ;  de  là  le  nom 
de  mal  a" Espagne.  La  violence  de  ses 
symptômes,  la  rapidité  de  sa  maiche 
l'ont  fait  appeler  mal  de  feu. 

Malacie  oh  Malacia,  s.  f.  mala- 
cia  ,  du  grec  f/.a.'hci.x.ia. ,  que  quelques 
auteurs  latins  oui  traduit  par  mollities 
effizminatio.  Ce  mot,  piis  d  une  manière 
générale  et  d'après  son  elymologie , 
désigne  une  grande  indulgence  pour 
ses  désirs,  lois  même  qu'ils  sont  con- 
traires à  la  raison.  Mais  on  lui  donne 
une  acception  plus  restieinte,  en  l'em- 
ployant, pour  ainsi  dite  exclusivement, 
pour  signifier  la  dépravation  du  goût, 
avec  le  désir  de  manger  des  substances 
qui  sont  peu  alimentaires  ou  ne  con- 
tiennent aucun  principe  nutritif ,  et  ré- 
pugnent même  ordinairement  aux  per- 
sonnes. Dans  celte  acception  la  malacie 
ne  diffère  pas  du  pica.  C'est  une  névrose 
de  la  digestion.  Cette  maladie  s'observe 
spécialement  chez  les  femmes  chloio- 
tiques  et  chez  certaines  lemmes  ner- 
veuses pendant  la  gestation. 

Malacoderme  ,  adj.  de  /ua.ï.ax.oç , 
mou  ,  et  de  <fsc//c(.  ,  peau  ;  se  dit  des  ani- 
maux qui  ont  la  pean  molle,  pour  les 
distinguer  des  osUacodermes. 

MalaCostÉon  ,  s.  m.  de  /xaXxMç , 
mou  ,  et  de  oç-sov  ,  os  ;  nom  donné  par 
Vogel  au  ramollissement  des  os. 

Malactique  ,  adj.  malacticus ,  de 
y.a.XcL<r<Ta>  ,  je  ramollis  ;  se  dit  des  re- 
mèdes qui  ramollissent.  Voyt\  Engl- 
uent. 

Maladie,  s.  f.  morbus,  en  grec  yia-ot, 
vompet.,  TraS-oc,  7rà.§*fJta.  ;  c'est  l'opposé 
ou  l'absence  de  la  saute,  c'es. -à-dire  , 
l'altération  notable  et  permanente  d'une 
ou  de  plusieurs  fonctions  de  l'économie 
animale.  On  divise  communément  les 
maladies  en  externes  ,  ainsi  appelées  , 
soit  paiee  qu'elles  attaquent  des  parties 
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ondes  organes  sensibles  à  la  vue,  soit 
parce  qu'elles  se  guérissent  par  l'opéra- 
tion de  la  tnain  ou  par  des  topiques  ;  et 
en  internes  ,  dont  le  nom  vient  de  ce 
qu'elles  n'attaquent  que  les  organes  et 
les  fonctions  qui  sont  hors  de  la  ponde 
des  sens. 'Cette  distinction  a  établi, 
depuis  très-iong-temps  ,  une  ligne  de 
démarcation  entre  les  chirurgiens  et  les 
médecins.  Voye\ ,  pour  les  divisions 
des  maladies  ,  le  mot  Nosologie. 

Maladie  bleue.  Voy.  Cyanose. 

Maladie  imaginaire.  Voye\W.x- 

POCHONDRIE. 

Maladie  noire.  Voye\  Mélœna. 
Maladie  du  pays.  Voy,  Nostal- 
«IE. 

Malad-ie  pÉdiculaire.  V.  Phthi- 

B.IASE. 

Maladie  vénérienne.  Voy.  Sy- 
philis. 

Maladies  nerveuses.  Voy.  Né- 
vroses. 

Maladif,  ive  ,  adj.  morbosus  ^in- 
firmas ,  valetudinarius ,  vos-aSJitç,  voo-n- 
f/.cLTmk,  loa-'jMifoç  ■  sujet  a  être  malade, 
infirme,  valétudinaire. 

Maladrerie  ,  s.  f.  nosocomium  le- 
prosorum  ;  hôpital  de  lépreux  ;  syno- 
nyme de  ladrerie  et  léproserie. 

Malagma,  s.  m.  malagma  ,  en  grec 
(f.a.\a.yfAa.,  de  y.a.\â.o-o-a> ,  j'amollis  ;  mé- 
dicament topique  qui  a  la  vertu  de  ra- 
mollir; cataplasme  émollient. 

Malaire,  adj. pris  quelquefois  subst. 
du  latin  mala,  joue;  qui  a  rapport  à  la 
joue.  Les  anatomistes  appellent  os  ma- 
laire ou  os  de  la  pommette  un  petit  os 
irrégulier,  situé  à  la  face,  près  et  an- 
dessous  de  l'apophyse  orbitaire  externe, 
avec  laquelle  il  s'articule. 

Mal-aise  ,  s.  f.  corporis  anxietas  ; 
«lat  incommode  du  corps  dans  lequel 
les  actions  organiques  ne  s'exécutent 
pas  avec  une  pleine  liberté  ,  et  ne  sont 
«épendant  pas  assez  dérangées  pour 
«onsiiincr  la  maladie. 

Malandre  ,  s.  f.  malandria ;  espèce 
de  lèpre  qui  a  fait  appeler  les  lépreux 
malandriosi  par  Marcellus  Empiricus. 
—  On  appelle  ainsi ,  en  hippiatrique  , 
une  crevasse  située  au  pli  du  genou  ,  et 
d'où  d.éconle  une  humeur  Acre  qui  cor- 
rode la  peau.  Voy.  Javart. 

Mal  aïe,  s.  m.  de  malum  ,  pomme; 
nom  générique  des  sels  neutres  formés 
par  l'union  de  l'acide  maiique  avec  les 
bases.  • 

Malaxer,  v.  a.  molli re ,  subigere , 
malacissarei  du  verbe  y.*.kû.TTU  ;  je  ra- 
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mollis  ;  pétrir  des  drogues  pour  les  ren- 
dre plus  molles  et  plus  ductiles. 

Male  ,  adj.  masculus;  qui  appartient 
au  sexe  masculin  ;  organes  mâles  de  la 
génération. 

Mali  corjum  ,  s.  m.  mot  latin  con- 
servé en  français  pour  désigner  l'écorce 
de  la  grenade'.  Voy.  Gren  adier. 

Malignité  ,  s.  f.  malignïtas  ;  qua- 
lité nuisible  d'une  chose.  Ce  mot  esc 
employé  en  médecine  pour  désigner  le 
caractère  grave  et  insidieux  d'une  ma- 
ladif: quelconque  ;  et  l'on  a  appelé  ma- 
lignes les  maladies  qui  présentent  ce 
caractère,  par  opposition  à  l'épithète 
bénigne  qu'on  donne  à  celles  qui  n'ont 
rien  de  fâcheux.  Fièvre  maligne  :  c'est 
la  fièvre  ataxique.  Pustule  maligne. 
Voy.  Pustule. 

Malis,  s.  f.  malis ,  passio  bovina, 
V oye%  Claveau. 

Malléabilité,  s.  f.  malleabilitas  , 
de  malleus  ,  marteau;  propriété  par  la- 
quelle un  corps  s'étend  sans  se  rompre 
par  l'action  du  marteau  :  c'est  ce  qu'on 
observe  dans  certains  métaux. 

Malléable,  adj.  malleabilis ;  qui 
jouit  de  la  malléabilité.  L'argent,  l'or, 
le  cuivre  ,  le  fer  sont  malléables. 

MallÉolaire  ,  adj.  pris  quelque- 
fois subst.  de  malleolus  ,  la  malléole  , 
la  cheville  du  pied;  qui  a  rapport  aux 
malléoles.  Murray  et  M.  Chaussier  ont 
appelé  artères  malléolaires  ,  l'une  in- 
terne ,  V 'autre  externe,  deux  branches 
de  la  tibiale  antérieure. 

Malléole,  s.  f.  malleolus,  dimi- 
nutif de  malleus,  marteau,  maillât - 
crpupKtv  des  Grecs  ;  partie  des  os  de  là 
jambe  qui  forme  la  cheville  du  pied. 
La  malléole  interne  est  une  apophyse 
du  tibia  ,  et  la  malléole  externe  une 
apophyse  du  péroné. 

Malpighies,  malpighix;  famille  na- 
turelle de  plantes  qui  constitue  l'ordre 
septième  de  la  classe  des  dicotylédo- 
nes polypétales  à  étamines  hypogyncs 
(Juss.).  Calice  à  cinq  divisions  :  co- 
rolle à  cinq  pétales  alternes  avec  le  ca- 
lice :  dix  étamines  :  un  ou  trois  ovai- 
res :  trois  styles  :  trois  ou  six  stigmates: 
une  baie  ou  une  ou  trois  capsules  : 
liges  ligneuses. 

Malt,  s.  m.  orge,  grain  germé  pour 
faire  de  la  bière. 

M alvacÉes  ,  malvacece  ,  du  grec 
y.u>Sca> ,  j'amollis  ;  famille  naturelle  de 
plantes  qui  constitue  l'ordre  ùuaior- 
zièu  e  de  la  classe  des  dicotylédones  nof- 
lypetaies  il  étamines  hypogyncs  (Juss..). 
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Calice  simple  on  double,  ordinairement 
persistant  :  une  corolle  à  cinq  pétales 
réguliers  ,  attachés  h  la  colonne  for- 
mé» par  la  réunion  dos  filets  des  éta- 
rnines .  ou  bien  immédiatement  sous 
le  pistil  :  étamines  définies  ou  indéfi- 
nies ,  insérées  sous  le  pistil ,  ordinai- 
rement réunies  par  les  filets  en  cylindre  : 
ovaire  supère  ,  surmonté  d'un  style 
simple  ou  divisé  :  frnit  composé  de 
plusieurs  .capsules  à  nne  loge,  dispo- 
sées autour  d'un  placenta  central  ;  ou 
bien  une  capsule  simple  à  plusieurs  val- 
ues et  a  plusieurs  loges,  dont  les  graines 
adhèrent  à  l'angle  intérieur  des  valves 
ou  au  réceptacle  central  :  graines  sans 
périsperme  :  lobes  froncés  et  recourbés 
sur  la  radicule  :  feuilles  alternes,  avec 
stipules. 

Mamanpiaw,  s.  m.  ulcère  sordide 
par  où  commence  le  pian  ,  qui  creuse 
insensiblement  les  chairs,  et  corrode 
les  os  voisins  :  on  le  nomme  vulgaire 
ment  la  mère  des  pians.  V oy.  Pian. 

Mamelle,  s.  f.  mamma  des  Latins  , 
//surrôç  des  Grecs.  On  donne  ce  nom  à 
des  organes  glanduleux  propres  aux 
animaux  mammifères  ,  et  destinés  à  la 
sécrétion  du  lait.  Les  mamelles  ne  se 
développent  qu'à  l'âge  où  les  animaux 
peuvent  engendrer;  elles  existent  dans 
les  deux  sexes  ;  mais  elles  acquièrent 
beaucoup  plus  de  volume  chez  les  fe- 
melles, surtout  pendant  la  gestation  et 
lorsqu'elles  nourrissent  leurs  petits. 

Mamelon,  s.  m.  mamilla,  papilla, 
fin  toi  ;  sorte  de  tubcrbule  place  au  mi- 
lieu de  la  mamelle,  ou  le  bout  de  la 
mamelle  :  de  là  l'on  appelle  mamelons 
tous  les  tubercules  qui  ont  uneiforme  ana- 
logue à  celle  du  mamelon.  Tels  sont  les 
mamelons  de  la  substance  tuberculeuse 
des  reins. 

Mamelonné  ,  Ée  ,  adj.  mamillatus  ; 
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qui  présente  de  petits  tubercules  qu'on 

--.  Quel- 


peut  comparer  à  des  mamelons 
ques  anatomistes  ont  décrit  sous  le 
nom  de  substance  mamelonnée  du  rein 
les  mamelons  plus  on  moins  allongés  et 
en  nombre  variable  que  l'on  observe 
à  l'intérieur  de  cet  organe  5  mais  ces 
mamelons  ne  sont  que  les  sommets  des 
cônes  que  forme  la  substance  tubn- 
Jeuse  ,  et  ne  doivent  pas  être  regardés 
comme  une  substance  particulière. 

Mamillaire  ,  adj.  de  mamilla  ,  pe 
titc  mamelle;  qui  ala  figure  d'un  ma- 
melon. Quelques  anciens  anatomistes , 
prenant  les  troncs  nerveux  anxqm-  s 
$Vil!is  a  le  premier  donné  le  uom  de 


nerfs  olfactifs  ,  pour  de  simples  appen- 
dices creuses  du  cerveau,  les  avoient 
appelés,  à  cause  de  leur  forme,  caron- 
cules mamillaires.  Vésale,  Fallope, 
Columbus  cl  plusieurs  autres ,  les  nom- 
moient  processus  mamillares  cerebri  ai 
nares.  —  On  donne  aussi  le  nom  de 
tubercules  mamillaires  à  deux  tubercules 
blanchâtres  situés  entre  les  bras  do  la 
moelle  allongée  ,  tont  près  du  bord  an- 
térieur de  cette  protubérance  et  corres- 
pondant à  la  partie  antérieure- infé- 
rieure du  troisième  ventricule. 

Mammaire  ,  adj.  pris  quelquefois 
srrbst.  mammarius ,  de  mamma  ,  ma- 
melle ;  qui  concerne  les  mamelles.  — 
Artères  mammaires  :  elles  sont  au  nom-1 
bre  de  trois  ;  l'une  est  interne ,  les  deux 
autres  sont  externes  et  distinguées  en 
supérieure  et  inférieure.  La  mammaire 
interne  , appelée  thorachigue  i/iferne  par 
Bichat,  et  sous-sternale  par  M.  Chaus- 
sier,  naît  de  la  partie  inférieure  de  la 
sous-clavière.  La  mammaire  externe 
supérieure ,  appelée  thorachigue  externe 
supérieure  par  Bichat ,  nommée  simple- 
ment thorachigue  supérieure  par  W  ins- 
low, Sabatier  et  M.  Boyer,  eit  la  pre- 
mière des  thoracigues  de  M.  Chaussiei , 
et  provient  de  l'artère  axillaire  ,  ainsi 
que  la  mammaire  externe  inférieure  ou 
thorachigue  externe  inférieure  de  Biclmt  , 
thorachigue  longue  de  Sabatieiv/ioracht* 
gue  inférieure  de  M.  Boyer,  deuxième 
des  tboiaciques  de  M.  Chaussier. 

Mammifères,  s.  m.  pl.  mamnielia  , 
mammata  ;  de  mamma  ,  mamelle  ,  et 
defero,  je  porte;  classe  des  animaux 
vertébrés  et  à  sang  chaud  ,  qui  ont  poOf 
caractères  essentiels  de  nourrir  leurs 
petits  au  moment  de  leur  naissance  avec 
du  lait  que  fournissent ,  par  voie  de 
sécrétion  ,  les  mamelles  de  la  femelle. 
Toutes  les  espèces  de  cette  classe  ont 
les  poumons  et  le  cœur  situés  dans  la 
poitrine  et  séparés  des  autres  organes 
par  une  cloison  charnue  qu'on  nomme 
diaphragme.  Les  mammifères  se  divisent 
en  quatorze  familles,  savoir  :  i°  les 
bimanes  ,  ?°  les  quadrumanes  ,  3°  les 
chiroptères  ,  4°  les  digitigrades ,  5°  les 
plantigrades,  6°  les  pédimanes  ,  7°  les 
rongeurs  ,  8°  les  édentés ,  90  les  tàr- 
digrodes  ,  io°  les  pachydermes  ,  1 1°  les 
ruminans,  ia°  les  solipèdes  ,  l3°  les 
amphibies,  i/j0  les  cétacés. 

Mammiforme  ,  adj.  mammiformis  , 
mastoides  ;  qui  a  la  forme  d'uuc  ma- 
melle. Voy.  Mastoïde. 

Manche,  s.  f.  mania.  On  appelle, 
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<n  pharmacie ,  manche  d'IIèppocrate', 
nianica  Hippocratis  ,  un  sac  en  forme 
de  cône  renversé,  fait  d'un  tissu  de  laine, 
de  tlanelle ,  etc. ,  à  travers  lequel  on  filtre 
des  liquides  e'pais,  tels  que  lessireps,  etc. 

Mandibule  ,  s.  f.  mandibula  ,  du 
verbe  mandere  ,  mâcher  ;  nom  que  cer- 
tains anatomistes  ont  donne  à  la  mâ- 
choire inférieure.  —  Ce  mot  exprime 
encore  les  deux  parties  du  bec  d'un  oi- 
seau et  les  organes  masticatoires  des 
diverses  «speces  d'animaux. 

Mandragore,  s.  f.  atropa  mandra 
gora  ,  L.  ;  espèce  du  genre  belladone 
foy.  ce  root. 

Manducation  ,  s.  f.  manducatio  , 
de  manduco  ,  je  mange  ,  fxcttrïxri;  ;  ac- 
tion de  manger. 

Manganèse,  s.  m.  métal  qui  appar- 
tient à  la  section  des  me'taux  cassans  et 
oxydables,  d'un  blanc  brillant  j  pesant 
6,85  ;  d'une  cassure  raboteuse  5  très  dur: 
|rès-fragile  ;  ne  se  fondant  qu'à  cent 
soixante  degrés  du  pyromètre  de  Wedg- 
vood  ;  si  oxydable  que  sa  simple  expo- 
sition à  l'air  froid  suffit  pour  le  colorer 
en  rouge ,  en  brun  ,  en  noir ,  pour  le 
rendre  friable  et  pulvérulent,  et  qu'il 
iaut,  pour  le  conserver,  le  tenir  sous 
de  l'huile  ou  de  l'alcool;  rarement 
employé,  même  en  chimie,  parce  qu'il 
est  tiès-difficile  à  obtenir;  d'un  grand 
usage,  à  l'état  d'oxyde,  dans  les  labo- 
ratoires, où  il  fournit  du  gaz  oxygène 
uuand  on  le  chauffe  dans  un  vaisseau 
fermé;  très-important  pour  la  verre- 
rie, les  émaux,  les  porcelaines,  les 
faïences  ,  etc. 

Maniacal,  Aie,  adject.  manîodes  ; 
nom  que  Galien  donne  à  une  espèce  de 
délire  violent. 

Maniaque  ,  arlj.  et  s.  maniacus  , 
maniosus,  yooo-?*\iîç  ;  qui  est  attaqué  de 
manie. 

Manie  ,  s.  f.  mania  ,  en  grec  ^av/a, 
'  folie  ,  fureur  ,  du  verbe  ^.aivo/zai  ,  je 
!  suis  en  furenr;' genre  de  vésanie  dont 
i  on  distingue  deux  espèces  ,  la  manie 
sans  délire  et  la  manie  avec  délire.  Dans 
lia  première  ,  il  n'y  a  aucune  altération 
sensible  dans  les  fonctions  de  l'enten- 
dement, mais  perversion  dans  les  fonc- 
l  lions  affectives  ;  impulsion  aveugle  à  des 
■■actes  de  violence  ,  ou  même  d'une  fu- 
treur  sanguinaire  ,  sans  qu'on  puisse 
•assigner  aucune  idée  dominante  ni  au- 
cune illusion  de  l'imagination  qui  soit 
i  la  cause  déterminante  de  ces  funestes 
penchans.  La  manie  avet  délire  coa- 
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sistc  dans  une  lésion  d'une  on  de  plu- 
sieurs fonctions  de  l'entendement  avec 
des  affections  graves  ou  tristes  ,  extra- 
vagantes ou  furieuses.  La  manié  est 
continue  ou  périodique. 

ManIguette.  Voyil  Graine  de 
paradis. 

Manioc  ,  S.  m.  plante  d'Amérique 
dont  la  racine  fournit  une  farine  qui 
sert  à  faire  la  cassave  ou  pain  de  Mada- 
gascar.  Voy.  MÉDtClNIÈR. 

Manipulation,  subst.  f.  <h.manus 
main  ;  manière  d'opérer  dans  les  arts.  ! 

Manipule,  s.  m.  manipulus  ;  se  dit 
en  médecine  de  ce  qu'on  peut  saisir  et 
empoigner  d'une  main.  Synonyme  de 
poignée. 

Manne,  s.  f.  mùcoso-sucré  coulant 
spontanément  du  fraxinus  brnus ,  et  du 
fraxinus  rotundifolia  ,  L.  La  manne 
existe  dans  le  commerce  sons  trois  varié- 
lés  :  i°  la  manne  en  larmes ,  qui  est  la  plus 
pure  et  la  plus  estimée  ;  2°  la  manne  en. 
sorte  ,  qui  est  en  grumeaux  irréguliers 
un  peu  gras  ;  3°  la  manne  grasse  ,  qui 
est  chargée  de  matières  étrangères.  La 
manne  contient  une  grande"  quantité 
d'une  matière  cristalline  soluble  dans 
l'alcool  bouillant ,  dont  elle  se  sépare 
par  le  refroidissement.  La  manne  est 
un  laxatif  très-employe";:  mais  la  troi- 
sième variété  ne  l'est  qu'en  lavemens. 

Mannequin,  s.  m.  figure  d'homme 
ou  de  femme  sur  laquelle  les  chirur- 
giens s'exercent  à  l'application  des  ban- 
dages ou  à  la  manoeuvre  des  accouche- 
mensi 

Manœuvre,  s.  f.  operatio  obstetri- 
cia  ;  l'ensemble  des  opérations  que  les 
chirurgiens  exécutent  sur  le  mannequin 
pour  s'exercer  à  la  pratique  des  accou- 
chemens. 

Manomètre,  s.  m.  mdnometrum, 
de  pa.vo;,  rare  ,  non  condensé  ,  qui  dé- 
rive de  [AAvha, ,  je  raréfie ,  et  de  /«t/>ov 
mesure;  nom  que  l'on  dohnc  au  baro- 
mètre lorsqu'il  est  renfermé  dans  un 
espace  où  l'air  est  coercé  :  ce  fluide  n'a- 
gissant plus  alors  que  par  son  ressort, 
qui  varie  suivant  qu'il  est  plus  ou  moins 
rare  ,  l'instrument  devient  une  mesure 
de  la  rareté  de  Vair  ;  de  là  le  nom  de 
manomètre. 

Manoscope  ,  s.  m.  manoscopium ,  de 
A«avoç,  rare  ,  non  condensé,  et  du  verbe 
o-xsWTO^ai ,  je  contemple  ,  j'examine - 
instrument  de  physique  qui  marque  les 
variations  de  fa  densité  de  l'air.  C'est 
une  balance  dont  l'un  des  bras  sup- 
porte un  glgbe  de  cuivre  ,  vide  d'air 
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et  l'autre  un  poids  qui  est  en  équilibre 
avec  le  globe.  Au  milieu  de  la  balancts 
est  un  arc  de  cercle  sur  lequel  se  meut 
un  index.  Le  globe  entraîne  le  poids  ou 
«st  entraîne  par  lui ,  selon  que  l'air  s'é- 
chauffe ou  se  refroidit  ;  et  les  degie's  que 
pai court  le  style  sur  l'arc  indiquent  la 
raréfaction  ou  la  condensation  de  l'air. 

ManuluvE  ,  s,  m.  bain  partiel  dans 
lequel  les  mains  seules  sont  plongées. 

Manus  Dei  ou  Main  de  Dieu, 
s.  ni.  nom  d'un  emplâtre  fait  avec  de 
l'huile,  de  la  cire,  de  la  myrrhe,  de 
l'encens  ,  du  mastic  ,  de  la  gomme  am- 
moniaque ,  du  galbanum  ,  etc.  Il  est 
peu  employé  aujourd'hui. 

Marasme  ,  subst.  ni.  marasmus  ;  du 
verbe  fAa.px.hu> ,  je  dessèche  ,  je  flétris  ; 
dessèchement  général  ,  maigreur  ex- 
trême de  tout  le  corps  ;  le  dernier  degré 
de  l'atrophie;  suite  ordinaire  des  mala- 
dies chroniques ,  de  la  pluhisie  ,  du  ra- 
chitis  ,  de  la  lièvre  hectique  ,  etc. 

Marbre  ,  s.  m.  marmor ,  du  grec 
/Mtpuupoi  ;  pierre  calcaire  dure,  diver- 
sement colorée  ,  susceptible  d'un  beau 
poli  ;  carbonate  de  chaux.  Le  marbre 
blanc  donne  de  la  chaux  pure  par  la 
calcination.  Il  n'est  pas  employé  en 
médecine. 

Marc  ,  s.  m.  magma  ;  ce  qui  reste 
de  plus  grossier  des  fruits,  des  herbes 
on  de  toute  antre  substance  qu'on  a 
pressurée  ou  fait  bouillir  pour  en  retirer 
le  suc.  Marc  de  raisins  ,  marc  d'olives , 
ce  qui  reste  des  raisins  et  des  olives 
après  la  fermentation  et  la  séparation 
du  jus  de  ces  fruits.  Le  bain  de  marc 
de  raisins  et  celui  de  marc  d'olives,  sont 
excitans ,  surtout  en  raison  de  la  cha- 
leur développée  pendant  la  feimeu- 
tation. 

Marcotte  ,  s.  f.  mergus  ,  malUotus, 
vropago  ;  branche  de  vigne  ,  de  figuier, 
d'œillct  ou  d'un  autre  végétal  qu'on 
couche  en  terre,  après  avoir  fait  une 
petite  plaie  ou  une  ligature  sur  l'une  des 
articulations  de  la  lige  ,  pour  lui  faite 
prendre  racine. 

Marcassite  ,  s.  f.  sulfure  de  ter  na- 
tif ou  pyrite  martiale. 

Marginal,  ale  ,  ad),  marginahs  , 
rie  marge  ,  bord  ;  se  dit  en  botanique  et 
en  zoologie  de  ce  qui  est  placé  au  bord. 

Margine  ,  ÉE  ,  adj.  marginatus  ,  de 
marge-,  bord  ;  qui  a  une  bordure  :  Bot. 

MaRîsca  ,  s.  m.  yoy.  *  ic. 

Marjolaine  ,  s.  f.  onganummdjo- 
rana;  plante  du  genre  origan,  l'rance. 
If.  Elle  est  ai'ouiaiiquc  et  stimulante. 
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Elle  entre  dans  les  poudres  sternuta- 
toires. 

Marmaryge  ,  s.  m.  martnaryga  ,  du 

grec  f/.u.ptxu.f,iiyi>  ,  splendeur  :  c'est  1« 
nom  (lue  les  Grecs  ont  donné  a  une  es- 
pèce de  berlue  scintillante  où  l'on  croit 
Voir  des  étfncelles. 

Marmelade  ,  s.  f.  marmelada  ;  con- 
fiture de  fruilspresquc  réduits  en  bouil- 
lie :  telle  est  la  gelée  de  coings  ou  d'a- 
bricols. 

Marmelade  de  Tronchin  ou  de 
Fernel.  On  connolt  sous  ce  nom  on 
mélange  d'une  once  de  manne  ,  d'une 
once  de  pulpe  de  casse  et  d'autant 
d'huile  d'amandes  douces  ,  aromatise 
avec  le  zeste  d'un  citron  on  l'eau  dis 
fleurs  d'orange.  On  Remploie  comme 
laxatif  ,  par  cuillerée  d'heure  en  heure. 

Marmite  de  Papin  ,  s.  f.  olla  Pa- 
piniana;  vase  de  métal  très-épais  ,  très- 
fort  et  exactement  fermé  par  un  cou- 
vercle de  métal  retenu  par  une  forte  vis. 
Cette  marmite,  de  l'invention  de  Papin  , 
fut  publiée  avec  dessein  d'introduire  un 
moyen  facile  et  peu  coûteux  d'extraire 
les  sucs  des  matières  animales  et  végé-> 
taies  ,  et  de  cuire  les  alimens  sans  éva- 
poration. 

Maroute  ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  de 
la  camomille  puante  ,  anthémis  cotula  ; 
plante  tonique  et  anti-spasmodique. 

Marronnier,  s.  m.  asculus  ;  genre 
de  plantes  de  l'heptand.  monogyn.  L.  ; 
famille  des  érables  ,  J.  L'écoice  du 
marronnier  d'Inde  ,  asculus  hippocas- 
tanum  ,  arbre  cultivé  en  Europe,  est 
fébrifuge. 

Marrtjbe  ,  marrubium  vulgare  ,  L.  ; 
labiées ,  J. ,  V.  ;  didynam.  gymnosp.L. 
If  .  France.  —  Cette  plante  ,  dont  l  o- 
deur  est  forte  et  la  saveur  amère  ,  est 
recommandée  par  quelques  anciens  mé- 
decins comme  enirncnagogue  ,  diuré^ 
tique,  anti-spasmodique  et  vermifuge  ; 
les  modernes  l'emploient  rarement. 

Mars  ,  s-  ul-  n(,m  1ne  les  anciens 
chimistes  donnoient  au  1er  et  à  ses  dif- 
férentes préparations. 

Marsii-iaux.  (animaux  a  poebesj. 

Voy-  PÉD1MANES. 

Marteau  ,  subst.  m.  maliens  ;  nom 
que  Vésale  a  donué  au  pins  long  des 
quatre  osselets  qui  se  trouvent  dans  la 
caisse  du  tambour  de  l'oreille  interne, 
parce  qu'il  a  la  forme  d'un  marteau. 
Deux  muscles  appartiennent  au  mar- 
teau :  l'un  interne  ,  l'autre  antérieur. 
Le  premier  s'eiend  de  la  trompe  d  hus- 
uche  ci  de  la  pointe  du  rocher  a  la  pat- 
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tic  inférieure  du  manche  dn  marteau. 
Albinus  l'a  designé  sous  le  nom  de  mus- 
culus  tensor  tympani.  Le  second  s'é- 
tend de  l'apophyse  épineuse  du  sphé- 
noïde et  de  la  trompe  d'Ensiachc  jus- 
qu'à l'apophyse  grêle  du  marteau  :  on 
en  attribue  la  découverte  à  Cocilius  Fo- 
Jius.  Lieutaud  ,  Meekel  ,  Haller  ,  et 
autres  ,  en  nient  l'existence.  Sabatier 
décrit  un  troisième  muscle  du  marteau 
dont  Bichat  ne  fait  pas  mention.  Il 
le  nomme  muscle  externe  du  marteau , 
d'après  Cassérius  et  Fabrice  d'Aqua- 
pendente  ,  qui  l'ont  décrit  les  premiers. 
11  s'étend,  selon  ces  anatomistes  ,  de 
la  partie  interne  supérieure  et  posté- 
rieure du  conduit  auditif  h  la  partie  ex- 
térieure du  col  du  martedu. 

Martial,  e,  adj.  chalybeatus.  On 
donne  ce  nom  ,  en  pharmacie  ,  à  toutes 
les  préparations  qai  contiennent  du  fer 
Ou  nn  oxyde  de  ce  métal. 

Marum  ,  s.  m  teucrium  marum,  L.  ; 
marum  verum  seu  syriacum  des  pharma- 
ciens :  plaute  du  genre  genriandrée. 
Espagne,  i) .  Elle  est  très-aromatique , 
d'une  odeur  balsamique  camphrée.  Elle 
est  recommandée  comme  antispasmo- 
dique, emménagoguè  ,  cordiale,  toni- 
que, sternutatoire  ;  cependant  peu  usi- 
tée. Elle  est  recherchée  par  les  chats. 

Massace,  s.  m.  C'est  un  mode  de 
pression  momentanée  qu'on  exerce  avec 
la  main  sur  le  corps  et  les  membres,  pour 
exciter  le  ton  de  la  peau  et  des  tissus 
soujacens. 

Massé  ,  s.  f.  somme  totale  des  par- 
ties matérielles  d'un  corps. 

Masser,  v.  a.  c'est  exercer  sur  le 
corps  un  mode  de  pression  qu'on  ap- 
pelle massage.  Voy.  ce  mot. 

Masséter  ,  s.  m.  //aa-HTiip,  de /Aci- 
rx'j/Aai  ou  f4ct2T*.o{Aa.i  .  je  mange  ;  nom 
d'un  muscle  qui  s'implante  à  l'arcade 
zygomatique  et  au  bord  inférieur  de  la 
branche  de  la  mâchoire  diacrâuienne  , 
et  qui  sert  aux  mouvemens  de  la  mâ- 
choire dans  la  mastication.  Columbus 
1  a  appelé  masseterus  ou  mansorius ,  et 
Falloppe  massiter.  C'est  le  zygomato- 
maxillaire  de  M.  Chaussier. 

Massètes  ,  s.  f.  p).  typhee  ,  du  mot 
grec  Ti'pof,  marais  ;  famille  de  plantes 
désignée  aussi  sons  le  nom  de  ruba- 
niers  ,  .tparganla  :  c'est  le  deuxième 
ordre  de  la  classe  des  monocotylédoncs 
à  étamines  hypogynes ,  Juss.  —  Fleurs 
monoïques,  réunies  en  chatons  ou  en 
globules  :  calice  tripbyllc  :  point  de 
c«rolle  :  trois  éuminet  :  un  style  :  un 
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stigmate  :  une  graine  nue  ou  recouverte 

d  une  enveloppe. 

Massétériw  j  IM.Ë  ,  ou  MAssÉtÉri- 
QCE.adj.  masseterinus  ,  massetericm  ; 
qui  a  rapport  au  masseter.  Les  anato- 
mistes ont  donné  le  nom  d'artère  ou  de 
branche  massétérine  (  ramus  ad  massete- 
rem,  Haller)  à  la  quatrième  des  divi- 
sions de  la  maxillaire  interne  :  elle  naît 
quelquefois  de  la  temporale  profonde 
postérieure.  Ils  ont  aussi  appelé  nerf 
masséterm  une  des  divisions  que  fournit 
le  rameau  maxillaire  inférieur  du  tri* 
lacial. 

Massicot  ,  s.  m,  oxyde  de  plomb 
jaune  ou  au  minimum  d'oxydation.  V. 
Oxyde  de  plomb. 

Mastic  ,  s.  m.  résine  que  l'on  retire 
du  lerebinthelentisqne,  tertbinihus  len- 
tiscus  (pistacia  Lentiscus,  L.  ).  Elle  est 
stimulante,  mais  inusitée.  P^oy.  Téré- 

BltfTHE. 

Mastication  ,  s.  f.  masticatio  ,  àu 
verbe  ^«ç-^âco ,  je  mâche  ;  l'action  de 
mâcher  ,  de  broyer  les  alimens  pour  les 
imprégner  de  salive,  et  pour  les  préparer 
a-la  digestion  qu'ils  doivent'subir  dans 
1  estomac. 

Masticatoire,  s.  m.  masticatorium , 
du^  verbe  ^açi^a'a. ,  je  mâche;  remède 
cru  on  mâche  pour  exciter  l'excrétion 
de  la  salive. 

Mastic  adodr  (vét.  )  ,  rftastigator  j 
nom  d'une  espèce  de  mors  garni  de  pa- 
tenôtres et  d'anneaux  qu'on  met  dans 
la  bouche  du  cheval  pour  lui  exciter  la 
salive  et  lui  rafraîchir  la  bouche.  11  est 
très-mile  dans  les  cas  où  les  chevaux 
ont  la  fièvre. 

Mastodynie,  s.  f.  mastodynia,  du 
grec p.a.ç!,s,  mamelle,  et  d'oeTt/y»  ,  dou- 
leur; douleur  des  mamelles  constante 
ou  interrompue,  périodique  ou  irrégu- 
lière. La  mastodynie  constitue  un  genre 
de  la  classe  des  douleurs  dans  la  Noso- 
logie de  Sauvages. 

Masto'/de  ,  adj.  mastoidet,  de  /uma- 
Tot  ,  mamelle  ,  et  d'ti'Jbç  ,  forme  ,  res- 
semblance ;  qui  a  la  forme  d'un  mame- 
lon ;  nom  que  l'on  donne  à  une  apo- 
physe située  h  la  partie  postérieure- 
inférieure  de  l'os  temporal. 

Mastoïdiew  ,  enne  ,  adj.  et  s.  mas- 
toideus;  qui  a  rapport  à  l'apophyse  roas- 
toide.  Les  anatomistes  appellent  trou 
mastoïdien  ,  foYamen  mastoideum  ,  uu 
petit  trou  que  l'on  remarque  sur  l'apo- 
physe mastoïde  au-dessus  de  la  rainure 
digastrique  ou  mastoïdienne.  Rioluu  , 
Spigel  et  Douglas  ont  nomnni  mu*tù 
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mastoïdien  le  stctno  -  mastoïdien  des 
anaiomisies  modernes.  Winslow  ap- 
peloil  ce  même  muscle  mastoïdien  anté- 
rieur; il  donnoit  le  nom  de  mastoïdien 
postérieur  an  splénius  ,  el  celui  de 
mastoïdien  latéral  au  petit  complexus. 

MisToÏDo-coticniNiEN  ,  adj.  et  s. 
m.  mastoido-conchinianus .  Dumas  a 
donné  ce  nom  au  muscle  postérieur  de 
l'oreille  (  masioïdo-oriculaire  ,  Ch.  ) 

Mastoïdo-génien ,  s.  m.  mastoido- 
genianus  ;  nom  que  M.  Cbaussier 
donne  au  muscle  digaslrique  ,  parce 
qu'il  s'étend  de  la  rainure  mastoïdienne 
à  la  partie  inférieure  et  moyenne  du 
menton. 

Mastoïdo-hygénien  ,  adj.  et  s.  m. 
viastoido-hygeneus.  Dumas  a  donné  ce 
nom  au  muscle  digastrique. 

Mastoïdo-oriculaire  ,  s.  m.  mas- 
toido-oricularis  ;  nom  que  M.  Chaus- 
sier  donne  au  muscle  postérieur  de 
l'oreille,  parce  qu'il  s'étendVde  la  base 
de  l'apophyse  mastoide  à  la  partie  posté- 
rieure et  inférieure  de  la  convexité  de  la 
conque  de  l'oreille,  à  laquelle  M .  Chaus- 
sier  donne  le  nom  à'oricule. 

Masturbation  ou  Mastupràtion, 
s.  f.  mastupratio  seu  manustupratio , 
de  manus,  main  ,  et  de  stupro  ,  je  cor- 
romps ;  jouissance  vénérienne  obtenue 
à  l'aide  de  la  main.  ïissot  a  décrit  dans 
un  ouvrage  ex  professa  les  dangereux 
effets  de  ce  vice  honteux  qu'il  appelle 
onanisme. 

Mat,  e,  adj.  impolitus ,  fuscus  5 
qui  n'a  point  d'éclat  ;  se  dit  des  métaux 
qu'on  met  en  œuvre  sans  les  polir.  — 
î>e  dit  aussi  d'un  son  obscur.  Dans  les 
anévrysmes  du  cœur  arrivés  au  second 
degré  ,  les  parois  thorachiques  rendent 
dans  la  région  cardiaque  un  son  mat  par 
la  percussion. 

Matériaux  immédiats.  /^.Prin- 
cipes IMMÉDIATS. 

Matière,  s.  f.  materia.  Ce  mot 
désigne  en  général  toute  substance  qui 
entre  dans  la  composition  d'un  corps. 

,  La  quantité  de  matière  que  contient 

un  corps  en  particulier  est  en  raison 
directe  de  sa  densité  et  de  son  volume  , 
c'est-à-dire  qu'un  corps  deux  fois  plus 
dense  et  deux  fois  plus  volumineux 
qu'un  autre  a  quatre  l'ois  plus  de  ma- 
tière que  le  dernier  ;  ce  qui  s  exprime 
en  disant  que  la  matière  d'un  corps  est 
égale  au  produit  de  sa  densité  par  son 
volume.  —  Le  mot  matière  s'emploie 
8ouv«teomine  synonyme  de  sujet.— 
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En  médecine,  il  se  dit  quelquefois  de» 
substances  évacuées  ,  matière  crue , 
indigeste  ,  cuite  ,  matières  fécales  ,  et 
du  produit  de  la  suppuration  d'un  tissa 
quelconque. 

Matière  de  la  chaleur  ,  Ma- 
tière du  feu.  Voy.  Calorique. 

Matière  médicale  ,  s.  f.  materia 
medica  ;  science  qui  s'occupe  de  la 
connoissance  des  médicamens,  de  leur 
action  sur  l'économie  animale  et  de 
leur  mode  d'administration. 

Matière  perlée  de Kerkringius. 
materia  perlata  Kerkringii.  On  avoit 
donné  ce  nom  ,  en  chimie,  au  préci- 
pité qu'on  obtient  en  versant  un  acide 
dans  l'eau  du  lavage  de  l'antimoine  dia- 
phonique, parce  que  Kerkringius  est 
le  premier  qui  ait  obtenu  ce  précipité. 
L'eau  du  lavage  de  l'antimoine  diapho- 
rétique  étant  une  dissolution  d'un  peu 
d'antimoine  diaphorétique  ou  d'oxyde 
d'antimoine  au  maximum  d'oxydation 
parla  potasse  du  nitre  qui  a  servi  à  la 
préparation  de  cet  oxyde,  l'acide  qu'on 
verse  dans  ce  liquide  s'empare  de  la 
potasse,  et  le  précipité  qui  se  forme 
n'est  qne  de  l'oxyde  d'antimoine  au 
maximum  abandonné  par  l'alcali. 

Matras,  s.m.matracium;  vaisseau 
sphérique,  à  long  col ,  dont  on  se  sert 
dans  beaucoup  d'opéi  allons  chimiques. 

Matricaire  ,  s.  f.  matricaria,  L.  j 
genre  de  plantes  de  la  syngenésie  poly- 
gam.  superfl.  ,  L.  L'espèce  matricaria 
parthentum,  matricaire  des  jaidins  ,  et 
l'espèce  matricaria  chamomilla  ,  camo- 
mille ordinaire  ,  plantes  indigènes,  1F  , 
sont  l'une  et  l'autre  toniques  el  stimu- 
lantes. 

Matrice  ,  s.  f.  utérus  ,  en  grec 
ôçifit,  y-riTfO-  ;  organe  destiné,  dans 
l'appareil  générateur  de  la  femme  el  des 
mammifères  femelles  ,  à  contenir  le 
produit  de  la  conception,  depuis  qu  il 
a  été  fécondé  jusqu'à  la  naissance.  Elle 
est  située  chez  la  femme  dans  la  cavité 
pelvienne,  entre  la  vessie  el  le  rectum. 
Elle  est  formée  d'une  membrane  exté- 
rieure ou  séreuse  qui  appartient  au 
péritoine  ,  d'une  membrane  interne  ou 
muqueuse  ,  et  d'un  tissn  propre  ,  in- 
termédiaire ,  qui ,  pendant  la  gestation  , 
présente  beaucoup  d'analogie  avec  le 
tissu  musculaire.  Elle  est  fixée  aux 
parois  latérales  du  bassin  par  deux  ie- 
plis  lâches  du  péritoine,  nommes  liga- 
mens  larges  de  la  matrice  ,  qu  on  appe- 
loit  autrefois  ailes  de  chauyt-souns% 
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Ses  monvemens  sont  aussi  bornes  par 
deux  faisceaux  de  fibres  longitudinales, 
nommes  ligamens  ronds,  qui  naissent 
des  parties  late'rales  de  la  matrice,  et 
viennent  se  terminer  en  s'éponouissant 
au-devant  de  l'anneau  inguinal  qu'ils 
traversent.  On  distingue  à  la  matrice 
un  corps  et  un  col-  Le  corps  présente 
sur  ses  parties  latérales  les  trompes  uté- 
rines aies  ovaires.  Voy.  ces  mots.  Le 
col  de  l'utérus  proe'mine  dans  le  vagin, 
et  son  extrémité  est  communément  ap- 
pelée museau  de  tanche ,  à  canse  de 
l'ouverture  transversale  qu'elle  pré- 
sente et  de  la  forme  de  ses  rebords. 
L'intérieur  du  col  et  du  corps  de  la 
matrice  se  distingue  par  les  mois  ca- 
vité du  col  et  cavité  du  corps.  —  Ma- 
trice, en  minéralogie  ,  se  prend  comme 
synonyme  de  gangue. 

Matrone,  s.  f.  matrona,  obstetrix; 
sage-lemme,  accoucheuse;  femme  qui 
pratique  les  accouchemens. 

Maturatif,  ive,  s.  et  arlj.  matu- 
rans,  du  verbe  maturare ,  faire  mûrir; 
nom  qu'on  donne  aux  topiques  exci- 
tans  qu'on  emploie  pour  favoriser  la 
suppuration  d'une  tumeur  inflamma- 
toire. 

Maturation,  s.  f.  maturatio  ,  dn 
verbe  maturare,  mûrir,  faire  mûrir; 
coction  ou  progrès  successif  d'un  abcès 
vers  la  maturité. 

Maturité,  s.  f.  maturitas  ;  état 
d'un  fruit  ou  d'une  graine  qui  a  acquis 
tout  le  développement  qu'il  doit  ac- 
guéiir  sur  la  plante-mère. 

Mauve,  s.  f.  malva  ^  genre  déplan- 
tes de  la  monadelphie  pôlyandr. ,  L.  ; 
famille  des  malvacées  ,  J. ,  dont  les  es- 
pèces malva  rotund'fuUa  et  malva  syl- 
vestris  ,  planfs  indigènes ,  If  ,  sont 
l'une  et  l'antre  employées  comme  émol- 
lientes,  relâchantes  et  adoucissantes. 

Maxillaire  ,  adj.  maxillaris  ,  de 
mixxilla  ,  mâchoire;  qni  a  rapport  à  la 
mâchoire.  —  Os  maxillaires  :  ils  sont 
au  nombre  de  trois,  i°  les  deux  maxil- 
laires supérieurs,  qui  forment  la  mâ- 
choire syncrânienne  et  concourent  a 
former  les  orbites  ,  les  cavités  nasales  , 
Je  palais,  etc.  ;  2°  le  maxillaire  infé- 
rieur, qui  forme  seul  la  mâchoire  infé- 
rieure ou  diacrânienne.  —  Sinus  ma- 
xillaire ou  antre  d'Hygmor  :  cavité  qni 
occupe  presque  toute  l'épaisseur  de  l'os 
maxillaire  supérieur.  —  Tubérosité ma- 
xillaire :  grosse  éminence  arrondie  que 
l'on  remarque  sur  la  face  externe  de  ce 
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mé'me  os.  —  Glandes  maxillaires  :  ' 
quelques  anatomistes  ont  ainsi  appelé 
les  glandes  sous -maxillaires.  T^Vyej 
Glandes  salivaires.  —  Artères  ma- 
xillaires :  elles  sont  an  nombre  de 
denx  ,  distinguées  en  externe  et  interne. 
La  première  naît  de  la  partie  antérieure- 
inférieure  de  la  carotide  externe;  Sa- 
batier  l'a  décrite  sous  le  nom  de  la- 
biale, Bichatsous  celui  de  faciale ,  et 
M.  Chaussier  l'appelle  paùito-faciale. 
La  seconde  naît  postérieurement  de 
l'extrémité  supérieure  de  la  carotide 
externe  :  c'est  la gutturo-maxillaire  de 
M.  Chaussier.  On  nomme  en  outre 
artère  ou  branche  maxillaire  inférieure 
(ramus  maxillaris  inferior,  Haller)  la 
seconde  des  divisions  que  fournit  la 
maxillaire  interne. —  Nerfs  maxillai- 
res :  ils  sont  aussi  l'un  supérieur ,  l'au- 
tre inférieur.  Tons  deux  proviennent 
du  trifacial. 

Maxillo-alvéoli-nasal  ,  adj.  et  s. 
m.  maxillo-alveoli-nasalis  ;  nom  que 
Dumas  a  donne  au  muscle  abaisseup 
de  l'aile  dn  nez  que  M.  Chaussier  com- 
prend dans  le  labial, 

Maxillo-labial  ,  s.  m.  maxillo-la- 
bialis.  M.  Chaussier  a  donné  ce  nom. 
au  muscle  triangulaire  des  lèvres  , 
parce  qu'il  s'étend  de  la  lèvre  externe 
de  la  partie  latérale  du  menton  à  l'angle 
des  lèvres. 

Maxillo-labii-nàsAl  ,  adj.  et  s.  ra„ 
maxillo-labii-nasalis  ;  nom  que  Dumas 
a  donné  à  l'élévateur  commun  de  l'aile 
dn  nez  et  de  la  lèvre  supérieure  :  c'est 
le  grand  sus-maxillo-labial ,  Ch. 

Maxillo-narinal  ,  adj.  et  Si  m.. 
Dumas  a  ainsi  appelé  le  transversal  dn 
nez  :  c'est  le  sus-maxillo-nasal,  Ch. 

Maxillo-palpébral  ,  adj.  et  s.  m„ 
maxillo-palpebralis,  Dumas  a  ainsi  ap- 
pelé l'orbiculaire  des  paupières  :  c'est 
le  naso-palpébral ,  Ch. 

MAxir.LO-sCLÉROTrciEïv  ,  s.  m.  ma- 
xillo-sclerotitianns.  Dumas  a  ainsi  ap- 
pelé le  muscle  petit  oblique  ou  oblique» 
inférieur  de  l'oeil. 

Méat,  s.  m.  mtatus.  Ce  mot  est 
synonyme  do  conduit  et  canal.  On  dit 
le  méat  auditif  ,  meatus  audil.orius  , 
pour  le  tron  auditif;  \e  mént  nrinaire, 
meatus  urinarius  ,  pour  l'urètre  ;  le 
méat  cysuqne ,  meatus  cysticus,  pour 
le  conduit  qni  porte  la  bile  de  la  vési- 
cule du  fiel  dans  le  duodénum. 

Mécanique,,  s.  f.  mechanice ,  de 
//h^sivm,  machine;  partie  de  la  pli  y- 
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sique  qui  a  pour  ohjei  les  Inis  do  mon- 
vemeul  et  celles  de  l'équilibre.  La  dy- 
namique, l'Iiydro-dynamique ,  la  stali- 
que  ,  l'hydro-slatique ,  sont  aulant  de 
divisions  de  la  mécanique.  Le  mot  mé- 
canique se  prend  pour  la  structure  d'un 
corps,  la  mécanique  du  corps  humain  ; 
ou  pour  l'assemblage  des  parties  d'une 
machine  ,  la  mécanique  d^une  montre  ; 
et  alors  il  est  synonyme  de  mécanisme. 

Mécanique  ,  adj.  mechanicus  (même 
étymologic)  ;  qui  a  rapport  à  la  méca- 
nique. —  Se  dit  aussi  de  ce  qui  se  t'ait 
au  moyen  de  la  main  ou  des  inslrn- 
mens  :  les  pinces  ,  les  corps  poinius, 
les  ciseaux  sont  des  irritans  mécaniques. 

Mécanisme,  s.  m.  (même  étyuio- 
logie  )  ;  se  dit  de  la  structure  d'un 
corps  ,  de  l'assemblage  des  partjes  d'une 
mac  hine  suivant  les  lois  de  la  méca- 
nique. —  Manière  dont  une  ou  plu- 
sieurs forces  produisent  leur  eftét;  mé- 
canisme de  l'accouchement. 

MÉCHOA.CAW  ,  convolvulus  mechoa- 
canna,  L.  ;  plante  du  genre  liseron, Tf. 
Amérique  méridionale.  —  La  racine 
présente  les  mêmes  propriétés  que  le 
jalap,  qui  la  remplace  généralement  en 
Europe  et  surtout  en  France. 

M.ECONIUM  ,  s.  m. en  grec^mcanucv, 
dérivé  de  //h'kojv  ,  pavot;  suede  pavot 
(  vo^Opiom)  ;  et  par  analogie  de  cou- 
leur et  de  consistance  ,  excrémens  accu- 
mulés dans  les  intestins  de  l'enfant  qui 
vient  au  monde. 

Médecin  ,  s.  m.  medicus  ,  de  ftffœ  , 
je  soigne  ;  en  grec  «ttTpoj  ,  de  ïtttfittt  , 
je  guéris;  celui  qui  exerce  la  médecine. 
Les  médecins  anciens  avoient  reçu  des 
noms  difféiens  ,  selon  la  méthode  qu'ils 
employoient  pour  guérir  les  maladies  ; 
de  là  les  médecins  iatraleptes  ,  les  gym- 
nastes ,  etc.  ;  ou  selon  la  doctrine  qu'ils 
professoient-  Sons  ce  dernier  rapport, 
ils  étoient  partagés  en  cinq  sectes  prin- 
cipales :  l°  celle  des  dogmatiques , 
dont  Thcssalus  ,  l'aîné  des  fils  d'Uip- 
pocrate  ,  fut  je  fondateur  :  ï°  celle  des 
empiriques,  qui  eut  Sérapion  pour  chef: 
3°  celle  des  méthodistes,  préparée  p*i 
Asclépiade  et  fondée  par  Themison  de 
Laodicée  :  4°  celle  des  pneumatiques  , 
établie  par  Atliénéc  :  5°  enfin  celle  des 
éclectiques,  qui  fut  l'ouvrage  d*ARa- 
tbinus  de  Sparte  et  d'Arclugcnc  d  Apa- 
mée.  Ces  deux  disciples  d'Alhence  con- 
cilièrent la  doctrine  de  leur  maître  avec 
l'empirisme  et  le  méthodisme  ;  par 
conséquent  leur  secle  paroît  être  la 
tnewe  que  c«lle  des  épisynthéttques. 
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Médecine  ,  s.  f.  medieina  ,  de  me- 
dicari ,  lemédier;  science  qui  a  pour 
objet  la  conservation  de  la  santé  et  la 
guérison  des  maladies.  La  partie  de 
cette  science  qui  s'occupe  de  l'homme 
sain  s'appelle  hygiène  ;  celle  qui  a  pour 
objet  tout  ce  qui  concerne  l'homme 
malade  est  la  médecine  proprement  dite, 
iatrique  ,  'tcL<r(ix.i\  des  Grecs.  Chacune 
de  ces  parties  suppose  la  connoissanec 
de  l'anaiomie  et  de  la  physiologie,  lant 
dans  l'état  de  santé  que  dans  celui  de 
maladie;  la  connoissance  des  iufluen- 
ces  auxquelles  l'homme  est  exposé  dan» 
l'un  et  l'autre  état;  enfin  l'usage  qu'on 
peut  faire  de  ces  influences  ,  soit  pour 
la  conservation  de  la  santé,  soit  pour 
la  guerison  des  maladies.  —  La  pal  lie 
de  la  médecine  qui  s'occupe  de  la  con- 
noissance et  de  la  desciiplion  des  mala- 
dies a  reçu  les  noms  de  pathologie  ,  de 
nosologie  et  de  nosographie  ;  celle  qui 
donne  la  connoissance  îles  signes  des 
maladies  s'appelle  séméiotique  ;  enfin 
celle  qui  traite  de  la  méthode  curativa 
des  maladies  se  nomme  thérapeutique. 

Médian,  ane,  adj.  pris  quelque- 
fois subst.  medianus,  de  médium  ,  mi- 
lieu ;  qui  est  au  milieu.  Les,  anatomisles 
ont  appelé  ligne  médiane  une  ligne  ver- 
ticale qu'ils  supposent  partager  longi- 
tudinalement  le  corps  en  deux  parties 
eVa|es, —  On  a  aussi  donné  le  nom  de 
veines  médianes  à  trois  veines  del'avant- 
bras ,  distinguées  en  médiane  commune, 
médiane  céphalique  et  médiane  basilir 
que-  La  médiane  céphalique  provient  de 
la  veine  céphalique,  an  pli  du  coude. 
La  médiane  basilique  est  une  des  trois 
divisions  qne  donne  la  veine  basilique 
un  peu  au-dessus  de  la  tuhérosilé  bu- 
mérale  interne  ;  elle  s'anastomose  avec 
la  médiane  céphalique  ,  et  elles  four- 
nissent une  branche  sous-culanue  qui 
est  la  médiane  commune.  —  Le  nerf 
médiannrti  de  la  partie  antérieure  du 
plexus  brachial  ,  spécialement  des  sep- 
tième '  et  sixième  nerfs  cervicaux»  — 
M.  Chaussicr  appelle  artère  médiane  du 
sacrum  la  sacrée  antérieure  ,  artères 
médianes  du  rachis  les  artères  spinales 
antérieure  et  postérieure  ,  branches  de 
la  vertébrale  ;  sinus  médian  le  sinus 
longitudinal  supérieur  qui  commence 
près  l'apophyse  crista-galli ,  et  se  pro- 
longe dans  le  bord  supérieur  de  la  faux 
du  cerveau  jusqu'à  la  protubérance  oc- 
cipitale interne. 

Médiastin  ,  s.  m.  mediastmum  ou 
medianum  ;  cloison  membraneuse  fjr- 
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mcepar  l'adossement  des  deux  plèvres, 
divisant  la  poitrine  en  deux  parties  , 
l'une  droite,  l'autre  gauche,  recevant 
dans  ses  intervalles  le  thymus  ,  qui  ré- 
pond à  sa  partie  supérieure  et  anté- 
rieure, le  pfè'ricàrtfc le  cœur  et  les 
gros  vaisseaux  qui  se  trouvent  h  sa  par- 
tie moyenne  et  inférieure ,  et  l'œso- 
phage qui  occupe  toute  sa  longueur  en 
arrière. 

MéoiAstîn,  I ne,  adj.  médias  t  inus  ; 
qui  a  rapport  au  mediastin.  On  appelle 
artères  médiastines  antérieures  et  artè- 
res médiastines  postérieures  ,  des  ra- 
meaux artériels  très  -  variahies  quant  à 
leur  nombre  et  à  leur  origine.  Les  anté- 
rieures naissent  ordinairement  de  la 
mammaire  interne;  les  postérieures  ,  de 
la  portion  thorachique  de  l'aorte  des- 
cendante ou  des  œsophagiennes  et  des 
intercostales  inférieures.  —  Les  veines 
médiastines  du  côié  droit  s'ouvrent 
dans  la  veine  cave  supérieure  et  dans 
Fazygos ,  celles  du  côté  gauche  dans 
la  sous-clavière  gauche.  1 

Médical,  ale,  adj.  meiicinaUs  ; 
qui  appartient  à  la  médecine. 

Médicament,  s.  m. medicamtntum, 
medicamen ,  pharmacum.  On  donne  ce 
nom  il  toute  substance  qui  a  la  pro- 
priété de  modifier  l'état  des  propriétés 
vitales  de  l'organisme  ,  et  qu'on  em- 
ploie pour  agir  sur  le  cours  des  ma- 
ladies d'une  manière  avantageuse.  Les 
medicamens  se  tirent  des  trois  règnes 
de  la  nature  ;  on  les  divise  en  internes 
et  en  externes  ,  suivant  qu'on  les  fait 
prendre  à  l'intérieur  ou  qu'on  les  ap- 
plique extérieurement. 

MÉdicamentaire  ,  adj.  medicamen- 
tarius  ,  qui  concerne  les  médicamens  , 
leur  préparation ,  etc.  :  code  médica- 
rnentaire. 

Médicamenter  ,  v.  a.  mederi;  donr 
ner  ries  médicamens  à  un  malade  :  se 
médicamenter  ,  prendre  des  médita- 
niens. 

Médicamenteux  ,  etjse  ,  adj.  medi- 
camentosus  ;  qui  a  la  vertu  d'un  médica- 
ment :  le  lait  est  un  aliment  médica- 
menteux. 

Médication  ,  s.  f.  medicatio  ,  du 
verbe  mederi,  remédier;  changement 
immédiat  déterminé  dans  l'état  des  or- 
ganes et  des  fonctions  par  l'action  des 
médicamens. 

Médicinal,  ale,  adj.  qui  sert  de 
remède  :  plante  médicinale,  eaux  médi- 
cinales ,  etc. 

Médicinier,  s.  m.  jatropha,  L,  ; 
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genre  de  plantes  de  la  monœcié  ruona- 
delphie  ,  L.  ;  famille  des  euphorbes  ,  J. 
Plusieurs  espèces  de  ce  genre  contien- 
nent un  suc  très-âcre.  ■  La  semence  du 
médicinier  caihartique ,  jatropha  curcas, 
Amérique  mérid.  t>  ,  est ,  comme  son 
nom  l'indique  ,  un  violent  purgatif, 
mais  inusité.  On  l'appelle  vulgairement 
pignon  de  Barbarie.  La  racine  du  mé- 
dicinier cassave  ,  jatropha  manihot ,  L.  ; 
Amérique  mérid.  \>  ,  contient  une  fé- 
cule très-nourrissante.  C'est  cette  racine 
réduite  en  farine  ,  après  en  avoir  extrait 
le  sùc  laiteux  dénature  vénéneuse  qu'ella 
contient,  qui  constitué  le  manioc  on 
cassave  dont  on  fait  du  pain  dans  les 
îles  de  l'Amérique.  On  en  fait  aussi 
une  liqueur  fermentée. 

Médius  ,  s.  m.  de  médius ,  milieu; 
c'est  le  doigt  du  milieu  ,  celui  qui  se 
trouve  entre  l'index  et  l'annulaire. 

Médullaire,  adj.  medullaris ,  de 
medulla ,  moelle  ;  qui  appartient  à  la 
moelle  ou  qui  est  analogue  à  la  moelle. 
—  Substance  médullaire  du  cerveau  ; 
substance  blanchâtre  dont  la  nature  est 
entièrement  inconnue  et  qni  'forme  la 
plus  grande  partie  de  l'organe  encépha- 
lique ,  où  elle  est  presque  partout  revê- 
tue par  la  corticale.  —  Substance  mé- 
dullaire du  rein  :  elle  est  plus  commu- 
nément appelée  substance  tubuleuse. 
Voy.  Tubuleux.  —  M.  Chaussier  ap- 
pelle médullaire  du  tibia ,  la  branche  qua 
la  poplitée  fournit  à  cet  os  :  c'est  la  nui 
tricière  du  tibia. 

MégalanthropogénÉsie  ,subst.f. 
megalanthropogenesis  ,  du  grec  uiyitç  t 
grand,  aySfroiroç,  homme,  et  yevarii  t 
génération.  Le  docteur  Robert  prétend 
qu'on  peut  perpétuer  la  race  des  hom- 
mes d'esprit ,  de  talent  et  de  génie,  eu 
les  mariant  avec  des  femmes  que  la  na- 
ture a  douées  des  mêmes  facul  tés  ;  et  il 
a  donné  à  l'art  de  procréer  des  enfans 
semblables  le  nom  de  mégalanthropo- 
génésie. 

Mégalosplancunie  ,  s.  f.  megalo- 
splanchna  ou  mégalo s planchnos ,  du  grec 
y.iya.t^TTrha.yXX'tt ,  composé  de  payas, 
grand  ,  et  de  ovrkiyfoiov  ,  viscère.  Hip- 
pocrate  donnôit  ce  nom  aux  tumeurs 
qui  occupent  un  des  viscères  abdomi- 
naux et  qui  sont  étrangères  à  la  gros- 
sesse. C'est  le  physconia  visceralis  da 
Bonet  et  de  Sauvages.  Etat  qui ,  chez 
la  femme  ,  peut  en  imposer  pour  una 
grossesse, 

MécalosplÉnie  ,  s.  f.  megalosple- 
nia  ,  du  grec  y.tyoti ,  grand  ,  «t  rjrhh  ,. 


576  M  EL 

la  raie  ;  augmentation  du  volume  de 
la  rate  sans  dureté'. 

Mél^ena  ,  s.  m.  de  fs.i\&ç,  aiva,  <tv  , 
noir  ,  morbus  niger ,  melœna  ,  vulgai- 
rement maladie  noire ,  ainsi  appelée 
parce  que  les  malades  rendent  du  sang 
noir  par  le  vomissement.  Ce  vomisse- 
ment est  précède  d'une  douleur  pro- 
fonde dans  l'hypoohondie  gauche  ,  du 
refroidissement  des  pieds  et  des  mains  , 
d'un  sem  4>  nt  d'oppression  dans  l'es- 
tomac ,  quelquefois  de  syncope  ,  de 
vertiges,  d'ébloaisscmens  ,  etc.  M.  Pi- 
nel  regarde  avec  raison  cette  maladie 
comme  une  variété  <ii  l'hématémèse. 
Le  squirrhe  de  l'estomac  a  été  quelque- 
fois pris  pour  le  mélxna. 

Mélampode  ,  s.  m.  synonyme  de 
ellébore  noir.  Voyez  Ellébore. 

Mélan  agogbe  ,  s.  m.  et  adj,  mela- 
nagogus ,  de  fxi'h.Aç,  noir,  et  d'a.ym  ,  je 
chasse  ;  nom  des  médicamens  qu'on  a 
cru  propres  à  chasser  la  bile  noire  que 
les  anciens  appeloient  mélançolie. 

MÉlanchlorose  ,  s.  f.  melanchlo- 
rosïs  ,  de  fj'iKa.% ,  noir,  et  de  ^>,t»foiric , 
ictère  ;  ictère  noir,  selon  Vogcl. 

Mélancolie,  s.  f.  melancholia  ,  en 
grec  fAiKdt,y%oXia. ,  composé  de  //s'xaç , 
noir  ,  et  de^oxiî ,  bile  ;  maladie  dont  les 
anciens  attribuoient  la  cause  à  la  pré- 
tendue atrabile  ou  bile  noire  ;  gerwe  de 
vésanie  caractérisé  par  un  délire  exclu- 
sif sur  un  seul  objet.  On  doit  rapporter 
à  la  mélancolie  la  panophobie  ou  frayeur 
nocturne  ,  la  démonomanie  ou  1  idée 
d'être  possédé  par  le  démon  ,  Y êr oto- 
manie ou  la  passion  de  l'amour  portée 
an  plus  haut  degré  ,  la  nostalgie  ou  le 
regret  profond  d'être  éloigné  de  ses 
foyers  ,  l'illusion  qui  fait  croire  qu'on 
jouit  du  bonheur  suprême  ,  la  crainte 
superstitieuse  des  peines  d'une  autre 
•vie,  une  aversion  insupportable  pour 
le  mouvement  ou  une  mobilité  extrême 
tt  un  penchant  irrésistible  à  se  mouvoir 
tt  à  courir  sans  but  et  sans  motif,  la  sin- 
gularité de  se  croire  changé  en  bête  ,  etc. 

Mélancolique,  s.  et  adj.  melancho- 
Ucus ,  qui  a  rapport  à  la' mélancolie  ;  en- 
clin h  la  tristesse. 

Mêlas  ,  s.  m.  du  grec/fs'xac ,  noir; 
tache  noire  et  superficielle  de  la  peau  : 
«'est  le  vitiligo  mêlas  de  Sauvages. 

MÉlas-ictère  ,  s.  m.  melas-icterus , 
du  grec //âaç ,  noir,  et  d'uwî/io.ç,  iclèi c  ; 
icïl  ie  noir ,  ou  dans  lequel  la  couleur  de 
la  peau  parok  très-foncée.  V.  Ictère. 

MélAsme  ,  s.  m.  melasma,  du  grec 
uiyx&y.'i. ,  dérivé  do  //2>.*c ,  noir  ;  lâche 
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noire  qui ,  suivant  Sauvages  ,  est  une 
espèce  d'ecchymose ,  ecchymoma  me- 
lasma deGalieu.  Elle  est  commune  chez 
les  vieillards  et  affecte  principalement 
les  jambes. 

Mélastomes  ,  melastomx  :  famille 
de  plantes  qui  forment  l'ordre  huitième 
de  la  classe  des  dicotylédones  polvpé» 
taies  à  élamines  périgyncs.  Calice  mo- 
nophylle  ,  lubulé  ,  supère  ou  infère  : 
pétales  définis,  insérés  au  sommet  du  ca> 
lice  :  élamines  insérées  au  même  endroit 
que  les  pétales  ,  en  nombre  double  de 
ces  derniers  :  un  style  :  un  stigmate  : 
capsule  multiloculaire  :  loges  polysper- 
mes  :  lige  presque  toujours  ligneuse  , 
rarement  herbacée  :  feuilles  opposées  , 
à  trois  ou  plus  de  trois  nervures  lon- 
gitudinales. 

MÉLEGUETTE  OU  MANIQTJETTE  ,  S. 

f.  nom  que  quelques-uns  ont  donné 
aux  semences  de  Y amomum  granum 
paraiisi  ,  graines  de  paradis  ,  parce 
qu'elles  ressemblent  à  du  millet  de* 
Indes  que  les  .Italiens  ,  dit  Matthiole , 
appellent  melega. 

Mêlène,  ou  MÉljene  ,  s.  m.  Voy. 

MÉL^SNA. 

Mélèze  ,  s.  m.  larix  (pinus ,  L:  )  ; 
genre  de  plantes  de  la  monœcie  niona- 
delphie  ,  L.  ;  famille  des  conifères ,  J„ 
Le  méli\e  commun  ou  blanc ,  larix 
commuais  (  pinus  larix  ,  L.  )  ,  arbro 
d'Europe,  fournit  la  térébenthine  dite 
de  Venise.  Le  mélèze  toujours  vert, 
larix  cedrus ,  est  le  cèdre  du  Liban  , 
dont  le  bois  entre  dans  Yeau  générale  , 
préparation  officinale  aujourd'hui  inu- 
si  lée. 

MÉlicéris  ,  s.  m.  mot  grec  dérivé 
de  /AixiKnpov ,  rayon  de  miel ,  de  //em  , 
miel ,  et  de  km  pot ,  cire  ;  espèce  de  loupe 
ou  de  tumeur  enkystée  formée  par  une 
matière  qui  ressemble  à  du  miel. 

MÊlïlot  ,  s.  m.  trifolium  melilotus  , 
//.îm'xcdtoç ,  de^e'AJ,  miel  ,  et  de  âojtos, 
lotus;  plante  du  genre  trèfle,  indigène  , 
j<  ,  dont  la  fleur  est  employée  à  l'inté- 
rieur comme  stimulant. 

Mélisse,  s.  f.  melissa ,  L.;  genre 
de  plantes  de  la  didynamie  gymno- 
spermie  ,  L.  ;  famille  des  labiées  ,  J. 
L'espèce  officinale  (citronnelle),  me- 
lissa officinalis  ,  L. ,  France  ,  Tp  ,  est 
stimulante  et  anti-spasraodique.  C  est, 
scion  quelques  auteurs  ,  Yapiastrum  des 
Latins  et  le  /*t\i<r<ro<t>vKn  jv  de  Diosco- 
ride  ,  plante  que  d'aunes  rappellent 
au  ma.nn.be. 
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Melt.tte  ,  s.  m.  ou  Pierre  de  miel  , 
fie  fxtKi  ,  miel  ;  espèce  de  bilume  nou- 
vellement découvert  en  Allemagne,  dis- 
solublc  dans  les  alcalis  ,  contenant  de 
l'alumine  et  de  la  chaux.  Inusité. 

Melon,  s.  m.  cucumis  melo ,  L.  ; 
plante  du  genre  concombre ,  qui  pie- 
sente  beaucoup  de  variétés  ,  dont  les 
fruits  sont  employés  comme  aliment 
rafraîchissant  ,  et  dont  les  semences 
constituent  une  des  quatre  semences 
froides  majeures  des  anciens. 

Mélose  ,  s.f.  melosis  ,  y.x\a>a-tç ,  dé 

f/.«A)i ,  sonde  ;  l'action  d'explorer  avec 
a  sonde.  Inusité. 

Membrane,  s.  f.  membrana&es  La- 
tins ,  ijjtm  ou  fj.y\v\y%  des  Grecs  ;  nom 
générique  de  divers  organes  minces, 
représentant  des  espèces  de  toiles  ; 
souples  ,  dilatables  ,  blancs  ,  gris  ou 
rougeâlres  ,  variables  dans  leur  struc- 
ture et  dans  leurs  propriétés  vitales  , 
destinés  à  absorber  ,  à  exhaler  et  sé- 
créter certains  fluides,  ou  à  envelopper 
d'autres  organes.  Bichat  divise  les  mem- 
branes en  simples  et  en  composées.  Il 
distribue  les  membranes  simples  eu  trois 
ordres  ,'  i°  les  membranes  muqueuses  , 
ainsi  appelées  à  cause  du  fluide  mu- 
queux  qui  en  humecte  habituellement 
la  surface  libre;  déployées  sur  la  face  in- 
térieure de  tous  les  organes  creux  qui 
communiquent  à  l'extérieur  par  les  di- 
verses ouvertures  dont  la  peau  est  per- 
cée ;  par-tout  en  contact  avec  des  sub- 
stances hétérogènes  à  l'animal;  divisées 
en  deux  surfaces  générales ,  Vune gastro- 
pulmonaire  ,  l'autre  génito-  urinaire  ; 
analogues  à  la  peau  par  leur  organisa- 
tion ;  parsemées  d'une  grande  quantité 
de  glandes  muqueuses  qui  sont  un  des 
grands  émonctoires  de  l'économie  ani- 
male ,  et  par  où  s'échappent  les  restes 
de  la  nutrition  ;  arrosées  d'un  très- 
grand  nombre  de  vaisseaux  superficiels  5 
douées  d'une  sensibilité  qui  paroît  être 
ën  raison  inverse  de  celle  de  la  peau.  — 
a0  Les  membranes  séreuses ,  sous-divL- 
sées  en  deux  genres,  dont  le  premier 
comprend  les  membranes  des  grandes 
cavités  en  général ,  comme  le  péritoine, 
la  plèvre,  l'arachnoïde,  etc.  ;  et  le  se- 
cond renferme  les  capsules  muqueuses  , 
ou  synoviales,  ou  des  gaines  tendineu- 
ses, et  les  membranes  synoviales  ;  for- 
mées d'un  seul  feuillet,  et  disposées  en 
forme  de  sac  sans  ouverture  ,  roliées 
pour  le  passage  des  vaisseaux  et  des 
herft  ;  composées  de  deux  parties  dis- 
tinctes, quoique  continues,  dont  l'une 
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embrasse  la  surface  de  la  cavité  qu'elles 
tapissent ,  et  l'antre  les  organes  de  cette 
cavité  ;  dont  la  vitalité  est  isolée  de  celle 
des  organes  qu'elles  enveloppent;  blan- 
ches ,  reluisantes,  transparentes;  d'une 
structure  cellulaire  et  lymphatique ,  à  la- 
quelle les  vaisseaux  sanguins  sont  étran- 
gers; ne  jouissant ,  dans  l'état  naturel , 
que  de  la  sensibilité  organique!  douées 
de  tonicité  et  d'une  extensibilité  beau- 
coup moindre  qu'elle  ne  parolt  d'abord  ; 
réservoirs  intermédiaires  aux  systèmes 
exhalant  et  absorbant  ;  favorisant  les 
mouvemens  de  leurs  organes  respectifs. 
—  3e  Les  membranes  fibreuses ,  conti- 
nues entre  elles,  et  abouùssant  toutes 
au  périoste  ,  leur  centre  commun  ;  sous- 
divisées  en  deux  sections  ,  dont  l'une 
comprend  les  aponévroses  d'enveloppe, 
les  aponévroses  d'insertion ,  les  capsules 
fibreuses  des  articulations  et  les  gaînes 
fibreuses  des  coulisses  des  tendons  ;  la 
seconde  renferme  le  périoste  ,  la  dure- 
mère  ,  la  sclérotique  ,  l'albuginée ,  etc.  ; 
jamais  libres  ni  humectées  d'un  fluide 
particulier  ;  toujours  adhérentes  et  con- 
tinues par  leurs  deux  faces  aux  parties 
voisines;  d'une  couleur  grise  foncée  sur 
le  plus  grand  nombre,  blanche,  resplen- 
dissante sur  les  aponévroses;  jaunâtres, 
élastiques,  demi  -  transparentes  quand 
elles  sont  desséchées  j  disposées  tantôt 
en  forme  de  sacs,  tantôt  en  forme  de 
gaines  cylindriques  ,  tantôt  en  manière 
de  toiles  ,  etc.;  ayant  toutes  pour  base 
commune  une  fibre  d'une  nature  parti- 
culière ,  dure,  élastique,  peu  contrac- 
tile ,  insensible  ,  insoluble  par  la  macé- 
ration ;  dont  le  système  vasculaire  est 
très-prononcé  ,  et  dans  lesquelles  plu- 
sieurs phénomènes  de  leur  sensibilité 
rendent  probable  l'existence  des  nerfs  ; 
jouissant  de  la  sensibilité  organique  , 
d'une  tonicité  manifeste,  et  d'une  ex- 
tensibilité lente,  graduée,  peu  sensible; 
servant  à  augmenter  la  solidité  des  or- 
ganes qu'elles  enveloppent ,  à  retenir  les 
muscles  dans  leurs  places  respectives,  à 
favoriser  le  mouvement  desmembres ,  et 
le  glissement  des  muscles  et  de  la  peau  , 
à  déterminer  la  forme  extérieure  des 
membres,  et  à  accélérer  la  circulation 
veineuse.  —  Les  membranes  composées 
se  sous  -  divisent  en  membranes  fibro- 
séreuses  ,  dont  le  développement  est 
souvent  tardif  :  telles  sont  1  albuginée, 
la  portion  libre  du  péricarde  ,  etc.  ;  en 
membranes  séro-miiqueuses  ,  très-rares 
dans  l'économie  animale  :  telle  est  la 
vésicule  du  fiel  à  su  partie  inféiieure  ;  ci 


5jH  M  E  IN 

en  membranes  fibre  muqueuses  ,  telles 
que  les  uretères  ,  la  portion  membra- 
neuse de  l'urètre  ,  etc.  —  Oiitie  les 
membranes  simples  et  composées ,  Bi- 
cliat  distingue  encore  les  membranes 
inconnues  dans  lenr  organisation  ,  ou 
connues  ,  mais  isolées  ,  qui  ne  peu- 
vent èlre  classées  méthodiquement  : 
telles  sont  la  tunique  moyenne  des  ar- 
tères ,  la  membrane  interne  du  système 
vascnlaire  ,  celle  qui  tapisse  le  canal 
médullaire  ,  l'iris  ,  la  choroïde  ,  la  ré- 
line ,  la  pie-mère ,  etc.  ;  et  des  mem- 
branes accidentellement  développées 
dans  l'état  morbilique,  telles  que  la 
pellicule  des  cicatrices  ,  la  poche  des 
Kystes  ,  etc. ,  qui  sont  analogues  aux 
membranes  séieuses  ou  lymphatiques. 

Membranes  du  fœtus  ,  s.  f.  pl- 
membrana  fatum  involventes  ;  c'est  ainsi 
qu'on  appelle  les  membranes  qui  enve- 
loppent le  foetus  dans  la  cavité  utérine  , 
et  dont  la  rupture ,  ordinairement  occa- 
sionnée par  les  contractions  de  l'utérus 
dans  le  travail  de  l'accouchement ,  donne 
lieu  à  la  sortie  des  eaux  de  l'anyiios. 

Membre  viril  ,  s.  m.  synonyme  de 
pénis. 

Membres  ,  s.  m.  pl.  membra  ,  artus , 
nw\ci  ;  parties  du  corps  articulées  avec 
le  tronc  ,  disposées  par  paires  et  desti- 
nées à  l'exercice  des  grands  mouve- 
mens.  ils  sont  dans  l'homme  au  nombre 
de  quatre,  distingués  en  thorachiques 
ou  supérieurs  ,  et  en  pelviens  ou  infé- 
rieurs. Les  membres  thorachiques  sont 
divisés  en  quatre  parties,  qui  sont  l'é- 
paule, le  bras,  l'avant-bras  et  la  main. 
Les  membres  pelviens  sont  divisés  en 
trois  parties  ,  qui  sont  la  cuisse  ,  la 
jambe  et  le  pied. 

Mémoire,  s.  f.  memoria  ,  /xwfAri  ; 
faculté  de  l'entendement  par  laquelle 
les  impressions  des  choses  passées  sont 
leprésentées  à  l'esprit. 

Ménagogue  ,  s.  m.  et  adj.  menago- 
fus ,  ôe/jLvv  ,  mois  ,  et  (Yâyn  ,  je  chasse. 
troye{  Emménagogue. 

MÉnianthe  ,  s.  m.  menianthes  ,  du 
grec  yunvavS-oç  ,  compose  de  f/.«v ,  gén. 
yuttvoç,  mois,  etd'àv£roç,  flenr;  fleur 
des  marais  :  synonyme  de  trèfle  d'eau. 
Voye{  ce  mot. 

Méninges  ,  s.  f.  pl.  méninges  ,  de 
AMVtyf  ,  membrane  ;  nom  des  mem- 
btiincs  qui  servent  d'enveloppes  au  cer- 
veau. Elles  sont  au  nombie  de  trois  , 
l°  la  dure-mire,  qui  est  la  plus  exte- 
rmine. Elle  est  de  ['ordre  des  fibreuses. 
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M.  Chaussier  l'appelle  spe'cialcmcnt 
méninge,  a"  L'arachnoïde  ,  qui  vient 
ensuite  et  qui  appai tient  aux  membra- 
nes séreuses.  M.  L'haussier  l'appelle 
méningine.  3°  La  pie-mère,  qui  enve- 
loppe immédiatement  la  masse  céré- 
brale et  ne  consiste  que  dans  une  mul- 
titude de  vaisseaux  sanguins  entrelacée 
et  réunis  par  un  tissu  çcl.ulairc  lâche. 

Méningette  ,  subst.  f.  nom  que 
M.  Chaussier  donne  à  la  pie-mère. 

Méningine  ,  snbst.  fém.  nom  que 
M.  Chaussier  donne  à  l'arachnoïde. 

Méningo-gastrique ,  adj.  meningo- 
gastricus  ,  de is.ûviy'Ç  ,  membrane ,  et  de 
yu<?ùf  ,  estomac.  Fièvres  méningo- gas- 
triques :  c'est  le  nom  que  M.  Pincl 
donne  aux  fièvres  bilieuses  ou  gastriques, 
parce  qu'elles  ont  leur  siège  dans  les 
membranes  de  l'estomac.  Ces  affections 
peuvent  se  borner  à  un  simple  embarras 
gastrique  (voyei  ce  mol  ) ,  soit  stoma- 
cal,  soit  intestinal,  sans  fièvre  5  con- 
sister dans  un  choiera-mot  bus  ,  ou  avoir 
le  caractère  d'une  véritable  fièvre  avec 
pouls  fort  et  fréquent,  chaleur  âcre  , 
brûlante ,  mordicanle  de  la  peau  ,  en- 
duit muqueux  ou  jaunâtre  de  la  langue  , 
amertume  de  la  bouche,  douleur  épi- 
gastrique  augmentant  par  la  pression  , 
céphalalgie  sus  -  orbitaire  ,  brisement 
des  membres.  La  fièvre  débute  par  le 
frisson  ,  et  prend  le  type  continu  ,  ré- 
mittent ou  intermittent  :  elle  est  épide- 
l  mique  ,  endémique  ,  sporadique  ;  duie 
une ,  deux  ,  trois ,  quatre  ,  cinq  ou  six 
semaines ,  et  se  termine  par  le  vomisse- 
ment ,  la  diarrhée ,  la  sueur  ,  on  l'urine 
plus  ou  moins  sédimenteuse. 

Méningophïlax  ,  s.  m.  meningo- 
phylax  ,  de  fxnviyÇ  ,  gén.  ^uhvi>>os  , 
membrane  ,  méninge  ,  et  de  , 
gardien  ;  mot-à-mot ,  gardien  des  mé- 
ninges :  synonyme  de  dépressoir .  V oy. 
ce  mot. 

MÉningose  ,  s.  f.  meningosis,  de 
/WMV'>?  >  membrane  ;  union  de  deux  os 
par  des  ligamens  étendus  en' forme  de 
membrane.  C'est  une  variété  de  la  syn- 
desraosc. 

Mén  isperme,  s. m.  menispermum,  L.  j 
genre  de  plantes  de  la  diœcie  dodécan- 
drie  ,  L.  ;  famille  des  menispermes,  J. 
L'espèce  menispermum  cocculus  est  re- 
marquable par  ses  baies  qui  sont  véné- 
neuses. V.  Coque  nu  Levant.  Quel- 
ques botanistes  croient  que  la  racine, 
connue  en  matière  médicale  sous  le  nom 
de  Colombo  ,  provient  du  œon«peim,o 
palme. 
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MÉwisrERMEs  ,  s.  m.  pl.  menisper- 
ma  ,  de  /uxv>i  ,  lune,  croissant,  et  de 
vrrtpfta. ,  semence  ;  famille  de  plantes 
dont  les  semences  ou  les  capsules  ont 
la  forme  d'un  croissant ,  et  qui  consti- 
tue l'ordre  dix-septième  de  la  classe 
des  dicotylédones  polypétales  à  éta- 
mines  liypogynes  ,  Juss.  Calice  poly- 
pliylle  :  pétales  définis  ,  opposés  au  ca- 
lice :  étamines  égales  en  nombre  aux 
pétales;  plusieurs  ovaires  :  autant  de 
styles  et  de  stigmates  :  fruits  capsu- 
lai.es,  réniformes,  monospermes  :  tige 
ligueuse  ,  le  plus  souvent  surmenteuse  : 
feuilles  alternes  :  embryon  uplali ,  placé 
3u  sommet  d'un  pétispetme  charnu  ou 
recourbé. 

Ménorbhagie  ,  s.  f.  menorrhagia  , 
de  /«liv  ,  mois  ,  et  de  f.  nyvua ,  je  romps  ; 
■„  hémorrhagie  utérine.  Ses  symptômes 
sont  un  sentiment  de  tension  et  de 
gonflement  dans  les  hypochondres,  des 
douleurs  gravatives  et  compressives  au- 
tour des  lombes,  le  refroidissement  des 
membres  ,  la  pâleur  de  la  face  ,  la  fré- 
quence du  pouls,  la  constipation  ,  un 
écoulement  abondant  de  sang  par  le  va- 
gin ,  ou  la  rétention  de  ce  liquide  dans 
1  utérus. 

Menostasie  ,  s.  f.  menostads  ,  du 
grec^»'»,  pnoç,  mois',  et  de  ç-aa-iç  , 
stase,  croupissemcnt  ;  nom  de  la  co- 
lique des  mois,  ou  de  la  douleur  uté- 
rine qui  revient  tous  les  mois  ,  lors- 
que les  règles  ne  peuvent  couler  avec 
liberté. 

Menstruation  ,  s.  f.  mmsmiatio  j 
écoulement  des  menstrues. 

Menstrue  ,  s.  m.  mcnstruum  ;  mot 
barbare  adopté  par  les  anciens  cbimisles 
pour  signifier  un  dissolvant  lent  ,  à 
l'aide  d'une  douce  chaleur,  qui  dnroit 
un  mois,  quarante  jours;  — delà  les 
noms  de  mensis  philosophicus  ,  mois 

£hilosophiqne ,  de  dissolvant  menstruel. 
ies  menstrues  sont  généralement  des 
liqueurs  propres  à  faire  prendre  la  li- 
quidité à  divers  corps  solides  :  tels 
sont  l'eau,  l'alcool,  icsa.-ides,  etc. 

Menstruel,  elle,  adj.  menstrtius , 
xatTii/oi'iiiof;  qui  arrive  tous  les  mois;  qui 
a  rapport  aux  menstrues  des  femmes. 

Menstrues  ,  s.  f.  pl.  0u  Mois, 
Règles  ;  Ordinaires,  Purcations , 
Fleurs,  menstrua  ,  menses ,  purgatio- 
nes,  engrec>uva.iX8/'a,  de ywt» ,  femme, 
qui  est  particulier  aux  femmes  ,  ou  «a- 
Ta//»v<tt ,  de  katcL  ,  de,  et  dc/onr  ,  moi  s , 
c'est-à-dire  de  chaque  mois  ;  évacua- 
tion périodique  et  menstruel  de  sang 
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par  la  matrice.  Elle  a  lieu  chez  les 
îemmes  qui  ne  sont  ni  grosses  ni  nour- 
rices ,  depuis  l'âge  de  puberté  ou  de 
doiue  h  quatorze  ans  jusqu'à  celui  de 
quarante-cinq  ou  cinquante.  La  réten- 
tion ,  la  suppression  et  la  déviation  de 
cette  évacuation  sont  trois  sources  con- 
sidérables de  maladies. 

Mentagre  ,  s.  f.  mentagra ,  du  latin 
mentum  ,  le  menton  ,  et  du  grec  ayça. , 
capture.  On  a  donné  ce  nom  à  une 
espèce  de  dartre ,  parce  qu'elle  com- 
mence par  s'emparer  du  menton.  Elle 
portoit  le  nom  de  Xti^nv  ou  de  lichen 
chez  les  Grecs.  C'est  le  tinea  volatica 
de  Sauvages  (feu  volage).  Elle  consiste 
dans  des  vésicules  agglomérées  qui  lais- 
sent suinter  une  sérosité  purulente.  On 
l'observe  chez  les  enfans  ,  spécialement 
à  l'époque  de  la  première  dentition. 

Mental,  adj.  mentalis  ;  maladies 
mentales  ;  maladies  des  fonctions  intel- 
lectuelles. Voy.  Aliénation. 

Menthe,  s.  f.  ^ivô»  des  Grecs, 
mentha,  L.  ;  genre  de  plantes  de  la 
didynamie  gymnospermie  ,  L.  ;  famille 
des  labiées,  Juss.  Toutes  les  menthes 
contiennent  une  huile  volatile  cam- 
phrée. Il  y  en  a  cinq  espèces  qui  sont 
indigènes  ou  cultivées  et  vivaces ,  et 
qu'on  emploie  comme  stimulantes  et 
anti-spasmodiques  :  ce  sont ,  i"  la  men- 
the poivrée,  mentha  piperita  ,  L.  :  c'est 
une  des  plus  actives  et  la  plus  employée. 
z°  La  menthe  crépue ,  mentha  crispa,  L.  : 
elle  est  amère  ,  et  se  rapproche  en  con- 
séquence des  toniques.  3°  La  menthe 
pouliot  ou  menthe  aquatique,  mentha 
pulegium  ;  peu  employée.  40  La  men- 
the sauvage ,  mentha  sylvestris  ,  spécia- 
lement usitée  à  l'extérieur.  5°  La  men- 
the-baume ou  baume  des  jardins  ,  men- 
tha gentilis  ,  L.  ;  mentha  halsamum  des 
pharmaciens  ,  usitée  quelquefois  comme 
assaisonnement,  et  très-rarement  com- 
me médicament. 

Menthe-coq;  nom  vulgaire  de  la 
balsamite  odorante  de  M.  Dcsf.  ;  tana- 
cetum  balsamita  ,  L. 

Mento-labial  ,  s.  m.  mento-labia- 
lis.  M.  Chanssier  comprend  sous  cette 
dénomination  le  carré  du  menton  ou 
abaissent-  de  la  lèvre  inférieure  ,  et  la 
houppe  du  menton  ou  incisif  inférieur. 

Menton,  s.  m.  mentum,  yîvnov 
des  Grecs  ;  partie  inférieui  e  et  moyenne 
delà  face,  située  sons  la  lèvre  infé- 
rieure :  elle  répond  à  la  partie  anté- 
rieure et  inférieure  delà  mâcboir» dia- 
crftnienne. 


5Ro  M  E  R 

Mentonnier,  ÈRE,  adj.  pris  quel- 
quefois subît.  ;  mentalis  ,  de  mentum  , 
le  menton  ;  qui  a  rapport  au  menton. 
—  Trou  mentonnier  ;  petite  ouverture 
située  sur  la  face  externe  de  l'os  maxil- 
laire inférieur  près  de  la  symphyse  du 
menton  :  c'est  l'orifice  antérieur  du 
canal  dentaire.  —  On  a  aussi  appelé 
mentonnière  le  bandage  en  forme  de 
fronde  ,  que  l'on  applique  sur  le  men- 
ton. V oye\  Fronde. 

Mentonnier -labiàl  ,  adj.  et  s. 
nom  que  Dumas  a  donné  au  carré  dn 
menton  ou  abaissenr  de  la  lèvre  infé- 
rieure :  c'est  le  mento-labial ,  Ch. 

Mentulagre,  s.  f.  mentulagra.  Ce 
mot  désigne  ,  suivant  Blancardi  ,  un 
état  convulsif  ou  spasmodique  des  mus- 
cles isekio-cavemeux  ou  électeurs  du 
pénis ,  comme  on  l'observe  chez  les 
eunuques. 

MÉPHITE  AMMONIACALE.    On  don- 

noit  ce  nom  anciennement  au  carbonate 
ff  ammoniaque  non  saturé  ou  sous-car- 
bonate d: ammoniaque. 

Méphite  calcaire  ;  nom  ancien 
du  carbonate  de  chaux. 

Méphite  de  magnésie;  nom  an- 
cien du  carbonate  de  magnésie. 

Méphite  martiale;  nom  ancien 
du  carbonate  de  fer. 

Méphite  de  plomb;  nom  ancien  du 
carbonate  de  plomb. 

Méphite  de  potasse  :  c'est  une 
des  dénominations  anciennes  du  sous- 
carbonate  de  potasse  ou  carbonate  de 
potasse  du  commerce. 

Méphite  de  soude  :  c'est  une  des 
dénominations  anciennes  du  sous-car- 
bonate de  soude. 

Méphitique,  adj.  mephiticus  ,  dé- 
rivé du  verbe  syriaque  qui  signifie  souf- 
fler ou  respirer;  qui  a  une  qualité  mal- 
faisante ;  —  de  lh  vient  Méphitisme  , 
s.  ni.  mephitismus,  exhalaison  perni- 
cieuse. 

Mercure,  s.  m.  mercurius ,  argen- 
tum  vivum  ,  hydrargyrum  ,  du  grec 
vtyu.fyupot  ,  formé  iV'ùïûùq  ,  eau  ,  et 
d'âpfi/foç,  argent  (vif-argent  )  ;  métal 
qui  appartient  à  la  section  des  métaux 
demi-ductilcs  et  oxydables.  Il  est  d'un 
blanc  très-éclatant  ;  fluide  jusqu'à  la 
température  de  32  dcg.  de  Réaumur  au- 
dessous  de  zéro;  pesant  i3,58i;  vo- 
latil, s'oxydant  par  son  exposition  à 
l'air  et  surtout  à  l'aide  de  l'agitation  et 
I  de  la  chalenr  ,  et  par  l'action  des  aci- 
des ;  se  dissolvaui  dans  l'acide  nitrique 
à  froid  ,  formant        le  sulfurique  un 
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sel  insoluble  à  l'état  nentre,  etc.  Le 
mercure  a  l'état  métallique  n'a  été  em- 
ployé que  dans  V iléus  ,  où  il  n'a  pu 
agir  que  par  son  poids,  dans  le  cas  d'in- 
vagination. L'eau  que  l'on  a  fait  bouil- 
lir sur  du  mercure  est  quelquefois  an- 
thelmintique  ,  quoique  les  réactifs  chi- 
miques n'y  démontrent  rien  qui  puisse 
appartenir  au  mercure.  Les  oxydes  de 
mercure  ,  soit  au  minimum  soit  au 
maximum,  les  sulfures  de  mercure  ,  le 
nitrate  du  mercure,  le  muriate  au  maxi- 
mum d'oxydation,  le  muriate  de  mer- 
cure doux  ,  l'acétate  de  mercure  ,  etc. , 
sont  ou  ont  été  employés  comme  irri- 
tans  et  comme  anti-syphilitiques.  Voy. 
ces  mots. 

Mercure  de  vie,  mercurius  vita.  ; 
nom  qu'on  donnoit  anciennement  au 
muriate  d'antimoine  avec  excès  d'oxyde 
(  poudre  d'AlgarOlh),  h  cause  des  pro- 
priétés qu'on  lui  attribuoit.  Voy.  Al- 
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Mercure  doux  ;  nom  ancien  du 
muriale  de  mercure  au  minimum  d'oxy- 
dation. 

Mercure  précipité  blanc.  On  a 
donné  ce  nom  ,  i°  au  muriate  de  mer- 
cure par  précipitation  et  au  minimum, 
d'oxydation  ,  a0  au  muriate  mercurio- 
ammoniacal. 

Mercuriale,  s.  f.  mercurialis  an- 
nua,  L.  ;  plante  de  l'ennéandrie  digy- 
nie,  L.  ;  famille  des  euphorbes,  J. 
France,  O-  Elle  est  laxative;  mais  on 
ne  s'en  sert  qu'à  l'état  de  miel  mer- 
curial. 

Mercuriaux,  adj.pl.  mercuriaha. 
Cet  adjectif,  pris  substantivement,  est 
quelquefois  employé  pour  désigner  les 
médicamens  qui  contiennent  quelques 
préparations  mercurielles. 

Mercuriel,  elle,  adj.  mercuria- 
lis; qui  contient  du  mercure,  soit  à 
l'état  métallique  ou  à  l'état  d'oxyde. 
Onguent  mercuriel,  sel  mercuriel.  j 

Mérocèle  ,  s.  f.  merocele ,  de>jp oc, 
la  cuisse  ,  et  de  k»V»  ,  tumeur;  hernie 
dans  laquelle  le  déplacement  s'est  opéré 
par  l'arcade  crurale.  C'est  la  même 
chose  que  hernie  crurale. 

Mértcisme,  s.  m.  merycismus,  du 
grec  fjtnpvx-ia-fjivs ,  rumination.  On  a 
donné  ce  nom  à  une. affection  dans  la- 
quelle le  malade  rumine  à-peu-près 
comme  les  animaux  ruminons.  Elle 
dépend  tantôt  d'une  névrose  de  la  di- 
gestion,  et  tantôt  d'une  confoimalioa 
paruw'ÛèVedePèstbniac.  Cette  lésion  ne 
s'observe  d'ailleurs  que  très-rat cmenu 
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Mérycologie  , ,  s.  f.  merycologîa  , 
du  grec  f/.v(uKm  ,  je  rumine,  et  de  xaTos , 
discours  ;  traite  de  la  rumination  ou  des 
ruruinans;  description  du  mérycisme. 

Mésaraïque  ,  adj.  mcsaraicus ,  de 
^tÈcra/jsciov  ,  le  mésentère  ;  qui  a  rapport 
ou  qui  appartient  au  mésentère.  V oy. 
Mésentérique. 

Mesclérie.  Voy.  Éléphantiasis. 

Mésentère,  s.  m.  mesenterium  , 
du  grec  ^usa-ivlspiov ,  de  fAtcroç,  qui  est 
au  milieu  ,  et  d'svT«pov,  intestin.  Binhat 
comprend  sous  le  nom  de  mésentères 
cinq  replis  du  péritoine  qui  maintien- 
nent les  diverses  portions  du  conduit 
intestinal  dans  leur  situation  respec- 
tive ,  en  laissant  cependant  à  chacune 
une  mobilité  plus  ou  moins  graude. 
Ils  sont  formés  chacun  de  deux  lames 
dans  l'intervalle  desquelles  se  trouve 
comprise  la  portion  correspondante  de 
l'intestin.  Un  seul  de  ces  replis  appar- 
tient à  tout  l'intestin  grêle  ,  c'est  le 
mésentère  proprement  dit;  quatre  au- 
tres sont  destinés  pour  l'intestin  colon; 
ils  ont  reçu  le  nom  de  mésocoloris ,  et 
sont  distingués  en  lombaires  droit  et 
gauche  ,  transverse  et  iliaque.  Le  lom- 
baire droit  appartient  aussi  au  coecum. 
Enfin  le  dernier  correspond  à  la  partie 
supérieure  du  rectum  :  c'est  le  méso- 
rectum. 

MÉsentéremphraxis  ,  s.  f.  du  grec 
pss-svTspiov ,  mésentère,  et  dn  verbe  ipi- 
çfcLa-Tm  ,  j'obstrue;  obstruction  du  mé- 
sentère (Plouquet). 

MÉSENTÉRÉSIE  ,  S.  f.  Voy.  MÉSEN- 

TÉrite. 

MÉSEtfTÉRIQUE   OU  MÉSAR  AÏQUE  , 

adj.  pris  quelquefois  subst.  mesenteri- 
cus  ou  mesaraicus  ,  de  /nicrevripiov  ou 
/wso-âf aïov,  le  mésentère;  qui  a  rapport 
au  mésentère.  —  Artères  rnésentéri- 
ques  :  on  les  distingue  en  supérieure  et 
inférieure.  La  première  naît  de  la  partie 
antérieure  et  droite  de  l'aorte  ,  à  quel- 
ques lignes  an-dessous  du  tronc  coelia- 
que  ,  derrière  le  pancréas.  La  seconde 
naît  de  la  partie  antérieure  et  gauche  de 
l'aorte,  h  quelque  dislance  de  sa  divi- 
sion en  iliaques  primitives.  —  Veines 
mésentériques  :  elles  «ont  aussi  au  nom- 
Lie  de  deux  ,  la  mésentérique  inférieure 
ou  petite  mésaraïque ,  qui  s'ouvre  dans 
la  splénique;  et  la  mésentérique  supé- 
rieure ou  grande  mésaraïque  ,  qui  se 
réunit  à  la  splénique  derrière  le  pan- 
créas ,  et  aboutit  avec  elle  à  la  veine 
porte. 

Mkïehtérite,  s.  f.  de  mesenterium, 
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mésentère  ;  inflammation  du  me'sentère , 
caractérisée  par  des  douleurs  abdomi- 
nales lancinantes,  plus  ou  moins  pro- 
fondes ,  par  le  hoquet ,  le  vomisse- 
ment ,  la  constipation  ou  la  diarrhée  ; 
par  lu  rétraction  ,  la  pâleur  et  l'affais- 
sement du  visage  ,  par  un  pouls  petit 
et  concentré  :  inflammation  aiguë  ou 
chronique  qui  se  termine  par  résolu- 
tion ,  par  hydropisie  ou  par  gangrène. 

MesmÉrisme;  synonyme  de  magné- 
tisme animal. 

■  MÉsoCÉphale  ,  s.  m.  mesocepha- 
lum,  de  junroç ,  milieu  ,  et  de  Kitfa.hn  , 
téte  ;  qui  occupe  le  milieu  de  la  tête  on 
du  cerveau.  M.  Chaussier  a  donné  ce 
nom  à  la  moelle  allongée  ,  qui  est  si- 
tuée à  la  partie  inférieure -postérieure 
et  moyenne  du  cerveau. 

Mésocéphaliqtje  ,  adj.  pris  quel- 
quefois subst.  mesocephalicus  ;  qui  a 
rapport  au  mésocéphale,  M.  Chaussier 
appelle  artère  mésocéphalique  le  tronc 
basilaire  formé  par  la  réunion  des  deux 
vertébrales. 

Mésochondriàque  ,  adj.  meso- 
chondriacus ,  de  fAttraç,  moyen,  et  de 
Xoityot  ,  cartilage  ;  nom  que  Boer- 
haa  ve  donne  à  deux  plans  de  fibres  mus- 
culeuses  situées  entre  les  segmens  car- 
tilagineux de  la  trachée-artère. 

Mésocolon  ,  s.  m.  mesocolum , 
jUss-oxaiXov  ,  de //s'o-oç .  qui  est  au  milieu  , 
etde  xàxov ,  l'intestin  colon  ;  expansion 
du  péritoine  dans  la  duplicature  de  la- 
quelle est  compris  le  colon.  Voye^ 
Mésentère. 

Mésocrane,  s.  m.  mesocranium , 
/«o-oxpaviov ,  de /uaros ,  milieu,  et  de 
x/>âviov  ,  crâne,  téte;  le  milieu  de  la 
tête ,  le  vertex. 

Mésoglosses,  s.  m,  pl.  mesoglossi, 
de  fxta-oi,  lemilieu  ,  et  de  yxmtro-a.,  lan- 
gue ;  nom  que  quelques  anatomistes 
ont  donné  aux  génioglosses. 

Mésolobe  ,  s.  m.  mesolobns ,  de 
f*t<roç,  milieu  ,  et  de  Xofiot  ,  lobe  ;  nom 
que  M.  Chaussier  donne  an  corps  cal- 
leux ,  parce  qu'il  est  situé  entre  les 
lobes  du  cerveau.  Voye\  Corps  cal- 
leux. 

Mésomérie  ,  s.  f.  mesomeria  ,  du 
,rçrec,MtVoç,  moyen  ,  etde^/.jfot,  cuisse  ; 
la  partie  du  corps  qui  se  trouve  entre 
les  cuisses. 

MesorectVM  ,  s.  m.  mot  hybride 
dérivédu  grec  ,usVoc,  qui  est  au  milieu, 
et  de  rectum,  l'intestin  rectum  ;  expan- 
sion du  péritoine  qui  enveloppe  l'in- 
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festin  rectum  dans  sa  partie  supérieure. 
Voye\  Mésentère. 

Mésothénar  ,  suhst.  m.  de/ulo-oç, 
moyen  ,  et  Sîva.p  ,  le  théuar,  la  paume 
de  la  main  ;  muscle  gai  approche  le 
pouce  de  la  paume  de  la  main.  Wins- 
low  comprenoit  sous  celte  dénomina- 
tion l'adducteur  et  une  portion  du 
court  fléchisseur  du  pouce. 

Métacarpe,  s.  m.  metacarpus ,  de 
/witsc  ,  après ,  et  de  xa.p7rôç ,  le  carpe  ou 
Je  poignet  ;  seconde  partie  de  la  main 
située  entre  le  carpe  et  les  doigts  ,  com- 
posée de  cinq  os  parallèles  appelés  os 
métacarpiens  ,  formant  le  dos  de  la 
main  par  sa  partie  externe,  et  la  paume 
par  sa  partie  interne. 

Métacarpien  ,  enne  ,  adj.  pris 
quelquefois  suhst.  metacarpianus  ,  qui 
a  rapport  au  métacarpe.  —  Os  méta- 
carpiens :  ils  sont  au  nombre  de  cinq, 
distingués  par  les  noms  numériques 
premier  métacarpien  ,  second  métacar- 
pien ,  etc.  ,  en  commençant  rlu  côté 
radial.  —  On  appelle  rangée  métacar- 
pienne des  os  du  carpe  ,  la  rangée  infé- 
rieure y  celle  qui  est  conliguë  au  méta- 
carpe et  qui  comprend  le  trapèze,  le 
trapézoïde  ,  le  grand  os  et  l'unciforrae  ; 
phalanges  métacarpiennes  celles  qui  sont 
contiguè's  au  métacarpe  ,  c'est-à-dire  la 
première  phalange  de  chaque  doigt; 
articulations  métacarpiennes  celles  des 
os  du  carpe  entr'eux.  Winslow  et  Sa- 
batier  appeloient  métacarpien  du  petit 
doigt  l'opposant  du  petit  doigt  ;  et 
Sabatier  donnoit  le  nom  de  métacarpien 
du  pouce  à  l'opposant  du  pouce. 

Métacarpo-phalangien  ,  adj.w«- 
tacarpo-phalangianus  ;  qui  a  rapport 
au  métacarpe  et  aux  phalanges  ;  arti- 
culation mécacarpo - phalangienne ,  celle 
de  chaque  os  métacarpien  avec  la  pha- 
lange correspondante. 

MÉTACARPO-PH  ALA  NGIEN  DU  POU- 
CE ,  s.  m.  metacarpo-phalangianus  pol- 
iicis  ;  nom  que  M.  Chaussier  donne  an 
muscle  adducteur  du  pouce,  parce  qu'il 
s'étend  du  troisième  os  du  métacarpe 
à  la  première  phalange  du  pouce. 

MÉTACARPO-PH  ALANGIENS  IATE- 
ItAUX  PALMAIRES,  s.  m.  pl.  metacarpo- 
phalangiani  latérales  palmarès;  nom  que 
M.  Chaussier  donne  aux  muscles  inier- 
ossenx  internes  de  la  main ,  parce  qu'ils 
s'étendent  entre  les  quatre  derniers  os 
du  métacarpe, depuis  le  carpe  jusqu'aux 
phalanges  des  doigts  auxquels  ijs  appar- 
tiennent. 


M  E  T 

Métacarpo-  phat.angïens  laté- 
raux sus-palmaires,  s.  m.  pl.  meta' 
carpo-phalangiani  latérales  suprà-pal- 
mares  ;  nom  que  M.  Chaussier  donne 
aux  muscles  interosscuxe  xternes,  parce 
qu'ils  s'étendent  de  la  partie  inférieure 
du  carpe  et  des  côtés  des  cinq  os  du 
métacarpe  ,  jusqu'aux  premières  pha- 
langes des  quatre  doigts  qui  suivent  le 
pouce. 

Métacarpo  -  phalanginie»  dw 
pouce  ,  s.  m.  metacarpo-phatanginia- 
nus  pollicis  ;  nom  que  Dumas  a  donne 
à  l'adducteur  du  pouce  ;  métacarpo- 
phalangien  de  M.  Chaussier. 

Métachorèse  ,  s.  f.  metachoresis , 
de  y.iTa.Xffta)  ,  je  passe  d'un  endroit 
à  un  antre  :  transport  d'une  maladie 
d'un  endroit  dans  un  autre. 

Métal,  s.  m.  metallum,  f*tra.\x<>i. 
Ce  mot  dérive,  selon  quelques  étymo- 
logistes,  du  verbe  fjnTa.xxa.iii  ,  qui  si- 
gnifie scruter,  rechercher,  parce  qu'on  ' 
est  obligé  de  fouiller  dans  la  terre  pour 
trouver  les  métaux;  d'autres  le  tirent 
de  fAità.  ûLxxct,  qui  signifie  après  les 
autres,  parce  qu'on  ne  s'est  servi  des 
métaux  dans  le  commerce  qu'après  les 
autres  choses  qu'on  donnoit  en  nature 
pour  les  échanger.  Les  métaux  forment 
une  classe  de  corps  combustibles  sim- 
ples ,  qui  se  distinguent  des  autres  par 
une  pesanteur  spécifique  considérable  , 
un  éclat  particulier,  une  opacité  com- 
plète ,  leur  insolubiiité  dans  l'eau  et 
la  propriété  qu'ils  ont  de  produire  du 
son  par  la  percussion,  lorsqu'ils  ont 
été  ecronis.   Les  métaux  se  trouvent 
dans  la  natnre,  1°  à  l'état  métallique  , 
a°  à  l'état  d'alliage,  3°  à  l'état  d'oxyde, 
4°  à  l'état  de  sulfnre,  5°  a  l'état  salin  , 
6°  combinés  avec  des  substances  ter- 
reuses ,  7°  combinés  avec  le  charbon. 
Les  métaux  ont  une  saveur  et  une 
odeur  particulières  qu'il  est  souvent 
difficile  de  distinguer.  Les  uns  se  cas- 
sent facilement,  les  autres  ont  la  pro- 
priété de  s'allonger  à  la  filière  et  de 
s'étendre  sous  le  marteau.  Les  premiers 
s'appellent  cassons  ,  les  seconds  duc- 
tiles. Ils  sont  tous  plus  on  moins  fusi- 
bles ;  quelques-uns  sont  volatils,  d'au- 
tres sont  très-fixes.  Tous  sont  cristal- 
lisables;  tous  sont  bons  conducteurs 
du  calorique  et  de  l'électriciu  ;  ton» 
sont  plus  ou  moins  facilement  oxyda- 
bles. M.  Vanquelin  les  divise  en  six 
sections  ,  d'après  leur  fragilité  leur 
degré   de  ductilité   et  d'oxydahditc. 
.Première  section  1  Métaux  cassant  ce 
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eicidifiablcs.  Elle  renferme  l'arsenic, 
le  tungstène,  le  molybdène  ,  le  ehrôme , 
le  eolnmbium.  Seconde  section  :  Mé- 
taux cassons  et  oxydables.  Ce  sont 
l'antimoine,  le  bismuth,  le  cobalt, 
le  manganèse,  l'urane  ,  le  tellme,  le 
tantale,  le  titane.  Troisième  section: 
Métaux  demi-ductiles  et  oxydables.  Elle 
ne  contient  que  le  mercure  et  le  nickel. 
Quatrième  section  :  Métaux  ductiles 
et  oxydables .  Elle  est  forme'e  par  le 
zinc,  le  cuivre,  le  plomb,  l'etain,  le 
fer.  Cinquième  section  :  Métaux  très- 
ductiles  et  difficilement  oxydables.  Ce 
sont  l'or,  le  platine,  l'argent  et  le 
palladium.  Sixième  section  ;  Métaux 
non  ductiles  et  difficilement  oxydables. 
Elle  comprend  l'iridium  ,  Vosmium  et 
le  rhodium.  Dans  cette  division  ne  sont 
pas  ranges  les  métaux  récemment  de- 
couverts  par  la  décomposition  des  al- 
calis et  des  terres ,  parce  qu'ils  sont 
encore  peu  connus.  Tels  sont  Je  potas- 
sium ,  ie  sodium ,  le  calcium  ,  le  ba- 
rium,  etç.  Un  grand  nombre  de  mé- 
taux ,  et  surtout  lenrs  oxydes  et  leurs 
combinaisons  salines,  sont  employe's 
comme  médicamens.  Plusieurs  des 
oxydes  et  des  sels  métalliques  sont  vé- 
néneux. 

IMétallographie  ,  s.  f.  metallo- 
graphia ,  de  ^tTaxXM  ,  métal  ,  et  de 
yç*ft*  ,  je  décris;  description  des  mé- 
taux ,  science  ou  connoissance  des 
métaux. 

Métallurgie  ,  s.  f.  metallurgia  , 
de  /j.fTO.Kho'i  ,  métal,  et  iWpyav,  tra- 
vail; partie  de  la  chimie  qui  s'occupe 
des  métaux,  et  qui  enseigne  l'art  de 
les  rendre  propres  aux  besoins  de 
l'bomme. 

Métamorphose  ,  s.  f.  métamorpho- 
sas ,  en  gten  f*{la./uopv>a!<riç,  transforma- 
tion; de  (AiToL ,  pit position  qui  mar- 
que changement ,  et  de  pape»,  figure. 
On  donne  ce  nom  aux  changemens  suc- 
cessifs qu'éprouvent  un  grand  nom- 
bre d'insectes  pour  passer  de  l'état  de 
larve  à  celui  d'insecte  parfait.  Aucun 
insecte  aptère,  excepté  la  puce,  n'a  de 
véritable  métamorphose.  La  métamor- 
phose est  incomplète  ou  complète.  Elle 
est  incomplète  ,  lorsque  l'insecte  qui 
sort  de  l'œuf  ne  diffère  de  celui  qui  l'a 
pondu  que  par  l'absence  des  ailes  : 
c'est  ce  qu'on  observe  dans  presque 
tous  les  hémiptères  ,  tels  qne  les  punai- 
ses, et  dans  plusieurs  névroptères,  tels 
que  les  libellules.  La  métamorphose  est 
complète,  loisquc  l'insecte  qui  sonde 
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l'œuf  est  en  tout  différent  de  celui  qui 
l'a  pondu ,  qu'il  y  a  une  époque  dans 
sa  vie  où  il  devient  immobile  et  comme 
emmailloté,  qu'il  passe  ensuite  de  cet 
état  qu'on  appelle  chrysalide,  h  celui 
d'insecte  parfait.  Cette  métamorphose 
est  celle  des  coléoptères  ,  des  lépido- 
ptères,  des  hyménoptères. 

Métaporopoièse  ,  s.  f.  metaporo- 
poiesis ,  Acluto.,  qui  exprime  un  chan- 
gement ,  de  TTopoç ,  pore,  et  de  îmiéi»  , 
faire.  Voy.  Métasyncrise. 

MÉtaptose  ,  s.  f.  metaptosis ,  du 
verbe  giec  /«TaTriVIa  ,  je  retombe  ,  je 
dégénère  ;  changement  d'une  maladie 
en  une  autre,  soit  en  pis,  soit  en  mieux. 

Métastase,  s.  f.  metastasis  ,  du 
verbe  itifiç>\y.i ,  je  change  de  place  ,  je 
transporte}  changement  d'une  maladie 
en  une  autre  plus  dangereuse  ,  que  cer- 
tains médecins  attribuent  au  transport 
de  la  matière  morbifique  d.ms  un  lieu 
différent  de  celui  qu'elle  a  occupé  pri- 
mitivement; —  de  là  métastatique  ,  adj. 
metastaticus ,  transporté  ailleurs  ;  crise 
métastatique  ,  celle  où  l'on  croit  que 
la  matière  morbifique  transportée  ck 
et  là  donne  naissance  à  divers  phéno- 
mènes. 

Métasyncrise  ,  s.  f.  metasyncrisis  , 
delà  préposition  jt/sT*  ,  qui  marque  uri 
changement ,  et  de  a-uyiplva  ,  j'amasse 
on  je  mêle  ensemble.  Thessalus  enteu- 
doit  par  ce  mot  un  changement  qu'il 
pretendoitfaire  dans  tout  le  corps  ou 
seulement  dans  quelqu'une  de  ses  par- 
ties. Galien  rend  le  même  mot  par  celui 
de  métaporopoièse ,  qui  marque  un 
changement  dans  les  pores.  Pour  en- 
tendre la  signification  de  ces  mots,  il 
faut  remonter  au  sentiment  d'Asclé- 
piade  sur  la  formation  des  corps  ;  il  at- 
tribuoit  tout  ce  qui  existe  dans  l'uni- 
vers au  concours  des  atomes  :  voilà 
pourquoi  il  appeloit  tous  les  corps  des 
syncrimata  ou  syncriseis.  Ce  même  au- 
teur exprimoit  la  composition  ou  géné- 
ration des  corps  par  le  verbe  TuyKpUw 
Sai  ,  s'unir,  se  mêler  ,  et  leur  dissolu- 
lion  ou  décomposition  par  le  verbe  op- 
posé tfia«f f'vêtrôcti ,  se  séparer;  enfin, 
pour  exprimer  le  retour  des  corps  à  leur 
premier  état ,  lorsqu'ils  avoienl  été  dé- 
sunis, il  se  servoit  du  verbe [Aila.o-vyx.pi- 
Yia-Scti,  se  reméler  ou  se  recomposer.  Cx- 
lius  Aurelianus  rendoit  ce  mot  par  le 
verbe  latin  recorporare ,  et  le  substantif 
/utra.o-uyx.pia-iç ,  par  recorporatio. 

MÉTASYNCRlTiquE  ,  adj.  metasyn- 
criticus  i  «e  disoit  autrefois  des  médiau- 
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mens  auxquels  on  attribuoit  la  vcrtn  de 
produire  la  métasyncrise,  c'est-à-dire  la 
régénération  du  corps  ou  de  quelques- 
unes  de  ses  parties  seulement,  par  cxem- 
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Métatarso-sous-ph  alAngien  «u 
POUCE  ,  s.  m.  metatarso- ittfi à-phalan- 
gianus  pollicis  ;  nom  que  M.  Chaussier 
donne  au  muscle  abducteur  du  gros 


pic  dans  le  cas  de  maigreur  générale  ou  I  orteil ,  parce  qu'il  est  étendu  entre  le 
de  plaies  avec  perte  de  substance.  Les  1  cinquième  os  du  métatarse  et  la  pre- 


ïuéihodiques  donnoicnt  le  nom  de  cycle 
métasyncritique  à  un  cours  continu  de 
remèdes  pour  rétablir  les  particules  du 
corps  dans  l'état  de  santé. 

Métatarse  ,  s.  m.  metatarsus  ,  de 
f/.tTûi ,  après,  et  de  Tapo-of,  le  tarse,  le 
coude-pied  ;  partie  du  pied  située  entre 
le  tarse  et  les  orteils,  composée  de  cinq 
os  disposés  parallèlement  et  appelés  os 
du  métatarse  ou  métatarsiens. 

MÉTATARSIEN,    ENNE,    adj .  pris 

quelquefois  subst.  metatarseus  ;  qui  a 
rapport  au  métatarse.  —  Os  métatar- 
siens :  ils  sont  au  nombre  de  cinq  ,  dis- 
tingués par  leurs  noms  numériques  ,  en 
commençant  du  côté  externe.  —  Ou 
appelle  rangée  métatarsienne  des  os  du 
tarse  ,  la  seconde  rangée ,  celle  qui  est 
contiguë  au  métatarse  et  qui  comprend 
le  scaphoïde,  le  cuboïde  et  les  trois 
cunéif'ormes;pAaiangeJ  métatarsiennes, 
les  cinq  premières  phalanges  des  or- 
teils; articulations  métatarsiennes,  cel- 
les des  os  du  métatarse  enlr'eux.  — 
Artère  métatarsienne  :  Haller  a  donné 
ce  nom  à  l'une  des  branches  externes 
de  la  pédieuse  :  c'est  la  sus-métatar- 
sienne ,  Cli. 

Métatarso-phalangten,  adj.  me- 
tatarso-phalangianus  ;  qui  a  rapport  au 
métatarse  et  aux  phalanges  ;  articula- 
tion mélatano-phalangienne ,  celle  de 
chaque  os  du  métatarse  avec  la  phalange 
correspondante. 

Métatarso-ph alangten  du  petit 
boigt,  adj.  et  s.  m.  metatarso-phalan- 
gianus  minirni  digiti  ;  nom  que  Dumas 
a  donné  au  court  fléchisseur  du  petit 
orteil  (  tarso-sous-plialangien  du  petit 

orteil ,  Ch.  )- 

Métatarso-phalangien  dupouce, 
adj.  et  s.  m.  metatarso-phalangianus 
pollicis  ;  nom  que  Dumas  a  donné  au 
transversal  des  orteils  (  métatarso-sous- 
phalanginien  transversal  du  pouce, 
Ch.  ). 

MÉTATARSO  -  PHALANG1ENS  LATE- 
RAUX ,  s.  m.  pl.  metatarso-phalan- 
viani  latérales;  nom  que  M.  Chaussier 
7ionnc  aux  muscles  intei  osseux  du  pied, 
parce  qu'ils  s'étendent  entre  les  trois 
derniers  os  du  métatarse  ,  depuis  le 
larse  jusqu'aux  premières  phalanges 
des  orteils. 


mière  phalange  du  gros  ortei 

MÉTATARSO  -  SOUS-  PH  AL  ANGI  NIER 
TRANSVERSAL  DU  POUCE,   S.  111.  meta- 

tarso-infrà-phalanginia'ius  transversa*- 
lis  pollicis;  nom  que  M.  Chaussier 
donnean  muscle  transversal  desorteils, 
parce  qu'il  est  étendu  transversalement 
de  la  tête  des  os  du  métatarse  à  la  base 
de  la  première  phalange  du  eroè  orteil. 

MÉtathèse  ,  s.  f.  metathtsis  ,  du 
verbe  y.iTO.'ri&ity.i ,  je  change  «le  place  j 
transposition  de  la  cause  d'une  maladie 
du  lieu  où  elle  existoit  dans  un  autre 
où  sa  présence  est  moins  nuisible.  L'o- 
pération de  la  cataracte  par  abaissement, 
la  répulsion ,  dans  la  vessie  ,  d'un  calcul 
engagé  dans  le  canal  de  l'nrètre,  sont 
des  métathèses. 

Météore  ,  s.  m.  meteorum.  On  donne 
ce  nom  à  tous  les  phénomènes  qui  te 
passent  dans  l'atmosphère  ;  tels  sont  les 
vents,  la  pluie,  la  neige,  la  grêle,  les 
éclairs.  Le  mot  météore  vient  de /«Ta, 
au-dessus  ,  et  de  àifsa  ,  j'élève  ,  parce 
que  tous  les  météores  sont  élevés  dans 
l'air  :  aussi  les  a-l-on  appelés  sublunes. 
Des  anciens  les  ont  nommés  metarsia. 
Aristote  les  appelle  «s-aM» ,  passiones , 
passions,  comme  s'ils  étoient  les  [las- 
sions de  la  matière  subluuaire.  D'antres 
les  appellent  impressions.  Enfin  on  les 
a  nommés  ostenta  ,  mousnes  ,  parce 
qu'ils  frappent  en  général  l'esprit  de 
ceux  qui  les  observent.  On  dislingue  , 
.0  les  météores  aériens,  qui  sont  lis 


i"  les  météores  aériens,  qui  soin  tes 
vents  ;  2°  les  météores  aqueux  ,  savoir, 
les  brouillards,  les  nuages  ,  la  rosée  ,  la 
pluie  ,  la  grêle  ,  là  neige ,  l'arc-en-ciel , 
etc.  ;  3°les  météores  ignés  :  ce  sont  l'au- 
rore boréale,  les  étoiles  tombantes  ,  les 
fenx  folets  ,  les  éclairs  ,  la  foudre.  Les 
météores  ont  beaucoup  d'influence  sur 
la  santé  de  l'homme. 

Météorique,  adj.  meteoricus  ;  se 
dit  des  (leurs  dont  l'épanouissement  et 
la  clôture  sont  liés  avec  l'état  de  l'at- 
mosphèie,  comme  la  plupart  des  chi- 
coracées  ,  le  calendula  pluvialis  ,  etc. 

MÉtÉorisme  ,  s.  m.  meteorismus , 
de^fTfû-foç,  élevé;  élévation  ou  leu- 
sion  considérable  de  l'abdomen  causes 
par  des  flatnosités. 

MétéoRographie.  s.  m.  dey/tTsu- 
p ov ,  méléors ,  et  de  y^a ,  j'ecïii  ;  ins- 
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trument  de  physique  qui  sert  Ji  faire 
des  observations  météorologiques  sur 
tous  les  changemens  qu'éprouve  l'at- 
mosphère. Son  nom  vient  de  ce  qu'il 
donne,  pour  ainsi  dire,  par  écrit  le 
résultat  des  observations. 

Météorologie  ,  s.  f.  meteorologia  , 
de  fMTÎcepov  ,  météore  ,  et  de  \ôyoç,  dis- 
cours ;  partie  de  la  physique  qui  traite 
des  météores. 

Météorologique  ,  adj.  meteorolo- 
gicus ,  qui  concer  ne  les  méte'ores  ;  ob- 
servations météorologiques  ,  celles  que 
l'on  fait  sur  les  différentes  espèces  de 
météores.  On  a  donné  par  extension  le 
nom  d'instrument  météorologiques  à 
Geux  qui  sont  destinés  à  faire  conuoltre 
toutes  les  variations  atmosphériques  , 
notamment  celles  qui  sont  relatives  a 
la  pesanteur,  a  l'humidité,  h  la  chaleur 
de  l'air  :  tels  sont  les  baromètres ,  les 
thermomètres,  les  hygromètres,  etc. 

Me  thémÉrime  ,  s.  f.  methernerina. 
Les  Grecs  modernes  ont  donné,  sui- 
vant Galien  ,  ce  nom  à  une  fièvre  dont 
les  accès  reviennent  chaque  jour  ,  et 
qu'il  appeloit  amphimérine. 

Méthode,  s.  f.  methodus  ,  en  grec 
//sd'oiftiç ,  de  fiivâ  ,  par,  à  travers,  dans . 
et  d'ôtfôc  ,  chemin  ,  mot-à-mot ,  par  le 
tkemin  ;  manière  de  dire  ou  de  faire 
quelque  chose  avec  un  certain  ordre  et 
suivant  certains  principes.  Méthode  cu- 
rative;  traitement  méthodique  des  ma- 
ladies. —  Se  dit  aussi  pour  designer 
l'ordre  que  l'on  suit  daus  l'étude  on 
dans  l'enseignement  d'une  science.  Mé- 
thode est  donc  quelquefois  synonyme 
de  classification  on  de  système ,  pris 
dans  une  de  ses  acceptions  favorables. 
Méthode  analytique,  celle  par  laquelle 
on  passe  du  plus  composé  au  plus  sim- 
ple. Méthode  synthétique  ,  celle  par 
laquelle  on  va  du  plus  simple  au  plus 
composé.  Voyn  ,  pour  les  méthodes 
botaniques  ,  nosologiques ,  çoologiques  , 
minéralogiques  ,  les  mots  VÉGÉTAUX  , 
INosologie,  Zoologie  , -Minéraux. 

Méthodique  ,  adj.  methodicus  ;  qui 
a  de  Ja  règle,  de  la  méthode,  ou  qui 
est  fait  avec  règle  et  méthode.  —  On  a 
donné  ce  nom  à  une  secte  médicale  qui 
s'établit  après  celle  des  empiriques  et 
des  dogmatiques,  vers  la  fin  du  premier 
siècle  de  l'ère  chrétienne.  Suivant  les 
méthodiques  ou  les  méthodistes  ,  dont 
Thémison  fut  le  chef  ,  toute  maladie 
dépendoit  du  resserrement  ou  du  relâ- 
chement, strictum  et  laxum.  A  ces  deux 
genres  de  causes,  ils  en  ajoutèrent  un 
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troisième  sous  le  nom  de  genre  mixte  ou 
composé,  pour  y  classer  les  maladies 
qui ,  selon  eux  ,  tenoierit  de  l'un  et  de 
l'autre  des  deux  premiers  genres.  C'esB 
a-peu-près  ce  même  système  que  Brown 
a  voulu  faire  revivre  sur  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle. 

Métis,  isse,  adj.  de  l'espagnol 
mesMo,  qui  dérive  du  latin  mutais  * 
mélange.  On  donne  ce  nom  aux  hom- 
mes nés  d'un  Européen  et  d'une  In- 
dienne, ou  d'un  Indien  et  d'une  Euro- 
péenne —  Se  dit  aussi  ,  en  histoire 
naturelle,  des  êtres  organisés  engen- 
drés du  mélange  de  deux  espèces  ou 
de  deux  variétés. 

MÉtoposcopié  ,  s.  f.  metoposcopia  -> 
de  fAirunrov  ,  le  front ,  et  de  o-jcsWo^o.!  * 
je  regarde  ;  Part  de  connoître  le  tempé- 
rament et  le  caractère  d'une  personne 
par  l'inspection  des  traits  de  son  front 
ou  de  son  visage. 

Métose  ,  s.  f.  metosis}  phtbisie  de 
la  prunelle  ou  constriction  spasmodique 
de  cette  ouverture. 

Métralgie  ,  s.  f.  metralgia,  du 
grec  parpa.  ,  la  matrice  ,  et  d'a^oc  , 
douleur;  douleur  de  la  matrice  (Bal- 
dinger ) . 

Métremphraxïs,  s.  f.  du  grec  «»-» 
jftt,  la  matrice,  et  du  verbe  e/uppetov-m  „ 
j'obstrue  ;  obstruction  de  la  matrice  - 
squirrhe  rln  col  de  ce  viscère. 

Métrehchyte,  s.  f.  metrenchytes  ; 
deun-rpet,  la  matrice,  d'sv ,  dans,  et  de 
X,ûm  ,  je  verse  ;  espèce  de^seringue  avec 
laquelle  on  fait  des  injections  dans  la 
matrice. 

Métriopathie  ,  s.  f.  metn'opathia  „ 
de  [A'ÏTpios,  modéré,  et  de  WS-os,  pas- 
sion, affection  ;  état  d'une  personne  qui 
modère  ses  passions  et  ses  douleurs. 

Métrite,  s.  f.  metritis,  de^Tpa^ 
la  matrice;  inflammation  de  la  matrice; 
genre  de  phlegmasies  caractérisépar  une 
douleur  continue,  vive  et  déchirante, 
une  chaleur  brûlante  et  une  tuméfac- 
tion bornée  h  Phypogaslre  ou  s'éten- 
dant  aux  lombes,  au  sacrum,  au  va- 
gin j  par  le  gonflement ,  la  dureté  et  la 
sensibilité  de  l'orifice  utérin  j  du  vagin 
et  des  nymphes  ;  par  la  suppression  ec 
l'altération  des  lochies ,  des  règles  et  du 
mucus  utérin  et  vaginal;  par  des  lésions 
variées  des  fonctions  des  organes  con- 
tinus ,  comme  la  constipation  ,  le  té- 
nesme  ,  la  strangurie  ;  par  la  douleuv 
des  cuisses  et  du  tronc  ,  par  des  affec- 
tions sympathiques  ,  telles  que  la  tutu  • 
25 
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toilynie ,  le  vomissement,  la  fièvre  très- 
intense  ,  la  syncope  ,  le  délire. 

MÉTHOMA.NIE  ,  S.  f.  metromania  ,  du 
grec  /-otTpa. ,  la  matrice,  et  de  ,u«.vi<*> 
iolie  ou  fureur  ,  mot-à-mot ,  folie  ou 
fureur  de  la  matrice.  Voyt\  Nympho- 
manie. < 

MÉtrorrhagie  ,  s.  f.  metrorrhagia  , 
Oc  //«Vfa  ,  la  matrice  ,  et  de  fityiv/u  ,  je 
romps  ;  écoulement  excessif  de  la  ma- 
trice. Voy.  MÉN0RRHA,G1E. 

MEUM  ,  s.  m.  etthusa  meum  ;  plante 
du  genre  aethuse  ,  de  la  pcntandrie  di- 
gynie  ,  L.  ;  famille  des  onibcliifères ,  J. 
ï  'i  ance  mérid.  1f .  Ses  semences  et  ses 
racines  sont  stimulantes ,  mais  peu  usi- 
tées. 

Meurtrissure  ,  snbst.  f.  sugillatio  , 
6m41ç,  tacbe  livide,  souvent  noire  ,  oc- 
casionnée par  le  passage  dn  sang  dans 
les  vaisseaux  blancs  ;  la  meurtrissure 
diffère  donc  de  Vecchymose  ,  en  ce  que 
dans  la  dernière  il  y  a  épancheraent 
dans  quelque  cavité  ou  dans  le  tissu  cel- 
lulaire ,  à  cause  de  la  rupture  des  vais- 
seaux. On  trouve  néanmoins  ces  deux 
mois  synonymes  dans  les  auteurs  ,  parce 
que  la  meurtrissure  et  Vecchymose  sont 
inséparables  après  de  violentes  contu- 
sions. 

Mézéréon.  Voy.  Garo-u. 

Miasmatique  ,  adj.  miasmaticus  ; 
qui  appartient  aux  miasmes  ou  qui  est 
inoduit  par  les  miasmes.  Sauvages,  dans 
la  classification  des  maladies  d  après 


leur  étiologie,  qu'il  donne  à  la -fin  de 
son  ouvrage  ,  fait  une  classe  des  mala- 
dies épidémiques,  sous  la  dénomination 
de  maladies  miasmatiques ,  morbi  mias- 
Tiiatici. 

Miasme,  s.  m.  Ce  mot  , 

en  arec  ,  signifie  proprement  souillure, 
et  il  a  été  employé  par  quelques  auteurs 
comme  synonyme  de  contagion  ;  mais 
jl  a  depuis  long-temps  acquis  un  sens 
propreeidéterminé.  On  appelle  miasmes 
îles  émanations  provenant  d  nn  indi- 
vidu malade  ,  et  qui ,  bien  qn  inappré- 
ciables à  nos  sens,  sont  cependant  sus- 
ceptibles d'influer  d'une  manière  fâ- 
cheuse sur  d'autres  individus,  soit  en 
les  u-ndaiit  malades  s'ils  ne  le  sont  pas 
fcni,  en  aspravant  la  maladie  dont  ils 
sont  artectrs.  On  n  aussi  étendu  le  nom 
de  miasme*  aux  e*haln,sons  mal  a,- 
santes  qui  proviennent  de  1  ai.erauon 
des  substances  animales  on  végétales. 
Mais  ces  exhalaisons  exerçant  toujours 
«ne  impression  plus  ou  moins  mani- 
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festc  sur  quelqu'un  de  nos  sens ,  il  vaot 
mieux  les  en  distinguer.  Les  miasmes  , 
tels  que  nous  les  avons  définis  ,  sont  ou. 
contagieux  ou  non  contagieux  ,  suivant 
qu'ils  servent  ou  non  de  moyen  de  trans- 
mission d'une  maladie  quelconque. 

Microcosme,  s.  m.  mictocosmus ,da 
/KiKfôç,  petit,  et  de  Kt.'à/zoç  ,  monde  ; 
c'est-à-dire  petit  monde  ;  nom  que  quel- 
ques plulosoplies  ont  donne  à  l'homme  , 
parce  qu'il  est  l'abiége  de  tout  ce  qu'il 
y  a  d'admirable  dans  le  monde ,  qu'il» 
appeloient  ,  par  opposition  ,  macro- 
cosme. 

Microcoestique,  adj.  microcousu- 
eus  ,  de y.mpiç,  petit,  et  du<verbe  axot/'a  , 
j'entends  {  qui  fait  entendre  les  petits 
sons.   Voye\  Microphone. 

Microphone  ,  adj.  et  s.  m.  micro- 
phonus,  de/jnnfk,  petit,  et  de  pwv»  , 
son  ;  se  dit  des  instrumens  qui  contri- 
buent à  augmenter  l'intensité  du  son  , 
comme  les  porte-voix. 

Microphthalmie  ,  s.î.microyhihal- 
mia  ,  du  grec//ixfôt ,  petit,  ctd'o?6*À- 
fthi ,  œil  ;  en  français  œil  petit ,  œil  de 
cochon.  Etat  de  l'œil  oii  cet  organe  , 
tourmenté  par  des  douleurs  plus  ou, 
moins  vives  ,  devient  insensiblement 
plus  petit ,  jusqu'à  ce  que  le  malade 
n'en  voie  que  très-obscurément  ,  ou. 
même  point  du  tout. 

Miel  ,  mel ,  du  grec  ,  //«M  ;  mucoso- 
sucré  produit  d'une  élaboration  que 
l'abeille  (  apis  mellifica)  fait  subir  à  la 
matière  sucrée  des  fleurs.  Cette  sub- 
stance est  relâchante  et  adoucissante. 
On  s'en  sert  aussi  comme  excipient  de 
divers  medicamens. 
'  Migraine  ,  subst.  f.  d'i/u,  abrège 
d'aV^c  ,  moitié  ,  et  de  xpav.ov  ;  le 
crâne  ,  la  tête;  synonyme  d  hemicranie. 

Miliaire,  adj.  pris  substam.  fièvre 
miliaire,  miliaris ,  miliaria,  febns  mi~ 
liaris  ,/ebris  purpurata;  genre  de phleg- 
masie  cutanée  accompagnée  de  lièvre  , 
dontl'éruption  consiste  en  de  petits  bou- 
tons rouaes  isolés  ou  rassembles  ,  s  éle- 
vant d'abord  très-peu  au-dessus  du  mveaa 
de  la  peau  ,  et  surmontés ,  dès  le  second 
jour,  d'une  petite  vésicule  rouge  qui 
devient  bientôt  blanche  et  transparente, 
et  ne  tarde'  pas  à  tomber  en  écailles. 
C'est  de  la  ressemblance  de  cette  vési- 
cule avec  un  grain  de  mille'.,  mihum  , 
que  vient  le  nom  donné  à  celle  maladie. 

Milieu,  s.  m.  médium;  se  (lit  eo 
nbvsique  de  tout  fluide  qui  environne 
les' coins-  L'air  est  le  milieu  ou  les  mé- 
téores s'engendrent  ;  l'eau  est  le  milieu 
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où  les  poissons  vivent  ;  la  lumière  s'ap- 
pi  oebe  de  la  perpendiculaire  en  passant 
d'un  milieu  plus  rare  dans  un  milieu 
plus  dense. 

Mille  feuille  ,  s.  f.  achillea  mille- 
Jolium ,  L.  ;  plante  du  peine  achillée. 
France.  1p.  Elle  est  aromatique,  sti- 
mulante et  regardée  comme  vulnéraire. 

Millepertuis,  s.  m.  hypericum  ,  L.  ; 
genre  de  plantes  delà  polyadelphie  po- 
1 ,  andr. ,  L.  ;  famille  des  millepertuis  ,  J. 
L'espèce  hypericum  perforatum  ,  %  , 
est  légèrement  aromatique  et  entre  dans 
la  composition  d'un  grand  nombre  de 
médicamens  officinaux  ,  mais  n'est  pres- 
que point  usitée  magistralement. 

Millepertuis  ,  hyperica  ,  de  awift- 
xov  ;  famille  naturelle  de  plantes  qui 
constitue  l'ordre  huitième  de  la  classe 
des  dicotylédones  polypétales,  à  éta- 
mines  hypogynes  ,  J.  — Les  milleper- 
tuis sont  ainsi  nommés,  parce  que  leurs 
feuilles  sont  souvent  parsemées  de  vési- 
cules transparentes,  remplies  d'huile 
essentielle;  ils  onttous  les  fleurs  jau  n'es  , 
terminales,  disposées  en  corymbe  :  un 
calice  à  quatre  ou  cinq  divisions  pro- 
fondes :  une  corolle  à  quatre  ou  cinq 
pétales  attachés  sous  l'ovaire  :  des  exa- 
mines indéfinies  ,  réunies  à  la  base  en 
plusieurs  faisceaux  :  un  ovaire  snpère, 
surmonté  d'nu  ou  plusieurs  styles  ,  ter- 
minés chacun  par  un  stigmate;  une  baie 
polysperme ,  et  plus  communément  une 
capsule  partagée  en  autant  de  loges  qu'il 
y  a  de  styles  ,  et  dont  les  cloisons  sont 
formées  par  les  bords  rentrans  des  val- 
Ves  :  graines  très-petites  ,  sans  péri- 
sperme.  Tige  ligneuse  ou  herbacée. 
Feuilles  simples,  opposées,  ordinaire- 
ment entières. 

Millet  ,  s.  m.  Voye^  Miliaire. 
Milligramme,  s.  m.  du  latin  mille, 
mille, ou  plulôtdu  mot  français  millième 
abrégé ,  et  du  grec  ypujuf/.A ,  gramme  ; 
la  millième  partie  du  gramme. 
Millot.  Troye\  Miliaire. 
Milphose,  s.  f.  milphosis ,  fjAXçcti 
ou  iJjKpannç  ,  ou  Miltose  ,  de  //i?.tos, 
minium;  nom  qh'Aétius  donne  a  la  dé- 
flation des  paupières  ,  parce  que  dans 
cet  état  leurs  extrémités  paroissent  aussi 
ronges  que  si  elles  étoient  peintes  avec 
du  minium.  Voye-^  Madarose. 

Mine,  s.  f.  ou  Minerai,  s.  m. 
minera  ;  on  donne  ce  nom  à  toute 
substance  métallique  fossile  combinée 
avec  quelque  matière  étrangère  ,  telle 
tniefe soufre,  un  acide  ,  une  terre,  etc. 
Cette  matière  étrangère  est  appelée  mi- 
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niralisateur  ,  et  par  la  même  raison  les 
métaux  à  l'état  de  mine  sont  minéralisés* 
Placés  en  couches  plus  on  moins  con- 
tinues, entre  des  lits  de  pierre  ou  de 
sels  terreux,  ils  formentee qu'on  nomme 
des  filons.  On  appelle  aussi  mine  le  lieu 
où  se  forment  les  minéraux. 

Minéral  ,  adj.  pris  souvent  subst. 
mineralis.  On  donne  le  nom  de  miné' 
raux  ,  mineralia  ,  à  tous  les  corps  inor- 
ganiques combustibles  ,  terreux  ,  sa- 
lins ou  métalliques'  qui  se  trouvent  dans 
le  sein  de  la  terre.  On  les  a  appelés  aussi 
fossiles,  fossilia.  Ces  corps  croissent 
par  juxta-position  ,  sont  susceptibles 
de  prendre  une  forme  cristalline  très- 
variable,  et  n'ont  pas  de  fin  déterminée. 
M.  Haiiy  divise  les  minéraux  en  quatre 
grandes  classes  :  la  première  est  celle 
des  substances  acidifères  ;  la  seconde 
comprend  les  substances  terreuses  ;  la 
troisième  les  substances  combustibles  , 
et  la  quatrième  les  substances  métal- 
liques. M.  Werner  et  ses  disciples  ran- 
gent les  minéraux  d'après  leurs  carac- 
tères physiques. 

Minérales  (eaux).  Voye\  Eaux 
minérales. 

MinérAlisAteur  ,  s.  m.  minerali- 
sator  ,  de  minera  ,  mine  ,  et  iïago ,  je 
fais.  On  donne  ce  nom  aux  substances 
non  métalliques  qui  se  trouvent  dans  le 
sein  delà  terre  combinées  aux  métaux  , 
et  masquent  ainsi  leurs  propriétés  :  tels 
sontl'oxygène,  les  acides,  le  soufre,  etc. 

Minéralisé,  adj.  mineralisatus >•  se 
dit  des  métaux  dont  les  propriétés  sont  ■ 
masquées  par  un  ou  plusieurs  minérali- 
sateurs. 

Minéralogie  ,  s.  f.  mineralogia,  de 
minera,  mine,  etdeAo^os,  discours  ^ 
traité;  partie  de  l'histoire  naturelle  qui 
traite  des  minéraux  ,  qui  explique  leur 
origine  ,  observe  leur  configuration  , 
leurs  propriétés,  leurs  usages. 

Minière,  s.  f.  déminera,  mine.  Ce 
nom  s'étend  généralement  à  tous  les 
gîtes  et  dépôts  de  matières  minérales  ou 
fossiles  qui  font  un  objet  d'exploitation  , 
de  quelque  nature  qu'elles  soient;  au 
lieu  que  le  mot  mine  ne  se  dit  propre- 
ment que  des  fossiles  métalliques. 

Minium  ,  s.  m.  oxyde  de  plomb 
rouge. 

Minoratip,  ivF. ,  s.  m.  et  adj.  du 
verbe  minorare ,  amoindiir  ;  remède  qui 
purge  doucement.  Voye\  LaxAïif  , 
Eccoprotique. 

Minoration,  s.  f.  minoratio  ,  du 
verbe  minorare,  amoindrir  :  évacuation 
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modérée  des  intestins  sans  colique  sen- 
sible ni  trouble  général. 

Mirobolan  ,  s.  m.  V-  Myrobolan. 
Mirte  ,  s.  m.  Voy.  Myrte. 
Misanthropie  ,  s.  f.  misanthropia  , 
de  fs-ims,  haine,  et  dVv&fûJîrcî ,  homme  ; 
dégoût,  haine,  aversion  qu'on  a  pour 
les  hommes  ,  même  pour  ses  amis  :  c'est 
un  symptôme  de  la  mélancolie  ,  de  la 
nymphomanie  commençante. 
Miserere  ,  s.  m.  Voy.  Iléus. 
Misogame  ,  s.  m.  de  y.nrot ,  haine  , 
et  de  yttpoç ,  mariage  ;  qui  a  de  l'aver- 
sion pour  le  mariage. 

Misogynie  ,  s.  f.  misogynia ,  du  grec 
jui roc, haine,  etde>i/v»  ,  femme  ;  haine 
pour  les  femmes  ;  penchant  à  s'irriter 
de  leurs  défauts. 

Mithridate  ,  s.  m.  mithridatium  , 
antidotum  mithridaticum  ;  électuaire 
composé  de  beaucoup  de  substances  aro- 
matiques, d'opium,  etc.  Son  nom  vient 
de  MiS-fi^TDç,  Mithridate  ,  roi  de  Pont 
et  de  Bythinie,  qui  l'avoit  inventé.  Ce 
médicament  étoit  regardé  comme  alcxi 
pharroaqne.  Il  a  les  mêmes  propriétés 
que  la  thériaque.  Peu  usité'. 

Mitral  ,  a  le  ,  adj.  mitralh  ;  qui  a 
la  forme  d'une  migre  ,  qui  ressemble  à 
la  mitre  d'un  évèque.  Les  anatomistes 
ont  appelé  valvules  mitrales  deux  ex- 
pansions triangulaires  du  repli  membra- 
neux qui  borde  l'ouverture  par  laquelle 
l'oreillette  gauche  du  cœur  commu- 
nique dans  le  ventricule  correspondant. 

Mitre  o'HippoCRATE  ,  mitrahippo- 
cratica  ,  fascia  capitalis  ;  espèce  de 
bandage  pour  les  plaies  de  la  tête.  V oy 
Capeline. 

Mitte  ,  s.  f.  effluvium  latrinarium  ; 
émanation  qui  s'exhale  des  fosses  d'ai 
sances  ctirrite  fortement  les  yeux.  C'est 
de  l'ammoniaque ,  soit  seule  ,  soit  asso- 
ciée à  quelqu'autrc  principe.  Aussi  son 
dégagement  augmente  par  la  projection 
de  la  chaux  dans  la  fosse. 1 

Mixte  ,  s.  m.  mixtum  ,  du  verbe 
miscere  ,  mêler  ;  corps  composé  d'élé 
mens  hétérogènes  ou  de  différente  na 
ture. 

Mixtion,  s.  f.  mixtio;  mélange  de 
plusieurs  drogues  pour  la  composition 
d'un  médicament. 

Mixture  ,  s.  f.  mixtura.  On  donne 
ce  nom  aux  médicamens  liquides  qui 
contiennent  «les  substances  très-actives 
et  ne  s'administrent  que  par  gouttes 
Une  mixture  peut  être  considérée 
comme  une  potion  dépourvue  de  vé- 
hicule aqueux.  Cependant  on  a  donné, 
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par  extension  ,  le  nom  de  mixture  a  un« 
foule  de  médicamens  composés  qui  ne 
sont  autre  chose  qnc  des  potions. 

Mobilité,  s.  f.  mobilitat.  Ce  mot, 
qui  signifie  la  faculté  de  pouvoir  être, 
transporté  d^un  lieu  dans  un  autre  , 
s'emploie  en  physiologie  pour  désigner 
une  grande  susceptibilité  nerveuse  unie 
\  une  disposition  convulsive. 
MociiLiQUE ,  adj.ets.  Purgatif. 
Moelle  ,  s.  f.  medulla,  y.vO.ht-  Un 
Ionne  proprement  le  nom  de  moelle  h 
la  substance  huileuse,  d'un  gris  jau- 
nâtre et  de  consistance  pulpeuse  ,  con- 
tenue dans  la  cavité  des  os  longs.  —  On 
appelle  aussi  moelle  allongée  une  pro- 
tubérance demi-sphérique  qui  occupe 
la  partie  inférieure  ,   postérieure  et 
moyenne  du  crâne  ,  où  elle  se  conti- 
nue avec  le  cerveau  et  le  cervelet  par 
quatre  prolongemcns  volumineux  con- 
nus sous  les  noms  de  bras  et  de  cuisses 
de  la  moelle  allongée-  —  La  moelle  épi- 
niere  ou  vertébrale  est  la  continuation 
de  la  moelle  allongée  ,  et  descend  dans 
le  canal  vertébral  jusqu'à  la  première 
vertèbre  lombaire  ,  où  elle  se  termine 
en  pointe  amincie  au  milieu  des  nerfs 
nombreux  qu'elle  fournit.  —  En  bota- 
nique ,  on  appelle  moelle  la  substance 
vasculeuse  qui  occupe  le  centre  du  corps 
ligneux  dans  les  dicotylédones. 

Mofette  ou  Moufette  ,  s.  f-  mo- 
pheta,  mephitis.  On  a  donné  ce  non» 
h  toute  exhalaison  non  respirable,  mais 
particulièrement  au  gaz  azote. 

Mogilalisme  ,  s.  m.  mogilalismus  , 
fjL(,yi\a.Kia.,  às  [xiya ,  avec  peine  ,  et  de 
\stXîiv  ,  parler  ;  difficulté  d'articuler  les 
mots  ;  bégaiement  dans  le  sens  le  plus 
général.  Suivant  Sauvages  ,  impossibi- 
lité île  prononcer  les  lettres  B  ,  P .,  M, 
comme  cela  a  lieu  chez  les  sujets  affectés 
de  bec-de-lièvre. 

Mois,  s.  m.  pl.  mentes.  On  se  sert 
vulgairement  de  celte  expression  pour 
désigner  l'évacuation  menstruelle  ou 
les  menstrues. 

Moiteur  ,  s.  f.  mador;  légère  hu- 
midité qui  se  répand  sur  le  corps  dans 
le  cas  de  syncope,  de  défaillance,  etc. 

Molaire  ou  Meulière,  adj.  mo- 
laris,  qui  moud,  qui  broie  ;  du  latin 
mola,  meule;  se  dit  des  grosses  dents 
{dentés  molares  ou  maxillarts)  situées 
à  la  partie  postérieure  de  la  mâchoire  , 
qui  servent  à  broyer  les  alimens. 

Mole  ,  s.  f.  mola  ,  qui  dérive  sans 
doute  du  latin  moles  ,  masse  :  c'est  une 
masse  de  chair  informe,  plus  ou  motus 
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«frire  ,  qui  se  développe  dans  la  matrice 
à  la  place  du  fœtus.  Kilo  ne  diffère  pas 
du  faux-germe ,  selon  la  Motte. 

Molécule  ,  s.  f.  molecula  ,  massula  ; 
petite  pallie  d'un  corps.  —  Les  chi- 
mistes moderues  ont  donné  le  nom  de 
molécules  aux  parties  constituantes  d'un 
corps,  en  réservant  celui  de  particules 
pour  désigner  les  pai  ties  intégrantes. 

Molène.  Voy.  Bouillon  blanc. 

Molette,  s.  f.  On  donne  ce  nom, 
en  hippiatrique  ,  à  une  maladie  particu- 
lière aux  chevaux  ,  qui  consiste  dans  un 
amas  de  lymphe  ou  de  sérosité  au-dessus 
du  boulet.  Elle  occupe  tantôt  la  face 
posléiieure  du  tendon  du  muscle  su- 
blime :  on  l'appelle  alors  molette  simple, 
et  par  corruption  molette  nerveuse  ;  tan- 
tôt les  parties  latérales  de  ce  tendon  :  on 
Ja  nomme  dans  ce  cas  molette  soufflée. 

Mollesse  ,  s.  f.  mollities  ,  propriété 
des  corps  dont  les  molécules  ont  peu 
d'adhérence  ou  de  cohésion  les  unes 
avec  les  autres  :  tels  sont  les  onguens, 
les  pommades,  etc. 

Mollet  ,  s.  m.  sura  ;  le  gras  de  la 
jambe. 

Mollette,  s.  f.  pierre  très-dure  et 
olie  dont  on  se  sert  en  pharmacie  pour 
royer  les  médicamens. 
Mollusques  ,  s.  m.  pl.  du  latin  mol- 
lis, mou  ;  nom  d'une  classe  d'animaux 
qui  sont  dépourvus  de  vertèbres  el  d'ar- 
ticulations ,  mais  munis  d'organes  pro- 
pres à  la  circulation  et  à  la  respiration, 
«t  de  nerfs  qui  proviennent  d'un  renfle- 
ment principal  appelé  cerveau.  Cuvier  a 
divisé  les  mollusques  en  cinq  ordres, 
I"  les  céphalopodes  -  2°  les  pteropodes; 
3°  les  gastéropodes  ;  4°  les  acéphales  ; 
5°  les  brachyopodes.  Voy.  ces  mois. 

Molybdate  ,  s.  m.  molybdas ,  de 
j/.oKuCVbc ,  plomb;  nom  générique  des 
sels  neutres  formés  par  l'union  de  l'acide 
molybdique  avec  les  bases. 

Molybdène,  s.  m.  molybdos ,  en 
grec  jUoM/Ctfaivjt ,  de  y.ôwi Joç,  plomb; 
métal  qui  appartient  à  Ja  section  des 
métaux  cassans  et  acidifïablcs.  Jl  est 
très-réfrac taire  el  n'a  encore  été  oblenu 
qu'en  petits  grains,  d'un  blanc  d'ar- 
gent, très-difficile  à  fondre  ,  très-oxy- 
dablc,  se  convertissant  en  acide  molyb- 
dique par  l'acide  nitrique.  Inusité. 

Molybdique  ,  adj.  acide  molybdi- 
que. Voy.  ce  mot. 

Momie  ouMumif.  ,  s.,f.  de  l'arabe 
mumia,  dérive  rie  mum,  cire  -  cadavre 
des»éché  et  embaume.  Les  momies  sont 
ou  naturelle»  ou  artificielles.  Les  mo- 
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mies  naturelles  sont  les  cadavres  d'hom- 
mes et  d'animaux  qui  périssent  dans  les 
déserts  brûlans  de  la  Lybie  ,  où  ils  sont 
conservés  et  desséchés  par  une  pluie  de 
sable  On  transporté  parle  vent,  qui 
pénètre  d;ms  tous  les  pores  et  durcit  la 
surface  du  corps.  Ou  donne  encore  , 
mais  improprement ,  le  nom  de  momies 
aux  substances  animales  qui,  enfouies 
dans  la  terre  ou  submergées  dans  les 
eaux  et  privées  de  tout  contact  avec 
l'air,  tournent  au  gras  ou  se  changent 
en  adipocire.  Parmi  les  momies  artifi- 
cielles, celles  d'Egypte  méritent  le  pi  e-- 
mier  rang,  On  les  a  employées  comme 
vulnéraire;  elles  sont  aujourd'hui  inu- 
sitées. • 

Momordique  ,  s.  f.  momordica ,  L.  ; 
genre  de  plantes  de  la  moncecie  syngé- 
nésic,  L.  ;  famille  des  cucurbitacées,  J.  ; 
dont  l'espèce  momordica  elaterium  est 
drastique.  Son  suc  épaissi  constitue 
V elaterium  des  anciens;  purgatif  au- 
jourd'hui inusité'. 

Monade,  s.  f.  du  grec  ,uovàc,  gc'n. 
/AovdJ'oc,  unité;  nom  que  Leibnitz 
donne  à  des  êtres  simples  ou  à  des 
pariies  non  étendues  dont  il  supposo- 
que  les  corps  sont  composés. 

Monadelphie  ,  s.  f.  monadelphia  , 
du  grec^.o'i'oç,  seul ,  et  d'cttTe*? oj,  frère; 
nom  que  Linné  donne  à  la  seizième 
classe  de  son' système  sexuel,  parce 
qu'elle  renferme  les  plantes  qui  onl  plu- 
sieurs étamines  réunies  en  un  seul  corps 
par  leurs  filets. 

Monandrie  ,.  s.  f.  monandria  ,  de- 
//.ovoç  ,  seul  ,  et  d'âviip,  gén.  âviTfcs, 
homme;  nom  de  la  première  classe  du. 
système  sexuel  de  I  inné  :  elle  renferme 
les  plaines  qui  n'ont  qu'une  élamine. 

M  onde  ,  adj-.  mundatus\  dégagé  défi 
mniièios  hétérogènes.  Orge  mondée. 

Monder  ,  v.  a.  mundare,  rendre  pur 
el  nel.  Ce  mot ,  en'  pharmacie  ,  signifie- 
la  même  chose  que  nettoyer  ou  séparer 
quelques  matières  d'un  mixte,  comme* 
on  sépare  les  bûchettes  ou  les  queues 
du  sené,  etc.  En  chirurgie  ,  monder 
ou  mondifier  une  plaie  .  un  ulcère  , 
c'est  les  nettoyer  ou  les  déierger. 

Mon-dificatif,  ive  ,  s.  m.  et  adj. 
mundficativus  ,  du  verbe  latin  mundifi- 
care,  neiloyer  ;  synonyme  de  détersif. 

Mondifier,  v.  a.  mundificare ,  de- 
tergere  ,  purgare  ;  synonyme  rie  déter- 
ger. Se-  dit  des  pluies  et  des  ulcères. 

Mongole  (race),  variété  de  l'espèce 
humaine  qui  a  pour  caractères  une  peau 
d'un. brun  rougeatre.,  un  front  plat  w 
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un  crâne  tics-peu  procramcnl  ,  un  nez 
petit,  des  joues  saillantes  vers  le  haut 
et  de  grosses  lèvres.  P^lle  est  répandue 
dans  uue  grande  portion  du  nord  de 
l'Asie  ,  dans  la  Chine  ,  l'Archipel  asia- 
tique ,  l'Inde  et  le  grand  plateau  d'Asie. 

Monocle  ,  s.  ni.  de//ôvoç,  seul,  et 
iVoculus,  oeil;  petite  lunette  ou  loupe 
qui  ne  sert  que  pour  un  œil  ;  se  dit ,  en 
histoire  naturelle,  des  animaux  crusta- 
cés dont  les  yeux  sont  ti  ès-rapproçhés 
et  presque  réunis  en  un  seul.  —  En 
chirurgie  ,  on  appelle  ainsi  un  bandage 
propre  à  maintenir  un  topique  sur  l'un 
des  yeux. 

MonocotylÉdones,  subst.  f.  pl.  de 
//.o'voç,  seul,  et  de  «oTc/MiJaiv  ,  cavité, 
ccuelle,  feuille  séminale  des  plantes; 
nom  des  plantes  dont  les  graines  n'ont 
qo'un  seul  cotylédon  ou  feuille  sémi- 
nale ;  elles  forment  la  seconde  division 
du  système  de  Jussieu.  Les  monocoty- 
lédones  se  divisent  en  trois  classes  ba- 
sées sur  l'insertion  des  éiamines  ,  qui 
sont  hypogynes  dans  la  premièie  (les 
graminées,  les  palmiers),  périgynes 
dans  la  seconde  (le  lis,  le  narcisse), 
et  épigynes  dans  la  troisième  (  le  bali- 
sier ,  Torchis). 

IVIonocule.  J^oye^i  Monocle. 
MonœCie  ,  s.  f.  monoecia,  de  ftoyos , 
seul,  e!  d'oj'x/a,  maison,  c'est-à-dire 
ifne  maison  ;  nom  que  Li  nné  donne  à  la 
vingt-unième  classe  du  système  sexuel  ; 
elle  renferme  les  plantes  qui  ont  des 
fleurs  mâles  et  femelles  séparément  sur 
le  même  individu. 

Monogamie,  s.  f.  monogamia  ,  de 
/t/tôvoç  ,  seul ,  unique  ,  et  de  ya/xos,  noce, 
une  noce  ;  cinquième  section  de  la  dix- 
neuvième  classe  du  système  sexuel  de 
Linné  ;  renfermant  les  plantes  dont  les 
fleurs  ,  sans  être  composées  de  fleurons 
ni  de  demi-fleurons,  ont  leurs  élamines 
réunies  par  leurs  anthères. 

MonogASTRique  ,  adj.  monogastri- 
cus,  de/zovoj ,  seul,  et  de  venue; 
qui  n'a  qu'un  ventre. 

Monogyiue  ,  s.  f.  monogynia  ,  de 
(j.ô<io( ,  seul ,  et  de  yuvn  ,  femme  ;  c'est- 
À- dire  une  femme;  nom  que  Linné 
donne  à  l'ordre  des  plantes  qui  n'ont 
qu'un  pistil. 

Monoïque  ,  adj.  monoicus,  de^to'voç, 
seul ,  et  d'il*»'*,  maison,  habitation  ;  se 
«lit  des  flenrs  dont  les  mâles  sont  placées 
avec  les  femelles  sur  un  seul  et  même 
pied,  mais  séparément. 

Monomanie  ,  s.  f.  monomania  ,  de 
//t'/of,  seul,  et.de jMtev/a folie;  c'est- 
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à-dire  une  seule  folie  ;  folie  sur  un  objet. 
On  a  proposé  dans  ces  derniers  lenips), 
de  substituer  ce  nom  à  celui  i\emclan~_ 
colie. 

MonopAcie  ou  Mowopécie  ,  s.  f. 
monopagia,  dc/uevoe,  scul.etde  7rt\yvute, 
je  fixe;  douleur  de  la  tête  qui  n'occupe 
qu'une  partie  tres-cirçonscrite  ;  le  clou, 
hystérique. 

Monopetale  ,  adj.  monopetalus  ,  de 
fjiôvoç ,  seul,  et  de  <nriia.>,ov ,  feuille  ou 
pétale  ;  nom  des  fleurs  qui  n'ont  qu'une 
feuille  ou  un  pétale. 

Monophylle  ,  adj.  tuonophyllus  ,de 
juôvoç,  seul ,  et  de  pi/KXov,  feuille  ;  se  dit 
du  calice  des  fleurs  qui  est  d'une  seule 
pièce  ou  d'une  seule  feuille. 

Monosperme  ,  adj.  monospermus,  de 
jUovoç ,  seul ,  unique  ,  et  de  a-nTif/j-a. ,  se- 
mence ,  graine;  se  dit  des  fruits  qui  ne. 
renferment  qu'une  semence. 

Monstre,  s.  m.  ou  Monstruosité, 
s.  f.  monstrum  ;  vice  do  conformation 
ou  changement  contre  nature  qu'éprou- 
vent les  plantes  et  les  animaux  dans 
toutes  leurs  parties  ,  ou  dans  quelques- 
unes  seulement.  On  dislingue  commu- 
nément trois  espèces  de  monstres.  La 
première  comprend  ceux  qui  naissent 
avec  excès  de  parties,  comme  avec  deux: 
têtes  sur  un  seul  tronc  ,  avec  deux 
troncs  pour  une  seule  tête ,  avec  plus  de. 
deux  membres  thorachiques  ou  abdomi- 
naux ,  avec  plus  de  cinq  doigts  ou  plus 
de  cinq  orteils.  La  seconde  espèce  icn- 
ferme  les  monstres  avec  défaut  de  par- 
ties ,  tels  que  les  acéphales ,  les  mono- 
cles ,  lesunipèdes,  etc.  Enfin  dans  la 
troisième  espèce  on  range  les  monstres 
aveedéviation  des  parties ,  tels  que  ceux 
dont  le  cœur  est  à  droite,  le  foie  à, 
ganche,  etc.  '  ~\ 

Mont-Brisoh  (eaux  minérales  de); 
eaux  minérales  acidulés  froides  dont 
les  sources  se  trouvent  à  Mont-Brison  , 
ville  du  département  de  la  Loire,  à. 
quinze  lienes  de  Lyon.  Elles  sont  em- 
ployées comme  rafraîchissantes  et  apé- 
rilives. 

Mont-de-Véntjs  ,  s.  m.  mont  Ve- 
neris  ;  petite  éminence  couverte  de  poils, 
située  au  bas  de  l'hypogastre  ,  au-des- 
sus de  la  vulve  et  au-devant  du  pubis. 

Mont-d'Or  (eaux  minérales  .le);  eaO* 
minérales  acidulés  dont  deux  sources 
sont  thermales  et  une  froide.  Elles  se; 
trouvent  au  Mont-d'Or,  village  à  sept» 
lienes  de  Clermont,  département  du 
Puy-de  Dôme.  Les  thermales  sont  em- 
ployées en  bains  et  en  douches  p.ouj:- 
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«Tciier  les  fonctions  de  la  peau  et  des 
organes  sous-jacens.  La  froide  se  donne 
à  l'intérieur  comme  rafraîchissante , 
apcritivc  ,  altérante. 

Montmorency  ou  Enghien  (eanx 
minérales  de)  ;  eaux  minérales  sulfu- 
reuses froides  dont  la  source  se  trouve 
près  de  Montmorency,  département  de 
i>eine-et-Oise ,  à  quatre  lieues  de  Paris. 
Elles  sont  employées  pour  exciter  les 
fonctions  de  la  peau  et  calmer  les  irri- 
tations pulmonaires. 

Mophette.  Voy.  Mofette. 

Morbide  ,  adj.  morbidus,  de  morbus, 
maladie  ,  et  du  verbe  do  ,  je  donne  ;  qui 
tient  à  une  maladie. 

Morbtfique,  adj.  morbijîcus  ,  mor- 
hosus,  de  morbus  ,  maladie ,  et  de  facio, 
je  tais  ;  qui  cause  ou  engendre  la  ma- 
ladie. 

Morbtlledx  ,  adj.  morbillosus .  On 
appelle  fièvre  morbilleuse  la  fièvre  qui 
précède  le  développement  de  la  rou- 
geole (morbilli). 

MoîtCEAU  DU  DIABLE  OU  MoRCEAU 

frange  ;  nom  qu'on  donne  au  pavil- 
lon de  la  trompe  de  Fallope  ,  qui  est 
comme  frangé  ou  découpé  en  plusieurs 
languettes  ,  dont  une  s'attache  à  l'o- 
vaire et  les  autres  flottent  dans  le  bas- 
Tentre. 

Mordant,  s.  m.  se  dit  de  différentes 
substances  salines  qui  fixent  les  matiè- 
res colorantes  dans  la  teinture. 

Mordéhi,  s.  m.  nom  d'une  maladie 
à  laquelle  sont  sujets  les  babitans  des 
Indes  orientales  :  elle  consiste  dans  un 
dérangement  des  fonctions  digestives 
causé  par  la  chalenr  continuelle  du  cli- 
mat, par  les  sueurs  qu'elle  excite  ,  et 
par  le  froid  qni  lui  succède. 

Mordexin,  s.  m.  nom  d'une  mala- 
die à  laquelle  sont  fort  sujets  les  babi- 
tans de  Goa  ,  qui  arrive  tout-à-coup,  et 
est  suivie  de  nansées  ,  de  vomissemens 
continuels  et  souvent  même  de  la  mort. 

Mordicant,  adj.  chaleur  mordi- 
cante,  calor  mordicans  ;  modification 
de  la  chaleur  de  la  peau  qui  imprime 
une  sensation  de  picotement  désagréa- 
ble au  doigt  qui  la  touche  :  c'est  la 
même  chose  que  chaleur  acre.  Elle  est 
ordinairement  accompagnée  de  la  sé- 
cheresse de  la  peau. 

Morelle,  s.  f.  solarium;  geDre  de 
plantés  de  la  didynam.  angiosp. ,  L.  ; 
et  de  la  famille  des  solanécs  ,  J.  Deu'i 
espèces  de  ce  genre  sont  employée», 
i°  la  mouette  noire,  solarium  nigrum  , 
France,  Q  ,  qui  est  calmante  et  cxclu- 
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sivemenr  employée  à  l'intérieur  :  c'est 
le  o-t/iu^voç ««pâlie  de  Dioscoride  ;  20  la 
douce-amère  ou  morelle  grimpante ,  so- 
larium dulcamara  ,  France  ,  %  ,  spécia- 
lement employée  intérieurement  pour 
modifier  l'action  de  l'organe  cutané 
dans  les  dartres. 

MorÈnes  ,  hydrocharides  ,  du  grec 
iïfièp,  eau  ,  et  de^stpic,  ornement;  fa- 
mille naturelle  de  plantes  qni  constitue 
l'ordre  quatrième  de  la  classe  des  mo- 
nocotyledones  à  étamines  épigyncs 
(Juss.).  — Calice  monophyllc  ,  entier 
ou  divisé  :  étamines  définies  ou  indé- 
finies ,  insérées  au  pistil  :  ovaire  sim- 
ple ,  infère  :  style  simple  on  divisé  ou 
nul  :  stigmate  simple  ou  divisé  :  cap- 
sule uniloculairc  ou  multiloeulaiie  ; 
plantes  herbacées  ,  aquatiles. 

Morfondure  ,  s."f.  cory\a  phlegma- 
torrhagia;  phlegmatorrhagia  de  Junc- 
ker  ;  maladie  que  Sauvages  rapporte 
au  genre  coryza  ,  et  qui  consiste  dans 
un  écoulement  spontané,  et  sans  affec- 
tion catarrhale,  d'une  humeur  limpide 
et  séreuse  par  les  narines.  —  En  bippia- 
trique  ,  maladie  du  cheval  analogue  au 
catarrhe  nasal  et  pulmonaire  de  l'hom- 
me. Elle  est  caractérisée  par  la  toux  et 
l'écoulement  de  mucosités  par  le  nez. 
Elle  peut  dégénérer  en  morve. 

Morille,  s.  f.  (champignon  co- 
mestible) ,  boletus  esculentus ,  L.  C'est 
de  tons  les  champignons  celui  qu'on 
peut  manger  avec  le  plus  d'assurance. 

Morose,  adj.  morosus;  qui  est  morne, 
triste. 

Morosité,  s.  f.  morositas ,  carac- 
tère morose  ,  tristesse.  Sauvages  éta- 
blit un  ordre  de  vésanies  sous  le  nom 
de  morositates ,  dans  lequel  il  range  les 
genres  pica  ,  boulimie  ,  polydipsie ,  anti- 
pathie ,  nostalgie  ,  panophobie  ,  saty~ 
riasis  ,  nymphomanie  ,  taranthme  ,  hy- 
drophobie. 

Morphee  ,  s.  f.  vitiligo  morphea  ,^ 
du  grec  fjLOf.fn ,  forme;  affection  cuta- 
née qui  constitue  ,  dans  la  JNosologie 
de  Sauvages,  un  genre  de  l'ordrema- 
culrz  ,  classe  des  maladies  externes  {af- 
fectus  superficiarii  ).  Ce  genre  consiste 
dans  une  tache  <-n  corymbe  ou  com- 
posée de  plusieurs  petites  taches  avec 
dépression  de  la  pean,  et  pouvant  se 
manifester  indistinctement  sur  les  di- 
verses parties  de  l'habitude  du  coq*. 
Sanvatres  rapporte  au  genre  rnorphée  le 
vitiligo  alphus  ,  le  vitiligo  leuèe  ,  lé  vi- 
tiligo  mêlas  (  voye\  Au'Uos)  ,  et  h*  «V 
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ttligo  hepatica  ,  qui  est  Véphélide  hépa- 
tique de  M.  Alibert.  Voy.  Éphélides. 

Mors  du  diable;  nom  vulgaire  de 
la  scabicuse  des  bois ,  scabiosa  suc- 
cisa ,  L. 

Morsure,  s.  f.  morsus;  plaie,  meur- 
trissure faite  en  mordant. 

Mort  ,  s,  f.  mors ,  en  grec  S-âvcctos; 
cessation  absolue  et  sans  retour  de  toutes 
les  fonctions  vitales.  La  mort  réelle  dif- 
fère de  la  mort  apparente  ,  en  ce  que  , 
dans  celle-ci,  il  n'y  a  "qu'une  simple 
suspension  de  ces  mêmes  fonctions  : 
mais  il  esl  souvent  difficile  de  juger  de 
cette  suspension.  Le  seul  signe  certain 
de  la  mort  réelle  est,  ainsi  que  je  l'ai 
prouvé  dans  mes  Recherches  de  Physio- 
logie et  de  Chimie  pathologique  ,  la  roi- 
deur  cadaveriqne.  La  mort  est  ordi- 
nairement précédée  de  quelques  sym- 
ptômes graves  qui  dépendent  de  la  lé- 
sion de  la  respiration,  de  la  circulation 
ou  des  fonctions  cérébrales.  Celle  qui 
arrive  tout-à-coup  et  sans  phénomène 
précurseur  est  appelée  mort  subite  ;  elle 
est  ordinairement  déterminée  par  une 
apoplexie  foudroyante ,  la  rupture  d'un 
auévrysrae  ou  quelqu'autre  altération 
organique.  La  mort  est  djte  naturelle 
lorsqu'elle  a  lieu  à  la  suite  d'une  ma- 
ladie arrivée  spontanément  ;  violente  , 
lorsqu'elle  est  l'effet  d'une  violence 
quelconque. 

Morta  ,  s.  m.  nom  que  Linné  don- 
noit  au  pemphigus.  J^oy,  ce  mol. 

Mortalité  ,  s.  f.  morialitas  ,  letha- 
litas  ;  se  prend  collectivement  pour  dé- 
signer la  mort  de  quantités  d'Iiommes 
on  d'animanx  qui  succombent  à  la 
même  maladie.  La  peste  a  causé  une 
grande  mortalité  dans  ce  pays.  —  La 
viortalité  est  sur  le  bétail.  —  Se  dit 
aussi  de  la  condition  des  êtres  sujets  à 
la  mort,  ou  de  ce  qui  doit  causer  la 
mort.  —  Mortalité  des  blessures. 
Mort-chien  ,  s.  m.  F'.  Colchique. 
Mortel  ,  elle  ,  adj.  qui  est  sujet 
à  la  mort ,  mortalis  ,  ôv»T0}tv»s  ;  ou  qui 
cause  la  mort,  lethalis,  âavcn-ôsif ,  ma- 
ladie mortelle  ,  blessure  mortelle,  -r-  En 
médecine  légale  ,  les  blessures  sont  ré- 
putées mortelles  non-seulement  lors- 
qu'elles ont  été  la  seule  et  unique  cause 
de  la  mort ,  mais  encore  lorsqu'elles 
n'en  sont  que  la  cause  partielle.  Par 
opposition  ,  les  blessures  auxquelles  le 
blessé  a  survécu  long-temps  ,  et  celles 
qui  ,  quoique  la  mort  les  ait  suivies  de 
(nés,  n'y  ont  contribué  çn  rien,  sont 
Ita  pulées  non  mortelles. 
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Mortier,  s.  m.  mortarium ,  pila; 
vaisseau  propre  à  piler,  h  réduire  en 
poudre  les  substances  solides.  La  ma- 
tière du  mortier  doit  varier  suivant  la 
matière  des  corps  à  pulvériser. 

Mortifère  ,  adj.  mortifer,  de  mors, 
la  mort,  et  de  fero ,  je  porte  ;  qui  cause 
ou  donne  la  mort.  Il  se  dit  des  poisons  j 
mais  on  se  sert  plus  sonvent  de  Fex- 
pression  délétère. 

Mortification  ,  s.  f.  mortificatio  ; 
se  dit ,  en  chirurgie ,  de  l'état  des  par- 
ties gangréneuses. 

Morve  ,  s.  f.  mucus  nasalis;  mucus 
sécrété  par  la  muqueuse  nasale  el  s'tva- 
cuant  par  les  narines.  —  En  hippia- 
trique,  on  appelle  morve  ,  coryza  vtru- 
letua,  l'écoulement  de  mucosité  par  les 
naseaux,  soit  qu'il  dépende  d'une  affec- 
tion de  la  muqueuse  nasale  ,  ce  qui 
constitue  la  morve  proprement  dite  ,  ou 
que  la  matière  provienne  des  bionehes 
ou  des  poumons ,  comme  dans  la  moiw 
dite  de  morfondure  et  dans  celle  dite  de 
pulmonie. 

Morxi,  s.  m.  nom  d'nne  maladie 
pestilentielle  très-commune  dans  le  Ma- 
labar et  dans  plusieurs  autres  contrées 
des  Indes  orientales. 

Moscouade  ,  s.  f.  On  donne  ce  nom 
au  sucre  brut  qui  est  encore  coloré  par 
de  la  mêlasse  et  d'autres  substances 
étrangères. 

MosouiTES  ,  s.  f.  pl.  mosquitx.  James 
désigne  sous  ce  nom  des  boulons  cuta- 
nés rougeâlres  ,  suivis  d'une  déman- 
geaison insupportable. 

Moteur,  trice,  adj.  motor,  motrixy 
qui  meut,  qui  remue,  qui  imprime  le 
mouvement  ;  muscles  moteurs  ,  puis- 
sance motrice.  —  Les  anaiomistcs  ont 
donné  le  nom  de  nerfs  moteurs  com- 
muns des  yeux  ou  moteurs  oculaires 
communs  aux  nerfs  de  la  troisième  paire 
(  oculo-musculaires  communs.  Ch.), 
et  celui  de  moteurs  externes  des  yeux 
ou  moteurs  oculaires  externes  à  ceux  de 
la  sixième  paire  (oculo-musculaires 
externes ,  Ch.  ) 

MotilitÉ  ,  s.  f.  motililas,  de  motus  , 
mouvement  ;  faculté  du  mouvement  ; 
synonvme  de  contracta ité. 

Mou  ,  Molle  ,  adj.  mollis.  En  ana- 
tomie  ,  on  donne  le  nom  de  parties 
molles  à  l'ensemble  des  chairs  on  des 
organes  qui  recouvrent  le  squelette.  — 
En  pathologie,  on  appelle  pouls  mou 
celui  qui  cèlle  mollement  et  facilement 
sans  disparohre,  comme  le  pouls  faible , 
paj  une  pression  modérée. 
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Moucheture  ,  s.  f.  synonyme  de 
scarification. 

Moufle  ,  s.  m.  On  donne  ce  nom, 
■en  chimie,  à  une  cavité  demi -cylin- 
drique qui  appai  tient  au  fourneau  de 
-coupelle,  et  dans  laquelle  on  place  les 
coupelles  pour  l'opération  de  la  cou- 
pellation. 

Mousse  de  Corse  ;  fragraens  de 
plantes  que  l'on  rapporte  au  fucus  hel- 
minlhocorton  ,  et  qui  ne  sont,  d'après 
M.  Decandolle  ,  qu'un  mélange  de  ce- 
ramium  ,  d'ulva  ,  de  coralline  et  d'un 
grand  nombre  de  fucus.  Ce  mélange  est 
un  pnissant  vermifuge  que  l'on  donne 
en  décoction.  Comme  il  contient  beau- 
coup de  mucilage,  on  le  convertit  sou- 
vent à  l'état  de  gelée  pour  les  enfans. 

Mousse  d'Islande  ;  nom  vulgaire 
àa  Iicben  d'Islande ,  lichen  islandicus. 
Voyt-{  Lichen. 

Mousse  terrestre  ;  nom  vulgaire 
dn  lycopode. 

Mousses,  musci;  famille  naturelle 
de  plantes  qui  constitue  l'ordre  troi- 
sième de  la  classe  des  acotylédones  de 
Jussieu.  —  Fleurs  mâles  ,  sessiles,  dans 
les  aisselles  des  feuilles  ou  dans  des  ro- 
settes à  l'extérieur  de  certaines  tiges.  — 
fleurs  femelles  :  urne  portée  sur  un 
pédoncule  ,  ordinairement  fermée  au 
sommet  par  un  opercule  ou  couvercle, 
*t  recouverte  d'un  calice  ou  coiffe  en 
capuchon. 

Moutarde,  sinapis,  nigra  et  alba-,  L.; 
crucifères,  J.  ,  V.;  tétradyn.  sili- 
queuse,  L.  Q.  France.  —  La  graine 
de  moutarde  est  employée  à  l'intérieur 
comme  stimulante  et  anti-scorbutique  ; 
extérieurement  on  en  fait  usage  pour 
produire  la  rubéfaction. 

Mouvement,  s.  m.  motus  •  transport 
d'un  corps  d'un  lieu  dans  un  autre.  Un 
philosophe  de  l'antiquité  (  Zenon  )  ,  à 
qui  l'on  demandent  ce  qu'etoit  le  mou- 
vement ,  se  leva  et  fit  quelques  pas  sans 
rien  dire  :  ce  fut  là  toute  sa  réponse. 

Moxa  ,  s.  m.  mol  chinois,  par  lequel 
les  Chinois  et  les  Japonais  désignent 
un  tissu  cotonneux  qu'ils  obtiennent 
en  brisant  les  feuilles  desséchées  de 
Yartemisia  chinensis.  Ils  emploient  ce 
tissu  cardé,  auquel  ils  donnent  la  forme 
de  cône  ,  pour  le  brûler  après  l'avoir 
appliqué  sur  la  peau  qu'ils  veulent  cau- 
tériser. En  Europe  ,  on  pratique  ,  à 
I  exemple  des  Chinois,  la  même  opé- 
ration avec  du  cordon  auquel  on 
donne  une  forme  cylindrique.  Ce  mode 
de  cauUrisation  est  spécialement  ew- 
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ployé  pour  exciter  fortement  le  système 
nerveux,  changer  le  siège  d'une  iirila- 
tion,  produire  une  dérivation  ,  etc. 

Mucilage,  s.  m.  rnucilago,  muscago  \ 
substance  végétale  qui  se  rapproche 
beaucoup  de  la  gomme ,  et  se  trouve  en 
grande  quantité  dans  les  racines  de  gui- 
mauve et  de  grande  consoude  ,  dans  la 
graine  de  lin  et  les  semences  de  coing. 
On  l'en  retire  au  moyen  de  l'eau.  Le 
mucilage  paroîr,  d'après  les  expériences 
de  M.  Vauqueliu  ,  composé  de  gomme 
et  d'une  substance  qu'il  soupçonne  être 
de  la  même  nature  que  le  mucus.  11 
rend  l'eau  plus  visqueuse,  plus  filante 
que  les  gommes.  Il  donne,  comme  ces 
dernières  ,  de  l'acide  rnuqueux  et  de 
l'acide  oxalique  par  l'acide  nitrique  ; 
forme  ,  comme  les  pommes,  une  émul- 
sion  avec  les  huiles ,  ce  que  ne  fait  pas 
le  mucus  animal  seul.  Il  colore  l'acide 
nitrique  en  jaune,  donne  de  l'ammo- 
niaque à  la  distillation,  et  produit  du 
pi  ussiatc  de  potasse  lorsqu'on  Le  calcine 
avec  cet  alcali  ,  ce  que  ne  fait  pas  la 
pomme.  Le  mucilage  dissous  dans  l'eau 
est  cmollient  et  relâchant. 

Mucilage  animal.  Voy.  Mucus. 

Mucilagineux  ,  euse,  adj.  muci- 
laginosus  ;  qui  contient  ou  epi  est  de  la 
nature  du  mucilage. 

Mucosité  ,  s.  f.  mucositas.  Voye-^ 
Mucus.  ' 

Mucroné  ,  ée,  adj.  mucronatus,  de 
mucro  ,  pointe  ;  se  dit,  en  botanique, 
des  parties  qui  sont  terminées  par  une 
pointe  aiguë. 

Mucus,  s.  m.  (  mnqneux  animal, 
mucilage  animal  )  ,  mucus  ;  substance 
très-analogue  an  rnuqueux  végétal ,  so- 
luble  en  tonte  proportion  dans  l'eau, 
avec  laquelle  elle  est  le  plus  souvent 
unie  dans  l'économie  animale.  Elle 
exude  à  travers  la  peau,  a  l'état  de  com- 
binaison avec  une  matière  huileuse 
particulière  ,  et  forme ,  en  se  desséchant 
à  la  surface,  l'épiderme.  Elle  est  sécré- 
tée en  abondance  par  les  membranes 
muqueuses  ,  et  surtout  par  celle  qui  ta- 
pisse les  cavités  nasales  et  les  bronches. 
Unie  à  l'eau,  elle  est  visqueuse,  gluante, 
et  acquiert  la  propriété  de  mousser  par 
l'agitation.  Desséchée,  elle  est  transpa- 
rente ,  comme  cornée,  se  ramollit  par 
l'eau  ,  mais  s'y  dissout  difficilement.  Le 
principal  caractère  qui  la  fait  distinguer 
du  mucilage  végétal,  c'est  qu'elle  donne 
de  l'ammoniaque  h  la  distillation. 

Muétisme.  Voye\  Mutité, 

Muflier  ,  s.  m.  antirrhim'un ,  L.; 


594  M  U  t 

genre  de  plantes  de  la  didynamie  angio- 
spermie  ,  L,  ;  famille  des  labiées  ,  J. , 
doul  l'espèce  antirrhinum  linaria  ,  li- 
îiaire  ,  est  la  seule  qui  ait  été  employée. 
On  l'a  spécialement  recommandée  contre 
les  hémorrnoïdcs. 

Muguet  ,  s.  m.  nom  que  Doublet  a 
donne  aux  apbihes  des  enfans.  Il  dis- 
tingue deux  sortes  de  muguet  ;  l'un  dis- 
cret et  bénin,  l'autre  confluent  et  gan- 
greneux. Première  espèce  :  boutons 
blancs  ,  superficiels  ,  sépares,  sans  rou- 
geur ni  inflammation  sensible  de  la  mu- 
queuse buccale. Deuxième  espèce:  bou- 
tons pustuleux,  petits,  serres,  et  presque 
contigus  ,  sur  les  lèvres  ,  la  langue  ,  les 
gencives  et  au  fond  de  la  gorge  ;  bouebe 
brûlante  et  excoriée  ,  déglutition  diffi- 
cile. 

Muguet,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
deux  plantes  qui  appartiennent  à  des 
genres'différens  :  i°  Casperula  odorata  , 
muguet ,  reine  des  bois  ,  aspérule  odo- 
rante. Elle  est  légèrement  stimulante  et 
anti  -  spasmodiqne.  2°  Le  cnnvallaria 
maialis ,  muguet  des  Parisiens  ,  qui 
est  employé  comme  sternutatoire. 

Mulâtre,  adj.  dé  l'espagnol  mulato, 
formé  de  mulet ,  animal  engendré  de 
deux  espèces  ;  nom  des  individus  de 
l'espèce  humaine  engendrés  d'une  race 
blanche  et  d'une  noire. 

Mule,  Mulet  (  vét.  ) ,  mula  ,  mu- 
lus  ;  espèce  de  quadrupède  Engendré 
par  un  cheval  et  une  ânessc  ,  ou  par  un 
âne  et  une  cavale  ,  ou  par  un  âne  sau- 
vage et  une  jument. 

Mules,  s.  f.  pl.  mulœ  j  nom  qu'on 
donne  vulgairement  aux  engelures  qui 
ont  leur  siège  anx  talons. 

Mules  traversières  ,  s.  f.  pl.  nom 
que  les  vétérinaires  ont  donné  à  des  tu- 
meurs qui  se  forment  sur  le  boulet  des 
chevaux,  à  l'endroit  des  plis  qu'elles  en- 
tourent, et  souvent  au-dessus  de  ces  plis. 

Multicapsulaire  ,  adj.  multicap- 
.sularis  ;  se  dit,  en  botanique,  des  fruits 
qui  ont  beaucoup  de  capsules  partielles. 

Multicaule  ou  Tigeux  ,  adj.  mul- 
ticaulis;  se  dit  des  plantes  dont  la  ra- 
cine produit  beaucoup  de  tiges. 

Multifide  ,  adj.  multifidus  ;  divisé 
à-peu-près  jusqu'à  moitié  ou  moins  par 
plusieurs  incisions  aiguës,  dont  le  nom- 
bre est  indéterminé  :  Bot. 

Multiflore,  adj.  multiflorus  ;  se 
dit  des  plantes  chargées  de  plusieurs  ou 
de  nombreuses  fleurs. 

Multiforme,  adj.  multiformis  ;  qui 
a  plusicacs  tortues  ou  fïgwrcs» 
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MultilobÉ  ,  ée  ,  multilohatus  ;  di- 
visé par  plusieurs  incisions  obtuses 
Botj 

MultiloCUlaire  ,  adj.  mulcilocula- 
ris  ;  qui  a  plusieurs  loges  :  Bnt. 

MuLTlPAirri  ,  1E,  adj.  muliiparti- 
tus  ;  divisé  Irès-profondénicM  en  un 
nombre  indéfini  de  lanières  oblongucs  : 
Bot. 

Multisiliqueux,  adj.  muhisilico- 
sus  ;  qui  a  plusieurs  siliques  après  cha- 
que fleur. 

Multivalve,  adj.  multivalvus  ;  sa 
dit  des  coquilles  ou  des  fruits  qui  s'ou- 
vrent en  plusieurs  valves. 

Muqueux  ,  arlj.  pris  snbstant.  qui 
contient  du  mucilage.  —  Le  coi  ps  mu- 
queux végétal  ,  corpus  mucosum  ,  est  la 
gomme.  J^oy.  ce  mot.  —  Acide  mu- 
queux, acide  que  l'on  retire  des  substan- 
ces mucilagineuses ,  etc.  Voy.  Acide 
muqueux.  —  Muqueux  animal.  Voy. 
Mucus. 

Mural  ,  ale,  adj.  muralis  ,  àemu- 
rus  ,  mur;  qui  a  rapport  au  mur  ;  se  dit 
des  plantes  qui  croissent  sur  les  murs. 
Les  litbotomistes  le  disent  des  pierres 
ou  calculs  de  la  vessie  qui  sont  hérissés 
de  tubercules  ou  d'aspérités.  Les  cal- 
culs muraux  sont  composés  d'oxalate 
de  chaux. 

Mure,  s.  f.  morum ,  /Uipov;  fruit  des 
diverses  espèces  de  mûrier.  On  emploie 
celui  du  mûrier  noir  comme  rafraîchis- 
sant. —  On  nomme  mûre  en  chirurgie 
une  excroissance  charnue,  granuleuse  , 
fongueuse  et  rouge  ,  qui  vient  au  grand 
angle  de  l'œil.  Sauvages  l'appelle  ca- 
ligo  à  sarcomate.  Celte  maladie  ne  pa- 
roh  pas  différer  essentiellement  del'en- 
canthis 

MuriAte  ,  s.  m.  murias;  nom  gé- 
nérique des  sels  neutres  formés  parla 
combinaison  de  l'acide  muriaiique  avec 
les  bases.  Ces  sels  dégagent  des  vapeurs 
blanches  d'acide  muriaiique  par  l'acide 
sulfurique  ,  et  donnent  un  précipité 
blanc  avec  les  dissolutions  d'argent. 

Muriate  d'ammoniaque  (sel  am- 
moniac ,  sal  ammoniacum),  murias  am- 
moniacalis  ;  ainsi  appelé  parce  qu'on  le 
retkoit  autrefois  de  l'Ammonic ,  pays. 
d'Egypte  où  émit  situé  le  temple  de  Ju- 
piter Ammon.  On  l'obtenoit  par  la  sur- 
blimation  de  la  snift  dcs'cheminées  de 
ce  pays,  où  l'on  ne  brûle  pour  tout 
combustible  que  de  la  fiente  de  cha-- 
mcaux  desséchée  an  soleil.  Tout  le  mu- 
riate d'ammoniaque  du  commerce  se- 
rh-eparc  anjoual'hui  eu  Emoyc  eu  dï- 
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gageant  l'ammoniaque  fie  la  combus- 
tion des  matières  animales,  combinant 
cet  alcali  avec  l'acide  suifuiique  qu'on 
forme  souvent  au  même  insiant  uar  Ja 
combustion  d'un  sulfure,  et  en  décom- 
posant par  le  muriate  de  soude  le  sulr 
fate  d'ammoniaque  forme.  Ce  sel  cris- 
tallise en  octaèdres.  Il  est  d'une  saveur 
piquante,  salée,  amère  ;  ilestsoluble 
dans  trois  fois  son  poids  d'eau  froide, 
et  dans  son  poids  d'eau  bouillante. 
C'est  par  la  décomposition  de  ce  sel, 
au  moyen  des  terres  et  des  alcalis  fixes, 
qu'on  obtient  le  gaz  ammoniaque.  Ii 
est  employé  comme  tonique,  stimu- 
lant, résolutif,  fébrifuge. 

Muriate  d'ammoniaque  et  de 
fer  ,  murias  ammoniacalis  ferruginosus 
(  fleurs  de  sel  ammoniac  martiales).  On 
l'obtient  par  la  sublimation  d'un  me 
lange  de  muriate  d'ammoniaque  et  d'o- 
xyde de  fer.  Ce  sel  est  d'un  jaune  rou- 
geàtre,  d'une  saveur  piquante ,  amère 
et  atramen taire.  11  a  Réemployé  comme 
stimulant  ;  niais  aujourd'hui  il  est  tombe 
en  désuétude. 

Muriate  d'ahtimoine t  murias  an- 
timonii.  Il  y  en  a  deux  espèces  ,  i°  le 
muriate  d'antimoine  sublimé  ;  2°  le  mu? 
riate  d'antimoine  avec  excès  d'oxyde. 

i°  Muriate  d'antimoine  sublimé 
(beurre  d'antimoine),  murias  stibii  sur 
blimatus.  On  le  prépare  par  la  sublima- 
tion d'un  mélange  de  muriate  rle.mer- 
çnre  an  maximum  d'oxydation  et  de 
sulfure  d'antimoine  on  d'antimoine  mé? 
tallique.  Dans  le  muriate  d'antimoine 
sublimé  ,  l'antimoine  es(  au  minimum 
d'oxydation.  Ce  sel  est  solide,  cristal- 
lin ,  transparent,  très-avide  d'humi- 
dité ,  absorbant  promptemeut  celle  de 
l'atmosphère  ,  et  formant  alors  un  li- 
quide oléagineux.  C'est  un  puissant  cor- 
rosif que  l'on  n'emploie  qu'à  l'exté- 
rieur, lorsqu'on  veut  cautériser  profon- 
dément ,  comme  dans  les  morsures  des 
animaux  enragés ,  dans  le  charbon  ,  etc. 

3°  Muriate  d'antimoine  avec  excès 
d'oxyde  (mercure  de  vie,  poudre  d'AI- 
earpth).  On  le  fait  en  précipitant  par 
\  eau  le  muriate  d'antimoine  sublimé. 
On  I  employoit  anciennement ,  et  quel- 
ques pharmaciens  l'emploient  encore 
pour  faire  le  tartrate  de  potasse  et  d'an- 
timoine. 

Muriate  de  baryte,  murias  ba- 
ryte (terre  pesante ,  salée  ;  sel  marin  ba- 
totique).  On  obtient  ce  sel  en  traitant 
par  l'acide  mui  iatique  le  sulfure  hydro- 
|V?,¥  'Je  baryte  provenant  de  la  Uacoiu- 
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position  du  sulfate  de  baryte  parle  char- 
bon ,  ou  en  dissolvant  le  carbonate  do 
baryte  dans  l'acide  muriatique.  Ce  sel 
cristallise  en  lames  rbomboïdales.  Il  est 
d'une  saveur  styptiqne  et  très-soluble  ; 
il  est  vénéneux.  On  l'a  préconise  à  liés* 
petites  doses  dans  les  affections  scro- 
pbulcuscs  ;  mais  on  doit  être  tiès-i  éserve' 
sur  son  usage. 

Muriate  de  chaux,  murias  calcis 
(sel  marin  calcaire ,  sel  ammoniac  fixe). 
On  le  retire  du  résidu  de  la  décompo- 
sition du  muriate  d'ammoniaque  par  la 
chaux.  Ce  sel  ,  d'une  saveur  amère  , 
désagréable,  est  cxti êmemeiit  déliques- 
cent ;  jl  est  très-soluble  dans  l'eau  et 
dans  l'alcool.  Il  a  été  proposé  par  Four* 
cioy  dans  les  affections  scrophulcuses  • 
à  grandes  doses  il  est  purgatif,  mais 
inusité. 

Muriate  de  cuivre  ,  murias  cuprr. 
Il  y  en  a  deux  espèces;  l'un  an  maxii 
mrm  et  l'autre  au  minimum  d'oxyda- 
tion. Le  premier  se  fait  en  dissolvant 
dans  l'acide  muriatique  l'oxyde  au  ma- 
ximum, ou  l'hydrate  de  cuivre.  Ce  sel 
est  d'un  beau  vest  d'émeraude,  et  donne 
des  cristaux  aiguillés  de  la  même  cou-? 
leur.  Le  muriate  de  cuivre  au  minimum 
s'obtient  en  faisant  bouillir  le  muriate 
de  enivre  au  maximum  avec  du  cuivie 
métallique  très-divisé.  La  liqueur  de-! 
vient  brune  et  laisse  déposer  par  le  re- 
fi oidissement  de  petits  cristaux  blancs, 
11  est  vénéneux  et  inusité, 

Muriate  d'Étain.  Il  yenadeux  es- 
pèces; la  première  au  minimum  et  l'au- 
tre au  maximum  d'oxydation,  Le  mu-, 
riate  d'étain  au  minimum  se  fait  direc- 
tement en  traitant  à  chaud  l'étain  trié* 
tallique  par  l'acide  muriatique.  11  est 
cristallisable  ,  très-soluble  dans  l'eau  ; 
au  moment  delà  dissolution  il  se  par- 
tage en  deux  portions  ,  l'une  qui  piend 
un  excès  d'oxyde  et  devient  insoluble  , 
l'autre  qui  prend  un  excès  d'acide  et 
reste  (lissante.  Lorsqu'on  fait  évaporer 
celle-ci  jusqu'à  siccité  ,  l'acide  muria- 
tique en  excès  se  volatilise  ,  et.  le  sel  re- 
vient à  son  état  primitif.  —  Le  muriate 
d'étain  au  maximum  d'oxydation  existe 
scus  deux  états  :  i°  sans  eau  ;  2°  rionte- 
nant  de  ce  liquide.  Sans  eau,  il  est  fluide, 
très-volatil,  quoique  très-pesant  :  c'est 
la  liqueur  fumante  de  Libavius.  Il  se  fait 
en  distillant  un  amalgame  d'étain  et  do 
muriate  de  mercure  au  maximum  d'oxy  - 
dation. On  l'employoit  anciennement 
en  pharmacie  pour  faire  l'éther  rnuiia- 
tique;  il  uVai  plus  aujourd'hui  dV,ucufl 


396  M  U  R 

«sage.  Le  muriate  d'etain  an  maximum 
d'oxydation  et  contenant  de  l'eau-,  se 
fait  fcn  ajoutant  au  muriate  rPélain  au 
minimum  un  pen  d'acide  niti eux ,  et 
faisant  bouillir,  ou  bici>en  faisant  passer 
dans  une  dissolution  de  muriate  d'étain 
au  minimum  du  gaz  acide  muriatique 
oxygène.  Cejicjnide  est  susceptible  de 
cristalliser  par  l'évnporation.  Le  mu- 
riate d'etain  au  minimum  et  le  muriate 
d'etain  au  maximum  d'oxydation  ne 
sont  employés  qu'en  teinture. 

Muriate  de  fer.  Il  y  en  a  trois  es- 
pèces ;  le  muriate  au  minimum  ,  le  mu- 
riate au  médium  et  le  muriate  au  maxi- 
mum d'oxydation.  —  Le  muriate  de  fei 
au  minimum  d'oxydation  se  prépare 
avec  le  fer  métallique  et  l'acide  muria- 
tique  très-aftbibli  dans  un  vase  privé 
du  contact  de  l'air  ;  l'opération  se  fait 
à  froid.  Les  alcalis  précipitent  de  sa 
dissolution  l'oxyde  de  fer  avec  une  cou- 
leur blanche. —  Le  muriate  de  fer  au 
médium  d'oxydation  se  fait  en  traitant 
la  limaille  de  fer  par  l'acide  muriatique 
plus  concentré.  Il  diftère  du  précédent 
en  ce  que  les  alcalis  en  piécipitent  le 
fer  à  1'  état  d'oxvde  noir.  —  Le  muriaie 
de  fer  au  maximum  d'oxydation  se  fait 
en  dissolvant  l'oxyde  touqe  de  fer  dans 
l'acide  muriatique  ;  les  alcalis  en  préci- 
pitent ce  métal  à  l'état  d'oxyde  rouge. 
—  Tous  les  muriates  de  fer  sont  toni  - 
ques et  stimuans,  mais  peu  usités, 
surtout  en  France. 

Muriates  de  mercure.  Il  y  en  a 
trois  espèces  ,  savoir  ,  le  muriate  de 
mercure  doux  ou  au  minimum  d'oxy- 
dation ,  le  niuriaîe  de  mercure  corrosif 
ou  au  maximum  d'oxydation ,  et  le  mu- 
riate suroxvgéné  de  mercure. 

1°.  Muriate  de  mercure  au  maximum 
d'oxydation  (sublimé  corrosif),'  ma- 
rias mercurii  ad  maximum  oxydationis. 
On  le  fait  par  plusieurs  procédés  ,  dont 
le  plus  employé  consiste  à  traiter  dans 
un  vasesublimatoiie  un  mélange  de  sul- 
fate de  mercure  au  maximum  d'oxyda- 
tion ,  et  de  muriate  de  sonde  décrépité; 
Ce  sel  est  demi  transparent  ,  compacte, 
cristallisable  ,  solnble  dans  l'eau  et  dans 
l'alcool,  d'une  saveur  Apre  et  métal- 
lique. C'est  un  violent  poison  et  un  ex- 
cellent anti-syphilitique ,  irfais  qu'on 
doit  employer  avec  précaution. 

2°.  Muriate  de  mercure  doux  ou 
au  minimum  d'oxydation  (  mercure 
doux  ,  aquila  alba  ,  calomelas  ,  su- 
blimé doux).  On  le  prépare  par  la  su- 
blimation de  parties  égales  de  mercure 
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et  de  muriate  de  mercure  au  maximum) 
d'oxydation.  Ou  peut  aussi  le  faire  en 
précipitant  le  nitrate  de  mercure  au  mi- 
nimum d'oxydation  par  le  muriate  de 
soude.  Ce  sel  est  cristallin  ,  insoluble 
dans  l'eau  et  dans  l'alcool ,  sans  saveur  : 
il  est  puigalif  et  employé  comme  ver- 
mifuge, et  rarement  comme  anti-syphi- 
litique. 

3°.  Muriate  de  mercure  suroxygéné , 
murias  mercurii  superoxygenatus.  Ce 
sel  différé  du  muriate  au  maximum 
en  ce  que  l'acide  se  trouve  à  l'état 
d'acide  muriatique  oxygéné.  On  le  pré- 
pare en  traitant  de  l'oxyde  de  mer- 
cure rouge  par  l'acide  muriatique  oxy- 
géné, cl  faisant  évaporer  la  dissolution. 
Ii  est  plus  soluble  dans  l'eau  que  le 
muriate  de  mercure  au  maximum  d'oxy- 
dation ,  et  est  encore  peu  connu  dans 
ses  antres  propriétés. 

Muriate  de  potasse  (sel  fébrifuge 
de  Sylvius  )  ,  murias  potassa..  On  le  fait 
de  toutes  pièces;  mais  on  peut  aussi  le 
faire  en  décomposant  le  muriaie  d'am- 
moniaque par  la  potasse.  Ce  sel  cristal- 
lise en  cubes.  Il  étoil  préconisé  ancien- 
nement comme  fébrifuge;  aujourd'hui 
il  est  enlièiement  inusité. 

Muriate  de  potasse  oxygéné.  V, 
Muriate  de  potasse  suroxygÉné. 

Muriate  de  potasse  suroxygéné, 
mûries  potassa  superoxygenatus.  On 
le  prépare  en  faisant  passer  de  l'acide 
muriatique  oxygéné  gazeux  à  travers 
une  dissolulion  de  poiasse  du  com- 
merce. Dans  cette  opéi  alion  ,  il  se  forme 
deux  sels  différens,  le  muiiaic  oxygéné 
de  poiasse  elle  muriate  suroxygéne.  Le 
premier,  beaucoup  plus  soluble  dans 
l'eau  que  le  second  ,  dégage  de  l'acide 
murialique  oxygéné  par  la  chaleur  ;  le 
second  ne  dégage  que  de  l'oxygène.  Le 
muriate  suroxygéné  dépotasse  a  déplus 
la  propriété  que  n'a  pas  le  muriaie  oxy- 
géné ,  de  faire  détoner  tous  les  corps 
combustibles  par  la  percussion  ,  et  de 
les  faite  biûler  rapidement  lorsqu'on 
enflamme  ces  corps  mélangés  avec  ce 
sel.  Les  muriates  de  poiasse  oxygi  ne 
et  snroxygéné  sont  l'un  et  l'autre  stt- 
mulans  ,  mais  inusités. 

Muriate  de  soude,  murias  s od<t. 
On  obtient  ce  sel  en  grand  par  l'évapo- 
ration  des  eaux  de  la  mer,  dans  les  ma- 
rais salans,  ou  par  l'évaporation  des 
sources  salées,  dans  les  hâtimens  d» 
graduation  ;  il  cristallise  en  cubes  ,  a  une 
«.avenr  salée  ,  franche;  décrépite  au  feu  j 
est  soluble  dans  trois  parties  d%ea« 
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froide  et  la  même  quantité  d'eau  bouil- 
lante :  sa  solution  dégage  des  vapeurs 
blanches  d'acide  muriatique  par  l'acide 
sulfurique  ;  elle  ne  précipite  ni  par  la 
dissolution  de  platine,  ni  par  1  acide 
tartarique.  Ce  sel  est  excitant,  altérant, 
purgatif. 

Muriates  suroxygénés.  Combi- 
naisons de  l'acide  muriatique  snroxy- 
géné  avec  les  bases  sâlifiables.  —  Ces 
sels  ont  tous  la  propriété  de  faire  déto- 
ner par  la  percussion  les  corps  com- 
bustibles. 

Mûrier  ,  s.  m.  morus  ;  genre  de 
plantes  de  la  monœcie  télrandrie  ,  L.  ; 
famille  des  orties  ,  J.  ;  le  fruit  du  mû- 
rier noir,  morus  nigra ,  L.  ,  arbre  d'Eu- 
rope ,  est  employé  comme  rafraîchis- 
sant. L'écorce  de  la  racine  du  mûrier 
blanc,  morus  alba,  arbre  du  midi  de 
l'Europe,  est  anthelmintiqne. 

Musc,  s.  ta.  moschus;  substanceque 
l'on  trouve  dans  une  poche  située  vers 
l'anus  du  moschus  moschiferus  ,  L.  Le 
musc  est  solide,  d'un  brun  foncé,  d'une 
odeur  très-forte  et  très-expansible  , 
d'une  saveur  atnère  ,  d'une  grande  vo- 
latilité. Il  contient  une  huile  volatile  , 
une  résine ,  de  l'adipocire,  etc.  Il  est  un 
des  meilleurs  anti-spasmodiques  et  un 
irès-bori  stimulant  diffusible. 

Muscade  ,  s.  f.  vulgô  moschoca- 
ryondes  Latins, //.oovfcoxapuov  des  Grecs; 
fruit  du  muscadier.  Voy.  Muscadier. 

Muscadier,  myristica  aromatica , 
L.  •  arbre  de  la  polyandr.  monogyn. 
L  ;  famille  des  lauriers ,  J.  ;  Moluques  ; 
dont  le  drupe,  connu  sous  le  nom  de 
noix  muscade,  et  son  arille  sous  celui 
de  macis,  sont  l'un  et  l'autre  employés 
comme  stimulans  et  comme  assaison- 
ncmens.  La  noix  muscade  donne  ,  par 
expression  ,  une  huile  solide  qui  jouit 
des  mêmes  p:oprié(és  que  la  muscade 
«Ile-même. 

Muscle,  s.  m.  musculus  des  Latins, 
pum  des  Grecs,  dérivé  de  /j.lt,  rat  ; 
organe  charnu,  fibreux,  irritable,  con- 
tractile ,  dont  les  extrémités,  ordinaire- 
ment tendineuses  ou  aponévrotiques , 
s'implantent  aux  os  qu'elles  meuvent 
en  divers  sens. 

Musculaire,  arlj.  muscularis  ;  qui 
concerne  les  muscles.  En  anatomie  , 
on  appelle  artères  ou  nerfs  musculaires 
un  grand  nombre  de  divisions  des  ar- 
tères ou  des  nerfs  qui  se  distribuent 
dans  un  ou  plusieurs  muscles.  On  dis- 
tingue surtout  les  artères  musculaires 
do  Poeil,  provenant  d«  f  ophtalmique  • 
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l'une  inférieure  (arteria  oculi  inferior 
sive  muscularis  inferior,  Hallcr),  pour 
le  droit  inférieur  »  le  droit  externe,  la 
petit  oblique,  etc.  ;  l'autre  supérieure  , 
moins  constante,  ponr  le  droit  supé- 
rieur, le  droit  interne  et  le  grand  obli- 
que; et  la  musculaire  ou  les  musculai- 
res de  la  lèvre  inférieure  qui  naissent 
de  la  maxillaire  externe.  Winslow  ap- 
pelle nerf  musculaire  oblique  supérieur 
le  nerf  pathétique  ou  de  la  quatrième 
paire. 

Musculeux  ,  etjse,  adj.  musculo- 
sus  ;  de  la  nature  des  muscles  ;  qui  est 
pourvu  de  beaucoup  de  muscles. 

Musculo-CUTawÉ  ,  adj.  pris  quel- 
quefois subst.  musculo-cutaneus  ,  de 
musculus,  muscle,  et  de  cutis,  peau; 
qui  appartient  aux  muscles  et  à  la  peau  • 
on  appelle  nerf  musculo-cutanê  la  moina 
considérable  des  deux  divisions  du 
tronc  sciatique  externe. 

Musculo-rachidien  ,  adj.  musculo- 
rachideus ;  qui  a  rapport  aux  muscles 
cl  au  rachis  ;  se  dit  des  rameaux  arté- 
riels que  les  sacrées  latérales  fournis- 
sent aux  muscles  des  lombes  et  qui  sa 
rendent  ensuite  au  rachis  en  passant 
par  les  trous  du  sacrum. 

Museau  de  tanche,  os  tinexi 
Quelques  anatorr.istes  ont  donné  ce 
nom  à  l'orifice  delà  matrice,  qui  leui; 
aparu  avoir  quelque  ressemblance  avec 
la  bouche  du  poisson  appelé  tanche, 
Voye\  Matrice. 

Musique  ,  s.  f.  musica  ,  du  grec  y.ov- 
<riKï[ ,  qui  dérive  de poua-a.,  muse;  l'ait 
de  produire  des  sons  harmonieux  et  ca- 
dencés. La  musique  est  quelquefois 
utile  dans  le  traitement  de  certaines  né- 
vroses ,  etc. 

Musomanie  ou  Musicomanie,  s.  f« 
musomania  vel  musicomania  ,  manie  ou 
fureur  de  la  musique  ;  espèce  de  vésa- 
nie  qui  consiste  dans  une  passion  pour 
la  musique,  portée  au  point  d'altérer 
quelques  fonctions  de  l'économie  ani- 
male. Sauvages  en  fait  une  espèce  do 
son  genre  tarantismus. 

Mussitation,  s.  f.  mussitatio,  du 
verbe  mussitare ,  murmurer  entre  ses 
dents  j  mouvement  des  lèvres,  comme 
si  le  malade  parloit  à  voix  basse  ; 
symptôme  grave  des  fièvres  ataxiques. 

Mutacisme  ,  s.  m.  mutacismus  w 
fAUTa.Kic-fAoç  ;  vice  de  prononciation  qui 
consiste  ,  selon  Sauvages ,  dans  la  répé- 
tition fréquente  des  lettres  M,  B  ,  P  , 
qu'on  substitue  à  d'autres  dans  la  com- 
position des  mois.  Ce  vice  ne  paioit 
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j>as  différer  dn  balbutiement  (  voye^  ce 
mot).  Le  îrjot  grec  signifie  plutôt  un 
vice  d'clocution  ou  de  composition , 
qu'un  vice  de  prononciation. 

Mutilation,  s.  f.  mutilatio;  re- 
tranchement d'une  partie  du  corps , 
d'un  membre. 

Mutique,  adj.  muticus  ;  se  dit,  en 
botanique,  de  ce  qui  est  sans  arêtes, 
ou  sans  pointes,  ou  sans  épines. 

Mutité  ou  Mutisme  ,  s.  f.  mutitas , 
de  mutus  ,  muet  ;  impuissance  d'arti- 
culer des  sons.  Elle  diffère  de  Vapho- 
nie  en  ce  qu'elle  n'ôte  pas  la  faculté  de 
faire  entendre  la  voix  ,  tandis  que  celle- 
ci  es(  nulle  dans  l'aphonie. 

Mydèse  ,  s.  f.  myde  sis  ,  du  grec  jwv— 
Jttiva'  ,  je  putréfie  par  excès  d'humeurs  ; 
mot  consacré  par  les  Grecs  pour  dési- 
gner une  partie  qui  tombe  en  pourri- 
ture. 

Mydhiase  ,  s.  f.  mydriasis  ,  en  grec 
juutfpiWis,  ^ifJ.uSf  os ,  foible  ,  obscur; 
foiblessc  et  trouble  de  la  vue  causés  par 
une  hydrophlhalraie ,  et  qui  constitue 
l'espèce  amblyopia  hydrophthalmia  de 
la  Nosologie  de  Sauvages. 

Myloglosse  ,  adj.  pris  subst.  mylo- 
glossus  ,  de  /Avhùi  ,  les  dents  molaires  , 
et  de  yhaxrTa.  ,  la  langue.  Winslow  a 
décrit  sous  ce  nom  ,  comme  formant 
un  muscle  particulier,  les  fibres  muscu- 
laires qui  de  la  ligne  oblique  interne  de 
la  mâchoire  inférieure,  au-dessous  des 
dents  molaires,  et  des  côtés  de  la  lan- 
gue ,  se  portent  au  pharynx  :  elles  fout 
partie  du  constricteur  supérieur. 

Mylo-Hyoïdien  ,  adj.  pris  subst. 
mylo-hyoideus ,  de  yÛKrn  ,  les  dents  mo- 
laires ,  et  de  ooêi<f«c ,  l'os  hyoïde  ;  nom 
de  deux  muscles  qui  naissent  de  la  ligne 
oblique  interne  du  maxillaire  inférieur, 
au-dessous  de  la  racine  des  dents  mo- 
laires, et  se  rendent  au  bas  de  la  face 
autêricurc  du  corps  de  l'os  hyoïde. 

M  YLO-rïtARYNGiEN  ,  adj.  pris  subst. 
Tîlylo-pharyngeus ,  de  y.v\o> ,  les  dents 
molaires,  et  de  <pa.çuy%,\e  pharynx. 
Valsalva,  Morgagni  et  Santoriui  ont 
décrit  sous  ce  nom,  comme  formant 
un  muscle  particulier,  les  fibres  muscu- 
laires qui  naissent  de  la  ligne  oblique 
interne  delà  mâchoire  inférieure,  au- 
dessous  des  dents  molaires  ,  et  se  ren- 
dent au  pharynx  :  elles  font  partie  du 
constricteur  supérieur. 

Myocephale,  s.  m.  myocephalum  , 
de  y.uict ,  mouche  ,  et  de  xitctk»  ,  tête  ; 
commencement  du  staphylôuie  qui  n'est 
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encore  arrivé  qu'au  volume  de  la  tête 
d'une  mouche. 

Myodynie,  s.  f.  myodynia,  du  gré'fi 
yuàv  ,  muscle,  et  d'oJW)!,  douleur  j 
douleur  des  muscles. 

Myographie  ,  s.  f.  myographia  ,  de 
y.uùv  ,  muscle,  ctde^fa^»,  descrip- 
tion ;  description  dis  muscles. 

Myologie,  s.f.  myologia ,  (]ey.um, 
muscle,  et  de  >ôyoç,  discours;  traité 
des  muselés. 

Myope  ,  adj.  myops ;  qui  a  la  vue 
courte  ;  qui  est  atteint  de  myopie. 

Myopiase.  Voy.  Myopie. 

Myopie,  s.  f.  myopia,  de  y.ûa> ,  je 
ferme,  et  d'«4>  œi'  i  c:tat  de  ceux  Su* 
ont  la  vue  courte ,  qui  ne  voient  les  ob- 
jets que  de  près  :  ce  vice  dépend  de  la 
trop  grande  convexité  du  cristallin  ; 
voilà  pourquoi  on  le  corrige  par  des 
verres  concaves. 

Myosie,  s.  f.  myosis;  contraction 
permanente  île  la  prunelle.  Sauvages 
parle  d'une  espèce  d'amaurose  qui  est 
accompagnée  de  cet  état. 

Myositis  ou  Myositie  ,  s.  f.  myo- 
s'tis  ,  du  grec  yuàv ,  muscle  ;  nom 
donné  par  Sagar  pour  désigner  l'in- 
flammation des  muscles.  Voye\  Rhu- 
matisme. 

Myotilité,  s.  f.  myotilitas  ,  dn 
grec  yvmi ,  muscle  ;  nom  que  M.  Chaus- 
sier  donne  à  la  contractililé  musculaire 
ou  irritabilité  ballérienne. 

Myotomie,  s.  f.  myotomia,  icpvùv, 
muscle,  et  de  te/xv»  ,  je  coupe,  je  dis- 
sèque ;  dissection  des  muscles. 

MYRACOVV&,  s.  m.  de  xowoç,  fa- 
tigue ;  espèce  d'onguent  don!  les  Grecs 
se  servoient  contre  la  lassitude. 

Myres,  s.  m.  pl.  myri;  nom  que  les 
chirurgiens  ont  long -temps  porté  en 
France.  On  a  fait  venir  ce  mot  de  myf 
The  ou  de  yvfoi  ,  onguent ,  etc. 

Myriagram^e  ,  s.  m.  de  yvsia. ,  dix 
mille  ,  et  de  3  fdyyt,  ancien  poids  grec 
d'où  le  gramme  tire  sou  nom  :  dans  les 
nouvelles  mesures  ,  poids  de  dix  mille 
grammes  ,  un  peu  moins  de  vingt  livres 
et  demie. 

Myrmecie,  s.  f.  myrmecia;  espèce 
de  verrue  qni  se  développe  principale- 
ment à  la  paume  des  mains  et  à  la  plante 
des  pieds.  Ce  mol  vient  de  yvfyrÇ, 
fourmi  ,  sans  doute  à  cause  du  senti- 
ment de  fourmillement  que  cette  ma- 
ladie produit. 

Myrobolan  ,  on  mieux  Miroba- 
lan,  s.  m.  myrobalanus ,  dé/ÏUpov  ,  on- 
guent ,  et  de  £«*«vof,  gland  ;  nioi-à-inoî , 
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gland  médicamenteux  ,  fruit  du  phyl- 
lanthus  emblica ,  L.  ;  plunle  tic  ta  mo- 
nœc.  tri  and  r.  ,  L.  ;  famille  des  cu- 
pliorb. ,  J.  X>  ■  Malabar,  Ceylan. — On 
distingue  dans  le  commerce  cinq  espèces 
de  myrobolans  ;  les  cilrins  ,  les  ché- 
bnlcs  ,  les  indiens  ,  les  bcllérics  et  les 
emblics.  11  est  probable  que  ces  diffë- 
rentes  espèces  ,  qui  toutes  ressemblent 
à  des  prunes  desséchées  de  diverse  gros- 
seur ,  ne  proviennent  pas  du  même 
arbre.  Ces  fruits  sont  astringens  et  un 
peu  laxntifs  ,  mais  entièrement  inusités 
aujourd'hui  :  néanmoins  les  citrins  ,  qui 
sont  les  plus  estimés,  entrent  dans  quel- 
ques préparations  officinales  anciennes. 
On  se  sert  des  myrobolans  dans  l'Inde 
pour  tanner  et  pour  disposer  les  étoffes 
à  retenir  les  couleurs. 

Myrrhe,  s.  f.  myrrha,  en  grec  f-n-ûpf  a.; 
exuacto-résine  qu'on  soupçonne  venir 
d'une  espèce  de  mimosa.  La  myrrhe  est 
apportée  par  le  commerce  de  la  côte 
orientale  de  l'Arabie  Heureuse ,  et  de  la 
région  de  l'Abyssinie  située  près  de  la 
ruer  Rouge,  et  qu'on  appelle  Troglody- 
tie;  de  là  le  nom  de  myrrha  trogloditica 
qu'on  lui  donne.  Cette  substance  est  le 
^ti/pcad'Hippocrate,  le  cr/utufia.  de  Dios- 
coride,  de'i'héophrasteetde  Galien.Elle 
est  tonique  ,  stimulante  ,  quelquefois 
emménagogue  ,  etc. 

Myrte  ,  s.  m.  myrtus  ,  L.  ;  genre 
déplantes  de  l'icosandr.  monogyn.,  L.  ; 
famille  des  myrles,  J.  —  Les  feuilles 
et  les  baies  du  myrte  commun  ,  myrtus 
communis  ,  L.  ,  arbre  cultivé  dans  tous 
les  pays  tempérés,  sont  aromatiques  et 
ont  été  employées  comme  stimulans  et 
astringens  ;  aujourd'hui  inusitées  à  titre 
de  médicament.  En  Illyrie  on  se  sert 
des  feuilles  pour  taoner  les  cuirs.  — 
L'écorce  du  myrtus  caryophyllata ,  L. , 
cassia  caryophyllata  des  pharmaciens  , 
arbre  de  l'Ile  de  Cuba  et  de  la  Guyane  , 
constitue  la  cannelle  giroflée.  Sa  saveur 
approche  de  celle  du  girofle  ,  ce  qui  l'a 
fait  nommer  écorce  de  girofle.  Elle  est 
stimulante  et  succédanée  de  la  cannelle, 
mais  peu  usitée.  —  Le  fruit  du  myrtus 
pimenta,  L.  ,  arbre  de  la  Jamaïque  , 
est  connu  sous  le  nom  de  poivre  de  la 
Jamaïque  ou  piment  des  Anglais.  C'est 
une  baie  qu'on  fait  dessécher  avant  sa 
maturité  ,  et  qu'on  emploie  dans  les 
assaisonnemens. 

Myrte  sauvage  on  Épineux  ;  sy- 
nonyme àvf  'ragon piquant  on  petit  houx, 
Tusciis  aculeatus,  L.  Voy.  Houx  (petit). 
Myrtes  ,  myrti,  de /j-v^tos,  parfum  ; 
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famille  naturelle  de  plantes  qui  consti- 
tue l'ordre  septième  de  la  classe  des  di- 
cotylédones polypétales  à  étamines  pc- 
rigyncs  ,  Juss. —  Calice  supère,  nio- 
nophylle  ,  en  tube  ou  évasé  :  [létales 
adhérant  au  collet  du  calice  et  alternant 
avec  ses  divisions  :  étamines  en  nombre 
indéfini ,  réunies  en  faisceaux  ou  dis- 
tinctes :  anthères  petites  et  arrondies  : 
ovaire  infère  ou  à  . moitié  libre,  sur- 
monté d'un  style  terminé  par  un  ou 
plusieurs  stigmates:  capsule,  baie  ou 
drupe  ,  à  une  ou  plusieurs  loges  mono» 
spermes  ou  polyspermes:  embryon  droit, 
ou  courbe,  sans  périsperme  :  tiges  li- 
gneuses :  feuilles  simples  ,  alternes  ou 
opposées  ,  souvent  parsemées  de  glandes 
transparentes. 

MyrtifoRme  ,  adj.pris  quelquefois 
subst.  myrtiformis ,  de  myrtus  ,  myrte  , 
et  de  forma,  forme;  qui  a  la  forme 
d'une  feuille  de  myrte  :  caroncules  myr- 
uf ormes  (  voyk\  Caroncule  )  ;  muscle, 
myrtiforme  :  c'est  l'abaisseur  de  l'aile 
du  nez  (  portion  du  labial ,  Ch.  ). 

Myure  ,  adj.  myurus  ,  de  y.Z( ,  rat  , 
et  d'o  t/pa.,  queue;  se  dit  d'un  pouls  dont 
les  pulsations  sont  successivement  plus 
foibles  jusqu'à  ce  qu'elles  manquent, 
par  comparaison  avec  la  queue  d'un, 
rat,  qui  va  toujours  en  diminuant  jus- 
qu'à son  extrémité.  —  Pouls  myure  ré- 
ciproque ,  myurus  reciprocus ,  celui  dont 
les  pulsations  remontent  dans  le  même 
ordre  qu'elles  ont  suivi  en  descendant. 

Myxa  ,  s.  m.  mot  latin  dont  quel- 
ques auteurs  se  servent  pour  désigner 
le  mucus  qui  descend  des  sinus  fron- 
taux,  sphénoïdaux  et  sus-maxillaires 
dans  les  cavités  nasales  et  sort  par  les 
narines.  —  Le  mot  myxa  est  aussi  sy- 
nonyme de  sebeste. 

Myxosarcome  ,  s.  m.  myxosarcoma  , 
de  pv'Ça.,  mucus,  et  deVap|,  chair. 
M. -A.  Severin  décrit  sous  ce  nom  une 
tumeur  du  scrotum  en  partie  charnue 
et  en  partie  formée  par  une  mucosité 
concrétée.  C'est  sans  doute  une  variété 
du  sarcocèle. 

N. 

Nageoire  ,  s.  f.  plnna  ;  se  dit  en 
ichtyologie  des  partie»  di  s  poissons  qui 
leur  servent  à  nager.  Elles  sont  attachée» 
à  leur  corps  comme  des  espèces  de 
rames  avec  lesquelles  ces  animaux  frap- 
pent l'eau  poui  se  diriger  où  ils  veulent... 
Naïades  ,  naïades;  famille  naturelle 
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de  plantes  qui  forme  l'ordre  premier 
«le  la  classe  des  monocotylédones ,  J. 
— ;  Calice  entier  ou  découpe,  rarement 
nul  :  ovaire  supère  ou  infère  :  un  on 
deux  styles  ou  stigmates  :  graines  nues 
ou  renfermées  dans  un  péricarpe  :  feuil- 
les ordinairement  opposées  ou  verti- 
«illécs. 

N  ain  ,  ne  ,  s.  et  adj.  nanus ,  pumilio , 
en  grec  vavGç  ou  ntvvoç  ;  se  dit  d'un 
homme  ou  d'une  femme  qui  ont  une 
taille  beaucoup  au-dessous  de  la  taille 
ordinaire  ;  —  nom  des  arbres  qu'on 
élève  en  buisson,  on  qui  restent  natu- 
rellement bas  ,  à  cause  de  l'aridité  du 
sol. 

Napacée  ou  Napiforme  ,  adj.  f. 
napacea  ou  napiformis  ;  se  dit  en  bo- 
tanique des  racines  qui  ressemblent  à 
nn  navet  :  Bot. 

INapel  ,    aconitum  napellus  ,  L. 
Voye^  Aconit. 

Napha  ,  nom  qu'on  donne  en  phar- 
macie à  la  fleur  d'orange  :  aqua  napha:, 
tan  de  fleurs  d'orange. 

IN  aphte  ,  subst.  m.  naphta,  en  grec 
vâp&o- ,  dérivé  du  mot  clialde'en  et  sy- 
riaque naphta,  qui  signifie  une  espèce 
de  bitume.  On  donne  ce  nom  à  un  bi- 
tume liquide  et  incolore  ou  légèrement 
ombré,  qui  ne  paroît  différer  du  pétiole 
que  parce  que  celui-ci  est  toujours  foncé 
en  couleur  et  plu£  dense.  Le  naphte  se 
trouve  rarement  bien  pur  dans  la  na- 
ture. On  en  rencontre  en  Perse  ,  sur 
les  bords  de  la  tuer  Caspienne.  Le  pé- 
trole distillé  lui  ressemble  entièrement. 
Le  naphte  ,  ainsi  que  le  pétrole  ,  a  été 
employé  comme  vermifuge  et  antispas- 
modique. L'un  et  l'autre  sont  aujour- 
d'hui peu  usités. 

"Narcisse,  s.  m.  narcissus,  L.  genre 
de  plantes  de  1  hexandr.  monogyn. ,  L.  ; 
famille  des  narcisses,  J.  L'espèce  sau- 
vage, ou  narcisse  des  prés  ,  narcissus 
pseudo-narcissus ,  L. ,  est  émétique  et 
a  été  préconisée  dans  ces  derniers  temps 
comme  anti-spasniodique.  Il  y  a  des 
espèces  de  narcisses  dont  les  fleurs  très- 
odorantes  ont  la  propriété  d'assoupir, 
et  de  là  le  nom  de  narcisse,  va.j>x.Hr<roi, 
dcvâpx»,  assoupissement. 

Narcisses,  narcissi;  famille  natu- 
relle de  plantes  qui  constitue  l'ordre 
cinquième  de  la  classe  des  monocotylé- 
douts apétales ,  àétamineshypogyn. ,  J. 
—  Cet  ordre  ne  diffère  des  liliacees  que 
par  l'ovaire  qui  est  infère;  il  y  a  un 
cmIicc  coloi  c ,  à  six  divisions  profondes  ; 
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six  étamines  :  un  style  :  une  capsule  ou 
une  baie  à  trois  loges. 

Narcotine  ,  s.  f.  narcotina.  Ce  nom 
a  été  donné  depuis  peu  a  la  matière 
cristalline  que  1  on  retire  de  la  disso- 
lution alcoolique  de  l'opium  ,  et  que 
M.  Derosne  regarde  comme  le  principe 
narcotique  de  1  opium.  Cette  substance 
est  très-peu  soluhlc  dans  l'eau  même 
chaude,  et  cristallise  en  prismes  rec- 
tangulaires, à  base  rhomboidale.  Elle 
ne  paroît  être  ,  d'après  mes  expé- 
riences ,  qu'une  modilicalion  de  la  ma- 
tière résineuse  de  l'opium.  Elle  est 
moins  narcotique  et  calmante  que  l'ex- 
trait d'opium  retiré  par  l'eau ,  etn'estpas 
plus  le  principe  narcotique  quelekinate 
de  chaux  qui  se  trouve  dans  le  quin- 
quina n'est  le  principe  fébrifuge. 

Narcotique  ,  s.  m.  et  adj.  narcoti- 
cus,  dugrecvapjcwTixôç,  dérivédevâpx»  ^ 
assoupissement  ;  se  dit  des  substances 
qui  ont  la  propriété  d'assxmpir  :  tel» 
sont  l'opium  ,  la  jusquiame  ,  la  bella- 
done ,  etc.  Les  narcotiques  sont  do 
puissans  caïmans. 

Narcotisme  ,  s.  m.  nareosis ,  même 
étymologie  ;  assoupissement  produitpar 
les  narcotiques  ,  tels  que  l'opium  ,  la 
jusqniame,  la  pomme  épineuse,  etc.— 
Se  dit  aussi  de  l'empoisonnement  pro- 
duit par  les  mêmes  substances. 

Nard  celtique  ,  valeriana  celtica, 
L.  ;  plante  du  genre  valériane,  dont  la 
racine  est  anli-spasmodique ,  mais  beau- 
coup moins  active  que  celle  de  la  valé- 
riane officinale.  Voye\  Valériane. 

Nard  indien  ou  indique  (spica- 
nard  ),  andropogonnardus,  L.  Poiygam. 
monoec'. ,  L.  ;  graminées  ,  J.  La  racine 
estaromatiqueetamère  ;  elle  est  tonique 
et  stimulante,  mais  très-peu  usitée. 

Nard  sauvage;  synonyme  de  ca- 
baret ,  asarum  europaum  ,  L. 

Narine,  s.  f.  naris  :  l'une  des  ou- 
vertures antérieures  des  cavités  uasales  : 
elles  sont  séparées  l'une  de  l'autre  par 
une  cloison  en  partie  osseuse  et  en  par- 
tie cartilagineuse,  que  forment  en  arrière 
la  lame  ellunoïdale  joiute  au  vomer  ,  et 
en  devant  le  cartilage  nasal.  Festus  fait 
venir  ce  mot  de  gnarus  ,  qui  sait ,  qui 
connolt,  parce  que  c'est  par  les  narines 
que  nous  connoissons  les  odeurs  des 
corps  ;  d'antres  tirent  le  mot  naris  de 
nare  ou  natare ,  nager,  couler,  paies 
que  l'air  qu'on  respire  et  les  mucosité* 
tk;s  fosses  uasales  coulent  par  celte  ou- 
verture, 
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Nasal,  ale  ,  adj.  nasalis  ,  de  «*- 
Sus  ,  le  uez  ;  qui  a  rappoit  au  nez.  — 
Os  nasaux  ;  on  nomme  ainsi  deux 
petits  os  quadrilatères  qui  forment  la 
Voûte  osseuse  du  nez  :  on  les  appelle 
plus  ordinairement  os  propres  du  ne\. 
' —  Fosses  nasales  :  ce  sont  les  deux 
i  cavités  situées  a  la  partie  moyenne  de 
I  la  face.   Elles  sont  séparées  l'une  de 
i  l'autre  par  la  cloison  du  nez,  et  for- 
mées par  les  os  maxillaires  ,  ceux  du 
;  palais ,  les  os  propres  tlu  nez,  le  Vo- 
i  tuer,  le  cartilage  de  la  cloison,  l'eth- 
i  nioïde  et  le  cornet  inférieur.  —  Apo- 
physe nasale  ;  c'est  l'apophyse  mon- 
tante de  l'os  maxillaire  supérieur,  qui 
I  fait  partie  des  parois  latérales  des  cavités 
:  nasales  et  un  peu  du  rebord  de  l'orbite. 
•  —  Bosse  nasale  :  saillie  que  l'on  re- 
i  marque  sur  la  ligue  médiane  de  la  face 
l  irontale  du  coronal ,  entre  les  arcades 
:  surcilières  ,  au-dessous  de  laquelle  est 
i  une  e'chancrure  demi-circulaire  appelée 
i  échancrure  nasale,  qui  présente  dans 
:<>on  milieu  Y  épine  nasale,  sur  laquelle 
i  «'appuient  en  devant  les  os  propies  du 
i  nez  ,  en  arrière  la  lame  ethmoïdale  ,  et 
ique  quelques  analomisles  ont  appelée 
epophyse  nasale  du  coronal.  —  ïd'rtère 
i  nasale  :  on  donne  le  nom  à' artère  ou 
l  cle  branche  nasale  à  la  plus  volumineuse 
îles  deux  divisions  par  lesquelles  se  ter- 
;mine  roplulialmique.  Hailer  appeloit 
.aussi  artère  nasale  la  spliéno-palatine , 
[terminaison  de  la  maxillaire  interne; 
cet  il  nommoit  nasales  latérales  les  ar- 
itères  inférieurs  latérales  du  nez  que 
(fournit  la  maxillaire  externe.  —  Nerf 
•misai:  on  connott  sous  cette  dénomi- 
nation le  rameau  inférieur  de  l'op!itlial- 
rniique  de  Willis.  Sœimnering  a  donné 
I  le  nom  de  nerfs  nasaux  postérieurs  à 
cceux  qui  naisient  de  la  partie  interne 
«du  ganglion  spliéno-palatin. 

INasitob.  Voy.  Cresson  alénois. 
Naso-oculaire  ,  adj.  naso-ocularis. 
'Sœmmering  a  donné  ce  nom  au  nerf 
l  nasal. 

IN  aso-palatiw  ,  adj.  naso  -  palati- 
rnus  ;  nom  donné  par  Scarpa  à  un  nerf 
làs.sez  volumineux  qui  provient  de  la 
partie  interne  du  ganglion  sphéno-pa- 
i  latin. 

aso-palpébral  ,  s.  m.  naso-palpe- 
Ibralis;  nom  que  M.  Chaussier  donne 
'in  muscle  orbiculaire  des  paupières 
[parce  que  le  plus  grand  nombre  de  ses 
■fibres  s'étendent  des  bords  supéiicur 
et  inférieur  des  orbites  ,  près  du  nez  , 
jusqu'aux  paupières  ,  où  ci.us  leprétcu- 
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tent  des  courbes  allongées  et  concen- 
triques. 

INatation,  s.  f.  natatio;  action  âe 
nager  ou  de  se  soutenir  et  de  se  mouvoir 
sur  l'eau  à  l'aide  des  muscles  locomo- 
teurs. Cette  espèce  d'exercice  fortifie 
la  constitution  du  corps  en  général  ,  et 
augmente  surtout  les  forces  musculaires. 

Nates,  s.  f.  pl.  mot  latin  qui  signifie 
les  fesses  ,  et  par  lequel  les  analomistes 
ont  désigué  deux  des  tubercules  qua- 
drijumaux,  sur  lesquels  porte  en  ar- 
rière la  glande  pinéaie  du  cerveau. 

Natif,  ive,  adj.  nativus ,  du  verbe 
nascor,  je  nais  ;  se  dit  des  métaux  qu'on 
t.  ouve  dans  le  sein  de  la  terre  à  l'état 
métallique. 

Natron  ou  Natrum  ,  s.  m.  na- 
trum. On  connoît  sous  çe  nom,  en 
Egypte  ,  le  carbonate  de  soude  ,  qu'ont 
y  trouve  en  grande  quantité. 

Natta  ou  Napta  ,  mot  latin  par 
lequel  quelques  auteurs  désignent  une 
tumeur  charnue  pedicellée  ,  susceptible 
de  beaucoup  d'accroissement,  et  se  dé- 
veloppant au  dos.  Sauvages  en  fait  une 
espèce  de  son  genre  sarcoma. 

Naturaliste,  s.  in.  rerum  natura- 
lium  investigafor  ;  celui  qui  s'attache  à 
la  connoissance"  des  productions  de  la 
nature  :  tels  sont  le  minéralogiste ,  le 
botaniste  j  le  zoologiste. 

N  at due  ,  s.  f.  natura  ,  pt/s-îf.  Ce  mot 
a  trois  acceptions  différentes.  Il  désigna 
ou  l'ensemble  des  qualités  d'un  être  , 
ou  la  totalité  des  êtres  qui  composent 
l'univers,  ou  enfin  l'être  souverain,  au- 
teur de  la  nature  elle-même. 

Naturel,  elle  ,  adj.  naturalis  ;  qni 
appartient  à  la  nature,  qui  est  conforme 
à  l'ordre  de  la  nature,  qui  n'est  point 
alieré.  —  Enfant  naturel,  celui  qui  est 
né  bors  du  tu  a  liage.  —  Part /es  natu- 
relles, parties  destinées  à  la  génération 
dans  les  deux  sexes.  —  Naturel,  sub- 
stautivement  ,  se  prend  quelquefois 
comme  synonyme  de  tempérament  et  de 
constitution  corporelle. 

Nauséabond  ou  Nauséeux,  adk 
nauseosus ,  de  nausca ,  nausée,  vxutiû- 
<ht«;  qui  cause  des  nausées. 

Nausée  ,  s.  f.  nausea  ,  en  grec  mo- 
o-ia. ,  de  va2ç ,  vaisseau  ;  envie  de  vomir  , 
ainsi  appelée  parce  qu'on  y  est  sujet 
sur  mer.  C'est  un  symptôme  .ordinaire 
d'embarras  gastrique  ou  d'anomalie 
nerveuse  des  premières  voies. 

Navet  du  diable  et  Na-vet  ca- 
lant ;  noms  vulgaires  de  la  bryone. 

Na  viculaire  ,  adj.  na.vicUiaits  de 
aS  ' 
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itavicula  ,  peliic  barque,  nacelle.  —  Os 
riaviculaire.  foy.  ScAPHoïnE.  —  Fosse 
naviculaire  :  petit  enfoncement  qui  se 
trouve  a  l'entrée  Je  la  vulve,  derrière 
la  bride  membraneuse  qui  unit  inférieu- 
rernent  les  grandes  lèvres.  —  On  a  aussi 
appelé  fosse  naviculairt  l'enfoncement 
digital  superficiel  qui  sépare  l'hélix  de 
l'anthélix  ,  et  que  l'on  nomme  aussi 
quelquefois  grande  cavité  de  l'hélix. 

Nécrologe  ,  subst.  m.  de  vsfcfbç , 
ïnorl,  et  de  Knyo(,  livre,  discours  ;  mot- 
à-mot,  le  livre  des  morts  i  registre  qui 
contient  les  noms  des  morts,  le  jour  de 
leur  décès ,  etc. 

Nécrophobie  ,  s.  f.  necrophobia ,  de 
Têxpôç  ,  mort,  et  de  çôféoç,  crainle  ; 
crainte  de  la  mort  j  symptôme  de  l'hy- 
pochondrie. 

Nécrose  ,  s.  f.  necrosis  ,  du  grec 
»5Jtpa>o-»ç ,  de  vsxp ôa> ,  je  mortifie  ;  état 
d'un  os  ou  d'une  portion  d'os  privé  de 
la  vie.  Cette  mortification  peut  avoir 
lieu  sans  que  les  parties  molles  environ- 
nantes soient  frappées  de  gangrène.  On 
l'observe  plus  communémen't  sur  les 
os  longs  que  sur  les  :>s  plats.  Lorsqu'elle 
attaque  la  totalité  d'un  os  cylindrique, 
son  périoste  s'enflamme  ,  et  prend  suc- 
cessivement l'état  cartilagineux  et  l'état 
osseux.  L'os  nécrosé  est  alors  un,corps 
parfaitement  étranger  qu'on  appelle  sé- 
questre .  dont  l'extiaction  devient  né- 
cessaire, et  s'exécute  par  les  efforts 
combinés  de  la  nature  et  de  l'art. 

Nectaire  ,  subst.  m.  nectarium.  On 
donne  ce  nom,  en  botanique,  aux 
glandes  situées  dans  la  fleur,  qui  sé- 
ciètent  un  nectar  on  une  liqueur  quel- 
conque. Les  autres  organes,  confondus 
auparavant  par  Linné  sous  le  nom  de 
nectaire,  ont  reçu  des  noms  particuliers. 
Il  avoil  étendu  outre  mesure  la  signifi- 
3  cation  de  ce  mot  que  des  botanistes  mo- 
dernes ,  par  un  défaut  contraire  ,  évitent 
d'employer,  quoique  le  nectaire  existe 
cependant  dans  un  grand  nombre  de 
plantes  ,  telles  que  l'impératoire  ,  la 
scrophulairc,  etc. 

Néflier  ,  s.  m.  mespilus ,  y.nral'M  ; 
genre  de  plantes  de  i'icosandr.  rao- 
«ogyn.  ,  L.  ;  famille  des  rosacées  ,  J. 
Les  nèfles-,  fruits  de  l'espèce  mespilus 
germanica,  sont  un  peu  astringentes, 
mais  presque  inusitées. 

Nègre  ,  s.  m.  nigrita  ;  nom  des  peu- 
ples qui  habitent  la  Guinée,  la  INigri- 
tie,  l'Abyssinie  et  quelques  autres  par- 
lios  da  l'Afrique.  Ils  cousiiuiont  la  race 
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éthiopienne  ou  nègre,  qnî  a  ponr  carac- 
tères :  la  peau  noire,  les  cheveux  courts, 
crépus,  le  nez  épaté,  les  joues  saillantes, 
les  mâchoires  proéminentes,  etc. 

Nègre-blanc,  synonyme  d'albinos. 
Troye\  ce  mot. 

NÉgrendis,  s.  f.  C'est  ainsi  que 
Vogel  nomme  le  défaut  on  manque  de 
dents. 

Neige  ,  s.  f.  nix  ,  gén.  nivis  ,  X'ùi } 
glace  extrêmement  divisée,  lormée  dans 
l'atmosphère  au  moment  où  les  nuages 
dévoient  se  résoudre  en  pluie.  La  neige 
ne  diffère  de  la  grêle  qu'en  ce  que,  dans 
la  formation  de  celle-ci  ,  l'eau  ne  s'est 
gelée  qu'api ès  la  formation  des  gouttes 
de  pluie.  On  emploie  quelquefois  en 
médecine  la  neige  ,  ainsi  que  la  glace , 
comme  tonique  et  répercussif ,  en  l'ap- 
pliquant à  l'extérieur. 

Nénuphar,  s.  m.  nyniphxa,  L.  j 
genre  de  plantes  de  la  polyandr.  mono- 
gyn.,  L.  j  famille  des  morènes,  J.,  dont 
les  espèces  nymphaa  alba  (  nénuphar 
blanc,  lisd'élang,  volet)  et  nymphaa 
lutea  (  nénuphar  jaune)  sont  employées 
en  médecine.  Les  fleurs  sont  anodines 
et  hypnotiqnes  ;  on  en  fait  un  sirop.  La 
.racine  est  mucilagineuse ,  mais  presque 
inusitée. 

Néogala,  s.  m.  neogala  ,  de  vîoe , 
nouveau,  et  de  yitka. ,  lait;  lait  secrète 
par  les  mamelles  immédiatement  après 
le  colostrum. 

NÉpenthes  ,  s.  va-nepenthes ,  v»ît«»- 
fliic,  de  vit,  particule  négative,  et  de 
Trsvâo's,  deuil,  affliction;  remède  fort 
vanté  par  les  anciens  contre  la  tristesse 
et  la  mélancolie,  et  pour  rendre  in- 
sensible aux  plus  grands  chagrins. 
Homère  dit  qu'Hélène  l'apporta  d'E- 
gypte ,  où  elle  l'avoit  reçu  de  Poly- 
damna  ,  femme  de  Thénys  j  et  Diodore 
de  Sicile  assure  que  de  son  temps  les 
femmes  de  Tbèbes  ,  en  Egypte  ,  fai- 
soient  usage  de  ce  remède  ,  et  que  les 
habitans  de  cette  ville  en  avoient  seuls 
la  recette.  Adanson  croit  que  le  nepen- 
thes  des  Grecs  est  l'espèce  de  chanvre 
des  Indes  connue  sous  le  nom  de  bangi. 
D'Ansse  de  Villoison  croit  que  c'est 
l'opium  des  Orientaux  ,  cl  indique  à  ce 
sujet  le  traité  de  Pierre 'la  Seine,  df 
Jlomeri  Nepenthc  ,  pag.  1.16/j  et  stnv. 
tome  XI  du  Trésor  des  Antiquités 
grecques  de  Gronovius.  Venise,  17J7, 

">-fil-  ...  , 

JNÉPHÉLieN,  s.  m.  ncphelium,  tie 

tiff'Ml  ,  image,  brouillard,  nefw/a  de* 
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Latins  5  petite  tache  demi-transparente 
de  la  cornée,  qui  laisse  passer  les  rayons 
lumineux  comme  à  travers  un  nuage. 
Sauvages  en  fait  une  espèce  do  genre 
leucoma. 

Néphéloïde,  adj.  nepheloides ,  Vf 
*«M>sicf)i{  ,  de  vepeXii ,  nuiige  ;  e'pilhète 
donnée  par  Hippocrate  à  l'urine  qui 
contient  an  nuage  blanc. 

NÉphralgie,  s.  f.  nephralgia  ,  de 
ttppof ,  rein  ,  etd'ct^ot ,  douleur  ;  dou- 
leur des  reins. 

Néphrelminttque  ,  adj.  nephrel- 
minticus  ,  du  grec  vspfôç ,  rein,  et  de 
'  «a^ivj,  ver  •  se  dit  de  l'ischnrie  qui  tient 
à  la  présence  de  vers  dans  les  reins  : 
Gorter,  Gaubius  ,  etc. 

Néphremphraxis  ,  s.  f.  nephrem- 
j  phraxis,  du  grec  vsepôç,  rein  ,  et  d'ê/x- 
<pca.ovw  ,  j'obstrue  ;  c'est  ainsi  quePlon- 
q'uet  nomme  l'obstrriction  des  reins. 

NÉPHRITE  OU  NEPHRITJS  ,  S.  f. 
vsPfiTK,  de  vsp/>èç  ,  rein,-  pblegmasie 
des  reins  caractérisée  par  une  douleur 
;  aiguë  ,  une  chaleur  brûlante  et  un  sen- 
timent de  pesanteur  daus  la  région  de 
l'un  on  des  deux  reins  ,  la  suppression 
i  ou  diminution  de  l'urine  ,  la  lièvre  ,  la 

■  dysurie,  l'ischurie  ,  la  constipation  plus 
i  ou  moins  opiniâtre  ,  la  rétraction  du 

testicule  cll'engourdissement  de  la  cuisse 
dn  même  côté.  On  distingue  la  néphrite 
simple  et  la  néphrite  calculeuse.  Dans 
i  celle-ci,  l'urine  contient  souvent  de  pe- 
i  tits  graviers  d'acide  urique  ou  d'urate 
•  d'aramoniaqne. 

Néphritique  on  Néphrétique  , 
adj.  nephreticus  ;  se  dit  des  douleurs  des 
reins,  et  des  remèdes  propres  aux  ma- 
I  ladies  de  ces  organes,  fièvre  néphri- 
l  tique  ,  celle  qui  tient  à  une  affection 
ides  reins.  Colique  néphritique  ;  syno- 
:  nyme  de  néphralgie.  —  S.  m.  celui  qui 
esl  affligé  de  douleur  ou  de  colique  né- 
j  phritique. 

Néphrographie  ,  s.  f.  nephrogra- 
I  phia  ,  de  v« ppic ,  rein ,  et  de  ypapti  ,  des- 
.  cription  j  description  des  reins. 

Néphrolithiqtje  ,  adj.  nephrolhhi- 
■.  eus,  du  grec  vsecôç,  rein,  et  de  xiôoç, 
pierre";  se  dit  de  l'ischurie  qui  dépend 
de  calcnls  rénaux  :  Gorter  ,  Bonet  , 
'  Sauvages. 

Néphroî.ocie  ,  s.  f.  nephrologia,  de 
itzfo; ,  rein  ,  er  de  Xo^oç  ,  discours  ; 
tfaité  des  reins  ,  de  leurs  fonctions,  etc. 

NÉPUP.O-PHLF.GM  ATIQUK.ndj.  nephro- 

■  phhgmaticus ,  du  grec  vtppiç,  rein,  et 
«fc  q>.iy/j.n  ,  mucus  ;  nom  donné  par 

I  «Sauvages,  etc.,  à  l'uchuric  muqueuse  ; 
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on  qui  tient  à  la  sécrétion  d'une  uiiuo 
mnqnetise. 

Néphroplégique  ,  adj.  nephrople- 
gicus,  du  grec  vsppic,  rein,etdc^x»o-a'a), 
je  frappe;  se  dit  de  l'ischnrie  qui  lient 
à  la  paralysie  des  reins.  Horstius,  Sau- 
vages ,  etc. 

Népuro-pléthorique  ,  adj.  nephro' 
plethoricus ,  du  grec  veqpàç ,  rein ,  et  de 
fl-A>iâa>p*  ,  pléthore;  se  dit  tle  l'ischurie 
qui  tient  à  la  pléthore  des  reins.  Etlruul- 
ler,  Gaubius ,  etc. 

Nephroptiqtje  ,  adj.  nephropyieus  , 
du  grec  vspp oc,  rein  ,  et  de  ■jruov  ,  pus  ; 
qui  est  produit  parla  suppuration  des 
reins.  Gorter  ,  Sauvages  ,  etc. 

NéphrospASTîque  ,  adj.  nephrospas- 
tictts,  du  grec  vsppoç,  rein  ,  et  de  oyra.u} 
je  tire,  je  serre;  se  dit  de  l'ischnrie 
qui  dépend  du  spasme  des  reins.  Gor- 
ter ,  Sydenham  ,  Sauvages. 

Néphrotomie,  s.  f.  nephtotomia  , 
de  vs^pbç ,  rein  ,  et  de  rty-tu,  je  coupe  , 
je  dissèque  ;  dissection  des  reins  ;  opé- 
ration qui  consiste  à  extraire  la  pierre 
des  reins  par  des  incisions  faites  aux 
lombes.  Elle  est  impraticable. 

NÉphrotromboïde  ,  adj.  nephro- 
tromboidts ,  du  grec  vsppoc ,  rein  ,  ci  de 
âpo/xêoç,  grumeau,  caillot  j  se  dit  de  l'is- 
churie qui  est  causée  par  du  sang  caillé 
dans  les  reins.  Ellmuller,  Fernel  ,  Sau- 
vages ,  etc. 

Nerf  ,  s.  m.  nervus,  du  grec  vçïpov, 
force.  Les  nerfs  sont  les  appareils  con- 
ducteurs du  sentiment  et  du  mouve- 
ment. Ce  sont  des  cordons  blanchâtres, 
cylindriques  ,  formés  d'un  plus  ou 
moins  grand  nombre  de  filets  juxta- 
posés ,  se  divisant  en  branches  ri  en 
rameaux  pour  se  distribue)  aux  diver- 
ses parties  du  corps.  Chaque  filet  ner- 
veux est  en  général  roniposé  d'une 
pulpe  médullaire  et  d'une  membrane 
extérieure  en  forme  de  canal ,  qu'on 
a  appelée  névrileme.  Bichat  divise  les 
nerfs  en  nerfs  cérébraux  on  de  la  vie 
animale  ,  et  en  nerfs  des  ganglions  ou 
de  la  vie  organique.. 

i°  Nerfs  cérébraux  ou  de  la  vie  ani- 
male:\\s  sont,  d'une,  part,  les  agens 
qui  transmettent  au  cerveau  les  impres- 
sions extérieures  destinées  a  produire 
les  sensations,  et  de  l'autre,  ils  ser- 
vent de  conducteurs  aux  volitions 
de  cet  organe  ,  qui  sont  exécutées  par 
les  muscles  volontaires  auxquels  ils  sa 
distribuent,  f  es  nerfs  cérébraux  sont 
symétriques  et  dispose  s  pur  paires.  Ils 
sont  divisés  en  nerfs  du  cerveau,  qui 
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sont  l'olfactif  et  l'optique;  eu,  nerfs  de 
la  protubérance  cérébrale  ,  qui  sont , 
i°  les  moteurs  oculaires  communs; 
2°  les  pathétiques  ;  3°  les  trijumeaux  ; 
4°  les  moteurs  oculaires  externes  ;  5° 
les  faciaux; '6°  les  andilifs  :  enfin  en 
nerfs  de  la  moelle  vertébrale,  qui  sont , 
i°  le  glosso  -  pharyngien  ;  2°  le  nerf 
vague;  3°  le  nerf  spinal;  4°  l'hypo- 
glosse; 5°  le  sous  -  occipital  ;  6°  les 
sept  nerfs  cervicaux ,  dont  les  trois 
premiers  forment  le  plexus  cervical ,  et 
dont  les  quatre  derniers  forment,  avec 
la  branche  antérieure  du  premier  nerf 
dorsal,  le  plexus  brachial;  7°  les  nerfs 
dorsaux  au  nombre  de  douze  ;  8°  les 
nerfs  lombaires  au  nombre  de  cinq  , 
dont  les  branches  abdominales  forment 
le  plexus  lombo-abdominal  ;  9°  les  nei  fs 
sacrés  au  nombre  de  six  et  souvent  de 
cinq  seulement,  dont  les  quatre  pre- 
miers forment  le  plexus  sacré. 

20  Nerfs  des  ganglions  ou  de  la  vie 
organique  :  ils  se  distribuent  spéciale- 
ment aux  organes  de  la  digestion ,  de 
la  circulation  ,  de  la  respiration  ,  des 
iécrétions  ;  ils  ne  sont  pas  symétriques 
ni  disposés  par  paires;  ils  ont  autant 
de  petits  centres  particuliers  qu'il  y  a 
de  ganglions  ;  ils  communiquent  par 
des  ganglions  avec  les  nerfs  de  la  moelle 
vertébrale  ,  et  par  beaucoup  d'anasto- 
moses avec  d'autres  filets  Derveux  de 
la  vie  animale.  Ils  constituent  ce  que 
la  plupart  des  anatomistes  ont  désigné 
sous  le  nom  de  nerf  grand  sympathi- 
que (  trisplanchnique,  Ch.).  Bichat  les 
divise  de  la  manière  suivante  :  i°  ceux 
de  la  tète,  qui  comprennent  le  ganglion 
opbthalmiqne  et  les  filets  qui  en  partent. 
2°  Ceux  du  cou,  qui  présentent  trois 
ganglions  distingués  en  cervical  supé- 
rieur ,  cervical  moyen  et  cervical  infé- 
rieur ,  et  qui  fournissent  les  nerfs  car- 
diaques. 3°  Ceux  de  la  poitrine  ,  où 
l'on  distingue  douze  ganglions  thora- 
chiques  d'où  partent  des  rameaux  noni- 
brenx  qui   concourent   h    former  le 
plexus  solaire  ,  et  dont  deux  sont  ap- 
pelés splanchniques  et  distingués  en 
grand  et  petit.  40  Ceux  de  l 'abdomen  , 
comprenant  trois  à  cinq  ganglions  et 
beaucoup  de  rameaux  qui  se  distribuent 
aux  artères  abdominales  ,  aux  intestins , 
etc.  5°  Ceux  du  bassin  ,  qui  présen- 
tant quelques  ganglions  appelés  gan- 
glions sacrés ,  et  beaucoup  .le  filets  qui 
se  distribuent  aux  organes  contenus 
élans  le  basMn ,  etc. 

J\EiiF-i-*K«fRE,  s.  f.  Un  coup  port* 
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sur  le  tendon  fléchisseur  dn  pied  d« 
devant  du  cheval  donne  lieu  à  ce  qu'on 
appelle  ,  en  hippialrique  ,  nerf-férure  , 
nerf-féru  ou  tendon-féru.  La  claudica- 
tion ,  un  engorgement  momentané  qui 
dégénère  bientôt  en  une  petite  tumeur 
ou  espèce  de  ganglion,  sont  les  suites 
de  cet  accident. 

Néroli  ,  s.  m.  On  donne  ce  nom  en 
pliai  niacie  à  l'huile  volatile  de  fleur» 
d'oranger. 

Nerpruh,  s.  m.  rhamnus ,  p<t/M<>s 
des  Grecs,  genre  de  plantes  de  la  pen- 
tandrie  monogynie,  L.  ,  et  de  la  famille 
des  nerpruns  ,  J.  Plusieurs  espèces  de 
nerpruns  intéressent  la  médecine;  i°  le 
cathartique  ou  simplement  nerprun , 
rhamnus  catharticus,  arbre  d'Europe, 
dont  les  baies  sont  dcasliques  et  très- 
employées  à  l'état  de  roob  ,  et  surtout  de 
sirop  de  nerprun;  20  Valaterne,  rham- 
nus alaternus,  arbre  d'Europe  dont  les 
feuilles  sont  employées  comme  astrin- 
gentes ;  3°  la  bourdaine  ,  rhamnus  fran- 
gula  )  arbuste  d'Europe  dont  l'ecoree 
est  purgative;  4°  le  jujubier,  rhamnus 
y-typhus-,  arbre  du  midi  de  l'Europe, 
dont  les  fruits,  connus  sous  le  nom  de 
jujubes,  sont  rangés  parmi  lespectoraux 
adoucissans. 

Nerpruns,  rhamni ,  famille  natu- 
relle de  plantes  qui  constitue  l'ordre 
treizième  de  la  classe  des  dicotylédones 
polypétales  ,  à  étamines  hypogynes,  J. 
Calice  monophylle  ,  découpé  an  som- 
met :  corolle  quelquefois  à  4  ou  6  pé- 
tales ,  ordinairement  à  5  attachés  au 
sommet  ou  à  la  base  dn  calice  ,  alternes 
avec,  ses  divisions  :  autant  d'étamines  : , 
ovaire  supère,  entouré  à  sa  base  d'un 
anneau  glanduleux  :  un  ou  plusieurs 
styles  :  une  baie  ou  une  capsule  :  un 
périsperme  :  feuilles  opposées  ou  alter- 
nes ,  accompagnées  de  stipules  :  tiges 
ligneuses. 

Nerveux ',  euse,  ad),  nervosus , 
neurodes  ,  nutMi,  qui  appartient  ruix 
nerfs,  qui  est  rempli  de  nerfs.  —  On 
appelle  genre  nerveux  ou  plutôt  système 
nerveux  les  nerfs  du  corps  humain  pris 
collectivement. 

JNervin  ,  iNE  ,  adj.  nervinus ,  neurc 
tieus;  se  dit  des  remèdes  propres  à  lor- 
lifier  les  nerfs. 

Nervures,  s.  f.  pl.  r.crvi;  parties 
filamenteuses  qui  s'élèvent  depuis  I» 
base  jusqu'au  sommet  des  feuilles,  ott 
de»  pétales  des  plantes. 

Neutraliser  ,  v.  a.  ;  combiner  un 
acide  ave«  un  alcali ,  ou  l'un  d«  cm. 
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•orps  avec  un  sel  alcalin  on  acide  , 
dans  les  proportions  convenables  pour 
que  la  combinaison  saline  ne  soit  ni 
acide  ni  alcaline. 

Neutre  ,  adj.  neuter  ;  se  dit  en  chi- 
mie des  sels  qui  résultent  de  l'union  des 
acidesavecdifférentes  bases,  et  qui  u'ont 
les  propriétés  ni  des  acides  ni  des  al- 
calis ;  —  en  botanique  ,  des  fleurs  dé- 
pourvues de  sexe  ,  c'est-à-dire  qui  n'ont 
Bi  étamine  ni  pistil. 

Névralgie  ,  s.  f.  neyralgia  ,  vsvpax- 
<yta.,  deftt/povjnerf,  et  d'atyoç,  dou- 
leur ;  nom  donné  par  M.  le  professeur 
Cbaussier  à  un  genre  de  névroses  qui 
appartient  aux  névroses  de  la  locomo- 
tion. Son  caractère  consiste  dans  une 
douleur  vive  et  déchirante  dans  une 
partie  quelconque  du  corps  ,  sans  rou- 
geur, ni  chaleur,  ni  tension  ,  ni  gonfle- 
ment ,  et  revenant  par  accès.  M.  Chaus- 
sier  en  distingue  neuf  espèces  ,  savoir  : 
i°  névralgie  frontale:  douleur  qui  part 
des  trous  surciliers  ,  seiépandaufront, 
à  la  paupière  supérieure  ,  au  sourcil ,  à 
la  caroncule  lacrymale,  à  l'angle  nasal 
des  paupières  ,  et  quelquefois  à  tout  le 
côté  de  la  face.  a°  Névralgie  sus-orbi- 
taire  :  douleur  qui  part  ordinairement 
du  tron  sus-orbi  taire,  se  porte  à  la  joue , 
à  la  lèvre  supérieure,  à  l'aile  du  nez, 
à  la  paupière  inférieure ,  etc.  3Q  Névral- 
gie maxillaire  :  douleur  qui  part  du 
tron  mentonnier  ,  se  porte  au  menton  , 
aux  lèvres  ,  à  la  tempe  ,  aux  dents,  à  la 
langue.  4°  Névralgie  ilio'scrotale  :  dou- 
leur qui  part  de  la  crête  de  Viliurn  ,  suit 
le  cordon  spermalique  et  se  porte  au 
scrotum  et  au  testicule  dont  elle  dé- 
termine la  rétraction.  5°  Névralgie  fé- 
moro'poplitée ,  goutte  s'eiatique  (  ischias 
nervosa  postica  de  Cotunni  )  :  douleur 
qni  part  de  l'échanertu-e  ischiatique  ,  se 
répand  au  scrotum  ,  à  la  face  popliiée 
de  la  cuisse  ,  se  propage  sur  le  bord 
péronier  de  la  jambe  jusqu'au  dos  du 
pied  ,  pour  remonter  à  la  cuisse.  6°  Né- 
vralgie fémoro- prétibiale  (ischias  ner- 
vosa antica  de  Cotunni):  douleur  qui 
part  de  l'uîne,  se  répand  sur  le  devant 
de  la  cuisse,  s'étend  principalement  sur 
le  côté  interne  de  la  jambe,  à  la  mal- 
léole interne  et  au  dos  du  pied,  70  Né- 
vralgie plantaire  :  douleur  bornée  à  l'é- 
tendue des  nerfs  plantaires.  î>°  Névral- 
gie cubito- digitale  (  ischias  nervosa  di- 
gitalis  de  Cotunni  )  :  douleur  qui  part 
ordinairement  iln  con  ,  passe  sous  l'épi- 
trorhlée  de  l'humérus ,  se  porte  au  dos 
et  au  bord  externe  de  la  main  ,  se  pro- 
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page  quelquefois  le  long  du  liras.  9  Né- 
vralgie anomale  ,  douleur  ordinaire- 
ment chronique  ,  dont  le  siège  varie  h 
l'infini. 

Névrilème  ,  s.  m.  nevrilema.  Reil  a 
donné  ce  nom  à  la  membrane  cylin- 
drique qui  environne  la  pulpe  de  cha- 
que filet  nerveux  ;  elle  est  transparente , 
peu  soluble  dans  les  alcalis  ,  qui ,  dissol- 
vant la  pulpe  nerveuse  ,  fournissent  un 
moyen  d'isoler  le  canal  névi  ilémalique. 
Elle  se  racornit  par  l'action  momenta- 
née de  l'eau  bouillante  et  des  acides  qui 
la  dissolvent  ensuite.  Dans  le  crâne  et 
dans  le  canal  rachidien  ,  elle  se  continue 
avec  la  pie-mère  ,  qui  présente  avec  elle 
beaucoup  d'analogie.  Le  névrilème  man- 
que aux  nerfs  olfactifs  et  à  quelques» 
uns  de  la  vie  organique. 

Nevritiû.ue  ,  adj.  nevriticus ,  du 
grec  »s2(iov,  ueif;  se  dit  des  ruédica- 
mens  qui  sont  propres  aux  maladie» 
des  nerfs. 

Névrographie,  s.  f.  neurographia  , 
de  vswpov,  nerf,  et  de  yfiLtp*  ,  descrip- 
tion ;  partie  de  l'anatomio  qui  a  pour 
objet  la  description  des  ne>  fs. 

Névrologie,  s.  f.  ne'urologia ,  de. 
Vêûf  ov ,  nerf,  et  de  hlyit ,  discours; 
traité  des  nerfs. 

NÉvroptères,  s.  m.  pl.  de  vsÏ/jov, 
nerf.eldeTTTsptf.,  ailes  ;  se  dit  d'un  oïdie 
d'insectes  à  quatre  ailes  nues  ,  d'égale 
consistance ,  à  nervures  réticulées ,  ayant 
des  mâchoires. 

Névroses  ,  s.  î.neuroses  ,  véc//>»Veç 
de  vjwpsv,  nerf;  maladies  qui  consis- 
tent dans  des  aberrations  du  système 
nerveux,  et  s'annoncent  soit  par  des 
désordres  dans  les  fonctions  de  l'enten- 
dement et  de  la  contraction  musculaire, 
soit  par  des  concentrations  locales, 
des  diminutions  ou  une  abolition  du 
sentiment  et  du  mouvement  dans  cer- 
taines parties  ,  soit  enfin  par  une  sorte 
de  stupeur  générale  avec  des  lésions 
pins  ou  moins  marquées  de  la  respi- 
ration et  du  mouvement  du  cœur  et  des 
artères.  Les  névroses  forment,  dans  les 
méthodes  de  Cullen  et  de  JVC .  Pinel  , 
une  classe  de  maladie»  qui  se  trouvent 
disséminées  dans  cinq  classes  diflVïen- 
tes  de  lu  Nosologie  «le  Sauvages  ;  sa- 
voir, dans  la  classe  des  spasmes,  dans 
celle  des  anhélations,  dans  celle  dr-a 
débilités ,  dans  celle  des  douleuts ,  enfin 
dans  celle;  des  vesanies.  Cullen  a  diviso 
les  névmses  en  quatre  ordres  ;  savoir  : 
les  ■Mit  fi'idus  comateuses,  les  adynamies, 
les  spasmes  et  le»  visantes.  Comme  wi 
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auteur  a  établi  une  classe  de  maladies 
locales  ,  les  névroses  des  sens  s'y  trou- 
vent rangées.  M.  Pinel  distribue  les 
névroses  en  cinq  ordres  ;  savoir:  ie'oR- 
due.  Névroses  des  sens.  Il  ne  renferme 
que  les  lésions  nerveuses  de  l'ouïe  et  de 
la  vue,  les  seules  qui  soient idiopalhi- 
qucs.  Cet  ordre  est  divisé  en  deux 
sous-ordres  ;  l'un  comprend  les  né- 
vroses de  Vouïe,  qui  sont  lu  dysécée  ,  la 
paraeousie,  le  tintouin,  la  surdité; 
l'autre  comprend  les  névroses  de  la  vue  , 
qui  sont  la  berlue  ,  la  diplopie  ,  l'hé- 
méralopie  ,  la  nyctalopie  ,  l'amaurose. 
2e  ordre.  Névroses  des  fonctions  céré- 
brales. Divisé  en  deux  sous-ordres  , 
dont  l'un  est  formé  par  les  affections 
comateuses ;;  savoir  :  l'apoplexie  ,  la  ca- 
talepsie, i'cpilepsie;  et  l'autre  par  les 
vésanies,  auxquelles  se  rapportent  l'hy- 
p  ebondi  ie  ,  la  mélancolie ,  la  dé- 
mence ,  l 'idiotisme ,  le  somnambulisme, 
le  cauchemar  et  l'hydrophobie.  3e  on- 
nuE.  Névroses  de  la  locomotion  et  de 
la  voix.  Egalement  divisé  en  deux  sous- 
ordres  ,  celui  des  névroses  de  la  loco- 
motion, qui  sont  la  névralgie,  le  té- 
tanos ,  les  convulsions ,  la  danse  de 
Saint-:Guy,  la  paralysie;  et  celui  des 
névroses  de  la  voix ,  bornées  à  la  voix 
çonvulsivc  et  à  l'aphonie  nerveuse. 
4°  ordre.  Névroses  des  fonctions  nu- 
tritives. Divisé  en  trois  sons-oidres; 
Je  premier  est  lormé  par  les  névroses 
de  la  digestion  ,  qui  sont  le  spasme  de 
l'oesophage  ,  la  cardialgie ,  la  py  rosis  , 
le  vomissement  spasmodique ,  la,  dys- 
pepsie ,  la  boulimie  ,  le  pica  ,  la  co- 
lique nerveuse,  la  colique  de  plomb  , 
l'iléus  nerveux.  Le  second  sous-ordre 
est  formé  par  les  névroses  de  la  respi- 
ration ,  qui  sont  l'asthme  convulsif , 
la  coqueluche  et  l'asphyxie.  Le  troi- 
sième comprend  les  névroses  de  la  cir- 
culation ,  bornées  aux  palpitations  ner- 
veuses et  à  la  syncope.  .5e  ordre.  Né- 
vroses de  la  génération.  Divisé  en  deux 
sous-ordres  ,  dont  le  premier  comprend 
les  névroses  génitales  de  l'homme  ;  sa- 
voir, l'anaphrodisie,  le  dysperraatisme, 
le  satyriasc,  le  priapisme;  et  le  second, 
les  névroses  génitales  de  la  femme  ;  sa- 
voir, la  nymphomanie  et  l'hystérie. 
3NÉVR0TIQTJE  OUINÉVRI^IQVE,  adj. 

Voye\  INervin. 

PiiivnoTOMiE  ,  s.  f.  neurotomia,  de 
véSpov  ,  nerf,  et  de  ts^vo  ,  je  dissèque.; 
partie  de  l'analomie  qui  a  pour  objet  la 
(lissectiondcs  nerfs  ;  —  delà  Névrotome, 
».  in.  scalpel  à  deux  tranchaus,  long  et 
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étroit ,  en  forme  de  stylet ,  propre  à  la 

dissection  des  nerfs. 

JNewtowianis.me , s. m.  neutonianis- 
mus i  système  de  physique  de  Newton  , 
fondé  sur  l'attiacliuu  réciproque  des 
corps. 

Nez  ,  s.  m.  nasus ,  en  grec  p/v  ou  fie , 
organe  de  l'od.oiat  j  il  occupe  la  partie 
moyenne  de  la  face  ;  borné  en  liant  par 
le  front ,  en  bas  par  la  lèvre  supérieure, 
sur  les  côtés  par  les  orbites  et  lus  joues. 

Nickel  ,  s.  m.  niccolum  ,  métal  qui 
appartient  à  la  section  des  métaux  demi- 
ductiles  et  oxydables.  Sa  couleur  tient 
le  milieu  entre  l'argent  cll'étain.  Il  est 
atlirable  a  l'aimant,  est  aussi  refiactaire 
que  le  manganèse ,  ne  s'oxyde  pas  à 
l'air  humide,  passe  par  l'action  du  feu. 
a  l'état  d'oxyde  au  minimum  ou  gris, 
qui  se  convertit  en  oxyde  au  maximum, 
par  l'acide  muriatique  oxygéné.  Les 
meilleurs  dissolvans  du  nikel  sont  les 
acides  nitrique  et  Ditro-muriatique.  Ses 
oxydes  communiquent  différentes  cou- 
leurs au  verre.  On  les  emploie  dans  la 
peinture  sur  porcelaine  et  dans  les 
émaux  ;  mais  ancune  préparation  de 
ce  métal  n'est  employée  en  médecine. 

Nicotiane.  Voye\  Tabac. 

Nictation,  s.  f.  nictatio  ,  de  nie- 
tare  ,  clignoter  ;  synonyme  de  cligno- 
tement. 

Niuoreux  ,  edse,  adj.  nidorosus  , 
dn  latin  nidor ,  odeur  d'une  substance 
qui  brûle  ;  qui  a  l'odeur  et  la  saveur  de 
pourri  ,  de  brûlé ,  d'œufs  couvés. 

Nielle  ,  s.  f.  nigella,  L.;  genre  de 
plantes  de  la  polyandr.  polygyn.  ,  L.  ; 
famille  des  renonculaeécs  ,  J.  ,  dont 
l'espèce  nigella  sativa  (  nielle  de  Crète, 
toutc-épice) ,  plante  annuelle  de  l'île  de 
Crète  et  de  l'Egypte,  est  odorante  et  acre, 
et  a  été  recommandée  comme  slimnlante, 
sialagogne ,  errbine , emménagogue ,  etc. 
Inusitée. 

Nihil-albvm  ,  oxyde  de  zinc  par 
sublimation. 

Ninsihg.  Voy.  Giwseng. 

Nitrate  ,  nitras  ;  nom  générique 
des  combinaisons  de  l'acide  nitrique 
avec  les  bases  salifiables.  Ces  sels  on,t 
tous  une  saveur  fraîche ,  sont  tous  tréa- 
solnbles  ;  ils  donnent  des  vapeurs  blan- 
ches d'acide  nitrique  lorsqu'on  les  traita 
par  l'acide  sulfnriquc.  Ils  activent  la 
combustion  des  charbons  allumés  sur 
lesquels  on  les  jette,  et  c'est  ce  qu'on, 
appclle/ujer  sur  les  charbons  ardens. 
La  base  du  nitrate  est  ensuite  combinée 
avec  l'acide  carbonique ,  et  c'est  qu^ 
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les  distingue  des  muriaics  énroJTgënes 
qui  ,  comme  eux  ,  brûlent  rapidement 
le  charbon  ,  mais  dont  la  base  ,  après  la 
combustion,  reste  saturée  par  l'acide 
muriatiquc  simple.  Les  nitrates  sont 
des  s'timulaus  plus  ou  moins  aclils.  On 
n'emploie  cependant  guère  parmi  les 
alcalins  que  le  nitrate  de  potasse  ,  cl 
parmi  les  nitrates  métalliques ,  que  ceux 
d'argent ,  de  bismuth  ,  de  mercure. 

Nitrate  d'ammoniaque,  nitras  am- 
moniacalis  (  nitre  ammoniacal  ,  nitre 
détonant).  Il  se  fait  par  la  saturation 
du  carbonate  d'ammoniaque  au  moyen 
de  l'acide  nitrique.  Il  cristallise  en  pris- 
mes allongés,  flexibles;  se  décompose 
dans  ses  principes  ,  lorsqu'on  l'expose 
à  la  chaleur  dans  îles  vaisseaux  clos,  et 
donne  un  gaz  particulier  appelé  par  les 
chimistes  ga\  oxydule  d'a\ote.  Inusité 
comme  médicament. 

Nitrate  d'argent  (  cristaux  de 
lune  ,  nitre  lunaire  ).  On  le  fait  en  dis- 
solvant l'argent  métallique  dans  l'acide 
nitrique  pur.  Ce  sel  cristallise  en  belles 
lames.  A  cet  état,  il  n'est  pas  employé, 
quoiqu'il  ait  été  préconisé  par  quelques 
médecins  dans  l'épilepsie.  Ce  sel ,  privé 
de  son  eaa  de  cristallisation  par  la  fu- 
sion ,"  et  coulé  dans  une  lingotière  cy- 
lindrique ,  constitue  la  pierre  infernale 
ou  le  nitrate  d'argent  fondu.  C'est  le 
catliérétique  le  plus  utile  et  le  plus 
usité. 

Nitrate  de  baryte  ,  nitras  baryti- 
(nitre  barotique).  On  le  fait  en  dé- 
composant le  carbonate  de  baryte  ou  le 
sulfure  hydrogéné  de  baryte  par  l'acide 
nitrique;  il  n'est  d'usage  qu'en  chimie 
pour  se  procurer  la  baryte  pure.  Il  est, 
de  même  que  tous  les  sels  solublcs  de 
baryte ,  un  poison  violent. 

Nitrate  de  bismuth  ,  nitras  bis- 
muthi.  On  le  fait  directement  en  trai- 
tant le  bismuth  a  l'état  métallique  avec 
l'acide  nitrique  à  vingt-huit  degrés  et 
faisant  chauffer.  Il  cristallise  par  le  re- 
froidissement. Si  on  traite  ce  sel  par 
l'eau  ,  il  se  partage  en  deux  portions  ; 
l'une  prend  à  l'autre  une  partie  de  son 
acide  et  se  dissout  dans  ce  liquide  : 
c'est  du  nitrate  de  bismuth  avec  excès 
d'acide.  L'autre  ,  qui  contient  alors  un 
excès  d'oxyde ,  se  précipite  sous  forme 
de  poudre  tiès-blancbe  ,  qu'on  con- 
noissoit  anciennement  sous  le  nom  de 
magistère  de  bismuth  on  blanc  de  fard. 
On  emploie  depuis  quelque  temps  cette 
substance  pulvérulente  comme  calmante 
dans  les  coliques  nerveuses  de  l 'esto- 
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mac.  Anciennement  les  femmes  s'en 
seivoient  pour  se  farder. 

Nitrate  de  chaux,  nitras  calca- 
rius  (nitre  calcaire  ,  eau  mère  du  sal- 
pêtre). Il.se  rencontre  de  même  que 
le  nitrate  de  potasse  ,  et  en  plus  grande 
quantité  ,  dans  les  plâtras  des  vieilles 
habitations.  Comme  il  est  en  consé- 
quence très-abondant  dans  la  lessive  d« 
ces  plâtras  ,  on  Je  décompose  pour  ang-. 
mente*  la  quantité  de  nitre  ,  en  versant 
dans  ces  lessives  de  la  lessive  de  cendres 
ou  dépotasse.  Autrefois  le  dépôt  qu'on 
obtenoitde  sa  décomposition  au  moyen 
de  la  potasse  du  commerce,  étoit  em-. 
ployé  en  médecine  sous  le  nom  de  ma- 
gnésie salpitrée.  Ce  n'étoit  autre  chose 
que  du  carbonate  de  chaux  contenant 
quelquefois  des  atomes  de  magnésie.  On 
fait  en  chimie  le  nitrate  de  chaux  direc- 
tement en  dissolvant  du  carbonate  de 
chaux  pur,  tel  que  du  marbre,  dans 
l'acide  nitrique.  Ce  sel  est  très,-déli- 
quescent  ,  et  cependant  ciistallisable. 
Il  a  une  saveur  chaude  et  âpre.  Il  est 
inusité. 

Nitrate  de  cuivre  ,  nitras  cupri. 
On  le  préparc  directement  en  traitant 
de  la  limaille  de  cuivre  par  l'acide  nitri- 
que; il  cristallise  en  prismes  flexibles, 
accollés  les  uns  aux  autres  et  d'uu  beau, 
bleu.  On  pourroit  employer  ce  sel 
comme  escarotique. 

Nitrate  de  fer  ,  nitras  ferri;  il  y 
en  a  deux  espèces  j  l'une  au  médium  % 
l'autre  au  maximum  d'oxydation.  Le 
premier  se  fait  en  mettant  un  excès  de 
limaille  de  fer  dans  l'acide  nitrique 
foiblc  et  laissant  agir  le  mélange  à  froid. 
Ce  sel  reste  liquide  et  précipite  en  noie 
par  les  alcalis  caustiques.  En  le  faisant 
bouillir  quelque  temps,  on  obtient  lev 
nitrate  au  maximum  d'oxydation  ,  qui 
est  aussi  toujours  liquide  et  précipite  en. 
rouge  par  les  alcalis  caustiques.  Le  ni*, 
traie  de  fer  au  maximum  est  employé 
pour  faire  la  teinture  alcaline  de  Stahl. 
Le  nitrate  au  minimum  n'est  pas  em- 
ployé. 

Nitrate  de  magnésie  ,  nitras  ma~ 
gnesix  (  nitre  magnésien  ).  On  rencon- 
ueccsel  dans  quelques  eaux  naturelles  , 
et  quelquefois  dans  les  eaux  salpêtrc'es. 
Mais  on  le  fait  ordinairement  en  satu- 
rant lucide  nitrique  par  du  carbonate, 
de  magnésie.  Il  est  très-déliquescent 
et  cristallise  difficilement  j  il  a  une  sa- 
veur amèie  ;  il  n'est  pas  employé  en^ 
médecine. 

Nil  RATE  »K  MKRCU  RE  ,  tUtf<U  «W- 
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cnrii  (nitre  raercuriel  ).  Il  y  on  a  six  es- 
pèces ,  trois  an  minimum  et  dois  an 
maximum  d'oxydation.  Les  nitrates  de 
mercure  au  minimum  d'oxydation  sont 
le  nitrate  acidulé,  le  nitrate  acide  et  le 
nitrate  neutre.  Pour  faire  le  nitrate  aci- 
dulé, on  traite»  froid  du  mercure  à  l'etat 
métallique  en  cxc?!s  avec  de  l'acide  ni- 
trique à  dix-huit  degrés.  Ce  sel  cristal- 
lise. Lorsqu'on  le  traite  par  l'eau  ,  il  se 
partage  en  deux  portions  ,  dout  l'une 
enlève  l'excès  d'acide  a  I  autre  pour  se 
constituer  nitrate  acide  de  mercure  ; 
l'aune  ,  en  perdant  son  excès  d'acide  , 
devient  insoluble  et  se  précipite  sous 
lorme  de  poudre  blanche.  Ces  trois  sels 
sont  décomposés  par  les  alcalis  caus- 
tiques, qui  en  précipitent  l'oxyde  de 
mercure  à  l'état  noir  ou  au  minimum 
d'oxydation.  I  es  nitrates  de  mercure  au 
maximum  d'oxydation  diffèrent  égale- 
ment par  les  proportions  de  leur  acide  : 
l'un  est  acidulé  ,  l'autre  acide ,  et  le  troi- 
sième neutre.  Comme  pour  les  nitrates 
au  minimum  ,  un  commence  par  faire 
le  nitrate  acidulé  en  traitant  à  chaud  de 
l'oxyde  rouge  de  mercure  avec  l'acide 
nitrique  concentré.  Ce  sel  est  sons 
forme  de  magma  jaunâtre  -  traité  par 
l'eau  ,  il  se  partage  en  deux  portions  , 
dont  l'une  enlève  h  l'antre  son  excès 
d'acide  pour  passer  à  l'état  de  nitrate 
acide  au  maximum  ,  qui  est  toujours  li- 
quide ,  tandis  que  l'autre  ,  en  perdant 
cet  excès  d'acide  ,  passe  à  l'état  neutre 
et  devient  insoluble  ;  ce  dernier  est  sons 
forme  de  poudre  jaune  et  constitue  le 
turbith  nitreux  des  anciens  chimistes. 
Ces  trois  nitrates  ,  décomposés  par  les 
alcalis  ,  prc'cipiient  l'oxyde  rouge  de 
mercure  ou  an  maximum  ,  qui  paroit 
jaune  parce  que  ses  molécules  sont  très- 
divisées.  Les  nitrates  acidulé  et  acide 
de  mercure,  soit  au  maximum  soit  au 
minimum  d'oxydation,  sont  caustiques 
et  employés  comme  tels  à  l'extérieur. 
JVIais  celui  qu'on  prépare  dans  les  phar- 
macies est  un  mélange  des  nitrates  aci- 
dulés ,  parce  qu'on  ne  prend  pas  poul- 
ie faire  les  précautions  requises  pour 
empêcher  le  mercure  de  passer  en  partie 
au  maximum  d'oxydation.  La  solution 
aqueuse  du  nitrate  de  mercure  des  phar- 
maciens  constitue  l'eau  mercurielle qu'on 
emploie  h  l'extérieur  comme  caustique. 

Nitrate  de  potasse,  nitras  potas- 
sa (  sel  de  nitre  ,  salpêtre  ).  Ce  sel  se 
forme  naturellement  dans  tons  les  en- 
droits qui  sont  habités  par  l'homme  et 
les  animaux  j  ou  le  trouve  eu  consé- 
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|  quence  dans  les  plâtres  dos  vieilles  mai- 
sons  et  des  élables,  et  dans  les  leri  es  des 

!  caves.  C'est  par  l'evaporation  des  les» 
sives  de  ces  substances  qu'on  l'obtient 
pour  le  besoin  des  arts  ci  de  la  méde- 
cine. 11  ciislailise  en  prismes  cannelés  à 
six  pans  ;  il  a  une  saveur  fraîche  et  un 
peu  araère  ;  est  très-soluble  dans  l'eau 
chaude  et  beaucoup  moins  dans  l'eau 
froide.  Il  présente,  delamanièie  la  plus 
marquée  ,  la  propriété  de  fuser  sur  les 
charbons  ardens  ,  et  donne  par  l'action 
du  feu  ,  en  vaisseaux  clos,  un  mélance 
de  gaz  oxygène  et  de  gaz  azote.  Il  fait 
la  base  de  la  poudre  à  canon  .  et  est 
employé  en  médccinecoromeslimulant , 
et  surtout  comme  diurétique. 

Nitrate  de  souuE  ,  nitras  soda 
(nitre  cubique,  nitre  rhomboïdal).  Un 
le  fait  en  saturant  l'acide  nitrique  par 
du  sous-carbonate  de  soude.  Il  est  peu 
déliquescent  dans  les  temps  humides  , 
et  présente  à.peu-piès  les  mêmes  pio- 
prietés  chimiques  que  le  nitrate  de  po- 
tasse. 

Nitrate  de  stuo.vttane  ,  nitras 
strontianiz.  On  le  fait ,  comme  le  nitrate 
de  baryte,  en  saturant  le  carbonate  de 
strontiane  ou  le  sulfure  hydrogéné  de 
strontiane  par  l'acide  nitrique.  Il  n'est 
d'aucun  usage  ,  excepté  en  chimie  pour 
se  procurer  la  strontiane  pure. 

Nitre  ,  s.  m.  nitrum  ,  en  grec  iltfti , 
dérivé  de  v/(a>  ou  viVtoi  ,  je  lave;  espèce 
de  sel  ainsi  appelé  parce  qu'il  sert  à  la- 
ver, îi  nettoyer  ;  nitrate  de  potasse  des 
chimistes  modernes.  Voy.  INitrate  de 
potasse. 

Nitre  cubique.  Voye\  Nitrate 
de  sodde. 

Nitre  d'argent.  Voye\  Nitrate 
d'argent. 

Nitre  fixé  par  les  charbons.  V. 
Sous-Ca rbos aie  de  potasse. 

Nitre  fixé  par  lui-même.  Voyc\ 
Potasse  caustique. 

Nitre  lunaire.  Voye^  Nitrate 
d'argent. 

Nitr,e  mercuriel.  Voy.  Nitrate 
de  mercure. 

Nitre  prismatique.  Voy.  Nitrate 
de  potasse. 

Nitre  quadranculairf  ,  Nitpe 
rhomboïdal.  V-  Nitrate  de  soude. 

Nitreux  ,  EtrSE  ,  adj.  riiiroshS  ;  se 
rlit ,  i"  du  gaz  nitreux  ou  oxyde  d'azote; 
2°  de  l'aride  nilreux.  /^oyejAcioE  Kl- 
trfux  et  OxvnE  d'azote. 

Nitrique  ,  adj.  nitricus  ;  acide  ni- 
trique. Voy.  Acide  mtr-ux. 
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Nitkite,  s.  m.  nitris;  nom  géné- 
rique des  sels  formes  par  la  combinai- 
son de  l'acide  nilrcux  avec  différentes 
bases;  on  les  obtient  en  décomposant 
h  moitié  les  nitrates  par  le  l'eu  ;  ils  exha- 
lent une  vapeur  orangée  d'acide  nitreux 
par  les  acides  snlfurique  ,  nitrique  et 
inuriatique.  Ils  ne  sont  d'aucun  usage. 

Nitrogène,  gaz  nitrogène.  Voye\ 
Azote. 

NlTRO-MURIATIQUE.    Voye\  ACIDE 
J»ITRO-MURTATlQUE. 

Nobles  (parties)  ,  adj.  pl.  partes 
tsscntiales;  se  dit,  en  physiologie,  des 
parties  sans  lesquelles  l'homme  ne  peut 
■vivre:  le  coeur,  l'estomac,  le  cerveau, 
les  poumons  ,  etc.  ;  se  dit  aussi  des  par- 
ties génitales.. 

Noctambule  ,  adj.  noctambulus  ,  de 
nox,  gén.  noctis,  la  nuit ,  et  du  verbe 
ambulo  ,  je  me  promène  ;  qui  se  pro- 
mène la  nuit  :  synonyme  de  somnam- 
bule ,  qui  est  plus  employé.  V oye\ 
Somnambulisme. 

Nodus  ,  s.  ru.  ou  Nodosité,  s.  f. 
On  a  donné  ces  noms  à  des  concrétions 
dures  qu'on  a  comparées  à  des  noeuds, 
el  qui  se  forment  sur  les  os  ou  dans  les 
parties  blanches  des  articulations  ,  ou 
dans  la  gaine  des  tendons.  Ainsi  la  dé- 
nomination de  nodus  ou  de  nodosité 
peut  s'appliquer  aux  exostoses  ,  aux 
concrétions  ou  calculs  arthritiques  ,  aux 
lumenrs  que  les  chirurgiens  appellent 
ganglions. 

ÎSœtjd  ,  s.  m.  nodus  ;  nom  que  les 
botanistes  donnent  à  chaque  point  de  la 
tige  qui  donne  on  a  donné  naissance  à 
chaque  feuille  oubien  à  chaque  paire  ou 
verticille  de  feuilles. 

Nœud  do  chirurgien  ,  s.  m.  nœud 
qu'on  fait  en  passant  deux  fois  le  fil  par 
le  même  endroit  ou  dans  la  même  anse. 
Noir-mtjseau.  Voy-  Bouquet. 
Noix,  s.  f.  nux  ,  gen.  nucis  ;  enve- 
loppe ligneuse,  teslacée  ou  osseuse  d'une 
ou  de  plusieurs  graines  revêtues  outre 
cela  de  leur  tégument  propre.  La  noix 
est  le  produit  de  la  lignrscence  ou  ossi- 
fication de  la  paroi  interne  d'un  péri- 
carpe ,  dont  elle  est  par  conséquent 
une  partie  intégrante.  La  noix  est  donc 
aux  fruits  charnus  ce  que  la  paroi  in- 
terne cartilagineuse  de  beaucoup  de  cap- 
sules est  aux  fruits  sers  :  Bulliard. 

Noix  ,  fruit  du  jtiglarn  regia ,  L.  ;  té- 
rébi'ithacées ,  J. ,  V .  ;  monœc.  polyaod. 
Ij.  î>  .  France.  —  L'huile  de  noix  est 
Jaxative  comme  toutes  les  huiles  fixes. 
L'ecorce  verte  du  fruit  est.  astringente. 


mais  inusitée  comme  médicament  :  ou 
en  prépare  un  ratufia  connu  sous  le  nom 
de  brou  de  noix. 

Noix  d'acajou.  Voy.  Acajou. 
Noue  muscade.  Voy.  Muscadier. 
Noix  vomique,  fruit  du  strychnos 
nuxvomica ,  L.;  plante  de  la  pentandr. 
monogyn.  »  L.  ;  famille  des  apocynées  , 
J.  \> .  Indes  orientales.  —  1  a  noix  vo- 
wique  est  une  petite  amande  plate  ,  dure 
comme  de  la  corne,  remarquable  par 
une  espèce  de  nombril  placé  a  son  cen- 
tre. Elle  est  émétique  ,  tiès-iri "liante  , 
vermifuge  et  quelquefois  fébrifuge  ;  mais 
elle  produit  des  convulsions  ,  même  i 
très- petite  dose,  et  ne  doit  être  em- 
ployée qu'avecbeaucoupde  précaution. 

ÏSTOLI -ME  -  T  AN  GERE  ,  S.  m.  mots 
latins  qui  signifient  ne  me  touche  pas  ; 
nom  qu'on  a  donné  à  quelques  plantes 
piquantes  et  à  quelques  ulcères  cancé- 
reux qu'on  irrite  quand  on  les  touche  , 
au  lieu  de  les  guérir. 

Nomade,  adj.  nomts,e.n  grecvo,nac, 
qui  recherche  les  pâturages;  dévolu», 
pâturage,  dérivé  de  vîy.a>  ,  je  pais  ;  se 
dit  de  certains  peuples  errans  qui  n  ont 
pointd'habitation  fixe  :  tels  sont  les  Tar- 
tares.  —  Par  analogie  ,  on  a  appelé  no- 
mas  et  noma  certains  ulcères  qui  ron- 
gent successivement  diverses  parties  de 
la  bouche. 

Nombril  ,  s.  m.  umbilicus  ,  en  grec 
iy.f  a\cç  ;  espèce  de  nodosité  qui  reste 
au  milieu  du  ventre  de  l'animal  après  la 
section  du  cordon  ombilical. 

Nomenclature  ,  s.  f.  nomenclatio  , 
du  grec  Ivafjttt. ,  nom  ,  et  de  x-teu  on 
x.ctx*a>  ,  j'appelle  ;  l'ensemble  des  termes 
techniques  d'une  science,  d'un  art. 

INosographie,  s.  f.  nosographia;  de 
yôa-oc ,  maladie  ,  et  de  ypitom  ,  je  décris  ; 
description  des  maladies.  Ce  mol  est 
aujourd'hui  pris  dans  la  même  accep- 
tion que  nosologie  on  pathologie. 

Nosologie  (  pathologie  )  ,  s.  f.  no- 
sologia  ,  de  vo<roç ,  maladie,  et  de 
discours;  c'est-à-dire  ,  discours  sur  les 
maladies;  partie  de  la  médecine  qui  a 
pour  objet  la  description  ,  les  différences 
et  la  classification  des  maladies.  Les 
méthodes  ou  classifications  nosologi- 
qnes  les  plus  connues  de  nos  joui* 
sont  les  suivantes. 

Classification  de  Sauvages.  Cet  auteur 
a  divise  Ses  maladies  en  dix  classes.  Pre- 
mière classe  :  maladies  externes,  vitia 
seu  affectus  superficiarii.  Elle  comprend 
sept  urdres  ,  savoir  :  l"  les  taches  ,  ma- 
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culx  ;  2°  les  cffloicsccnces  on  élcvures  , 
eflorcscentiat  ;  3°  les  Itrtucuis  ,  phy- 
mata;  4U  les  excroissances  ,  excrescen- 
tia  ;  les  kystes  ou  lurueius  enkys- 
tées ,  cystides  aut  tumores  capsulait; 
6°  les  ectopies  ,  ectopici  ;  70  les  solu- 
tions de  continuité  ,  plaga.  Deuxième 
classe:  fièvres  {voye\  ce  mot).  Troi- 
sième classe  :  phlegmasies  (  voye\  ce 
niot).  Quatrième  classe  :  spasmes  , 
spasmi.  Cinquième  classe  :  anhélations , 
anhelationes  (  voye\  Anhélation  ). 
Sixième  classe  ;  débilités,  débilitâtes. 
Septième  classe  :  douleurs  ,  dolores. 
Huitième  classe  :  vésanies  ,  vesania. 
Neuvième  classe:  flux  ,flt,xus.  Dixième 
et  dernière  classe:  cachexies,  cachexiœ. 

Classification  de  Cullen.  Cet  auteur 
divise  les  maladies  en  quatre  classes  ,  qui 
sont,  i°  les  pyrexies  ,  daus  lesquelles 
se  trouvent  rangées  les  fièvres,  les phlcg- 
niasies  ,  les  exanthèmes  ,  les  hémorrhu- 
gies  cl  les  ilux.  2°.  Les  névroses  {vcye\ 
ce  mot).  3°  Les  cachexies  ,  qui  com- 
prennent les  émaciations  ,  les  intumes- 
cences ,  les  maladies  cxtêrnes  chro- 
niques ,  auxquelles  sont  rapportés  les 
scrophules  ,  la  syphilis  ,  Je  scorbut , 
l'éléphantiasis  ,  la  lèpre  ,  le  frambeesia , 
la  plique,  l'ictère.  4°  Les  maladies  lo- 
cales  :  elles  sont  distribuées  en  huit 
ordres,  qui  sont  les  dysesthésies ,  les 
àysorexies  ,  les  dyscinésies  ,  les  apo- 
cénoses  ,  les  épischèses  ,  les  tumeurs  , 
les  ectopies  ,  les  dialyses. 

Classification  de  M.  Pinel.  M.  Piuel 
distribue  les  maladies  en  cinq  classes,  qu  i 
sont ,  i°  les  fièvres ,  20  les  phlcgmasies  , 
3°  les  hc'morrhagies  ,  4°  les  névroses  , 
5°  les  lésons  organiques.  Voy.  ces  mots. 

Classification  de  M.  Baumes.  Elle 
est  établie  sur  des  vues  purement  chi- 
miques ,  relativement  aux  causes  des 
maladies.  L'auteur  les  distribue  en  cinq 
classas  :  la  première  est  formée  par  les 
désordres  de  la  chaleur  animale  ,  calo- 
rinèses  ;  la  seconde,  par  les  désordres 
de  l'oxygénation  ,  oxygénèses  ;  la  troi- 
sième ,  par  les  désordres  de  l'hydrogé- 
nation ,  hydrogénèses  ;  la  quatrième, 
par  les  désordres  de  l'azotisation ,  a\o- 
téneses  (ce  sont  celles  qui  portent  le 
caractère  de  ia  dégénération  putride)  ; 
enfin  dans  la  cinquième  sont  rangées, 
sous  le  nom  de  phosphorénèses ,  Jes  ma- 
ladies attribuées  à  un  excès  ou  à  un  dé- 
faut de  chaux  ou  de  phosphore. 

Quant  aux  classifications  chirurgi- 
cales ,  nous  nous  bornerons  a  indiquer 
telle»  nui  ûiu  eu  suivies  ditus  Ut  dau 
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ouvrages  les  plus  modernes  ,  celai  d© 
M.  Boyer  et  celui  de  M.  Richeiand. 

M.  Boyer,  après  avoir  traité  de  l'in- 
flammation et  de  ses  diverses  terminai- 
sons ,  adopte  la  classification  ancienne  , 
connue  sous  le  nom  de  peniateuque  chi- 
rurgical ,  suivant  laquede  les  maladies 
sont  divisées  en  cinq  classes  ,  qui  sont 
les  plaies,  les  ulcères  ,  les  tumeurs  ,  les 
fractures  et  les  luxations.  Ensuite  il 
considère  les  maladies  suivant  l'ordre 
anaiomique  ,  en  commençant  par  celles 
de  la  tete  ,'  passant  ensuite  à  celles  du 
cou  ,  de  la  poitrine ,  de  l'abdomen  ,  des 
parties  génitales  et  des  extrémités. 

M.  Richerand  établit  huit  classes  de 
maladies  :  la  première  compiend  celles 
qui  peuvent  affecter  tous  les  systèmes 
organiques  :  ce  sont  les"  plaies  et  les 
ulcères.  La  seconde  est  formée  par  les 
maladies  de  l'appareil  sensitif  ,  telles 
que  les  commotions  et  compressions  de 
la  moelle  vertébrale  et  du  cerveau.  A  la 
troisième  appartiennent  les  maladies  de 
l'appareil  locomoteur  ,  qui  sont  divi- 
sées en  deux  ordies  ,  celles  du  système 
musculaire  et  celles  du  système  osseux. 
Dans  ia  quatrième  sont  rangées  les  ma- 
ladies de  l'appareil  digestif";  elles  for- 
ment quatre  ordres  ,  qui  sont  les  lésions 
des  organes  de  la  mastication  ,  les  ma- 
ladies des  organes  delà  déglutition,  les 
lésions  abdominales  et  celles  des  voies 
urinaires.  La  cinquième  embrasse  les 
maladies  de  l'appareil  circulatoire  ,  qui 
se  partagent  en  trois  ordies,  celles  du 
cœur  ,  des  artères  et  des  veines.  La 
sixième  renferme  les  maladies  de  l'ap- 
pareil respiratoire.  La  septième  celles 
du  tissu  cellulaire  ;  telles  que  les  ab- 
ces,  les  infiltiations  aqueuses  et  san- 
guines ,  l'emphysème  ,  les  loupes.  En- 
fin dans  la  huitième  sont  rangées  les 
affections  de  l'appareil  reproducteur» 
L'histoire  des  amputations  termine  la 
Nosographie  de  M.  Richerand. 

Nostalgie  ,  s.  f.  nostalgia ,  du  grec 
vosTOf,  retour,  et  aKyoç,  ennui,  tris- 
tesse ,  c'esl-b-diie  ennui  causé  par  le 
désir  du  retour;  maladie  du  pays  ,  ou  t. 
désir  violent  de  retourner  dans  sa  patrie. 
Sauvages  place  le  genre  nostalgie  dans 
l'ordre  morositates ,  classe  des  vésanies  j 
Cullen  dans  l'ordre  des  dysorexies  de  su 
classe  des  maladies  locales.  M.  Pinel 
regarde  la  nostalgie  comme  une  variété! 
de  la  mélancolie. 

Nostomamie,  s.  f.  nostomania ,  d« 
v&Vtoc,  retour,  cl  de  //avi'a  ,  lurent», 
puesiQU.  Voytj,  Nostalgie,. 
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NotjÉ.Ée,  adj.  nodosus;  se  «lit  des 
enfaus  qui  sont  lacliitiques.  —  Goutte 
nouée  ,  arthr'ùîs  nodosa  ,  celle  qui  est 
accompagnée  de  nodosités  ou  concre- 
lioos  articulaires. 

Nouet,  s.  m.  nodulus  ,  diminutif  de 
nodus,  nœud  ;  linge  noue  où  l'on  a  ans 
quelque  drogue  pour  la  l'aire  infuser  ou 
bouillir. 

Noueure,  s.f.  Voy.  Rachitis. 

Nourricier  ou  Nutricier,  ère, 
adj.  nutricius,  du  verbe  nutrio ,  je  nour- 
ris; ce  qui  nourrit:  le  suc  nourricier  , 
la  lymphe  nourricière.  On  a  aussi  ap- 
pelé artères  nutricières  les  rameaux  ar- 
tériels qui  s'engagent  dans  le  trou  mé- 
dullaire des  os  longs. 

Nourriture  ,  s.  f.  nutritus ,  esca, 
cibus  ,  alimentum  ;  tout  ce  qui  repare 
les  pertes. du  corps. 

Noyau  ,  s.  m.  nucleus  ;  partie  dure 
et  solide  renfermée  dans  certains  fruits 
dont  elle  contient  la  semence. 

Nu  ,  E  ,  adj.  nudus  ;  qui  n'est  point 
•véiu ,  qui  est  à  découvert;  se  dit,  en 
chimie,  d'un  l'eu  libre;  en  minéralogie, 
d'un  métal  qui  se  rencontre  dans  le  sein 
de  la  terre  dégagé  de  toute  substance 
étrangère  ;  et  en  botanique,  des  parties 
des  plantes  qui  ne  sont  recouvertes  ou 
accompagnées  d'aucune  antre  partie. 

Nuage,  s.  m.  nubes,  nubecula;  va- 
peur visible  suspendue  dans  l'air.  — 
Par  analogie  ,  substance  visqueuse  qui 
nage  au  milieu  de  l'urine  et  trouble  sa 
transparence.  Voy.  Eneoreme. 

Nubécule  ,  s.  f.  nubecula  ,  diminutif 
de  nubes  ;  maladie  de  l'œil.  Voye{T$t- 
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N  ucula ine ,  s.  f.  nuculanium;  nom 
donné  par  M.  Richard  aux  fruits  char- 
nus non  couronnés  par  les  lobes  du  ca- 
lice auquel  l'ovaire  n'adhéroit  pas,  et 
'qui  renferment  plusieurs  noyaux  dis- 
tincts, lesquels  portent  spécialement  le 
nota  d'osselets ,  pyrenx,  nuculx. 

Nummulaire  (  herbe  aux  écus  )  ,  ly- 
simachia  nummularia ;  plante  du  genre 
ïysimachie.  Europe  méridion.  If.  Elle 
a  été  regardée  comme  astringente.  Peu 
active  et  inusitée. 

Nuque,  s.f,  cervix ,  partie  posté- 
rieure du  cou. 

Nutation,  s.f.  nutatio;  se  dit  en' 
botanique  de  la  direction  des  plantes 
du  côlé  du  soleil. 

Nutrition,  s.f.  nutritio.  Ce  mot 
exprime  quelquefois  l'entretien  de  l'em- 
bonpoint ;  d'autres  fois  on  le  confond 
ftvee  le  mot  digestion.  Mais ,  en  physio- 
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Iogic,  la  nutrition  ne  doit  avoir  qu  une 
seule  acception ,  et  doit  s'entendre  de 
la  fonction  par  laquelle  la  matière  nu- 
trilive  déjà  élaborée  par  diverses  ac- 
tions organiques  ,  finit  de  quitter  sa 
nature  propre  ,  et  prend  celle  des  di- 
vers tissus  vivans  ,  pour  eu  réparer  les 
perles  et  entretenir  les  forces. 

Nyctages,  nyetagines  ,  famille  na- 
turelle de  plantes,  de  viv^,  nuit,  et 
d'a/).£D  ,  je  chasse,  parce  que  les  diver- 
ses espèces  du  génie  nyclage  ,  qui  a 
donne  son  nom  à  cette  famille  ,  n'ont 
leuis  fleurs  ouvertes  que  la  nuit.  Elle 
forme  l'ordre  troisième  de  la  classe  des 
dicotylédones  apétales  à  élamines  hy- 
pogynes.  J.  —  Calice  tubulé  en  foime 
de  corolle  :  un  ovaire  :  un  style  :  un 
stigmate  :  étamines  définies,  insérées  à, 
une  glandule  qui  entoure  l'ovaire  :  tigè 
sous-ligneuse  on  herbacée:  feuilles  op- 
posées ou  alternes. 

Nyctalopie  ,  s.  f.  nyctalopia,  de 
vt/f,  nuit,  et  de  otto/^ïi  ,  je  vois; 
geme  de  névrose  dedavue,  dans  la- 
quelle le  malade  distingue  les  objets 
à  une  foiblc  lumière  ou  dans  les  té- 
nèbres, et  ne  peut  les  distinguer  au 
grand  jour.  Cette  affection  dépend  de 
l'extrême  sensibilité  de  la  réline. 

N  ychtheïmère  ,  s.  m.  nyclr.heme- 
rum,  devù£,  nuit,  et  de  ty.tp&,  jour; 
espace  de  vingl-^ualre  heures  qui  com- 
prend un  jour  et  une  nuit. 

Nyctéiuens  ,  s.  m.  pl.  de  vv%,  gén. 
vt/xToç,  nuit  ;  nom  d'une  famille  d  oi» 
seaux  rapaces  qui  volent  principale- 
ment la  nuit. 

Nymphe  ,  subst.  f.  nympha  ,  en  grec 
vûy.i» ,  jeune  épouse.  Ce  mol  est,  en 
zoologie,  synonyme  de  chrysalide  {voy, 
ce  moi  et  Métamorphose)- —  'jKS 
analomist.es  appellent  aussi  nymphes 
deux  replis  de  la  peau  qui  foi  ment 
les  bords  de  la  vulve  de  la  femme, 
et  ont  pour  usage  de  diriger  le  cours 
des  urines  et  de  servir,  dans  l'accou- 
chement ?  à  la  dilatation  du  vagin.  — 
Le  mot  nymphe,  vÛ/açii  ,  a  aussi  été  pris 
par  Oribase,  Aè'tius,  etc.  ,  comme  sy- 
nonyme de  clitoris,  par  allusion  aux 
nymphes  de  la  Fable  qui  présidoient 
aux  eaux  des  fontaines  et  des  fleuves. 

Nymphomanie,  s.  f.  (fureur  uté- 
rine )  ,  nymphomania ,  de  vùpen  ,  nym- 
phe ,  tt  de  //.«.via,  manie  ;  maladie  quo 
Sauvages  place  dans  l'ordre  des  nforosi* 
tés  ,  Classe  des  vésanies  ,  et  que  M.  Pi- 
nel  range  dans  lès  névroses  génitales  do 
la  femme.  Efjc  consiste  dans  des  désirs 


4  '  2  OBL 

«effrénés  des  plaisirs  rie  l'amour  ,  aux- 
quels on  se  livre  avec  l'oubli  eniier 
des  règles  de  Id  pudeur  et  de  la  bien- 
séance ,  et  que  l'on  provoque  même, 
?>  l'approche  du  premier  venu  ,  par  des 
regards  et  des  propos  agacans,  des 
gestes  et  même  des  instances'.  La  nym- 
phomanie est  à  la  femme  ce  que  le  s'aty- 
riasis  est  à  l'homme. 

Ntmphotomie  ,  4.  f.  nymphotomia, 
de  vvppu  nymphe,  et  de  <re>va>  ,  je 
coupe  ;  opération  de  chirurgie  par  la- 
quelle on  retranche  une  partie  des  nym- 
phes ,  lorsqu'elles  sont  trop  longues  ou 
trop  grosses,  et  qu'elles  gênent  la  pro- 
gression ou  le  coït.  Quelques-uns  éten- 
dent cette  opération  à  l'amputation  du 
clitoris  ,  que  les  anciens  appeloient  aussi 
nymphe  ,  vû/j.p». 

Nystagme  ,  s.  m.  nystagmus  ;  mou- 
vement convulsif  continuel  des  pau- 
pières _ou  du  globe  de  l'œil  on  de  1'  iris. 
Sauvages  en  fait  un  genre  de  l'ordre  des 
spasmes  cloniques  partiels. 

o. 

ObclàvÉ  ,  Ée  ,  adj.  obdavatus  ,  de 
clava ,  massue,;  tn  massue  renversée. 
Bot.  Bulliard. 

Obconique,  adj.  obeonicus ,  de  la 
préposition  ob  ,pai-devant,  etde conus, 
cône;  en  cône  renverse.  Bot.  Bulliard. 

ObCordÉ,  ée  ,  adj.  obeordatus  ,  de 
la  préposition  ob ,  par-devant,  et  de 
cor,  cœur;  en  cœm  renversé.  Bot.  Bull. 

Obésité,  s.  f.  obesitas ,  du  verbe 
obeso,  j'engraisse;  embonpoint  excessif 
occasionné  par  de  la  graisse  accumulée 
dans  le  tissu  cellulaire  :  c'est  une  es- 
pèce du  genre  polysarcit  de  Sauvages. 
Voy.  ce  mot. 

Oblique  ,  adj.  obliquas  j  se  dit  de 
tout  ce  qui  est  de  biais,  incliné,  on  qui 
dévie  de  la  ligne  verticale.  —  Ce  mot , 

Î>ris  substantivement,  est  employé  par 
es  anatomistes  pour  désigner  certains 
muscles  dont  les  fibres  ont  une  direc- 
tion oblique  par  rapport  an  plan  ima- 
ginaire qui  divise  le  corps  en  deux  par- 
lies  égales  et  symétriques.  Tels  sont 
i°  les  muscles  obliques  de  l'œil,  l'un 
grand  ou  supérieur  ;  l'autre  petit  ou  in- 
jérieur  ;  a°  l'oblique  supérieur  ,  le  petit 
oblique  de  la  tète  (  alloïdo-sous-ruastm- 
dien  ,  Ch.  )  ,  et  l'oblique  inférieur  on 
grand  oblique  de  la  tete  (  axoido-ailoï- 
dien  ,  Ch.  )  ;  3°  Voblique  externe  ou 
grand  oblique  abdominal  (  coslo-abdo- 
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minai  ,  Ch.  )  ,  et  Voblique  interne  o* 
petit  oblique  abdominal  (ilio-abdomi- 
nal  ,  Ch.  ). 

Oblitérer  ,  v.  a.  oblitteiare,  effacer 
peu  à  peu  et  insensiblement.  On  dit ,  en 
anatomie  ,  qu'un  vaisseau  s'est  oblitéré , 
lorsque  son  canal  s'est  fermé  et  que  se» 
parois  sont  adhéi  entes  l'une  à  l 'au lie. 

Oblonc  ,  op'gue  ,  adject.  oblongus  j 
plus  long  que  large. 

Obovale,  ou  Obové,ée,  adject. 
obovalis  ou  obovatus^  cn  ova'c  ou  en 
œuf  renversé  ,  dont  le  gros  bout  est  en 
haut.  Bot. 

Obscurcissementde  la  vue.  Voy. 
Caligo. 

Observation  ,  subst.  f.  observatio  ; 
1  action  d'observer  ou  de  connoître  par 
le  moyen  des  sens  externes.  En  méde- 
cine ,  ce  termes'entend  généralement  de 
l'ensemble  des  counoissanecs  qu'on  a 
acquises  jusqu'à  nos  jours,  et  qu'on 
acquiert  encoie  par  l'étude  des  phéno- 
mènes que  présentent  les  maladies.  On 
dotine  le  nom  d'observation  particu- 
lière à  l'histoire  de  tout  ce  qni  s'est 
passé  depuis  le  commencement  d'une 
maladie  jusqu'à  sa  terminaison  heu- 
reuse ou  funeste. 

Observations  météorologiques, 
Voye\  Météorologique. 

Obstipité,  subst.  f.  Voye\  Torti- 
colis. 

Obstruction,  s.  f.  obstructio ,  de 
obstruere  ,  boucher ,  fermer  ;  engorge- 
ment ,  embarras  qui  se  forme  dans  les 
vaisseaux  ou  les  conduits  du  corps  vi- 
vant ,  et  s'oppose  à  la  circulation  des 
liquides.  Se  dit  spécialement  des  petits 
vaisseaux  qui  appai tiennent  aux  vis» 
cères  de  l'abdomen.  Obstruction  des 
viscères  abdominaux. 

Obtondawt  ,  ante  ,  adj.  pl.  obtuii-, 
dens ,  du  verbe  latin  obtundere  ,  émous- 
ser;  se  dit  des  remèdes  auxquels  les 
médecins  humoristes  attribuent  la  vertu 
de  corriger  l'acrimonie  des  humeurs. 

Obturateur  ,  rice,  adj.  prisqucl- 
quefois  substant. ,  obturator ,  trix ,  ou 
obturatorius ,  du  verbe  obturare,  bou- 
cher ,  fermer  l'entrée.  Quelques  anato- 
mistes ont  donne  très-improprement  le 
nom  de  trou  obturateur  au  trou  ova- 
laire  ou  sous-pubien.  Le  mot  obtura- 
teur ne  peut  s'appliquer  qu'aux  parties 
qui  ferment  et  remplissent  ce  trou  dans 
l'clat  frais  :  tels  sont,  l°  le  ligament 
obturateur  ,  soi  le  de  membrane  très- 
minec  fixée  à  toute  la  circonférence 
du  trou  tous-pubien  ,  excepté  *n  li*ut 
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où  reste  une  écbancrure;  i*  lee  mus- 
tles  obturateurs  interne  et  externe  (sous- 
pubio  -  trochantériens  interne  et  ex- 
terne ,  Ch.  )  ;  3°  enfin  les  vaisseaux 
et  nerf  obturateurs  ;  savoir  ,  I' 'artère 
obturatrice  ,  arteria  obturatoria  de  Hal- 
ler  (sous-pubio-fémorale ,  Ch.);  pro- 
venant de  l'hypogaslrique  ;  la  veine  de 
même  nom  ;  le  nerf  obturateur  formé 
spécialement  par  les  deuxième  et  troi- 
sième nerfs  lombaires.  —  En  patholo- 
gie, oi/unifeurdupalais,  contenlif  pour 
maintenir  les  raédicamens  qu'on  appli- 
que dans  les  maladies  dn  palais  ou 
pour  remplacer  les  os  du  palais. 

Obturation  ,  s.  f.  obturatio.  V oye\ 
Obstruction. 

Obtus,  use,  adj .  obtusus  ,  e'mous- 
sé  :  angle  obtus  ,  plus  grand  qu'un  droit. 

ObtusanuulÉ  ,  ÉE  ,  adj.  obtusan- 
gulatus;  dout  les  angles  sont  obtus  ou 
émoussés.  Bot. 

Obvoluté,  ée,  adj.  obvolutus  j  se 
dit  des  rudimens  des  feuilles  pliées  en 
gouttière  par  leur  face  interne. 

Occasion,  s.  f.  occasion  conjonc- 
ture de  temps  ou  de  lieux  dont  il  im- 
porte au  médecin  de  savoir  profiter; 
cause  de  maladie. 

Occasionnel,  elle,  adj.  causes 
occasionnelles.  Voy.  Cause. 

Occipital  ,  Ale  ,  s.  et  adj.  occipita- 
lis  ,  qui  appartient  à  l'occiput. —  Os 
occipital,    os  symétrique  placé  h  la 
partie  postérieure-inférieure  du  crâne  , 
présentant  un  troa  ovalaire,  à-peu-près 
horizontal  ,  appelé  grand  trou  occipital, 
«t  donnant  passage  à  la  moelle  épi- 
nière ,  aux  membranes  cérébrales  ,  aux 
artères  vertébrales  et  aux  nerfs  spinaux. 
— -  Muscla  occipitaux  :  Riolan ,  Cow- 
per,  Santorini  ,  Winslow,  Sœmme- 
ring  et  Bichat  ont  décrit  sous  ce  nom, 
comme  des  muscles  distincts ,  la  cou- 
ehe  musculaire  très-mince  qui  naît  de 
la  partie  postérieure  de  l'aponévrose 
épiciànienne  el  revêt  l'occiput.  Fal- 
lope  les  a  appelés  muscles  de  V occiput  j 
ils  font  partie  de  l'nccipiio-fronial  des 
autres  anatomisles.  —  Protubérance  oc- 
cipitale externe  ;  tnbérosité  qui  occupe 
le  milieu  de  la  face  supérieure  et  ex- 
terne de  l'os  occipital  ,  et  d'où  naît 
inferieurement  la  crête  occipitale  ex- 
terne obliquement  étendue  de  cette  énii- 
nence  jusqu'au  grand  trou  occipital  ; 
latéralement,  la  ligne  courbe  occipitale 
supérieure  moins  saillante  que  l'infé- 
rieure,  donnant  toutes  deux  attache*  à 
«ics  muscles.  La  protubérance  cl  la  crête 
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occipitales  internes  sout  h  la  partie 
supérieure  de  la  lace  cérébrale  de  cet 
os  ,  et  répondent  exactement  aux  ex- 
ternes —  Artère  occipitale  :  division 
de  la  carotide  externe.  — Sinus  occipi- 
taux :  ces  deux  sinus  ,  1  un  droit  et 
l'autre  gauche,  sont  placés  en  haut 
dans  l'épaisseur  de  la  faux  du  cerve- 
let ,  en  bas  sur  les  côtés  du  grand  trou 
occipital.  Haller  les  appeloit  sinus  occi- 
pitaux postérieurs  ,  et  donnoit  au  si- 
nus transveise  le  nom  de  sinus  occipi- 
tal antérieur-supérieur ,  et  celui  de  si- 
nus occipitaux  inférieurs  aux  antres  si- 
nus transverses  que  l'on  trouve  quel- 
quefois plus  inférieurement.  —  Se  dit, 
en  icihtyologie  ,  des  nageoires  des  pois- 
sons qui ,  sans  être  longitudinales  t 
commencent  sur  la  nuque  ;  ou  des  ouïes 
placées  assez  haut  pour  parottre  à  là 
nuque. 

OccipiTo-ATLoioiEN,  adj.  occipito- 
atloideus;  qui  a  rapport  à  l'occipital  et 
à  la  vertèbre  atlas;  se  dit  de  l'articu- 
lation des  condyles  de  l'occipital  avec 
les  cavités  articulaires  supérieures  de 
l'atlas  ;  ainsi  que  des  deux  ligamens  , 
l'un  antérieur  et  l'autre  postérieur ,  qui 
maintiennent  leurs  rapports  articulaires.. 

Occipito-Axoïdien  ,  adj.  occipito- 
axoideus\  qui  a  rapport  à  l'occipital 
et  à  la  vertèbre  axis.  On  appelle  ar- 
ticulation occipito-axoïdienne  la  con- 
nexion de  l'occipital  avec  l'axis,  quoi- 
qu'ils ne  soient  pas  réellement  articu- 
lés, mais  qu'ils  se  tiennent  seulement 
par  trois  forts  ligamens ,  dont  le  pos- 
térieur est  nommé  ligament  occipito- 
axoidien. 

■  Occipito-frontal  ,  s.  etadj.occi- 
pito-frontalis\  qui  appartient  a  l'occi- 
put et  au  front.  Beaucoup  d'anatomistes 
ont  décrit  sous  ce  nom  ,  comme  for- 
mant un  seul  et  même  muscle  ,  tout 
le  plan  charnu  qui  ,  avec  l'aponévrose 
épicrànienne ,  recouvre  la  tète  depuis 
l'occiput  jusqu'au  front.  Vïoccipito- 
frontal  comprend  par  conséquent  les 
frontaux  et  les  occipitaux  des  autres 
anatomistes. 

Occipito-mémingien  ,  esne,  adj. 
pris  quelquefois  subst.  occipito-mtnin- 
geus;  qui  appartient  k  l'os  occipital  et  ;» 
la  dure-mère.  Artère  occipito-ménin- 
gienne;  nom  que  M.  Chaussier  donne 
au  rameau  que  la  vertébrale  fournit  à 
la  dure-mère  a  son  entrée  dans  leci&nc. 

Occiput,  s.  m.  occiput,  occipitium  ; 
nom  que  les  anatomisles  latins  ont  don- 
né à  la  partie  postéricuie  de  la  tête. 
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Ocre  on  Ociire,  subst.  m.  ochra, 
*)'"£f°f,  pâle;  mélange  de  terre  et  rie 
1er  oxydé  on  carbonate  ,  ainsi  appelé'  a 
cause  der  sa  couleur  sombre  et  obscure. 

Ocre  jaune,  s.  m.  mélange  d'argile 
et  de  carbonate  de  fer. 

Ocre  rougf.  ,  s.  m.  mélange  d'argile 
et  d'oxyde  de  fer  au  maximum  d'oxy- 
dation. 

Octaèdre,  s.  m.  octaedrum,  cVIutoo, 
huit  ,  et  d'tJf*  ,  siège,  base  ;  solide  à 
huit  faces,  ou  corps  régulier  terminé 
par  huit  faces  égales  qui  sont  des  trian- 
gles équilaléraux. 

Octandrie  ,s.  f.  octaàdria,  cVi»t]ù, 
huit,  et  d'eivito,  gén.  «vJfoç,  mari;classe 
huitième  du  système  sexuel ,  ainsi  ap- 
pelée par  Linné  parce  qu'elle  renferme 
les  plantes  dont  les  fleurs  ont  huit  éta- 
mincs. 

Octocynie,  s.  f.  octogynia,  (Vôxlù, 
huit,  et  de  yvv»  ,  femme;  nom  que 
Linnédonne  h  un  ordre  de  plantes  dont 
les  fleurs  ont  huit  parties  femelles,  c'est- 
à-dire  huit  pistils,  huit  styles  ou  huit 
stigmates  sessiles. 

OctopÉtalÉ  ,  Ée,  adj.  octopetalus ; 
qui  a  huit  pétales.  Voye^  Pétale. 

Octophylle ,  adject.  octophyllus  , 
d'ôx7w,  huit,  et  de  </>Jkkgv  ,  foliote  ;  qui 
a  huit  pièces  on  folioles. 

Oculaire  ,  adj.  ocularis;  qui  a  rap- 
port à  l'œil.  —  Nerf  oculaire  :  c'est  le 
nerf  optique  ou  de  la  seconde  paire.  — 
Dents  oculaires  :  ce  sont  les  dents  cani- 
nes ,  laniaires  ou  oeillères. 

Oculiste,  s.  m.  ocularius  ,  d'ocu- 
lus  ,  œil  ;  qui  s'occupe  spécialement  du 
traitement  des  maladies  des  yeux. 

Oculo-musculaire,  adj.  oculo-mus- 
cularis  ;  qui  a  rapport  aux  muscles  de 
l'œil.  Vicq-d'Azyi  appeloit  ainsi  le  nerf 
moteur  commun  des  yeux  ou  de  la 
troisième  paire.  M.  Cliaussier  lenonime 
cculo-inusculnire  commun  ;  il  donne  le 
nom  d1 ' oculo-musculnire  interne  au  nerf 
pathétique  ou  de  la  quatrième  paire  ,  rt 
celui  à'oculo  -  musculaire  externe  au 
nerf  moteur  externe  ou  de  la  sixième 
paire. 

OdAxisme,  snbst.  m.  odaxhmus ,  du 
grec  oJa.çi!T|(/.os;  prurit  douloureux  des 
gencives  avant  la  sortie  des  dents. 

|     OnONTAGRE  OU  OdONTAI  G1E  ,  S.  f. 

edentagra,  odontalgia  ,  d'oifoi/ç  ,  gén. 
oJcvtoç,  dent,  et  d'aA^oç,  douleur;  dou- 
leur des  dents  Sauvages  en  lait  un  genre 
de  l'ordre  dolores  Capitis  ,  classe  des 
douleurs;  c'est  une  don  leur  aiguë  et  vio- 
lente ,  lancinante,  souvent  accornpa- 
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gne'e  de  rougeur  au  visage ,  de  tension  , 
d'enflure,  et  quelquefois  d'un  raouve^- 
mentfcbiile;  elle  est  ordinairement  cau- 
sée par  la  carie  des  dénis. 

O.oontalgique,  adj.  odontaleicus  , 
odonticus,  d'6«fot)ç,  dent  ,  et  d'à^oc  , 
douleur  ;  se  dit  des  remèdes  propres  à 
calmer  la  douleur  des  dents. 

Odoktojde,  adj.  odontoides,  d'iJoi;, 
dent ,  et  d'iiJo; ,  forme,  ressemblance  ; 
nom  qu'on  donne  à  l'apophyse  de  la 
seconde^  vertèbre  du  cou,  parce  qu'elle 
ressemble  a  une  dent. 

OdontoÏdien  ,  ekwe  ,  adj.  oiontoi- 
deus  ;  qui  a  rapport  à  l'apophyse  odon- 
toïde;  se  dit  de  deux  ligamens  qui  du 
sommet  et  des  côtés  de  l'apophyse  odon-< 
loïde  se  rendent  à  la  partie  interne  de 
chaque  condyle  de  l'occipital. 

Odontolitue  ,  s.  f.  odontolithos , 
de  IJ'oi/ç ,  dent,  et  de  A<Ôoç,  pierre.  Un 
donne  ce  nom  aux  incrustations  qui  se 
forment  à  la  base  des  dents  ,  et  que  l'on 
appelle  vulgairement  tartre  ;  elles  sont 
composées  de  phosphate  de  chaux  et 
d'un  mucilage  animal. 

Odontologie  ,  s.  f.  odontologia , 
d'ôJbt/c,  gén.  oJofJoc,  dent ,  et  de  *o}-oç, 
discours;  traité  sur  les  dents. 

OdontophIe  ,  s.  f.  odontophia ,  du 
grecôJot/ç,  gén.  oJovIoj,  dent ,  et  <p6a> , 
je  nais  ,  je  crois  ;  synonyme  de  denti- 
tion. J^oye^  ce  mot. 

OdontoteCHnie  ,  s.  f.  odontotech- 
nia  ,  d'oJot/s ,  gén.  oJfevrot ,  dent ,  et  de 
TiXv»  ,  art  ;  l'art  du  dentiste  ,  dont  l'ob- 
jet est  la  conservation  des  dents. 

Odorat  ,  s.  m.  odoratus  ,  du  latin  , 
odov  ,  odenr  ;  organe  qui  perçoit  et  dis- 
cerne les  odeurs  ;  il  a  son  siège  dans  la 
membrane  muqueuse  qui  tapisse  l'inté- 
rieur du  nez. 

Odeur  ,  s.  f.  odor ,  o<w/«;  sensation 
produite  par  l'impression  des  parties  les 
plus  volatiles  des  corps  sur  l'organe  de 
l'odorat.  Les  odeurs  varient  a  l'infini , 
comme  les  corps  d'où  elles  s'exhalent. 

(Economie.  Voye\  Economie. 

Œdémateux,  euse  ,  adj.  otdttna- 
todes  ;  qui  est  attaqué  d'oedèrue,  ou  qui 
est  de  la  nalui  e  de  l'œdème. 

ŒdÉmatie,  s.  f.  synonyme (Vadème. 

ŒdématiÉ  ,  ée  ,  adj.  se  dit  des  par- 
ties cjiii  sont  affectées  d'oedème. 

(EdÈme  ,  s.  m.  adema  ,  (.idii//*  des 
Grecs  ,  de  oiJfa  ,  ic  suis  enflé  :  tumeur 
diffuse  ,  sans  rongeur,  ni  tension  ,  ni 
douleur;  cédant  a  l'impression  du  doigt, 
et  la  conservant  pendant  quelque  temps; 
formée  par  la  sérosité  infiltrée  dans  1* 
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tîssu  cellulaire.  L'œdètneconstime,  dans 
la  Nosologie  de  Sauvages,  un  genre  de 
l'ordre  phymata,  tumeurs$  mais  cet  au- 
teur donne  ce  nom  à  tonte  espèce  d  in- 
filtration locale  ;  c'est  ainsi  qu'il  ad- 
met lin  œdème  laiteux,  un  œdème  uri- 
neux  ,  un  œdème  purulent. 

Œdémosarque  ,  s.  i.œdemosarca-, 
M.-Anrel.  Scverin  donne  ce  nom  à 
une  tumeur  qui  lient  le  milieu  eatre 
l'œdème  et  le  sarcome. 

Œil,  subst.  m.  oculus ,  en  grec,  «4, 
ipflatyiif,  dérives  du  verbe  'cw-TOfAeci ,  je 
vois  ;  organe  de  la  vue,  situe  au  bas  du 
front  et  a  côte  de  la  racine  du  nez  ,  re- 
présentant un  globe  entouré  de  muscles, 
logé  dans  l'orbite  ,  et  recouvert  exté- 
rieurement par  les  paupières  5  tenant 
postérieurement  au  nerf  optique  ,  com- 
me à  une  espèce  de  pédicule'  allongé  qui 
s'insère  à  sa  partie  inférieure  et  un  peu 
interne  ;  surmonté  en  avant  par  un  seg- 
ment d'une  plus  petite  sphère,  qu'on 
appelle  cornée  transparente  ;  composé 
de  trois  tuniques,  savoir  :  la  sclérotique, 
la  choroïde  et  la  rétine  ,  et  d'un  pareil 
nombre  d'humeurs,  le  corps  vitré,  le 
"Cristallin  et  l'humeur  aqueuse. 

Œil  brouillé.  Voy.  Confusion. 

Œil  double,  s.  m.  oculus  duplex  ; 
espèce  de  bandage  ainsi  appelé  parce 
qu'il  recouvre  les  deux  yeux.  Synony- 
me de  binocle  ou  diophthalme.  On  le  fait 
avec  un  mouchoir  plié  en  triangle  ,  ou 
avec  une  bande  roulée  ordinairement  à 
deux  chefs  ,  qu'on  applique  sur  le  haut 
et  le  derrière  delà  tête.  Onfait  un  croisé 
inr  le  nez  et  trois  tours  sur  les  mêmes 
circonvolutions,  arrêtant  la  bandeau- 
tour  du  front. 

Œil-d'éléphant.  INom  vulgaire  de 
YhydrophthalmU. 

C£il  -  de -  lièvre,  oculus  leporinus 
yel  lagophthalmus,  Ae\-xyceoi,  lièvre,  et 
de  opfiith/j'.iç ,  œil;  affection  de  l'œil 
dans  laquelle  la  paupière  supérieure  ne 
recouvre  pas  entièrement  l'œil,  qui  reste 
entr'ouvert  même  pendant  le  sommeil. 

Œil  simple,  s.  m.  oculus  simplext  ; 
espèce  de  bandage  ainsi  appelé  parce 
qu'il  sert  à  recouvrir  un  seul  œil.  11  se 
ïait  avec  un  mouchoir  plié  en  triangle, 
on  avec  une  bande  roulée  à  un  chef, 
au  moyen  de  laquelle  on  fait  trois  cir- 
culaires obliques.  Synonyme  de  mo- 
nocle. 

Œillère  ,  subst.  f.  ou  Iîassin  ocu- 
laire ,  balncum  seu  scaphium  oculare  ; 
petite,  gondole  ovale  dont  on  su  sert 
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pour  baigner  l'œil  ;  elle  est  plus  élevée 
aux  deux  extrémités  que  dans  le  milieu, 
afin  qu'elle  puisse  loger  une  plus  grand» 
partie  du  globe  de  l'œil. 

Œillères  ,  adj.  pl.  oculares  ;  se  dit 
des  dents  laniaires  ou  canines  de  la  mâ- 
choire supérieure  ,  dentés  colurnellares^ 

Œneljevm,  s.  m.  du  grec  oivoç,  vin, 
el  d'êVstmv  ,  huile  ;  mélange  d'huile  et 
de  vin. 

(Enogala,  s.  m.  mot  latin  dérive' de 
o7vh  ,  vin,  et  de  yâx-j. ,  lait  ,  par  lequel 
on  désigne  un  mélange  de  lait  et  de 
vin. 

Œsophage,  s.  m.  œsophagus ,  de» 
verbes  grecs  oia,  jeporle,  futur  o»è-a>,  es 
paya,  je  mange,  c'est-à-dire,  porte- 
manger;  canal  cylindrique,  niusculo- 
membraneux  ,  faisant  partie  du  canal 
alimentaire  ,  et  s' étendant  du  pharynx  à 
l'estomac,  auquel  il  conduit  les  al  i  mens; 
situé  au  cou  entre  la  partie  moyenne  es 
gauche  du  corps  des  vertèbres  cervicales 
(  trachéliennes)  ,  derrière  la  partie  gau- 
che de  la  trachée-ai  1ère  ;logéeiisui  le  dans 
Pccartcment  postérieur  du  médias  tin  , 
s'inclinant  de  gauche  à  droite,  dépuis  la 
quatrième  ou  cinquième  vertèbre  du 
dos  jusqu'à  la  neuvième  ,  pour  faire 
place  à  l'aorte  ;  d'où  il  se  porte  de  droite 
à  gauche  et  d'arrière  en  avant  ,  jusqu'à 
,1'ouverture  du  diaphragme,  qui  le  trans- 
met dans  l'abdomen. 

Œsophagien,  enne,  adj.  asopha* 
geus  ,  qui  appartient  à  l'œsophage.  Les 
an-Uoroistes  anciens  appeloient  musclt 
œsophagien  l'appareil  de  libres  transver- 
sales qui  environne  l'œsophage  im- 
médiatement au-dessous  du  pharynx. 
Cowper  comprenoit  aussi  sous  cette  dé- 
nomination les  constricteurs  du  pha- 
rynx et  le  palato-staphylin.  —  Glandes 
œsophagiennes  :  plusieurs  anatonjiates. 
ont  décrit  sous  ce  nom  des  glandes  mil] 
queuscs  qu'ils  ont  prétendu  avoir  trou- 
vées dans  le  tissu  cellulaire  peu  abon- 
dant quisépareles  membranesmuquen.se 
et  musculeuse  de  l'œsophage. —  Arùrcs 
œsophagiennes  :  elles  proviennent  le  plus 
communément  de  la  portion  thoiachi- 
que  de  l'aorte  descendante.  —  Plexus 
œsophagiens;  ils  sont  formés  par  l'entre- 
croisement des  rameaux  que  le  nerf 
vague  fourni  t  à  l'œsophage.  —  On  donne 
le  nom  d'ouverture  œsophagienne  do 
l'estomac  à  son  ouverture  supérieure 
ou  stomo-gastriqui  ,  pour  la  distinguer 
de  l'intérieure  ou  pylorique. 

Œsophagisme,  ».  m.  spasme  de  l'ut, 
sophatje  ,  selon  Vogel. 
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ŒsopHAgotomie,  s.  f.  asophagoto- 
mia,  d'oicropct'j.oc,  l'oesophage ,  et  de 
TOjU»,  incision,  dérive  de  tîy.\ie  ,  je 
coupe  ;  incision  qu'on  pratique  à  l'oe- 
sophage pour  en  tirer  quelque  corps 
étranger. 

Œstre  ,  s.  m.  cestrum  ou  cestrus,  en 
grec  ôiç-pot ,  taon,  aiguillon,  du  verbe 
•iç-f  ôa> ,  je  pique  avec  un  aiguillon  ;  nom 
que  les  naturalistes  donnent  à  une  fa- 
mille d'insectes  diptères  sans  suçoir  et 
sans  trompe  ,  dont  la  bouche  est  rem- 
placée par  trois  points  enfoncés:  on  le6 
appelle  astomes  ,  de  à  privatif,  et  de 
^o/uct ,  bouche  ,  c'est-à-dire ,  sans  bou- 
che. Toutes  les  espèces  connues  se  dé- 
veloppent dans  les  animaux  mammi- 
fères ,  surtout  dans  les  ruminans  et  les 
solipèdes.  —  En  médecine  on  donne  le 
nom  A' astre  vénérien  au  désir  immodé- 
ré du  coil ,  tel  qu'il  existe  daus  le  saiy- 
riase  ou  dans  la  nymphomanie. 

Œstromanie,  s.  {.astromania,  dn 
grec  ôiç-f  oai ,  je  pique  avec  un  aiguillon  , 
èt  de  yuavia. ,  i'olie  :  c'est  la  même  chose 
que  satvriase  pour  les  hommes,  elnym- 
phomanie  pour  les  femmes. 

Œtite  ,  s.  f.  atites  ,  du  grec  *s?bç , 
aigle  ;  pierre  d'aigle  ,  fer  limoneux. 

Œuf  ,  s.  m.  ovum  ,  en  grec  aoy  ,  dé- 
rivé d'oïov  ,  seul  ,  parce  que  ,  dans  les 
oiseaux,  chaque  femelle  n'en  pond  or- 
dinairement qu'un  par  jour.  Substance 
plus  ou  moins  arrondie  qui  se  forme 
dans  la  femelle  des  ovipares  ,  qui  con- 
tient le  germe  et  le  nourrit  pendant  quel- 
que temps  lorsqu'il  a  éle  féconde.  — 
Les  anatomistes  donnent  ce  nom  à  des 
•résicules  rondes  remplies  d'unehumeur 
semblable  au  bianc  d'œuf,  qui  sont 
conteuucs  dans  les  ovaires.  Des  physi- 
ciens ont  cru  trouver  beaucoup  d'ana- 
loctie  entre  les  œufs  des  femelles  vivi- 
pares et  ceux  des  ovipares  ,  ce  qui  leur 
a  fait  croire  que  tous  les  animaux  ve- 
nnient  d'un  œuf. 

Officinal,  ale  ,  adj.  officinale, 
du  latin  officma ,  boutique;  se  dit  des 
médicament)  qu'on  doit  trouver  compo- 
ses chez  les  pharmaciens  ,  d'après  les 
formules  du  codex  ,  par  opposition  aux 
médicamctis  magistraux  ou  txtempora- 
nés,  qu'on  prépare  sur-le-champ  d'apiès 
l'ordonnance  du  médecin. 

Oignon,  s.  m.  tuber verrucosum ;  du- 
reté douloureuse  qui  vient  aux  pieds  ; 
—  bulbus  ,  du  grec  ÉoAÉoc ,  racine  bul- 
beuse. Voy-  Bulbe.  —  Plante  du  genre 
ail  :  c'est  ïallium  cepa  ,  L.  o*  •  Fiance. 
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Son  bulbe  est  employé  comme  assaison- 
nement,  et  quelquefois  comme  niatu- 
ratif. 

Oiseaux  ,  s.  m.  pl.  aves ,  ô^yifisçj 
2*  classe  des  animaux  vertébrés  à  sang 
chaud.  Toutes  les  espèces  qui  lui  ap- 
partiennent sont  ovipares,  ont  le  corps 
couvert  de  plumes  ,  et  les  pattes  de  de- 
vant changées  en  ailes.  Les  oiseaux  se 
divisent  en  six  ordres  ;  savoir  ,  i°  les 
accipitres  ;  a0  les  passereaux  ;  3°  les 
grimpeurs  ;  4°  'es  gallinacés  ;  £>°  les 
échassiers  ;  6°  les  palmipèdes,  p^oye^ 
ces  mots. 

Oléagineux  ,  euse,  adj.  oleagino- 
sus,  oleaginus,  oleaceus,  dn  mot  oleum  , 
huile  ;  huileux  ,  semblable  à  de  l'huile. 

OlÉcrane,  s.  m.  olecranum, d'àxtyM', 
coude,  et  de  xpavov  ,  tète,  c'est-à-dire 
tête  du  coude  ;  apophyse  de  l'extrémité 
liumérale  du  cubitus  qui  fait  saillie  pos- 
térieurement quand  on  fléchit  l'avant- 
bras. 

Oléo  -  sacchaeum.  Voye-t  EtiEO- 

SACCH ARUM. 

Oleracé,  ÉE,  adj.  oleraceus,  dWuî, 
gén.  oleris,  plante  potagère;  qui  sert 
à  la  nourriture  ,  comme  les  plantes  pou* 

gères. 

Olfactif,  ive,  adj.  olfactivus,  d'oZ- 
ftetus,  l'odorat  ;  qui  appartient  à  l'odo- 
lat  :  nerfs  olfactifs ,  ceux  qui  servent 
au  sens  de  l'odorat  ;  première  paiie  des 
nerfs  encéphaliques.  M.  Chaussicr  les 
appelle  aussi  olfactifs  ou  ethmoidaux. 

Oliban  ,  s.  m.  (encens)  ,  ohbanum 
seti  thus  ,  xi/2«.vû>Tov  d'Hippocrate ,  hi- 
ftctvoç  de  i'héophiaste  et  de  Dioscoi  idc  j 
résine  que  l'on  retiie,  suivant  quelques 
botanistes  ,  du  juniperus  lycia,  aibre  du 
genre  genévrier,  Aiabie,  etc.  ;  et  suivant 
d'autres  ,  d'une  espèce  d'amyris  encore 
inconnue.  On  appelle  oliban  ou  encens 
mâle,  celui  qui  est  choisi  et  eu  larmes  j 
et  oliban  on  encens  femelle,  celui  qui 
n'est  qu'en  petits  fragmens.  L'oliban 
étoit  très-employé  par  les  anciens  dans 
l'hémoptysie,  les  flux  de  ventre,  etc. 
On  ne  s'en  sert  plus  que  comme  parfum. 

Oligochtle  ,  adj.  oligochylus ,  du. 
grec  i\iyoç ,  peu  ,  et  ^t/xôç ,  suc  ;  se  dit 
des  alimens  peu  succulens  ,  peu  nour- 
rissans.  Inusité. 

Oligopiitlle  ,  adj.  oligophyllus ,  en 
grec  hhtyiipu x\o(,  d'&Aryos,  peu,  et  d« 
et/*\ov ,  feuille  ;  qui  a  peu  de  feuilles  on 
de  folioles. 

Olicosterme  ,  adj:  oligospermus ,  cil 
grec  èx«")  oW»fj"oç ,  à.'ihiy<.(,  peu  ,  cl  d« 
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t-irkfij.*. ,  semence ,  graine  ;  qui  a  pcn  de 
Semence,  qui  renferme  peu  de  graines. 

Oligotrophie  ,  s.  f.  oligotrophia, 
d'oMyos,  peu,  petit,  et  de  Tpepa  ,  je 
nourris;  petite  nutrition,  diminution 
de  nourriture. 

Oligotosie,  s.  f.  oligoposia,  àMyt- 
votIo.,  de  àxlyot,  peu  ,  et  wôa-iç ,  bois- 
ion  ;  diminution  de  la  soif. 

Olivâtre,  adj.  olivarius,  oVoliva, 
olive  ;  qui  ressemble  à  one  olive.  —  Les 
anatomistes  ont  appelé'  corps  ou  émi- 
nences  olivâtres,  à  cause  de  leur  forme  , 
deux  protubérances  que  l'on  observe 
près  de  l'origine  de  la  moelle  verté- 
brale ,  à  côté  des  éminences  pyrami- 
dales. 

Olive  ,  s.  f.  fruit  de  l'olivier ,  olea 
europxa ,  L.  ;  arbre  de  la  diandrie  mo- 
nogynie,  L.  ;  famille  des  jasmins,  J. 
Europe  méridionale.  Ce  finit  s'emploie 
comme  aliment  et  comme  assaisonne- 
ment. On  en  retire  par  expression  une 
huile  grasse  connue  sous  le  nom  d'huile 
d'olive ,  qui  est  relâchante. 

OmAGRE,  s.  f.  omagra  ,  d'a>/*oç, 
épaule,  et  d'â^f^prise,  captnre  ;  goutte 
tjui  attaque  l'épaule. 

Omasum  ou  Omasus  ,  6.  m.  nom 
qu'on  donne  au  troisième  ventricule  des 
animaux  ruminans. 

Ombelle  ,  s.  f.  umbella ,  parasol  ; 
disposition  de  rameaux  égaux  qui  par- 
tent du  centre  commun  d'une  tige ,  et  se 
terminent  par  des  amas  de  fleurs  dont 
chacun  forme  une  ombillule  ou  ombelle 
partielle. 

Ombelliferes  ,  s.  f.  umbe/lifem ,  de 
ombella  ,  ombelle,  etdefero,  je  porte; 
classe  douzième  des  plantes  dans  le  sys- 
tème de  Jussieu.  Elle  est  formée  par  les 
dicotylédones  polypétales  à  étamines 
epigynes,  et  divisée  en  deux  ordres  ou 
familles  :  i°  celui  des  araliacées  ou 
aralies,  aralitz.  Voye\  ce  mot.  a°  Celui 
des  ombelliferes  proprement  dites  ,  qui 
ont  les  semences  nues  ,  au  lieu  d'être 
enfermées  dans  un  péricarpe ,  comme 
telles  des  aralies.  Les  ombelliferes  vraies 
ont,  en  outre,  les  caractères  suivans  : 
calice  sans  division  ou  à  cinq  dents  ; 
pétales  et  étamines  au  nombre  de  cinq  ; 
deux  styles;  deux  stigmates  ;  fruit  par- 
tagé perpendiculairement  en  deux  se- 
mences suspendues  à  la  partie  supé- 
rieure d'un  axe  central  filiforme  ,  sou- 
vent partagé  en  deux  ;  fleurs  disposées 
en  ombellules ,  qui  ordinairement  for- 
ment une  ombelle  générale ,  les  unes  et 
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les  antres  avec  colferette  on  nues ,  ordi- 
nairement régulières. 

Ombilic  ,  s.  m.  umbilicus ,  diminutif 
du  latin  umbo,  qui  signifie  bouton  on 
botse  qui  est  au  milieu  d'un  bouclier  j 
enfoncement  oU  dépression  remarqua- 
ble h  la  paroi  antérieure  des  tégumen» 
abdominaux,  et  qui  résulte  de  la  cica- 
trhation  du  cordon  ombilical  rompit 
au  moment  de  la  naissance  ;  se  dit  aussi 
de  la  partie  moyenne  de  la  région  om- 
bilicale. —  En  botanique  ,  point  de  la 
surface  de  la  graine  où  venoient  aboutir; 
les  vaisseaux  qui  l'attachoient  au  pla- 
centa. 

Ombilical,  Ale  ,  adj.  umbilicalis , 
de  umbilicus,  l'ombilic  ;  qui  a  rapport 
à  l'ombilic. —  Région  ombilicale  :  celle 
qui  répond  à  l'ombilic.  Elle  est  bornée 
supérieurement  par  une  ligne  horizon- 
tale que  l'on  suppose  tirée  au  niveau 
de  la  base  de  la  poitrine  ;  inférieure- 
meut,  par  une  semblable  ligne  tirée  an 
niveau  de  la  base  du  bassin  ;  de  chaque 
côté,  par  une  ligne  verticale,  qui,  des 
épines  iliaques  antérieures  et  supé- 
rieures ,  abouliroit  an  rebord  cartilagi- 
neux des  côtes.  Cette  région  est  divisée 
en  trois  portions ,  une  moyenne  qu'on 
appelle  ombilic ,  et  deux  latérales,  qui 
sontles  flancs. —  Cordon  et  anneau  am* 
bilical.  V.  ces  mots.  —  Vésicule  ombi- 
licale. V.  AllantoÏde.  —  P^aisseaws 
ombilicaux  :  on  désigne  par  cette  ex- 
pression les  deux  artères  et  la  veine 
ombilicales.  La  veine  ombilicale  naît  du 
placenta  et  aboutit  à  la  scissure  de  la 
face  inférieure  du  foie  du  fœtus,  au- 
quel elle  apporte  le  sang  destiné  à  sa 
nutrition.  Les  attires  ombilicales ,  dans 
le  fœtus  ,  sont  la  continuation  des  ilia- 
ques primitives  ;  elles  franchissent  l'an- 
nean  ombilical,  et  vont  se  distribuer  an 
placenta,  auquel  elles  rapportent  le  ré- 
sidu du  sang  apporté  au  fœtus  par  la 
veine  ombilicale.  Aussitôt  que  la  res- 
piration est  e'tablie  ,  le  sang  cesse  de 
passer  par  les  artères  ombilicales,  et  leur 
canal  se  transforme  en  un  cordon  li- 
gamenteux très-fort.  —  En  pathologie, 
on  appelle  hernie  ombilicale  on  exum- 
phale  ,  la  tumeur  que  forme  une  portion 
d'intestin  sortie  par  l'anneau  ombilical. 

Ombilico-mésentérique,  adj.  pris, 
quelquefois  subst.  ombHico-mcsenteri~ 
eus.  M.  Chaussier  nomme  ainsi  un  ra- 
meau rtlng  et  grêle  que  fournit  la  rne'- 
ser.térique  supérieure  chez  le  FcetUa,  et 
qui  fait  partie  du  cordon  ombilical. 

Ombrage  ,  s,  ua,  On  donne  vulgaira» 
»3 
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ment  le  tiom  (Vombrage  et  de  nuage  a 
une  espèce  d'alhugo  dans  laquelle  la 
partie  affectée  de  la  cornée  a  encore  nne 
demi -transparence  :  c'est  le  leucoma 
nepheliam  de  Sauvais. 

Omentésie  ou  Omentitie  ,  s.  f. 
omentesis  vel  omentitis.  C'est  ainsi  que 
Vogel  appelle  la  phlegmasie  ou  inflam- 
mation de  l'épiptoon.  V,  Epiploïte. 

Omnivore  ou  Ommphage  ,  adj. 
omnivorus  ,  omttiphagus  ,  de  omnis  , 
tout ,  et  de  fttyet  ou  voro  ,  je  mange  ; 
se  dit  de  l'homme  qui  ,  d'après  la  dis- 
position de  l'appareil  digestif,  peut  se 
nourrir  d'alitnens  de  tout  genre,  c'est- 
à-dire  tirés  des  règnes  animal  et  végétal. 

OMO  -  CLAVICULA1RE    OU  CoRACO- 

Clavicclaire  ,  adj.  omo-clavicularis 
ou  coraco-clavicularis ,  d'à^oc ,  épaule, 
on  de  xofttf  ,  gén.  xopaxoc,  corbeau  , 
d'oil  l'on  a  fait  coracoïde ,  et  de  clavi- 
cula,  la  clavicule;  nom  du  ligamentqui 
unit  Papophyse  coracoïde  de  l'omoplate 
à  la  clavicule. 

Omocotïle  ,  s.  f.  d'a/xQç ,  épaule, 
et  de  kotiAm  ,  cavité  ;  cavité  de  Potno- 
plate  qui  reçoit  la  léte  de  l'humérus. 

Omo-hyoïdien  ou  Omoplat-hyoï- 
Dien  ,  adj.  et  s.  omo-hyoideus.  Lesana- 
tomistes  modernes  appellent  ainsi  le 
muscle  coraco  -  hyoïdien  ,  parce  qu'il 
s'étend  de  l'omoplate  à  l'os  hyoïde  : 
c'est  le  scapulo-hyoïdien ,  Ch. 

Omoplates  ,  s.  f.  pl.  omoplatx,  sca- 
■pulct ,  ùfAoTrhcl'rcii ,  d'avec,  épaule,  et 
de  7rA<iTv( ,  large  ;  os  larges  ,  minces  et 
triangulaires,  situés  à  la  face  dorsale 
du  thorax ,  formant  la  partie  postérieure 
des  épaules  ;  présentant  deux  faces  , 
trois  bords  ,  et  deux  apophyses  ,  dont 
l'une ,  épaisse  et  courbée ,  se  nomme 
coracoïde  ,  et  l'autre ,  plus  longue  ,  plus 
saillante  et  aplatie  ,  porte  le  nom  d'a- 
cromion. 

Omphalocèle,  s.  f.  omphalocèle  -, 
d'ô^upaAot,  ombilic ,  et  de  nix»  ,  hernie  j 
hernie  ombilicale.  Voy.  Exomphale. 

OmphalomanCie  ,s.  f.  omphaloman- 
tia,  d'ô/*ç«.*èç,  l'ombilic,  et  de  pa.nû*., 
prophétie  ,  divinaiion;  espèce  de  divi- 
nation pratiquée  par  quelques  sages- 
femmes  crédules  qui  prédisent  le  nom- 
bre d'enfans  qu'une  femme  doit  avoir, 
par  le  nombre  de  nœuds  du  cordon  om- 
bilical de  l'enfant  qui  vient  de  naître. 

Omphalorrhagie  ,  s.  f.  omphalor- 
rhatia  ,  du  grec  o^paAoç ,  nombril,  et 
de  }iu  ,  je  coule  ;  hémorrhagie  ombili- 
cale chez  les  nouveau-nés  dont  on  né- 
glige de  lier  le  cordon  oiubilieal. 
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Onacres,  anothera,  en  grec  ovstyt o», 
de  ovoç,  âne ,  et  de  tHypct ,  proie.  Faunlle 
depiantesqui  constitue  l'ordre  sixième 
de  la  classe  des  dicotylédones  poiypé- 
lales  à  etamines  périgynes  (Juss.  ).  — 
Calice  monophylle  :  corolle  attachée  au 
sommet  du  calice  :  étumines  définies  : 
ovaire  infère  :  un  style  :  une  capsule 
polysperme  :  un  embryon  sans  péri- 
sperme. 

Onanisme  ,  s.  m.  synonyme  de  mas- 
turbation. 

Once  ,  s.  f.  uncia  ;  poids  pesant  huit 
gros  ;  la  seizième  partie  d'une  livre. 

Oncotomie  ,  s.  f.  oncotomia  ,  d'îy- 
xoî ,  tumeur  ,  et  de  Tay.»  ,  incision  ,  dé- 
rivé de  -rly-va ,  je  coupe  ;  ouverture 
d'une  tumeur  ou  d'un  abcès  avec  un 
instrument  tranchant. 

Onction  ,  s.  f.  unctio ,  illitio ;  action 
d'oindre  une  partie  ,  ou  de  la  frotter 
doucement  avec  une  liqueur  grasse  , 
huileuse. 

Onctueux  ,ad\. onctuostts  }oleosus} 
gras  et  huileux. 

Onctuosité  ,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  onctueux  ,  ou  de  ce  qui  donne  au 
loucher  une  impression  analogue  à  celle 
des  substances  grasses. 

Ondé  ,  ée  ,  adj.  undatus ;  façonné 
en  ondes ,  en  gros  plis  arrondis. 

-Ondulant  ou  Osdoïant  ,  adj.  un- 
dulans  ;  se  dit  du  pouls  lorsqu'il  est 
grand  ,  et  qu'il  se  fait  sentir  par  un 
mouvement  successif,  contrnucl'et  iné- 
gal ,  à  l'instar  des  ondulations  des  eaux. 

On  dtjl ation  ,  s.  f.  undado  ,  du  verbe 
latin  undare  ,  inonder ,  couvi  ir  de  va- 
gues ;  se  dit ,  en  physique,  d'un  mouve- 
ment qui  se  fait  par  undes;  —  en  chi- 
rurgie ,  du  mouvement  qui  a  lieu  dans 
un  abcès  quand  on  le  presse;  — en  pa- 
tbologie,  d'un  mouvement  contre  na- 
ture auquel  lé  cœur  est  sujet. 

Ondulé, ée,  ou  Onduleux, euse, 
adj.  undulatus,  undulosus;  qui  forme 
de  petits  plis  arrondis  :  Bot. 

Onéirodynie  ,  s.  f.  oneirodynia, 
d'ô'v«ipoç,  souge  ,  et  d'oJuyfi  ,  donlenr  , 
c'esl-a-dire  songe  douloureux.  Cullen 
réunit  sous  ce  nom  le  somnambulisme 
et  le  cauchemar.  Il  appelle  la  première 
de  ces  deux  affections  oneirodynia  ac- 
tiva ,  et  la  seconde  oneirodynia gravans. 

ONEIROCMOS  ,  s.  m.  Mot  latin  . 
ôvsipa)>^cc  des  Giees  ,  employé  par  di- 
vers auteurs  pour  désigner  les  pollutions 
nocturnes.  Ce  mol  vient  de  ôvjipûJTT» » 
j'ai  des  songes  vëneïiéus  :  c'e»i  1  uiitix 
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ragonos  de  Caelius  Aurelianus.  Sauvages 
en  fait  mie  espèce  dn  genre  gonorrhée  , 
gonorrhxa  oneirogonos. 

OnÉiRogyne  ,  s.  ni.  oneirogynus  ,  du 
grec  Smpoç ,  songe  ,  et  de  yuvit ,  femme  ; 
songe  vénérien. 

Ongle  ,  s.  m.  unguis  des  Latins  , 
•  vt/^  des  Grecs;  substance  blanchâtre  , 
transpaiente ,  semblable  à  de  la  corne  , 
qui  couvre  le  dessus  du  bout  des  doigts  ; 
—  griffe  de  plusieurs  animaux. 

Onglée  ,  s.  f.  in  extremis  digitis  ri- 
gor;  engourdissement  douloureux  causé 
par  le  grand  froid  au  bout  des  doigts  : 
c'est  le  stupor  à  gelu  de  Sauvages. 

Onglet  ou  Ongle  ,  s.  m.  unguis  ; 
en  botanique,  endroit  par  lequel  le  pé- 
tale tient  au  calice  d'une  plante  ;  —  en 
chirurgie  ,  synonyme  de  ptérygion.  V. 
ce  mot. 

Onguent,  s.  m.  unguentum,  de  un- 
gere,  oindre,  p6f<sy  des  Grecs.  Les  on- 
guens  sont  des  médicamens  externes  , 
d'uue  consistance  analogue  à  celle  de 
l'axonge,  uni  ne  s'agglutinent  pas, 
mais  se  liquéfient  à  la  chaleur  de  la 
peau  ,  et  s'appliquent  spécialement  par 
apposition  sur  des  parties  dénudées, 
telles  que  les  plaies  ,  les  nlcères  ,  et 
quelquefois  par  des  frictions  snr  des 
surfaces  cutanées  très  -  étendues  ,  lors- 
que le  médicament  doit  être  absorbé. 
Les  onguens  diffèrent  des  emplâtres 
eu  ce  qne  ceux-ci  sont  plus  consistans  , 
s'agglutinent  et  ne  se  liquéfient  pas  par 
la  chaleur  animale. 

Onguent  d'Arc«us,  ongnentplus 
«onnu  sous  le  nom  de  baume  a"Arctzus. 
y oye\  ce  mot. 

Onguent  d'arthanita.  Voy.  Ar- 

THANITA. 

Oncuent  basilicçm.  Voy.  Basi- 
zici/m. 

Onguent  blanc-raistn  on  blanc- 
Rhasis.  f^oyei  Blanc-raisin. 

Onguent  épispastique  ,  unguen- 
tum epispasticum  ;  onguent  dont  lés 
cantbarides  font  la  base  :  on  le  fait , 
suivant  le  codex  de  Paris  ,  en  mêlant 
ensemble  deux  parties  d'on::uent  popu- 
jénm  et  une  partie  de  basilicum  et  de 
cantharides  en  poudre.  Divers  phar- 
maciens le  préparent  en  incorporant 
de  la  pondre  de  cantharides  dans  une 
certaine  quantité  d'axonge  colorée  par 
des  feuilles  de  morelle.  On  fait  aussi 
un  onguent  épispastique  en  faisant  di- 
gérer l'écorce  de  garon  dans  l'axonge 
qu'on  a  fait  fondre.  —  Ces  onguens 
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sont  employés  pour  exciter  les  plaies 
des  vésicatoirés. 

Onguent  mercuriel,  onguent  na- 
politain double ,  pommade  mercurielle, 
unguentum  merturiale  seu  neapolita- 
num  ;  pjmata  mercurialis  j  onguent  que 
l'on  piépare  en  triturant  ensemble  par- 
ties égales  de  mercure  et  d'axonge 
jusqu'à  extinction  complète  du  mer- 
cure. Il  est  employé  comme  anti-sy- 
philitique. 

Onguent  de  pompholix,  unguen- 
tum diapompholigos  ;  onguent  dont  le 
carbonate  de  plomb  et  les  oxydes  de 
plomb  et  de  zinc  font  la  base.  Il  est 
dessiccalif. 

Onguent  populéum.  Voy.  POPU- 
LEUM. 

Oncuent  pour  la  gale,  unquen-* 
tum  ad scabiem  ;  onguent  dont  les  fleurs 
de  souf  re  font  la  base  :  on  les  incorpore 
dans  l'axonge  ;  on  y  ajoute  quelquefois 
du  muriate  de  soude  et  autres  sub- 
stances. 

Ononis  ,  s.  m.  Voy.  Arrête-bœuf. 

Onyx,  s.  m.  du  grec  evi/^  ,  ongle  j 
nom  donné  par  analogie  avec  la  cou- 
leur des  ongles,  à  une  nirmbranule 
contre  nature  qui  s'avance  de  l'angle 
interne  de  l'oeil  à  la  cornée.  C'est  Von- 
glet  de  quelques  auteurs  ,  généralement 
connu  sous  le  nom  de  ptérygion  {voy. 
ce  mot).  —  En  minéralogie  on  appelle 
onyx  une  espèce  d'agate  à  zones  pa- 
rallèles. 

Opacité,  s.  f.  opacitas,  de  opacare , 
obscurcir;  qualité  de  ce  qui  est  opa- 
que ,  propriété  qu'ont  certains  corps 
de  ne  pas  se  laisser  traverser  par  la 
lumière.  C'est  l'opposé  de  transpa- 
rence. L'opacité  de  la  cornée  consti- 
tue Valbugo  ou  lè  leucoma  ,  et  l'opacité 
du  cristallin  donne  lieu  à  la  cataracte. 

Opaque  ,  adj  opacus  ,  du  verbe  latin 
opacare,  obscurcir;  qui  n'est  pas  trans- 
parent :  cornée  opaque  ,  c'est  la  sclé- 
rotique ,  par  opposition  à  cornée  trans- 
parente. P^oyei  Cornée. 

Opération  ,  s.  f.  operatio  ,  du  latin 
opus ,  ouvrage.  Ce  mot  qui,  en  géné- 
ral ,  signifie  action,  est  très-employa 
dans  les  sciences  médicales.  —  Opéra- 
tion chirurgicale  ;  tout  ce  que  fait  le  chi- 
rurgien sur  le  corps  vivant  à  l'aide  d'un 
instrument ,  soit  qu'il  divise  des  parties 
auparavant  continues  ,  diérèse  ;  soit 
qu'il  réunisse  des  parties  séparées  , 
synthèse  ;  soit  qu'il  fasse  l'extraction 
d'une  partie  quelconque,  exérèse;  ou 
qu'il  substitue  uuc  partie  artificielle 
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&  une  partie  naturelle  qui  manque,  pro- 
thèse. —  Opération  chimique  on  phar- 
maceutique ;  tout  ce  que  fait  le  chimiste 
ou  le  pharmacien  pour  analyser  un 
corps  ,  déterminer  des  combinaisons  , 
ou  préparer  des  me'dicamens.  Ces  sor- 
tes d'opérations  se  font  à  l'aide  d'a- 
gens  mécaniques ,  à  l'aide  de  l'action 
du  feu  et  des  substances  connues  sous 
le  nom  de  réactifs  chimiques;  de  là 
les  dénominations  nombreuses  données 
à  ces  opérations ,  suivant  le  moyen 
employé  et  son  mode  d'action.  Exem- 
ples ,  pulvérisation  ,  dissolution  ,  pré- 
cipitation ,  fusion ,  evaporation  ,  dis- 
tillation ,  sublimation  ,  etc.  —  Le  mot 
opération  est  aussi  employé  pour  dési- 
gner certaines  actions  organiques  dé- 
terminées par  la  nature.  C'est  ainsi 
qu'on  dit  :  l' accouchement ,  Vexfblia- 
tion ,  la  chute  des  escarres  sont  des 
opérations  de  la  nature ,  etc. 

Opercule  ,  s.  m.  operculum  ,  du 
■verbe  operire  ,  couvrir  5  en  concliyo- 
logie ,  couvercle  qui  ferme  l'ouver- 
ture des  coquilles  univalvcs  ;  —  en 
icthyologie,  corps  écaillcux  qui  recoa- 
yrc  les  branchies  d'un  grand  nombre 
de  poissous  ;  —  en  botanique  ,  couver- 
cle qui  ferme  les  urnes  de  quelques  es- 
pèces de  mousses. 

Ophiasis ,  s.  f.  mot  latin  qui  répond 
au  grec  opiWiç,  dérivé  de  if>K  ,  ser- 
pent, et  de  ïo-oç,  semblable;  maladie 
commune  à  tous  les  animaux  couverts 
en  tout  ou  en  partie  de  productions  de 
l'épidémie,  et  qui  consiste  dans  leur 
chute.  Ce  nom  loi  a  été  donné  ,  parce 
que  l'organe  cutané  des  individus  qui 
en  sont  atteints  paroît,  en  raison  des 
portions  cà  et  là  dénudées  ,  parsemé 
de  taches  comme  la  peau  d'un  serpent. 
Jj' ophiasis  est  donc  la  même  chose  que 
Valopécie. 

Ophidiens,  s.  m.  pl.  de  opic,  ser- 
pent ,  et  de  iTJbf ,  forme  5  troisième  or- 
dre des  reptiles.  Ses  caractères  sont 
tin  corps  allongé,  étroit,  sans  pattes 
ni  nageoires;  des  mâchoires  garnies 
«le  dents.  Cet  ordre  est  formé  par  les 
serpens.  On  le  divise  en  deux  famil- 
les :  i°  les  homodermes  ,  dont  la  peau 
est  nue  on  également  écaîllèuse  sous 
le  ventre  et  la  queue  ;  2°  ïeshétéroder- 
mes  ,  dont  la  peau  présente  des  écailles 
en-dessus  et  des  plaques  sous  le  ventre 
et  sous  la  queue. 

Ophiogi.osse  ,  s.  f.  ophioglossum  , 
de  «pif,  serpent,  et  de  yxurra. ,  lan- 
gue à  geni«  de  plantes  de  U  ferjpio- 
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garnie, L.  ;  famille  des  fougères,  J.  ï 
dont  l'espèce  commune  (  langue  de  ser- 
pent ,  petite  serpentaire),  ophioglossum 
vulgatum,  indigène  ,  1P  ,  a  ete  recom- 
mandée comme  vulnéraire.  Inusitée. 
C'est  parce  que  sa  feuille  a  été  com- 
parée à  une  langue  de  serpent  qu'oi! 
lui  a  donné  ce  nom,  qui  n'est  que  la 
traduction  iï  otpi<>y\iiùt?TcL. 

Ophiopuages  ,  s.  m.  pl.  ophiophagi , 
du  grec  ôpiç  ,  serpent,  et  du  verbe  pxya  , 
je  mange;  mangeurs  de  serpens  ;  nom 
que  Pline  donnoit  à  des  peuples  d'A- 
frique qui  se  nourrissoienl  de  serpens. 

Ôphiorrhize  ,  s.  f.  ophiorrhi\a  ,  L.; 
genre  de  plantes  de  la  pentandrie  mo- 
nogynie  ,  L.  ,  ainsi  appelé  de  5?iç ,  ser- 
pent ,  et  dey^carra,  langue  ,  parce  que 
la  racine  de  l'espèce  ophiorrhi\a  mun- 
gos ,  arbre  de  Java,  de  Ceylan  ,  etc.  , 
est  employée  aux  Indes  contre  les  mor- 
sures des  serpens.  Celte  racine  est  inu- 
sitée en  Europe. 

Ophthalgie  ,  s.  m.  ophthafya  ,  du 
grec  ifôa.\uhç ,  œil ,  et  d'aX>-oç ,  dou- 
leur: c'esl  ainsi  qu'on  appelle  la  dou- 
leur des  yeux  sans  inflammation  ;  syno- 
nyme d'ophthalmodynie. 

Ophthalmie  ,  subsl.  f.  ophthalmia , 
d'ô?8*ty/.os,  œil;  inflammation  de  l'œil 
caractérisée  parle  prurit,  la  douleur, 
le  sentiment  de  pesanteur ,  la  chaleur , 
la  rougeur  et  quelquefois  le  gonfle- 
ment de  la  conjonctive ,  un  larmoie- 
ment plus  ou  moins  incommode ,  la, 
vision  douloureuse,  souvent  impossi- 
ble. L'ophthalraie  est  ou  aiguë  ou  chro- 
nique; le  plus  haut  degré  de  la  pre- 
mière s'appelle  chemosis.  L'ophlhalç 
mie  chronique  affecte  spécialement  l'in- 
térieur dés  paupières  et  les  glandes  de 
Meibomius  ,  et  se  termine  par  résolu- 
tion ,  ou  passe  à  l'état  de  phicgmasie 

chronique. 

Ophthalmiqde  ,  adject.  pris  subsu 
ophlhalmicus ,  dérivé  de  cp&ax.uis  ,œil  j 
qui  concerne  les  yeux  ;  topiques  oph- 
thalmiques;  qui  conviennent  contre 
l'ophthalraie.  —Artère  ophthalmique  : 
c'est  Vorbitaite  de  M.  Chaussier ,  bran- 
che de  la  carotide  interne.  —  V tint 
ophthalmique  :  elle  s'ouvre  dans  les  si- 
nus caverneux.  On  a  quelquelois  ap- 
pelé ophihabniqHC  faciale  la  branche  par 
laquelle  la  jugulaire  interne  ,  parve- 
nue sur  les  côtés  de  la  racine  du  nez, 
communique  avec  l'opbtbalmique  — 
Ophthalmique  de  Willis  ,  ou  simple- 
ment ophthalmique  ;  la  première  et 
la  moins  considérable  de»  trois  bran- 


OPIÏ 

«flieï  des  nerfs  tri -jumeaux.  —  Gan- 
glion ophthalmique  ;  polit  corps  1011- 
geatrc,  leoticulaire^placé  au  côté  cx- 
terue  du  nerf  optique,  près  du  fond 
de  l'orbite,  et  donnant  naissance  aux 
nerfs  ciliaircs. 

OphthalmoCÈle  ,  s.  f.  ophthalmo- 
eele ,  du  grec  opflatyiôc ,  œil ,  et  de  xji'ah, 
hernie;  se  dit  de  la  hernie  de  l'œil  lors- 
qu'il sort  de  l'orbite,  comme  dans  le 
cas  de  buphthalinie  ou  d'exophtbalmie, 
ou  bien  lorsqu'il  se  forme  quelque  pe- 
tite tumeur  sur  la  cornée ,  comme  dans 
le  cas  de  slapliylôme. 

Ophthalmooynie,  s.f.  ophthalmo- 
dynia ,  de  oefla^ôç,  œil,  et  d'oJt/vîi, 
douleur.  Plenck  a  donné  ce  nom  à  une 
variété  de  la  névralgie  frontale  dans 
laquelle  la  douleur  s'étend  peu  du  côté 
du  front ,  et  se  porte  spécialement  dans 
l'orbite  et  à  la  surface  de  l'œil  qui , 
dans  les  paroxysmes,  devient  plus  ou 
ni'  ihs  rouge. 

OpHTHAr.MOGRAPHIE  ,  S.  f.  Ophttial- 

mographia,  d'opÔxtytot,  œil,  et  de  •j/petp», 
description  ;  partie  <'e  l'anatomie  qui  a 
pour  objet  la  description  de  l'œil. 

Ophthalmologie  ,  s.  f.  ophthalmo- 
logia  ,-  d'cpôsttytôs ,  œil,  et  de  hôyot, 
discours  ;  partie  del'anatomiequi  traite 
des  yeux. 

Ophthalmoponie  ,  s.  f.  ophthalmo- 
ponia  ;  nom  que  Heister  donnoit  h 
l'opbibalmie. 

Ophthalmoptose ,  s.  f.  ophthal- 
tnoptosis ,  synonyme  d'exophthalmie 
ou  iVhydrophthalmie. 

Ophthalmorrhagie ,  s.  f.  ophthal- 
morrhagia ,  du  grec  ipf)u.\y.i( ,  œil  ,  et 
f  ta  ,  je  coule  ;  liémorrhagie  on  écou- 
lement de  sang  par  les  yeux. 

Uphthal.moscopie  ,  s.  f.  ophthal- 
tnoscopia  ,  d'oedst^uo;,  œil ,  et  de  o-xo- 
ir'ne  ,  j'examine,  je  considère;  l'art  de 
connoltre  le  tempérament  d'une  per- 
sonne par  l'inspection  de  ses  yeux. 

Ophthalmostasï:,  s.  m.d'oîSa.tytôc, 
œil  ,  et  de  g-u.ee,  je  suis  arrête,  fixé; 
nom  d'un  instrument  à  l'aide  duquel 
certains  oculistes  fixent  le  globe  de  l'œil 
pour  faire  sur  cet  organe  les  opérations 
nécessaires  :  c'est  ce  qu'on  appellcaussi 
spéculum  oculi. 

Ophthalmotomte  ,  s.  f.  ophtlwlmo- 
tomia  ,  d'o?6a>.//J{,  œil,  et  de  roy.x , 
incision,  dérivé  de  is/xvai ,  je  coupe  ; 
partie  de  l'anatomie  qui  a  pour  objet 
la  dissection  de  l'œil. 

OpHTHAi.MoxtSTriE  ,  s.  m.  ophthal- 
tnoxystrum ,  d'i?6ît/.//i{ ,  mil ,  ci  de 
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%ùïf&,  étrille,  dérivé  de  ç ùa> ,  jcrAcle; 
mol-a-mol,  instrument  piopre  à  racler 
/'ce;/;  petite  brosse  faite  de  barbes  d'é- 
pis de  seigle  pour  scarifier  les  pau- 
pières. 

Opiacé,  adj.  opiaceus  ;  se  dit  des 
méyicamens  qui  contiennent  de  l'o- 
pium. 

OpiAT  ,  s.  m.  opiatum,  d'o^riov» 
opium.  Les  anciens  donnoientee  nom. 
aux  électuaircs  qni  contenoient  de  l'o- 
pium; les  modernes  s'enseï  vent  comnit 
synonyme  à'  êlectuaire* 

Opilation  ,  s.  f.  oppilatio,  duverbe 
oppilare  ,  obstruer  ,  remplir  ;  obstruc- 
tion. 

OpisthoCyphose  ,  s.  f.  opistocypho- 
sis  ,  du  grec  caris-SoKi/aœo-is ,  qui  dérive 
d'wîrio-ôev ,  par-derrière,  et  dext/poc, 
bossu  ;  l'état  de  celui  qni  est  bossu  par 
de  rnere  ;  la  cambrure  do  l'epine  eu  ar- 
rière ,  la  bosse. 

Opistho-gastrtque,  adj.  prisquel-  \ 
quefois  subst.  opistho-gastricus,  d'owiir- 
Ôêr ,  par-derrière  ,  et  de  •j.a.a-TWp  ,  l'esto- 
mac. M.  Cbaussier  appelle  ainsi  le  tronc 
cœliaque  qui  naît  derrière  la  partie  su- 
périeure de  l'estomac,  de  l'aorte  des- 
cendante. 

Opisthotonos  ,  s.  m.  opisthotonusi 
d'o<ra-Krâ£V,  en  arrière,  et  de  tcvoj ,  ten- 
sion ,  du  verbe  ts/vw  ,  je  tends  ;  espèce 
de  tétanos  dans  laquelle  le  corps  est  ren- 
versé eu  arrière  et  forme  un  arc  dont  la 
convexité  est  en  devant. 

Opium  ,  s.  m.  en  grec  ô-ariov  ,  d'ô<srôs , 
suc,  liqueur;  suc  épaissi  des  tetes  ou 
capsules  du  pavot  somnifère  ,  papayer 
somniferum  ,  L. ,  qui  croît  en  abon- 
dance en  Orient ,  où  l'opium  se  pré- 
pare. Cette  substance  est  solide  ,  d'un 
brun  noirâtre,  d'une  odeur  nauséa- 
bonde et  d'une  saveur  très-amerc.  On 
en  connoît  trois  espèces  :  la  première 
en  larmes,  qu'on  retire  de  1  incision 
des  tetes  de  pavots,  et  qne  les  grands 
seigneurs  asiatiques  gardent  pour  leur 
usage;  la  seconde,  ou  V opium  thé- 
baïque,  qu'on  prépare  en  évaporant  le 
suc  des  tetes  de  pavots  jusqu'à  consis- 
tance solide  ou  de  roob  ;  enfin-la  troi- 
sième  ou  le  mêconium  ,  qu'on  extrait 
de  ces  mêmes  tetes  ,  peut-être  même  du 
marc,  après  en  avoir  retiré  le  suc. 
L'opium  contient  du  muqueux,  une 
matière  dite  cxlractive,  solublc  dans, 
l'eau  et  dans  l'alcool ,  .une  résine  ;  une 
matière  cristalline  qu'on  a  appelée 
narcotine  ,  parce  qu'on  l'a  regardée 
tort   comme  le  principe  nuicoliqncv 
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L'opium  est  le  meilleur  calmant  et 
un  dus  plus  puissans  narcotiques  que 
l'on  connoisse.  Il  est  employé  avec 
succès  dans  un  grand  nombre  de  né- 
vroses. 11  est  quelquefois  fébrifuge; 
il  a  la  propriété  de  diminuci  les  sécré- 
tions des  membranes  muqueuses ,  et 
d'augmenter  la  transpiration  c'utalrêe; 

OPOBALSAMUM ,  s.  m.  ô<nr(>£aX!rstvi/.ov, 
d' ois-os  ,  suc ,  et  de  jikka-u.y<ii ,  baume; 
nom  que  les  Grecs  donnoient  au  baume 
de  Judée  ou  delà  Mecque.  Quelques  au- 
teurs appellent  opobalsamum  germani- 
que l'extrait  alcoolique  des  bourgeons 
de  peuplier  blanc  ,  médicament  auquel 
ils  attribuent  de  grandes  vertus  dans  les 
maladies  des  poumons,  etc. 

Opodeldoch ouOpodeltoch.  Voy. 
Baume  opodeldoch. 

OpodÉocele  ,  s.  f.  opodeocele:  c'est 
ainsi  que  Sagar  appelle  la  beinie  sous- 
pubienne  ou  du  trou  obturateur. 

Opopanax  ouOpoponax,  o^oTra- . 
Vot^ ,  de  i,7ri(  ,  suc  ,  et  du  latin  panax  ; 
gomme-nsine  fétide  obtenue  par  inci - 
sion  de  l'extrémité  inférieure  de  la  tige 
et  du  collet  de  la  racine  du  pastinaca 
opopanax  ,  L.  Plante  de  la  pentandr. 
digyn.  L.  ;  ombellif.  J.  1P  .  Italie, Pyré- 
nées. —  L'opoponax  a  été  recommandé 
comme  anti-spasmodique  ;  il  est  aujour- 
d'bui  peu  usité. 

Opposant,  adj.  pris  quelquefois  sub- 
stantivement, opponens  ;  qui  met  en  op- 
position ou  en  face  j  se  dit  de  deux 
muscles  de  lamain  appartenant,  l'un  au 
pouce  ,  l'antre  au  petit  doigt ,  qui  font 
exécuter  un  mouvement  de  rotation  à 
l'os  métacarpien  correspondant,  de  ma- 
nière à  porter  le  ponce  ou  le  petit  doigt 
en  face  des  autres  doigts.  —  L'opposant 
du  pouce  et  celui  du  petit  doigt  sontap 
polés  métacarpien  du  pouce  et  métacar- 
pien du  petit  doigt  par  Sabatier  ;  carpo- 
mètacarpien  du  pouce  et  carpo-metacar- 
pien  du  petit  doigt  par  M.  Chaussier. 

Opposé,  ée  ,  adj.  opposhus  ;  se  dit 
de  deux  parties  de  plantes  qui  naissent 
de  deux  points  situés  vis-a-vis  l'un  de 
l'autre  sur  le  même  plan  transversal  de 
la  lige. 

Opposition  ,  s.  f.  oppositw  i  mou- 
vement d'opposition,  ccluiqu'cxécutent 
les  muscles  opposons.  Voy.  ce  mot. 

Oppression,  s.  f.  oppre*sio  ;  état 
dans  iequel  le  malade  éprouve  la  sensa- 
tion d'uu  poids  sur  la  partie  alFeclée, 
dont  l'action  est  par  cela  même  em- 
barrassée. —  Opp>ession  de  poitrine  ; 
beiiiiinem  d'uu  poids  dans  la  poitrine  , 
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avec  difficulté  de  respirer  — Opprt'- 
sion  des  forces  5  étal  dans  lequel  le  ma- 
lade, loin  de  manquer  de  force ,  est  em- 
barrassé de  leur  excès  et  opprimé,  pour 
ainsi  dire,  sous  sa  propre  puissance  : 
c'est  ce  qu'on  observe  dans  la  fièvre  in- 
flammatoire ,  dans  les  piilegmasieg  , 
dans  le  commencement  de  quelques  bé-, 
morrhagies  ,  etc. 

Opsigopte,  adj.  opsigonus  ,  d'h-^i, 
adverbe  qui  marque  la  postériorité  des 
temps  ,  et  de  yhoy.a.1  ,  je  suis  engendré j 
se  dit  des  dents  molaires,  parce  qu'elles 
sortent  les  dernières  ,  et  qu'elles  De 
viennent  que  dans  l'adolescence;  les  an- 
ciens les  nommoient  aussi  cranteres, 
sophronesteres,  ou  dentés  sapientia. 

Opsomane,  s.  m.  et  f.  opsomanes  , 
d'ô'4ov ,  aliment ,  et  de  yzrt<,y.a.t ,  je  suis 
fou  ;  qni  aime  éperdûmenl  ou  à  la  folie 
quelque  aliment. 

Optico-trochléi-scléroticien  . 
s.  m.  optico-  trochlei-scleroticus.  Du- 
mas a  douné  ce  nom  au  muscle  grand 
oblique  de  l'oeil,  parce  qu'il  s'étend 
obliquement  du  voisinage  du  trou  op- 
tique à  la  partie  supérieure  -  postérieure 
et  latérale  externe  du  globe  de  l'œil ,  où 
il  se  termine  antérieurement, après  avoir, 
passé  à  travers  une  espèce  de  poulie  ou 
de  trocbjée  qui  est  fixée  à  l'apopbyse 
angulaire  interne  de  l'os  coronal. 

Optique,  s.  f.  optice-,  optica,  Aa 
verbe  o^c^.ai  ,  je  vois  ;  science  de  la 
vision  :  elle  traite  de  la  lumière  et  des 
lois  on  du  mécanisme  de  la  vision. 

Optique  ,  adj.  opticus  ,  o-jri-ucoç ,  du 
verbe  oitto//*!  ,  je  vois;  qui  concerne  la 
vue. —  Trou  optique  ;  tron  situé  au 
fond  de  l'orbite,  et  destiné  au  passage 
du  nerf  optique.  — Nerf  optique  on  nerf 
de  la  seconde  paire  (  oculaire  ,  Ch.  )  ; 
nerf  cérébral  essentiel  à  la  vision,  et 
s'épanouissant  dans  la  rétine.  Voye\, 
relativement  à  l'origine  de  ce  mot, 
Couches  des  nerts  optiques. 

Or  ,  s.  m.  aurum,  en  grec  Xpva-ot} 
métal  des  plus  précieux ,  qui  appartient 
à  la  section  des  métaux  très-ductiles  et 
difficilement  oxydables.  Il  est  d'un 
beau  jaune  ,  d'une  pesanteur  spécifique 
de  19,400:  c'est  le  plus  ductile  et  le 
pins  tenace  de  tons  les  métaux  ;  il  est 
l,è.-i  éffactaire ,  fusible  à  la  tempéra tuic 
de  3a°  du  pyromèirc  de  Wedgwood  j 
inaltérable  h  l'air  ,  dont  l'action  ne 
l'oxyde  qu'à  l'aide  d'une  cliaieur  forte 
et  long-temps  continuée  ;  se  disso'yaat 
exclusivement  dans  les  acides  rauriali- 
que  oxygéné  et  nitro-muiialique.  L'or 
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est  dans  ses  dissolutions  a  l'état  de  nw- 
riaie.  — L'oxyde  d'or  et  le  muriate  d'or 
ont  été  proposes  dernièrement  par 
M.  Chrestieu  ,  comme  anii-syphilui-: 
que». 

Or  fulminant  ;  oxyde  d'or  ammo- 
niacal ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  détone 
par  la  chaleur.  On  le  fait  en  versant 
dans  une  dissolution  saturée  de  muriate 
d'or,  étendue  de  six  fois  son  poids  d'eau 
distillée  ,  certaine  quantité  d'ammo- 
niaque liquide ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se 
forme  plus  de  précipité.  IJ  est  inusité. 

Or  musif,  Or  moraïque  ,  aurum 
musivum  :  c'est  le  sulfure  oxydulé  d'é- 
tain.  Voy.  ce  mot. 

Orange  ,  s.  f.  aurantium  ;  fruit  de 
l'oranger.  Son  écorce,  qui  est  amère  et 
aromatique  ,  est  tonique  et  stimulante. 
Son  jus,  qui  contient  de  l'acide  nitrique, 
est  rafraîchissant  ;  étendu  d'eau  et  édul- 
«oré,  il  constitue  V orangeade. 

Orange,  ée,  adj.  auieus;  sé  dit 
d'une  îles  sept  couleurs  primitives  dont 
la  lumière  est  composée. C'est  la  seconde 
en  commençant  a  compter  par  la  plus 
forte  ou  par  la  moins  réfrangible.  Un 
corps  ne  nous  paroît  orangé  que  parce 
que  sa  surface  réfléchit  les  rayons  oran- 
gés en  beaucoup  plus  grande  abondance 
que  les  autres. 

Orangeade  ,  s.  f.  suc  d'orange  éten- 
du d'eau  jusqu'à  agréable  acidité,  et 
edulcoré. 

Oranger, eitrus  aurantium,  L.  (na- 
pha);  orangers,  J.  ;  hespéridées,V.  ;  po- 
lyadelph.  icosand.  L.  1).  Perse,  Mé- 
die  ,  Italie ,  France  mérid.  —  Les  fleurs 
sont  un  très-bon anti-spasmodiqne ;  les 
feuilles  sont  en  même  temps  toniques  et 
anti-spasmodiques  ;  le  fruit  est  connu 
sous  le  nom  d'orange.  V^oye^  ce  mot. 

Orangers  ,  aurantia  ;  famille  de 
plantes  qui  constitue  l'ordre  dixième 
de  la  classe  des  dicotylédones  polypé- 
tales  à  étamines  hypogynes  (  Jus.  ). — 
Calice  mônopbylle  ,  maltifide  :  corolle 
polypétale  :  pétales  alternes  avec  les  di- 
visions du  calice  :  étamines  définies,  at- 
tachées à  la  base  des  divisions  du  calice  : 
filets  distincts  on  réunis  :  ovairesupère: 
tin  style  :  un  stigmate  :  une  baie  multi- 
loculaire:  feuilles  alternes  :  tiges  ligneu- 
ses :  embryon  droit ,  sans  périsperme. 

Orbe,  adj.  orbicus,  du  mot  orbis , 
rond  ;  se  dit  en  chirurgie  des  corps  con- 
tnndans  qui  sont  plus  on  moins  arron- 
dis et  non  tranchans  j  les  coups  qu'ils 
fcappent  n'entament  point  les  chairs, 
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niais  les  menrtrissent  et  y  produisent 
des  contusions  rondes. 

ObbICUI  Aire  ,  adj.  pris  quelquefois 
substantivement  ,  orbicularh ,  d  orbis  j 
rond,  cercle  j  qui  est  rond  ou  qui  loi  me 
unceicl-  ;  se  dit  en  analomie  de  plu- 
sieurs muscles  à  fibres  circulaires  qui 
entourent  l'ouverime  de  quelques-unes 
des  cavités  naturelles.  — Orbiculaire  des 
paupières  ou  de  l'ail:  c'est  le  naso-pal- 
pébial,  Ch.  —  Orbiculaire  des  lèvres  i 
c'est  le  labial  ,  Ch.  —  Columhus  appe- 
loit  muscle  orbiculaire  du  rectum  le 
sphincter  externe  de  l'anus. 

OrbicclÉ  ,  ée  ,  adj.  orbiculatus ,  du 
latin  orbis,  rond  ;  plat  et  rond. 

Orbitaire,  adj.  orbitarius ,  orbita- 
lis  ;  qui  a  rapport  à  l'orbite.  —  Arcade 
orbitaire;  rebord  saillant  de  la  paroi 
supérieure  de  l'orbite,  qui  fait  partie  de 
l'os  frontal  et  se  termine  par  deux  apo- 
physes appelées  apophyses  orbitaires  , 
l'une  interne,  articulée  avec  l'os  unguis, 
l'outre  externe,  articulée  avec  le  ma- 
laire. —  Fosses  ou  cavités  orbitaires. 
Voy.  Orbite.  —  Trou  orbitaire  supé- 
rieur; trou  ou  échanernre  convertie  en 
tronparunligament,  que  l'on  remarque 
au  tiers  interne  de  l'arcade  orbitaire.  — 
Trous  orbitaires  internes  ;  ils  sont  dis- 
tingués en  antérieur  et  postérieur  :  si- 
tués derrière  l'apophyse  orbitaire  in- 
terne, ils  sont  formés  par  la  réunion  de 
deux  échanoures  du  coronal  avec  deux 
semblables  de  l'ethmoïde.  —  Fentes  or- 
bitaires ;  elles  sont  au  nombre  de  deux  : 
l'une  supérieure  ,  nommée  aussi  fente 
sphénoidale  ;  l'autre  inférieure  on  sphé- 
no  -  maxillaire.  —  Artère  orbitaire  l 
M.  Chaussier  appelle  ainsi  l'ophthal- 
mique.  —  Nerfs  orbitaires  ;  Snemme- 
ring  a  décrit  sous  le  nom  de  nerfs  orbi- 
taires supérieur  et  inférieur  (  nervi  or- 
bitales )  deux  des  rameaux  malaires 
fournis  par  la  branche  temporo-maxil- 
laire  du  facial. 

Orbite  ,  s.  m.  orbita  ,  du  mot  orbis, 
rond  ,  orbe  ;  se  dit  en  auatomic  de  cha- 
cune des  cavités  destinées  à  loger  les 
organes  de  la  vue.  Les  orbites  on  les 
fosses  orbitaires  sont  sitnés  à  la  partie 
supérieure  de  la  face  ,  et  composés  de 
sept  os,  savoir  :  du  coronal  supérieu- 
rement ,  de  l'os  palatin  et  de  l'os  maxil- 
laire inférienrement ,  du  sphénoïde  et 
de  l'os  malaire  à  la  partie  externe,  en- 
fin de  l'ethmoïde  et  de  l'os  unguis  à  la 
partie  interne. 

Orbito-extus-scléroticien,  adj„ 
etc.  tu.  erbito-ixtùs-scleroticus  ;  nom 
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donne  par  Dumas  au  muscle  abducteur 
ou  droit  externe  de  l'œil. 

Orbito-intus-scléroticien  ,  adj. 
ft  s.  m.  orbito-intùs-scleroticus  ;  nom 
donne  par  Dumas  au  muscle  adducteur 
on  droit  interne  de  l'oeil. 

Orbito-maxilli-labial  ,  adj.  et 
s.  ru.  orbho-rtr.axilli-la.bia.Usi  nom 
donné  par  Dumas  au  muscle  élévateur 
de  la  lèvre  supérieure  (  moyen  -  sus- 
maxillo-labial  ,  Ch.  ). 

Orbito-palpÉbral  ,  adj.  et  s.  m. 
orbito- palpebralis  ;  nom  que  M.  Çhaus- 
sier  donne  au  muscle  releveur  de  la 
paupière  supérieure  ,  parce  qu'il  s'étend 
depuis  le  fond  de  l'orbite  ,  au  voisinage 
de  lapartie  supérieure  du  trou  optique, 
jusqu'au  bord  supérieur  du  cartilage 
^arse  de  la  paupière  supérieure. 

Orbito-sus-palpébr al,  adj.  ets.  m. 
orbito  -  suprà  -  palpebralis  :  Dumas  a 
donhé  ce  nom  au  releveur  de  la  pau- 
pière supérieure  (orbito  -  palpébral, 
Chauss.  ). 

Orcanette  ,  s.  f.  anchusa  tinctoria , 
Tu.  ;  plante  du  genre  buglose;  midi  de 
la  France  ,  % .  Sa  racine  contient  une 
matière  colorante  ronge  :  elleestun  peu 
astringente  ;  mais  on  ne  s'en  sertaujour- 
d'huien  médecine  que  pour  colorer  cer- 
tains rnédicamens.  ' 

Orchidées,  orchideœ;  d'ôpX'Ci  testi- 
cule. Famille  de  plantes  qui  constitue 
l'ordre  troisième  de  la  classe  des  mono- 
çotylédones  à  étamines  épigynes  (Juss.}. 
—  Calice  supère  ,  coloré  ,  h  six  divi- 
sions profondes,  l'inférieure  étantirré- 
gulière  :  deux  étamines  sur  le  sommet 
du  pistil  :  poussières  agglutinées  et  élas- 
tiques :  capsule  polysperme  ,  unilocu- 
laire  ,  h  trois  valves. 

OrChioCÈle,  s.  f.  orchiocele  ,  du 
grecop^fç,  testicule,  et  de  jcmxh  ,  tu- 
meur, ;  tumeur  du  testicule  ,  vulgaire- 
ment hernie  humorale. 

Orchis  ,  s.  m.  en  grec  ô'f^ic,  qui 
signifie  testicule  ;  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  orchidées  ,  J.  ,  ainsi  ap- 
pelée parce  que  les  racines  ,  qui  sont 
bulbeuses  ,  ressemblent  à  deux  testi- 
cules. C'est  avec  les  bulbes  de  diffé- 
rentes espèces  d'orchis  ,  et  notamment 
des  orchitmorio,  h., orchis  mascula,L., 
orchis  Utifolia,  L.,  orchis  maculata,  L., 
orchis  bifoliata  ,  L.  ,  orchis  pyramida- 
lis  ,  L,. ,  qu'on  prépaie  le  salcp.  V oye\ 
çc  mot. 

Orchotomie  ,  subst.  f.  orchotomta, 
d'ôpAl'f,  testicnle,  et  derîf.:va>,  je  coupe; 
fiiurmion,  amputation  den  testicules. 
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Ordinaires,  s.  f.  pl.,  synonyme 
de  menstrues.  Voy.  ce  mot. 

Ordonnance,  s.  f.  prœscriptio  ;  se 
dit  en  général  de  tout  ce  que  le  méde- 
cin prescrit  au  malade,  tant  sous  le  rapt 
port  des  rnédicamens  que  sous  celui  du, 
régime. 

Ordre,  s.  m.  ordo,  gén.  ordinis  • 
nom  que  les  naturalistes  donnent  à  cer- 
taines collections  ou  assemblages  d'êtres 
qui  ont  des  caractères  communs  ,  et 
dont  les  caractères  distinctifs  consti- 
tuent des  genres.  Les  ordres  forment  ep 
général  les  premières  divisions  des 
classes. 

Oreille,  s.  f.auris,  ou;,  gén.  «w; 
organe  de  l'ouïe  ,  qui  se  compose  d'une 
suite  de  cavités  où  les  sons  ,  successive- 
ment reçus  et  réfléchis  ,  vont  ébranler 
le  nerf  auditif,  qoi  tapisse  la  plus  recu- 
lée de  ces  cavités.  On  distingue  Vo>eillc 
externe  ,  qui  comprend  le  pavillon  et  le 
conduit  auditif;  l'oreille  moyenne  ,  for- 
mée par  la  cavité  du  tympan  et  ses  dé- 
pendances; enfin  V oreille  interne  ,  qui 
comprend  l'ensemble  des  cavités  com- 
munément désignées  sous  le  nom  da 
labyrinthe.  Voy.  ce  mot. 

Oreille  d'ane  ,  nom  vulgaire  de 
la  grande  consoude.  Voy.  Consotjde. 

Oreille  d'homme  ;  nom  vulgaire 
de  i'asarum  europœum,  L. ,  désigné  plus, 
particulièrement  en  France  sous  le  nom 
de  cabaret.  Voye\  ce  mot. 

Oreille  d'ours.  On  a  quelquefois, 
donné  ce  nom  à  la  primevère,  primitif 
afficinalis  ,  L. 

Oreille,  ée  ,  adj.  auriculatus  ,  du, 
latin  auris  ,  oreille;  se  dit ,  en  bota- 
nique ,  des  feuilles  remarquables  par 
deux  appendices  basilaires  comme  sér 
parées  du  reste  par  une  contraction  : 
Bulliard. 

Oreillette, s. î.auricula,  deauris, 
oreille,  petite  oreille  ;  se  dil,  en  analomie, 
de  deux  appendices  creuses  ,  distinguées 
en  droite  et  gauche,  qui  correspondent 
chacune  à  i'un  des  ventricules  du  coeur  j 
elles  reçoivent  le  sang  que  les  veines 
rapportent  des  diverses  parties  du  corps,. 
L'oreillette  droite  répond  aux  deux 
veines  caves  ;  l'oreillette  gauche  aux" 
quatre  veines  pulmonaires.  M.  Chaus- 
sicr  appelle  la  première  sinus  des  veines 
caves  ,  et  la  dernière  sinus  des  veines^ 
pulmonaires. 

Oreillon,  s.  m.  parotis  ,  cynancht. 
parotides,  angina  maxillaris.  On  donne 
Ce  nom  à  la  phlcgmasie  de  la  glande  pa- 
rotide ,  parce  qu'elle  occupe  le  vc 
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naçe  de  l'oreille.  On  l'appelle  aussi  pa- 
rotide. Elle  est  caractérisée  par  un  en- 
gorgement inflammatoire  ,  c'est-à-dire 
avec  douleur  ,  cbaleur  ,  rougeur  et  ten- 
sion sous  l'une  et  quelquefois  sous  les 
deux  oreilles.  Celle  maladie  peut  être 
idiopathique  ou  survenir  dans  le  cours 
d'une  fièvre  grave.  Dans  le  premier 
cas,  elle  est  ordinairement  bénigne,  et 
se  termine  le  plus  souvent  par  résoln- 
tion  au  bout  d'un  septénaire.  Dans  le 
second  cas,  elle  est  souvent  d'un  maur 
vais  augure  :  c'est  lorsqu'elle  n'est  que 
symptomatiqne.  Elle  peut,  lorsqu'elle 
est  critique  ,  terminer  heureusement  la 
maladie. 

Organe,  s.  m.  organum  ,  en  grec 
ipy&vov ,  instrument,  dont  la  racine  est 
hyw ,  travail,  ouvrage  ;  partie  de  l'ani- 
mal ou  du  végétal  destinée  à  exécuter 
quelque  fonction.  Ainsi  les  muscles 
sont  les  organes  du  mouvement  dans 
l'animal  ;  le  pistil  et  l'étamine  sont  les 
organes  de  la  fructification  dans  la 
plante. 

Organique  ,  adj.  organicus  ;  se  dit 
des  corps  qui  agissent  par  le  moyen  des 
organes.  Parmi  les  corps  naturels  il  n'y 
a  que  les  auimaux  et  les  végétaux  qui 
soient  organiques  ou  organisés,  f^ie 
organique  (voye^  Vie).  Maladies  or- 
ganiques :  Sauvages  ,  en  classant ,  à  la  fin 
de  sa  JNosologie  ,  les  maladies  d'après 
leur  étiologie  ,  fait  une  classe  des  ma- 
ladies organiques  ,  et  il  appelle  ainsi  les 
affections  qui  dépendent  de  la  dispo- 
sition ,  de  la  forme,  de  la  grandeur  et 
du  déplacement  des  parties  solides.  On 
trouve  dans  cette  classe  diverses  mala- 
dies qui  n'appartiennent  pas  aux  ma- 
ladies appelées  Usions  organiques  par 
M.  Pinel  et  les  médecins  modernes 
(voye\  Lésions  organiques).  Pouls 
organique  ou  des  organes ,  celui  qui  se 
rapporte  à  quc  affection  quelconque 
d'un  organe,  ou  plutôt  celui  qui  dé. 
signe  et  manifeste  aux  sens  celle  affec- 
tion développée  ou  seulement  immi- 
nente. 

Organisation  ,  s.  f.  organisatio  ; 
état  de  ce  qui  est  organisé;  ensemble 
d'un  être  organisé,  ou  des  lois  qui  le 
régissent.  t 

Organisme  ,  s.  m.  ftorganum  ou 
d'ioyàfov  ,  organe  ;  mot  nouveau  que 
quelques  physiologistes  empl oient  coru- 
çac  synonyme  ^organisation. 

Orgasme  ,  s.  m.  orgasmus  ,  du  verbe 
avec  i'gyéu»  ,  je  désire  avec  ardeur  ;  élat 
^giiqiion  et  d'irritation  ircs-.viyc  de 
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quelque  organe.  Se  dit  spécialement 
des  organes  génitaux  :  orgasme  véné- 
rien. On  se  sert  plutôt ,  dans  tout  antre 
cas  ,  de  l'expression  éréthisme. 

Orge,  s.  m.  et  f.  hordeum;  genre  do 
plantes  de  la  triandrie  trigynie  ,  L.  ;  fa- 
mille des  graminées  ,  J.  Les  semences 
des  espèces  hordeum  vulgare,  L. ,  hor- 
deum distichon ,  L.  ,  hordeum  hexasti- 
chon ,  L. ,  O  >  France,  qui  contiennent 
iin  peu  de  mucilage ,  sont  employées  en 
décoction  dans  les  circonstances  où  les 
délayans  sont  indiques. 

Orgelet  ,  Orgf.olet  ou  Orgueil- 
leux ,  s.  m.  petit  bouton  borne  h  l'ex» 
trémité  ou  s'étendant  vers  le  milieu  de 
la  paupière,  selon  qu'il  a  plus  ou  moins 
de  volume  ,  accompagné  pour  l'ordi- 
naire d'inflammation  vers  Je  commen- 
cement ,  suppurant  ou  s'endurcissant , 
et  dégénérant  en  loupe  dure  ou  molle. 
Les  auteurs  grecs  ont  donné  différons; 
noms  à  cette  tumeur  ;  ils  l'appeloient 
xj>iân  ,  orge  ,  quand  elle  ressembloit  à, 
un  grain  d'orge  ,  d'où  l'on  a  formé  or-r 
geoiet;  x^-^K"-  >  g'êle  >  en  latin  grando  , 
quand  elle  a  la  forme  d'un  grain  de 
grêle.  Sauvages  en  a  fait ,  sous  le  nom 
de  hordeolum ,  un  genre  de  l'ordre  des 
excroissances. 

Oricule  ,  s.  f.auricula,  diminutif 
à^auris  ,  oreille.  M.  Chaussier  pense 
que  puisque  l'on  a  renoncé  générale- 
ment à  l'ancienne  orthographe  du  mot 
tortille  ,.  que  l'on  écrivoit  autrefois  au- 
reille  ,  conformément  à  l'étymologie 
latine  >{auris)  ,  on  doit  aussi  substi- 
tuer oricule  à  auricule  ;  —  de  la  oricu- 
laire  ,  qui  appartient  à  V oricule  ou  pa- 
villon de  l'oreille  (voy.  Auriculaire  ). 
—  Cet  adjectif  signifie  aussi  qui  a  rap- 
port aux  oreillettes  du  coeur.  L'on  ap-? 
pelle  ,  par  exemple  ,  ouverture  auricu-i 
laire  on  oriculaire  l'ouverture  de  com- 
munication de  chaque  oreillette  avec  le 
ventricule  correspondant. 

Orifice  ,  s.  m.  orificium ,  formé 
(Vos  ,  gen.  oris,  bouche,  entrée,  em- 
bouchure ,  et  de  faeio  ,  je  fais  5  toute 
ouverture  qui  sert  d'entrée  ou  d'issue 
à,  quelque  partie  intérieure  du  corps  ; 
les  orifices  de  l'estomac ,  Vorifice  de  la. 
matrice ,  etc. 

Origan  ,  s.  m.  origanum ,  L.  ;  genre 
de  plantes  de  ladidynam.  gymnosp.,  L.  j 
famille  des  labiées,  J.  ,  dont  les  espèces;. 
origan  vulgaire ,  origanum  vulgare ,  L. 
et  origan-marjolaine  ,  origanum  majot 
ranna  ,  L. ,  son^  stimulantes  et  aronja- 
lique^. 
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Originaire  ,  adj.  innatus  ;  syno- 
nyme de  congénial. 

Orme,  s.  m.  ulmus ,  L.  ;  genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  digynic  ,  L.  ; 
famille  des  ameniacées  ,  J,  L'c'corce 
moyenne  de  l'orme  commun  ,  ulmus 
campestris ,  L. ,  arbre  indigène  ,  acte 
recommandée  ,  dans  ces  derniers  temps , 
sons  le  nom  (Yécurce  d'orme  pyramidal, 
contre  les  dartres.  —  Les  habitans  de 
l'Amérique  septentrionale  appliquent 
commune'ment  sur  les  ulcères  l'écoice 
moyenne  d'une  espèce  d'orme,  indiquée 
sous  le  nom  de  cortex  unguentarius  , 
dans  les  pbarmacies  anglo-américaines. 

Ornithogale  ,  s.  m.  orniehogalum  , 
L.  ;  genre  de  plantes  de  l'hexandrie 
monogynie,  L.;  famille  des  aspbodèies, 
Juss.  La  racine  de  l'espèce  ornitho^a- 
lum  umbellatum  ,  L.  ,  angustifoltum 
médium  de  Bauhin  ,  a  été  regardée 
comme  sialagogue  et  diurétique.  Inu- 
sité'. 

Ornithologie  ,  s.  f.  ornithologia , 
d'opviç,  gen.  ofviôos,  oiseau,  etde  hâyoç, 
discours  ;  partie  de  la  zoologie  qui  ti  aile 
des  oiseaux. 

Orobanche  ,  s.  f.  en  grec  opoCcryX»  , 
d'ô'foCoç ,  orobe  ,  plante  ,  et  (VcLyXv  i  je 
serre,  je  suffoque;  plante  île  l'ordre  des 
pédiculaires ,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
enlace  l'orobe  et  les  autres  légumes  par- 
mi lesquels  elle  croît. 

Orobe  ,  s.  m.  ervum  ervilia  ,  en  grec 
îpoCoçj;  plante  de  la  diadeipbie  décaji- 
drie,  L  ;  famille  des  légumineuses  ,  J. 
France.  Ses  semences  ,  réduites  en 
poudre  ,  forment  une  des  quatre  fa- 
rines résolutives  des  anciens. 

Oronge  ,  espèce  de  champignon  du 
genre  agaricus  ,  dont  on  dislingue  trois 
variétés,  savoir:  l°  l'oronge  vraie ,  aga- 
ricus aurantiacus ,  dont  le  chapeau  est 
d'un  rouge  orangé  et  les  feuillets  d'un 
beau  jaune  ;  2°  l'oronge  blanche  ,  aga- 
ricus ovoideus ,  qui  diffère  de  la  précé- 
dente en  ce  que  toutes  ses  parties  sont 
blanches;  3°  l'oronge  fausse,  agaricus 
pseudo-aurantiacus  ,  dont  le  chapeau  , 
d'un  rouge  plus  vif  que  celui  de  l'o- 
Tonge  vraie  ,  est  parsemé  de  petites 
taches  blanches  ,  et  dont  les  feuillets 
sonlblancs.  Les  deux  premières  variétés 
sont  bonnes  a  manger.  La  troisième  est 
un  poison  que  l'on  distingue  facilement 
au  moyen  des  caractères  que  nous  lui 
avons  assignés. 

Orpiment,  s.  m.  (orpin),  auripig- 
mtntum  ,  tYaurum,  or,  etde pigmentuin, 
fard  ;  mot-à-iiiot,  fard  d'or  oh  or  fardé  ; 
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snlfnre  janne  d'arsenic.  C'est  nn  poison 
corrosif  des  plus  actifs  :  il  entre  dans 
le  rusma  des  Orientaux. 

Orpin  ,  s.  xa.sedum  ;  genre  déplantes 
delà  décandrie  pentagynie,  L.;  famille 
des  joubaibes,  J.  ,  dont  deux  espèces 
sont  quelquefois  employées  en  méde- 
cine ,  i°  Vorpin  commun  ou  joubarbe 
des  vignes  ,  sedum  telephium  ,  L.  :  on 
l'applique  en  pulpe,  qui  contient  un 
suc  acide  ,  sur  les  hémorrhoïdes  et  les 
cors  au  pied  ;  2°  Vorpin  acre  ou  ver- 
miculaire  brûlante,  sedum  minus  ,  qui 
contient  un  suc  très-Acre.  Il  est  em- 
ployé ,  mais  rarement  ,  comme  inci- 
sif, détersif,  diurétique,  purgatif,  etc. 

Orseihe  ,  subst.  f.  lichen  roccella  j 
plante  de  la  cryptogamie,  L.  ;  famille 
des  algues,  J.  On  fait  avec  la  plante  en- 
tière une  pâte  colorée  en  pourpre  ,  et 
qu'on  emploie  pour  teindre  la  soie  daim 
les  différentes  nuances  de  cette  couleur 
et  du  violet. 

Orteil  ,  s.  m.  ortillus  en  basse  lati- 
nité, dérivé  (Varticulus  ,  ai  ticulation  ; 
nom  que  l'on  doune  aux  doigts  des 
pieds. 

Orthopédie,  subst.  f.  orthopadia  , 
d'ôpfioç,  droit,  et  devais,  gen.  œnnfis  , 
enfant;  art  de  corriger  ou  de  prévenir 
les  difformités  du  corps  chez  les  enfans. 

OrthopnÉe  ,  s.  f.  orthopnaa,  d'of  &ls, 
droit ,  et  de  imite  ,  je  respire  ;  dyspnée 
dans  laquelle  le  malade  ne  peut  respirer 
dans  la  situation  hoiizoniale.  Espèce 
d'asthme  dans  la  Nosologie  de  Sau- 
vages. 

Orthoptères  ,  s.  m.  pl.  du  grec 
ôffiôç,  droit ,  et  de  «rTïpov  ,  aile;  rnot- 
h-mot  ,  ailes  droites  ;  ordre  d'insectes 
qui  ont  quatre  ailes  ,  dont  les  deux 
supérieures  sont  courtes  et  servent 
comme  d'étuis  ,  et  dont  les  inféri«ores 
sont  plissées  sur  leur  longueur  et  rare- 
ment pliées  en  traveis  :  telles  sont  les 
sauterelles. 

Ortie,  s.  f.  urtica,  L.  ;  genre  de 
plantes  de  la  didynam.  gymnosp.  ,  L.  ; 
famille  des  labiées,  J.  Les  espèces  urtica 
dioica,  urtica  urens  et  urtica  pilulifera , 
plantes  vivaecs  d'Enrnpe  ,  ont  ete  em- 
ployées pour  produire  la  rubéfaction. 
Elles  sont  peu  usitées.  La  semence  de 
Yurtica  pilulosa  (  ortie  romaine  )  acte 
préconisée  dans  diverses  affections  de 
poitrine.  Elle  est  inerte  et  abandonnée. 

Ortie  blanche  ,  lamium album. ,  L. 
plante  de  la  didynam.  gymnosp. ,  L.  j 
famille  des  labiées ,  J.  If .  France.— Ella 
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«st  légèrement  astringente  et  près-peu 
usitée. 

On-riES,  urticce,  de  urere  ,  brûler  ; 
famille  naturelle  de  plantes  qui  consti- 
tue l'ordre  troisième  de  la  quinzième 
classe  des  dicotylédones  ,  Juss.  ;  claBse 

2 ai  contient  les  dicli'ies  irregulares.  — 
aïiee  monophylle  :  éiamines  définies, 
opposées  aux  divisions  du  calice  :  ovaire 
supère  :  un  ou  denx  styles  :  une  graine 
nue  ,  recouverte  d'une  coque  ,  ou  ren- 
fermée dans  le  calice,  qui  devient  une 
baie  :  tiges  ligneuses  ou  herbacées  : 
feuilles  alternes  ou  opposées. 

Ortiée  (fièvre),  adj.  urticaria  (fe- 
bris),  d'urtica  ,  ortie.  V.  Urticaire. 

Orvale  ,  s.f.  (  toute-bonne)  ,  salvia 
sclarea,  L.  ;  espèce  du  genre  sauge, 
qui  est  indigène  ,  <S  .  Elle  est  tonique 
et  stimulante  ,  mais  moins  active  que  La 
sauge  officinale. 

Orviétan,  s.  m.  orvietanum,  de 
l'italien  orvietano  ,  d'Orviète  ;  élec- 
tuaire  très-composé,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  a  été  distribué .  par  un  charlatan 
•venu  d'Orviète.  Il  a  été  regardé  comme 
nn  contre-poison  très-puissant.  Il  pré- 
sente de  l'analogie  ,  relativement  à  ses 
propriétés,  avec  la  thériaque  j  aujour- 
d'hui inusité. 

Oryctographie  ,  s.  f.  oryetogra- 
phia  ,  d'ôpujcToç ,  enfoui  ou  fossile,  et 
de  ypxio) ,  je  décris  ,  description  des 
fossiles. 

Oryctologie  ,  s.  f.  oryctologia  , 
d'of  ux.toç  ,  enfoui  ,  fossile  ,  dérivé  d'o- 
fi/Ttru  ,  je  creuse  ,  je  fouis ,  et  de  \ôyt>ç, 
discours  ;  partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  traite  des  fossiles. 

Os ,  s.  m.  os ,  gén.  ossis ,  des  Latins  , 
isTÉov  des  Giecs.  On  appelle  os  toute 
partie  solide  et  dure  qui  sert  à  former 
la  charpente  des  animaux  vertébrés.  Les 
os  sont  composés  de  phosphate  de 
chaux  et  d'une  gélatine  animale  ;  on 
peut  leur  enlever  celte  substance  par 
l'eau  bouillante  ,  et  décomposer  le 
phosphate  de  chaux  par  nn  acide.  C'est 
en  traiiant  les  os  calcinés  par  l'acide 
sulfurique  qu'on  isole  leur  acide  phos- 
phorique  pour  en  retirer  le  phosphore. 
Les  anatomistes  divisent  les  os  en  os 
plats  ,  os  courts  et  os  longs. 

OsCHÉoCELE,  s.  f.  oscheoccle  ,  d'o<r- 
'/in  ,  le  scrotum  ou  les  bourses,  et  de 
■K/iKD  ,  hernie  ;  hernie  scrotale  ,  ou  dans 
laquelle  les  parties  déplacées  descendent 
dans  le  scrotum.  Cependant  on  donne 
aussi  ce  nom  à  une  tumeur  du  scrotum 
formée  par  l'cpanchement  d'un  liquide: 
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telle  est  l'acception  qnc  donne  Sau- 
vages au  mot  oschcocele  dont  il  fait  ua 
geurc  de  l'ordre  cystides  ou  kystes. 

Oscillation  ,  s.  f.  oscillatio;  mou- 
vement d'un  pendule  ou  d'un  autre 
corps  qui  va  et  vient  en  sens  contraire; 
espèce  de  balancement  ou  de  vibration 
par  laquelle  les  fibres  du  corps  de  l'ani- 
mal accélèrent  la  progression  des  flui- 
des, et  concourent  à  l'exercice  des  fonc- 
tions. 

OsCitant  ,  adj.  oscitans,  du  verbe 
oscitari,  bâiller.  Vogel  a  appelé  jzèvre 
os  ci  tante  une  fièvre  accompagnée  de 
bâillemens  fréquens. 

Oseille  ,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à 
deux  plantes  différentes  du  genre  pa-' 
tience  ,  rumex  :  l'une  est  Voseille  ordi- 
naire ,  rumex  acetosa  ,  L. ,  acetosanos- 
tras  des  pharmaciens  ;  plante  cultivée 
par-tout  :  l'autre  est  Voseille  ronde , 
rumex  scutatus,  L.  acetosa  rotundifolia 
des  pharmaciens.  Ces  deux  espèces  sont 
rafraîchissantes. 

Osmazome  ,  s.  f.  nom  donné  par 
M.  Thénard  à  une  substance  contenue 
dans  les  muscles  et  le  sang  des  animaux 
à  sang  ronge  ,  et  trouvée  dernièrement 
par  M.  Vauquelin  dans  les  champi- 
gnons. Elle  a  une  odeur  et  une  saveur 
agréables  ,  et  forme  la  base  des  bons 
bouillons  :  de  là  son  nom  ,  dérivé  de 
05/01,  odeur,  et  de  Çu>y.o; ,  bouillon. 
Elle  est  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'al- 
cool ,  d'où  elle  est  précipitée  par  la 
noix  de  galle. 

Osmium  ,  s.  m .  (  ptène  )  ;  métal  ré- 
cemment découvert  dans  la  mine  de 
platine  par  M.  Tennant  ;  il  appartient  à 
la  section  des  métaux  non  ductiles  et 
difficilement  oxydables.  Ce  métal  est 
de  coulenr  grise  foncée  ;  son  oxyde  , 
très-volatil,  répand  en  se  volatilisant 
une  odeur  particulière  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  d'osmium  ,  dérivé  de 
oo-fj.i\ ,  odeur.  Il  noircit  promptement 
les  matières  organiques  ,  et  par  consé- 
quent les  bouchons  de  liège  des  flacons 
qui  le  contiennent  ;  il  est  soluble  dans 
1  eau  ,  et  lui  communique  ses  proprié- 
tés. Inusité. 

Osselet  ,  s.  m.  ossiculum  ,  diminu- 
tif d'os  ,  petit  os.  Les  osselets  de  l'ouïe 
sont  le  marteau  ,  l'enclume  ,  l'étrier  et 
l'os  lenticulaire.  — En  botanique  [pi- 
rente,  nuculx)  ,  M.  Uichard  donne  ce 
nom  aux  noyaux  contenus  dans  le  fi  nit 
qu'il  appelle  nuculaine. 

Osseux  ,  euse  ,  adj.  osseus  ,  qui  est 
de  nature  d'os  ;  se  dit ,  en  icthyoiogic  , 
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delà  division  des  poissons  rlontlcs  par- 
ties dures  sont  réellement  osseuses ,  par 
opposition  à  celle  des  poissonsdans  les- 
quels ces  mêmes  parties  ne  sont  que 
cartilagineuses  ,  et  qu'on  appelle  pois- 
sons cartilagineux. 

Ossification  , s.  f.  ossification  for- 
mation des  os  ,  conversion  des  parties 
molles  en  os  ;  on  appelle  point  d'ossifi- 
cation ,  punctum  ossificationis ,  celui 
où  ,  dans  une  partie  qui  doit  devenir  os- 
seuse, l'ossification  commence.  Indé- 
pendamment de  l'ossification  naturelle 
dont  on  observe  les  phénomènes  dans  le 
fœtus  et  dans  les  premiers  âges  de  la 
vie  ,  il  existe  des  ossifications  acciden- 
telles ,  telles  que  celles  qui  ont  lieu  à  la 
suite  d'un  travail  inflammatoire  ,  ou 
dans  la  vieillesse. 

Ostéocolle  ,  s.  f.  osttocolla.  On  a 
donné  ce  nom  à  une  variété  de  la  chaux 
carbonatée  qui  constitue  la  chaux  car- 
bonatée concrétionnée  incrustante  de 
M-  Haiiy  :  c'est  celle  qui  se  dépose  sur 
des  corps  étrangers  ,  tels  que  des  végé- 
taux ,  plongés  dans  des  fontaines  dont 
l'eau  est  chargée  de  carbonate  de  chanx. 
Le  nom  impropre  cVostéocolle  donné  h 
ces  incrustations ,  vient  d'oorsov  ,  os, 
et  de  KÔKXet ,  colle,  à  cause  de  la  pro- 
priété imaginaire  qu'on  leur  a  attribuée 
de  favoriser  la  formation  du  cal  dans 
les  fractures.  Inusitée. 

Osteocope  ,  adj.  ostocopus  (  dou- 
leur osléocope  )  ,  d'ôo-Tîôv  ,  os i  ,  et  de 
n'ojroç ,  fatigue ,  lassitude  ;  douleur  aiguè 
qui  a  son  siège  dans  les  os  :  c'est  un 
symptôme  ordinaire  de  la  syphilis  invé- 
térée. Sauvages  en  fait  un  genre  de 
l'ordre  douleurs  vagues. 

OsTEODERMES,   S.  m.  pl.   d'îo-TSOV  , 

os  ,  et  de  iifpm ,  peau  ;  ordre  de  pois- 
sons cartilagineux,  à  opercules  et  à 
membranes  des  branchies,  sans  nageoi- 
res ventrales  ,  et  à  peau  couverte  d'une 
cuirasse  ou  de  grains  osseox. 

Osteogénie  ou  Ostéogénésie  ,  s. 
f.  osteogenia  ou  osteogenesis  ,  d'ôorj'ov > 
os,  et  de  ytvte-H,  génération 5  syno- 
nyme ^ossification. 

Ostéograthie  ,s.  f.  osteographia , 
d'às-Tîov,  os,  et  de  yfttpce  ,  je  décris  ; 
description  des  os. 

OstÉologie,  s.  f.  osteologia,  d'ôcr- 
«rt'ov,  os,  et  de  m^oj,  traité,  discours  ; 
partie  de  l'anatomic  qui  traite  des  os. 

OstÉomalAxie  ,  s.  f.  du  grec  ôrTtov, 
OS  ,  et  de  jUttKaxoç,  mou;  raruollissc- 
Itt^atdes  os.  /^oy.ttACiUHSi 
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Ostéo-saucome.  V.  Ostéo-sarcos; 

OstÉo-SArCose  ,  s.  f.  osteo-sarcosis  j 
ramollissement  des  os  provenant  ordi- 
nairement du  racliitis  ,  et  déterminant 
la  déviation  de  la  colonne  vertébrale  , 
les  courbures  des  membres  ,  etc.  Cet 
état  est  souvent  accompagné  du  gonfle- 
ment des  parties  osseuses  ramollies,  qui 
prennent  l'apparence  charnue  :  de  Va 
l'expression  de  carnification  des  os ,  par 
laquelle  des  auteurs  ont  rendu  le  mot 
osteo-sarcose.  Le  spina-ventosa  ,  que 
quelques-uns  regardent  comme  une 
variété  de  Yostéo-sarcose  ,  en  diffère 
cependant.  Sauvages  admet  une  espèce 
d'asthénie  ab  osteo-sarcosi ,  et  une  es- 
pèce de  douleur  de  son  genre  ostocopus, 
provenant  de  la  même  cause ,  ostocopus 
ab  osteo-sarcosi. 

Ostéo-stéatome  ,  s.  m,  (exostose 
ostéo-stéatome),  exostosis  osteo-steato- 
ma.  Ludwig  et  après  lui  Sauvages  don- 
nent ce  nom  à  une  tnmeur  fougueuse 
située  sous  le  périoste,  entremêlée  de 
parties  osseuses. 

Ostéotomie,  s.  f.  osteotomia ,  d'ôir- 
tî'ov  ,  os  ,  et  de  vîy.va) ,  je  coupe;  partie 
de  l'anatomie  qui  a  pour  objet  la  dissec- 
tion des  os. 

Ostracé  ,  ée  ,  adj.  ostraceus ,  da 
grec  lrTpctx.ov,  écaille  j  se  dit  des  pois- 
sons qui  ont  deux  écailles  dures  ,  com- 
me les  huîtres,  les  moules  ,  etc.  ,  pour 
les  distinguer  de»  lestacés  qui  n'en  ont 
qu'une. 

OstrACoderme,  aâ).ostracodermus, 
d'os-Tfaicov ,  écaille,  et  de  Jfffm ,  peau  j 
se  dit  des  animaux  dontla  peau  est  cou- 
verte d'écaillés  ,  pour  les  distinguer  des 
malacodcimes  qui  ont  la  peau  molle. 

Otacoustiqce  ,  adj.  otacousticus  , 
d'âç,  gén.  (btÔç,  oreille,  et  d'axot/'œ  , 
j'entends  ;  nom  des  inslrumcns  qui  ai- 
dentou  perfectionnent  le  sens  de  1  ouïe. 
Voye\  Acoustique. 

Ot algie  ,  s.  f.  otalgia,  d'ouj,  gén. 
àroç,  oreille,  et  d'â>.}oç,  douleur;  dou- 
leur d'oreille;  Sauvages  en  failungenre 
de  l'ordre  dolcrcs  capitis. 

Otalgique  ,  adj.  otalgicus  ;  se  dit 
des  médicamens  qu'on  emploie  pour 
calmer  les  douleurs  d'oreilles. 

Otf.nchtte,  s.  f.  otenchytes,  da 
grec o£ç  ,  gén.  wtoc  ,  oreille  ,  delà  pré- 
posit.  èv  ,  dans,  et  de£</a>  ;  je  verse  ;  se- 
ringue pour  faire  îles  injections  dans 
l'oreille  ;  matière  de  ces  injectio  îs. 

Ottque  ,  s.  m.  oticus;  se  dit  des  mé- 
dicamens qui  remédient  aux  lésions  dft 
l'ouïe. 


Otite  ,  s.  f.  otitis ,  da  grec  lt,  gén. 
&roi ,  oreille  ;  phlegmasic  de  Ja  mu- 
queuse de  l'oreille  ,  caractérisée  par 
Une  douleur  aiguë,  un  bourdonnement 
insupportable  ,  un  écoulement  de  mu- 
cus par  le  conduit  auditif  externe  ou 
parla  trompe d'Eustache.  L1 'otite  se  di- 
vise en  externe  et  en  interne,  iuivant 
qu'elle  affecte  le  méat  auditif  ou  la  ca- 
vité' du  tympan. 

Otographie  ,  s.  f.  otographia,  d'oùç, 
gén.  àTOf,  oreille,  et  de  ■j.patp»,  descrip- 
tion; partie  de  l'analotuic  qui  a  pour 
objet  la  description  de  l'oreille. 

Otologie  ,  s.  f.  oiologia,  d'oie,  ge'n. 
mtIç,  oreille  ,  et  de  xiyaç,  discours; 
partie  de  l'anatomie  qui  trailedes  usages 
de  l'oreille. 

Otorrhée ,  s.  f.  otorrhxa ,  fluxus 
aurium;  écoulement  d'nn  liquide  sé- 
reux, purulent  ou  sanguinolent  par  Je 
conduit  auditif  externe.  Sauvages  en 
fait  un  genre  de  l'ordre  serifluxus. 

Ototomie  ,  s.  f.  ototomia  ,  d'àj, 
gén.  imtÔç,  oreille,  et  de  ti/avu  ,  je 
eoupe  ,  je  dissèque;  dissection  de  l'o- 
reille. 

Oubli  ,  s.  m.  oblivio  morbosa  ;  ma- 
ladie qui  ôte  la  faculté  de  la  mémoire. 
Voye\  Amnésie. 

Ouïe  ,  s.  f.  auditus  ;  perception  des 
sons  ,  celui  des  cinrj  sens  dont  l'oreille 
sst  l'organe.  —  Ouies ,  au  pl.  branchia, 
du  grec  0t>x.yX>&  ;  organes  de  la  respira- 
tion chez  les  poissons  ,  placés  entre  la 
tète  et  le  tronc.  Voy.  Branchies. 

Ouraque,  s.  m.  uracus ,  urinacu- 
lum  ,  en  grec  oùoo^ov,  composé  d'owoov, 
urine,  et  du  verbe  lx& ,  je  contiens,  ou 
tL-yce ,  je  conduis.  Dans  les  foetus  de 
certains  quadrupèdes,  V ouraque  est  un 
véritable  conduit  qui  prend  naissance 
du  fond  de  la  vessie,  passe  par  l'anneau 
ombilical  ,  et  va  se  terminer  dans  la 
poche  formée  par  l'allautoïdc.  Sabatier 
pensoit  que  V ouraque  a  ,  chez  le  fœtus 
humain  ,  une  disposition  analogue.  Bi- 
chat  et  les  autres  anatoraistes  pensent 
qu'à  moins  de  vices  de  conformation 
extrêmement  rares  ,  Vouraque  n'est  ja- 
mais un  conduit ,  mais  simplement  un 
cordon  Gbrenx  qui  s'élève  du  milieu  de 
la  région  supérieure  de  la  vessie,  et  qui, 
placé  entre  le  péritoine  et  la  ligne  blan- 
che, se  rend  à  l'ombilic  où  il  s'entrelace 
avec  les  aponévrose*  ombilicales  :  ce  cor- 
don ne  seroit  alors  desliné  qu'à  mainte- 
nir la  vessie  dans  une  situation  fixe. 

Ourles.  Voy.  Orsilloms, 
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Ourlet,  s.  m.  margo ,  gén.  marginis ; 
se  dit  du  repli  formé  par  les  organes  d« 
la  fructification  sur  quelques  fougères. 

Ouronologie  ,  s.  f.  uronologia,  d'à- 
fov  ,  urine  ,  et  de  Xi>oç,  discours  ;  par- 
tie de  la  médecine  qui  traite  de  l'urine. 

OursinÉ,  ée  ,  adj.  échinants;  se  dit 
en  botanique  des  parties  végétales  hé- 
rissées d'aiguillons  très- rapproches  et 
grêles  :  Bulliard. 

Oursins  ,  s.  m.  pl.  du  latin  ursus  , 
ours.  Genre  d'animaux  de  la  famille  des 
radiaires  ,  classe  des  zoophytes  ,  revêtus 
d'un  test  calcaire  solide  ,  hérissé  d'é- 
pines ou  de  lames  articulées,  ayant  le 
corps  spbérique  ,  l'anus  distinct  de  'la 
bouche,  supérieur  et  central. 

Ovaire  ,  s.  m.  ovarium  ,  du  lati» 
ovum  ,  oeuf;  partie  inférieure  et  ordinai- 
rement la  plus  grosse  du  pistil  :  Bot.— ■ 
Organe  des  animaux  ovipares  où  se  for- 
ment les  œufs  ;  —  nom  qu'on  donne  par 
analogie  à  ce  que  les  anciens  appeloient 
les  testicules  de  la  femme  et  des  femelles 
vivipares,  c'est- à- dire,  à  deux  corps 
blanchâtres  ,  ovales  et  un  peu  aplatis  , 
du  volume  d'un  petit  œuf  de  pigeon  , 
situés  sur  les  côtés  de  la  matrice ,  à  l'ex- 
trémité des  trompes  de  Fallope  ,  dans 
l'épaisseur  de  l'aileron  postérieur  des 
ligamens  larges  ;  composés  d'un  tissa 
spongieux  très-serré  ,  et  de  plusieurs 
petites  vésicules  remplies  d'une  liqueur 
claire  ,  lymphatique  ;  que  beaucoup  de 
physiologistes  regardent  comme  des 
œufs  qui  ,  par  la  fécondation  ,  devien- 
nent des  embryons. 

Ovale,  adj.  ovalis,  iVovum,  œuf; 
qui  est  rond  et  oblong  comme  un 
œuf.  Les  anatomistes  ont  appelé  fosse 
ovale  un  enfoncement  à  rebords  sail- 
lans  ,  que  l'on  voit  an-dedans  de  l'o- 
reillette droite,  au-dessous  de  la  partie 
moyenne  de  la  cloison  qui  sépare  les 
deux  oreillettes.  Elle  remplace  ,  chez 
l'adulte ,  l'ouverture  que  celte  oreillette 
présente  chez  le  fœtus  ,  et  que  l'on, 
nomme  trou  ovale  ou  de  Botal.  —  On 
a  aussi  donné  le  nom  de  trou  ovale  au 
trou  obturateur  ou  sous-pubien.  Vieus- 
sens  a  appelé  centre  ovale  le  centre  mé- 
dullaire qui  surmonte  le  corps  calleux 
et  se  continue  avec  sa  surface  supé- 
rieure. 

Ovaristes  ou  Ovistes,  s.  m.  pl.. 
On  donne  ce  nom  aux  physiologistes 
qui  expliquent  les  phénomènes  de  la 
génération  par  le  système  des  œufs. 

OvÉ  ,  ÉE  ,  adj.  ovatus  ;  qui  a  plus  ou 
moins  exactement  lii  l'orme  U'uu  ouuf. 
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OvtilÉ  ,  ée  ,  adj.  d'ovis  ,  brebis: 
déjections  ovillées  ,  qui  ont  la  forme 
arrondie  et  la  durcie  des  excrémens  de 
brebis. 

Ovipare  ,  s.  et  adj.  oviparus  ,  du 
latin  ovum  ,  œuf ,  et  du  verbe  pario  , 
je  produis ,  j'engendre  ;  se  dit,  en  zoo- 
logie ,  des  animaux  qui  se  reproduisent 
par  des  œufs.  ■ 

Ovule  ,  s.  m.  ovulum  ,  diminutif 
fVovum ,  œuf  ;  rudiment  de  la  graine 
dans  l'ovaire. 

Oxalate  ,  s.  m.  oxalas  ,  dn  grec 
vÇctkfç,  oseille,  dont  la  racine  est  o|ùs, 
aigre;  nom  génétique  des  sels  formés 
par  la  combinaison  de  l'acide  oxalique 
avec  les  différentes  bases.  Il  y  a  des  oxa- 
lates  neutres  et  des  oxalates  acidulés. 

Oxalate  d'ammoniaque  ,  oxalas 
ammoniacalis .  On  le  fait  en  saturant 
l'acide  oxalique  par  le  carbonate  d'am- 
moniaque. Ce  sel  est  un  réactif  pré- 
cieux aux  chimistes  pour  reconuollre  la 
présence  de  la  chaux  dans  ses  dissolu- 
lions. 

Oxalate  acidulé  de  potasse 
oxalas  acidulus  potassa  (sel  d'oseille  ) 
Ce  sel  existe  naturellement  dans  toutes 
les  espèces  du  genre  oxalide  et  dans  le 
Tumexacetosa.  Onlerelire  spécialement 
du  suc  de  V  oxalis  acetosella  (  allelura  ) , 
an  moyen  de  l'evaporation  et  de  la  cris- 
tallisation. 11  est  blanc  ,  demi-transpa- 
rent, d'une  saveur  très-acide  ;  il  n'est 
pas  très-soluble  dans  l'eau  froide,  de 
même  que  toutes  les  autres  combinai- 
sons de  l'acide  oxalique  et  cet  acide 
pur.  Il  précipite  la  chaux  de  toutes  ses 
combinaisons  salines.  Ce  sel  est  rafraî- 
chissant; il  a  été  long-temps  employé 
pour  faire  les  limonades  sèches  et  les 
pastilles  contre  la  soif. 

Oxalate  de  potasse  ,  oxalas  po- 
tassa. On  fait  ce  sel  en  saturant  l'oxa- 
late  acidulé  de  potasse  par  la  potasse. 
Il  n'est  d'aucun  intérêt. 

Oxalide  ,  s.  f.  oxalis  ,  L.  ;  genre  de 
plantes  de  la  décandiïe  décagyn. ,  L. 


famille  des  géranium  ,  J.  C'est  de  l'es 
pèce  oxalis  acetosella  ,  connue  en  fran- 
çais sous  le  nom  A' alléluia,  qu'on  re- 
tire le  sel  d'oseille  ou  oxalate  acidulé 
de'  potasse. 

Oxalique  ,  adj.  oxalicus.  Voye[ 
Acide  oxalique. 

Oxycrat,  s.  m.  oxyeratum,  oçt/- 
xpaîov,  d'o|</'c,  aigre  ,  et  de  xpao  ,  je 
mêle;  mélange  d'eau  et  de  vinaigre.  Il 
est  rafraîchissant,  et  quelquefois  astrin 
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gent  et  excitant,  suivant  les  propor« 
lions. 

Oxydation  ,  s.  f.  action  d'oxyder. 
C'est  la  même  chose  que  combustion. 

Oxyde  ,  s.  m.  oxydum  ,  d'o|</{,  aigre; 
nom  générique  des  combinaisons  non 
aeides  de  l'oxygène  avec  les  diiFérens 
corps  combustibles.   On  en  dislingue 
dans  lesquelles  l'oxygène  peut  se  trouver 
dans  trois  proportions  diverses,  et  on 
les  désigne  par  les  mots  oxydes  au  mi- 
nimum ,  oxydes  au  médium  et  oxydes 
au  maximum  £ oxydation.  Il  y  a  même 
quelques  métaux  qui  sont  susceptibles 
de  plus  de  trois  degrés  d'oxydation. 
Pour  désigner  ces  différens  oxydes, 
M.  Thomson  ,  et,  à  son  exempie,  les 
chimistes  anglais  et  M.  Thénard  ,  font 
précéder  le  mot  oxyde  par  la  première 
syllabe  des  noms  ordinaux  grecs.  Ainsi 
le  protoxyde  d'un  métal  est  Voxyde  au 
minimum  ,  c'est-à-dire  le  premier  oxyde 
que  ce  nattai  est  susceptible  de  former. 
Le  deutoxyde  est  le  second  oxyde  ou  le 
métal  combiné  avec  deux  doses  d'oxygè- 
ne. Onappelleroitm'fo*v<fe,  tetroxyde, 
pentoxyde  ,  hexoxyde  ,  les  troisième  , 
quatrième,  cinquième  et  sixième  oxydes. 
Enfin  quand  un  métal  est  combine  avec 
autant  d'oxygène  qne  possible ,  le  corn  - 
posé  a  reçu  le  nom  de  peroxyde ,  qui 
dénote  l'oxydation  complète  du  métal. 

Oxyde  d'antimoine  ,  oxydum  anti- 
monii.  11  y  ena  trois  espèces  :  t°  l'oxyde 
au  minimum  d'oxydation  :  il  s'obtient 
en  fondant  dans  un  creuset  découvert 
l'antimoine  métallique  ,  et  recouvrant 
ce  vase  d'un  antre  creuset  percé  pour 
permettre  à  l'air  d'agir  sur  le  métal. 
L'oxyde  se  sublime  à  la  partie  supé- 
rieure du  second  creuset  en  belles  ai- 
guilles blanches  qu'on  appeloit  autre- 
(o\s  fleurs  argentines  d'antimoine.  Il  con- 
tient 20  pour  ioo  d'oxygène.  a° L'oxyde 
au  médium  d'oxydation  ,  qui  contient 
a4  pour  100  d'oxygène  ,  ex  se  lait  en 
précipitant  par  l'eau  la  dissolution  d'an- 
timoine dans  l'acide  nitro-muriatique. 
3°  L' 'oxyde  au  maximum  d'oxydation , 
qui  s'obtient  en  faisant  dtflagrer^dans 
un  creuset  rouge  parties  égales  d'anti- 
moine et  de  nitrate  de  potasse ,  et  lavant 
ensuite  pour  enlever  la  potasse.  C'est 
Y  antimoine  diaphorétique  ,  qu'on  ayoit 
aussi  appelé  bé\oard  minéral  i  il  conlieut 
o,3o  oxygène.  Non  lavé  ,  c'esi-a-dire 
contenant  de  la  potasse  ,  il  constitue 
le  fondant  de  Rotrou.  Leprécipucqn  on 
obtient  en  versant  un  acide  sur  1  eau  du 
i  lavage ,  et  qu'où  avoil  appelé  matière 
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perlée  de  Kerkringius  ,  n'est  antre  chose 
que  de  l'oxyde  an  maximum  que  la  po- 
tasse tenoit  en  dissolution.  Les  Heurs  ar- 
gentines d'antimoine  ont  été  employées 
comme  émétiqnes  ,  et  sont  aujourd'hui 
abandonnées  comme  infidèles.  L'anti- 
moine diaphonique  est  employé  , 
comme  son  nom  l'indique  ,  pour  ex- 
citer la  transpiration  cutanée.  Le  fon- 
dant de  Roirou  ,  qui  a  été  recomm.mdé 
dans  les  affections  scrophuleuses  ,  n'a- 
gissoit  que  par  la  potasse  ,  qu'on  peut 
employer  sous  d'autres  formes  :  aussi 
est-il  pour  ainsi  dire  abandonne.  ■ 

Oxyde  d'antimoine  hydro-sul- 
fure. Il  y  en  a  deux  variétés  : 

Ie.  L'oxyde  d'antimoine  hydro-sul- 
fure brun,  oxydum  stibii  hydro-  sul- 
furatum  fuscum.  Cette  composition 
s'obtient  en  faisant  bouillir  dans  une 
certaine  quantité  d'eau  du  sulfure 
d'antimoine  avec  nn  carbonate  alca- 
lin. Lorsque  l'ébullition  a  été  conti- 
nuée pendant  uue  demi-heure  on  trois 
quarts  d'heure  ,  on  filtre  la  liqueur 
bouillante  qui  passe  très-claire,  et  laisse, 
par  le  refroidissement  ,  déposer  une 
grande  quantité  de  flocons  d'un  ronge 
brnn  qui ,  recueillis  sur  un  filtre  et  lavés 
avec  de  l'eau  bouillie  et  froide  ,  consti- 
tuent le  kermès  minéral.  Il  est  très- 
employé  h  la  fin  des  péripneumonies  et 
dans  les  catarrhes  ,  comme  expectorant. 
Pour  cela  on  le  donne  à  très- petites 
doses  :  à  doses  plus  fortes  ,  il  devien- 
drok  émélique. 

t° .  L'oxyde  d'antimoine  hydio-sul- 
furé  orangé  ,  oxydum  stibii  hydro-sulfu- 
ratum  nurantiacum  (  soufre  doré  d'anti- 
moine ).  Il  se  fait  en  saturant  par  un 
acide  foible  ,  tel  que  le  vinaigre  ,  la  li- 
queur qui  a  laissé  déposer  par  le  refroi- 
dissement le  kermès  minéral.  L'oxyde 
d'antimoine  bydro-sulfuré  orangé  n'est 
qu'un  mélange  dekeimès  et  «le  soufre 
qui  étoient  tenus  en  dissolution  par  la 
potasse,  il  a  les  mêmes  propriétés  ,  mais 
à  un  plus  foible  degré  ,  que  le  kermès 
minéral.  Il  paroît  aussi  un  peu  diapho- 
rétique.  » 

GXYDE  D'ANTIMOINE  SULFURÉ  ,  OXy- 

dum  stibii  sulfuratum.  Il  y  a  trois  va- 
riétés de  celte  combinaison  : 

i°.  L'oxydcd'anlimoinesulfnrégris , 
autrefois  chaux  %rise  d'antimoine  ,  que 
l'on  obtient  en  faisant  chauffer  du  sul- 
fure d'antimoine  en  poudre  à  un  feu 
doux  et  en  l'agitant  souvent.  Il  contient 
environ  0,78  d'antimoine,  o,tG  d'oxy- 
gène et  o,oti  de  soufre. 
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ae.  L'oxyde  d'antimoine  sulfuré  vi- 
treux (  verre  d'antimoine  )  ;  qu'on  ob- 
tient en  faisant  chauffer  fortement  et 
rapidement  l'oxyde  d'antimoine  sulfuré 
gris.  Il  est  transparent. 

3°.  L'oxyde d'antimoinesulfuré demi- 
vitreux  et  opaque  (foie  d'antimoine). 
Il  diffère  du  précédent  en  ce  qu'il  est 
moins  bien  vitrifié  et  contient  plus  de 
soufre.  Réduit  en  poudre  ,  il  a  été 
nommé  safran  des  métaux  ,  crocus  me~ 
tallorum  ,  à  cause  de  sa  couleur  rouge 
orangée  foncée.  La  chaux  grise  d'anti- 
moine n'est  pas  employée  :  le  verre 
d'antimoine  est  employé  dans  la  pré- 
paration du  tartrale  de  potasse  et  d'an- 
timoine (  tartre  slibié  ).  Le  foie  d'an- 
timoine est  employé  ,  dans  l'hippia- 
triqne  ,  comme  purgatif. 

Oxyde  d'arsenic,  oxydum  arsenici 
(arsenic  blanc).  On  l'obtient  en  grand 
dans  les  travaux  sur  le  cobalt.  Il  est  en 
masses  blanches  demi-transparentes  j  sa 
saveur  est  extrêmement  âcre  et  caus- 
tique. Il  est  soluble  dans  l'eau.  C'est 
un  poison  corrosif,  même  à  très-petite 
dose. 

Oxyde  d'azote  ,  Gaz  oxyde  d'a- 
zote ,  oxydum  n^oticum  (  gaz  nitreux  ). 
On  le  fait  en  traitant  de  la  limaille  de 
cuivre  par  l'acide  nitrique  ,  et  recueil- 
lant le  gaz  à  l'appareil  hydro-pneuma- 
tique Ce  gaz  esteompose  de  100  parties 
d'azote  et  de  5o  d'oxygène  en  volume. 
Il  est  incolore  ;  n'estpas  acide  ;  n'entre- 
tient pas  la  combustion  des  corps  en- 
flammés ,  ni  la  respiration.  Entre  les 
mains  du  chimiste  ,  il  devient  un  réactif 
pour  analyser  l'air  atmosphérique. 

Oxyde  de  carbone  ,  oxydum  carbo- 
nicum  (gaz  oxyde  de  carbone  ).  Ce  gaz, 
qui  contient  moins  d'oxygène  que  l'a- 
cide carbonique,  s'obtient  particulière- 
ment en  faisant  passer  l'acidecarbonique 
dans  des  tubes  chauffés  au  rouge  et  con- 
tenant du  charbon.  11  est  incolore  ,  inso- 
luble dans  l'eau  ,  non  respirable  ;  il  brûle 
avec  une  flamme  bleue  ,  en  se  conver- 
tissant en  acide  carbonique 

Oxyde  de  cuivre,  oxydum  cupri. 
On  en  distingue  neux ,  l'un'au  minimum 
et  l'autre  au  maximum  d'oxydation  : 
tous  les  deuxse  trouvent  dans  la  nature. 
—  L'oxyde  de  cuivre  au  minimum  ne 
s'est  encore  rencontré  que  dans  la  pro- 
vince de  Cornouailles.  On  l'obtient  lû 
plus  ordinairement  en  précipitant  par 
un  alcali  le  muriate  brun  de  cuivre.  Il 
est  d'un  jaune  orangé  ,  et  contient  88,5 
de  suivie  et  1 1,5  d'oxygène.  —  L'oxyda 
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de  cuivre  au  maximum  se  rencontre  dans 
plusieurs  miues  de  cuivre  ;  il  se  forme 
aussi  à  ia  surface  des  laines  de  cuivre 
qu'on  a  fait  rougir,  et  s'en  détache  par 
le  refroidissement  :  mais  on  le  prépare 
toujours  ,  quand  on  en  a  besoin  ,  en 
précipitant  une  dissolution  dcsulfate  ou 
de  nitrate  de  cuivre  ,  ou  de  muriate  vert 
de  ce  métal,  par  un  alcali  caustique. 
Le  précipité  qu'on  obtient  est  vert,  et 
doit  cette  couleur  à  l'eau  qu'il  tient  en 
combinaison  :  c'est  l'hydrate  de  cuivre 
de  Proust.  Lorsqu'on  en  a  séparé  l'eau 
par  la  calcination  ,  il  devient  noiiâtrc  : 
c'est  alors  de  l'oxyde  decuivre  au  maxi- 
mum d'oxydation.  11  contient  80  par- 
ties de  cuivre  et  2.0  d'oxygène.  Les  deux 
oxydes  de  cuivre  ,  de  même  que  toutes 
leurs  combinaisons  salines  ,  sont  des 
poisons.  On  peut  les  employer  comme 
escaro  tiques. 

Oxyde  d  Étain  ,  oxydum  stamni.  Il 
y  en  a  deux  ,  l'un  au  minimum  ,  l'autre 
au  maximum.  —  Le  premier  ,  que  l'on 
appelle  vulgairement  potée  grise  d"1  étain, 
se  fait  en  tenant  l'étaih  en  fusion  à  une 
chaleur  modérée  ,  et  en  agitant  pendant 
quelque  temps.  Préparé  ainsi ,  il  n'est 
pas  pur.  Pour  l'avoir  pur  ,  ou  doit  le 
précipiter  de  la  dissolution  de  muriate 
d'étain  au  minimum,  au  moyen  d'un 
alcali.  Il  est  composé  de  0,80  étain  et  de 
0,20  oxygène.  —  L'oxyde  d'étain  au 
maximum  se  prépare  en  faisant  bouillir 
l'oxyde  au  minimum  avec  l'acide  ni- 
trique. Cet  oxyde  est  sous  forme  de 
poudre  blanche  ,  et  on  l'appelle  vul- 
gairement potée  blanche  d'étain.  Il  est 
composéde  0,72  étain  et  0,î8  oxygène. 
On  obtient  aussi  cet  oxyde  en  faisant 
déflagrer  un  mélange  d'étain  métalli- 
que et  de  nitrate  dépotasse,  et  lavant 
le  résultat  de  la  déflagration.  Les  oxydes 
d'étain  ne  sont  pas  employés. 

Oxyde  de  peu,  oxydum  ferrivelmar- 
tis.  Il  y  a  trois  oxydes  de  fer  ,  l'un  au 
minimum  ,  le  second  au  médium  et  le 
troisième  au  maximum.  —  Le  premier 
ne  se  rencontre  pas  dans  la  nature. 
Pour  le  faire,  on  laisse  agir  à  froid 
de  l'acide  sulfurique  très-affoibli  sur 
•nn  excès  de  limaille  de  fer.  Lorsque 
l'action  n'a  plus  lieu  ,  on  verse  dans  la 
liqueur  filtrée  une  dissolution  de  po- 
tasse caustique  qui  en  précipite  l'oxyde 
de  fer  à  l'état  blanc.  Cet  oxyde  contient 
o,8o  fer  et  0,20  oxygène  ;  il  n'est  pas  per- 
manent, et  passe  promptement  au  mé- 
dium et  de  lh  au  maximum,  par  son 
exposition^  l'air.  —  L'oxyde  de  fer  au 


OXY 

médium  existe  dans  la  natnre  :  c'est 
fer'oxydule  de  M.  Haiïy.  11  se  forme  i». 
la  surface  des  barres  de  fer,  quand  on 
les  porte  à  la  chaleur  rouge.  C'est  lui 
qui  se  sépare  en  forme  d'étincelles 
sous  le  marteau  des  forgerons.  Il  cons- 
titue les  batitures  de  fer.  On  l'obtient 
en  précipitant  le  sulfate  dé  fer  du  com- 
merce au  moyen  de  la  potasse;  le  pré- 
cipité est  verdàtrc  à  cause  de  sa  grande 
division  par  l'eau.  Il  faut  le  faire  dessé- 
ehei  a  l'abri  du  contact  de  l'air  ;  aldrs  il 
est  noir  et  contient  0,7.4  fer  et  0,26  oxy-' 
gène:  c'esll'échiops  martial  des  anciens 
chimistes.  —  L'oxyde  au  maximum 
existe  très-abondamment  dans  la  na- 
ture. II  est  très- pur  daus  les  héma» 
tiles.  On  l'obtient  par  la  précipitation 
de  tontes  les  dissolutions  ■  de  fer  au 
maximum  d'oxydation.  Mais  on  le  fait 
pour  la  médecine  et  les  arts  en  calci- 
nant le  sulfate  de  fer  du  commerce  et 
en  lavant  le  résidu  de  la  calcination.  11 
est  d'un  rouge  brun  et  contient  o,55  fer 
et  0,45 oxygène  :  c'estle  safran  de  mars 
astringent  des  anciens  chimistes.  Les 
oxydes  de  fer  au  médium  et  au  maxi- 
mum sont  employés  comme  toniques 
et  comme  emménagogues. 

Oxyde  de  manganèse,  cxydum  ma- 
gnesix.  Il  y  en  a  trois ,  nn  au  maximum  , 
le  second  au  médium  et  le  troisième  au 
minimum  d'oxydation.  — Le  premier, 
ou  l'oxyde  noir  de  manganèse,  est  abon- 
damment répandu  dans  la  nature  et  pré- 
sente beaucoup  de  variétés.  On  doit 
préférer  celui  qni  est  en  aiguilles  bril- 
lantes, accolées  les  unes  aux  autres  Cet 
oxyde  ne  pouvant  se  dissoudre  dans  les 
acides  qu'en  perdant  une  portion  de 
son  oxygène  qu'il  fournit  en  grande 
quantité,  est  le  seul  employé  poui  se 
procurer  ce  gaz  et  pour  faire  les  divei- 
ses  combinaisons  suroxygénées.  Il  con- 
tient 0,60  manganèse  et  0,^0  oxygène. 
 L'oxyde  au  médium  se  fait  en  préci- 
pitant parla  potasse  la  lessive  du  résida 
de  la  distillation  de  l'acide  sulfurique 
et  de  l'oxyde  noir  de  manganèse.  Cet 
oxyde  est  ronge.  On  l'obtient  encore , 
mais  il  n'est  pas  aussi  pur  ,  en  chauf- 
fant dans  une  cornue  de  l'oxyde  noir  de 
manganèse,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  donne 
plus  d'oxygène.  Il  contient  0,74  man- 
ganèse et  0,26  oxygène.  —L'oxyde  au 
minimum  s'obtient  eu  précipitant  parla 
potasse  la  lessive  dont  nous  venons  de 
parler  ,  mais  après  l'avoir  fait  bouillir 
pendant  long-temps  et  l'avoir  fait  pas- 
ser paj  là  à  l'élat  blanc.  Cet  oxyde  est 
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hhnc  et  contient  0,80  manganèse  ét  0,20 
oxygène.  Ces  deux  derniers  oxydes  ne 
sont  pas  perruanens  ,  et  passent,  par 
leur  exposition  à  l'air,  au  maximum 
d'oxydation. 

Oxyde  de  mercure  ,oxydum  meren- 
rii.  On  en  connolt  deux,  l'oxyde  au  mi- 
nimum et  l'oxyde  au  maximum  d'oxyda- 
tion. Le  premier  se  fait  en  précipitant 
parla  potasse  le  nitrate  acidulé  de  mer- 
cure au  minimum  d'oxydation.  Il  est 
noii  eteompose'  deo,96  mercure  et  0,04 
oxygène:  c'est  V  éthiops  perse  des  anciens 
chimistes ,  ainsi  appelé  parce  qu'ils  le 
faisoient  en  agitant  continuellement  et 
pendant  long-temps  nue  petite  quantité 
de  mercure  dans  une  bouteille  dont  ils 
renouveloicnt  L'air  par  intervalles.  — 
L'oxyde  de  mercure  au  maximum  peut 
se  faire  en  exposant  pendant  plusieurs 
mois  du  mercure  à  une  chaleur  conve- 
nable ,  dans  un  matras  qui  ne  permette 
à  l'air  d'y  entrer  que  par  une  tiès-petite 
ouverture  ,  afin  d  éviter  la  volatilisation 
du  métal.  Mais  on  le  fait  le  plus  ordi- 
nairement en  calcinant  convenablement 
dans  un  matras  le  nitrate  acidulé  de 
mercure.  Cet  oxyde  est  sous  forme  de 
paillettes  ronges  ;  il  contient  0,92  mer- 
cure-et  0,08  oxygène.  Fait  par  ie  premier 
procédé  ,  c'est  le  précipité  per  se  ;  et 
par  le  second  ,  le  précipité  rouge  des 
anciens.  — L'oxyde  de  mercure  au  mi- 
nimum est  employé  comme  anti-syphi- 
litique. L'oxyde  an  maximum  est  em- 
ployé comme  escarotique  :  on  l'appli- 
que aussi  ,  à  l'état  d'ouguem,  snr  les 
ulcères  vénériens  et  quelques  autres 
dont  on  veut  animer  les  chairs. 

Oxyde  de  plomb,  oxydum plumbi.U 
v  en  a  trois ,  le  premier  an  minimum, 
le  second  au  médium  et  le  troisième  au 
maximum  d'oxydation.  — L'oxyde  de 
plomb  au  minimum  d'oxydation  on 
jaune,  se  fait  en  fondant  du  plomb  et 
l'agitant  jusqu'à  ce  qu'il  soit  entière- 
ment converti  en  pellicules  grisâtres 
que  l'on  réduit  en  poudre  ,  et  que  l'on 
calcine  de  nouveau  en  remuant  conti- 
nuellement jusqu'à  ce  que  la  poudre 
ait  pris  une  couleur  jaune  :  c'jést  le 
massicot.  Il  contient  90,5  plomb  et  ç.,5 
oxygène.  Cet  oxyde,  chauffé  jusqu'au 
ïOUge.  se  fond  et  constitue  lu  litharçc  ou 
1  oxyde  de  plomb  demi-vitreux .  Si  on 
met  le  massicot  réduit  en  poudre  fine 
dans  un  fourneau  a  réverbère  et  qu'on 
le  té'aine  continuellement ,  il  se  cjiange, 
àpr'èk  un  certain  temps  ,  en  une  poudre 
fouye  appelée  minium  ;  c'est  V oxyde  au 
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médium  d'oxydation ,  qui  contient  0,88 
plomb  et  o,  12  oxygène.  Si  on  chauffe  le 
minium  jusqu'au  point  de  le  fondre",  il 
perd  de  son  oxygène  et  repasse  h  l'état 
de  Jitharge  ou  massicot  fonda.  Si  ou 
traite  le  minium  avec  l'acide  nitrique  , 
une  portion  seulement  s'y  dissout,  et 
l'autre  se  change  en  une  poudre  brune 
qui  est  Voxyde  de  plomb  au  maximum, 
eteontieul  o,8o  plomb  et  0,20  oxygène. 
L'oxyde  de  plomb  au  minimum  èst  le 
seul  qui  se 'dissolve  dans  les  acides.  La 
lîtharge  et  le  minium  entrent  dans  quel- 
ques préparations  emplasliques. 

Oxyde  de  zinc  ,  oxydum  \inci.  I!  y 
en  a  deux  ;  l'un  est  au  minimum,  l'au- 
tre au  maximum  d'oxydation;  celui-ci 
se  lait  le  plus  ordinairement  en  portant 
au  rouge  du  zinc  dans  un  creuset,  et 
l'agitant  dès  qu'il  est  fondu.  Le  zinc 
brûle  avec  une  flamme  blanche  dout 
une  portion  se  condense  à  la  partie  su- 
périeure du  creuset  en  flocons  laineux 
d'une  grande  légèreté  ;  de  là  les  noms 
de  lana  philosophica ,    nihil  album, 
fleurs  de  ^uic  ,  que  les  anciens  avoient 
donne  à  cet  oxyde.  Comme  les  flocons 
ne  se  forment  qu'en  petite  quaniiié  ,  on 
ramasse  la  poudre  blanche  qui  se  forme 
à  la  surface  du  zinc  fondu  ,  et  qui ,  de 
même  que  les  flocons  ,  est  un  oxyde  de 
zinc  au  maximum.  On  peut  encore  ob- 
tenir cet  oxyde  e,n  le  précipitant  de  tou- 
tes les  dissolutions  de  zinc.  Il  contient 
o,8ozincet  0,20  oxygène.  Si  on  soumet 
l'oxyde  blanc  de  zinc  pendant  long- 
temps à  l'action  d'une  haute  tempé- 
rature, il  devient  jaune,  et  ne  contient, 
plus  alors  que  0,12  oxygène  sur  0,88 
zinc.  L'oxyde  de.  zinc  au  maximum  est 
employé  comme  anti  -  spasmodique 
spécialement  dans  l'épilepsie. 

Oxyde  d'hydrogène , oxydum  hy- 
drogenii;  nom  que  les  chimistes  mo- 
dernes donnent  quelquefois  à  l'eau,, 
parce  qu'elle  est  une  combinaison  non 
acide  d'oxygène  et  d'hydrogène. 

Oxydole  ,  s.  m.  diminutif  d'oxyde; 
nom  qu'on  a  donné  à  certaines  combi- 
naisons d'oxygène  avec  un  corps  com- 
bustible, dans  lesquelles  l'oxygène  se 
trouve  en  plus  foible  proportion  que 
celle  qui  constitue  l'oxyde  de  ce  même 
corps. 

Oxyutjle  d'azote  (  gaz  oxyduJe  d'a- 
zote ).  Ce  gaz  b'obtient  le  plus  ordinai- 
lement  par  Ja  distillation  du  nitrate 
d'ammoniaque.  Il  cou  tient  moins  d'oxy- 
gène ([ue  le  gaz  oxyde  d'azote  ;  et  lors- 
qu'il est  respiré,  il  produit,  en  détei  roi- 
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nant  l'asphyxie  ,  un  malaise  général  et 
des  mouvemens  convulsifs  ,  chez  quel- 
ques individus;  une  sensation  agréa- 
ble ,  accompagne'e  de  ris  ,  chez  les  au- 
tres :  de  là  le  nom  de  gaz  hilarant , 
que  quelques  chimistes  lui  ont  donné. 

Oxygène,  s.  ni.  oxygenium  ,  d'août , 
acide ,  et  de  ytivofActt ,  j'engendre;  c'est- 
k-dire  principe  générateur  des  acides; 
nom  que  les  chimistes  modernes  ont 
donné  à  un  corps  simple,  toujours  uni 
à  quelqu'autre  matière  ,  le  plus  souvent 
fondu  dans  le  calorique  sous  la  l'orme 
de  gaz;  caractérisé  surtout  par  la  pro- 
priété, qu'il  a  de  faire  brûler  les  corps 
combustibles  ;  la  partie  respirable  de 
l'air  ;  la  condition  indispensable  de  la 
combustion;  la  base  principale  de  la 
doctrine  pneumatique  ;  nn  des  plus  vio- 
lens  excitans  de  la  force  vitale ,  du  mou- 
vement musculaire  et  de  la  germination. 

Oxygéner,  v.  act.  unir  un  corps  à 
l'oxygène.  C'est  la  même  chose  qu'o*y- 
der. 

Oxygénation,  s.  f.  action  d'oxygé- 
ner ou  d'oxyder ,  synon.  à1  oxydation. 

Oxymel  ,  s.  m.oxymel,  d'o|ùj,  ai- 
gre ,  d'où  l'on  a  fait  ôf  os ,  vinaigre  ,  et 
de /m'ai,  miel;  mélange  de  miel  et  de 
■vinaigre.  On  distingue  ,  en  pharmacie, 
1°  Voxymel  simple,  que  l'on  fait  en 
mettant  cuire  ensemble  deux  parties  de 
miel  et  une  de  vinaigre  ;  2°  [''oxymel 
4cilliiique  ,  que  l'on  prépare  en  faisant 
cuire  ensemble  deux  parties  de  miel  et 
«ne  de  vinaigre  scillitique;  3°  ^oxy- 
mel colchique  ,  que  l'on  prépara  com- 
me le  précédent ,  c'est-à-dire  ,  en  fai- 
sant cuire  ensemble  deux  parties  de 
miel  et  une.  de  vinaigre  colchique.  — 
1^ oxymel  simple  est  employé  comme 
rafraîchissant,  et  pour  exciter  la  mu- 
queuse pulmonaire  ;  on  le  donne  en 
gargarisme  dans  les  angines.  —  Voxy- 
mel scillitique  excite  plus  fortement  la 
muqueuse  bronchique  ;  il  est  aussi  diu- 
rétique :  Voxymel  colchique  est  son  suc- 
cédané ;  il  est  peu  employé. 

Oxyphonie,  s.  f.  oxyphonia,  du  grec 
tÇùç,  aigu,  perçant,  et  de  0a>v»,  la  voix  ; 
«c  dit  de  la  voix  aiguë  ou  perçante  : 
c'est  un  symptôme  de  cartaines'mala- 
dies. 

Oxyregmte  ,  s.  f .  oxyregmia  ,  »Çu- 
pty/s.>a.,<Vù£ù(,  aigre,  acide,  et  du  verbe 
iptûyu,  je  rote  ;  nom  donnépar  Alexan- 
dre de  Tralles  à  l'état  de  l'estomac  qui 
cause  des  rapports  acides  :  c'est  la  fia- 
tulence  acide  de  Sauvages. 

Oxyrrhodin  ,  m.  f.  oxyrrhodinum  , 
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d'o^iç,  aigre  ,  et  de  poJoy  ,  rose  ;  vinai» 

gre  rusât. 

Oxysaccharum,  s.  m.  du  grec  o£ ùç, 
aigre  ,  acide  ,  et  de  a-ax^*/iioy  ,  sucre  j 
mélange  de  sucre  et  de  vinaigre.  Les 
anciensy  laisoient  souvent  dissoudredut 
verre  d'antimoine  ou  la  scille  ,  et  c'est 
ce  qui  constituait  l' oxysaccharum  vo- 
mitivum,  ou  l' oxysaccharum  scilliticum. 

Oxytartre  ,  s.  m.  oxytartarus , 
synonyme  de  terre  foliée  de  tartre  ou 
acétate  de  potasse. 

OxYTRIPHY  LLUM  ,  s.  m.  ce  mot 
est  désigné  dans  Blancardi  comme  sy- 
nonyme iVoxalis  acetosella  ,  vulgaire- 
ment alléluia. 

Ozene,  s.  m.  o\»na,  en  grec  <>£stiy<t, 
dn  verbe  î£a»,  ]e  sens  mauvais;  lésion 
de  la  muqueuse  nasale  ou  de  celle  des 
sinus  ,  qui  donne  lieu  à  nue  odeur  in- 
fecte. Elle  consiste  ordinairement  dans 
une  ulcération  de  cette  membrane  ,  et 
est  souvent  de  nature  syphilitique.  Sau- 
vages en  fait ,  d'après  Linné ,  une  es- 
pèce du  genre  anosmie  ,  anosmia  ab 
oyxnâ. 

P. 

■Pachéablépharose  ,  s.  f.  pacheallc 
pharosis,  pacheablephara ,  de  5r*^i/'v»  , 
)'épaissis  ,  et  de  /2*«pafor  ,  paupière. 
Les  anciens  donnoient  ce  nom  à  l'é- 
paississement  de  la  paupière  formé  par 
des  tubercules  ou  des  exci  oissances 
quelconques  développées  sur  le  bord 
libre  de  cette  partie  :  c'est  le  caligo  à 
pacheablepharosi  de  Sauvages. 

Pachydermes,  s.  m.  pl.  de  w^ùj, 
épais  ,  dur,  et  de  îtfpct. ,  peau  ,  cuir  , 
eu  latin  crassipelles.  On  a  donné  ce 
nom  à  un  ordre  d'animaux  mammitères 
qui  ont  le  cuir  épais  ;  ils  ont  pour  ca- 
ractères d'avoir  plus  de  deux  doigts  , 
dont  chacun  est  recouvert  à  son  extré- 
mité par  un  sabot  corné  :  cet  ordre 
comprend  les  genres  éléphant ,  hippopo- 
tame ,  cochon,  tapin  ,  daman  ,  rhinocé- 
ros. 

PjedarthroCacé.  Voyc\  Pédar- 
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Paillette  ,  s.  f.  palea  ;  se  dit  en  bo- 
tanique d'une  petite  bractée  écaillcuse, 
sèche  ,  qui  enveloppe  ou  recouvre  la 
base  d'une  fleur  ,  soit  en  partie,  soit  en 
totalité  :  c'est  surtout  lorsque  la  hr..ctée 
ressemble  aux  écailles  qui  forment  la 
gloume  des  graminées  qu'elle  prend  le 
nom  de  paillette. 
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Pain  A  coucou,  nom  vulgaire  de 
la  plante  plus  connue  en  français  sous 
le  nom  A  alléluia  :  c'est  Vox'alis  ace- 
rosella  ,  L. 

Pais  de  pourceau;  nom  vulgaire 
de  ia  plante  que-  les  botanistes  appellent 
cyclame  Europe  ,  cyclamen  Euro- 
fatum,  L. 

Palais  ,  s.  m.  palatutn  ;  selon  Du 
Laurens,  les  Latins  ont  forme  le  mot 
palatum  de  pali ,  pieux  ,  parce  que  le 
palais  est  environné  d'one  rangée  de 
dents  en  forme  de  petits  pieux.  On 
donne  ce  nom  ,  en  anatoniie  ,  à  la  par- 
tie supérieure  de  la  cavité  de  la  bouche, 
sorte  de  voûte  parabolique  formée  par 
les  deux  os  maxillaires  et  les  deux  os 
palatins  ,  revêtue  d'une  membrane  mu- 
queuse ,  épaisse  et  dense:  bornée  en 
devant  et  sur  les  cô  tés  par  l'arcade  den- 
taire supérieure ,  et  en  arrière  par  le 
voile  du  palais  ;  légèrement  déprimée 
dans  le  milieu  par  une  ligne  blanchâtre 

qui  la  traverse  d'avant  en  arrière.  

Os  du  palais  ;  voyei  Palatin.  —  En 
botanique  ,  le  palais  delà  corolle,  pa- 
latum corolU,  est  la  partie  supérieure 
du  fond  de  la  corolle  dans  les  fleurs  mo 
nopétales  irrégulières. 

Palatin,  ine,  adj.  palatinus  ,  de 
palatum,  le  palais  ;  qui  a  rapport  au 
palais.  —  Os  palatins  ;  on  appelle  ainsi 
deux  petits  os  irréguliers,  situés  à  la 
partie  postérieure  des  fosses  nasales  ,  et 
complétant  en  arrière  la  voûte  du  pa- 
lais- —  Membrane  palatine;  portion  de 
la  muqueuse  buccale  qui  tapisse  le  pa- 
lais. —  Apophyse  palatine  ;  éminence 
ongue  que  l'on  voit  au  tiers  interne  de 
la  face  naso-palaline  de  l'os  maxillaire 
supérieur.  —  Canaux  ou  conduits  pa- 
latins antérieur  et  postérieur  ;  l'antérieur 
est  situé  derrière  P'arcadc  alvéolaire  , 
surle  rebord  articulaire  des  deux  maxil- 
laires supérieur  qui  Concourent  à  le 
former.  Le  postérieur  est  situé  an  point 
de  jonction  de  la  surface  rabouuse  que 
présente  le  maxillaire  supé.ieur  ,  en 
arrière  du  sinus  ,  avec  l'os  palatin.  — 
fosse  palatine;  voûte  qui  existe  der- 
rière 1  arcade  dentaire  supérieure,  et 
est  formée  par  les  os  maxillaires  et  pa- 
latins. -  Artère,  palatines  ;  elle*  sont 
distinguées  en  supérieure  et  inférieure' 
Ja  première  naît  de  la  maxillaire  interne 
parvenue  au  sommet  de  Ja  fosse  zveo- 
mat.que  ;    la  seconde  ,   nommée  par 
palatine  ascendante,  est  fournie 
par  la  maxillaire  externe  ,  très-près  de 
«on  onginc,  -  Nerf  palatin  ;  il  naît  do 
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la  partie  antérieure-inférieure  du  Gan- 
glion sphéno-palatin. 

Palato  -  pharyngien  ,  adj.  pris 
substant.  palato-pharyngeus.  Les  ana- 
lystes ont  ainsi  appelé  un  muscle  qu» 
s  étend  du  bord  postérieur  de  la  voûte 
'lu  palais,  à  la  partie  postérieure-supé- 
rieure du  cartilage  thyroïde  :  on  le 
nomme  auss,  pharyngo-staphylin  :  c'est 
une  portion  du  stylo^pharyYgicn  ,  Cb, 

Palato-salpingien  ,  adf.  et  s  m 
palato-salpingeùs  ;  nom  donné  par  Val-* 
salva  au  penstaphyJin  externe  ou  infé- 
rieur (  plerygo-stapbylin  ,  Ch.  ). 

Palato-staphvlin  ,  adj.  prissubst. 
palato- staphylinus;  petit  muscle  q„ 
setend  de  IW  nasale  postérieure  V* 
uZïteT      n°mme  anssi^W« 
Paléacé,  ee,  *A\:p:aÙaGlus. 

PalEs-c°uleuRS  ,  s.  f.  pl.  paUidus 
virginum  color.  Voy.  Chlorose. 

Ja*$**>-  f'  \CUUlla  >  caftU[«s  i 
se  dit  d  un  tipm»  j        t  .     .  * 


Petit  plat  dans  lequel  on 
reçoit  le  sang  de  ceux  qUe  ron\ai  ( 
La  palette  contient  environ  quatre  on- 
ces de  sang;  amsiune  saignée  de  deux 
palettes  est  u?e  saignée  dé"  huit  onces. 
-  C  est  aussi  le  nom  que  le  vulgaire 
donnera  la  rotule  et  à  Pappendiee3  £ 

Pâleur  s.  f.  palier-  teint  pâle  ,  gui 
ne  paroît  nullement  coloré  par'  le  sang 
comme  dans  la  chlor.ose,  dans  le  fri8! 
son  lebnle  ,  etc. 

Palindromie  ,  s.  f.  palindromia, 
en  grecaaMv^/*,  du  verbe 
^o/z-êiy   retourner ,  composé  de  , 
de  rechef  et  de  tyy.»  ,  je  conrs  ' 
nyme  de  récidive.  Inusué. 

PalingÉnÉsie,  s.  f.  pàlingenesia, 
de  derechef,  c£  dïyinl,;,  nais! 

«ance,  denve  de  >é,vo/Wa(,  je  nais.  Ce 
mot,  qu,  s,gn,Ce  génération,  a  été  quel- 
quefois employé  dans  l'ancienne  chi- 
mie.  Inusité. 

Palladium  ,  s.  m.  nom  d'un  métal 
que  le  docteur  Wollastou  a  trouvé  dans 
le  platine  du  commeice  ,  et  qui  appar- 
tient à  la  section  des  métaux  tiès'duc- 
tiles  et  difficilement  oxydables.  Inusité. 

Palliation  ,  s.  {.palliatio,  du  verbfi 
palliare  ,  couvrir  ,  masquer  ,  forme  d« 
pallium  manteau;  action  de  pallie,, 
c  est-a-dire  ,  de  ne  guérir  un  mal  qu'en 
apparence.  L'art  ne  peut  souven!  que 
modérer  les  symptômes  d'une  malade 
pour  l'empêcher  de  faire  des  pro'grtï! 
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c'est  ce  qu'on  appelle  cure  palliative , 
par  opposition»  cure  radicale  ,  ç'est-â- 
dirc  au  traitement  qui  guérilla  maladie 
radicalement. 

PALMA-CHRISTI,  s.  m.  nom  phar- 
maceutique du  ricin  commun  ,  ricihus 
communis,  L.  dont  les  semences  four- 
nissent V huile  de  palma-christi  ou  de 

ricin.  .  . 

Palmaire  ,   adj.  pris  qnelquelois 
subst.  palmaris  ,  de  palma,  la  paume 
de  la  main  ;  qui  appartient  à  la  paume 
de  la  main.  On  distingue  au  dedans  ou 
à  lapaume  de  la  main  trois  régions  durs 
palmaire  externe,  palmaire  interne,  pal- 
maire moyenne,  d'après  leur  position 
relative  à  la  ligne  médiane  du  corps  :  a 
rèzion  palmaire  externe  repond  à  1  e- 
minence  thénar,  f  interne  à  emmenée 
hvpothénar,  la  moyenne  h  1  intervalle 
deeesdeuxéminenecs  et  au  milieu  de 
la  main.  —  Aponévrose  palmaire  ;  cou- 
che aponévrolique  triangulaire ,  qui  re- 
vêt surtout  le  milieu  de  la  main  ,  et  est 
intimement  adhérente  à  la  peau.  -  Li- 
gamens  palmaires;  peli.s  faisceaux  li- 
gamenteux tres-muhipl.es  ,  destines  a 
maintenir  les  os  du  carpe  et  du  méta- 
carpe —  Muscles palmaires;  on  appelle 
palmaire  grêle  ,  hng  ou  grand  palmaire 
un  muscle  qui  s'étend  de  la  tuberosite 
interne  de  l'humérus  au  ligament  annu- 
laire du  carpe  et  h  l'aponévrose  palmaire: 
c'est  Vépitrochlo  -  palmaire  ,  Ch.  Bi- 
chat  a  décrit  sous  le  nom  de  petit  pal- 
maire un  muscle  très-g.eAle  dout  1  exis- 
tence n'est  point  constante  ,  et  qui  a  les 
mêmes  insertions  que  le  précèdent  an 
cûté  interne  duquel  il  est  situe.  On 
nomme  palmaire  cutané  un  pelitmusclc 
étendu  du  ligament  annulaire  du  carpe 
à  la  paume  de  la  main.  Kiolan  appcloil 
simplement  palmairele  grand  palmaire, 
et  petit  palmaire  le  palrrfairc  cutané. 
Arcades  palmaires  h  on  nomme  ainsi 
l'extrémité  recourbée  des  artères  radiale 
et  cubitale  :  de  la  la  distinction  d'arcade 
palmaire  radiale  ou  profonde  ,  et  ar- 
cade palmaire  cubitale  ou  superficielle. 
M  (/haussier  appelle  la  première  petite 
arcade  palmaire  ,  et  la  seconde  grande 

arcade  palmaire. 

Palmé,  ÉE,  ad].  sr.nba- 
blc  hune  main  ouverte:  Bot.  — se  dit 
Iles  Pieds  des  oiseaux  dont  les  do.gls 
sontreunis  par  une  membrane. 

Palmier  dattier  ;  nom  du  pheemx 
àactylifera  ,  L.  VoyeX  Dattier. 

iriill«  naturelle  dë  plantes  wusi  a  ■ 
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à  cause  de  la  disposili  on  de  leurs  feuilksî 
elles  constituent  l'ordre  premier  de  la. 
classe  des  monàcolylédones  a  étaminei 
périgynes  (Juss  ). — Calice  persistant,  à 
six  divisions  profondes  ,  dont  trois  or- 
dinairement plus  courtes  :  point  de  co- 
rolle :  six  «lamines  ou  plus:  un  ou  trois 
ovaires,  surmontés  chacun  d'un  style; 
ces  ovaires  deviennent  autant  de  drupes  à 
une  ou  trois  loges  monospermes  :  grai- 
nes osseuses  :  embryon  placé  a  la  base, 
au  sommet  ou  à  la  partie  latérale  d'un 
périsperrae  corné  : -fleui s di oïques , mo- 
noïques ou  quelquefois  hermaphrodites, 
placées  sur  un  spadicc  entonré  d'une 
spathe  :  tige  ligneuse,  cylindrique  ,  or- 
dinairement simple,  terminée  par  uns 
touffe  de  feuilles  palmées  ou  pennées  , 
et  appliquées  les  unes  contre  les  autre» 
avant  leur  développement ,  comme  un 
éventail  fermé. 

Palmiforme  ,  adject.  palmiformit  ; 
s'emploie  en  botanique  comme  syno- 
nyme de  palme. 

Palmipèdes  ,  s.  m.  pl.  du  latin  pal- 
mipes  ,  pieds  palmés ,  de  palma  ,  maint 
étendue,  et  de  pes  ,  pied;  oidre  d'oi- 
seaux destinés  h  vivre  sur  les  eaux,  et. 
dont  les  pattes  ,  qui  sont  courtes,  ont 
les  doigts  réunis  par  de  larges  mem- 
branes ,  disposition  qui  leur  donne  1» 
faculté  de  nager. 

Palmt-phalahgieivs,  s.m.-p\.pal- 
mi-phalaiigiani;  nom  que  M.  Chaus- 
sier  donne  aux  muscles  lombricaux  des 
mains,  parce  qu'ils  s'étendent  de :  l'apo- 
névrose palmaire  ,  sous  laquelle  ils  sont 
situés  ,  jusqu'aux  premières  phalanges 
des  quatre  doigts  qui  suivent  le  pouce. 

PalpÉbral  ,  Ale  ,  adj.  pus  quelque- 
fois subst.  palpebralis  ,  de  palpebra  y 
paupière  ;  qui  appartient  aux  paupières 
—  Région  palpébrale;   elle  comprend 
les  muscles  palpébral  ,  surcilier  et élé- 
vateur de  la  paupière  supérieure.—  Mus- 
cle palpébral:  muscle  à  fibres  concentn- 
ques,  placé  au-devant  de  l'orbite  et 
fendu  au  milieu  pour  l'ouverture  des 
paupières  :  c'est  l'orbiculai.e  des  pau- 
pières (  naso- palpébral,  Ch.  ).  —  Liga- 
mens  palpébraux  distingués  en  supérieur 
ét  inférieur.  Quelques  analomistes  ont 
décrit  sons  ce  nom,  d'après  Winslow, 
la  couche  fibreuse  implantée  ,  d  une 
part,  à  la  portion  correspondante  rie  la 
base  orhitaire,  de  l'autre  an  cartilage 
tarse  correspondant  et  î>  un  enlrc-cioi- 
sement.éciproque.  Bichat  les  révoque 
en  doute.  -  Artères  palpejrales,  dis- 
tingués* vn  supérieures  inférieure  iM<* 
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missent  de  l'ophtalmique  près  la  pon- 
lié  cartilagineuse  du  giiincl  oblique. — 
Pleines  palpcbrales  ;  quelques-unes  (les 
externes  s'ouvrent  dans  la  branché  anlé- 
ricuie  de  la  temporale  ;  les  supérieures 
et  inférieures  internes  s'ouvrent  dans  la 
labiale,  ainsi  quel' 'inférieure  externe. 

Palpes  ,  s.  m.  (  antennules  )  palpi. 
On  donne  ce  nom  ,  en  entomologie  , 
aux  petites  appendices  ordinairement 
iiliformes  ,  cornées  ,  a-liculées  ,  assez 
semblables  aux  anteancs  que  portent 
beaucoup  d'insecies  sur  leurs  mâ- 
choires. 

Palpitation  ,  du  grec  va^Xa  ,  je  se- 
coue, j'agite,  j'ébranle:  mouvement  du 
cneirr  violent,  dérègle,  convulsif,  ac- 
compagne' d'oppression  ,  rie  difficulté 
de  respirer',  d'abettement  des  forces  et 
de  défaillance  ;  les  grosses  artères  pa- 
voissent  aussi  sujettes  à  des  palpitations. 
Les  palpitations  accompagnent  beau- 
coup de  maladies  nerveuses;  elles  dé- 
pendent quelquefois  d'une  lésion  orga- 
nique du  cœur  ou  des  gros  vaisseaux  : 
elles  forment ,  dans  la  ÎNosologie  de 
Sauvages  ,  un  genre  de  l'ordre  spasmes 
clontques  partiels. 

Pâmoison,  s.  f.  expression  autrefois 
employée  comme  synonyme  de  syn- 
cope ,  maintenant  inusitée. 

Pampiniforme  ,  adj. pampinijormis, 
su  latin  pampinus  ,  pampre,  branche 
de  jeune  vigne  avec  ses  feuilles  ,  et  de 
forma,  forme  ;  se  dit,  en  anatomie  , 
des  lacis  de  vaisseaux  qui,  par  leur  en- 
trelacement ,  imitent  les  pampres  de  la 
jeune  vigne  :  tel  est  le  corps  pampini- 
jorme.  Voy.  ce  mot. 

Panacée  ,  s.  f.  panacea  ,  en  grec 
ya.K(ia. ,  de  wâv  ,  tout ,  et  d'axt '^.su  ,  je 
guéris;  remède  universel ,  remèdeà  tous 
maux.  —  Panacée  mcrcurielle,  panacea 
mercurialis.  On  dollnoit  anciennement 
ce  nom  au  muriate  de  mercure  doux  qui 
avoit  été  sublimé  neuf  fois ,  et  on  l'ap- 
peloit  calomelas  lorsqu'on  nel'avoit  su- 
blimé que  six  fois.  Voy.  Calomel  et 
MuniATE  de  mercure.  —  Certaines 
plantes  ont  aussi  été  appelées  panacées 
par  les  anciens. 

Panaché  ,  ée  ,  adj.  variegatus  j  de 
diverses  couleurs  mélangées. 

Panachure  ,  s.  f.  tache  blanche  que 
présentent  certains  végétaux  dans  un 
ctat  de'maladie  ;  cet  état  se  perpétue  par 
bouturés  ,  comme  dans  quelques  va^ 
rittés  de  sureau  ,  de  buis,  de  vue,  de 
roseau,  etc.,  qui  prennent  des  «ouleuis 
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varices  ,  comme  celles  des  panaches 
dont  on  ombiageoit  les  casques  des 
guerriers. 

Panais  ,  s.  m.  panax  ,  L.;  genre  do 
plaines  de  la  polygamie  triœcic  ,  L.  ;  fa- 
mille desaralits,  J.  Une  seule  espèce 
intéresse  les  médecins  :  c'est  le  panax 
quinquefolium  ,  plante  %  du  Japon  , 
dont  la  racine  constitue  le  ginseng. 

Panaris  ,  s.  m.  panarilium ,  reduvia 
panuritius,  pavonychia  ,  pandalitium  , 
en  grec  srapwvi^ia,  de  va-fù.,  à  côte-,  et 
d'îvi/f,  ongle  (à  côté  de  l'ongle).  Les 
anciens  donnoientee  nom  à  une  tumeur 
inflammatoire  ayant  son  siège  aux  en- 
virons de  l'ongle.  Quelques  modernes 
ont  étendu  cette  dénomination  aux  in- 
flammations de  la  main  et  même  de 
l'avant-bras.  En  tenant  un  juste  milieu 
entre  ces  deux  extrêmes,  on  doit  ap- 
peler panaris  toute  tumeur  phlegrao- 
neuse  développée  dans  un  point  quel- 
conque de  l'étendue  des  doigts  ou  des 
orteils.  Les  doigts,  et  surloulle  pouce , 
l'indicateur  et  le  doigt  du  milieu ,  y  sont 
plus  exposés  parce  qu'on  s'en  sert  beau- 
coup plus  fréquemment.  On  a  distingué 
'p.ïairc  espèces  de  panaris  :  j°  celui  "qui 
ason  siège  entre  l'épidenneel  la  peau  ; 
on  l'appelle  vulgairement  tourniolley 
2°  celui  qui  a  son  siège  dans  le  tissu  cel- 
lulaire sous-cutané  ;  3°  celui  qui  occupe 
la  gaîne  des  tendons  ;  40  celui  dont  on. 
a  placé  le  siège  entre  le  périoste  et  l'os. 
Mais  ces  diverses  espèces  ne  sont  que 
des  dngrés  difterens  de  la  mêmemak- 
die,  qui  attaque  toujours  primitivement 
la  peau  et  peut  s'étendre  plus  ou  moins 
profondément. 

PanChreste,  s.  et  adj. panchrestus, 
du  grec  irâ.1 ,  tout ,  et  de  xr»<^<>s ,  bon,, 
utile.  Les  anciens  donnoient  ce  nom 
aux  inédicamens  qu'ils  croyoient  pro- 
pres à  guérir  toute  sorte  de  maladies, 
GalionetPaul  d'AEginefontmentionda 
collyres  panchrestes. 

Panguymagogue  ,  adj.  panchyma- 
gogus,  deîTÂv,  tout,  de A^oc,  suc  , et 
A'cLyce,  je  pousse,  j'évacue;  nom  donné 
par  les  anciens  aux  inédicamens  purga- 
tifs anxquels  ils  attribuoient  la  pro- 
priété d'évacuer  toutes  les  humeurs  , 
telles  que  le  phlegme ,  la  bile  ,  l'alra- 
bile. 

Pancréas,  s.  m.  pancréas,  gén. 
atis ,  -rrâyKçio.%  ,  dérivé  de  ttm  ,  tout  , 
xf>sa.ç.  chair;  entièrement  charnu  ;  or- 
gane glanduleux  situé  dans  l'abdonieii 
et  destiné  h  sécréter  un  liquide  analo- 
gue a  la  salive.  Le  pttncréus-  est  pktcu 
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au  niveau  de  la  douzième  vertèbre  dor- 
sale, au  milieu  des  courbures  du  duo- 
dénum ,  et  il  présente  h  sa  paitie  droite 
un  prolongement  qui  a  été  appelé  par 
"Winslow  et  quelques  autres  anatomis- 
tes  petit  pancréas.  Le  liquide  pancréa- 
tique est  versé  dans  le  duodcuum  par 
Je  canal  pancréatique. 

PanCrÉatemphraxis,  s.  f.  composé 
de  <jr<LyAfidLi ,  le  pancréas,  et  d'{//pf st<r- 
«■«  ,  j'obstrue  :  c'est  le  nom  que  Plou- 
quet  donne  à  l'obstruction  du  pa.r- 
créas. 

Pancréatique,  adj.  pris  quelque- 
fois subst.  pancreaticus  (  même  éty- 
roologie),  qui  a  rapport  au  pancréas. 
—  Canal  pancréatique  ;  canal  excré- 
teur qui  porte  an  duodénum  le  fluide 
pancréatique.  —  Artères  pancréatiques  : 
ou  distingue  la  pancréatique  supérieure 
ou  grande  pancréatique  ou  pancréatique 
descendante ,  fournie  ordinairement  par 
la  splenique  ;  et  la  pancréatique  trans- 
versale,  qui  provient  de  la  pancreatico- 
duodénale  ,  division  de  l'hépatique. 

PancrÉatico-duodÉn al,  adj.  pris 
quelquefois  subst.  paticreatico-duode- 
nalis  j  qui  a  rapport  au  pancréas  et 
au  duodénum.  Artère  pancréatico-d^o- 
dénale-.  Voye\  Pancréatique. 

PancrÉatite  ,  s.  f.  pancreatkis  , 
inflammation  du  pancréas,  maladie  en- 
core indéterminée. 

Pandémie  ,  s.  f.  pandemia  ,  de  ■7rôLv , 
tout ,  et  de  tfî/^oc ,  peuple  ;  maladie  qui 
attaque  à-la-fois  un  grand  nombre  d'in- 
dividus habitant  la  même  région.  On 
divise  les  maladies  pandémiques  en  épi- 
démiques  et  en  endémiques.  f^oye\  ces 
mots. 

Pandicui.Ation,  s.  f.  pandiculatio, 
du  verbe  latin  pandiculari ,  s'étendre , 
en  grec  a-n.ofS'ivta-y.l; ,  trxopJYvnjUa  ;  mou- 
vement pour  ainsi  dire  involontaire  et 
forcé  des  bras  en  haut  avec  renverse- 
ment de  la  tète  et  du  tronc  en  arrière, 
et  extension  des  membres  abdominaux, 
tel  qu'on  l'exécute  quand  on  est  liès- 
l'atigaé  ou  tourmenté  par  le  sommeil. 
Ce  mouvement ,  qui  dépend  de  1a  con- 
traction des  muscle*  extenseurs  du 
tronc  et  des  membres  ,  est  souvent 
accompagné  de  bâillement;  c'est  un  des 
symptômes  précurseurs  del'aceès  d'une 
fièvre  intermittente  ;  on  l'observe  dans 
l'hystérie  et  dans  d'autres  maladies  ner- 
veuses, etc.  Sauvages  fait  de  la  pan- 
diculation  un  genre  de  l'ordre  spasmes 
çloniaues  partiils. 
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PandurÉ  on  Panduriforme ,  adj. 
panduratus ,  panduriformis  ;  se  dit ,  en 
botanique,  spécialement  des  feuilles 
qui,  étant  oblongues  ,  ont  sur  chaque 
côté  un  sinus  très-large  et  très-pro- 
fond. 

Panicaut,  s.  m.tryngium  ;  genre  de 
plantes  de  la  penlandrie  dieynie  ,  L.  ; 
iauiilledes  ombelliières  ,  J.  Le  panicaut 
fétide,  eryngium  fatidum  ,  plante  de 
l'Amérique  méridionale,  est  antispas- 
modique, diaphonique  ,  etc.,  quoi- 
que peu  usité.  Le  panicaut  commun  , 
eryngium  campestre  ,  est  généralement 
connu  sous  le  nom  de  chardon-roland. 
Voye\  ce  mot. 

Panicule  ,  s.  f.  panicula  ;  se  dit  des 
fleurs  qui,  étant  en  grappe  à  pédi- 
celles  rameux,  ont  les  pédicules  in-r 
férieurs  allongés,  écartés  ou  tres-ra- 
meux.  Tournefort  appliquoit  spéciale- 
ment ce  mot  à  la  disposition  des  fleurs 
des  graminées  qui  ne  sont  pas  eu  épis  : 
lorsque  la  panicule  est  tiès-lache  comme 
dans  le  millet ,  les  anciens  l'appeloicnt 
juba. 

Panicdlé  ,  ée,  adj.  paniculatus, , 

divisé  en  pitnicules  :  Bot. 

Panique  ,  adj.  paniçus  ,  en  grec,  na.- 

vjxoc;  terreur  panique,  synonyme  de 

panophobie.  Voye\  ce  mot. 

Pannicule  ,  s.  m.  panniculus,  dimin. 

àepannus  ,  drap  ,  étoffe  ;  nom  que  les 

anciens  anatomistes  donnoient  par  com- 
paraison à  deux  membranes  ou  tissus 
sous-cutanés,  le  pannicule  adipeux  ou 
graisseux,  qui  est  la  même  ebose  que  le 
tissu  cellulaire,  elle  pannicule  charnu  , 
tc'enment  musculenx  qu'on  trouve  sous 
toute  l'étendue  de  la  peau  des  quadru- 
pèdes ,  et  qui  dans  l'homme  ne  s'étend 
que  de  la  partie  inférieure  de  la  face  à 
la  partie  supérieure  el  latérale  du  tho- 
rax, sous  le  nom  de  muscle  peaucier. 

 On  lit  encore,  dans  quelques  livres  de 

médecine,  Je  pannicule  virginal  pç,iu-  iar 
membrane  hymen.  —  Enfin  les  anciens 
donnoient  le  nom  de  pannicule  à  une 
complication  du  ptêiygion ,  laquelle 
consiste  ,  suivant  hcai  pa  ,  en  une  réu- 
nion de  plusieurs  pterygions  sur  le 
même  ceil  ,  qui ,  se  dirigeant  vers  le 
centre  de  la  cornée  ,  en  convient  toute 
la  surface  d'un  voile  épais  et  s'oppo- 
sent entièrement  à  la  vision. 

Pan  NUS, s.  m.  mot  latin  qui  signifie 
morceau  de  drap  ;  il  est  employé  par 
quelques  auteurs  pour  désigner  une 
tacbe  cutanée  ronge  d'une  certaine  cieu-. 
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■Ane ,  et  qui ,  suivant  Blancardi ,  est  nue 
espèce  d'ecchymose. 

Panophobie  ou  Pantophobie  ,  s.  f. 
(  terreur  panique),  panophobia  ,  pan- 
tophobia  ;  fiayenr  subite  et  sans  fonde- 
ment ;  frayeur  nocturne  :  les  anciens 
la  croyoient  inspirée  par  le  dien  Pan  ; 
de  lî>  «on  nom  de  ntvi ,  le  dieu  Pan , 
et  fO/Êoç,  frayeur.  La  panophobie  cons- 
titue, dans  Sauvages ,  un  genre  de  l'or- 
dre morosités.  M.  Pinel  la  regarde 
comme  une  variété  de  la  mélancolie. 

Panse,  s.  f.  On  donne  ce  nom  ,  en 
anaiomie  comparée,  au  premier  esto- 
mac des  animaux  tuminaus,  dans  le- 
quel les  alimens  subisseut  un  commen- 
cement de  ramollissement  pour  être 
ensuite  soumis  à  la  rumination. 

Pansement  ,  s.  f.  cura  ,  curatio  ; 
action  de  panser  une  plaie ,  ou  d'y 
appliquer  les  topiques  convenables. 

PawtaiSogue  ,s.  m.  et  adj. pantagu- 
Çus  ,  devrai ,  tout,  et  tVHyai ,  jechasse, 
j'évacue  ;  synonyme  de  panchymagogue. 

Pantophobie,  s.  f.  synonyme  de 
panophobie. 

Pasvs  ,  s.  m.  synonyme  de  phy- 
gethlon. 

Papilionacée  ,  adj.  f.  papilionacea, 
de  papilio  ,  papillon  ;  qui  a  la  forme 
d'un  papillon  ;  nom  des  corolles  irré- 
gulières à  cinq  pétales  ,  dont  l'un  ,  su- 
périeur et  ordinairement  le  pins  grand , 
porte  le  nom  d' étendard  ;  deux  laté- 
raux sont  nommés  les  ailes,  et  deux 
inférieurs,  plus  ou  moins  pressés  par 
les  ailes ,  se  réunissent  par  leur  bord  in- 
férieur, et  forment  nne  petite  nacelle 
qa'on  nomme  carène.  La  famille  des  lé- 
gumineuses ,  Juss. ,  est  presqu'entière- 
ment  formée  par  des  plantes  dont  les 
fleurs  sont  papilionacées. 

Papillaibe,  adj.  papillaris  ,  du  la- 
tin papilla,  papille  ;  qui  a  des  papilles, 
des  mamelons. 

Papille,  s.  f.  papilla  ,  le  bout  de  la 
mamelle  ;  petites  éminences  semblables 
au  mamelon.  — r  Papilles  nerveuses  , 
«elles  qui  sont  formées  par  les  extré- 
mités de  quelques  nerfs  :  telles  sont 
celles  qui  existent  sur  la  langue  et  à 
l'extrémité  des  doigts.' 

Papule  ,  s.  f.  papula.  On  donne  le 
nom  de  papules  à  de  petits  boutons  cu- 
tanés qui  ne  contiennent  pas  de  pus  , 
comme  les  pustules,  ni  de  la  sérosité 
comme  les  phlyetincs  ,  et  se  terminent 
par  desquamation.  Papule  est  syno- 
nyme de  bouton. 
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PapyrACÉ  ,  ée  ,  adj,  papyraceus' i 
se  dit,  en  botanique,  de  ce  qui  est  mince 
et  sec  comme  du  papier; — en  conchyo- 
logie,  de  certaines  coquilles  dont  la 
robe  est  mince  comme  du  papier. 

Parabolains  ,  s.  m.  pl.  parabolani , 
du  grec  wa.fa.£ciAXiiv  ,  exposer  :  c'est 
ainsi  qu'on  appeloit  autrefois  une  classe 
d'hommes  qu'on  croit  avoir  desservi  les 
hôpitaux  en  qualité  de  médecins  ou 
d'infirmiers.  Mais  il  paroît  plus  vrai» 
semblable  que  c'étoit  des  gens  députés 
pour  prendre  soin  des  malades  selon 
l'expérience  qu'ils  en  avoient ,  et  même 
au  hasard  de  perdre  leur  vie.  Us  étoient 
donc  exposés  à  gagner  mille  maux ,  sur- 
tout dans  les  épidémies  contagieuses. 
Voilà  pourquoi  on  crut  pouvoir  les 
comparer  à  des  malheureux  condamnés 
aux  bêtes. 

Paracarpe  ,  s.  m.  paracarpium. 
Linck  donne  ce  nom  à  l'ovaire  avorté, 
on  à  ce  qui  ,  dans  les  fleurs  mâles 
par  avortement ,  est  à  la  place  de  l'o- 
vaire. 

Paracentèse,  s.  f.  paracentesis  , 
du  grec  urapà. ,  à  côté ,  et  de  xevTe'ai ,  je 
pique;  opération  chirurgicale  par  la- 
quelle on  fait  une  ouverture  au  bas- 
ventre  des  hydropiques  pour  en  évacuer 
les  eaux.  Quelques  auteurs ,  fondés  sur 
l'étymologie  de  ce  mot,  l'emploient 
pour  designer  toute  opération  par  la-' 
quelle  on  fait  une  ouverture  dans  une 
partie  quelconque  du  corps  ;  mais  l'o- 
pinion la  plus  commune  est  d'en  res- 
treindre la  signification  à  Ja  seule  ou- 
verture qu'exige  l'hydropisiedu  ventre. 

Paracmastiqde  ,  adj.  paracmastî- 
cus  ,  de  7ra.pa.itp.àfa  ,  je  décrois  ;  se  dit 
d'une  fièvre  continue  qui  décroit .  et 
de  l'âge  qui  décline. 

Paracope,  mot  latin  qui  signifie 
un  léger  délire  qu'on  observe  dans  la 
chaleur  fébrile,  Blancardi.  Ce  mot  pa- 
roît devoir  se  rendre  en  français  pur 
rêvasserie. 

Paracorolle,  s.  f.  paracorolla- 
dénomination  botanique  donnée  par 
Link  h  une  partie  qui  ressemble  à  une 
corolle,  et  qui  est  placée  au-<ledans  de  la 
vraie  corolle'  ou  du  vrai  périgonè  :  c'est 
ce  qu'on  voit'  dans  les  narcisses. 

Paracousie,  Paracuse,  s.  f.  pa~' 
racusis  ,  du  verbe  iara.fetx.(tîias ,  j'entends 
mal;  fausse  ouïe;  audition  confuse 
lorsque  les  sons  sont  aigus  et  forts, 
mais  facile  lorsqu'ils  sont  foiblcs  : 
d'autres  fois  audition  différente  à  cba-. 
que  oreilJ*.  C'est  un  genre  de  névnna 
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«le  Tordre  névroses  des  sens  ,  dans  la 
INosographie  de  TV1 .  Pipéj. 

PaRacy isis  ,  s.  f.  Vogcl  désigne 
sous  ce  nom  la  grossesse  extra-utérine. 

ParACynAncie,  s.  m. paracynanche, 
'nra.pa.K.uva.rw  Hippoerate  donne  ce 
nom  à  une  variété  de  l'angine  moins 
intense  que  celle  qu'il  appeloil  xuva.fx,», 
cynancie.  Koy.  ce  mot  et  Angine. 

Paraglosse  ,  s.  m.  paraglosse  ,  du 
grec  /Tttpà,  auprès,  et  de  yhao-o-ci,  la 
langue  ;  gonflement  de  la  langue.  Sau- 
vages en  fait  on  genre  de  l'ordre  ec- 
topitz  :  c'est  à  ce  genre  qu'il  rapporte 
la  chute  ou  le  renversement  de  la  lan- 
gue dans  le  gosier,  paraglotse  degluti- 
toria. 

Paralampsis  s.  m.  mot  latin 
(i'ii  grec  îrctfsixajC/^'O  V*i  désigne  une 
espèce  ou  une  variété  de  l'albugo  ,  qui 
est  brillante  et  qu'on  appelle  en  fran- 
çais perle^  :  c'est  le  leucoma  albugo  de 
Sauvages. 

Parallaxe,  subst.  f.  parallaxh ,  en 
grec  vra.(x\\'j.^n ,  différence,  variation  , 
du  verbe  îr«.p*X*a.TTû>  ,  je  transpose  , 
qui  a  pour  racine  ctÀActTTai ,  je  change  ; 
se  dit ,  en  chirurgie ,  de  l'écart  mutuel 
de  deux  parties  d'nn  os  rompu  ,  dont 
l'une  glisse  à  rôle  de  l'autre', 

Parallèle  ,  adj.  paralLelus,  en  grec 
i^eLfcLkXxXoi  ,  également  distant  ;  se  dit 
d'une  ligne  ou  d'une  surface  également 
éloignée  d'une  autre  dans  tonte  son 
étendue.  En  botanique  ,  on  appelle  cloi- 
son parallèle  celle'  dont  les  deux  faces 
répondent  aux  valves  d'un  fruit  bilocu- 
laire. 

Paralysie,  s.  f.  paralysis  ,  en  grec 
5js«P*Jçt/Vl{j  du  verbe  <ra.p*Ai>(«>  ,  je  ré- 
sous', je  relâché  j  maladie  qui  consiste 
dans  l'abolition  ou  diminution  des 
rpouvernens  volontaires,  avec  état  de 
relâchement  ,  de  tremblement  ou<  de 
contraction  des  parties  affectées  ,  avec 
ou  sans  lésion  de  la  sensibilité  .  qui  peut 
être  abolie  ou  augmentée.  Elle  porte  le 
nom  d'hémiplégie  ou  de  paraplégie  ,  se- 
lon qu'elle  occupe  tout  un  côté  du 
corps  on  toutes  les  parties  sous  le  dia- 
phragme. Elle  peut  aussi  se  borner  à 
quelques  muscles,  par  exemple,  à  ceux 
de  la  face ,  des  bras  ,  etc.  :  de  là  les 
paralysies  locales:  c'est  le  côté  gauche 
qui  est  le  plus  non  vent  affecté.  —  La 
paralysie  forme,  dans  la  Nosologie  du 
Sauvages  ,  nn  genre  de  l'ordre  dysci- 
nésies.  C'est  un  genre  de  névroses  de 
Ja  locomotion  dans  la  classification  de 
T.Ï.  Pinel. 
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Paralytique  ,  adjec^  parolyticus , 
nr<L(a.Xinix.oç ,  qui  est  atteint  de  p.'iMi- 
lyne. 

Paranymphe  ,  ».  m.  paranymphus  , 
de  'ârctçà. ,  proche  ,  et  de  vt/.up»  ,  jeune 
épouse,  nouvelle  mariée,  rnol-à-mol , 
qui  est  près  de  l'épouse  ;  nom  que  les 
anciens  donnoienl  à  celui  qui  fuisoil  les 
honneurs  de  la  noce,  et  qui  conduisoit 
l'épouse  dans  la  maison  de  son  mari  ; 
terme  que  les  écoles  de  médecine  avoient 
adopté  par  nielaphore  ,  pour  exprimer 
le  discours  solennel  qu'on  prononçoit 
à  la  lin  de  chaque  licence,  et  où  l'ora- 
teur faisoit  l'éloge  des  licenciés. 

Parapet  a  le  s  ,  s.  m.  pl.  parapetala, 
dénomination  botanique  donnée  par 
Link  à  des  parties  semblables  aux  yé- 
lales  ,  mais  situées  sur  un  rang  plus  in- 
térieur, comme  dans  l'ellébore  :  ce  sont 
desétamincs  plus  ou  moins  avortées. 

Parathimosis  ,  s.  m.  paraphimosis  , 
de  -wufcl,  au-delà,  en  arrière  ,  et  du 
verbe  (b>//o'ci>  ,  je  serre  avec  un  cordon  ; 
maladie  qui  est  le  contraire  de  phimo- 
sis :  elle  a  lieu  lorsque  le  prépuce  est 
retiré  derrière  la  couronne  du  gland ,  la 
serre  fortement,  et  ne  peut  ètie  ramené 
sur  son  sommet.  Le  paraphimosis  est 
en  général  pins  grave  que  le  phimosis, 
parce  que  l'étranglement  qu'il  déter- 
mine intercepte  toujours  la  circulation 
dans  une  plus  grande  portion  de  la 
verge.  Il  arrive  assez,  fréquemment  dans 
la  maladie  vénérienne  ,  elnéccssite  sou- 
vent le  débridement  du  prépuce,  afiu 
d'éviter  la  gangrène  de  la  verge. 

Paraphonie  ,  s.  fi  paraphonia,  du 
grec  sr*f*  ,  qui  marque  ici  quelque 
chose  de  vicieux,  et  de  çan'ii  ,  la  voix  • 
vice  de  la  voix  qui  fatigue  les  oreilles 
par  des  sons  desagréables.  Sauvages  en, 
l'ait  un  genre  de  l'ordre  dyscinésies. 

Parap.hrenesie  ,s.  i.paraphrcnitiSy 
de  va.fà,  proche  ,  et  de  9} iveç ,  le  dia- 
phragme 5  délire  tour-a-lour  gai  et  fu- 
rieuxqui  accompagne  l'inflammation  du 
diaphragme.  Sauvages  ,  Linné  et  Boer- 
haave  se  servent  aussi  de  cette  expression 
pour  désigner  l'inflammation  du  dia- 
phragme elle-même  ,  dont  les  symptô- 
mes sont  souvent  obscurs,  mais  qui  peut 
exister,  malgré  l'opinion  de  Bociliaavc 
et  de  Stoll ,  sans  délire  et  sans,ris  sardo- 
nique.  , 

PaRAPHROSYIVE  ,  s.  f.  -nrjtf f os-i/l'H  , 
composé  de  à ,  aupiès ,  et  do  ?f«v, 
esprit;  nom  qn'Hippocratc  donuoit  au 
délire  fébrile.  Voye-i  Délire. 

Parapht5es.\  ».  m.  pl.  Wddeneye 
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donne  ce  nom  à  des  filets  stériles,  cloi- 
sonnes ,  entremêles  avec  les  étamines 
dans  la  fleur  des  mousses  ,  et  que 
Hedwig  nomrnoit  jîla  succulcnta. 

Paraplégie  ou  Paraplexie,  s.  f. 
paraplegia ,  paraplexia  ,  de  arapx, ,  qui 
marque  ici  quelque  chose  de  nuisible  , 
et  de  arxiavas  ,  je  frappe  ;  paralysie  de 
toptesles  parties  sons-diaphragraatiqucs. 

Parapledrésie  ,  s.  f,  parapleuritis, 
fausse  pleurésie  :  c'est  le  pleurodyne 
parapleuritis  de  Sauvages  ,  qu'il  fait 
consister  dans  une  douleur  chronique 
de  cote,  succédant  à  une  pleurésie, 
souvent  avec  une  toux  sèche  ,  l'expec- 
toration quelquefois  sanguinolente  ,  la 
fièvre  ,  la  respiration  courte,  le  coucher 
difficile  sur  le  côté  douloureux  ,  etc. 

Par  aplexie  ,  sy non.  de  paraplégie. 

Parapoplexie  ,  s.  f.  parapoplexia  ; 
espèce  de  fièvre  maligne  avec  un  grand 
assoupissement.  Sauvages  la  place  dans 
Jes  fièvres  rémittentes  ,  et  l'appelle  avec 
ISonct  tritizophya  carotica  :  c'est  la 
fièvre-tierce  soporeuse  de  Werloff. 

Pararthreme  ,s.  m.  pararthrema  ; 
nom  que  les  anciens  donnoient  à  la 
luxation. 

Parasite  ,  s.  et  adj.  parasitas  ,  en 
grec  arap  ttwfaç  ,  de  ara.  fi,  auprès,  et 
de  o-îro;,  blé;  mot-à-mot,  celui  qui  est 
près  du  blé  ;  nom  que  les  Grecs  don- 
noient a  ceux  qui  avoient  l'intendance 
des  blés  sacrés  ,  et  qui  avoient  part  anx 
viandes  des  sacrifices.  Ce  mot  n'avoit 
donc  lien  d'odieux  dans  le  principe; 
mais  dans  la  suite  on  vit  à  Athènes  des 
essaims  de  convives  qui  s'introduisirent 
dans  les  maisons  des  grands,  et  en  de- 
vinrent les  commensaux  ;  on  les  appela 
parasites,  et  ce  mot  se  prit  alors  en 
mauvaise  part.  —  Parasite  se  dit  aussi 
des  plantes  qui  croissent  sur  d'autres, 
dont  elles  tirent  leur  nourriture:  tels 
sont  le  lierre  ,  le  gui ,  etc. 

Parasqimnancie  ,  s.  f.  /^ov.Para- 

CYNANC1E. 

Paràstades,  s.  in.  pl.  Link  donne  ce 
nom  à  des  filamens  stériles  composés  de 
plusieurs  langées  de  cellules  situées  en- 
tre les  pétales  et  les  étamines  ,  par  exem- 
ple ,  dans  les  passiflores,  le  sparmannia. 

Pabastamib.es,  s.  m.  pl.  parasta- 
mina.  Link  donne  ce  nom  aux  étamines 
avortées  ,  ou ,  comme  il  le  dit ,  aux  par- 
tics  qui  ressemblent  anx  étamines,  mais 
n'en  font  pas  les  (onctions. 

Parastyles,  s.  m.  pl.  parastyli. 
Link  donne  ce  nom  à  certains  pistils 
«yqries,  rtui  ,  (ty-jl,  ressemblent  aux 
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vrais  pistils  ,  niais  n'en  font  pas  les  fonc- 
tions. 

Parastate  ,  subst.  f.  parastata,  de 
arapà,  auprès,  et  de  Kna.fj.a.1  ,  je  suis 
placé,  synonyme  de  épydidyme. 

Parasynancie  ,  s.  f.  Voy.  Para- 
cynancie. 

PatathÉnAr  ,  s.  m.  de7rapà,  pro- 
che, et  de  ôtvap ,  la  plante  du  pied. 
Winslow  appeloit  grand  parathenar 
une  portion  des  fibres  musculaires  de 
l'abducteur  du  petit  orteil,  et  petit  pa- 
rathenar le  court  fléchisseur  de  cet  or- 
teil. 

PaRATRIMMÂ  ,  s.  m.  mol  latin  dé- 
rivé de  îrapstTf i/j./jta.  Les  Grecs  don- 
noient ce  nom  à  la  rougeur  érysipéla- 
teuse  produite  par  la  contusion  ou  par 
la  compression  continuelle  de  certaines 
parties  :  c'est  Verythema  par atrimma  de 
Sauvages. 

Parégorique  ,  adj.  paregoricus ,  du 
verbe  îrstfii'yo/iÈai ,  je  calme,  j'adoucis; 
nom  des  remèdes  qui  calment  les  dou- 
leurs. Voy.  Anodin. 

PaREIRA-BRAVA  (vigne  sauvage)  , 
cissainpelos  partira,  L.  ;  diœcie  mona- 
delph.  ,  L.j  ménispermes,  3. ,  Desf.  1P . 
Amériq.  mér.  .1—  La  racine  de  cette 
plante ,  d'une  saveur  auiciç ,  a  été  re- 
commandée comme  tonique  et  diuré- 
tique dans  la  goutte  ,  les  néphrites  cal- 
culeuses  ,  etc.  Elle  est  aujourd'hui 
pour  ainsi  dire  hors  d'usage. 

Paremptose  ,  s.  f.  paremptosis  ,  de 
7ruptf/.7ri7rTce  ,  je  tombe  entre  ;  terme  de 
l'ancienne  pathologie  de  Pylhagore  et 
d'Erasistrate  ,  et  qui  paroît  eue  syno- 
nyme d'accident. 

Parenchyme,  s,  m.  parenchyma\ 
tissu  propie  aux  organes  glanduleux, 
composé  de  grains  agglomérés  unis  par 
du  tissu  cellulaire ,  et  se  déchirant  avec 
plus  ou  moins  de  facilité  :  telle  est  la 
texture  du  foie  ,  des  teins  ,  etc.  Le  mot 
parenchyme  vient  du  grec  arap îvXvf/.a,  , 
qui  signifie  effusion  ,  épanclicnient  , 
paice  qu'on  a  cru  que  ce  tissu  éloit 
formé  par  du  sang  épanché  ou  coagulé. 
—  En  botanique  ,  le  parenchyme  est 
une  partie  quelconque  essentiellement 
composée  de  tissu  cellulaire  mou,  com- 
me on  en  trouve  dans  les  feuilles  et  les 
fruits.  Ce  mot  s'emploie  par  opposition 
à  celui  de  nervures. 

Pai;Ésie,  s.  f.  parcsis  ,  du  verbe 
araplf/ui,  je  relâche;  paralysie  légère  ,< 
selon  Ettmuller,  dans  laquelle  ii  y  a 
privation  du  mouvement  et  non,  du  s'en- 

liwem,  F»y\  Paiuixsie.. 
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Paresseux  ,  s.  m.  pl.  Voyt\  Tar- 

BiGRAUES.  / 

Parfum,  ».  m.  suffimentum,  suffi- 
tne.n  ,  odeur  agréable. 

Pariétaire  (casse-pierre) ,  parieta- 
riaofficinalis,  L.  5  polyg.  monœc.  L.; 
orties,  J.  Tf . — Toute  cette  plante  est 
un  peu  diurétique;  mais  seulement  en 
raison  du  nitrate  de  potasse  qu'elle  con- 
tient. On  ne  l'emploie  qu'en  décoction. 

Pariétal  ,  adj.  et  s.  parietalis ,  de 
paries,  muraille.  On  appelle  os  parié- 
taux ,  ossa  syncipitis  ou  bregmatis , 
deux  os  quadrilatères  situes  aux  parties 
latérales  du  crâne  ,  et  articulés  chacun 
en  devant  avec  le  coronal ,  en  arrière 
avec  l'occipitai  ,  inférieurement  avec 
le  temporal  correspondant  et  le  sphé- 
noïde ,  supérieurement  avec  le  parié- 
tal du  côté  opposé  :  de  là  le  nom  de 
bord  pariétal  par  lequel  on  désigue  le 
bord  supérieur  de  cet  os.  —  On  appelle 
bosse,  pariétale  l'éminence  que  présente 
le  milieu  de  la  face  externe  du  pariétal; 
■—  fosse  pariétale  ,  l'enfoncement  qui 
Tépond  à  cette  bosse  ,  sur  la  face  céré- 
brale ; —  trou  pariétal ,  un  petit  trou 
pour  le  passage  d'une  artère  et  d'une 
veine  que  l'on  voit  près  de  l'angle  pos- 
téro-supérieur. 

Paroi,  s.  f.  paries  ,  mur  ,  muraille  , 
et  par  comparaison  toute  clôture  ou 
membrane  qui  ferme  les  parties  creuses 
du  corps  :  les  parois  de  l'estomac ,  de 
la  vessie,  de  la  matrice,  etc. 

Parole,  s.  f.  loquela;  voix  articu- 
lée. Elle  peut  être  vicieuse  ,  comme 
clans  le  bégaiement  qu'on  observe  quel- 
quefois dans  les  fièvres  ataxiques;  pré- 
cipitée et  mal  articulée,  ce  qui  consti- 
tue la  loquacité  assez  commune  chez 
les  maniaques;  entièrement  empêchée, 
comme  dans  la  mutité. 

Paronycuie  ,  s.  f.  paronychia  ;  mot 
formé  de  wstfûjvt/^ist ,  qui  signifie  pa- 
naris. Voye\  ce  mot, 

Parohchide  ,  s.  f.  parorchidium,  dn 
grec  <ar«.pà ,  qui  signifie  quelque  chose 
de  vicieux  ,  et  d'o^tç ,  testicule  ;  toute 
position  d'un  ou  des  deux  testicules, 
différente  de  celle  qu'ils  doivent  occu- 
per naturellement  dans  le  scrotum,  soit 
qu'ils  n'aient  pas  encore  franchi  l'an 
Jicau  inguinal,  ou  que  leur  rétraction 
les  ait  fait  remonter  dans  les  aines.  Le 
parorchidium  constitue  dans  Sauvages 
un  genre  de  l'ordre  ectopiœ. 

Parorchido-entérocéle ,  s.  fém. 
parorchido-enterocele,  sive  hernia  paror- 
chido-enterica;  hernie  intestinale  cosa- 
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Eliquée  de  déplacement  dn  testicule* 
auvages. 

Parotide  ,  s.  f.  parotis  j  de  <ara.(à, 
proche,  et  d'owç,  gén.  ùtuç,  oreille; 
la  plus  considérable  des  glandes  sali- 
vaires  ,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  est 
située  sous  l'oreille ,  près  l'angle  de 
la  mâchoire  inférieure  :  elle  est  com- 
posée de  beaucoup  de  lobes  séparés 
les  uns  des  autres  par  du  tissu  cellu- 
laire ;  ils  donnent  naissance  a  des  ra- 
mnsculcs  excréteurs  qui  se  réunissent 
pour  former  un  canal  unique  connu 
sous  le  nom  de  conduit  parotidien  et 
de  canal  de  Sténon.  Ce  conduit ,  après 
avoir  marché  sur  le  mésentère  ,  traverse 
une  ouverture  du  buccinateur  qui  lui 
est  destinée  ,  et  vient  s'ouvrir  dans  la 
bouche  au  niveau  de  la  seconde  dent 
molaire  supérieure.  Il  reçoit  quelque- 
fois au  milieu  de  sa  longueur  le  conduit 
excréteur  d'un  corps  glanduleux  place 
dans  son  voisinage  et  appelé  glande 
accessoire  de  la  parotide.  —  On  ap- 
pelle aussi  parotide  l'engorgement  in- 
flammatoire de  cette  glande  (  voye^ 
Oreillon)  ,  suuout  lorsque  cet  en- 
gorgement »urvient  dansle  cours  d'une 
fièvre  grave. 

Paroxysme,  s.  m.  paroxysmus  ,  en 
grec  D-ctf  ij;u<rfjil( ,  irritation,  du  verbe 
œuf  o£t7vo) ,  j'irrite,  j'aigris.  Ce  mot  a 
été  pendant  long-temps  pris ,  et  l'est 
encore  quelquefois  ,  comme  synonyme 
d'accès,  c'est  à-dire  pour  designer  un 
ensemble  de  symptômes  qui  reparois» 
sent  périodiquement  ;  mais  la  plupart 
des  praticiens  donnent  aujourd'hui  ex- 
clusivement ,  avec  le  professeur  Pinel , 
le  nom  de  paroxysme  à  l'augmentation 
des  f-ymptômes  fébriles  qu'on  observe 
dans  les  fièvres  continues  ,  et  qui  ne 
commence  pas  par  un  frisson  :  c'est 
en  conséquence  la  même  chose  qu'esa» 
ctrbation.  Le  mot  redoublement  ex- 
prime la  même  idée. 

Part  ,  s.  m.  partus.  Ce  mot  se  prend 
tantôt  pour  l'acconebement ,  tantôt 
pour  le  fœtus.  C'est  dans  ce  dernier 
sens  qu'on  dit  part  légitime  \>om  indi». 
quer  un  fœtus  qui  vient  an  monde  avec 
les  eondilious  nécessaires  ponrle  faire 
jouir  des  avantages  accordés  par  la  loi, 
et  part  illégitime  pour  indiquer  un, 
fœtus  qui  ne  réunit  pas  ces  mêmes 
conditions. 

Parti  ,  E  ,  adj.  partitus  ;  se  dit,  en, 
botanique ,  de  ce  qui  est  profondément 
divisé  par  des  incisions  aiguës.  Ses  com- 
posés sont  biparti,  triparti,  quadri* 
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parti,  quinqite'parti ,  selon  le  nombre 
des  divisions. 

Partible,  adj.  partibilis,  suscep- 
tible de  division  spontanée.  Les  valves 
des  capsules  minces  sont  souvent  bi- 
partibles.  Le  fruit  du  géranium  est  quin- 
quèpartible  ,  etc. 

Parulie,  s.  f.  parulis  ,  de  rettçà, , 
proche,  et  d'oi/Xov,  geucive;  petit  phleg- 
mon qui  survient  ans  gencives  et  pro- 
vient ordinairement  de  l'odontalgie  ou 
de  la  carie  des  dents  :  c'est  Vapos- 
tema  parulis  ou  paroulis  de  Sauvages. 

Pas-d'àne,  nom  vulgaire  du  tussi- 
lage commun. 

Passereaux  ,  s.  m.  plur.  passeres; 
ordre  d'oiseaux  qui  ont  pour  carac- 
tères ,  i°  trois  doigts  devant  et  un  der- 
rière, ce  qui  les  distingue  des  grim- 
peurs ;  i°  les  deux  doigts  externes  de 
devant  reunis  par  une  très-courte  mem- 
brane ,  ce  qui  les  distingue  des  palmi- 
pèdes ;  3°  leurs  tarses  courts  et  rare- 
ment prives  de  plumes  au-dessus  des 
talons  comme  dans  les ,  échassiers  ; 
4°  leur  bec  presque  droit  et  jamais 
courbe  comme  dans  les  rapaces  ou 
accipitères.  Le  nom  de  passereaux  a 
été  donné  par  Linné  à  cet  ordre  d'oi- 
seaux ,  parce  que  la  plupart  sont  de 
passage  et  émigrent  en  troupes  nom- 
breuses à  certaines  époques  de  l'année. 

Passif,  ive  ,  adject.  passivus.  On 
donne  cette  épithèle ,  dans  le  langage 
médical,  aux  affections  qui  sont  dé- 
terminées par  une  foiblesse  ou  un  relâ- 
chement organique  ,  par  opposition,  à 
celles  qui  dépendent  d'une  augmenta 
lion  d'action  et  qu'on  appelle 
Hemorrhagie  passive,  celJe  qui  dd  d 
d  une  débUJt£S5f{  J0CaIe>  SOI',  ge-njiale. 
fnevr}*Z$  passif du  cceur ,  celui  dans 
'«quel  la.  dilatation  est  réunie  à  l'a- 
mincissement des  parois  de  la  cavité 
affectée. 

Passion,  s.  f.  passio,  animi  pa- 
thema,  en  grec  «riSoç,  qui  veut  dire 
souffrance  ;  affection  vive  de  l'ame.  Les 
unes  sont  violentes  et  ordinairement 
iugaces  :  telles  sont  la  colère  ,  la  fu- 
reur,  la  frayeur,  l'amour,  le  déses- 
poir; les  autres  sont  lentes  et  dura- 
bles :  telles  sont  la  tristesse,  la  haine, 
le  chagrin,  la  crainte,  l'inquiétude. 
Lee  premières  sont  en  gênerai  exci- 
tantes ,  les  secondes  débilitantes. 

Passion  bovine.  Voy.  Claveau. 

Passion  cœlmqe.  V.  Cœliaque. 

Passion  htpochondriaque.  Voy. 
fJrpocaoNDRtjs,  J 
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Passion  hystérique.  Voye^  Hys- 
térie. 

Passion  iliaque.  Voy.  Ilzus. 

Passy  (  eaux  minérales  de  )  ;  canr 
minérales  ferrugineuses  sulfatées  dont 
la  source  se  trouve  à  Passy  ,  près  Pa- 
ris. Elles  sont  toniques  et  astringentes. 

Pastille,  s.  f.  pastillus.  On  donna 
spécialement  ce  nom,  en  pharmacie,  a  des 
médicamens  solides  et  secs  ,  d'une  for- 
me arrondie,  carrée,  triangulaire ,  etc., 
qui  ont  pour  base  une  huile  essen- 
tielle, et  pour  intermède  du  sucre  soit 
cuit  à  la  plume  ,  soit  réduit  en  poudre. 

Pathétique,  adj.  patheticus,  eu 
grec  <ara.fi»  <j-ik  if,  qui  émeut  les  passions, 
de  «zrâô»c ,  passion ,  dérivé  de  <&â.TXa>  , 
je  souffre.  On  appelle  nerfs  pathétiques 
la  quatrième  paire  des  nerfs  cérébraux  , 
parce  que  c'est  h  leur  présence  que  les 
yeux  doivent  la  faculté  d'exprimer  les 
diverses  affections  de  l'ame  :  chacun 
d'eux  naît  derrière  la  paire  postérieure 
'des  tubercules  quadrijumeaux ,  et  se 
distribue,  vers  l'angle  interne  de  l'oeil, 
au  muscle  grand  oblique;  ce  qui  leur 
a  fait  donner,  par  M.  Chaussier,  le 
nom  de  nerfs  oculo  -  musculaires  in- 
ternes. 

Pathognomonique  ,  adf. pitll0gn0. 
monicus  ,  de  -araflos  ,  maladie ,  et  de 
V.va^.jcconnoiî,  On  donne  ce  non» 
aux  signes  qu;  indiquât  Je  vrai  ca- 
ractère d  ahe  maladie.  Par  exemple, 
«ne  ItCvre  aiguë,  une  douleur  pongi- 
t'Ve  de  côté  ,  la  toux  et  la  difficulté  de 
respirer  sont  les  signes  pathognomonfr 
ques  de  la  pleurésie. 

Pathologie,  s.  f.  pathologia  ,  de 
-nra'Ôoc,  affection,  maladie,  et  de  \&y*t, 
discours  j  synonyme  de  nosologie.  Voy. 
ce  mot. 

Pathologique,  adj.  pathologicus, 
qui  appartient  à  la  pathologie. 

Patience,  s.  f.  rumtx,  L.  ;  genre 
de  plantes  de  l'hexandrie  trigynie,  L.j 
famille  des  polygonées  ,  J.  ,  dont  plu- 
sieurs espèces  intéressent  la  médecine  : 
1°  la  patience  sauvage  nu  officinale ,  ru- 
mex patientia,  plante  d'Eui  ope,  ip,  dont 
la  racjne  est  légèrement  laxative ,  apé- 
ritive  ,  tonique  et  très-usitée.  2°  L'o- 
seille rouge  ,  rumex  sangnineus  ,  Virgi- 
nie, France,  c?  ,  dont  la  racine  est 
astringente,  mais  peu  usitée.  3°  La  pa* 
tionce  aiguë,  rumex  acutus  ,  Europe, 
Tf  ,  dont  la  racine  est  également  astrin- 
gente et  peu  usitée.  4°  La  patience 
aquatique  ,  rumex  aquaticus,  Europe, 
if  ,  employée  comme  ionique,  asliiui 
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gente,  anti-scorbutique ,  en  Angleterre 
et  en  Suéde;  inusitée  en  t'pance.  5°  L'o- 
seille ronde,  rumex  scutatus  ,  Italie, 
<?  ,  qui  est  rafraîchissante.  6°  L'o- 
seille ordinaire ,  rumex  acetosa,  cul- 
tivée par-tout  et  rafraîchissante.  j°  La 
patience  des  Alpes  (  rhubarbe  des  moi- 
nes )  ,  rumex  silpinus,  Alpes,  Tf  , 
dont,  la  racine ,  purgative,  tonique,  se 
rapproche  de  la  rhubarbe. 

Paturon  ,  s.  m.  (  vc't.  ).  On  appelle 
ainsi  dans  '.e  cheval  la  partie  située  en- 
tre le  boulcl  et  la  courounc.  Lorsque  le 
paturon  est  trop  long,  on  dit  que  le 
cheval  est  iong-jointê  ;  lorsqu'il  est  trop 
court ,  on  dit  qu'il  est  court-jointê. 

Patursa,  s.  f.  nom  que  Fallope 
donnoit  à  la  maladie  vénérienne,  et 
<jue  l'on  a  interpre'té  ainsi  :  passio  tur- 
pïs  saturnina- 

Pacciflore ,  adj.  pauciflorus  ;  qui 
porte  pen  de  fleurs. 

Pauc iridiée  (fleur),  de  paucus  , 
peu  ,  et  de  radius  ,  rayon  ;  fleur  qui  a 
peu  de  rayons  ;  —  ombelle  paucira- 
diée  ,  qui  a  peu  de  pédoncules. 

Paume  de  la  Min»  ,  s.  f.  vola,  en 
grec  âî'vap  ,  le  creux  ou  ie  dedans  de 
la  main. 

Paupière,  s.  f.  palpebra ,  en  grec 
€hipxfnï.  Ou  donne  ce  nom  à  deux  voi- 
les mobiles  qui,  par  leur  e'eartement , 
permettent  à  l'œil  de  recevoir  l'im- 
pression de  la  lumière  ,  ou  ,  par  leur 
occlusion  plus  ou  moins  complète,  le 
mettent  à  l'abri  d'une  clarté  trop  vive 
ou  de  l'action  des  corps  étrangers.  Les 
paupières  sont  formées  ,  selon  Bicliat, 
l°  d'une  membrane  detmoïde;  a0  d'une 
membrane  musculeuse,  portion  du  pal- 
pebral  ;  3°  d'une  membrane  fibreuse 
fjue  tous  les  anatomistes  ont  consi- 
dérée comme  deux  ligamens  ;  l\"  des 
fîbrocartilages  tarses  (  voye\  Tarse  )  ; 
5°  enQn  d'une  membrane  muqueuse  , 
portion  de  la  conjonctive. 

Pavillon  ,  s.  m.  du  latin  papilio , 
papillon.  Les  anatomistes  appellent  pa- 
villon de  la  trompe  de  la  matrice,  l'ex- 
trémité de  cette  trompe  qui  se  termine 
par  une  expansion  membraneuse ,  fran- 
gée et  comme  découpée  ;  ils  nomment 
aussi  pavillon  de  l'oreille  la  partie  exté- 
rieure disposée  en  manière  de  coquille 
diversement  repliée. 

Pavot  ,  s.  m.  papaver  ,  L.  ;  genre 
de  plantes  de  la  polyandrie  rnonogy- 
nic  ,  L.  ;  famille  des  pavots  ,  J.  ,  dont 
deux  espèces  sont  employées  :  1°  le 
pavot  rouge  ou  coquelicot  ;  pnpavei 
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rhœas  ,  L.  ,  Europe  ,  Q.  Ses  pétalcy 

sont  modérément  caïmans  et  diaphoré- 
tiques.  2°  Le  pavot  somnifère  ou  des 
jardins,  papaver  somnifeium,  L.  Eu- 
rope australe  ,  G  »  d  où  l'on  retire 
V opium.  Toutes  les  parties  de  cette 
plante  sont  calmantes  et  narcotiques. 

Pavot  épineux.  Voy.  Arcémone. 

Pavots,  papavera;  famille  natu- 
relle de  plantes  qui  constitue  l'ordre 
deuxième  delà  classe  des  dicotylédones 
polypétales  à  étamines  hvpogy nés ,  J. 
—  Calice  caduc  ,  ordinairement  di- 
phy lie  :  corolle  communément  tétra- 
petale  :  étamines  indéfinies  ou  défi- 
nies :  un  ovaire  :  un  style  ou  stig- 
mate :  une  capsulé  ou  silique  :  graines 
attachées  aux  cloisons  de  la  capsule  : 
tiges  herbacées  ,  rarement  ligneuses  : 
feuilles  alternes. 

Peau  ,  s.  f.  pellis  ,  cutis,  corium  , 
en  grec  Slf/xa.,  dont  on  a  lait  derme 
et  système  dermoïde,  qui  désigne,  sui- 
vant Bichal ,  l'ensemble  de  la  peau  ;  en- 
veloppe universelle  du  corps,  destinée 
à  le  mettre  en  rappoi  t  avec  les  corps 
extérieurs,  h  garantir  les  parties  sub- 
jacentes,  et  à  rejeter  au  dehors  une  par- 
tic  du  résidu  de  la  nutrition  ;  recou- 
verte par  l'épider me,  composée,  j°  An 
corion ,  plan  fibreux,  présentant  m» 
grand  nombre  d'aréoles  ou  de  petites 
cellules  par  ob  passent  les  poils  ,  las 
exhalans  ,  les  absorbans  ,  les  vaisseaux 
sanguins  et  les  nerfs  qui  viennent  se 
rendre  à  la  surface  du  derme;  2°  du 
corps  riticulaire,  lacis  de  vaisseaux  ex- 
trêmement lins  ,  dont  les  troncs  déjà 
ires-delics,  après  avoir  passé  par  les 
porcs  multipliés  du  corion,  viennent 
se  ramifier  à  sa  surface  et  conlienneut 
différons  fluides  qui  font  varier  la  cou- 
leur de  la  peau  ;  3°  des  papilles  ,  pe- 
tites émineuces  qui  s'élèvent  de  la  sur- 
face externe  du  corion  ,  et  qni  ,  per- 
çant le  réseau  vaseulaire  dont  nous  ve- 
rrons de  parler  ,  deviennent  ,  par  leuis 
extrémités,  contiguës  à  l'epiderme,  et 
sont  généralement  regardées  comme 
d'une  texture  nerveuse,  plutôt  par  ana- 
logie que  par  démonstration. 

Peaucier,  s.  m.  et  adj.  cuticularis  , 
de  cutis  ,  peau  ,  qui  a  rapport  b  la  pe  iu; 
nom  d'un  muscle  très-large,  situe  im- 
médiatement sous  la  peau,  lequel,  de 
la  partie  supérieure  et  latérale  du  tho- 
rax ,  va  se  fixer  à  Pos  maxillaire  et  se 
prolonge  sur  la  face  :  c'est  le  thoraco- 
fjcial  ,  Ch. 

Peccakt  ,  Asie  ,  adj.  ptecansi  nuu» 
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Irne  les  humoristes  donnent  aux  hn- 
ineurs  quand  elles  pèchent  en  qualité 
on  en  quantité. 

Pêcher,  amygdalus  persica;  arbre 
de  l'icosandr.  monogynie ,  I  .;  famille 
des  rosacées ,  J.  Perse.  Les  fleurs  et  les 
feuillus  du  pécher  soin  purgatives  et 
Vermifuges  :  on  ne  les  emploie  guère 
qu'a  f  état  de  sirop. 

Pécuyagre,  subst.  f.  pechyagra  , 
àe  <zrn%u{,  coude,  et  d'alfa  ,  prise, 
capture  ;  espèce  de  goutte  qui  occupe  le 
coude. 

Pectine  ,  s.  m.  et  adj.  pectineus  ou 
pectinalis  ,  du  latin  pecten  ,  pubis  ;  nom 
d'un  muscie  qui  va  du  pubis  à  la  ligne 
oblique  étendue  entre  le  petit  trochan- 
ter  et  la  ligne  âpre  du  fémur. 

Pectoral  ,  a l e  ,  adj.  pectoralis  ,  de 
peccus ,  la  poitrine,  qui  concerne  la 
poitrine  ;  en  anatomie  ,  on  appelle  grand 
pectoralun  muscle  qui  revêt  une  grande 
partie  des  parois  thoiachiques  où  il  a  des 
insertions  très-multipliées  ;  ei  petit  pec- 
toral un  muscle  sousjacent  au  piécé- 
dent ,  et  étendu  obliquement  entre  l'a- 
pophyse coracoïde  et  le  bord  supérieur 
des  2e,  3e  et  4e  côtes.  Le  premier  est  le 
sterno-huméral ,  Ch.;  le  second  est  le 
costo-coracoïdien  ,  Ch.  — En  matière 
médicale ,  remèdes  propres  aux  mala- 
dies de  poitrine  et  des  poumons. 

Pectoraux  ou*Thorachiques,  s. m. 
pl.  C'est  ainsi  que  les  icbtyologistes  dé- 
signent les  poissons  qui  ont  les  nageoires 
ventrales  placées  sous  les  nageoires  pec- 
torales. Koye[  Poissons. 

Pédarthrocacé  ,  s.  m.  patdarthro- 
cace  ,  de  -zs-ctiç ,  gén .  <nranl*oç ,  enfant, 
d'afOfov  ,  articulation  ,  et  de  x.a.nov  , 
mal ,  dommage  ;  nom  donné  par  M. -A. 
Severin  à  la  maladie  qui  a  été  décrite 
par  Rhasès  sous  un  nom  arabe  qui  a 
été  traduit  par  spina-ventosa.  Le  nom 
de  pédarthrocacé  ne  lui  convient  pas, 
parce  que  celte  maladie  attaque  aussi 
les  adultes,  et  qu'elle  peut  avoir  son 
siège  dans  d'autres  parties  que  les  arti- 
culations. Voyei  Spina-  VENTOsa. 

PédicElle  ,  s.  m.  pedicellus  ;  petit 
pédoncule  propre  de  chaque  fleur  : 
Bot. 

PÉdiculaire ,  adj.  pedicularis ,  du 
latin  pediculus  ,  pou  ;  maladie  pédicu- 
laire.  Voye\  Phthiriasis. 

PÉdiculaires  ,  pediculares  :  famille 
natnrcllede  plantes  qui  constitue  l'ordre 
second  de  la  classe  des  dicotylédones 
uionopétalcs  à  étamines  hypogynes  ,  J. 
—  Calice  monopbylle  ,  persistant  et 
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divisé  :  corolle  communément  ii  régu- 
lière  ,  monopétale  ,  souvent  ;'i  deux 
lèvres  et  placée  sous  l'ovaire  :  deux  , 
quatre  ou  huit  étamines  :  anthères  mu- 
nies quelquefois  à  leur  base  de  soies 
épineuses  :  ovairesupèresurmomé  d'un 
style  :  capsule  à  deux  valves,  libres  sur 
les  bords  ,  réunies  par  leur  nervure 
moyenne  ,  et  formant  une  cloison  à  la- 
quelle les  graines  adhèrent  :  lorsque  les 
valves  ne  sont  point  réunies, les  graines 
sont  placées  sur  la  côte  longitudinale  : 
embryon  renfermé  dans  un  périsperme, 
charnu  :  feuilles  simples  ,  alternes  on 
opposées  :  les  feuilles  supérieures  tien- 
nent lieu  de  bractées,  et  les  fleurs  nais- 
sent solitaires  dans  leurs  aisselles  :  tiges 
ordinairement  herbacées. 

Pédicule,  s.  m.  pediculus,  dimi- 
nutif de  pes  ,  gén.  pedis  ,  pied  ;  petic 
pied  ;  espèce  de  queue  propre  à  cer- 
taines parties  des  plantes  autres  que  les 
fleurs  et  les  fruits.  —  Etranglement  a. 
la  base  de  certaines  loupes. 

Pédicule,  ée.,  adj.  pediculatus; 
qui  est  porté  par  un  pédicule. 

Pédicure  ,  s.  m.  nom  qu'on  donne 
aux  personnes  qui  traitent  les  maladies 
des  pieds ,  et  spécialement  les  cors  et 
les  durillons  qui  viennent  aux  orteils 
ou  aux  environs. 

Pédieux  ,  adj  .pris  substant.  de  pes  , 
gén.  pedis,  pied  ;  qui  appartient  au 
pied.  —  Muscle  pédieux  :  quelques 
anatomistes  appellent  ainsi  le  muscle 
qui  revêt  la  face  dorsale  du  pied;  Bicbac 
lui  donnoitle  nom  de  petit  extenseur  des 
orteils ,  M.  Chaussier  celui  de  calcanéo- 
sus-phalangettien  commun.  —  Artère, 
pédieuse  :  Bichat  et  M.  Boyer  ont  dési- 
gné sous  ce  nom  la  portion  de  la  tibiala 
antérieure  qui  se  distribue  au  pied. 

Pédiluve,  s.  m.  pediluvium,  lavi~ 
pedium  ;  bain  de  pieds. 

Pédimakes,  s.  m.  pl.  de  pet ,  pied, 
et  ùcmanus,  main;  faraiile  d'animaux 
mammifères  onguiculés,  ayant  les  trois 
sortes  de  dents  ,  le  pouce  séparé  aux 
pieds  de  derrière,  et  une  poche  sous  le 
ventre  où  sont  les  mamelles.  Ce  dernier 
caractère  a  aussi  fait  donner  aux  ani- 
maux de  cette  famille  le  nom  de  marsu- 
piaux ou  d'animaux  h  poches  :  tels  sont 
les  sarigues  ou  didelpbes  et  les  phalan- 
gers.^ 

PÉdonculaire  ,  adj.  peduncularis  j 
tenant  ou  appartenant  au  pédoncule. 

Pédoncule,  s.  m.  pedunculus ,  di.- 
minutif  île  pes ,  gén.  pedis  ,  pied;  sup- 
port qui  soutient  la  fleur  j  ce  qu'on 
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nomme  vulgairement  la  queue  d'une 
fleur  ou  d'un  fruit.  Si  le  pédoncule  se 
ramifie  ,  ses  divisions  prennent  le  nom 
de  pédicelle.  —  En  anatomic  ,  on  a  de- 
signe  sous  le  nom  de  pédoncules  di- 
Tcrscsappendices cérébrales.  M.  Chaus- 
sier  a  substitue'  le  nom  de  pédoncules 
du  cerveau  à  celui  de  bras  de  la  moelle 
allongée  ;  ils  naissent  de  la  partie 
moyenne  et  inférieure  des  hémisphères 
du  cerveau.  Il  appelle  pédoncules  du 
cervelet  les  deux  aunes  prolongement 
nommés  autrefois  cuisses  de  la  moelle 
allongée:  ceux-ci  viennent  de  la  partie 
moyenne  et  inférieure  des  lobes  du  cer- 
velet. Enfin  les  anatomistes  ont  appelé 
pédoncules  de  la  glande  pinéale  deux 
petits  corps  médullaires  qui  parlent  de 
la  face  interne  des  couches  des  nerfs 
optiques,  et  vont  se  porter  de  chaque 
côté  vers  la  glande  pinéale  ,  qu'ils  tien- 
nent suspendue. 

Pédoncule  ,  ée  ,  adj.  pedunculatus; 
porté  par  un  pédoncule;  l'opposé  de 
«essile  :  Bot. 

PÉdotrophiK  ,  s.  f.  patdotrophia ,  de 
mritïç ,  gén.  •nraiJoç  ,  enfant ,  et  de  Tpop m  , 
pourriture  ;  l'art  de  nourrir  les  enfans. 

Pelade  ,  s.  f.  peladtt  ,  pilarella  ; 
tynonyme  d'alopécie. 

Pélagie  ,  s.  ù  pelagia  ;  érysipèle 
ecaiileux  des  mains  ,  quelquefois  des 
jambes  ,  rarement  de  la  face  :  c'est  le 
mal  rosso  on  mal  del  sola  des  Italiens. 

Pélican  ,  s.  m.  pelicanus  ;  oiseau 
aquatique  dont  le  nom  vient  du  grec 
/nrs'Asxà?  ,  dérivé  de  -orêAêttt/ç  ,  hache  , 
parce  que  son  bec  ressemble  à  une 
hache.  —  En  chimie,  on  appelle  péli- 
can un  vaisseau  distillatoite  ou  alam- 
bic bouché,  garni  de  deux  anses  creu- 
sées qui  rentrent  dans  son  ventre  , 
comme  on  représente  le  pélican  se  per- 
çant la  poitrine  avec  son  bec.  On  ne 
s'en  sert  plus  aujourd'hui.  En  chi- 
rurgie ,  on  nomme  pélican  un  instru- 
ment recourbé  en  manière  de  crochet, 
dont  on  se  sert  pour  arracher  les  dents. 

Pellicule,  s.  f.  pellicula  ,  diminu- 
tif de  pellis,  peau;  peau  très-mince  du 
corps  de  l'animal  ,  du  dedans  de  la  co- 
que de  l'œuf  ou  de  quelque  fruit. 

Pelvien  ,  eine  ,  adj.  pelvinus  ,  de 
pelvis  ,  le  bassin.  On  appelle  envi  ré 
pelvienne  la  cavité  du  bassin  ,face  pel- 
vienne de  l'os  iliaque  ,  celle  qui  répond 
aux  viscères  abdominaux  ;  membres  pel- 
viens ,  les  membres  inférieurs  on  abdo- 
minaux, M.  Chaussier  donne  le  nom 
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d'artère  pelvienne  à  l'iliaque  interne  on 
hypogastrique. 

PjslyimETre  ,  s.  m.  de  pelvis,  bas- 
sin ,  et  de  y.iTfov ,  mesure  ;  instrument 
dont  on  se  sert ,  dans  l'art  des  accou- 
chemens  ,  pour  mesurer  le  diamètie  an- 
téro-postérieur  du  détroit  supérieur. 
On  emploie  dans  ce  but ,  i°  le  compas 
d'épaisseur,  dont  on  fait  arriver  ane  ex- 
trémité sur  lasymphyse  du  pubis  etl'au- 
tre  sur  le  centre  de  la  dépression  lom- 
baire :  on  déduit  ensuite  trois  pouces, 
tant  pour  la  base  du  sacrum  que  pour 
l'épaisseur  du  pubis.  20  Le  pelvinùtre 
de  Coutouly  ,  instrument  semblable  à 
celui  dontse  sert  le  cordonnier  pour  me- 
surer la  longueur  du  pied  ,  et  dont  on 
introduit  les  deux  blanches  dans  le  bas- 
sin par  le  vagin  ;  on  appuie  l'une  sur  la 
saillie  du  sacrum  ,  et  l'autre  sur  Ja  face 
interne  du  pubis. 

Pelvi-trochartérieiv  ,  adj.pe/v/- 
trochanterianus  ;  qui  appartient  au  bas- 
sin et  au  trochanter.  —  Région  pelvi- 
trochanléiienne  :  elle  comprend  le  py- 
ramidal ,  les  deux  obturateurs  ,  les 
jumeaux  et  le  carié  crural  ,  qui  tous 
s'étendent  du  bassin  à  la  concavité  da 
grand  ti  oehanter. 

Pemphigoue,  adj.  pemphigodes  ,  de 
nrîy.fiç ,  souffle,  pustule  ,  et  il'tïfot, 
apparence;  nom  que  les  anciens  don- 
naient à  la  fièvie  qui  accompagne  le 
pemphigus  ,  et  qu'on  a  aussi  appelée 
vésiculeuse  el  huileuse,  lis  paroissent 
avoir  donné  plusieurs  accej  lions  à  ce 
uml  ,  qui  doit  s'entendre  exclusive- 
ment de  la  maladie  que  les  moderne» 
appellent  pemphigus. 

Pemphigus  ,  subst.  m.  de  ars/^iç, 
bulle  ;  phlrgmasie  cutanée  qui  com- 
mence par  un  prurit  promplement  suivi 
de  plaques  rouges  sur  lesquelles  se  for- 
ment des  vésicules  séreuses  ,  transpa- 
rentes ,  qui  se  terminent  après  quel- 
ques jours  de  durée  ,  par  l'effusion  da 
liquide  qu'elles  contiennent ,  et  par  la 
dessiccation  de  leurs  bases  dénudées. 
Ces  vésicules  ,  qui  constituent  le  carac- 
tère de  cet  exanthème  ,  Ini  ont  fait  don- 
ner ,  par  quelques  auteurs  ,  le  nom  de 
fièvre  ou  maladie  vésiculaire  ,  de.  fièvre 
vésicatoire,  de  fièvre  bulleuse  ,  etc.  Ce- 
pendant l'invasion  du  pemphigus  n'es! 
pas  toujours  accompagnée  ne  fièvre. 
JV1.  Gilibert  {Monographie  du  Pemphi- 
gus )  le  divise  en  trois  variétés  ,  i°  le 
pemphigus  aigu  simultané  ;  a°  le  pem- 
phigus aigu  successifs  3°  le  pemphigus 
chronique. 

..  \ 
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Pendule  ,  s.  m.  pendulum ,  poids 
Suspendu  de  manière  à  pouvoir  faire 
des  vibrations  ou  oscillations  alterna- 
tives, c'est-à-dire,  en  allant  et  venant 
d'un  point  Gxe  par  la  force  de  sa  pe- 
santeur. On  distingue  deux  sortes  de 
pendules  ,  le  simple  et  le  composé.  Le 
pendule  simple  seroit  celui  dont  le  fil  de 
suspension  n'amoil  aucune  pesanteur, 
et  dont  le  corps  lourd  ne  péseroit  que 
par  nn  seul  point ,  par  exemple  au  cen- 
tre ;  le  pendule  composé  est  celui  qui 
pèse  par  plusieurs  points  :  tels  sont 
tous  les  pendules  dont  la  verge  de  sus- 
pension est  ordinairement  de  métal. 

PÉnicillé  ,  adj.  m.  (stigmate),  stig- 
ma  penicillatum  ,  de  penicillum  ,  pin- 
ceau j  se  dit,  en  botanique,  d'un  stig- 
mate forme'  par  des  glandes  déliées , 
reunies  le  long  d'un  axe  commun  , 
pomme  les  crins  d'un  pinceau  :  Bull. 

PÉifiDE,  s.  m.  ptnidium  ;  sucre  dé- 
pnre'  cuit  avec  une  décoction  d'orge  , 
et  sous  forme  de  cylindres.  C'est  ce 
qu'on  appelle  vulgairement  sucre  d'orge. 
H  est  adoucissant. 

Pehil  ,  s.  m. pecten ,  pubes  ;  l'os  pu- 
bis ;  partie  située  au-dessus  des  orgaues 
génitaux,  où  croit  le  poil  ,  qui  est  la 
marque  de  la  puberté  tant  chez  les  mâ- 
les que  chez  les  femelles  :  c'est  ce  qu'on 
appelle  vulgairement  mont  de  Vénus. 

Psnis,  s.  m.  mot  latin  qu'on  are- 
tenu  en  français  pour  désigner  le  mem- 
bre viril.  Organe  destiné  à  l'excrétion 
de  l'urine  et  à  l'éjaculation  de  la  se- 
mence, composé  (les  deux  corps  caver- 
neux et  du  canal  de  l'urètre  dont  l'ex- 
trémité forme  le  gland ,  et  recouvert  des 
tégumens  communs  qui  fournissent  , 
pour  recouvrir  cette  dernière  partie,  un 
prolongement  connu  sous  le  nom  de 
prépuce. 

Pesnatifide,  adj.  pinnatifidus .  Se 
dit  des  feuilles  qui ,  ayant  les  nervures 
pennées  ,  ont  les  lobes  divisés  jusqu'à 
la  moitié  de  la  largeur. 

Peknatilobé  ,  adj.  pinnatilobatus. 
Se  dit  des  feuilles  qui,  ayant  les  ner- 
vures pennées,  ont  les  lobes  incisés  à 
une  profondeur  qu'on  ne  peut  ou  on 
ne  veut  pas  déterminer. 

Pennatiparti  ,  adject.  pinnatipar- 
titus.  Se  dit  des  feuilles  qui  ,  ayant  les 
nervures  pennées  ,  ont  les  lobes  divisés 
au-delà  du  milieu  ,  et  le  parenchyme 
non  interrompu. 

Pewwatiseqde  ,  adj.  pinnatisectus. 
Se  dit  des  feuilles  qui  ,  ayant  les  ner- 
vures pennées,  ont  let  lobes  divisés 
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jusqu'à  la  nervure  du  milieu  ,  elle  pa- 
renchyme interrompu, 

Pekhé  ,  adj.  pinnatus.  Se  dit  des 
feuilles  dont  les  folioles  sont  disposées 
d'un  et  d'autre  côté  d'un  pétiole  com- 
mnn,  comme  les  barbes  des  plumes.  Se 
dit  aussi  des  nervures  de  la  feuille  dis- 
posées d'un  et  d'autre  côlé  d'une  ner- 
vure longitudinale:  c'est  ce  qu'on  ob- 
serve dans  la  feuille  du  poirier! 

Pei»wiforme  ,  adj.  penniformis  ,  de 
penna  ,  plume  ;  se  dit  ,  en  anatomie  , 
des  muscles  formés  ,  par  la  réunion  de 
deux  autres  ,  en  un  tendon  ,  et  dont  les 
fibres  charnues  sont  rangées  en  barbes 
de  plume. 

PentaÈdbe,  s.  m.  de  îrsWê,  cinq, 
et  d's/joa,  siège  ,  base  ;  solide  terminé 
par  cinq  faces. 

Pewtagynie  ,  s.  f.  pentagynia,  de 
wivrs,  cinq  et  de  yvtn,  femme;  litté- 
ralement cin.]  femelles;  nom  que  Linné 
donne  à  l'ordre  des  plantes  dont  les 
fleurs  ont  cinq  pistils  ou  cinq  partie* 
femelles. 

Pentandrie  ,  s.  f.  pentandria  ,  de 
Wvts,  cinq,  et  à'Àviip,  gén.  *v<f?t:ç, 
mari  ;  nom  que  Linné  donne  à  la  cin- 
quième classe  des  plantes  dont  la  fleur 
a  cinq  étamines  ou  cinq  parties  mâles. 

Pehtapéitalé  ,  ée,  adj.  pentapeta- 
lust  de  «s-ivTt ,  cinq,  et  de  «s-sTaAoy», 
feuille  ou  pétale  ;  se  dit  des  fleurs  donr 
la  corolle  a  cinq  pièces  ou  pétales. 

Pentaphylle  ,  adj.  pentaphyllus  , 
de  Wvté,  cinq  ,  et  de  pi/A\ov,  feuille  j 
qui  a  cinq  feuilles  ou  folioles  :  Bot. 

Pentaptère  ,  adj.  pentapterus  ,  de 
«a-îVTê,  cinq  ,  et  de  tsrtifov  ,  aile  j  qui  « 
cinq  ailes. 

Pentasperme  ,  adj.  pentaspermus  , 
de  «bVvts >  cinq  ,  et  de  tnsrîç/ua.,  semen- 
ce ,  graine  ;  qui  a  cinq  graines. 

Pentateuque  chirurgical  ,  s.  m. 
pencateuchus  ,  du  grec  ib-6v7*tsu^05,  qui 
signifie  les  cinq  livres  de  Moïse.  C'est 
par  analogie  qu'on  a  donné  le  nom  de 
pentateuque  à  la  division  des  maladies 
externes  en  cinq  classes  ,  qui  sout  les 
plaies  ,  les  uicères  ,  les  tumeurs  ,  les 
luxations  et  les  fractures. 

Pepasme  ,  s.  m.  pepasmus  ,  en  grée 
wt<nra.T/Ao;t  de  ia-i<Gra.ivu ,  je  cuis,  je  dis- 
pose à  la  maturité  ;  nom  par  lequel  les 
humoristes  désignent  cet  eut  de  la  ma- 
ladie où  la  matière  moi  bifique  a  perdu 
sa  crudité.  Inusité.  Voy.  Cogtton. 

Pépastique  ou  Peptique  ,  s.m,/>e- 
pasticus  ou  pepticus  ,  maîuratif:  nom 
queles  humoristes  donnent  aux  remèdes 
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capables  de  faire  passer  les  humeurs  à 
l'état  de  coction.  Inusité. 

Pépin  ,  s.  m.  granum  j  semence  cou- 
verte d'une  tunique  propre  ,  épaisse  et 
coriacée  ,  qui  se  trouve  an  centre  de 
certains  fruits  ,  tels  que  les  poires  ,  les 
pommes  ,  les  melons. 

Péponide  ,  s.  f.  ou  PÉroN ,  pepo ,  L. 
péponide  de  M.  Richard  ,  peponiutn  , 
Brot.  Fruit  charnu  dont  les  graines  sont 
écartées  de  l'axe,  placées  près  de  la  cir- 
conférence ,  qui  est  heaucoup  pins  dure 
que  le  centre  ,  lequel  est  presque  vide  : 
par  exemple  ,  la  courge. 

PâPSIS  ,  mot  latin  dérive'  de  <nrs<ra-T&>, 
je  cuis  ,  et  qui  est  synonyme  de  coc- 
tion. 

Pér apétale  ,  s.  m.  perapetalum. 
Mœnch  nomme  ainsi  les  appendices 
quelconques  des  pétales  ou  de.  la  co- 
rolle ,  par  exemple  ,  les  filets  de  la  co- 
rolle des  mtnyanthes. 

Péraphylle  ,  s.  m.  perciphylLum. 
Mœncli  désigne  sous  ce  nom  les  bosses, 
les  expansions  ou  les  appendices  qui 
sont  placées  sur  le  calice,  comme  dans 
les  scutellaria  ,  ou  sur  le  périgone  , 
comme  dans  les  soudes. 

Perce-feuille.  On  appelle  ainsi  le 
luplevrum  rotundifolium ,  L.  ,  parce 
que  la  tige  est  tellement  entourée  par 
chaque  iéuille ,  qu'elle  en  paroît  per- 
cée. 

Perception  ,  s.  f.  perception  ,  per- 
ceptio  ,  de  percipere  ,  concevoir  ;  im- 
pression reçue  par  les  organes  des  sens 
et  transmisé  au  cerveau.  — M.  Halle  , 
en  traitant  des  choses  qui  font  la  ma- 
tière ded'hygiène,  se  sert  du  mot  per- 
ceptions,percepta  ,  pour  indiquer  d'une 
manière  générale  les  fonctions  et  im- 
pressions qui  dépendent  de  la  suscep- 
tibilité de  l'organisation  des  nerfs.  Il 
divise  les  percepta  en  quatre  ordres  , 
qui  sont  les  sensations  ,  les  fonctions 
de  l'amc,  les  fonctions  de  l'esprit,  l'af- 
loiblissement  ou  la  privation  des  per- 
ceptions. 

Perclus,  use,  adj.  membris  captus  ; 
celui  dont  les  membres  ne  peuvent  exé- 
cuter aucun  mouvement. 

Percussion,  s.  f.  percussio,  du  verbe 
ptreutere  ,  frapper  ,  battre  ;  action  par 
laquelle  nu  corps  en  frappe  nn  autre. 
On  exerce,  la  percussion  sur  les  parois 
lliorachiqucs  dans  les  maladies  de  poi- 
trine, pour'  savoir  si  elles  résonnent  ou 
m  elles  ne  rendent  qu'un  son  mal. 

PerfoliÉ  ,  adj.  perfoliatus  ;  se  dit 
des  feuillet;  dont  le  disque  entoure  la 
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tige  par  sa  base  entière  ;  des  plantes  qnj 
ont  de  semblables  feuilles  ;  —  des  an- 
tennes dont  les  articles  paroissent  au- 
tant de  feuilles  :  Zool. 

Perforant,  ante  ,  adj.  pris  quel- 
quefois subst.  perjorans ,  qui  perce  ;  se 
dit,  en  anatomic,  de  cet  tains  muscles 
dont  les  tendons  passent  d;«ns  l'éearte- 
ment  des  fibres  ou  des  tendons  des  mus- 
ck-s  dits  perforés.  Cowper,  Douglas, 
Soemmering  et  Winslow  ont  donné  ce 
nom  au  fléchissent  digital  profond  (  cu- 
bilo-plialangellien  commun ,  Ch.  )  et  nu 
long  fléchisseur  commun  des  orteils 
(  tibio-phalangetticu  commun  ,  Ch.  ). 
Cowper  et  Douglas  regardoient  comme 
une  portion  du  perforant  l'accessoire 
du  long  fléchisseur  commun  ,  et  Wins  - 
low l'appeloit  accessoire  du  perforant. 
—  On  désigne  aussi  sous  le  nom  A'ar- 
tères  perforantes  ,  i°  à  la  main  ,  des  ra- 
meaux artériels  qni  traversent  les  mus- 
cles interosscux  de  la  main  ,  et  sont 
fournis  par  l'arcade  palmaire  profonde. 
2°  A  la  cuisse,  trois  ou  quatre  artères 
aue  donne  la  profonde  ,  division  de  la 
crurale  ,  et  qui  traversent  le  grand  ad- 
ducteur. 3°  Au  pied  ,  les  rameaux  su- 
périeurs et  antérieurs  de  l'arcade  plan- 
taire. 

Perforé  ,  adj.  pris  quelquefois  subst. 
perforants,  qui  est  percé  ;  se  dit  ,  en 
analomie  ,  de  certains  muscles  dont  les 
libres  s'écartent  dans  un  point  de  leur/ 
longueur  pour  donner  passage  aux  ten- 
dons des  muscles  d'us  perforons.  Oa 
appelle  quelquefois  muscle  perforé  de 
Cassérius  le  coraco  -  brachial  ,  parce 
qu'il  est  percé  d'une  ouverture  qui 
transmet  le  nerf  musculo-cutané ,  et  que 
l'on  attribue  à  Cassérius  la  premièredes- 
cription  de  ce  muscle;;  mais  le  nom  de 
muscle  perforé  lui  avoit  été  donné  par 
Placentinus.  Cowper  ,  Douglas  ,  Soem- 
merins  et  Winslow  ont  appelé  muscles 
perfoi'és  le  fléchisseur  digital  superficiel 
(  épitrochlo  -  phalanginien  commun  , 
Ch.  )  et  le  court  fléchisseur  comrnuri 
des  orteils  (  calcanéo-sous-phalanginiea 
commun  ,  Ch.  1. 

PÉrianthe  ,  s.  m.  perianthium ,  de 
mrtp),  autour,  et  d'âv9of ,  fleur  ;  nom 
que  Linné  donnoit  à  toute  espèce  de 
calice  on  d'involucre.  MM.  Miibel  et 
Brown  s'en  serventpour  désignerunces- 
pèce  de  calice  soudé  dans  toute  sa  lon- 
gueur avec  les  pétales  :  c'est  ce  que  M 
Decandolle  appelle  périgone.- 

PÉridlepsiE  ,  s.  f   peribleptis,  de 
mrtc ) ,  autour  ,  et  de  Pm>*w  ,  je  regarde  : 
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regard  effaréctinstabilitéd'esyeux  qn'on 
remarque  chez  ceux  qui  sont  dans  le 
délire. 

PÉninoLE  ,  s.  f.  peribole,  du  verbe 
«r«fi/2âxxa> ,  j'entoure ,  j'environne  ;  ha- 
billement, parnre  ,  ajustement  d'une 
personne  (Hippocrate,  de  decenti  ha- 
ïitu  )  ;  —  transport  des  humeurs  ou  de 
la  matière  uiorbitiquc  sur  la  surface  du 
corps. 

Péricarde,  s.  m.  pericardium,  de 
■ta-sf  /  ,  autour ,  et  de  x.a.çé'îa. ,  cœur  ; 
membrane  fibro-séreuse  contenant  dans 
sa  cavité  le  cœur  et  une  portion  des  gros 
vaisseaux;  intimement  attachée  au  dia- 
phragme, et  située  entre  les  deux  plè- 
vres. 

PÉricardite  ,  s.  f.  pericarditis  ;  in- 
flammation du  péricarde,  dont  les  sym- 
ptômes sont  une  douleur  vive  et  brû- 
lante dans  la  région  du  cœur,  la  respira- 
tion haute,  gênée  et  douloureuse  ,  le. 
pouls  dur,  fréquent,  ensuite  petit ,  ir- 
régulier; des  palpitations,  des  défail- 
lances ,  etc.  On  voit  que  les  caractères 
de  celte  maladie  sont  encore  obscurs. 

Péricarpe  ,  s.  m.  pericarpium  ,  de 
wrsfi ,  autour,  et  de  xa.ç.vroç,  fruit;  en- 
veloppe générale  des  graines  ,  on  ,  dans 
un  sens  plus  étendu  ,  tout  ce  qui ,  dans 
le  fruit,  n'est  pas  la  graine.  Le  péricarpe, 
existe  toujours  ,  quoiqu'il  semble  man- 
quer quelquefois  :  c'est  de  lui  que  par- 
toit  le  style  à  l'époqne  de  la  fleuraison. 
Le  péricarpe  se  compose  de  trois  parties 
superposées  et  plus  où  moins  visibles;  sa- 
voir :  l°.  Vépicarpe  ;  epicarpium  :  c'est 
la  pesu  du  fruit,. ou  la  partie  membre-;, 
neusc  qui  entoure  le  fruit  et  y  repre>, 
sente  l'épidémie  ;  2°  le  sarcocarpe  ,  sur-, 
tocarpium,  ou  chair  du  fruit»;  3° 
docarpe  ,  endocarpium  ,  pean  interne 
du  fruit  on  membrane  ,  de  consistance 
diverse,  qui  forme  les  loges  :  Richard. 
—  En  thérapeutique  ,  on  appelle  pé- 
ricarpe un  topique  qu'on  applique  au 
poignetpour  .guérir  la  Gèvre  ou  quel- 
qu'auirc  maladie. 

Périchondre  ou  Péricowdre  ,pe. 
richondrium,  de  -nrt?i ,  autour,  et  de 
^ôi-Jfoç,  cartilage;  membrane  analogue 
au  périoste  ,  qui  revêt  tons  les  cartila- 
ges non  articulaires. 

Péricraite,  s.  m.  ptricranium,  de 
«aref»,  autour;  et  de  Xfam»  ,  le  crâne. 
Un  nomme  ainsi  le  périoste  qui  revêt 
toute  la  surface  externe  du  crâne! ,  ci 
toi  forme  une  enveloppe  membraneuse 
u  une  seule  pièc». 
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Péridesmique  ,  adj.  peridesmicus  , 
de  tjrsfi ,  autour ,  et  de  «fe^os ,  lien  ; 
se  dit  de  l'ischurie  qui  est  occasionnée 
par  une  ligature  serrée  dii  pénis. 

PÉriérèse  ,  s.  f.  perieresis ,  de  -nrsfi, 
autour,  et  du  verbe  tffVa-a,  je  rame  ; 
espèce  d'incision  que  les  anciens  fai- 
soient  autour  des  grands  abcès. 

PÉRtGLOTTIS  ,  S.  m.  OU  GlAWDE 
EPIGLOTT1QUE.   Voy.  EpiCLOTTlQOE. 

Perigone,  s.  m.  perigonium.  Nom 
donné  par  M.  Dccandolle  à  la  réunion 
du  calice  et  des  pétales,  lorsque  le  pre- 
mier est  soudé  dans  toute  sa  longueur 
avec  les  seconds. 

Périgywe  ,  adj.  perigynus  ,  de  mrtpi, 
autour,  et  de  yat»  ,  femme;  se  dit  de 
la  Corolle  et  des  élamines  des  fleurs  at- 
tachées autour  de  l'ovaire  ou  de  l'organe 
femelle  :  Bot. 

Périgtnique,  adj.  perigynus,  de 
ariçi.,  autour,. et  de  yuvti ,.. femme.'. Les 
botanistes  donnent  cette  épithète  à  l'in- 
sertion de  la  corolle  ou  des  éiaminesqui 
sont  attachées  autour  de  l'ovaire  libre 
au  fond  de  la  fleur.  ' 

PÉrikÈce  ,  s.  m.  perichxtium;  invo- 
lucre  velouté  qui  enveloppe  la  base, du. 
pédoncule  de  certaines  fleurs.. 

PÉRINÉAI,,  ALE  ,  adj.  OllPÉRllvÉElV, 

eitne  ;  perinaus ,  perinealh  qui  appar- 
tient au  périnée.  M.  Chaussier  ap- 
pelle artère  périnéale  la  division  infé- 
rieure ou  superficielle,  de  la  honteuse 
interne,  m-  Sauvages  appelle  ischurie  pe'- 
rine'ale celle  qui  est  causée  par  une  tu- 
meur ayant  son  siège  au  périnée.  — 
Détroit  périnéal.  Voyei  Détroit. 

Périnée  ,  s.  m.  perinteum  ou  inter- 
fœmineum,  en  .grec,  -nr£fiVSov  ;  espace 
qui  est  entre  l'anus  et  les  parties  géni- 
tales. & 

•  PérinÉogÈle,  s.  f.  perineocele  ,  du 
grec  «r£fivsov,  le  périnée,  et  de  ««x», 
tumeur,  hernie  ;  hernie  du  périnée  (Sa- 
^r); 

Perinéo-clitorien,  s.  m.  perinxo* 
chtorianus  ;  nom  que  M.  Chaussier 
donne  au  muscle  constricteur  du  vagin, 
qui  s'étend  du  périnée  au  clitoris.  ' 

^  Période  ,  s.  f.  periodus,  en  grec  vt- 
f/odbç  ,  de  Wfl  ,  autour  ,  et  de  oJsVai , 
je  fais  du  chemin;  révolution,  espace 
de  temps.  Se  dit  en  médecine ,  a  l'égard 
des  maladies  périodiques  ,  de  l'espace 
qui  comprend  un  accès  et  une  intermis- 
sion, c'esi-à-direcelni  qui  s'écoule  d'un 
accès  à  l'antre.  —  Se  dit  aussi  pour  dé- 
signer les  degrés  d'une  maladie  :  pre- 
mière période ,  deua  iime  période. 

2Q 
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Périodeutes  ,  s.  ra.  pl.  du  grec  tté- 
g',tJivTH( ,  arculator,  qui  circule.  Nom 
que- les  anciens  avoient  donne  aux  mé- 
decins anibnlans  qui  alloicnl  de  vide 
en  ville  pour  traiter  des  maladies. 

Périodique  ,  adj.  periodicus  ;  se 
dit  des  maladies  qui  reviennent  par 
accès  :  telles  sont  les  fièvres  intermit- 
tent* s  ,  l'epilepsie  ,  la  goutte  et  sou- 
vent la  manie  ,  etc. 

Périod-ïiue  ,  s.  f.  periodynia  ,  m- 
•locfc/vi*;  mot  fréquemment  employé 
par  Hippocrate  pour  indiquer  une  viot 
lente  douleur  locale. 

PÉniosTB  ,  s.  m.  penosteum  ,  de 
«rtpî ,  autour  ,  et  dV*ov  ,  os  ;  mem- 
brane fibreuse  qui  forme  une  enveloppe 
aux  os  ,  excepté  dans  les  endroits  ou 
ils  sont  encroûtés  de  cartilages  articu- 

lairejf.  .        .  , 

Périostose,  s.  f.  .periostosis  ,.  de 
,  autour ,  et  dVtov  ,  os;  engorge- 
ment  et  tuméfaction  du  périoste  ,  ca- 
ractérisés par  une  dureté  considérable, 
mais  moindre  que  celle  de  'exostose  , 
et  par  son  développement  plus  rapide  , 
maladie  qu'on  confond  souvent  avec 

Pexostose.  .       .  , 

Périphérie, s.  fém.  peripheria ,  de 
«refi,  autour,  et  de  9tf»  ,  je  (?<»•«  i 
circonférence  ou  suiface extérieure  d  un 
corps  quelcoiu|Uf.  ■ 

Péripneumonie,  s.  f.  penpneumo 
nia  ,  de  ™(> ,  autour  ,  et  de  «mv/umt  , 
le  poumon;  pbleg.nasie  du  poumon 
caractérisée  par  un  frisson  Su,v,  de 
chaleur,  le  pouls  fréquent  et  dur,  ua 
.enlirneirt  d'ardeur  dans  la  poitrine , 
une  douleur  latérale  pongilive  ,  pro- 
fonde .  n'augmentant  pas  par  une  to,  le 
inspiration  comme  dans  la  pleurésie  ;  la 
difficulté  de  respirer  ,  la  toux  ,  1  expec- 
toration de  matières  muqueuses,  san- 
guinolentes ,  la  rongeur  de  la  pommette 
du  côté  du  poumon  affecté,  le  decubi- 
tus  pénible  sur  les  deux  côtés  ,  surtout 
sur  le  côté  sain  ,  la  fièvre ,  un  paroxys- 
me le  soir. 

Péripnecmosiecatarrhale,  syno- 
nyme de  catarrhe  pulmonaire. 

PÉRIPW  EUMON IE     F  AUSSE     OU  BA- 
TARDE Vos-  Catarrhe  pulmonaire. 

PÉR1PMEUMONIE    LATENTE    ,  ptrl- 

pneumoma  latens  ;  pei  .pneumonie 
vraie,  mais  dont  les  symptômes  ne  sont 
pasapparen,,  et  qu'on  ne  tCCOt.no.. 
qu'a  l'ouverture  des  corps. 
H  Pér.sperme,  s.  m.  pensperma,  le 
rwï,  autour,  et  de  <rm^c ,  semence. 
Juseuetd'.tûucsbotaufslesdounentce 
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nom  a  la  partie  de  l'amande  qni  n'est 
pas  Pembryon  ,  n'adlièie  presque  ja- 
mais avec  lui  ,  ne  présente  pas  d'orga- 
nisation vasculaire,  manque  dans  plu- 
sieurs graines  ,  et  offre  une  consistance 
ou  cornée  ,  ou  ligneuse  ,  ou  charnue  , 
ou  féculente,  ou  gienue  ,  cic.  :  c'est 
Vendosperme  de  M.  Richard.  De  lb  pe- 
rispermique  ,  qui  a  un  péiisperme  ,  sui- 
vant Jussieu  ;  endospermique  ,  qui  a  un 
périspeimc,  suivant  M.  Richard. 

Périspore,  s.  m.  perisporiurn.  Quel- 
ques botanistes  remplacent  par  ce  mot 
celui  de  péricarpe,  dans  les  cryptoga- 
mes. 

PÉRISTALTIQUE,  adj.  peristalticus  , 
quia  la  venu  de  se  contracter;  de  7r£- 
fiira^Àû),  je  retire,  je  contracte,  déri- 
vé de  irip) ,  contre,  et  de  TTiKKa ,  \e 
resserre  ;  il  se  dit  du  mouvement  par 
lequel  les  intestins  se  contractent  et  se 
retirent,  comme  les  vers  qui  rampent , 
pour  favoriser  l'absorption  du  chyle  et 
l'excrétion  des  matières  fécales. 

PÉRtSTAPHYLiN,  adj.  els.  m.perista- 
phylinus,  dewtpi ,  autour,  aupiès  ,  et  de 
<rva.pu\i  ,  la  luette  ;  qui  est  autour  de  la 
luette.  Les  anaiomisles  ont  donné  ce 
nom  à  deux  muscles  du  voile  du  palais  , 
l'un  interne  ou  supérieur  ,  étendu  du  ro- 
cher au  voile  du  palais  :  c'est  le  petro- 
staphylin,  Ch.;  rature  externe  ou  in- 
férieur, étendu  de  ce  voile  à  1  aile  in- 
terne de  l'apophyse  pté.ygoïde  :  c'est  le 
pterygo-staphylin  ,  Ch. 

PÉRI  ST  APHTLl-PH  ARYNGÏEflf,  adj.  et 

s.  ta;  peristaphyli-pharyngeus.  Winsloyf 
a  désigné  sons  ce  nom ,  comme  un  muscle 
particulier ,  une  portion  du  muscle  pha- 
'■viico-siaphylin  ,  ou  palato- pharyngien. 

P'eristole  ,  s.  f.  peristole  ;  habille- 
ment déceut  et  modeste  (  H.ppocr.  de 
decenti  habitu)  ;—  contracta  ,  mou- 
vemeutpéristaliique  des  intestins,  y oy. 

PÊRiSTALTIQUE. 

Péristômë,  s.  m.  pertstonta  ;  se  dit, 
en  botanique  ,  du  bord  de  l'ouverture 
de  l'urne  (  fruit  des  mousses  )  ,  visible 
gmki  la  chute  de  l'opercule  :  il  est  nu  , 
nudum  ,  lorsqu'il  ne  présente  auç.ina 
dentniaucun  cil  ;  dente,  dentatum,  lors- 
qu'il est  bordé  de  dents  ou  de  cils  visi- 
bles. Ces  cils  portent  le  nom  de  dents 
du  péristômë;  le  pénstôme  est  simple 
quand  il  n'offre  qu'une  lancée  de  uei.is, 
double  quand  il  en  oft.e   deux  dis- 

luictes.  „  ,  i 

PÉriststole,  s.  f.  pensystole  ,  de 
wtfi,  au-dela  ,  et  de  <n/<rroM,  ,  contrac- 
tion dérive  de  contracte  » 
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intervalle  qui  est  entre  la  systole  et  la 
diastole,  entre  la  contraction  et  la  dila- 
lotion  dn  cœur  et  des  artères. 

Péritoine  ,  s.  m.  peritonaum  ,  de 
«nrsfi,  autour,  et  de  tihce  ,  jcsuis  étendu  • 
membrane  séreuse  qui  tapisse  la  cavité  de 
l'abdomen  et  fournit  divers  replis  et  pro- 
longeraens  dont  l'os  principaux  sont  les 
mésentères,  ksépiploons  (voy.  ces  mots), 
iesiigamens  du  loie,  delà  matrice,  de  la 
vessie  (  voy.  Foie,  Matrice, Vessie ), 
destinés  à  soutenir  et  à  maintenir  en  po- 
sition les  viscères  de  cette  cavité'. 

Péritonéal,  ale,  adj.  peritonaus, 
qui  appartient  au  péritoine  :  replis  pé- 
ruonéaux  ,  tunique  périeoncale.  On 
nomme  arrière-cavité  péritonéale  une 
cavité  placée  au-devant  de  la  colonne 
vertébrale,  derrière  l'estomac  et  au- 
dessus  du  méso-colon  transverse  ,  que 
l'on  appelle  aussi  cavité  épiploïque  ,  et 
dont  Centrée  ,  due  hiatus  de  Winslow , 
est  précisément  au-dessous  du  col  de  la 
vésicule  biliaire. 

PÉRITONITE  OU  PlRirONZTIS, S. {. 

du  grec<!?ÈfiTovaiov,  péritoine:  phleg- 
masie  ou  inflammation  du  péritoine, 
dont  les  signes  caractéristiques  sont  des 
douleurs  abdominales  aiguës  ,  lanci- 
nantes ,  qui  augmentent  par  la  moindre 
pression  extérieure  ,  par  les  fortes  in- 
spirations ,  parle  mouvement  du  corps  • 
îl  y  a  tension  de  l'abdomen,  hoquets' 
vomissemens,  diarrhée  ou  constipation' 
fièvre  avec  petitesse  et  concentration  dû 
Pouls,  affaissement  et  pâleur  de  la  face  ; 
les  traits  sout  comme  tirés  en  haut  et 
portés  sur  le  front;  la  peau  est  sèche 
ou  couverte  d'une  sueur  froide  ,  etc. 

Dans  la  péritonite  piieipei.de,  qui 
se  déclare  ordinairement  le  second  ou 
le  troisième  jour  de  l'accouchement  ,  il 
faut  a|outer  aux  symptômes  ci-dessus 
1  affaissement  des  mamelles  et  la  sup- 
pression dès  lochies. 

PÉRtTRopE,  adj.  peritropus\  se  dit, 
en  botanique,  des  graines  dirigées  de 

m».  .  £Vuil  aux  côt<;s  du  Pt'icarpe  : 
vil.  Aichard. 

Perkinisme  ,  s.  m.  Nouveau  moyen 
enratif  introduit  par. Perkins  ,  médecin 

P  ^'"''  ''VlansTAmérique septentrio- 
nale ,  de  qui  il  a  tiré  son  nom.  Il 
connue  à  toucher  ou  à  frotter  successi- 
vement les  parties  souffrantes  et  celle* 
qui  en  sont  plus  ou  moins  éloignées  avec 
les  extrémités  pointues  de  deux  aiguilles 
métalliques  ,  faites  chacune  d'un  métal 
différent,  Le  perkinisme  a  été  recom- 
mandé dans  le,  èrysipêies,  dan»  les  dou- 
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leurs  de  tête,  dans  ies  bi  ûlnres ,  les  corn- 
motions  du  tonne, le,  etc.  Les  succès 
qu  on  a  pu  obtenir  de  ce  moyen  n'ont 
ete  dus  qu'à  l'imagination  des  malades: 
il  est  avec  raison  abandonné. 

Perle  ,  s.  f.  margarita,  en  grec  u.mp- 
3W"»f  î  matière  concrète  ,  dure,  d'un 
blanc  brillant,  de  l'orme  sphérique  et 
d  un  petit  volume,  qui  se  forme  dans 
plus.eurs  espèces  de  coquillages  ,  et  no- 
tamment dans  le  mytilus  margariti férus, 
L.   qu.  habite  les  mers  de  l'Inde.  Cette 
substance  est  composée  de  carbonate 
calcaire  et  d'une  gélatine  animale.  La 
nacre  de  perle  est  de  la  même  matière 
et  se  retire  des  mêmes  coquillages.  Les 
perles  en  poudre  ont  été  recommandées 
anciennement  comme  astringent.  Elles 
sont  inusitées.  —  On  donne  le  nom  de 
perle  ,  en  chirurgie  ,  WWMugo  ,  fors- 
<iu  a  est  éclatant  comme  la  perle  •  |es 
Latins  l'ont  appelée  margarita  ;  c'est  le 
leucoma  albugo  de  Sauvages. 

Perlé  ,  adj.  se  dit  de  l'orge  lorsqu'il 
est  entièrement  dépouillé  de  son  tégu- 
ment :  hordeum  eertice  exemptum. 
Perméabilité  ,s.  f.  pern^abilitas, 
e  per  ,  à  travers  ,  et  de  meo  ,  je  passe- 
.ualite  dece  qui  est  susceptible  d'être 
traverse  ;  propriété  :  qu'ont  toutes  les 
matières  .  excepte  le  calorique  ,  de  se 
laisser  traverser  par  d'autres  :  Phys. 

Pernicieux,  adj:  perniciosus;  lièvres 
pernicieuses.  Voyei  *ièv«e  et  Inter- 
mittent.. 

Pérodacttlien  t  adj.  et  s.  m.  pero- 
dactyleus  ;  nom  donné  par  Riolau  au 
long  fléchisseur  commun  des  orteils 
(  tibio-phalangettien commun,  Ch  ) 

Péroné  ,  s.  m.jibulc  ,  cruris  radius 
veljocdc  minus  ,  sur  a,  en  grec  -»„„'„,  , 
?8;,a,<7  nom  <3Ul>  lts  Giecs  ont  donné 
a  I  os  ong  et  grêle  placé  à  la  partie  ex- 
terne de  lajambe,etqui,ditSabatier, 
a  emprunte  son  nom  de  sa  ressemblance 
avec  une  espèce  d'agrafe  dont  se  ser- 
voient  les  anciens. 

PÉiionéo-mallÉolaief.  ,  adj.  pero- 
neo-mallcolaris ;  qui  a  rapport  au  péro- 
né et  à  la  malléole ,  nom  que  M.  Chaus- 
sier  a  donné  à  la  veine  petite  saphène  ou 
saphène  externe. 

PÉIIOWÉO  -  THALANCINIEN  (lu  grOS 

orteil  ,  s.  m.  perorieu-phalaiiginianus 
maximi  digiti  pedis.  Dumas  a  aiu.i  ap- 
pelé le  long  fléchisseur  du  gros  orteil 
(  péronéo-sous-phalangettien  du  pouce, 
Ch.),  parce  qu'il  s'attache  au  péroné  et 
a  l  extrémité  inférieure  de  Ja  deuxième 
phalange  du  gros  orteil. 


45 

PÉRONÉO-S0US-PHAtANGETTIÏ.« 

premier  orteil,  s.  m.  peronco  infrà-pka-  commun  ,  s.  m.  peroneo-ubi-supra-pha- 
■  -j:-  .-~^raae  \  Ungettianus  commuais.  Dumas  a  don- 
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langettianus  primidigitipedis  ;  nom 
M.  Chaussier  donne  au  muscle  long  flé- 
chisseur du  gros  orteil ,  parce  qu'il  s'é- 
tend du  péroné  à  la  dernière  phalange 
du  premier  orteil. 

Péronéo-sous-tarsien  ,  s.  m.  pe- 
Toiuo-infrà-tarsianus  ;  nom  que  M. 
Chaussier  donne  au  muscle  long  pé- 
ronier ,  parce  qu'il  s'étend  de  la  partie 
supérieure  et  externe  du  péroné  jus- 
qu  au-dessous  du  taise  où  il  se  porte 
dans  la  gouttière  creusée  en  devant  de 
l'éminence  oblique  de  la  face  interne 
du  cuboïde. 

PÉronÉo-sus-mÉtATARSiew  (grand), 
s.  m.  major-peroneo-suprà-metatarsia- 
nus  ;  nom  que  M.  Cbaussier  donne  au 
muscle  moyen  péronier,  parce  qu'il  s'é- 
tend des  deux  tiers  inférieurs  du  péroné 
jusqu'au  côlé  supérieur  de  l'extrémité 
postérieure  du  cinquième  os  du  méta- 
tarse. ,     .  X 

PÉROMÉO-SUS-MÉTATARSIEN  (petit), 

minor- peroneo-suprà-  metatarsianus  ; 
nom  que  M.  Chaussier  donne  au  muscle 
court  péronier  ,  parce  qu'il  s'étend  de 
la  moitié  inférieure  à-peu-près  du  bord 
autérieur  et  de  la  face  interne  du  péro- 
né à  l'extrémité  postérieure  du  cin- 
quième os  du  métatarse. 

PÉROMÉO-SCS-PHALANCETTIEN  COm- 

tnun,  s.  m.  peroneo-suprà-phalangcttia- 
nus  communis  ;  nom  que  M.  Chaussier 
donne  au  muscle  extenseur  commun  des 
orteils ,  parce  qu'il  s'étend  du  bord  in- 
terne du  péroné  jusqu'aux  troisièmes 
phalanges  des  quatre  derniers  orteils. 

PÉROMÉO-SUS-PHALANGETTIEH  du 

pouce  ,s.m.  peroneo-suprà-phalangettia- 
„us  pollicispedis;  nom  que  M.  Chaus- 
sier donne  au  muscle  extenseur  propre 
du  ponce  ,  parce  qu'il  s'étend  du  péro- 
né à  la  dernière  phalange  du  ponce  ou 
premier  orteil". 

PÉuoHÉO-SUS -PHÀLAHGTHIEH  du 

ftouce,  s.  m.  peroneo-suprà-phalanginia 
„us  vollicis.  Dumas  a  donne  ce  nom  à 
l'extenseur  propre  du  gros  orteil  (  pc- 
ronéo  -  sus  -  phalangettien  du  pouce  , 
Cb  ')  parce  qu'il  s'attache  au  perone 
ci  à'  l'extrémité  antérieure  de  la  seconde 
phalange  du  pouce. 

PÉRONÉo-TinrAL,  ^.peroneo-tibia- 
Wi  qui  a  rapport  au  péroné  et  au  tibia , 
«e  dit  des  articulations  supérieure  et  in- 
férieur* dw.dcus  os  du  la  jambe  enire 
eu*. 


né  ce  nom  an  long  extenseur  commun 
des  orteils  (  péronéo-sus-phalangettiea 
commun  ,  Ch.  ) ,  parce  qu'il  s'attache  Ix 
a  tubérosité  externe  du  tibia,  à  la  par- 
tie supérieure  interne  du  péroné  ,  et 
aux  troisièmes  phalanges  des  quatre 
derniers  orteils. 

Péronier  ,  Ère  ,  adj.  pris  subslanu 
peroneus  ;  qui  appartient  au  péroné. 
On  donne  ce  nom ,  en  anaiomie  ,  à  trois 
muscles  dont  un  antérieur  et  deux  la- 
téraux ,  distingués  en  long  et  court. 
Le  péronier  antérieur  est  le  troisième  pé- 
ronier d'Albinus  et  Sœmmering  ,  la 
court  péronier  de  Sabatier ,  le  petit  pé- 
ronier de  Winslow  et  Bichat  (  petit  pe- 
ronéo-sus-métatarsien  ,  Ch.  ).  —  La 
long  péronier  latéral  est  le  péronier 
postérieur  de  Riolan  et  Douglas  ,  1* 
premier  péronier  de  Spigel  et  Cowper  * 
le  long  péronier  d'Albinus,  Sœmme- 
ring et  Winslo-w  ,  le  grand  péronier  da 
Bichat  (  péronéo-sous-tarsien  ,  Ch.  ), 
 Le  court  péronier  latéral  est  le  péro- 
nier antérieur  de  Riolan  et  Douglas ,  le» 
second  péronier  de  Spigel  et  Cowper  a 
le  petit  péronier  d'Albinus  ,  Sœmme- 
ring et  Winslow ,  le  moyen  péronier  de 
Sabatier  et  Bichat  (grand  péronéo-sus-» 
métatarsien, Cb.  ).  —  Artère  péromere a 
c'est  une  des  denx  divisions  de  la  po- 
plitée  :  elle  fournit  les  péronicres  antéi 
rieure  et  postérieure. 

Peroxyde,  s.  m.  peroxydtan.  Quel- 
ques chimistes  modernes  donnent  ca 
nom  ,  à  l'exemple  des  Anglais  ,  aux: 
oxydes  métalliques  qui  contiennent  la» 
plus  grande  proportion  possible  d  oxy- 
gène, i-  i.  . 

Perpendiculaire  ,  adj.  et  subst- 
perpendicularis  ;  qui  tombe  à  plomb 
ou  qui  rencontre  nne  ligne  ,  un  plan  , 
sansf  pencher  plu.  d'un  côte  qne  de 

l'autre.  T 

Persil,  apium  petroseltnum ,  L>.  ; 
plante  de  la  pentandvie  digyme,  L .  ; 
famille  des  ombellifères ,  J.  ,  V.  ,  , 
Europe ,  dont  les  racines  sont  diuré- 
tiques et  très-employées. 

Persistant,  ante  ,  ad|.  persistent; 
se  dit  des  feuilles  qui  ne  tombent  pas. 
l'automne;  des  stipules  qui  restent  après 
la  chute  des  feuilles  ;  du  calice  qui  sub- 
siste lorsque  la  fleur  ést Mui* 

Personnes  (fleurs),  s.  f.  pl.  P"- 
sonati( flores);  nom  que  Toumcfort 
doimoit  à  une  famille  de  piaules  dortl 
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tes  fleurs  ressemblent  à  un  mufle  d'ani- 
tnal  :  tels  sont  In  digitale  ,  le  muflier  , 
la  scropliulaire. 

Perspîration  ,  subst.f.  perspiratio; 
transpiration  insensible  qui  se  fait  con- 
tinuellement par  les  pores  de  la  peau  ou 
à  la  surface  des  membranes. 

Perstriction  ,  s.  f.  perstrictiê  ,  du 
verbe  perstringo  ,  je  serre  ;  nom  que  les 
anciens  atoient  donné  à  une  espèce  de 
fcandage  particulier  qui ,  selon  Héro- 
dote ,  étoit  employé  pour  combattre  les 
maladies  d'accès  accompagnés  de  fris- 
sons ,  les  douleurs  ,  les  convulsions  , 
les  fluxions  ,  les  hémorrhagies  ,  les  in- 
flammations ,  les  palpitations ,  le  ho- 
quet ,  les  insomnies.  Ce  bandage  étoit 
appliqué  aux  gros  vaisseaux  qui  contien- 
nent beaucoup  de  sang  et  d'esprits  ,  par 
conséquent  aux  creux  des  aisselles  ,  et 
aux  poignets  pour  les  bras  ;  et  pour  les 
extrémités  inférieures  ,  aux  aînés  ,  aux 
jarrets  et  aux  malléoles.  Par  ces  barriè-; 
res  ,  dit  Hérodote  ,  on  se  proposoit  de 
détourner  là  cause  de  la  maladie.  N'é- 
toit-ce  pas  là  ces  ligatures  dont  les  an- 
ciens auteurs  parlent  si  souvent? 

Perte  d'appétit,  V.  Anorexie. 

Perte  de  mémoire  (  oubli  ).  Voy. 
Amnésie. 

Perte  de  l'odorat.  Voye\  Anos- 
mie. 

Perte  de  sang.  Voye\  HémoRRHA- 
gie. 

Perte  utérine  blanche.  V.  Leu- 
corrhée. 

Perte  utérine  rouge.  Voyci^i.- 

KORRHAGIE. 

Perte  de  la  voix.  Voy.  Aphonie. 

Perte  de  la  tue.  Voye\  Cécité  , 
Amaurose. 

Perturbatrice,  adj.  perturbatrix; 
méthode  ou  médecine  perturbatrice  ;  se 
dit,  par  opposition  à  médecine  expec- 
tante  ,  d'une  méthodede  traitement  qui 
consiste  dans  l'emploi  des  moyens  ac- 
tifs qui  tendent  h  troubler  la  marche 
dos  maladies. 

Pertuse  ,  adj.  f.  pertusum,  supl./ô. 
Hum  ;  feuille  parsemée  de  petits  points 
transparens  qui  la  font  paroltrc  comme 
percée  de  petits  trous  :  Bot. 

Pervenche,  s.  f.  vinca  pervinca, 
L.  ;  plante  de  la  pentandrie  monogyn., 
L.  ;  famille  des  apocynées  ,  J.  •  indi- 
gène, np.  Elle  a  été  recommandée 
comme  astringente  et  vulnéraire.  Inu- 
sitée. 

Perversion  ,  s.  t.perversio,  de  per- 
vertere,  gâter,  altérer  j  comipii0u  des 
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liqnides  dans  le  corps  de  l'animal  : 

Méd. 

Perversion  de  la  tête  des  os  et 
des  muscles  ,  s.  f.  perversio  capitis  os- 
sium  et  musculorum  appensorum.  C'est 
ce  que  Sauvages  appelle  loxarihrus. 
Voye\  Loxarthre. 

Pesanteur  ,  s.  f.  de  pensare  ,  exa- 
miner  attentivement;  qualité  de  ce  qui 
est  pesant;  force  ou  propriété  en  vertu 
de  laquelle  tous  les  corps  connus  sont 
attirés  vers  le  centre  de  la  terre  ,  lors- 
qu'ils sont  abandonnés  à  eux-mêmes 
ou  qu'ils  ne  sont  plus  soutenus  ;  — 
indisposition  qui  donne  la  sensatioa 
d'un  poids  en  quelque  partie  du  corps. 

Pesanteur  d'estomac.  Voy.  Gas- 
trodynie. 

Pesanteur  spécifique,  gravitas 
specifica;  poids  d'un  corps  sous  un  vo- 
lume déterminé  ,  comme  sous  un  ponça 
„cube,  un  pied  cube. — Pesanteur  spéci- 
fique absolue,  poids  d'un  volume  dé- 
terminé ,  d'une  matière  quelconque  pe- 
sée dans  une  balance  ordinaire.  —  Pe- 
santeur spécifique  relative  ,  rapport  en- 
tre les  densités  de  deux  corps,  dont 
l'un  sert  de  terme  de  comparaison. 
C'est  l'eati  que  les  physiciens  ont  choi- 
sie h  cet  effet  ;  ils  supposent  que  le  poids 
d'un  volume  d'eau  quelconque  est  de 
1,000  ou  de  10,000,  et  quand  ils  veu- 
lent exprimer  que  la  pesanteur  spécifi- 
que d'une  substance  est  double  ou  tri^ 
pie  de  celle  de  l'eau,  ils  disent  qu'elle 
pèse  a, 000  ou  3,ooo. 

Pèse-liqueur,  s.  m. instrument  pro- 
pre à  déterminer  la  pesanteurspécifique 
des  liquides.  Ce  mot  est  synonyme 
d'aréomètre-. 

Pessaire  ,  s.  m.  pessariurn  ,  en  grec 
<ario-mi  ;  instrument  en  forme  de  cône» 
d'ovale ,  ou  debilboquet,  fait  en  ivoire  , 
en  or ,  en  argent  ,  ert  gomme  élasti- 
que ,  etc. ,  et  destiné  à  être  introduit 
dans  le  vagin  ponr  soutenir  la  matrice 
dans  le  cas  de  chute  ou  de  relâchement 
de  cet  organe. 

Peste  ,  s.  f.  pestis  ,  en  grec  Kai/nà;~ 
fièvre  grave  que  Sauvages  et  Cullent 
ont  placée  dans  les  exanthèmes,  et  qui 
constitue  le  sixième  ordre  de  fièvres 
dans  la  Méthode  de  M.  Pinel.  La  peste 
consiste  essentiellement  dans  un  état 
ataxique  avec  affection  simultanée  des, 
ganglions  ou  glandes  lymphatiques; 
elle  est  endémique  dans  le  Levant, 
souvent  épidémiqnc  et  éminemment 
contagieuse.  Les  miasmes  contagieux 
s'attachent  aux. tissus  organiques  prives. 
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de  vie  ,  et  peuvent  ainsi  se  transporter 
au  loin  et  appui  ter  la  peste  en  Europe. 
M.  Desquelles  dislingue  trois  degrés  à 
cette  maladie:  Ier  Degré  :  fièvre  légère, 
sans  délire,  bubons.  Piesque  tous  les 
malades  guérissent  proiupittaenl  et  fa- 
cilement, 2e  Degré  :  fièvre,  délire,  cl  bu- 
lions  qui  se  mamlesleni  aux  aînés  ,  aux 
aisselles  ,  ei  plus  rarement  à  l'angle  des 
mâchoires.  Le  délire  s'apaise  vers  le 
cinquième  jour,  et  se  termine,  ainsi 
C|uc  la  fièvre,  vers  le  septième.  Plu- 
sieurs malades  guérissent.  3e  Degré  : 
fièvre  et  deliie  considérables  ,  bubons  , 
charbon  ou  pétécliies ,  soit  simultané- 
ment ,  soil  isolément.  Les  anthrax  ont 
leur  siège  dans  les  parties  charnues  non 
recouvertes  de   poils ,  telles  que  les 
joues  ,  ie  cou  ,  la  poitrine  ,  le  dos  et 
les  membres.  Les  symptômes  fébriles 
sont  ceux  des  fièvres  ataxiques  ,  mais 
plus  inienses.  Rémission  ou  mort  du 
troisième  au  sixième  jour.  Très-peu* 
de  guérirons.  On  ne  connoît  encore 
qa'un  genre  de  l'ordre  peste  :  c'est  la 
peste  continue  qui  présente  les  symptô- 
mes ci-dessus  et  le  type  continu. 

Pestilentiel,  ad;,  ptstilentialts , 
de  pestis  ,  peste  ;  fièvre  pestilentielle. 
On  a  donne  ce  nom  à  la  pebie,  et  par 
extension*  aux  fièvres  contagieuses  de 
mauvais  caractères. 

Pétale  ,  s.  m.  petaîum  ,  en  grec  ers- 
•raXov  ,  feuille  ,  dérivé  de  mTcLui  ,  j'ou- 
vre, j'étends,  j'rclos;  nom  qu'on  donne 
à  chacune  des  pièces  cjui  composent  une 
corolle  polypétale  :  bot. 

Pétaloide  ,  adj.  petalodes  ,  de  wé- 
«raxov  ,  pétale  ,  et  d'tiV'cc  ,  forme  ;  qui  a 
la  forme  'l'un  pétale  ;  nom  qu'où  donne 
an  sédiment  de  l'urine  pour  signifier 
qu'il  est  écaillenx  ou  semblable  à  des 
feuilles  de  fleurs. 

Péta  site  ,  snbst.  f.  (herbe  aux  tei- 
gne y.),tussilagopetasites.  Voy.  Tus- 
silage. 

PétéchiAL,  ALE  ,  adj.  pctechialis ; 
nom  qu'on  donne  à  une  espèce  de  fiè- 
vre qui  est  accompagnée  depetéchies. 

Pétéchies  ,  s.  f.  pl.  petechix,  peti- 
culet  5  taches  rouges  ou  pourprées  ,  sem- 
blables à  des  morsures  de  puces,  qui  se 
manifestent  souvent  sur  la  peau  dans 
les  (ièvies  adynnruiqnes  et  alaxiqucs  ,  et 
qui  sont  constantes  dans  la  fièvre  d'hô- 
pital ou  typhus  contagieux. 

Pétiole  ,  s.  m.  petiolus  ;  partie  de 
la  niante  qui  seri  de  support  aux  feuil- 
levseiilctnenl  ;  queue  des  leuilles. 

PétiolÉe  (  feuille  )  ,  adj.  f.  petiola- 
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tum  (folium);  feuille  portée  par  'mi 
pétiole. 

Petit  ,  adj.  parvtts  ;  se  dit  du  pouls 
quand  l'artère  paroîl  avoir  un  petit  dia- 
mètre. 

Petit-chêne.  Voy.  Chamxdrys. 
Petit-houx  (  fragou  piquant  ),  rus- 
cus  aculeatus  ,  L.  Voy.  Houx  (  petit). 

Petit-lait  ,  s.  tu.  sérum  lactis  •. 
parlie  séreuse  du  lait ,  qu'on  obtient  eu 
taisant  cailler  le  lait  eniier  ,  au  moyen 
de  la  présure  ,  d'un  peu  de  vinaigre  ou 
de  ciéme  de  tartre,  etc.  ,  et  séparant 
la  matière  casceusc  an  moyen  du  filtre. 
Le ■petit-lait,  clarifié  à  l'aide  d'un  blanc 
d'oeuf,  esl  un  liquide  entièrement  lim- 
pide ,  jaune  verdâtre  ,  d'une  légère 
odeur  fade  et  douce  quand  il  est  chaud, 
inodore  quand  il  est  froid  ;  d'une  sa- 
veur douceâtre,  légèiement  sucrée  et 
onetnense  •  pesant  un  peu  moins  que 
le  lait  entier  •  composé  de  beaucoup 
d'eau  ,  d'une  matière  muqueuse  ,  de 
gelaline  ,  d'acélate  de  potasse  ,  de  niu- 
riale  de  soude  ,  de  pousse  ,  .de  phos- 
phate de  chaux  ,  et  d'une  matière  su- 
crée connne  sous  le  nom  de  sucre  di 
lait.  Le  petit-lait  passe  facilement  à  la 
fermcniation  acide.  A  l'état  frais,  on 
l'administre  comme  adoucissant  et  re- 
lâchant. 

Pf.tit-lAit  d'Hoffmann,  sérum 
lactis  ILoffmanni  i  boisson  que  l'on 
prépare  en  versant  de  l'eau  bouillante 
sur  le  produit  de  l'évaporation  du  lait 
jusqu*en  consistance  plus  solide  que  le 
miel.  On  conservoil  autrefois  cet  ex- 
trait du  lait  dans  les  pharmacies  pour 
faire  le  petit-lait  £  Hoffmann  extempo- 
rauement  •  mais  celte  boisson  qui  de- 
voit  remplacer  le  petit-lait  éloil  mau- 
vaise ,  parce  que  l'extrait  du  lait  s'al- 
tère facilement  et  devient  âcre  et  rance. 
Inusité. 

Petite  centaurée.  Voy.  Centau- 
rée (petite). 

Petite  chélidoine.  Voy.  Renon- 
cule. 

Petite  valériane.  Voye\  Valé- 
riane (  petite  ). 

Petite-vérole.  Voye-t  Variole. 

PÉTRÉ  ,  ÉE  OU  PÉTREDX,  EUSE.adj. 
petrosus,  de  w«'t/>oc  ,  picue-  qui  tient 
,]c  la  pierre.  Quelques  anatomistes  ont 
appelé  os  pêtreux  ,  os  lapidosum  sive 
saxeum  ,  l'apophyse  pyramidale  .  con- 
nue sons  le  nom  de  rocher  ,  qui  naît 
du  milieu  de  la  face  cérébrale  de  1  os 
temporal.  M .  (-.haussier  la  nomme  apo- 
physe pétrie.  —  Ou  donne  le  uoui  d« 
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sinus  pctreux  à  quatre  canaux  veineux  , 
dont  deux  supérieurs  et  deux  inférieurs. 
Les  sinus  pétreux  supérieurs  droit  et 
gauche  s'ont  places  sur  le  bord  supé- 
rieur du  rocher  ;  les  inférieurs  s'éten- 
dent le  long  de  la  gouttière  formée  de 
chaque  côté  par  la  réunion  du  bord 
ostérieur  du  rocher  avec  l'apophyse 
asilaire. 

Pétrole  ou  PétrÉole  ,  s.  tu.  petro- 
lizum  ,  en  grec  •nrtTfîhu.ioi  ,  de  <nrsTpo{ , 
pierre,  et  d'sxaiov ,  huile  ;  comme  si 
l'on  disoit  huile  de  pierre;  bimme  li-1 
quide  ainsi  appelé  parce  qu'il  découle 
des  fentes  des'  rochers.  On  en  trouve 
des  sources  dans  diverses  parties  de  la 
France  ,  eu  lialie  ,  en  Sicile  ,  dans 
l'Inde.  Celui  de  France  se  rencontre 
principalement  à  Gabian  ,  près  Béziers  ; 
de  là  le  nom  d'huile  de  Gabian  qui  lui 
a  été  donné.  Le  pétrole  ,  quelle  que 
soit  son  01  iginc  ,  est  bran  ou  noirâtre  ; 
il  devient  incolore  et  ressemble  entiè- 
rement au  uaphte,  par  la  distillation. 
Il  a  été  employé  comme  vermifuge  ei 
anti-spnsmodique.  11  est  aujourd'hui 
peu  usité. 

Pétho-salpingo-pharyngien  ,  s. 
m. petro-salpingo-pharyngeus  ;  nom  que 
Sabatier  doune  au  faisceau  charnu  qui 
6'étend  du  sphéno'ide,  de  l'apophyse 
pierreuse  et  de  la  trompe  d'Enstache 
jusqu'à  la  partie  supérieure  du  pharynx. 

PÉTRO-SAEPIIÏGO-STAPHYLIN  ,  S.  et 

adj.  petro-salpingo-staphylinus  ,  Aènxî- 
<r/)oç,  pierre  ,  de  o-xKiartyç  ,  trompe,  et 
de  o-rapt/XH ,  luette  ;  nom  que  Wins- 
low  et  Dumas  ont  donné  an  muscle 
péristaphyiin  interne  (  pétro-staphylin , 
Ch.J,  parce  qu'il  s'étend  de  l'apophyse 
pierreuse  du  temporal  à  la  trompe  d'Ens- 
tache et  à  la  luette. 

PÉTRO-STAPHYLIN  ,  S.  m.  pttTO-Sta- 

phylinut  ;  nom  que  M.  Chaussier  donne 
an  muscle  périslaphylin  interne  ou  su- 
périeur ,  parce  qu'il  s'attache  à  l'apo- 
physe pierreuse  de  l'os  des  tempes  et 
à  la  partie  moyenne  du  voile  rju  palais. 

Petunze,  s.  m.  mot  chinois  ;  va- 
riété du  feld-spath  ,  composée  de  silice  , 
d'alumine  et  de  chaux.  On  s'en  sert 
pour  faire  la  porcelaine. 

Pecphf.r  ,  o.  m.  populm  ,  L.  ;  genre 
de  plantes  de  la  d.ioecie  oetandrie  ,  L.  ; 
famille  des  amenhrfues  ,  J.  Les  bour- 
geons du  peuplier  noir  ,  arbre  de  l'F.u- 
rope  rriéi i  liun.ile  ,  qui  SOnt  un  peu 
résineux  ,  et  par  conséqiiflnt  stimtilans  , 
ont  été  recommandés  dans  les  affections 
chroniques  de  la  poitrine.  Ils  sont  peu 
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usités  à  l'intérieur  ;  mais  il?  forment  la 
hase  de  l'onguent  populéum.  L'espèce 
populus  balsamifcra ,  arbre  de  Mada- 
gascar ,  fournit  la  résine  tncamuhaca. 

Phacoïde  ,  adj.  phacoides  ;  de  <pa.xn 
ou  paxèc,  lentille,  et  d'ïî/os ,  forme; 
nom  que  quelques  anatomistes  donnent 
au  cristallin  ,  à  cause  de  sa  forme  lenti- 
culaire. 

Phacotes,  s.  m.  pl.  phacota. ,  du 
grec  (fctxoî ,  grattoir  ;  nom  que  Galien 
et  les  anciens  en  général  avotent  donné 
à  des  espèces  de  ciseaux,  gouges  on 
rjvgin.es  ,  avec  lesquels  on  agrandissoit 
les  frac  titres  simples  de  la  première  table 
du  crâne. 

Pu  agÉdenique  ,  adj.  phagedanicui ' , 
du  grec  <ptt.ylia.iia. ,  grande  faim  ,  faim 
canine ,  dérivé  de  payte  ,  je  mange  ;  nom, 
des  ulcères  malins  qui  rongent  et  corro» 
denrles  parties  voisines ,  et  des  remèdes 
qui  consument  les  chairs  fongueuses. 

Phalacrose  ,  s.  f.  phalacrosis ,  dti 
grec  fictxa.xfoç ,  chauve;  chine  des  che- 
veux. C'est  la  calvitie  ou  pelade. 

Phalange,  s.  f.  phalanx ,  du  grec 
pâxctyt;  ,  ancien  corps  d'infanterie  ma- 
cédonienne ;  nom  que  les  anatomistes 
donnent  aux  petits  os  allongés  qui  con- 
courent à  former  les  doigts.    On  en 
compte  cinquante-six  ,  dont  quatorze 
à  chaque  main  et  à  chaque  pied.  Chacnn 
îles  quatre  derniers  doigts  en,  a  trois  ,  le 
pouce  n'en  a  que  deux.  Placées  verti- 
calement au-dessus  les  unes  des  autres, 
les  phalanges  sont  distinguées  en  pre- 
mières ou  métacarpiennes ,  secondes  nu 
moyennes,  et  troisièmes  ou  unguéales. 
M.  Chaussier,  donnant  spécialement  h» 
nom  de  phalanges  aux  phalanges  méta- 
carpiennes ,  appelle  les  moyennes  pha- 
langines,  et  les  unguéales  phalangettes. 
Phalangette,  s.  f.  /^.Phalange. 
Phalangtne  ,  s.f.  Voy.  Phalange. 
Phalangose ,  s.  f.  phalangosis ,  de 
?â.\a.yi?  ,  pha'ange  ;  maladie'  des  pau- 
pières consistant  en  une  double  rangée 
de  cils  qui  irritent  l'œil  et  déterminent 
le  larmoiement:  c'est  une  espèce  de  tri- 
chiasis.  —  On  a  atissi  donne  ce  nom  an 
lelachemcnt  de  la  paupière  supérieure 
qui  dépend  île  l'atonie  ou  de  la  para- 
lysie du  muscle  élévateur  de  cette  par- 
tie ;  état  qui  empêche  le  maladw  de 
voVr  ,  à  moins  qu'il  ne  soulève  la  pau- 
pière avec  ses  doigts. 

Phantasme  ,  s.  m.  phantasma  ,  du 
grec  fu.vTa.ryx,  IVmioruc,  cm  faussé  ap- 
parence ;  nom  que  Linné  donne  ait 
vice  de  la  vision  dans  lequel  on  croit 
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voir  ries  objets  que  l'on  n'a  rc'ellement 
pas  tlevant  les  yeux. 

Pharmaceutique  ,  s.  f.  pharmaceu- 
tica  ,  pharmaceutice ,  de  paf^uttxov ,  mé- 
dicarnenl  ;  partie  de  la  médecine  qui  en- 
seigne à  composer  et  à  employer  les  re- 
mèdes ;  — adj.  qui  appartient  a  la  phar- 
macie. 

Pharmacie  ,  s.  f.  pharmacia ,  de  p*p- 
/jtotxov ,  remède,  médicament;  l'arl  de 
préparer  et  de  composer  les  remèdes  ; 
—  nom  du  lieu  où  on  les  conserve  ;  — 
pharmacie  galénique  ,  ainsi  appelée  de 
«ialien  qui  la  cultiva  ;  l'art  de  taire  des 
opérations  sur  les  médicamens  sans  les 
analyser  ;  — pharmacie  chimique,  celle 
qui  ,  dans  la  préparation  des  médica- 
mens ,  a  égard  à  l'action  chimique  de 
leurs  principes  ,  afin  d'éviter  que  les 
propriétés  qu'on  y  recherche  ne  soient 
altérées. 

Pharmacien  ,  s.  m.  pharmacopœus  , 
de  pâfjtixKov  ,  remède  ,  et  de  mroita  ,  je 
fais  ;  nom  de  ceux  qui  se  livrent  à  la 
pharmacie  ou  à  la  préparation  des  me-, 
dicamens. 

Pharmacologie  ,  s.  f.  pharmacolo- 
gia,  de  tctp/^ctuav,  remède,  médicament, 
et  de  ^o'^oc,  discours;  partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  des  remèdes. 

Pharmacope,  s.  m.  synonyme  de 
pharmacien. 

Pharmacopée  ,  s.  f.  pharmacopxa  , 
de  ipcLf/ua.Kov  ,  remède,  médicament ,  et 
de  /nroisco,  je  fais  on  je  prépare;  livre 
qui  renferme  une  collection  de  receltes 
d'après  lesquelles  on  prépare  les  medi- 
eamens.  On  l'appelle  aussi  codex.  Foy, 
ce  mot. 

Pharmacopole  ,  s.  m.  pharmaco- 
ppla  ,  de  pap^aitov  ,  remède  ,  médica- 
ment ,  et  de  Œroxeœ  ,  je  vends  ;  vendeur 
de  drogues  ou  de  remèdes  ;  autrefois 
empoisonneur',  charlatan  ,  bateleur. 

Pharmacoposie  ,  s.  f.  pharmacopo- 
sia,  de  pap^eutov  ,  remède  ,et  dc'nroo-iç, 
potion  ;  tout  remède  liquide  ,  et  en  par- 
ticulier cathartique  liquide. 

Pharyngé  ,  ée,  et  Pharyngien  , 
INNE  ,  adj.  pharyngeus  ,  qui  a  rapport 
au  pharynx.  —  Artères  pharyngiennes  : 
elles  sont  au  nombre  de  deux.  L'une 
supérieure  ,  appelée  aussi  ptéry go- pala- 
tine ,  naît  de  la  maxillaire  interne  par- 
venue au  sommet  de  la  fosse  zygouia- 
tiqnc;  l'antre  inférieure naît  profon- 
dément de  la  carofide  externe ,  au  ni- 
veau de  la  labiale.  La  pharyngienne  in- 
férieure étoit  simplement  appelée  plia- 
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ce  dernier  anatomiste  la  nommoii  aussi 
pharyngienne  ascendante  ,et  ildonnoi» 
à  la  pharyngienne  supéricuie  le  nom  de 
rameau  pharyngien  supérieur.  — Nerfs 
pharyngiens  :  ce  sont  les  premieis  ra- 
meaux nerveux  que  fournisse  le  pneu- 
mo-gastrique. 

Pa aryngo-glossien  ,  adjectif  pris 
substanliv.  pharyngo  ■  glossianus  ;  qui 
appartient  au  pharynx  et  h  la  langue. 
M.  Chaussier  donne  ce  nom  au  glosso-t 
haryngien  ou  nerf  de  la  neuvième 
paire. 

Pharyngogfaphie  ,  s.  f.  pharyngo- 
graphia,  île  çclpuyt;  ,  pharynx,  et  de 
yçttpai ,  je  décris;  description  du  gosier. 

Pharyngologie  ,  s.  f.  pharyngolo* 
gia  ,  de  papuyjç  ,  le  gosier  ,  et  de  hâycç, 
discours;  partie  de  l'anatomie  qui  traite 
des  usages  du  pharynx. 

Pharyngo-staphylin,  adj.  pharynr 
go-staphylinus ,  de  iptlpuyi;  ,  lephaiyux, 
et  de  ço.pv>.v> ,  la  luette.  On  appelle  pha-. 
ryngO'Staphylin  ou  palato-staphylin,  un 
muscle  qui ,  du  bord  postérieur  de  la 
voûte  palatine,  s'étend  au  pilier  posté- 
rieur du  voile  du  palais  et  à  la  partie 
postérieure-supéiieure  du  cartilage  tby- 
roide.  Winslow  divisoit  ce  muscle  en 
trois  poi lions,  sous  les  noms  de  pha- 
ryngo-staphylin ,  thyro-staphylin  eipérU 
s  ta  phyli- pharyngien. 

Pharyngotome,  s.  m.  pharyngoto- 
mus ,  de  tcLfvyÇ ,  le  pharynx,  et  de 
Tiy.vu  ,  je  coupe  ;  nom  qu'on  donne  à 
une  lancette  cachée  dans  une  canule  ou 
gaîne  d'argent  légèrement  courbée,  lon- 
gue et  plate,  dont  on  se  sert  pour  ouvrir 
les  abcès  dans  le  fond  de  la  gorge  ,  et 
pour  scarifier  les  amygdales  quand  elles 
sont  si  gonflées  qu'elles  menacent  de 
suffoquer  et  d'empêcher  la  déglutition. 

Pharyngotomie,  s.  f.  pharyngoto- 
mia  (  même  étymologie  )  ,  section  da 
pharynx  ;  opération  qu'on  lait  à  la 
gorge  pour  eu  extraire  les  corps  étran- 
gers ,  pour  scarifier  les  glandes  amyg- 
dales ,  pour  ouvrir  les  abcès  qui  s  y 
forment.  ,  y 

Pharynx,  subst.  m.  du  grec  e«pw)Ç 
(  amèie-bouche)  ;  dcmi-cav.tc  mus- 
culo-membraneuse  qui  circonscrit  la, 
cavité  gutturale  et  foime  l'orifice  supé- 
rieur de  l'oesophage.  11  est  compose 
d'un  grand  nombre  de  faisceaux  qui 
partent  de  droite  et  de  gauche  de  <l.  - 
férens  points  de  la  région  gutturale,  de 
l'os  byoide,  de  la  base  de  la  langue, 
des  cartilages  cricoïde,  thyroïde  ,  «le.  * 
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s' épanouissent  dans  leur  trajet ,  se  con- 
tournent en  arrière  ,  se  croisent  sur  la 
ligne  médiane  ,  et  forment  des  prolon- 
gemens  qui  ,  en  baut ,  se  portent  h  la 
6uiface  basilaire  ,  et  se  perdent  en  bas 
dans  le  tissu  de  l'œsophage. 

Phellandre  aquatique  (  ciguë 
aquatique  )  ,  phellandrium  aquaticum  , 
L.  ;  ananthe  phellandrium ,  L.  ;  plante 
de  la  penlandrie  digynie,  L.  ;  famille 
des  ombellifères  ,  J.  Europe  ,  J" .  Ses 
semences  sont  irritables,  et  quelquefois 
employées  pour  exciter  la  muqueuse 
bronchique.  Toutes  les  autres  parties 
sont  narcotiques. 

Phénigme  ,  s.  m.  (ictère  rouge), 
pheenigmus  ,  de  p&iv»^ ,  rouge  ;  maladie 
cntane'e  qui  consiste  dans  une  rougeur 
diffuse  de  la  peau  ,  sans  fièvre.  Sau- 
vages en  fait  un  genre  de  son  ordre 
icteritix.  Voye\  Ictère. 

Phénomène,  s.  m.  phxnomenum,de 
çnthopai ,  je  parois;  tout  événement 
extraordinaire  et  inattendu  ;  ■ —  sym- 
ptôme de  maladie. 

Piiili  atre ,  s.  m. philiater ,  de  pixoç, 
ami ,  et  de  i*t/>oç,  médecin  ;  épithète  que 
quelques  auteurs  ont  donnée  à  ceux  qui 
se  livrent  par  goût  et  avec  zèle  a  la  pra- 
îiqne  de  la  médecine. 

Philobiosie  ,  s.  f.  philobiosis ,  de 
çixof,  ami,  etdef/oî,  vie  ;  amour  de 
la  vie. 

PhilopatridAlgie  ,  s.  f.  philopa- 
tridalgia,  du  grec  piXîa> ,  j'aime,  de 
ipr-iTf/c ,  patrie  ,  et  à'aXyU  ,  douleur  ; 
regret  d'être  éloigné  de  sa  patrie.  Voy. 
JNostalgie. 

PhilopatridomAnie  ,  s.  f.  philopa- 
(ridomania,,  du  grec  e/xoc  ,  ami,  de 
<Bra.Tfic,  la  patrie,  et  de//.aviet,  folie; 
amour  excessif  de  sa  patrie  ;  maladie  du 
pays.  Voye\  Nostalgie. 

Philosophique  ,  adj.  philos  ophicus ; 
se  dit  quelquefois,  dans  les  sciences  mé- 
dicales ,  comme  synonyme  de  méthodi- 
que. Nosographie  philosophique  ,  etc. 

Philtre,  s.  m.  philtrum,  en  grec 
p/Vrfov  ,  de  p'iKtai ,  j'aime  ;  breuvage  ou 
remède  qu'on  suppose  propre  h  inspirer 
de  l'amour  :  —  renfoncement  de  la  lèvre 
supérieure  situé  immédiatement  sous  la 
cloison  du  nez, 

Phimosique  ,  adj.  phimosicus  )  se 
dit  de  l'ischurie  qui  dépend  du  phimo- 
sis ,  ischuria  phimosica  ,  ischuria  ure^ 
(hralis  à  phimosi,  Sauvages. 

Phimosis ,  s.  m.  capistratio,  en  grec 
f //>.»»■/{ ,  de  ?i/itic,  ficelle,  cordon  à 
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lier;  c'tranglement  du  prépuce  au-de- 
vant de  l'extrémité  de  la  verge,  et  qui 
s'oppose  à  ce  que  ce  repli  membraneux 
puisse  être  reporté  derrière  la  couronne 
du  gland.  Des  chancres  inflammatoires 
du  prépuce  ou  du  gland,  qui  détermi- 
nent l'engorgement  de  l'un  ou  de  l'autre 
de  ces  Organes  ,  donnent  souvent  lieu 
à  cette  maladie.  II  existe  aussi  un  phi- 
mosis naturel  que  l'on  fait  cesser  pur 
la  circoncision  ou  le  débridement,  se- 
lon les  âges» 

PhlAse  on  Phlasme  ,  s.  f.  phlasis  , 
du  verbe  grec  pxa'ai,  je  brise;  fracture 
d'un  os  plat. 

Phlébographie  ,  s.  f.  phlebogra- 
phia,  de  pxèJ- ,  gén.  pXséoç,  veine,  et 
de  ypa.tpa> ,  je  décris  ;  description  des 
veines. 

Phléb"ologie  ,  s.  f.  phlebologia ,  de 
pxs4>  S^n.  <t>te£°i ,  veine,  etdexo^oc, 
discours,  traité;  partie  de  l'anatomio 
qui  traite  de  l'usage  des  veines. 

Phleborrhagie  ,  s.  f.  phleborrha- 
gia,  de  pxs^  ,  veine,  et  de  '^yvvfxi,  je 
romps;  rupture  d'une  veine. 

Phlebotome  ,  s.  m.  phlebotomus ,  du 
grec  pXs4  y  "veine  ,  et  du  vei  bcli/uva!  ,  je 
coupe  ;  nom  de  l'instrument  dont  on  so 
sert  en  Allemagne  pour  saigner.  Il  est 
composé  d'une  flammette  on  petite  lan- 
cette qui ,  au  moyen  d'un  ressort ,  est 
poussée  dans  la  veine  que  l'on  veut 
ouvrir. 

Phlébotomie  ,  s.  fém.  phlebotomia 
(  même  étym.  )  ;  ouverture  qu'on  fait 
la  veine  pour  en  tirer  du  sang  ;  —  l'arc 
de  la  saignée  ;  —  la  dissection  des  veines. 

Phlébotomiste  ou  Phlebotome  , 
s.  m.  phlebotomus  (même  étym.  )  ;  nom 
de  celui  qui  ouvre  la  veine  ou  qui  saigne . 
Voye\  Phlébotomie. 

Phlegmagogue ,  adj. phlegmagogus, 
de  pteypa. ,  phlegme,  pituite ,  et  d'uym , 
je  chasse;  nom  que  les  médecins  humo- 
ristes donnent  aux  niédicamens  qui  pur- 
gent la  pituite. 

Phlegmasie  ,  s.  f.  phlegmasia ,  en 
grec  ifh.tyfAO.o-ia. ,  de  pMya>  ,  je  brûle; 
nom  que  les  nosologistes  donnent  aux 
maladies  que  l'on  a  aussi  appelées  in- 
flammations ,  et  qui  ont  pour  carac- 
tères la  douleur,  la  chaleur,  la  rougeur» 
et  un  état  de  tension  et  de  gonflement 
plus  on  moins  marqué.  Elles  se  termi- 
nent par  résolution  ,  par  suppuration  , 
par  gangrène  ,  par  induration  ,  et  quel- 
quefois par  délitescence.  Les  phlcgma- 
stts  constituent  la  troisième  classe  Je- 
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maladies  dans  la  Pvosoiogie  de  Sauvages, 
cjui  les  divise  en  trois  ordres  ,  savoir  : 

u4.  Les  exanthe'matiques  ,  qui  ren- 
ferment dix  génies:  i°  la  peste;  2°  la 
petite-vérole  ou  variole  ;  3°  le  pemphi- 
gus;  4°  'a  rougeole;  5°  la  miliairc  ; 
6°  le  pourpre;  70  l'érysipèle  ;  8° la  scar- 
latine ;  9"  la  porcelaine;  10e  l'aphthe. 

£.  Les  membraneuses  ,  qui  contien- 
nent huit  genres  :  i°  la  phrénésie  ;  20  la 
parapbrcncsie  ;  3°<la  pleurésie;  4°  'a 
gastrite;  5°  l'entérite;  6°  l'épiploite  ; 
70 la  métiite;  8°  la  cystite. 

C.  Les  parenchymateuses  ,  qui  em- 
brassent sept  genres:  i°  la  céphalite  ; 
20  l'esquinancie  ou  l'angine;  3°  la  car- 
dite  ,  qui  comprend  l'inflammation  du 
cœur  et  du  péricarde  ;  4°  la  péripneu- 
monie  ;  5°  l'hépatite  ;  6°  la  splcnite  ; 
7°  la  néphrite. 

Cnllen  fait  des  phlegmasies  le  second 
ordre  de  la  classe  des  pyrexics.  Cet 
ordre  renferme  a  -  peu  -  près  tous  les 
genres  de  Sauvages  ,  sans  autres  divi- 
sions. 

Les  phlegmasies  forment  la  seconde 
classe  des  maladies  dans  la  Nosographie 
de  M.  Pinel.  Cette  classe  se  divise  en 
cinq  ordres  ,  savoir  : 

i°.  Phlegmasies  cutanées  ,  phlegma- 
sia cutanex  :  elles  ont  pour  caractères 
une  rougeur  plus  ou  moins  étendue  , 
des  boutons  ou  pustules  avec  chaleur  , 
douleur  ordinairement  brûlante  et  pru- 
rigineuse ,  précédés  ou  accompagnés  de 
fièvre  et  se  terminant  par  desquama- 
tion on  par  dessiccation.  Cet  ordre  com- 
prend quatorze  genres  qui  sont  la  va- 
riole ,  la  varicelle  ,  la  rougeole  ,  la  scar 
latine  ,  l'érysipèle  ,  la  miliaire  ,  l'nrti 
caire  ,  la  teigne  ,  la  plique  ,  les  dartres 
la  gale  ,  le  pemphigus  ,  le  psydracia  et 
la  pustule  maligne. 

20.  Phlegmasies  des  membranes  mn 
qneuses,  phlegmasia  membranarummu- 
cosarum  ;  leurs  caractères  sont  une  dou- 
leur sourde  et  gravative  ,  avec  rongeu 
et  chaleur  snr  un  point  plus  ou  moins 
«tendu  des  membranes  muqueuses.,  la 
sécrétion  dumucus  d'abord  supprimée, 
puis  augmentée  et  modifiée.  Ces  phleg 
masies  sont  aiguës  ou  chroniques  ;  elles 
comprennent  quinze  genres  ,  savoir  : 
l'ophthalmie,  lecoryza,  l'otite, l'angine 
gutturale,  l'angine  gangréneuse  ,  l'an- 
gine trachéale,  le  croup,  le  catarrhe 
pulmonaire  ,  la  gastrite  ,  l'entérite  ,  la 
diarrhée  catarrhale  ,  ln  dysenterie  ,  la 
cystite  ou  catarrhe  vésical ,  la  blcnnor 
ihagin  ,  la  leucorrhée  et  les  aphthes. 
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3*.  Phlegmasies  des  membranes  m?J 
.reuses  ,  phlegmasia.  membranarum  sero- 
sarum  :  on  les  reconiioll  à  une  douleur 
vive  ,  lancinante  ,  avec  rémission  et 
changement  de  siège;  à  une  chaleur 
brûlante  avec  fièvre  plus  ou  moins  vio- 
lente. Klles  ont  une  marche  aiguë  ou 
chronique.  Elles  se  terminent  par  des 
adhérences,  par  l'exhalation  d'un  li- 
quide séreux  ou  purulent  ,  ou  par  la 
gangrène.  Cet  rrdre  ne  comprend  que 
trois  genres  :  la  phrénésie  ,  la  pleurésie  , 
et  la  péritonite. 

4°.  Phlegmasies  dn  tissn  cellulaire 
et  des  organes  parenebymateux  ,  phle- 
gmasia telœ  cellularis  et  organorum 
parinchymatosorum  :  les  caractères  de 
l'ordre  sont  la  douleur  ,  la  tension,  le 
gonflement  et  la  chaleur  ;  la  tendance  à 
la  suppuration  et  a  l'induration  ;  nnétat 
fébrile  concomitant.  Cet  ordre  se  divise 
eu  huit  genres ,  qui  sont  le  phlegmon  , 
les  oreillons  ,  la  ccphalite  ,  la  pe'rbpnen- 
monie,  la  cardite  ,  l'hépatite ,  la  né- 
phrite et  la  mélrite. 

.5°.  Phlegmasies  des  tissus  muscu- 
laire, fibreux  et  synovial,  phlegmasia 
systematum  musculosi , fibrosi  et  syno~ 
vialis:  leurs  caractères  sont  une  ilou- 
leur  dilacérante  dans  les  tissus  muscu- 
laire ,  fibreux  et  synovial  ,  augmentée 
par  la  distension  ,  le  refroidissement  et 
la  contraction  ,  avec  tendance  à  la  mé- 
tastase ,  aux  retours  périodiques  légn- 
liers  ou  irréguliers.  On  ne  compte  que 
trois  genres  dans  cet  ordre  ,  savoir  :  le 
rhumatisme  musculaire  ,  le  rhumatisme 
fibreux  ,  et  la  goutte. 

PhlegmAtie,  s.  f.  phlegmatia,  de 
,  phlegme  ;  nom  qui  a  été  dnuné 
par  Jnnciter  à  l'anasarque,  et  par  d'au- 
tres à  l'œdème  des  jambes. 

Phlegmatique  ,  s.  et  adj.  phlegma- 
ticus  ,  de  0\îy^ct,  phlegme,  qui  abonder 
en  phlegme.  —  Se  dit  du  tempérament , 
comme  synonyme  de  lymphatique.  — 
Se  dit  aussi ,  aii  figuré,  pour  indiquer  on 
homme  de  sang-froid.  —  Avicenne  ap- 
peloit  phiegmatica  periodica  une  espèce 
île  Gèvre  rémittente  quotidienne  ,febris 
lymphatica  continua  d'EttmulIcr  ,  am- 
phimerina  latica  de  Sauvages  et  de  Ri- 
vière. 

Phlegmatourhagie  ,s.f.  phlegma- 
torrhagia  ,  de  (tAe^jua,  phlegme  ou  pi- 
tuite ,  et  de  fia  ,  je  coule.  Stahl  et  ses 
sectateurs  ont  donné  ce  nom  à  une  ex- 
crétion considérable  par  le  nez  ,  d'orre 
mucosité  limpide  et  comme  séreuse  , 
sans  atfecliou  catarrhale  :  c'est  le  coryza 
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phlcgmatorrhagia  de  Sauvages.  —  En 
nippiatnqnè,  c'est  la  morfondure. 

Phlegme ,  s.  m.  ru  Pituite,  pi- 
tuita  ,  phlegma  ,  en  grec  thîy/xa,  l'une 
des  quatre  humeurs  naturelles  des  an- 
ciens :  elle  étoit,  suivant  eux ,  froide 
et  humide,  comme  l'atrabilc  on  la 
mélancolie  e'toit  froide  et  sèche,  et 
prédoininoit  surtout  en  hiver  On  a  en- 
suite donne  ce  nom  k  toute  humeur 
cfne'i  aqueuse,  excrémentiticlle  ,  en- 
gendrée dans  le  corps  :  tels  sont  la 
salive,  le  mucus  nasal,  celui  de  l'es- 
tomac et  des  intestins  ,  la  sérosité  ,  etc. 
Les  mots  phlcgme  et  pituite  ne  sont  plus 
emp'oyés  en  physiologie  ,  les  diffneu- 
tes  humeurs  ayant  reçu  des  noms  parti- 
culiers ;  mais  le  vulgaire  emploie  quel- 
quefois le  mot  phlegrne  pour  désigner 
les  mucosités  filantes  que  l'on  rend 
par  l'expectoration  ou  par  le  vomis- 
sement. —  On  dit  aussi  phlegrne  an  fi- 
guré pour  indiquer  la  qualité  d'unes- 
pnt  posé,  qui  se  possède.  —  Les  an- 
ciens chimistes  donnoient  le  nom  de 
fMgmmuxproduitspurement  aqueux, 
insipides  et  inodores  qu'ils  retiroient 
de  leurs  opérations  et  surtout  de  leur 
distillation  ;  et  en  général,  quand  on  se 
sert  aujourd'hui  de  l'expression  phlegrne, 
c'est  dans  la  même  acception. 

Phlegmon,  s.  m.  phlegmont ,  en 
grec  tXiypoy»  ,  inflammation  ,  du  vci  be 
<t>.îyu>  ,  je  brùie  ,  j'enfiamme  ;  plilegma- 
«ie  ou  inflammation  du  tissu  cellulaire  , 
accompagnée  de  rougeur,  de  tumeur 
«t  de  douleur  d'abord  tensive ,  puis 
pulsative  ,  ensuite  gravaiive,  et  se  ter- 
minant le  plus  souvent  par  suppura- 
tion. lr 

Phlegmon-insecte,  subst.  m.  On 
appelle  ainsi,  en  vétérinaire,  toute  mala- 
die a  gué'  qui  se  manifeste  par  des  tu- 
meurs dépendantes  de  la  piqûre  des  fre- 
lons, des  taons  et  antres  insectes  qui 
piquent  le  cuir  des  animaux  ,  le  ron- 
gent ,  y  laissent  leur  aiguillon  ou  y 
déposent  lenis  œufs.  Ces  tumeurs  af- 
fectent surtout  le  dos. 

PlILEGMONEDX  ,   adj.    f,Xiy/A0VO,én;  , 

de  f  Xe>//.o»»  ,  phlegmon  ;  qui  est  de  la 
nature  du  phlegmon. 

Phlogistique  ,  s.  m  phlogiston  ,  de 
fUya  ,  je  brûle  ;  nom  donne  pat  Stahl 
a  la  matière  ou  au  principe  du  feu  ;  ce 
«eroit  le  calorique  ,  si  le  rôle  qu'il  jouoii 
dans  le  système  de  ce  chimiste  n'en 
ayoitfaitun  être  purement  imaginaire. 
Ce  principe  se  dégage,  suivant  Stahl , 
pendant  la  combustion;  il  se  dega-e 
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par  conséquent  des  métaux  pendant 
la  calcination  ;  et  quoiqu'il  soit  re- 
gardé comme  pesant,  les  métaux  aug- 
mentent.de  poids  par  cette  opération 
qui  est  une  oxydation  ,  par  conséquent 
une  combinaison  et  non  une  décompo- 
sition ,  comme  le  supposoit  le  nom  de 
déphlogistiquès  donné  par  Stalil  aux 
corps  brûles ,  et  notammentaux  métaux 
calcinés.  Lorsqu'on  réduit  un  métal 
calciné  ,  on  lui  rend  ,  suivant  le  même 
système,  le  phlogistique  qu'il  avoit 
perdu  ,  et  cependant  le  métal  perd  alors 
de  son  poids  par  la  séparation  de  l'oxy- 
gène qui  le  tenoit  à  l'état  d'oxyde, 
comme  l'ont  prouvé  les  chimistes  mo- 
de nés.  Les  successeurs  de  Stahl  avoient 
beaucoup  ajouté  aux  attributs  du  phlo- 
gistique, puisqu'ils  l'envisageoient  com- 
me la  cause  unique  des  propriétés  des 
corps.  Tous  les  phénomènes  de  la  com- 
bustion s'expliquent  aujourd'hui  par- 
faitement à  l'aide  du  calorique  qui  en 
est  le  principe  ,  et  de  l'oxygène  qui  en 
est  l'agent. 

Phlogistiques,  adj.  pl.  (maladies), 
morbi  phlogiitici  :  c'est  ainsi  ^jue  quel- 
ques auteuis  ont  appelé  les  maladies 
qui  sont  accompagnées  d'une  chaleur 
plus  ou  moins  considérable  :  telles  sont 
les  fièvres  et  les  phlcgmasies.  Les  mala- 
dies dites  phlogistiques  constituent  la 
septième  clasoe  des  maladies,  dans  leur 
classification  étioiogique,  donnée  pat- 
Sauvages  à  la  fin  de  sa  Nosologie. 

;  Phlogoïde  ,  adj.  phlogodes ,  vKsyai' 
<Ws,  de  phiya,,  je  brûle,  et  de  ««Tor, 
ressemblance  ;  épithète  donnée  à  la  rou- 
geur intense  de  la  lace. 

Phlogoptre,  s.  f.  phlogopyrus ,  du 
grec  <p\iya>  ,  j'enflamme  ,  et  de  ttuq  , 
feu;  nom  que  des  auteurs  ont  donne  h 
la  fièvre  inflammatoire  ou  angioténique, 
h  la  synoque  non  putride. 

Phlogose,  s.  f.  phlogosis  ,  en  grec 
^ôyma-ic,  du  veibe  pxiym ,  je  brûle, 
synonyme  (^inflammation  ou  de  phlei;- 
masie;  se  dit  spécialement  des  phlezma- 
sies  yeu  intenses.  Cependant  Cnllen 
donne  le  nom  de  phlogose;  dont  il  fait 
ungenre,  à  toule  phiegmasie extérieure, 
soit  phlegmoneuse,  soit  érysipélateuse. 
Ainsi  V anthrax  ,  suivant  cet  auteur,  est 
uue  phlogose.  —  La  phlogote  des  intes- 
tins ,  phlogosis  intestinorutn  de  F.  Pla-: 
ter  est  désignée,  dans  Sauvages  ,  sous 
le  nom  de  colique  inflammatoire ,  col  ca 
phlogistica. 

Phi.tctÈkes  ,  s.  f.  x>\.phlyctxnai ,  cri 
grec  tXvKla.imi}  de  ç>Ai/£a> ,  je  bous. 
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On  nomme  ainsi  de  petites  tnmenrs 
cutanées,  vésiculcuses ,  transparentes, 
qui  contiennent  une  humeur  séreuse  : 
tin  leur  a  donné  ce  nom,  parce  qu'elles 
ressemblent  h  celles  que  produit  l'action 
de  l'eau  bouillante. 

Phlycténoïde ,  adj.  phlyctenoidei  , 
qui  ressemble  à  une  phlyetène  ou  a  des 
phlyctènes.  Dartres  phlycténoïdes.  V. 
Dartre. 

Phœnigme.  Voy.  Phénigme. 

Phonique,  s.  f.  de  paivii ,  voix, 
son  \  la  science  des  sons.  Voy.  Acous- 
tique. 

Phonocamptique  ,  adj.  depay», 
•voix  ,  son ,  et  de  ï^th  ,  je  réfléchis  ; 
qui  réfléchit  les  sons. 

Phosphate,  s.  m.  phosphas;  nom 
générique  des  sels  formés  par  l'union 
de  l'acide  phosphorique  avec  les  diffé- 
rentes bases  :  lous,  excepté  celui  d'am- 
moniaque ,  sont  fusibles  en  verres  opa- 
ques ;  tous  sont  solubles  dans  l'acide 
nitrique  sans  effervescence  ,  et  précipi- 
tâmes de  cette  dissolution  par  f  eau  de 
chaux  ,  etc. 

Phosphate  ammoniaco  -  magné- 
sien ,  phosphas  ammoniaco;  et  magne- 
six  ,'  sel  triple  qui  a  été  souvent  trouvé 
par  Fouicroy  et  M.  Vauquelin  dans  les 
calculs  urinaires.  On  peut  le  faire  de 
toutes  pièces  en  mêlant  ensemble  une 
dissolution  de  phosphate  de  magnésie 
et  une  dissolution  de  phosphate  d'am- 
moniaque. 11  est  sans  saveur,  cristal- 
lisé en-prismes ,  insoluble  ou  très  -  peu 
soluble  dans  l'eau.  Il  n'est  pas  em- 
ployé. 

Phosphate  d'ammoniaque  ,  phos- 
phas ammoniacœ.  On  prépare  ordinai- 
rement ce  sel  en  versant  un  excès  d  am- 
moniaque liquide  dans  une  dissolution 
de  phosphate  acide  de  chaux.  On  filtre, 
on  évapore  ;  on  ajoute  de  l'ammonia- 
que à  mesure  que  la  liqueur  devient 
acide  ,  et  on  laisse  ensuite  refroidir  et 
cristalliser.  Le  phosphate  d'ammonia- 
que cristallise  en  prismes  tétraèdres  , 
terminés  par  des  pyramides  à  quatre  fa- 
ces. Il  est  inaltérable  à  l'air.  Il  se  dé- 
compose par  la  chaleur  qui  dégage 
l'ammoniaque  ,  et  donne  dn  phosphore 
par  sa  distillation  avec  le  charbon.  Ce 
xel  existe  dans  l'urine  des  animaux 
carnivores.  Il  n'est  pas  employé. 

Phosphate  de  chaux  (terre  ani- 
male ,  terre  des  os  )  ,  phosphas  cal- 
ci-.  Ce  sel  est  abondamment  répan- 
du dans  la  nature.  Il  forme  la  base 
«Us  os  de  tous  les  animaux  qui  out  un 
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squelette  intérieur.  C'est  en  calcinant 
ces  os ,  et  surtout  ceux  des  animaux 
quadrupèdes,  les  pulvérisant  et  les  la- 
vant, qu'on  obtient  le  phosphate  de 
chaux  employé  en  médecine.  Il  entre 
dans  la  décoction  blanche  de  Syden- 
ham  ,  qu'on  administre  dans  les  dysen- 
teries. Il  forme  souvent  la  base  des  cal- 
culs urinaires  ,  qui  en  sont  quelquefois 
exclusivement  formés.  C'est  du  phos- 
phate de  chaux  des  os  qu'on  relire  le 
phosphore.  Voye\  ce  mot. 

Phosphate  de  magnésie  ,  phos- 
phas magnesix.  On  prépare  ce  sel  en 
dissolvant  la  magnésie  dans  l'acide  sul- 
furique  ,  en  ajoutant  assez  d'eau  pour 
dissoudre  le  tout,  et  faisant  cristalliser 
par  une  évaporation  convenable.  Il  cris- 
tallise en  prismes.  11  est  souvent,  dans 
les  calculs  urinaires ,  associé  au  phos- 
phate d'ammoniaque  et  à  l'état  de  sel 
triple.  Il  n'est  d'aucun  usage. 

Phosphate  de  soude,  phosphas 
soda.  Combinaison  neutre  de  l'acide 
phosphorique  et  de  la  soude.  Ce  sel 
n'existe  qu'à  l'état  liquide.  Loisqu'a- 
près  son  évaporation  à  un  degré  conve- 
nable on  le  fait  cristalliser  ,  il  se  par- 
tage en  deux  pontons,  l'une  qui  prend 
un  excès  de  base  et  cristallise  en  beaux 
prismes  rhombnïdaux  :  c'est  le  phos- 
phate sursature'  de  soude  ;  l'autre  qui 
reste  dans  la  liqueur  et  qui  retient  en 
combinaison  l'excès  d'acide  enlevé  à 
l'autre  portion.   Si  on  fait  convena- 
blement évaporer  celte  liqueur ,  on  ob- 
tient, par  le  refroidissement  ,  de  petits 
cristaux  en  écailles  brillantes  et  sati- 
nées, auxquels  on  avoit  donné  ancien- 
nement le  nom  de  sel  admirable  perlé  : 
c'est  du  phosphate  acide  de  soude.  Le 
phosphate  sursaturé  de  soude  est  em- 
ployé comme  purgatif. 

Phosphate  de  soude  et  d'ammo- 
niaque (  sel  natif  de  l'urine ,  sel  fusible 
de  l'urine  ,  sel  microcosniique  )  ,  phos- 
phas soda  et  ammoniaco:.  Il  s'obtient  de 
l'urine  par  Pévaporation  el  la  cristalli- 
sation. C'étoit  de  ce  sel  qu'on  retiroit 
autrefois  lephosphore.  Il  n'est  plus  em- 
ployé aujourd'hui. 

Phosphite,  s.  m.  phosphis ^  nom 
générique  des  combinaisons  de  1  acide 
phosphoreux  avec  les  bases  sahfiablcs. 
Les  phosphites  diffèrent  def  phosphates 
en  ce  que ,  chauffés  fortement  dans  line 
cornue,  ils  dégagCDt,  sans  addition  , 
une  petite  portion  de  phosphore.  Au- 
cun phosphite  n'est  employé  ni  en  m«- 
daciflÇ  ni  dan*  lcs^rts.. 
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Phosphore,  s.  m.  phosphorum,  de 
»jSf,  lumière,  et  de  pofoj,  qui  porte; 
c'est-à-dire  porte  lumière;  corps  com- 
bustible simple,  que  l'on  retire  du  phos- 
phate de  chaux  des  os  en  le  traitant  par 
l'acide  sullurique  qui  en  sépare  l'acide 
phosphoriquè,  qu'on  décompose  en- 
suite par  le  charbon  dans  une  cornue. 
Le  phosphore  pur  est  solide,  incolore, 
transparent ,  d  une  odeur  alliacée  ;  il  est 
flexible  et  se  laisse  couper  facilement. 
Il  absorbe  l'oxygène  de  l'air,  en  pré- 
sentant des  phénomènes  différens  sui- 
vant que  cette  absorption  a  lieu  à  la 
température  de  l'atmosphère  ou  à  l'aide 
de  la  chalenr.  Dans  le  premier  cas,  le 
phosphore  répand  des  fumées  blanches 
qui,  dans  l'obscurité,  sont  lumineuses 
et  ont  une  couleur  d'un  blanc  bleuâtre  : 
ii  résulte  de  cette  combustion  lente  de 
l'acide  phosphoreux.  Dans  le  second 
cas ,  le  phosphore  absorbe  l'oxygène  de 
l'air  avec  rapidité  en  dégageant  beau- 
coup de  chaleur  et  une  lumière  blanche 
très-vive,  et  produisant  une  fumée  blan- 
che épaisse,  suffocante.  Cette  fumée  est 
occasionnée  par  l'acide  phosphoriquè 
•volatilisé  ,  acide  qui  est  toujours  le  ré- 
sultat de  la  combustion  rapide  du  phos- 
phore. Le  phosphore  est  insoluble  dans 
l'eau ,  dont  il  décompose  une  petite 
partie;  cette  eau  contient  alors  un  peu 
d'hydrogène  phosphuré,  qui  lui  donne 
la  propriété  de  luire  dans  l'obscurité  et 
de  répandre  une  odeur  alliacée.  Le 
phosphore  est  sensiblement  solublc  dans 
l'alcool ,  dans  l'éther  et  dans  les  huiles 
grasses  et  volaiiles.  C'est  à  l'état  de  dis- 
solution dans  un  de  ces  liquides  ,  qu'il 
a  été  quelquefois  employé  comme  un 
puissaut  stimulant. 

Phosphore  de  Kunkel.  V.  Phos- 
ïhore. 

Phosphorénèses,s.  f.  pl.  M. Baumes 
donne  ce  nom  aux  maladies  qu'il  attri- 
bue aux  désordres  de  la  pbosphorisa- 
tion  ,  c'est-à-dire  ,  à  un  excès  ou  à  un 
défaut  de  phosphate  calcaire,  ou  à  la 
décomposition  de  cette  substance  :  tels 
sont  le  rachitisme,  le  malacostéon  ou 
ramollissement  des  os  ,  la  goutte, 

Phosphcres,  s.  m.  pl.  nom  généri- 
que des  combinaisons  du  phosphore 
avec  les  différentes  bases.  Aucun  phos- 
phuré n'est  employé  en  médecine. 

Pu rÉhÉsie,  s.  t. phrenitis,  phrtnitia- 
sis,  phrenesisytjiiriTit,  deppiîti,  esprit. 
Quoique  ,  d'après  l'étymologie,  ce  mot 
sembleroit  indiquer  toute  affection  de 
l'esprit,  la  phrénésie  étoit  déûuie  par  Us 
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anciens  un  délire  continuel  avec  fièvra 
aiguë  et  inflammation  du  cerveau  et  des 
méninges.  Celsc  l'appeloit  insania  febri- 
citantium.  Lorsque  le  ceiveuu  et  les 
méninges n'étoient  affectés  que  sympa- 
thiquement ,  comme  dans  l'inflamma- 
tion du  diaphragme  ,  le  délire  prenoil 
le  nom  de  paraplire'nésie ,  «nrapappsviTic. 
Les  modernes  donnent  exclusivement 
le  nom  de  phre'nésie  à  l'inflammation  oh 
phlegmasie  de  l'arachnoïde  ,  et  celui  dm 
céphalite  ou  d'' encéphalite  à  l'inflamma- 
tion du  cerveau  lui-même.  Cullen  ,  e» 
observant  que  les  symptômes  donnés 
par  Sauvages,  Linné  et  Sagar  ,  ne  dis- 
tinguent pas  bien  ces  deux  maladies 
l'une  de  1  autre  ,  les  réunit  en  un  seul 
genre.  M.  Pinelen  fait  deux  genres  dis- 
tincts :  la  phrénésie  est  rangée  dans  les 
phlegmasies  des  membranes  séreuses  ; 
ses  principaux  symptômes  sont  :  frisson 
subit,  ensuite  céphalalgie  intense;  gon- 
flement douloureux  des  tégumens  du 
crâne,  injection  de  la  conjonctive;  lé- 
sions de  l'imagination  ,  du  jugement  et 
delà  mémoire;  vociférations  ,  menaces, 
chants  joyeux,  regard  étincelant  ,  agi- 
tation extrême  ,  réponses  brusques  , 
emportemens  de  colère,  saillies  de  gai to 
et  de  plaisanterie  ;  insomnie  opiniâtre 
ou  sommeil  troublé  par  des  rêves  ef- 
frayans  ,  etc.  La  phrénésie  diffère  par 
plusieurs  caractères  de  la  céphalite  : 
celle-ci  débute  par  des  frissons  irrégu- 
liers ,  celle-là  par  un  frisson  subit.  L* 
douleur  de  tête  est  vive ,  circonscrite  , 
et  répond  ordinairement  au  front  dans 
la  phrénésie  ;  elle  est  sourde  ,  vague  , 
profonde ,  et  répond  à  l'occiput  dans  la 
céphalite.  Le  délire  phrénélique  est  in- 
termittent ,  et  ne  se  déclare  au  plutôt 
qu'au  troisième  jour  ;  il  est  continu  et 
paroît  presque  dès  le  début  daps  la  cé- 
phalite :  dans  celle-ci,  le  malade  est  assez 
communément  dans  un  état  d'abatte- 
ment général ,  de  torpeur  et  quelque- 
fois d'apoplexie  ,  et  la  respiration  est 
bruyante  et  difficile  ;  dans  la  phrénésie , 
la  gêne  de  la  respiration  et  l'état  apo- 
plectique ne  surviennent  que  lorsque 
î'c'panchement  purulent  s'est  formé.  La, 
phrénésie  ,  rapide  dans  sa  marche,  se 
termine  le  septième  jour  ;  la  cépha- 
lite ,  plus  lente  ,  ne  se  termine  que 
le  onzième  ,  le  douzième  et  quelque- 
fois le  vingtième  jour.  11  faut  cepen- 
dant convenir  que  ces  différences  no 
sont  pas  toujours  assez  tranchées  pour 
être  constamment  saisie*  par  l'obsqt- 
vatcur,  v 
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PhrÉnÉTique  ,  adjcct.  phreneticus  ; 
qui  appartient  a  la  phrénésie. 

Phréniqtje,  adj.  phrenicus,  de  pps- 
Vtç  ,  le  diaphragme;  qui  a  rapport  au 
diaphragme.  —  Les  anatomistes  ont 
donné  le  nom  de  centre  phrénique  à  l'a- 
ponévrose qui  occupela  partie  moyenne 
et  postérieure  du  diaphragme  ,  et  de  la- 
quelle naissent  de  toutes  parts  les  libre» 
charnues  de  ce  muscle. — Th.  Bartholin, 
Haller  ,  Murray  et  Soemmering  ont  ap- 
pelé artères  phréniques  les  diaphragma- 
tiques  inférieures.  — Nerf  phrénique  ; 
c'est  une  desbranches  descendantes  que 
fournit  le  plexus  cervical. 

Phrenisme,  s.  m.  phrenismus  ;  mot 
employé  par  Vogel  dans  le  sens  6e  phré- 
nésie. 

Phricode  ,  adj.  phricodes  ,  du  grec 
0pi£  vff ixoç ,  froid  ou  frisson  fébrile, 
et  d't/Joç ,  ressemblance.  Les  anciens 
ont  donnéce  nom  à  une  fièvre  intermit- 
tente ou  rémittente  dans  laquelle  le 
malade  éprouve  un  froid  considérable. 
Sauvages  la  range  dans  son  genre  am- 
phime'rine  :  c'est  l'amphimerina  phrico- 
des de  Galien  ,  et  la  fièvre  algide  de 
ïorti. 

PhthiriASE  ,  s.  f.  phthiriasis  ,  pS-ei- 
fiairiç,  de  pS-s/p  ,  pon  ,  en  latin  pedicu- 
lus.  On  donne  ce  nom  à  toute  affection 
qui  a  pour  symptôme  principal  ou  es- 
sentiel le  développement  d'une  grande 
quantité  de  poux  sous  l'épiderme  de 
toute  l'habitude  du  corps.  La  multipli- 
cation de  ces  insectes  est  telle  dans  le 
phehiriase  ,  qu'elle  élude  tous  les  soins 
de  propreté.  Celte  maladie  peut  devenir 
assez  grave  pour  se  terminer  par  le  ma- 
rasme et  la  mort.  —  Sauvages  en  fait 
un  genre  de  l'ordre  cachexies  ano- 
males. 

Phthisie,  s.  f.  phlhisis  ,  phtho'è  , 
tabès,  en  grec  ? Si'a-if,  de  pâ/ai ,  je  sèche, 
je  flétris.  Ce  mot ,  pris  d'une  manière 
générale  ,  désigne  l'émaciation  et  le  dé- 
périssement progressifs  de  toutes  les 
parties  du  corps  ,  et  ne  diffère  pas  de  la 
consomption.  Les  individus  qni  ensont 
atteints  sont  appelés  étiques,  hectiques 
ou  phthisiques  ;  son  dernier  degré  est  le 
marasme.  La  phthisie,  dans  ses  progrès, 
est  accompagnée  d'une  fièvre  lente  ap- 
pelée fièvre  hectique.  Une  fonlc  de  ma- 
ladies différentes,  et  surtout  la  plupart 
des  lésions  organiques  ,  peuvent  donner 
lieu  a  lu  phthisie.  —  Phthisie  pulmo- 
naire ,  que  l'on  appelle  aussi  simple- 
ment phthisie  ;  c'est  la  phthisie  scrophu- 
Icuie  de  Sauvages  et  de  Portai,  la  phthi- 
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sie  tuberculeuse  de  Callen  et  de  M.  Pi- 
nel.  Elle  dépend  d'un  vice  originaiie 
de  conformation  ,  ou  elle  est  acciden- 
telle. On  y  distingue  trois  périodes  on 
degrés.  Première  période:  elle  constitue 
la  disposition  prochaine  à  la  maladie  : 
engourdissemens  ,  inertie  générale  , 
douleurs  gravativesdela  poitrine,  quin- 
tes violentes  de  toux,  dyspnée  ,  habi- 
tude du  corps  délicate,  membres  gré  es, 
constitution  irritable  et  spasmodique, 
conformation  vicieuse  du  thorax,  excès 
d'intempérance,  hémoptysie,  vice  scor- 
butique ou  scrophuleux  ,  quelquefois 
induration  des  glandes  du  cou  ,  etc.  — 
Deuxième  période  ,  phthisie  déclarée  c 
toux  particulière  ,  très- incommode , 
augmentant  la  nuit ,  avec  titillation  du 
larynx,  dyspnée  augmentée  par  le  moin- 
dre mouvement,  voix  rauque,  grêle,  etc. 
exaspération  de  la  toux  et  disposition  à 
vomir  après  le  repas,  soif,  expectora- 
tion variable,  d'une  odeur  souvent  fé- 
tide ,  petite  lièvre  le  soir  avec  routeur 
des  pommettes  ,  insomnies  ,  dépérisse- 
ment ,  marasme.  —  Troisième  période: 
la  fièvre  hectique  devient  continue  avec 
un  pouls  petit,  une  chaleur  mordicante, 
des  sueurs  et  un  devoiement  coltiqua- 
tifs  ,  la  foiblcsse  est  extrême-,  et  le  ma- 
lade succombe  dans  le  marasme. 

Phthisie  pulmonaire  (  médecine 
vétérinaire).  Voy.  Pommelière. 

Phthistologie,  s.  f.  phthiiiologia , 
de  pô/twç,  la  phthisie,  et  de  Xo^oç,  traité, 
discours  ;  traité  sur  la  phthisie. 

Phthtsiqoe,  adj.  phthisicus  ;  qui 
est  atteint  de  phthisie. 

Phtgethlon  ,  s.  m.  en  grec  $ùyi- 
S-xov  ,  de  çvm  ,  j'engendre,  je  produis; 
en  latin  panula  ,  panicula  ;  se  dit  d'une 
tumeur  inflammatoire  qui  se  développe 
dans  les  ganglions  ou  glandes  lympha- 
tiques, au  con,  aux  aisselles,  aux  aînés, 
etc.  :  tels  sont  les  bubons  pestilentiels 
(Blancardi). — On  donne  aussi  ce  nom  à 
une  espèce  de  furoncle  érysipélateux, 
diffus  et  suppurant  difficilement. 

Phylactère,  s.  va.  phylacterium , 
en  grec  pt/Xax.T)'piov,  du  verbe  ?  uha-c-m, 
je  garde,  je  conserve  ;  nom  que  les  an- 
ciens donuoient  à  toutes  sortes  d'amu- 
lettes qu'ils  portoient  sur  eux  pour  se 
préserver  de  quelque  mal.  Synonyme  de 
prophylactique  ,  qui  est  plus  usiié. 

Phyma  ,  s.  m.  en  grec  ply.it,  de  pt/o- 
y.tti ,  je  nais  de  moi-même .  On  donne  ce 
nom  h  toute  espèce  de  tumeur  qui  se 
développe  sur  une  partie  quekouqu* 
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■âe  l'habitude  du  corps  sans  cause  ex- 
terne. Lesphymata  tonnent  le  troisième 
ordre  de  la  première  classe  dans  la  No- 
sologie de  Sauvages.  Cet  ordre  com- 
prend les  genres  érysipèle  ,  otdeme  ,  em- 
physème ,  squirrhe,  phlegmon  ,  bubon  , 
oreillon,  furoncle,  charbon  ou  anthrax, 
cancer  ,  panaris  ou  paronychie  ,  phi- 
mosis. 

Pht"mosis,  s.  m.  de  pi^uacnç,  étran- 
glement. Voy.  Phimosis. 

Physcocéphale  ou  Physocéph Ale, 
physocephalus  ;  tumeur  ernphyséma- 
tense  et  élastique  de  toute  la  tête  dont 
le  cuir  chevelu  crépite  sous  le  doigt  : 
c'est  un  genre  de  l'ordre  hydropisies  par- 
tielles de  Sauvages. 

Physcokie,  s.  {.physconia,  de  at/'j-x», 
■Vessie,  dérivé  de  pua-aœ  ,  j'enfle;  tu- 
meur on  enflure  dure  et  volumineuse  , 
bornée  à  une  partie  de  l'abdomen  ,  qui 
croît  par  degrés  ,  qui  n'est  point  sonore 
ni  accompagnée  de  fluctuation.  —  La 
physconie  constitue  un  genre  de  l'ordre 
intumescences  de  Sauvages  :  c'est  I'^y- 
posarque  de  Linné. 

Physiognomonie  ,  s.  f.  de  pt/Viç, 
nature  on  caractère  ,  et  de  yymy.oov ,  in- 
dice,  dérivé  dé  y  ivaécrxa  ,  je  connois  ; 
terme  nouveau  inventé  par  Lavater  , 
pour  désigner  la  science  qui  apprend  à 
connoître  Je  caractère  des  hommes  par 
l'inspection  des  traits  du  visage  et  de 
toutes  les  parties  du  corps. 

Physiographie,  s.  f.  physiographia, 
de  pi/o-iç  ,  la  nature,  et  de  yfâpm,\v  dé- 
cris; description  des  productions  delà 
nature. 

Physiologie,  s.  f.  physiologia  ,  de 
fi/s-ic,  nature,  et  de  >.t>yot,  discours; 
science  qui  traite  des  actions  organiques 
ou  des  fonctions  de  l'économieanimaie, 
soit  dans  l'état  sain  ,  soit  dans  celui  de 
maladie. 

Physionomie  ,  s.  f.  physionomïa  ,  de 
pofifi  nature  ,  et  de  yvu,jLicey  ,  indice, 
dérivé  de  yucéma  ,  je  connois  ;  indi- 
cation du  naturel  j  l 'ensemble  des  traits 
du  visage. 

Physique,  s.  f.  physica.  Ce  mot, 
pris  dans  sa  plus  grande  extension  ,  est, 
comme  l'observe  M.  Hallé  dans  ses  sa- 
vantes leçons  ,  la  science  expérimentale 
de  la  nature;  il  la  définit  la  connois- 
sance  des  propriétés  naturelles  des 
corps,  des  actions  réciproques  qu'ils 
exercent  les  uns  sur  les  autres  en  raison 
deletus  piopriélés  et  des  lois  suivant 
lesquelles  s'opèrent  ces  actions.  La 
physique  présente  Uois  divisions  ,  d'a- 
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près  les  espèces  d'actions  dont  elle  s'oc- 
cupe :  i°  la  physique  proprement  dite  , 
qui  considèie  les  corps  et  leurs  actions 
réciproques  sous  le  rapport  des  masses 
ou  des  parties  intégrantes  et  similaires  j 
2°  la  chimie  ,  qui  s'occupe  des  actions 
des  corps  sous  le  rapport  de  leurs  com- 
binaisons ;  3*  la  physiologie,  qu-i  a  pour 
objet  les  actions  des  corps  sous  le  rap- 
port de  leur  organisation. 

Physique  médicale,  physica  medi- 
calis  ;  physique  appliquée  à  la  connois- 
sance  du  corps  humain  ,  à  sa  conserva- 
lion  et  à  la  guérison  de  ses  maladies. 

PhysoCÈle  ,  subst.  f.  physocele  ,  de 
<pu<?'xm  ,  je  gonfle  en  soufflant,  et  de 
xm'mi,  tumeur;  tumeur  venteuse  du  scro- 
tum. Voy.  Pweumatocèle. 

PhysoCÉphale.  Voye\  PhysCocé- 
'pHale. 

Physomètre  ,  s.  m.  physometra ,  de 
pu a-âoe  ,  je  souffle  ,  et  de  fitirço. ,  la  ma- 
trice, l'utérus;  tumeur  élastique  située 
dans  la  région  hypogastrique  ;  propre- 
ment lympanitede  la  matrice.  Sauvages 
en  fait  un  genre  de  l'ordre  hydropysiet 
partielles  ,  classe  des  cachexies. 

Phytozacca  ,  s.  m.  genre  de  plan- 
tes de  la  décandrie  décagynie,  L.  ;  fa-> 
mille  des  arroches,  J.  Le  phyiolacca 
commun  (raisin  d'Amérique), phytolao 
ca  decandra  ,  L.  ,  Virginie  et  midi  de 
l'Europe,  Tfi  ,  contient  un  suc  âcre  ,  et 
a  été  recommandé  a  l'extérieur  pour 
exciter  les  chairs  blafardes  de  certains 
ulcères.  Sa  racine  est  purgative,  mais 
inusitée.  Les  baies  toignent'en  rose  fu- 
gace; les  eulans  en  mangent  impuné- 
ment. 

Phytologie  ,  s.  f.  phytologia  ,  dô 
pt/Tov,  plante,  et  de  xéyo; ,  discours; 
traité  ou  discoui  s  sur  les  plantes. 

Pian  ,  s.  m.  (Je  mot  qui  ,  dans  la 
langue  des  Nègres  ,  signifie  fraise  ,  dé- 
signe l'espèce  de  frambatsia  qu'on  ob- 
serve en  Amérique  ,  spécialement  par-  ' 
mi  les  Nègres  ;  tandis  que  celle  qui  est 
endémique  en  Guinée  est  appelée yaws. 
La  première  espèce  est  le  frambœsia 
americana  ,  et  la  seconde  le  frambœsia 
guincensis  de  Sauvages.  Mais  ces  deux 
maladies  ne  paioissenl  différer  que  de 
nom,  et  sont  regardées  comme  des  va« 
riétés  de  la  syphilis.  Voye\  Ïaws. 

PlCA,  s.  m.  pica  ,  piccaceus  appeti- 
tus  ;  névrose  digeslivequi  consiste  dans 
un  appétit  dépravée!  le  désir  de  manger 
diverses  substances,  non  nutritives,  et 
qui  répugnent  plus  ou  moins  dans  l'état 
de  santé  :  telles  que  la  craie  ,  le  plâtre , 
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le  charbon  ,  les  cendres.  Ce  mot  pica 
■vient  de  Trura-a.,  qui  signifie  pie,  parce 
que  ces  oiseaux  avalent  souvent  dessub- 
stances terreuses.  Le  pica  ne  diffère  pas 
du  malacia. 

PiCATtox  ,s.  f.  picatio,  du  latinpi*, 
picis  ,  poix;  nom  d'un  médicament  ex- 
terne, de  la  consistance  de  l'emplâtre  , 
et  dont  se  servoient  les  anciens  pour 
déterminer  la  rubéfaction. 

Picote  ,  s.  f.  picota  ;  terme  dont  on 
se  sert  dans  quelques  provinces  pour 
désigner  la  petite-vérole  ou  variole.  Il 
dérive  du  verbe  fiançais  piquer ,  parce 
que  le  visage  en  est  souvent  marqué. 

Picotement  ,  s.  m.  punctio  ;  im- 
pression incommode  et  un  peu  doulou- 
reuse sur  la  peau,  comme  si  l'on  y  fai- 
«oitdes  piqûres.  , 

Picrochole  ,  s.  m.  picrocholus,  du 
grec  Œrixpèc,  amer,  et  de  ^g'm»  ,  bile; 
qui  abonde  en  bile  amère,  qui  est  ex- 
trêmement bilieux. 

Picromel,  s.  m.;  nom  donne  par 
M.  Thénard  à  une  matière  gluante  ,  un 
peu  sucrée,  acre  et  très- arrière  qu'il  a 
retirée  de  la  bile.  Le  procédé  consiste 
à  verser  dans  ce  liquide  de  l'acétate  de 
plomb  avec  excès  d'oxyde;  à  sépa- 
rer, an  moyen  du  filtre,  le  précipne 
Jaunâtre  formé  qui  est  composé  de  ré- 
sine et  d'oxyde  métallique  ;  à  aire 
passer  dans  la  liqueur  filtrée  de  1  hy- 
drofène  sulfuré  pour  enlever  1  excès 
de  plomb  qu'elle  contient,  et  à  éva- 
porer le  liquide  après  en  avoir  séparé 
le  sulfure  de  plomb.  Le  picromel  peut 
dissoudre  jusqu'à  un  tiers  de  son  poids 
de  résine  ,  et  alors  il  présente  les  pro- 
priétés de  la  bile.  Inusité. 

Pièce,  ».  f-  n°m  1ue  "on  donne 
en  certains  pavs  à  l'inflammation  du 
foie.  Voyei  Hépatite. 

Pied  ,  s.  m.  pes ,  en  grecwoi/f  ;  i  ex- 
trémité inférieure  du  membre  abdomi- 
nal qui  appuie  sur  le  spl  quand  on  mar- 
che, composé  du  tarse,  du  métatarse 
et  dès  orteils.  Voyc\  ces  mots. 

Pied,  s.  m.  (  hippiainque).  Les  par- 
ties tant  dures  que  molles  qui  forment 
le  pied  du  cheval  sont  contenues  dans 
une  boîte  de  corne  nommée  sabot.  La 
portion  du  sabot  qui  revêt  la  face  anté- 
rieure du  pied  porte  le  nom  de  mu- 
raille :  la  partie  supérieure  de  celte 
même  face  ,  à  l'endroit  où  le  sabot  s  li- 
ait an  patnron  ,  se  nomme  couronne. 
1  à  Partie  'lu  pied  qui  pose  contre  ter.e 
est  appelée  sole.  On  donne  le  nom  de 
pince  à  l'extrémité  antérieure  de  la  lace 
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inférieure  dn  pied,  et  celui  de  foxifA 
chette  à  l'espèce  de  bifurcation  qui  ter- 
mine en  arrière  celte  même  face.  On 
appelle  talon  la  face  postérieure  du 
pied ,  quartier  de  dedans  la  paroi  in- 
terne du  sabot ,  et  quartier  de  dehors  sa 
paroi  externe.  —  Pied  altéré  ;  c'est  un 
dessèchement  de  la  sole  de  corne  ,  pro- 
venant sonvent  de  ce  que  le  maicchal 
a  pdré  jusqu'à  la  rosée.  Alors  l'air  en- 
lève l'humidité  du  pied  et  resserre  la 
sole  de  corne  :  de  là  la  compression 
de  la  sole  charnue  et  la  claudication. 
—  Pied  cerclé  ;  celui  dont  le  sabot  est 
entouré  de  bosses  on  aspérités  en  forme 
de  cordons  qui  s'étendent  d'un  quar- 
tier à  l'autre,  et  occasionnent  la  feinte 
ou  même  la  boiierie.  — Pied  comble  ; 
on  dit  que  le  pied  est  comble  lorsqu* 
tous  les  sucs  nourriciers  se  portent  à  la 
sole  qui  acquiert  une  telle  épaisseur  que 
le  dessous  dn  pied  n'offre  plus  de  con- 
cavité. L'ongle  devient  plat,  difforme 
et  écailleox  ,  et  l'animal  s'appuie  plus 
sur  la  sole  que  sur  les  quartiers. — 
Pieds  dérobés;  ceux  dont  les  parties 
n'ont  point  une  épaisseur  convenable  , 
dont  la  corne  a  peu  de  consistance, 
de  fermeté  et  de  souplesse  ,  ce  qui  la 
rend  très-cassante.  —  Pied  desséché  et 
resserré;  celui  qui  est  privé  d'humi- 
dité et  rapetissé.  Ce  défaut  dépend  de 
l'habitude  qu'ont  certains  maréchaux 
d'abattre  beaucoup  de  muraille  et  de 
vider  le  dedans  du  pied.  —  F.:ed-de- 
bœuf  ou  soie  ;  vice  de  conformation  dn 
pied  dans  lequel  l'Ongle  présente  à  sa 
partie  antérieure  une  fente  plus  ou 
moins  visihle  qui  commence  dès  la  cou- 
ronne. Cela  s'observe  plus  fréquem- 
ment chez  le  mulet  que  chez  le  cheval  , 
et  surtout  aux  pieds  de  dcrrièie.  — 
Pieds  encastelés.  Voy.  Emcastelure. 

  Pieds  gras  ou  mieux  pieds  mous. 

On  dit  qu'un  cheval  a  le»  pieds  gi ras, 
lorsque  la  sole  est  si  vaste  que  le  tissu 
de  l'ongle  est  distendu  et  que  le  sa- 
bot en  paroît  évasé,  ce  qui  en  im- 
pose souvent  en  rendant  la  forme  dn 
pied  plus  agréable.  —  Pieds  plats  ;  ceux 
qui  n'ont  point  assez  de  concavité  ,  qui 
ont  une  largeur  excessive  et  les  talons 
élargis  du  côte  des  quartiers.  Le  pied 
plat  devient  souvent  comble.  Les  che- 
vaux nourris  dans  les  marécages  sont 
fort  sujets  à  ce  défaut  qui  est  sonven* 
aussi  un  effet  de  la  fourbure.  -  P'cd 
serré  ;  on  dit  que  le  pied  est  serre  ou 
qu'un  clou  serre  la  veine,  lorsqu  un 
clou  comprime  la  chair  canneke.  L» 


PIE 

pied  <ln  cheval  est  expose  h  beaucoup 
d'autres  maladies  qui  ont  vécu  des 
noms  particuliers:  tels  spr^  l'atteinte, 
l'avalure,  la  bleime  ,  le  clou  de  rue, 
1  en:aslelure ,  l'euelounre  ,  l'etonne- 
ment  du  sabot ,  le  fie  ou  crapaud  ,  la 
forme,  la  fourbure,  la  fourmilière, 
le  javartencorpé,  l'oignon,  laseime,  ele 
etc.  V oyc\  ces  mots. 

PiEr,'  -bot,,  s.  m.  ;  direction  vicieuse 
de  l'articulation  du  pied ,  sans  luxa- 
tion. Voye\  L.OXARTHRE. 

Pied  -  de-chat,  planje  du  genre 
gnaphalc,  gnaphalium  dioicum  ,  L.  ,  de 
yva.p-j.Kov,,  bourre,  duvet  dont  la  racine 
est  yvàp'A,  je  carde,  celte  plante  étant 
couverte  de  duvet.  Ses  fleurs  entrent 
dans  les  espèces  pectorales;  elles  sont 
cntièreinent)ine,r,!i\s. 

Pieds-d'iiippocampe  ,  pedes  hippo- 
campt  ;  protubérances  cérébrales  qu'on 
appelle,  aussi  cornes  d'Amrnon  (  protu- 
bérances cylindroïdes ,  Chauss..).  Voy 

Çû  RUE. 

Pied-de  -  trow  ;  nom  vulgaire  du 
genre  déplantes  que  les  botanistes  ap- 
pellent alchimilli.  Voye\  ce  mot. 

Pieb  -  de  -  Loqp;  nom  vulgaire  du 
lycopode. 

PiEu-DE-vF.AU  ;  nom  vulgaire  de  l'a- 
rum tacheté,  arum  maculaeum*  L. 
Voy  ci  Arum. 

Pie-mère  ,  s.  f.  pia-mater  (me'nin- 
gette  ,  Ch.  )  jj,  espèce  de  membrane  (rès- 
fine  qui  revêt  immédiatement  le  cer- 
veau ,  pénètre  dans  ses  anf  ractuosités  , 
et  enveloppe  aussi  le  cervelet  et  le  pro- 
longement rachidieu  ,  etc.  Bichat  ne  la 
regarde  point  comme  une  membrane 
proprement  dite,  mais  comme  <?n  lacis 
de  vaisseaux  sanguins  réunis  par  un 
tissu  cellulaire  lâche  et  sans  consistance. 

Pierre  (maladie  de  la  ).  Voy.  Cal- 
cul ,  LlTH I ASIE. 

Pierre  d'aigle  (œiiie)  ,  aquila  la- 
pis des  pharmaciens.  Ce  nom  vient  de 
«Utc«,  aigle  ,  parce  qu'on  trouve  ,  dit- 
on  ,  de  ces  piern;s  dans  le  nid  des  ai- 
lles. Ces  substances  sont  quelquefois 
creuses  ,  et  renferment  des  noyaux,  li- 
bres d'oçTfi  iîflflç  pulvérulent..  Elles 
constttnentjej^^oxyde  geodiqne.  de 

Uoe  sorte  d«  yy'mjra,lioo  par  les  anciens, 
qui  leur  auribnp;eh,t  diverses  proprié- 
tés médicinales.  Elles  sont  entièrement 
innsitce». 

Pierre  d'aimant.  Voy.  Aimant. 
Pierre  d'Arménie.  Vos.  Bol  b 'AR- 
MENIE, 
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Pierre  de  Bologne  ;  nom  vulgaire 
du  sulfate  de  baryte. 

Pierre  calaminaire.  Voyti  Cala- 
mine. 

Pierre  calcaire.  Voye\  Carbo- 
nate de  chaux. 

Pierre  a  cautère,  lapis  causti~ 
eus.  Ou  donne  ce  nom  ,  et)  chirurgie, 
»  la  potasse  solide,  parce  qu'on  s'efl 
sert  pour  établir  les  cautères.  Voy.  Po- 
tasse. 

Pierre  a  chaux.  Voyel  Carbo- 
nate DE  CHAUX.  , 

Pierre  hématite.  Voyei  Héma- 
tite. 

Pierre  d'hçraclée.  Foyer  Al- 
MANT. 

Pierre  infernale!,  lapis  inferna-, 
Lis  (nitrate  d'argent  londu  ),  en  cylin- 
dres ,  de  couleur  notre,  d'une  saveur. 
acre  ,  présentant  des  aiguilles  l  ayonnéeg 
dans  sa  cassure,  bi  filant  les  matièie» 
oiganiques  au  contact  de  l'air,  con- 
tenant du  nitrate  d'argent  et  de  l'oxyde 
noir;  partiellement  solubje,  d.'.ns  l'eau 
et  dans  l'alcool;  employée  en  chirur- 
gie comme  ca.lh,erétique,  Voy.lSlTRATE 
d'argent. 

Pierre  de  Ltdie.  Voy.  Aimant. 
Pierre  néphrétique.  Voy.  Jade. 
Pierre  philosophale  ,  lapis  phi- 
losophais ;  prétendue  -découverte  de. 
la  transmutation  des  métaux  ou  de  la 
conversion  des  terres  en  snbstauces  me^ 
lalliques;  —  l'art  chimérique  de  faire 
de  1  or.  Voye\  Alchimie. 

Pierre  a  plâtre  (  gypse  ).  Qn  ap- 
pelle ainsi  vulgairement  le  sulfate  de 
chaux  ,  parce  que  ce  sel  ,  privé  de  soa 
eau  de  cristallisation  par  la  calcination, 
constitue  déplâtre. 

PIERRE  de  soude.  Voyei  Soude 

DU  COMMERCE- 

Pierres  ,  s.  f.  pl.  pttr<z  ou  lapides 
des  Latins,  wttfol  -les  Grecs;  nom 
d  une  classe  de  minéraux  résultant  de 
la  combinaison  des  ternes  entre  elles  ou 
avec  les  alcalis,  «t  renfermant  quelque- 
fois comme  prjnojpes  accessoires  des 
acides,  des.  combustibles,  ou  des  mé- 
taux. Les  pierres  sont  en  général  re- 
marquables par  leur  dureté  ;  et  leur 
pesanteur  spécifique  est  au-dessous  de. 
celle  de  presque  toutes  les  combinai- 
sons métalliques.  L'analyse  des  pierres 
étant  encore  peu  connue,  on  ne  peuc 
employer  le  caractère  qui  résulte  delà 
composition  pour  disli  ibuer  définitive- 
ment ces  minéraux  en  ordres,  en  gen- 
res «t  en  espèces.  M.  Hrtijy  a  divisé  la 
3o 
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plupart  des  espèces  d'après  la  forme 
de  la  molécule  primitive;  mais  il  existe 
un  grand  nombic  de  pierres  qu'on  n'a 
pas  encore  vues  cristalliser.  C'est  ce  qui 
8  engagé  M.  Brongniart  à  recourir  aux 
caractères  d'un  ordre  inférieur  pour 
diviser  les  pierres  ,  cl  il  les  divise  en 
trois  ordres;  savoir,  les  pierres  dures, 
les  pierres  onctueuses  et  les  pierres  ar- 
giloïdes.  Le  premier  de  ces  ordres  est 
caractérise"  par  la  sécheresse  et  l'Apreté 
au  toucher,  et  une  dureté  assez  consi- 
dérable pour  rayer  le  verreà  vitre  blanc: 
exemple,  le  quartz  ,  le  silex,  l'obsi- 
dienne, le  feldspath.  Les  pierres- obè* 
tueuses  ne  rayent  point  le  verre  le  plus 
tendre  ;  elles  sont  douces  cl  même 
onctueuses  au  toucher  :  tels  sont  la 
serpentine,  lasléatiie,  le  taie,  etc.  Les 
pierres  argiloïdes  ont  un  aspect  argi- 
leux ,  une  o.deur  argileuse, et  sont  son 
vent  douces  au  toucher.  Les  argiles ,  les 
marnes  ,  les  schistes  appartiennent  à  cet 

Ordre.  , 
Pierres  bézoardiques.  Voye-t  be- 

xoards. 

Pierres  d'écrevisse  ,  lapides  can 
cri  i  substances  que  l'on  a  improprement 
appelées  yeux  d'écrevisse  ,  oculi  cancro- 
Tiim  <ks  pharmaciens,  qui  leur  donnent 
encore  ce  nom.  Ce  sont  des  concrétions 
arrondies  et  convexes  d'un  côté  com- 
primées et  comme  enfoncées  de  1  antre, 
que  l'on  tronve'au  norhbre  de  deux  aux 
côtes  de  l'estomac  de  l'écrevisse,  a  I  e- 
pouue  où  son  corps>  ramolli  se  dis- 
pose à  former  le  test  calcaire  qui  la 
revêt    On  croit  que  ces  concrelions 
sont  dues  à  une  espèce  de  métastase 
qui  transporte  la  matière  calcaire  de 
^'extérieur  du  corps  de  ce  crustace  -à 
l'intérieur.  Elles  disparussent  ,  en  et- 
frt,  à  mesure  que  l'enveloppe  exté- 
rieure se  solidilie.  en  absorbant  ,  a  ce 
qu'il  parolt,  la  substance  solide  qui 
s'étôit  portée  sur  les  parois  de  1  es- 
tomac. Ces  pierres  so  reforment  cha- 
que année;  elles  sont  composées  de 
carbonate  calcaire  et  de' gélatine  ;  on 
tes  emploie  S  litre  d'absorbant  :  pour 
cela,  lès  pharmaciens  les  réduisent  en 
poudre,  les  lavent,  les  po.phynsent 
avec  un  peu  d'eau  ,  et  les  rudiment  en 
pâïe  dont  ils  forment  des  trochisques 
qu'ils  font  sécher  à  l'air  sur  du  pa- 
pier :  c'est  ce  qu'on  nomme  pierres 
d'écrevisse  préparées. 

Pierres  gemmes.   Voye\  Pierres 
'précieuses. 

Pierres  précieuses  (  pierres  geru- 
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mes  )  ,  lapides  pretiosi.  On  a  donni 
ce  nom  a  des  pierres  qui  se  font  remar- 
quer par  leur  dureté  ,  leur  transparence, 
et  leurs  codeurs  vives  et  pures,  parce 
qu'elles  sont  alors  précieuses  pour  le 
luxe  :  tels  sont  le  diamant  ,  le  ru- 
"jis  ,  le  saphir,  l'érneraude  ,  la  topaze, 
.'hyacinthe,  le  grenat,  etc.  Ces  cinq 
derniers  ont  été  mis  au  nombre  des  mé- 
dicamens  par  les  Arabes,  et  on  leur  a 
donné,  en  pharmacie,  le  nom  des  cinq 
f'ragmens  précieux.  Elles  sont  aujour- 
d'hui inusitées. 

Pierreux,  euse,  adj.  pétrosus,  cal* 
culosus.  Ce  mot  esf  synonyme  de  pé- 
treux.  Voy.  ce  mot.  —  On  dit  souvent 
V apophyse  pierreuse  oh  la  portion  pier- 
reuse du  temporal  ,  pour  exprimer  le 
rocher  (  apophyse  pélrée  ,  Çh  )  ;  —  se 
dit  aussi  de  celui  qui  est  attaqué  du  cal- 
cul ou  de  la  pierre. 

Pignon  de  Barbarie  ;  nom  vulgaire 
de  la  semence  du  médicinier  catharti- 
que  ,  jatropha  curcas ,  L.  Voy.  Médi- 
cinier. 

Pignon  d'Inde;  fruit  du  croton  u- 
glium  ,  L.  ;  espèce  du  genre  croton  : 
c'est  un  très-violent  érneïique  et  dras- 
tique inusité  èn  Europe. 

Pile  de  Volta  ;  appareil  électrique 
imaginé  par  Volta  depuis  la  découverte 
deGalvani,  et  qui  consiste  dans  une  sé- 
rie de  paires  de  plaques  de  cuivre  et  de 
zinc  superposées  dans  le  même  ordre  , 
et  piésentant  entre  chaque  paire  un  li- 
quide conducteur ,  de  manière  que  ce- 
lui-ci se  trouve  toujours  entre  une  pla- 
que'de  cuivré  et  une  de  zinc,  et  que 
l'espèce  de  colonne  qui  résulte  de  cet 
assemblage  air/une  plaque  de  zinc  h  une 
de  ses  extrémités  et  une  plaque  de  cui- 
vre à  l'autre.  L'appareil  monté  donne 
spontanément   de  l'électricité  positive 
par  son  extrémité  zinc,  qui  a  été  en  con- 
séquence appelée  pôle  positif  ,  et  de  1  e- 
leciricilé  négative  par  son  extrémité 
cuivre,  qui  a' été  nommée  pôle  négatif. 
Lorsqu'on  établit  une  communication 
en tfe  les  pôles  en  y  iniwp'ôslwt  un  ani- 
mal Vivant  ,  celui-ci  ,  au'  moment  du 
contact,  reçoit  une  comrrioliôri  p  us  ou 
moins  forte' qui  se  renouvelle  a  chaque 
contact.    On  emploie  quelquefois  ce 
genre  de  stimulant  pour  exciter  les  or- 
ganes musculaires  et  nerveax  dans  cer- 
taines paralysies. 

Pilier  ,  s.  m.  pila  ,  columna  ,  colu- 
mella.  Enanatomie,  on  donne  le  nom 
de  piliers  du  voile  du  palais  à  denx  re- 
plis membraneux  cl  muicnlcux,  (listm- 
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gnes  en  antérieur  cl  postérieur  :  le  pre- 
mier s'étend  du  voile  du  pillais  aux  cô- 
te s  de  la  base  de  la  langue  ;  le  second  , 
de  ce  voile  aux  eûtes  du  pharynx.  —  On 
appelle  piliers  du  diaphragme  deux  gros 
faisceaux  formes  parla  rcuiiion  des  libres 
chai  n  u  est]  ui  naissent  en  an  ièrefÎD  centre 
phréniqne.  —  On  a  aussi  donué  le  notn 
de  piliers  h  trois  piolongemcns  d'une 
portion  de  substance  médullaire  céic-> 
brale  ,  dont  la  partie  supérieure  a  la 
forme  d'une  voûte  :  de  là-son  nom  de 
voûte  à  trois  piliers.  Voy.  Voûte. 

Pili-miction  ,  s.  f.  pili-mictio,  de 
pilus  ,  poil  ,  cheven  ,  et  de  mictus  ,  pis- 
sement  ou  action  d'uriner  \  nom  d'une 
maladie  qu'Hippocrate  avoit  indiquée 
sous  le  nom  OC  excrétion  urina,ire  cnpilli- 
forme  ,  parce  qu'il  avoit  vu  sortir  avec 
les  urines  des  Glamens  semblables  à  des 
chevenx  plus  ou  moins  longs.  Galien 
n'attribue  ce  phénomène  qu'à  une  hu- 
meur grossière  et  visqueuse  ,  épaissie  et 
desséchée  par  la  chaleur  dans  les  reins 
et  dans  leurs  vaisseaux  excrétoires. 

Pilon  ,  s.  m.  pilum  ,  pistillus  ,  pis- 
tillum  ;  instrument  dont  on  se  sert  pout 
piler  .quelque  chose  dans  un  mortier. 
Le  pharmacien  emploie  un  pilon  de 
bois  ,  de  fer,  de  marbre ,  de  verre,  etc., 
suivant  la  nature  des  médicamens  à  piler. 
Pilq,seli.e,  s.  f.  (  éper-vière  piloselle  , 
yo»eille  de-chal),  hieracium  piloselld,  L.  : 
plante  de  la  syngén.  polyg.  égale  ,  L.  ,' 
famille  des  chicoracées  ,  J.  Europe,  ip . 
Elle  a  été  rangée  anciennement  parmi 
les  vulnéraires  Inusitée. 

Pilule  ,  s.  f.  pilula ,  catopotium ,  en 
grec  K^TifaroTiov.  Ou  désigne,  par  l'ex- 
piession  pilule ,  diminutif  de  pila  ,  pe- 
tite balle  ,  un  médioament  simple  ou 
composé  ,  de  la  consistance  d'une  pâle 
ferme  ,  d'une  forme  spherique  ,  du 
diamètre  d'environ  deux  lignes,  et  des- 
tiné à  être  avalé  en  une  seule  fois  sans 
éirc  mâché.  La  pilule  rit  frère  du  bol  par 
son  volume  qui  est  pins  petit  ,  et  par  sa 
consistance  qui  est  pins  considérable. 
Les  pilules  sont  du  poids  d'un  à  quatre 
grains;  les  bols  peuvent  peser  jusqu'à 
douze  grains  et  même  plus.  -On  donne 
spécialement  la  forme  de  pilules  ou  de 
bols  aux  médicamens  qui  ont  une  odeur 
et  une  saveur  désagréables  ,  qui  son* 
pesans  et  insolubles  dans  l'ean. 

Pilules  RAtSAMiQUES  de  Mouton, 
pilula.  bals  amie  x  Mortonii;  pilules  dont 
le  baume  du  Péron  ,  les  fleurs  de  ben- 
join et  la  gomme  ammoniaque  font  la 
hase.  Elles  sont  employées  pour  exciter 
i*  muqnense  bronchique. 
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Pilules  balsamiques  de  Staiil, 
pilula  balsamica  S tahlii  ;  pilules  com- 
posées de  beaucoup  de  substances  aniè-< 
res  et  aromatiques  ,  dont  les  principales 
sontl'aloès,  la  myrrhe,  l'absinthe,  la 
i'umeterie  ,  l'ellébore  noir,  la  rhubar- 
be }  etc.  Elles  sont  toniques,  vermifu- 
ges ,  et  quelquefois  employées  comme 
apéritives. 

Pilules  remîtes  de  Fuller,  pilula: 
kcnedtcta  Fullerii  ;  pilules  compo- 
sées d'aloès  ,  de  séné  ,  d'assa-foetida  , 
de  galbanura  ,  de  myrrhe  ,  etc.  Elles 
purgent  légèrement  /  sont  employées 
comme  emméuagogues  et  antispasmo- 
diques. 

Pit.uleshydragogues  deBontius, 
pilula  hydragoga  Bondi  ;  pilules  com- 
postes d'aloès,  de  gomme-gutte  et  de 
gomme  ammoniaquei  C'est  un  purgatif 
hydragogue  ou  drastique. 

Pilules  hystériques  ,  pilula  hys- 
terica;  pilules  spécialement  composées 
d'assa-fœtida,  des  aunes  gommes-rési-» 
nés  fétides  ,  de  castoréum  d'huile  de 
snccin.  Elles  sont ,  comme' leur  nom 
Wndique  ,  employées  dans  l'hystérie. 

Pilules  mercurielles,  pilulamer- 
curiales  j  pilules  qui  ont  pour  base  du 
mercure  ,  du  diagrède  ,  la  résine  de  ja- 
laperla  rhubarbe.  Elles  sont  employéesi 
comme  purgatives  et  altérantes. 

Pilules  ou  Extrait  de  Rudiùs  + 
pilula  seu  extractum  Rudii  ;  pilules  qui 
ont  pour  base  la  coloquinte,  la  scam- 
ru  on  ée,  les  racines  d'ellébore  noir  et  da 
jaiap  ,  l'aloès.  Elles  sont  drastiques. 

Pilules  de  savon  ,  pilula  sapona- 
cé»; pilules  composées  de  savon  et  de 
poudre  de  réglisse. Elles  sont  employées 
comme  apéritives  et  fondantes. 

Pilulier  ,  s.  m.  On  donne  ce  nom  f 
en  pharmacie,  à  deux  sortes  d'objets  r 
l°  à  de  petits  pots  de  faïence  daus  les-- 
quels  on  conserve  les  piiules;  2°  hua 
instrument  qu'on  a  imaginé  en  Alle- 
magne ,  et  qui  sert  à  partager  et  rouler 
un  certain  nombre  de  pilules  à-la-fois. 

Piment  ,  s.  m.  capricum  ,  L.  ;  geure 
fie  plantes  de  la  pentandr.  rnonog. ,  L.  - 
famille  des  solanees  ,  J.  Les  fruits  des 
diverses  espèces  de  ce  genre  sont  Acres  , 
irrilans,  et  forment  aies  assaisonnemens 
|res-usités,sui  toutdans  le*  pnysehau'ds. 
t/e  panent  annuel  (  piment  .les  jardins, 
corail  des  ja'diu.s  ,  poivre  de  Guinée  )y 
capricum  annuuni  ,  L.  ,  Inde  ,  Q  <  t'St 
cultivé  par-tout.  Ses  capsules  et  ses  se- 
mences sont  trcs-siiiiiul.inlcs ,  et  ont  éiii 
quelquefois  employées  avec  succès  com- 
me fébrifuge».  Ce  qu'où  cofiuoît  dan» 
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lu  cqmiïicrce  et  dans  les  pharmacies 
sous  le  nom  de  piment  enragé,  paioît 
eue  le  fruit  du  piment  à  baie  ,  pimen- 
tum  baccatum ,  et  peut-être  du  piment  en 
arbrisseau  ,  copricum  frutescens  ,  plan- 
tes de  l'Inde.  Le  piment  enragé  est  beau-, 
coup  plus  irritant  que  le  fruit  du  pi- 
ment annuel.  Il  n'es!  pas  usité. 

Pimpreneli.e.  Voye\  UeuCAr.E. 

Pin  ,  s.  m.  piuus,  L.  Genre  de  plan- 
tes de  lu  monœcie  monadelphie  ,  L.  ; 
famille  des  conifères  ,  J.  Ce  genre  est 
très-nombreux  en  espèc  es,  qui  sont  pour 
la  plupart  des  arbres  très-elevès,  et  con- 
tiennent beaucoup  de  résine.  C  est  spé- 
cialement du  pin  sauvage,  pinus  syl- 
vestris,  et  du  pin  maritime,  pinus  mari- 
timus  ,  que  l'on  relire  la  térébenthine 
commune. 

Pincée,  s.  f.  pugillus  ;  ce  qu'on 
peut  prendre  avec  le  bout  de  deux  ou 
trois  doigts- 

PlNCEMENT  DES  INTES'TIUS.  VoyCZ 
EnTÉROCÈLE. 

Pinces  ou  Pincettes  ,  s.  f.  pl.  vol- 
scllx  ;  instrument  de  chirurgie  dont  on 
se  sert  pour  panser  les  plaies  ,  les  ul-. 
cères  ,  les  fistules. 

PinÉal  .  ale  ,  adj.  pinealis  ,  de  pi- 
mis  ,  pin  ;  qui  a  la  forme  d'une  pomme 
de  pin  ;  glande  pinéale.  Voy.  Glande 
pinéale  et  CONARIUtf. 

PinnAtifide  ,  adj.  pinnatifidus  ;  se 
dit  ,  en  botanique,  des  feuilles  divi- 
sées en  segmens  semblables  à  des  ailes. 

PinnÉe  ,  adj.  (  feuille  )  ,  folium  pin- 
natum  ;  feuille  composée  de  plusieurs 
folioles  rangées  de  chaque  côté  d'un  pé- 
tiole commun. 

Pioke.  Voy.  Pivoine. 
Piqûre,  s.  f.  punctura  ,  du  verbe- 
pungo  ,  je  pique  ;  nom  qu'on  donne,  en 
chirurgie  ,  aux  plaies  faites  par  des  ins- 
ti  umens  piquans.  On  donne  aussi  le 
nom  de  piqûre  à  la  blessure  causée  par 
certains  animaux  venimeux  ,  tels  que 
•    l'abeille  ,  la  guêpe  ,  le  scorpion ,  etc. 

Piriforme  on  Pïriforme  ,  adj.  pi- 
riformis  '  de  pirum,  poire,  et  déforma, 
forme;  qui  a  la  forme  ou  la  figure d  uuc 
poire.  Cowpcr,  Albinus,  hoemmenng 
vt  Winslow  ont  appelé  muscle  piri- 
forme le  pyramidal  du  bassin  (  sacro- 
tiochanlérien  ,  Ch.  ).  ... 

Pisifoume,  adj.  piùformis,  de  Pi- 
tum  ,  pois  ,  et  in  forma  ,  lorme  ;  qui  a 
1;.  forme  «l'un  pois.  On  appelle  rtS  pisi- 
forme  le  quatrième  os  de  la  première 
rangée  du  carpe.  i  '  " 

PlSOLITHE.s.  f.dil  grecari<«v,  pois, 
Ct  */Ûos,  picxie^  vauetc  du  la  chaux 
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carbonatée  concrétionnée ,  ainsi  appe-^ 
lée  pai  ce  qu'elle  est  sous  la  forme  de 
globules  de  la  grosseur  d'un  pois.  Us 
ont  pour  noyau  un  giain  de  sable  ou  un 
autre  corps  étranger. 

Pissasphalte  ,  s.  m.  (poix  miné- 
rale) ,  pissaiphaltus  seu  pUsasphaltum  ; 
bitume  mou  ,  noir ,  dont  parle  Diosco- 
lide  ,  et  qui  étoit  employé  comme  vul- 
néraire. C'est  le  bitume  glutincux  de 
M  .  Haûy,  le  bitume  malthe  ,  le  goudron 
minéral  d'autres  minéralogistes.  Inusité. 

PissemEnt  de  pus ,  puris  mictus  i 
écoulement  de  pus  par  te  canal  de  1  u- 
rètre.  Voye^  Pyurie. 

PlSSEMENT  IJE  SANG,  S.m.mtCtUS 

sanguiiùs.  Voye\  Hématurie. 

Pissenlit  ,  leontondon  taraxacum  , 
L.  ;  plante  de  la  syngén.  polyg.  égale, 
L.;  famille  des  scmi-floscul.,  Desf.  %, 
Europe,  Virginie.  —  Toute  la  plante 
est  diurétique  ct  laxative  :  on  l'emploie, 
ainsi que^autrcschiccracées.  dans!  ic- 
tère, les  obstructions  abdominales  ,  etc. 

Pistache,  s.  f.  phtaoia;  fruit  du 
lérébintlie-pistachier  :  c'est  une  amande 
imulsive  dont  on  peur  faire  un  loocb 
adoucissant ,  et  qui  ,  à  cause  de  sa  cou- 
leur ,  a  été  appelé  looeh  vert. 

Pistachier  ,  s.  m,  terebinthus  pis- 
tacia,  L.  ;  arbuste  du  Levant  qui  pro- 
duit la  pistache.  Voye\  TérÉbiijthe. 

Pistil,  s.  m.  pisiillum;  organe  fe- 
melle de  la  fructification  d'une  plante  , 
qui  occupe  le  plus  souvent  le  centre 
d'une  fleur,  et  acquiert  ,  au  moment 
du  parfait  développement  de  celle-ci  , 
la  laculîé  de  grossir  ,  de  changer  de 
forme  et  de  se  convertir  en  fruit.  Il  est 
composé  de  l'ovaire,  du  style  et  du 
stigmate.  Voye\  ces  mots.  Il  n'a  point 
d' épidémie,  et  est  toujours  enduit  d'une- 
matière  visqueuse 

Pistolet  de  Volta,  s.  m.  vase  or- 
dinairement de  métal,  dans  lequel  on 
introduit  deux  parties  d'air  atmosphé- 
rique et  une  partie  de  gaz  hydrogène 
qu'on  enflamme  par  une  étincelle  élec- 
trique; la  détonation  .  liasse avec  foice 
le  bouchon  qui  f.  rme  cet  instrument. 

Piston  ,  s.  nt.  embolus;  cylindre  de 
bois. ou  de  métal  qui  joue  dans  le  corps 
d'une  pompe  ,  aspire  ou  élève  l'eau,  ct 
souvent  la  comprime  et  la  reloule. 

P,TUi taire,  adj.  pris  quelquefois 
Mibst.,  pituitaris  ,  def ituita  ,  pituite 
ou  mucosité.  —  Membrant  pitiutaire  ou 
simplement  pituitaire,  s.  1.  On  dont:* 
ce  nom,  en  anémie,  à  la  membrane 
(lm<|iu-i».c  qui  tapisse  les  c.v.tes  nasales 
et  lès  sinus  maxillaiies  ct  frontuu*  t 
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c'est  l'organe  spécial  <Ie  l'odorat.  — 
■Fojve  pituitaire  ;  enfoncement  quadri- 
latère et  profond  que  l'on  observe  sur 
la  ligne  médiane  de  la  face  cérébrale  du 
sphénoïde.  On  l'a  aussi  appelée,  «cause 
de  sa  forme,  selle  turcique  ,  ephippium. 
M.  Oiaussier  la  nomme  fosse  sus-sphé- 
noïdalc.  Le  nom  de  fosse  pituitaire  lui 
a  été  donné  parce  qu'elle  loge  la  glande 
pituitaire.  Voy.  Glande  pituitaire. 
—  7ïge  pituitaire;  prolongement  de  la 
substance  cérébrale  qne  plusieurs  au- 
teurs ont  regardée  comme  un  canal ,  et 
qui.se  continue  par  sa  partie  inférieure 
avec  la  glande  pituitaire. 

Pituite  ,  s.  f.  pituita,  synonyme  de 
ph'.egme.  Voye\  ce  mot.  —  Le  mot  pi- 
tuite est  aussi  employé  vulgairement 
pour  désigner  cet  éiat  des  bronches  ou 
«le  l'estomac  dans  lequel  on  rend,  soit 
par  l'expectoration  ,  soit  par  le  vomis- 
sement et  comme  par  quintes  ,  une 
grande  quantité  de  matières  liquides  , 
transparentes  et  muqueuses  :  '  c'est  ce 
qu'on  olserve  dans  l'asthme  humide, 
dans  certains   catarrhes  chroniques, 

dans  diverses  maladies  de  l'estomac.   

On  appelle  aussi  pituite  une  maladie  des 
poules  qui  consiste  dans  le  développe- 
ment d'une  pellicule  cornée  qui  enve- 
loppe le  bout  de  la  langueet  qui  doit 
être  enlevée. 

Pitoiteux  ,  euse  ,  adj.  pituitosus  , 
phlegmaticus  ;  qui  abonde  en  pituite. 
iS.iuvages  ,  dans  la  classification  écolo- 
gique des  maladies  ,  qui  se  trouve  à  la 
fin  de  sa  Nosologie  ,  établit  une  classe 
de  maladies  piluileu'ses  ou  glaireuses  ,  I 
morbi  pituitosi. 

Pityriase  ,  s.  f.  pityriasis,  du  grec 
«zriTt/fov  ,  son,  partie  là  plus  grossière 
du  blé  monlu.  Paul  d'AEgine  a  donne 
ce  nom  a  l'espèce  de  teigne  que  les  no- 
sologistes  modernes  appellent  teigne 
porrigineuse.  Voy .  Teigne. 

Pivoine  (pione) ,  patonia  officinalis, 
L.  ;  plante  de  la  polyand.  digyn.  L.  • 
famille  des  renoncules  ,  J. ,  Desf.  ■  ip  , 
Fr.  mérid.  ,  Alpes  Ha  racine  est  em- 
ployée comme  anti-spasmodiqoe. 

Pivotante,  adj.  f.  (racine)  ,  radlx 
pe'pendicularis  ;  dont  le  tronc  est  en- 
foncé perpendiculairement  dans  la  (erre. 

Placenta,  s.  m.  Mot  latin  qui  si- 
gnifie gâteau.  Les  anatomistes  ont  nom- 
nié  placenta  ,  a  cause  de  sa  forme  ,  une 
masse  charnue  ,  spongieuse  ,  vascnleu- 
bc  ,  destinée  à  servir  d'intermédiaire 
pendant  la  gesiation  ,  entre  la  mère  et 
fc  fœtus,  adhérente  par  une  de  ses  fu- 
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ces  h  In  paroi  interne  de  la  matrice  ,  et 
iiOnnèni  par  l'autre  ,  qui  baigne  dans 
'  e  ru  m;  l'amnius  ,  naissance  aux  vais- 

t-eaux  ombilicaux  En  botanique,  on 

appelle  placenta,  receptaculum  seminis, 
la  partie  interne  du  péricarpe  à  laquelle 
la  graine  est  attachée. 

Pi.AnAnoSE,  s.  f.  du  grec  nirXa.S'^ac , 
flasque;  nom  que  les  anciens  auteurs 
donuoient  à  une  petite  loupe  molle  , 
sans  rougeur  ni  douleur,  qui  survient 
aux  paupières  :  c'est  le  caligo  à  lupis 
de  Sauvages. 

Plaie  ,  s.  f.  vulnus,  plaga,  en  gré* 
Tpituua.;  solution  de  continuité  récente 
et  ordinairement  sanglante  ,  fabe  aux 
parties  molles.  On  divise  généralement 
les  plaies  sous  le  rapport  des  causes  mé- 
caniques qui  les  produisent  :  i°cn  plaies 
faites  par  des  instrumens  piquans  :  on 
les  appelle  piqûres;  20  en  plaies  faites  par 
des  instrumens  tranchans  ;  3°  en  celles 
qui  sont  occasionnées  par  des  instru- 
mens contondans  :  on  les  appelle  plaies 
contuses  :  c'est  à  cette  dernier*  division 
qu'appartiennent  les  plaies  d'armes  à. 
feu  ou  d'arquebustrde,  c'est-à-dire  celles 
qui  sont  produites  par  des  corps  mis  en 
mouvement  à  l'aide  de  la  pontife  à  ca- 
non ,  tel,  que  les  balles  ,  les  boulets  et 
la  muraille. —On  appelle  plaies  veni^ 
meuses  celles  qui  sont  faites 'par  la  mor- 
sure ou  la  piqûre  de  quelque  animal 
venimeux  ,  tel  que  la  vipère,  le  scor- 
pion ,  le  serpent  ;  on  par  des  instru- 
mens qui  portent  dans  les  chairs  une 
substance  venimeuse. 

Plan  ,  s.  m.  et  adj.  plana  Superficies  ; 
supcrlicie  sans  éniinences  et  sans  en- 
foncenrens  ,  à  laquelle  par  conséquent, 
on  peut  appliquer  „ne  JIS;ne  fll.oj[e  m 
tout  sens  i  de  manière  qu'elle  coïncide, 
toujours  avec  cotte  surface.  —  En  ana- 
toniie  ,  on  se  sert  souvent  de  plans  pour 
i.ure  concevoir  «les  lignes  imaginaires 
qn  on  suppose  passer  h  travets  le  corps 
et  auxquelles  01.  rapporte  différentes* 
directions,  telles  que  l'adduction,  l'ab- 
duction ,  etc. 

Plantain,  s.  m.  plantai,  L  - 
genre  de  plantes  de  la  létrand.  mouo- 
gynie  ,  L.  j  famille  des  plantains  J 
Les  espèces  planrago  latifolia,  plantagl. 
medica  cl  planiago  lanceolata  ,  Euro- 
pe ,  %  ,  passent  pour  être  un  peu  as- 
tringentes. L'eau  distillée  de  plantain 
que  l'on  préparc  avec  la  première  de  ces 
espèces  est  employée  dans  le,  eollyres 
résolutifs;  Les  espèces  pftntago  psyl- 
hum  (  heroe  allx  p„M  )  et  pLir.tago  cy- 
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liops  (  grande  herbe  aux  pures  )  ,  Kn 
rncridion.  ,  V  ,  ont  des  semences  très- 
niucilagineuaes  qu'où  emploie  comme 
euiollientes. 

Plantains  ,  plantagines  ;  de  pian  ta, 
plante,  Ordre  deuxième  de  la  classe  des 
dicotylédones  apétales  à  étamines  hy- 
pogynes  (  Juss.  ).  —  Calice  découpé 
profondément  en  quatre  pai  lies  :  quatre 
élamines  :  un  style  :  un  stigmate  :  cap- 
sule s'onvrant  circnlahement. 

Plantaire  ,  ad),  pris  quelquefois 
snhst.  plantaris  ,  de  planta  ,  la  plante 
du  pied  ;  qui  appartient  à  la  piaule  du 
pied.  On  distingue  à  la  face  inférieure 
ou  plante  du  pied  trois  régions  dues 
plantaire  externe  ,  plantaire  interne  , 
plantaire  moyenne  ,  d'api ès  leur  posi- 
tion relative  a  la  ligne  médiane  du  corps. 
La  région  plantaire  externe  répond  a 
l'abducteur  et  au  court  fléchisseur  du 
petit  orte.l  ;  V interne,  au  ligament  an- 
nulaire interne  et  aux  muscles  adduc- 
teur ,  petit  fléchisseur  ,  abduete.n  obli- 
que et  transverse  du  gros  orteil  ;  la 
moyenne  au  petit  fléchisseur  commun  , 
à  l'accessoire  du  grand  fléohisscur  com- 
mun ,  aux  lombricaux  ,  et  spécialement 
à  ilaponévrose  plantaire  ,  couche  tibreu- 
se  intimement  àdb.érèrCte  h  la  peau.  - 
On  appelle'  ligamens  plantaires  de  ne 
ÙLS  faisceaux  ligamenteux .  Ircs-mnlu 
•«liés,  destinés  k  maintenir  la  surface 
inférieure  des  os  du  tarse  et  du  meta- 
tarse  _  Muscle  plantaire  ou  plantaire 
erêle  :  c'est  le  jardiner  grêle  (  petit  tc- 
înoro-calcanien  ,  Cb;  ).- Artères  plan- 
taires :  ce  sont  les  termiuaisons  de  la 
tibiale  postérieure  :  elles  sont  d.sl.n- 
cuees  en  interne  et  externe.  Celle-ci 
arrivée  an  dernier  espace  inier  -  meta 
tarsien  ,  se  recourbe  et  forme  l  arcade 
plantaire.  -  Nerfs  plantaires  :  ils  sont 
aussi  distineues  en  interne  et  externe  , 
et  forment  la  terminaison  du  tronc  ti- 

'  ^Plante  ,  s.  f.  pUnta.  Tout  être  or- 
ganisé dépourvu  de  sentiment  et  de 
mouvement  volontaire  est  une  plante, 
un  végétal.  -  Mantes  alimentaires 
celles  qui  servent  à  la  nourriture  de 
l'homme  plantes  céréale  ,,  le  fro- 
ment, le  seigle,  l'orge,  lavo.ue,  et 
pSûcs  autres  de  la  famille  des  gra- 
Z  nées:  leur  nom  T>nt  de  Ç drès  *qu. , 
Unies  poètes,  en  lit  présent  au  genre 

''Tante  nt,  v,,n,plonta  pOkf  h 
dessous  du  pied  de  l'homme. 

PLAHr.cnAr.F-s,  s.  m.  pU  de  planta, 
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plante  du  pied  ,  et  du  verbe  gradior  ,  \o 
marche  ;  nom  d'une  famille  d'animaux 
carnassiers  de  la  classe  des  maçannferes, 
ainsi  appelés  paice  qu'ils  appuient  en 
marchant  la  plante  entière  du  pied  suc 


la  terre  :  voilà  pourquoi  celte  partie  ebt 
toujours  nue  et  dénuée  de  poils.  Les 
ours,  les  blaireaux  ,  les  hérissons  ,  le» 
musaraignes  ,  les  taupes  sont  les  prinr 
cipaux  genres  de  ceue  famille. 

PlANTI-SOUS-PH  ALANC1ENS  ,  ad).  Ct 

s.  m.  pl.  planii-infrà-phalangiani;  nom 
des  muscles  lombricaux  du  pied,  ainsi 
appelés  parce  qu'ils  répondent  à  la 
plante  du  pied  et  à  la  face  inférieuie 
ries  premières  phalanges  ;  ils  s'eteudent 
des  icudons  du  long  fléchisseur  des  or- 
teils aux  premières  phalauges  des  quatre 
derniers  doigls. 

PlANIM-T  EN  D 1  NO-PH  ALAN Gl ENS,  ad). 

et  s.  m.  pluriti- tendino  -  phalangiam, 
Dumas  a  donné  ce  nom  aux  muscles 
lombricaux  du  pied  (  planli-sous-pba- 
langicns  ,  Ch.  ). 

Plantule  ,  s.  f.  plantula  ,  propre- 
ment petite  plante.  Ce  mot  désigne  , 
en  botanique  ,  l'embryon  déjà  déve- 
loppé par  la  germination- 
'    Pl^ueminiers  ,  guajacana  ;  ordre 
premier  de  la  classe  des  dicotylédones 
monopctales  à  élamines  périçynes  (  J.  )• 
—  Calice  persistant ,  monophylle  et  de- 
coupé  :  corolle  monopétale  ,  divisée  en 
plusieurs  lobes  plus  ou  moins  profonds, 
et  attachée  au  calice  :  élamines  définies 
ou  indeliuies  atiachées  à  la  corolle  : 
ovaire  supère  ou  faisant  corps  avec  le 
'calice  :  un  style  :'  un  ou  plusieurs  stig- 
mates :  une  capsule  ou  une  baie  a  plu- 
sieurs loges  monospermes  :  embryon 
entouré  d'un  périsperme  charnu  :  feuil- 
les aliernes  :  tiges  ligneuses. 

Plastique  ,  adj.  plasticus ,  de  <a-x*e- 
a-a,,  je. l'orme;  nom  que  ccrlams  phi- 
losophes donnent  à  la  puissance  géné- 
ratrice dans  les  végétaux  comme  dans 
les  animaux. 

Plateau  électrique  ,  s.  m.  Flan 
circulaire  de  verre  qu'où  rend  électrique 
en  le  faisant  tourner  entre  des  coussi- 
nets. Le  flint-elass  ou  le  cristal  ri  An- 
gleterre ,  lès  giaecs  de  Cherbourg  et  de 
St.-C-obin  fournissent  les  meilleurs  pla- 
teaux électriques. 

PrATiNE  ,  s.  m.  platma;  mêlai  qui 
appartient  à  la  section  des  métaux  très  - 
ductiles  et  difficilement  oxydables  ;  1} 
est  d'un  blanc  argentin ,  sans  saveur  in 
odeur  ;  d'une  pesanteur  spécifique  de 
a3,ooo  ;  c'est  le  plus  pr«mit ,  le  moins 
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«orabnstible  et  le  moins  fusible  de  tons 
les  métaux  connus  j  il  est  même  invi- 
sible an  feu  de  nos  fourneaux.  On  en 
fait  depuis  quelque  temps  des  creusets, 
des  capsules  ,  et  autres  vases  de  cliîmie 
dans  lesquels  on  fait  fondre  ou  évaporer 
des  substances  qui  exigent  un  degré  de 
cbaleur  considérable  ou  qui  atlaque- 
roieut  les  vaisseaux  de  toute  autre  ma- 
tière. La  mine  de  platine  ,  qui  n'a  en- 
core été  trouvée  qu'au  Pérou  ,  et  .dans 
ces  derniers  temps  à  St.  -Domingue  , 
contient  plusieurs  autres  métaux  ,  tels 
que  l' iridium,  1'  osmium  ,  le  rhodium  , 
le  palladium ,  du  .titane  ,  du  fer  ,  etc. 

Plâtre  ,  s.  m.  ;  sulfate  de  chaux  pri- 
vé d'eau  de  cristallisation  par  la  calei- 
Darion.  t 

Plein  ,  adj.  (  ponls  ) ,  pulsus  plenus  , 
celui  dans  lequel  l'artère  paroît  bien 
remplie  ,  quel  que  soit  son  diamètre. 

PlÉnirostres  ,  s.  m,  pl.  de  plenus , 
plein  ,  et  de  roscrum  ,  bec;  nom  d'une 
famille  de  passereaux  qui  ont  le  bec 
droit ,  allongé  ,  comprimé. 

Plénitude  ,  s.  f,  plenitudo.  Voye\ 
Pléthore. 

PlÉroSE  ,  s.  f.  en  grec  ts-xripaxrn  , 
re'plétiou  ,  du  verbe  <arMif  ôa> ,  je  remplis, 
réplétion  ou  rétablissement  d'un  corps 
épuisé  par  la  maladie.  Se  trouve  dans 
Hippocrate. 

Plérotiqoe,  adj.  (médicament), 
pleroticus  ,  synonyme  d'iiicarnatif  ou 
de  sarco^ique. 

Pléthore,  s.  f.  plethora,  'ErfoiÊapa. 
Ce  mot,  qui  signifie  réplétion,  se  dit 
de  la  surabondance  du  sang  dans  le 
système  sanguin  ou  dans  une  partie  de 
ce  système  :  de  là  la  division  de  la  plé- 
thore en  générale  et  locale.  La  pléthore 
générale  est  caractérisée  par  la  rougeur 
de  la  peau  ,  le  gonflement  des  vaisseaux 
sanguins  les  pMus  superficiels  ,  la  dureté 
du  poulsit  une  augmentation  incom- 
mode de  lacbaleur  animale,  la  tendance 
aux  hémorrhagies  ,  des  douleurs  va- 
gues ,  etc.  Les  caractères  de  la  pléthore 
locale  varient  suivant  l'organe  qui  en 
est  le  siège.  La  somnolence  les  vertiges, 
la  rougeur  des  yeux  et  de  la  face  ,  la 
pulsation  très-forte  des  artères  carotides, 
le  gonflement  outre  mesure  des  veines 
du  cou  ,  font  craindre  une  congestion 
sanguine  au  cerveau.  La  dyspnée,  une 
cbaleur  très-grande  dans  la  poitrine,  etc. 
indiquent  la  pléthore  pulmonaire,  etc. 
Les  ancien*  distinguaient  une  plé- 
thore des  vaisseaux  ,  plethora  advasa  , 
dans  laquelle  les  va.isseai.ix  étoient  dis- 
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tendus  par  la  surabondance  de  sang  ; 
et  une  pléthore  des  forces,  plethora 
ad  vires  ,  dans  laquelle  la  quantité  de 
sang  ,  sans  être  asse?;  grande  pour  dis- 
tendre les  vaisseaux  ,  l'étoit  assez  pour 
nuire  aux  forces.  On  a  aussi  distin» 
gué  une  pléthore  vraie  et  une  pléthore 
fausse  :  la  première  consiste  dans  une 
surabondance  réelle  de  sang  dans  le 
système  sanguin  ;  la  seconde,  plethora 
spuria  ,  sans  que  cette  surabondance 
existe,  présente  cependant,  en  raisou. 
d'une  disposition  morbifîque  des  so- 
lides ,  les  symptômes  de  la  vraie  plé» 
thore.  Ces  distinctions  ne  sont  plus  ad- 
mises ,  comme  inexactes. 

Pléthorique,  adj.  plechoricus  ,  rc-. 
plct  ,  qui  est  affecté  de  pléthore. 

Pleure,  s.  f.  pleura;  expression, 
que  M.  Chaussier  substitue  à  pl'evre. 
Voje\  ce  mot. 

Pleurésie,  s.  f.  pleuritis  ,  en  greç 
i&teuplliç ,  de  ■whtvpÀ  ,  plèvre,  inflam- 
mation ou  phlegmasie  de  la  plèvre.  Elle 
est  rangée  dans  l'ordre  des  phlegmasies 
membraneuses  de  Sauvages  et  dans  ce- 
lui des  phlegmasies  séreuses  de  M.  Pi- 
nel.  Elle  a  pour  caractèies  :  une  dour 
leur  pongitive  dans  un  des  côtes  de 
la  poitrine  ,  augmentant  durant  l'in- 
spiration.,  par  les  efforts  de  la  toux  et 
par  la  pression  ;  la  respiration  difficile; 
l'inspiration  courte  et  fréquente,  la 
toux  sèche  ou  avec  peu  d'expectorar 
lion;  le  décubitus  impossible  sur  le 
côté  douloureux,  les  pommettes  rou,- 
ges  ,  l'état  fébrile  ,  le  pouls  tantôt  dure 
et  développé,  tantôt  petit'  et  coiiccnr 
tré  ;  un  paroxysme  marqué  le  soir  et 
la  nuit.  Un  distinguoit  anciennement 
une  pleurésie  vraie  qui  avoit  son  siège 
dans  la  plèvre,  et  une  pleurésie  fausse  011 
pleurésie  rhumatisante  qui  occupait  les 
muscles  intercostaux.  Cette  dernière  a 
reçu  le  nom  de  pleurodyn  'ie  ;  celui  de 
pleurésie  étant  exclusivement  applique' 
à  la  phlegmasie  delà  plèvre.  On  a  aussi 
distingué  la  pleurésie  en  sècheel  humidey 
suivant  qu'elle  éloil  accompagnée  on 
nori  d'expecioraiion.  La  pleurésie  hu- 
mide est  aujoui d'hui  regardée,  avec 
raison  ,  comme  une  complication  de 
la  pleurésie  avec  le  catarrhe  pulmo- 
naire :  c'est  la  pleurésie  catarrhale.  La, 
pjupa.i  t  des  espèces  de  pleurésie  admi- 
ses par  .Sauvages  sont  également  des 
complications.  —  La  pleurésie  se  dis* 
lingue  de  la  péi ipneuiuonic  par  plu- 
sieurs caractères  :  dans  la  peu'pneu- 
ijaonie,  la  douleur  est  profonde  et  ob- 
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luse  ,  et  n'augmente  pas  dans  l'inspira- 
tion ;  le  sentiment  d'oppression  et  d'é- 
toufr'cment  est  prononce  :  dans  la  pleu- 
résie ,  la  douleur  csl  supci  ficiclle  ,  très- 
vive  ,  lancinante  ,  augmente  dans  l'in- 
spiration et  change  quelquefois  de  siège. 
iJans  la  péripnenmonie,  l'expeclora- 
lion  est  toujours  abondante  et  ordinai- 
rement sanguinolente  :  dans  la  pleuré- 
sie ,  la  toux  est  sèche  ou  n'est  suivie 
<]ue  de  peu  (l'expectoration  qui  est  tou- 
jours muqueuse. 

Pleurésie  venteuse.  Sauvages  a 
traduit,  par  ces  mots,  la  pleurodynie 
■venteuse  ,  pleurodynefliitiilenia  de  Prin- 
gle  ,  plein  ody  nie  qui  est  accompagne'e 
de  fhuuosilés  dans  le  colon. 

Pleuré-tique  ,  ad j.  pleureticus  ;  qui 
appartient  à  la  plcurc'sie  ou  qui  est  at- 
teint de  cette  maladie.  —  Couenne  pieu- 
relique  ,  couche  blanchâtre  ,  solide  ,  qui 
se  forme  sur  le  caillot  du  sang  tiré  des 
■veines  ,  dans  la  pleurésie  et  dans  la  plu- 
part des  auties  phlegmasies.  Le  nom 
de  couenne  inflammatoire  lui  conviera 
mieux. 

PleuroCÉle  ,  s.  f.  pleurocele,  du 
grec  <arhlu  pù  ,  plèvre,  et  de  z«Mi  ,  tu- 
meur ;  nom  donné  par  Sagar  à  la  hernie 
thorachique  on  de  la  plèvre. 

Pleurodynie  ,  s.  f.  (fausse  pleuré- 
sie ,  pleurésie  rhumatisante  ou  rhuma- 
tismale) ,  pleurodyn'1  a ,  du  grec  «zmvp a, 
côté,  et  d'ûcfuv»  ,  douleur,  c'est-à-dire 
douleur  de  côté  ,  douleur  rhumatismale 
qui  a  son  siège  dans  les  muscles  inter- 
costaux ,  et  en  a  quelquefois  imposé 
pour  la  pleurésie.  Elle  a  pour  carac- 
tères une  douleur  de  côte  qui  change 
souvent  de  place,  qui  augmente  pen- 
dant la  respiration  et  la  toux,  soi  tout 
par  le  mouvement  du  corps  ,  mais  qui 
est  plus  cxtéiicurc  que  dans  la  pleu- 
résie, et  n'est  pas  ordinairement  ac- 
compagnée de  fîèvte.  Elle  cède  d'ail- 
leurs aux  sangsues  ou  au  vésicatoire 
■volant. 

PlEUR*0  -  PÉRÏPNEUMOÏUE  ,  subsl.  f. 
pleuro-peripiieumonia  ,  de  7rtevpà. ,  piè- 
tre ,  de  <ra-c-f< ,  autour,  et  de  mruvjursv  , 
poumon;  pleurésie  compliquée  de  pé- 
ripnenmonie: ses  caractères  consistent, 
dans  la  réunion  de  ceux  de  la  pleurésie 
et  de  la  péripneumonie. 

Pleuro  -  pheuvon'ie,  s.  f.  pleuro- 
pneumonia ,  synonyme  de  plturo-péri- 
pneumonic. 

Pi.eurorthopnÉe  ,  6.  f.  pleuror- 
thopnœa,  de  à  ,  côté ,  opSoç,  droit, 

{t  mite ,  je  respire  ;  douleur  de  evié 
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qui  ne  permet  de  respirer  que  lorsqne 
le  cou  est  dans  la  direction  "Verticale  J 
Blancardi. 

Pleurothotonos  ,  s,  m.  plcuro- 
thotonus  ,  de  TrAei/f  Ô9ev  ,  latéralement  , 
et  de  tovif  ,  tension  ;  tétanos  latéral 
dans  lequel  un  côté  du  corps  est  af- 
fecté exclusivement  de  tétanos.  Sau- 
vages le  rapporte  au  genre  convulsion  , 
sous  le  nom  de  convulsio  hemitotonos  ; 
mais  cette  maladie  est-elle  autre  chose 
que  la  goutte- crampe  ,  tetanus  lateralis 
de  Fernel  ,  que  Sauvages  place  dans  le 
genre  tétanos  ? 

Plèvre,  s.  f.  pleura,  Au  grec  7t>\upk, 
les  côtés  ;  membrane  séreuse  qui ,  d'une 
part  ,  est  ,  pour  ainsi  dire  ,  le  tégument 
propre  du  poumon,  et  d'une  afitre 
part  ,  se  réfléchissant  sur  les  parois  tho- 
rachiques  et  les  parties  contenues  dans 
la  poitrine,  forme  à  l'organe  pulmo- 
naire une  cavité  qui  n'appartient  qu'à 
lui.  Il  existe  nne  plèvre  pour  chaque 
poumon,  et  de  leur  àdossement  résulte 
le  médiastin. 

Plexus  ,  s.  m.  mot  latin  dérivé  dn 
verbe  plecto  ,  j'entrelace,  et  retenu  en 
français  pourexprimer  un  entrelacement 
de  plusieurs  branches  on  filets  de  nerfs  , 
ou  même  de  vaisseaux  quelconques. 

Plexus  brachial,  plexus  brachia- 
lis  j  entrelacement  nerveux  formé  par 
la  léunion  des  branches  antérieures  des 
quatre  derniers  nerfs  cervicaux  ,  et  par 
la  branche  antérieure  du  premier  nerf 
dorsal.  C'est  de  ce  plexus  qne  partent 
les  nerfs  qui  se  distribuent  à  l'épaule  et 
au  bras,- et  dont  les  principaux  sont 
les  branches  sus  -  scapulaires  et  sotis- 
scapulaiies  ,  le  nerf  brachial  cutané  in- 
terne ,  le  nerf  brachial  cutané  externe, 
le  médian  ,  le  cubital  et  le  radial. 

Plexus  cardiaque  ,  plexus  cardia- 
cus  ;  entrelacement  nerveux  qui  consti- 
tue le  centre  de  réunion  des.  nerfs  car- 
diaques. Il  occupe  la  partie  postérieure 
de  la  crosse  de  l'aorte  ,  peu  après  sol» 
origine  du  cceur.  Le  nom  de  plexus 
lui  a  été  donné  par  Haller ,  tandis  que 
Wrisberg  cl  Scaipa  l'appellent  ganglion 
cardiaque.  Il  fournit  des  rameaux  anté- 
rieurs- qui  se  distribuent  aux  parois  de 
l'aorte  ,  des  rameaux  postérieurs  qui 
se  jettent  dans  le  plexus  pultuonairc 
des  rameaux  inférieurs  qui  vont  spé- 
cialement au  cœur,  cl  forment  idi  1 Lexus 
coronaires  postérieur  cl  antérieur  qui 
se  distribuent  comme  les  artèics  de  ce. 
nom. 

Plexus  cervical,  çkxss  :cr..  ... 
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Ils  ;  entrelacement  nerveux  forme  par 
la  réunion  fies  brandies  antérieures  îles 
premier ,  second  et  troisième  nerfs  cer- 
vicaux :  il  fournit  plusieurs  branches 
remarquables  qui  ,  par  leur  situation  , 
ont  été  divisées  en  cervicales  descen- 
dantes internes  ,  descendantes  externes, 
ascendantes  et  superficielles. 

Plexus  choroïdes  ,  plexus  choroi- 
dei  ;  replis  de  la  pie-mère  intérieure ,  an 
nombre  de  deux,  situés  chacun  dans 
un  des  ventricules  latéraux  dn  cerveau. 
Ils  régnent  tout  le  long  des  bords  de  la 
voûte  à  trois  piliers  et  des  corps  fran- 
gés ;  vers  l'endroit  où  les  ventricules  se 
contournent  en  devant ,  ils  se  contour- 
nent aussi  suivant  le  trajet  des  corps 
frangés,  et  ne  se  terminent  qu'à  l'ex- 
tréuiilé  de  ces  cavités. 

Plexus  cœliaque  ,  plexus  cœliacus  ; 
c'est  la  division  la  pins  considérable  du 
plexus  solaire  dont  il  n'est  que  le  pro- 
longement inférieur.  Il  enveloppe  l'ar- 
tère cœliaque  et  ses  trois  principales  di- 
visions; il  se  divise  lui-même  ,  comme 
elles  ,  en  trois  plexus  différons  ;  savoir  , 
i°  le  plexus  coronaire  stomachique  qui 
suif,  dans  sa  distribution  ,  l'artère  du 
même  nom  ,  et  fournit  dés  ganglions 
nombreux  qui  la  recouvrent;  2°  le  plexus 
hépatique  qui  enveloppe  l'artère  et  la 
veine  porte  ,  se  divise  en  deux  portions 
dont  l'inférieure  constitue  le  plexus  de 
V artère  gastro-épi ploïque  droite,  l'au- 
tresupérieure,  plus  considérable,  donne 
des  rameaux  entrelacés  à  la  vésicule  du 
fiel,  au  conduit  cholédoque,  et  suit, 
dans  la  substance  du  foie,  les  rameaux 
du  conduit  hépatique,  de  l'artère  hépa- 
tique et  de  la  veiné  porte,  en  formant 
beaucoup  de  petits  ganglions;  3°  Je 
plexus  splénique  dont  lés  rameaux  ser- 
pentent autour  de  l'artère  splénique  , 
èt  pénètrent  la  rate  en  snivani  les  dir 
visions  de  cette  artère. 

Plexus  coronaires  ,  plexus  corona- 
rii;  divisions  des  plexus  cœliaque  et 
cardiaque.  » 

Plexus  dtaphracmatiques  ,  plexus 
iiaphragmatici;  lacis  nerveuxipiove- 
tiant  de  la  partie  inférieure  du  solaire 
pour  accompagner  les  prières  diaphrag- 
inaiiques  inférieures. 

Plexus  hépatique  ,  plexus  hepati- 
çus-?  division  dn  plexus  ca-liaqne  ,  des- 
tinée pour  les  vaisseaux  hépatiques. 

Plexus  hypocastrique  ,  p.'ex'us  hy- 
'oogastricus  ;  entrelacement  nerveux  .si- 
tue dans  la  cavité  pelvienne,'  et  'formé 
par  dos  rameaux  du  plexus  iacié  et  des 
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ganglions  abdominaux  ,  et  surtout  par 
le  plexus  mésentérique  iriWrieur,  Le 
plexus  bypôgâs  trique  donne  des  ra- 
meaux h  l'intestin  rectum  ,  h  la  vessie  , 
aux  vésicules  séminales  ;  dans  la  femme, 
au  vagin  et  à  la  hiatrice  ,  en  suivant 
dans  toutes  ces  parties  le  trajet  des  ar- 
tères correspondantes. 

Plexus  lombaire  ou  lombo-abdo- 
minab,  plexus  lumbaris  seu  lumbo- 
abdommalis  ;  entrelacement  nerveux 
formé  par  la  réunion  des  branches  ab- 
dominales des  neifs  lombaires  :  ilfour- 
nit  principalement  des-branches  exter- 
nes ou  mnscnlo-cutanées  qui  se  distri- 
buent aux  muscles  et  aux  tegumens  ab- 
dominaux, une  blanche  interne  ou  gé- 
nito-ciurale,  des  branches  inférieures 
ou  crurales  qui  comprennent  le  nerf 
crural,  le  nerf  obturateur  et  le  neif 
lombo-sacré. 

Plexus  mésentérique  inférieur  , 
plexus mesentericus  inferio'r  :  c'estle  pro- 
longement du  plexus  mésentérique  supé. 
rieur,  auquel  se  joignent  des  rameaux 
provenant  des  ganglions  abdominaux  et 
du  plexus  rénal.  Il  embrasse  d'abord 
rartèré  mésentérique  inférieure  ,  se  dn 
vise  ensuite  en  deux  portions  ,  dont 
1  une  interne  descend  avec  l'artère  ilia* 
que  correspondante  ,  tandis  que  l'au- 
tre continue^d'accompagner l'artère  mé- 
sentérique inférieure  pour  se  terminer 
entre  les  deux  lames  du  méso-rectum, 
où  il  se  continue  avec  le  plexus  hypo- 
gast,  ique  qu'il  concourt  en  grande  par^ 
lie  a  former.  • 

Plexus  mésentérique  supérieur, 
plexus  mesentericu^  superior  j  eutrela\ 
cernent  nerveux  assez  considérable  for- 
me par  le  plexus  solaùe,  au-dessous  du 
plexus  cœliaque,  à  la  naissance  de  l'ar- 
tère mésentérique  supérieure.  Il  suit 
tes  divisions  de  cette  artère ,  s'y  distri- 
bue, embrasse  les  ganglions  lymphati- 
ques du  mésentère,  et  forme,  dans  son 
trajet,  un  grand  nombre  de  ganglious 
nerveux. 

Plexus  pampiniforme  .  Voy.  Corps 
pampiniforme. 

Plextjs  pulmonaire  ,  pl  xuspulmo- 
naris  ;  entrelacement  nerveux  considé- 
rable, situé  derrière  les  bronches,  et 
fdrtaë  par  le  nerf  vague  (  pneumo-sas- 
iM'juc,  Ch.  )  ci  par  des  filets  du  gan- 
glion cervical  inférieur.  Ce  plexus  so 
divise  à  l'infini  en  suivant  les  bronches 
jusqu'à  leurs  dernières  ramifications. 

Pxex u s  Rékal  ,  plexus  renalis  ;  lacis 


ncrvenx  ,  double  comme  l'organe  au- 
quel il  appartient ,  et  provenant  des 
plexus  cœliaque  cl  mésentérique  supé- 
rienr.  Il  pénètre  dans  la  substance  pro- 
pre du  rein  ,  en  suivant  les  rameaux  de 
l'artère  rénale  dans  leur  distribution  , 
et  donne  auparavant  des  filets  aux  cap 
■suies  surrénales  et  aux  artères  capsu 
lai  ics. 

Plexus  sacré,  plexus  saccr^  entre 
lacement  nerveux  l'orme  par  le  cordon 
lombo-sacré  et  par  les  premières  paires 
sacrées.  Ce  plexus  fournit  des  bran- 
ches postérieures  ,  des  branches  anté 
rieurcs  ,  et  se  termine  ensuite  en  un 
gros  nerf  qui  est  le  nerf  sciatique.  Les 
branches  postérieures  donnent  des  ra- 
meaux fessiers  ,  un  rameau  sciatique  , 
un  rameau  crural,  des  rameaux  géni 
taux;  les  branches  antérieures,  extrê 
ruement  variables  en  leur  nombre  ,  don- 
nent des  rameaux  hémorrhoïdaux  ,  des 
rameaux  vésjcaux  ,  des  rameaux  uté- 
rins et  vaginaux  qui  forment  ensemble 
et  avec  ceux  des  ganglions  abdominaux 
et  sacrés  ,  le  plexus  hypogaslrique.  Le 
nerf  sciatique  sort  du  bassin  parf'ecban- 
ernre  sciatique ,  descend  le  long  de  la 
partie  postérieure  de  la  cuisse,  donne 
dans  son  trajet  un  grand  nombre  de 
rameaux  aux  muscles  de  cette  région  , 
et  se  divise  ensuite  en  deux  gros  troncs  ; 
savoir,   i°  le  sciatique  externe,  qui, 


îipiès  avoir  fourni  des  rameaux  artien 
laircs  et  cutanés,  se  partage  en  deux 
branches  ,  l'une  musculo-cutanée  ,  l'au 
tre  tibiale  antérieure-;  a0  le  tronc  libial , 
qu'on  peut  regarder  comme  la  conti- 
nuation du  nerf  sciatique,  et  qui ,  après 
avoir  fourni  le  rameau  sapbène  externe , 
des  rameaux  musculaires  pnplités,  des 
rameaux  musculaires  tiKaux  supérieurs 
et  inférieurs  ,  se  partage  en  deux  bran- 
ches ,  la  plantaire  externe  et  la  plantaire 
interne. 

Plexus  solaire,  plexus  solaris; 
vaste  réseau  nerveux  de  la  vie  organi- 
que, forme  par  ln  réunion  des  ganglions 
et  de  rameaux  appartenant  spécialement 
aux  deux  grands  nerfs  splanchniqucs 
dont  ce  plexus  est  le  terme  commun, 
tandis  qu'il  est  l'origine  de  presque  tous 
les  plexus  intestinaux.  Il  répond  en  ar- 
rière à  la  colonne  vertébrale  ,  à  l'aorte, 
aux  appendices  diaphragmatiques  ;  en 
devant  a  l'estomac;  en  haut  au  foie  et 
au  diaphragme  ;  en  bas  au  pancréas.  Il 
distribue  toutes  se*  divisions  h  l'aorte  , 
en  donnant  naissance  aux  plexus  dia 
pragmatique  ,  cœliaque  ,  mésenten 
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que  supérieur  ,  mésentérique  inférieur" 
et  rénal. 

Plexus  splénique,  plexus  spleni- 
eus  ;  division  du  plexus  cœliaque  des- 
tinée pour  l'artère  spléniquc. 

Pl  tG  ATI  LE  ,  atîj.  pitcacilis  ;  qui  peut 
se  plisser  ;  par  exemple  la  corolle  du  li- 
seion  est  plicatile  parle  sommeil. 

Plinthe,  s.  m.  plinchium;  nom 
d'une  machine  inventée  par  ]N iléus, 
dont  on  se  servoit  autrefois  pour  ré- 
duire les  luxations  et  les  (raclures.  On 
eu  trouve  la  description  darrs  Scultet. 

Plique  ,  s.  f.  plica  ,  trichuma  ;  ma- 
ladie endémique  en  Pologne  ,  en  Li- 
thuanie  et  dans  quelques  autres  contrées 
du  JNord,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
est   caractérisée  par   l'entrelacement , 
l'entortillement  et  l'agrdutiualiou  des 
cheveux.  M.  Alibert  admet  trois  espè- 
ces de  pliques  ;  savoir  :  la  plique  multi- 
forme ,  où  les  cheveux  sont  mêlés  et  ag- 
gl minés  eu  masses  plus  ou  moins  gros-? 
ses  et  longues  ;  la  plique  à  queue  ou  so- 
litaire ,  où  les  cheveux  sout  réunis  en 
une  seule  masse  ordinairement  très- 
longue;  et  la  plique  en  masse  ,  où 
les  cheveux  sont  mêlés  en  une  seule 
ruasse  informe,  très-volumineuse  et  or- 
dinairement très -lourde.  Sauvages  a. 
rangé  la  plique  (trichoma)  dans  les 
cachexies  anomales  ;  M.  Pinel  l'avoit 
d'ubord  regardée   comme  une  lésion 
organique  du  système  pileux  ;  mais  il 
l'a  classée  depuis  parmi  les  phlegma- 
sies  cutanées. 

Plomb,  s.  m.  plumbum  (saturne  des 
alchimistes  )  ;  métal  qui  appartient  à  la 
section  des  métaux  ductiles  el  oxyda- 
bles. Il  est  d'un  blanc  livide  ;  moins 
pesant  que  le  platine,  l'or  et  le  mer- 
cure ;  inférieur  par  sa  ductilité  ,  sa  du- 
reté ,  sou  éclat  et  sa  ténacité,  à  tous 
les  autres  métaux  oxydables,  excepté  le 
nickel  et  le  zinc';  d'une  odeur  el  d'une 
saveur  désagréables,  surtout  quaud  on 
l'a  frotté  ;  oxydable  dans  l'eau  et  dans 
l'air  î  fusible  à  un  léger  degré  de  cha- 
leur; volatil,  soluble  par  la  plupart 
des  acides,  et  précipitant  en  noir  par 
les  sulftires  alcalins  ;  très-employé  pour 
les  besoins  économiques.  Ses  émana- 
tions et  ses  dissolutions  introduites  dans 
nos  organes,  soit  par  l'absorption  cu- 
tanée ou  pulmonaire,  soit  par  les  voies 
de  la  digestion  ,  peuvent  produire  la  pa- 
ralysie ,  le  tremblement ,  la  colique 
métallique  ,  etc.  Cependant  les  oxydes, 
le  carbonate  et  les  acétates  de  plomb 
sont  employés  comme  incdicamens. 
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¥oye\  ces  mois.  —  On  donne  aussi  val- 
gairement  le  nom  de  plomb  à  un  gaz  qui 
s'exhale  des  fosses  d'aisance  pendant  la 
vidange,etqui  produit  une  asphyxie  très- 
grave.  Ce  gaz  est  de  l'hydrogène  sulfure 
ou  de  l'hydro-sulfurc  d'ammoniaque. 

Plomb  spathique.  V-  Carbonate 
de  plomb. 

Plombières  (  eaux  de  )  ;  eaux  ther- 
males dont  les  sources  se  trouvent  à 
Plombières  ,  bourg  du  département  des 
Vosges.  Elles  sont  très-multiplie'es  ;  les 
principales  sont  dites  savonneuses ,  parce 
qn'elles  contiennent  une  matière  vé- 
ge'lo-animale  qui  y  csudissoute  à  l'aide 
d'une  certaine  quantité ,de  soude.  On 
les  emploie  comme  fondantes  dans  les 
embarras  des  viscères  abdominaux  ,  et 
"comme  altérantes  dans  lcsi  maladies 
chroniques  de  la  peau  ,  etc. 

Plumaceau  ou  Plumasseau  ,  s.  m. 
plumaceolus  ,  linteamen  ;  assemblage 
de  filamens  de  charpie ,  d'une  certaine 
épaisseur,  auquel  on  donne  une  forme 
arrondie  et  qu'on  applique  sur  les  plaies 
et  les  ulcères.  Les  anciens,  qui  n'avoiènt 
point  l'usagede  la  charpie  ,  se  servoient 
pour  les  mêmes  besoins  de  plumes  cou- 
sues entre  deux  linges  ,  ce  qui  explique 
l'étymologie  de  ce  mot. 

Plumeux  ,  eu  se  ,  adj.  plumosus  $ 
barbu  comme  une  plume  :  Bot. 

Plcmdle  ,  s.  f.  partie  dn  germe  des- 
tinée à  devenir  la  tige  ;  elle  n%soi  t  ja- 
mais du  cotylédon  qu'après  le  dévelop- 
pement de  la  radicule;  elle  se  dirige 
toujours  vers  le  ciel  ,  quelques  efforts 
que  l'on  fasse  pour  lui  faire  prendre  une 
autre  direction. 

Pluriloculaire  ,  adj.  plurilocula- 
tïs  ,  de  loculi,  logettes  ;  qui  a  plusieuis 
loges  :  Bot. 

Pli'EUMA  ,  s.  m.  du  grec  raniv/Ao. , 
air.  Les  stoïciens  donnoient  le  nom  de 
pneuma  à  un  principe  de  nature  spiri- 
tuelle qu'ils  considéroient  comme  un- 
cinquième  élément.  Athénée  attribua 
aux  divers  rapports  ou  proportions  de 
ce  principe,  la  santé  et  la  maladie.  Il 
fonda  ainsi  une  secte  nouvelle  qui  re- 
çut le  nom  de  pneumatique. 

Pneumatique  ,  adj.  pneurnaticus  , 
de  'miiùy.a.,  air,  vent.  —  Chimie  pneu- 
matique ;  partie  de  la  chimie  qui  s'oc- 
cupe des  difterens  gaz.  —  Machine 
pneumatique  ;  machine  dont  la  partie 
essentielle  est  un  ou  deux  corps  de 

Îiompe  aspirante  ,  et  qui  sert  à  fairp 
e  vide  dans  un  récipient.  —  L'cx- 
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pression  pneumatique  se  dit  aussi  d'une- 
secte  de  médecins  anciens.  V.  Pneu  MA. 

PneumatoCÈle,  s.  f.  pneumatocele , 
de  iBrviùp*  ,  air,  vent,  souffle,  et  de 
xmXji  ,  tumeur;  distension  gazeuse  du 
scrotum. 

PnEUMATO -CHIMIQUE.  V.  HïDRO- 
PNEUMATIQUE. 

Pneumatoue  ,  adj.  pneumatodes  , 
lurnu^a.TOùS'nt  ;  épilhètc  donnée  par  Hip- 
poprate  à  ceux  dont  la  respiration  eu 
gênée  par  l'emphysème. 

Pneumatomphale,  s.f.  pneumatom- 
phalus ,  de  mrvivy.it  ,  air  ,  vent ,  et  d'è/**- 
pcc'Koi,  le  nombril  ;  tumeur  du  nombril 
causée  par  un  amas  d'air. 

PnEUMATOSE  ,  S.  f.  nrviiJ/Aa.<Tâi<riç  ■ 
c'est  le  nom  qu'Hippocrate  donnoit  à 
nue  collection  d'air  ou  de  flatuosités 
dans  l'estomac.  La  même  expression 
a  été  ensuite  employée  pour  désigner 
V emphysème.  Sauvages  l'emploie  dans 
ce  dernier  sens  ,  et  en  fait  un  genre  de 
l'ordre  intumescences  ,  classe  des  ca- 
chexies. 

Pneumocèle  ,  s.  f.  pneumocele  ,  du 
grec  .•nrvst/'^tœv  ,  le  poumon,  et  de  , 
tumeur,  hernie;  hernie  produite-par 
l'issue  d'une  portion  de  l'organe  pu'ma- 
nairc  à  Travers  les  parois  thorachiques. 

Pneumo-gastrique  ,  adj.  et  s.  m. 
p/ieumo-gastricus  ;  nom  que  M.  Chaus- 
sier  donne  au  nerf  vague  ,  parce  qu'il 
envoie  des  rameaux  au  poumon  et  à 
l'es  tomac. 

PneumogrAphie  ,  s.  f.  pneumogra- 
phia  .  de  <nrviûpa>v  ,  le  poumon  ,  et  de 
•yfn-pi  ,  description;  partie  de  l'anato- 
mie  qui  a  pour  objet  la  description  du 
poumon. 

Pneumologie  ,  s.  f.  pneumologia  , 
de  tirvivficev ,  le  poumon,  et  de  \iyoit 
discours  ;  synonyme  de  pneumogra- 
phie . 

Pneumonie  ,  s.  f.  pneumonia  ,  de 
urvet/jMaiv  ,  le  poumon  ;  synonyme  de 
péripneitmonie.  Voye^  ce  mot. 

Pneumonique  ,  adj.  pnetimônicus , 
de  r&viùpaiv  ,  le  poumon  ;  se  dit  des 
remèdes  propres  aux  maladies  du  pou- 
mon ,  ou  dès  individus  affectés  de  ces 
maladies. 

Pneumonitie  ,  s.  f.  pneumonitis ,  du 
grec  Grvtt/pcev ,  le  poumon  ;  synonyme 
inusité  de  pêtipneumonie. 

Pnetjmo-pleurésie  ,  s.  f.  pneumo- 
pleuritis  ;  dénomination  employée  par 
Doheus  comme  synonyme  de  péripneu- 
monic. 

Pneumorrhacie,  s,,  f.  pneumorrha- 
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gia  ,  du  grec  /nrvtû/xtev ,  le  poumon  ,  et 
de  (ta> ,  je  coule  ;  synonyme  d'hémo- 
ptysie. Voyc\  ce  mot. 

Pneumotomie ,  s.  f  pneumotomia  , 
de<nr»«u«a»v  ,  le  poumon  ,  et  de  tÎ^vuù  , 
je  coupe ,  je  dissèque  ;  dissection  du 
poumon. 

Podagre,  s.f.  podagra,  de  <moZç , 
gén.  ot-oJûc  ,  pied  ,  etd'i^ftt,  phrtie  , 
capture;  goutte  qui  uitaque  les  pieds; 
. —  s.  m.  et  adj.  podagricus ,  qui  a  la 
goutte  aux  pieds. 

PoDosrERME  ,  s.  m.  podospermum  ; 
nom  que  M.  Richard  donne,  en  bota- 
nique ,  au  filet  qui  part  du  placenta  et 
soutient  la  graine  :  c'est  le  cordon  om- 
bilical des  autres  botanistes. 

Poignée  ,  s.  f.  manipulas  ;  quantité 
d'un  corps  quelconque  suffisante  pour 
remplir  la  main.  Ce  mot  est  très-usité 
en  pharmacie ,  relativement  à  des  mc- 
dicamens  qu'oD  peut  administrer  h  forte 
dose. 

Poignet  ,  s.  m.  carptts  ;  l'endroit  où 
la  main  joint  le  bras,  f^oye^  Carte. 

Poil  ,  s.  m.  pilus  ,  en  grec  fl/>/|  ,  gén. 
tpXt'i  ;  se  dit  de  filets  très-déliés  qui 
croissent  sur  la  surface  du  corps  et  sur 
l'écorce  de  divers  végétaux.  *—  Poil, 
morbus  piloris  ,  maladie  des  mamelles. 
p^oy.  Trichiasis. 

Poilette  ,  s.  f.  excipula  ;  vase  qui 
sert  à  recevoir  le  sang  dans  la  saignée. 
ïroye\  Palette. 

Point  ,  s.  m.  punctum  ,  ce  qui  n'a 
poiul  de  parties  :  punctum  est,  dit  Eu 
cîide  ,  cujus  pars  nulla  ;  l'extrémit 
d'une  ligne  ,  l'endroit  où  elle  en  coupe 
une  antre  :  c'est  là  le  point  qu'on  ap- 
pelle mathématique,  pour  le  distinguer 
du  po'mt  physique  qui  se  marque  sur  le 
papier  avec  une  plume  ou  avec  un  bâton 
sur  la  terre  ,  elc.  —  Point  d'appui ,  par- 
tie d'une  machine ,  d'un  levier  autour 
duquel  toutes  les  aunes  parties  se  meu 
yent.  —  Point  de  côté  ,  douleur  pou-» 
pitive  qui  se  fait  sentir  dans  une  partie 
des  parois  thoiachiques. 

Points  lacrymaux  ,  puncta  lacry- 
maLia  :  ce  sont  les  deux  petites  ouver 
jures  qui  se  trouvent  dans  le  gran< 
angle  de  l'oeil,  sur  le  bord  des  pau 
pières.  »  , 

Pointillé  ,  adj.  puncticidattts  ;  se 
dit ,  en  botanique  ,  de  ce  qui  est  marqué 
de  petils  points  tantôt  concaves  ,  tantôt 
prouibérans  ,  quelquefois  transparais  : 
IQHès  sont  les  feuilles  A'hypericum. 
Poireau-,  s-      porrus  ou  porrum  j 
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excroissance  plus  ou  moins  dure  et 
épaisse  uni  s  élève  à  la  surface  île  la 
peau.  On  écrit  plus  généralement  por- 
rcau.   Voye-i  ce  mol. 

Poireau  ,  s.  m.  a'lium  schxnopra- 
sum  ,  L.  ;  plante  indigène  du  genre  ail  , 
employée  comme  assaisonnement. 

PoirÉe  ,  subst.  f.  nom  vulgaiie  de  la 
bette. 

Pois  A  cautère  ,  s.  m.  petites  boules 
faites  avec  une  substance  stimnlautc  , 
telle  que  la  racine  d'iris  de  Floieuce, 
que  l'on  met  dans  Pexuloire  connu  sous 
le  nom  de  cautère  ou  de  fonticule  à 
pois,  pour  entretenir  la  suppuralion. 

Pois-CHICHE,  s.  m.  cicer  arietinum  ; 
plante  de  la  famille  des  légumineuses  , 
sur  laquelle  RI.  Déycux  a  trouvé  de  l'a- 
cide oxalique  :  les  semences  sont  nu- 
tritives. 

Poison,  s.  m.  toxicum ,  venenum , 
virus  ,  tcÇikov  ;  nom  générique  de  touics 
les  substances  qui ,  introduites  dans  l'é- 
conomie animale  ,  soit  par  l'absorption 
cutanée  ,  soit  par  la  respiration  ,  soit  par 
les  voies  de  la  digestion  ,  agissent  d'une 
manière  uuisible  sur  les  piopriélés  vi- 
tales ou  sur  le  tissu' de  nos  oiganes.  11 
exisie  des  puisons  dans  les  trois  règnes  ; 
mais  ceux  qui  proviennent  des  animaux 
sont  spécialement  désignés  sous  le  nom 
de  venin,  lorsqu'ils  existent  indépen- 
lamment  de  toute  espèce  de  maladie  . 
tels  soin  le  venin  de  la  vipère  ,  celui  du 
scoipiên  ,  celui  de  la  taicntulc  ,  elc. 
ou  sous  le  nom  do  virus  ,  lorsqu'ils  se 
développent  dans  une  maladie  pai  Meu- 
lière ou  qu'ils  constituent  cette  maladie: 
tels  son»le  virus  rabiéique  ,  le  virus  va- 
riolique  ,  le  virus  syphilitique  ,  le  virus 
cancéreux.,  etc.  Ainsi  on  réseive  le  nom 
de  poisons  aux  substances  délétères  du 
rè"ne  minéral  et  du  règne  végetnl.  Les 
uns  agissent  en  irritant  et  en  désorgani- 
sant les  tissus  sur  lesquels  on  les  ap- 
plique :  tels  sont  les  acides  minéraux 
concentrés  ,  les  alcalis  caustiques  ,  le 
muriatc  d'antimoine  liquide  ,  les  prépa- 
rations arsenicales  ;  d'autres  agissent 
spécialement  sur  le  cerveau  ,  et  produi- 
sent le  narcotisme-,  (Somme  l'opium  , 
la  ciguë,  elp.  ;  d'autres  poiteni  letu 
action  sur.  tout  le  système  nerveux  ; 
d'autres  enfin  semblent  éteindre  h-lu- 
fois  la  vie  de  mus  les  organes.  Comme 
des  poisons  introduits  en  très -petite 
quantité  dans  l'économie  animale  ne 
font  que  modifier  les  propriétés  vitales 
sans  leur,  porter  une  atteinte  funeste ,  ou 
en  l'ire  parti  dons  le  traitemeut  des  maU- 
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(lies  ,  de  manière  que  beaucoup  fie  poi 
sons  deviennent  ,  à  petites  doses ,  de 
très-bons  mèdicamens. 

Poissons  ,  s.  m.  pl.  pisces  des  La- 
tins ,  iX&ûi(  des  Grecs  ;  classe  d'ani- 
maux vertèbres  à  sang  froid  ,  à  circu- 
iatioq  simple  ,  vivant  dans  l'eau  ,  respi 
rant  par  des  branchies  ,  se  mouvant  a 
l'aide  de  nageoires  ou  d'organes  mem- 
braneux soutenus  par  des  arêtes  os- 
seuses ou  cartilagineuses.  La  classe  des 
poissons  présente  deux  grandes  divi- 
sions ,  savoir  ,  celle  des  poissons  carti- 
lagineux et  celle  des  poissons  osseux  , 
et  l'une  et  l'au  tre  se  sous-divisent  en  ceux 
dont  les  branchies  sont  à  opercules  ,  et 
en  ceux  dans  lesquels  ces  mêmes  or- 
ganes manquent  d'opercules  :  dans  l'un 
et  l'antre  cas  ils  sont  h  membrane  on 
sans  membrane  ;  delà  huit  ordres  de 
poissons  ,  dont  chacun  se  divise  en  qna- 
tre  sous-ordres,  savoir,  i°les  apodes  ; 
2°  les  jugulaires  ;  3°  les  thoraciques  ; 
4°  les  abdominaux.  Les  apodes  n'ont 
pas  de  nageoires  paires  inférieures.  Les 
jugulaires  ont  des  nageoires  paires  infé- 
rieures sous  la  gorge  au-devant  des  tho- 
raciques. Les  thoraciques  ont  des  na- 
geoires paires  inférieures  situées  sous 
Jes  pectorales.  Les  abdominaux  ont  de 
ces  mêmes  nageoires  sous  le  ventre , 
entre  l'anus  et  les  pectorales. 

Poitrinaire,  s.  etadj.  Ce  mot  est 
eropioyé  vulgairement  comme  syno- 
nyme de  phthisique. 

Poitrine, s.  f. pectus,  en  grec Scipa.*. 
V oye\  Thorax. 

Poivre  ou  Poivrier,  s.  m.  piper , 
L.  Genre  de  plantes  de  la  diandrie  tri- 
gynie  ,  L.  ;  famille  des  in  ticées  ,  J.  , 
dont  toutes  les  espèces  croissent  dans 
les  pays  chauds,  et  surtout  dans  les 
Indes  orientales.  Elles  sont  très-Acres 
et  très-irritantes.  En  matière  médicale 
on  appelle  poivre  le  fruit  deces  plantes. 
On  distingue  ,  i°  le  poivre  noir,  qui  est 


le  drupe  du  piper  nigrum  ,  L.  ;  i°  le 
poivre  blanc  ,  qui  n'est  que  le  noyau  de 
ce  drupe;  3°  le  poivre  euhebe  ou  à 
queue,»  qui  est  le  drupe  du  piper  cube- 
ba,  L.  Ces  diverses  substances  sont 
plutôt  employées  aujourd'hui  comme 
assaisonnemeqs  que  comme,  mèdica- 
mens. 

Poivre  d'ead;  nom  vulgaire  de  la 
renouée  âcre  ,polygonum  hyd'ropiper,  L. 
/Vvej  Renouée. 

Poivre  d'Inde  ,  de  Guinée  ou  du 
«Rf.sil.  Voyei  P'mewt. 

Poivre  de  la  Jamaïque  ;  comvul- 
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gaire  ù\i  finit  du  myrtus  pimenta,  L. 
Voy&\  Mykte. 
Poivre-long.  Voye\  Piment. 
Poix,  s.  f.  pix ,  en  grec  Truro-ct ,  de 
jrioç,.  gras.  La  poix  n'est  autre  chose 
qu'une  térébenthine  qui  a  perdu  une 
partie  de  son  huile  essentielle  :  c'est 
une  substance  molle,  odorante  ,  d'une 
saveur  chaude  ,  piquante;  fusible,  in- 
flammable ,  se  coucrétant  par  l'expo- 
sition continuée  à  la  chaleur  ,  et  per- 
dant alors  son  odeur  et  sa  saveur  ;  don- 


nant à  l'analyse  une  huile  volatile  et  une 
résine  ;  soluble  dans  trois  fois  son  poids 
d'alcool  ;  .partiellement  soluble  dans 
l'alcool  à  dix  degrés,  qui  ne  dissout  que 
l'huile  volatile  sans  toucher  à  la  résine. 
Les pot'asontdesstimulans  dont  l'emploi 
est  borné  aux  applications  extérieures. 

Poix  blanche,  Poix  grasse,  Poix 
de  Bourgogne.  Elle  a  reçu  ce  dernier 
nom  ,  parce  qu'on  prétend  que  la  pre- 
mière a  été  préparée  en  Bourgogne.  On  , 
s'en  sert  à  l'extérieur  pour  exciter  la 
suppuration  des  furoncles,  pour  rubé- 
fier, etc. 

Poix  minérale  ,  s.  f.  Jfoyei  Pis- 

SASPH  ALTE. 

Poix  ivoire  on  Poix  NAVALE  ,  pix 
navalis,  synonyme  de  goudron,  Poy. 
ce  mot. 

Polarité,  s.  f.  propriété  dont  jonit 
1  aimant  ou  une  aiguille  aimantée,  de  se 
diriger  vers  les  pôles  du  monde. 

Pôle  ,  s.  m.  polus  ,  du  grec  sroxoc, 
du  verbe  <o-oAsa> ,  je  tourne;  chacune 
des  deux  extrémités  de  l'axe  immobile 
sur  lequel  tourne  un  corps  spbérique  , 

particulièrement  le  globe  terrestre.  

Pôles  électriques.  Lorsqu'on  éiectrise 
un  métal  ,  il  présente  toujours  deux 
points  qui  sont  chargés,  l'un  de  l'élec- 
tricité vitrée  ,  l'autre  de  l'électricité  ré- 
sineuse. Ce  sont  ces  points  qu'on  ap- 
pelle pôles  électriques.  —  On  donne 
aussi  le  nom  de  pôles  aux  deux  extré- 
mités de  la  pile  de  Voila  ,  dont  Pune 
donne  de  l'électricité  résineuse  et  l'autie 
de  l'électricité  vitrée.  —  Pôles  magné- 
tiques :  ce  sont  les  deux  points  opposi  s 
qm  ,  dans  chaque  aimant  ,  manifestent 
des  actions  contraires,  et  par  lesquelles  r 
lorsqu'on  lui  présente  un  second  ai- 
mant ,  l'une  des.  extrémités  de  celui-ci 
est  attirée  par  l'un  et  repoussée  p,,r 
l'autre  ,  et  vice  versa. 

PolÉmoines,  polemonia  ,  de  ura^m 
beaucoup,  et  de  /«vos,  seul;  famillê 
de  plantes  ainsi,  appelée  parce  que  les 
plantes  qui  la  foraient  oui  plusieurs  fo- 
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liolcs  réunies  sur  un  seul  pétiole  ;  elle 
constitue  l'ordre  onzième  de  lu  classe 
des  dicotylédones  monopétalcs  à  exa- 
mines liypogy.nes  (  Juss.  ).  —  Calice 
persistant ,  découpe1  en  plusieurs  par- 
tics  :  corolle  inonopélale,  régulière  ,  à 
cinq  lobes  ,  insérée  sous  l'ovaire  :  cinq 
étamines  at:achées  vers  le  milieu  du 
tube  :  ovaire  supète  ,  surmonté  d'un 
stvle  ,  terminé  par  trois  stigmates  :  cap- 
sule polysperme  ,  a  trois  loges  et  à  trois 
valves  :  un  placenta  triangulaire  ,  dont 
chaque  angle  va  s'unir  à  une  crête  lon- 
gitudinale et  moyenne  qui  partage  les 
valves  :  embryon  droit  placé  au  centre 
d'un  périsperme  corné  :  radicule  infé- 
rieure :  feuilles  alternes  ou  opposées  , 
tiges  herbacées. 

Pollen  ,  s.  m.  de  pollere  ,  pouvoir , 
avoir  de  l'efficacité  ;  poussière  très-fine 
renfermée  dans  les  loges  des  anthères 
avant  la  fécondation,  et  dont  chaque 
grain  est  un  petit  sac  membraneux  con- 
tenant le  fluide  fécondant. 

PollinctorEs,  s.  m.  pl.  Mot  latin 
qui  désignoit  chez  les  Romains  ceux 
qui  s'ocoupoienl  à  laver  les  corps  morts , 
à  les  oindre  ,  à  les  mettre  dans  un  drap  , 
ctàfaire  tout  ce  qu'il  falloit  avant  de  les 
porter  sur  le  bûcher,  ou  avant  de  les 
enterrer. 

Pollution,  s.  f.  polludo.  Ce  mot, qui 
signifie  profanation,  du  verbe  pollho,  je 
profane,s'cmploie  pour  désigner  l'excré- 
tion de  la  liqueur  séminale  ou  du  sperme 
1  sans  coït.  Lorsqu'elle  est  déterminée 
pendant  la  veille  par  un  acte  volontaire, 
on  l'appelle  pollution  simplement  ou 
masturbation.   Lorsqu'elle  est  provo- 
quée pendant  le  sommeil  par  des  rêves 
lascifs  ,  elle  prend  le  nom  de  pollution 
nocturne,  que  les  anciens  appeloient 
oneirogmos.  ( 
.   Poly acoustique  ,  adj.  de  «nroXi/ç , 
plusieurs  ,  et  d'àxoJai ,  j'entends  ;  nom 
des  instrumens  propres  à  multiplier  les 
6ons. 

Polyadelphie  ,  s.  f.  polyadel pfoa  , 
de  «nroxùç  ,  plusieurs,  et  d'aJeApoe, 
i'ière  •  nom  de  la  dix-huitième  classe 
du  système  de  Linné,  qui  contient  les 
plantes  dont  les  étamines  sont  réunies 
par  leurs  filets  en  plusieurs  corps.  . 

Polt^.mie,s.  Fi  polyamia.ik'sroxut, 
beaucoup ,  et  d'à.//*  ,  sang  3  nom  donne 
par  M.  Baumes  à  la  pléthore  .  par  np  - 
position  à  anémie,  qui  Signifie  défaut 

</e  sang.  ".**,".. 

PoLTARiJHiE  ,  s.  f.  polyandria  ,  rte 
«Slfcfc,  plusieurs,  etd'av^P,  gtu.  <tv- 


POL 

iTfôç,  maii  ;  mol-à-mot,  pluralité  dema~ 
ris  ;  nom  de  la  treizième  classe  du  sys- 
tème de  Linné  ,  qui  contient  les  plantes 
dont  la  fleur  a  depuis  vingt  jusqu'à  cent 

étamines. 

PoLTANTHÉE,adj.  f.  de  <nr<,\ù( ,  plu- 
sieurs ,  et  d'àv&oj,  fleur  ;  qui  a  plu- 
sieurs fleurs  :  Bot. 

Polycholie,  s.  f.  polycholia,  du  grec 
<aroM>ç,  beaucoup,  et  de^oMi,  bile; 
surabondance  de  bile,  telle  que  quelques 
auteorsallemands  ont  pensé  qu'elle  exis- 
toit  dans  les  lièvres  bilieuses  ou  ménin* 
go-gastriques. 

Polychreste,  adj.  polychrestus ,  de 
Grohùs  ,  plusieurs  ,  et  de  ^fiurèc,  bon  , 
utile  ;  nom  qu'on  donne  à  certains  re* 
mèdes  ,  parce  qu'ils  sont  utiles  à  plu- 
sieurs maladies  :  sel  polychreste  de  Gla* 
ser ,  nom  ancien  du  sulfate  de  soude  ; 
sel  polychreste  de  la  Rochelle  ,  nom  an- 
cien du  tartrate  de  soude. 

Polychiioite,  s.  f.  polychroitis,  de 
<btoaÙs  ,  beaucoup  ,  et  de  XfK"  >  Ie 
colore  ;  nom  donné  par  MM.  Bouilhm- 
la-Giange  et  Vogel  à  un  principe  im- 
médiat des  végétaux  qu'ils  ont  trouvé 
dans  le  périgonc  du  safran.  Celte  sub- 
stance se  dissout  dans  l'eau  ,  qu'elle 
colore  fortement  ,  et  donne  diverses 
nuances  bleues  et  vertes  quand  on 
ajoute  à  sa  dissolution  un  peu  d'acide 
sulfuiïque  ou  nitrique.  Inusitée. 

Poly  dipsie  ,  s.  f.  polydipsia ,  de  /are- 
\vç  ,  beaucoup  ,  et  de  Ji^a,  soif;  soif 
excessive.  Sauvages  en  fait  un  genre  de 
maladies,  qu'il  range  dans  son  ordre 
morositates  ,  classe  des  vésanies. 

Polydacïyle  ,  adj.  polydactylus ,  de 
/aroAi/t,  beaucoup,  et  de  Ux.tu\u,  doigt  ; 
se  dit  des  individus  qui  ont  des  doigts 
surnuméraires. 

Polyèdre  ,  s.  m.  polytdrus ,  de  -o-o- 
xiç ,  plusieurs  ,  et  dWp*  ,  siège,  base  ; 
solide  terminé  par  plusieurs  facettes  ou 
plans  rectilignes.. 

Polycala,  subst.  m.  polygala,  Lri 
Genre  de  plantes  de  la  diadelpluê  oclan- 
diie  ,  L.  ;  famille  des  pédiculaires,  J.  , 
dont' deux  espèces  sont  employées  : 
i°  le  polygala  de  Virginie  ,  polygala 
senega,  L.  Virginie,  1p.  Sa  racine , 
oui  est  la  partie  usitée,  est  amère  et 
aromatique  :  c'est  un  bon  stimulant 
employé,  en  Amérique ,  contre  la  mor- 
sure des  serpens.  a"  le  polygala  amert 
polygala  àmara,  L.  France,  1P,  "ont 
fa  "racine  ,  moins  aromatique  et  plus 
amère  que  elle  de  l'espèce  précédente  , 
est  moins  stimulante  et  plus  tonique. 
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Polygamie  ,  s.  f.  polygamia ,  de  w 
Ave,  plusieurs  ,  et  de^a/zoî,  mariage, 
c'est-a-dire  ,  multiplicité  de  mariages  ; 
Vingt  -  troisième  clnsse  du  système  rie 
Linné  ,  renfermant  les  plantes  qui  por- 
tent sur  le  même  individu  des  /leurs  her- 
maphrodites et  des  fleurs  uuisexuelles 
mules' et  femelles;  ou  sur  deux  indivi- 
dus de  la  même  espèce  des  Heurs  her- 
maphrodites et  des  fleurs  mâles  sur  l'un , 
et  des  fleurs  hermaphrodites  avec  des 
fleurs  femelles  sur  l'autre  ;  ou  bien  en- 
core des  fleurs  mâles  sur  un  individu  , 
des  fleurs  femelles  sur  un  autre  ,  et  des 
fleurs  hermaphrodites  sur.un  troisième 
individu  de  la  mèiae  espèce  :  Bot. 

PolygonÉes,  polygones  i  ordre  cin- 
quième de  la  classe  des  dicotylédones 
apétales  à  étamines  péiigynes  (  Juss.  ). 
-7- Cal  ice  ordinairement  coloré  ,  à  cinq 
•  u  six  divisions  profondes  :  point  de 
corolle  :  étamines  définies  ,  attachées  à 
la  base  du  calice  :  un  ou  trois  styles  : 
graines  nuesoa  recouvertes  par  le  calice. 

PoLTGTNiE,s.f.  polygynia,  de  uroxùc, 
plusieurs,  et  de  yun ,  femme  ;  ordre  de 
plantes  qui  ont  dans  chaque  fleur  plu- 
sieurs organes  femelks  ou  stigmates 
sessiles  dont  on  ne  détermine  pas  le 
nombre. 

Polylymphte  ,  s.  f.  polylymphia ,  de 
'oohvç,  beaucoup,  et  de lympha,  lymphe; 
nom  donné  par  M.  Baumes  à  l'anasar 
que. 

Polymérisme  ,  s.  m.  polymerismus  , 
nu  grec  raroKii ,  plusieurs  ,  et  dè-fitmçt, 
partie;  espèce  de  monstruosité  qui  con- 
siste dans'le  nombre  excédent  des  par- 
ties ,  comme  quand  il  y  a  plus  de  cinq 
doigts  aux  mains  ,  plus  de  cinq  orteils 
9ux  pieds  ,  etc. 

Polype  ,  s.  m.  polypus ,  de 
plnsieuis,  et  de  tsroi; ,  pied  ;  qui  a  plu- 
sieurs pieds;  en  histoire  naturelle,  zoo- 
phyte  agglotnéréqni  a  lé  plus  grand  rap- 
port avec  les  plantes,  composé  d'une 
substance  très-susceptUalc  de  dilatation 
et  de  contraction,  et  de  plusieurs  tenta- 
cules, suçoirs  ou  bras,  qui  se  contrac- 
tent ou  s'allongent  encore  plus  que  le 
reste  du  corps,  et  dont  l'animal  se  sert 
pour  saisir  sa  proie.  —  En  pathologie, 
sang  coagulé  dans  les'  ventricules  du 
cœur  et  dans  les  gros  vaisseaux.  —  En 
chirurgie  ,  excroissance  muqueuse  , 
charnue,  fongueuse,  mollasse,  dila- 
table et  contractile  ,  qui  se  forme  dans 
les  narines  ,  la  matrice  et  autres  cavi- 


,K      ,       .  —  "  ravi- 

es ;  /-s  chevaux  y  sont  aussi  Sujets  que 
»  Homme  ;  les  vétérinaires  doririoicàt  au- 
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trefois  a  cette  tumeur  le  nom  de  souris. 

Polypétale  ,  adj.  polypctalus  ,  de 
nroxù; ,  plusieurs,  et  de  Wfa'Xov ,  pé- 
tale; se  dit  des  fleurs  dont  la  corolle  a 
plusieurs  pétilles  ou  plusieurs  pièces  dis- 
tinctes jusqu'à  leur  insertion  :  Bot. 

Polyphace,  s.  m.  polyphagus  ,  du 
grec  mroxvi,  nombreux  ,  et  du  verbe 
paya»  ,  je  mange;  qui  mange  beaucoup 
d'alimens  ;  pris  adjectivement  et  dans 
un  sens  un  peu  contraire  a  l'étymolo- 
gie  ,  ce  mot  a  été  employé  pour  expri- 
mer la  faculté  donnée  à  l'homme,  de  se 
nourrir  indifféremment  de  substances 
animales  et  végétales.  On  dit  aussi  dans 
çe  sens  omnivore. 

Polypharmacie ,  s.  f.  polypharma- 
cia  ,  de  «rt>Ai)ç,  beaucoup  ,  et  de  <petp~ 
(J.-J.V.W  ,  médicament  ;  ce  mot  est  ordi- 
nairement pris  en  mauvaise  part  pour 
exprimer  l'habitude  qu'ont  certains  mé- 
decins de  prescrire  aux  malades  un 
grand  nombre  de  médicamens. 

Polyphylle,  adj.  polyphyllus ,  de 
<Broxùc,  plusieurs  ,  et  de  boààgv  ,  feuille, 
foliole  ;  nom  des  parties  des  plantes 
composées  de  plnsieui  s  folioles  :  Bot. 

Polypier  ,  s.  m.  demeure  commune 
de  zoophytes  agglomérés,  qui  prend  1er 
nom  (h  lithophyte  ou  de  céracophyte  x 
selon  qu'elle  est  solide  ou  cartilagi- 
neuse, roy.  Polype. 

Polypode,  s.  m.  polypodium,  L.. 
Genre  déplantes  de  lacryptogamie,  L.  - 
famille  des  fougères  ,  J.  ,  dont  plusieurs 
espèces  sont  employées  :  i°  le  polypode 
vulgaire  (  polypode  de  chêne  ) ,  polypo- 
dium vulgare  ,  plante  d'Europe  dont 
là  racine  est  laxative  ;  2°  la  fougère 
mâle,  polypodium  ûlix  mas  ,  également 
indigène  ,  dont  la ''racine  est  vermifuge  • 
3°  la  calaguala,  polypodium  calaguala, 
qui  croît  en  Amérique,  sur  les  mon- 
tagnes des  Andes,  cty  est  recommandée 
comme  sudorifique. 

Polvposie  ,s.  (  polyposia,  woxu- 
•nrvcna. ,  de  <aro\ùç,  beaucoup,  etflsroo-if, 
boisson;  synonyme  de  polydipsie. 

Polysarcie,  s.  f.  polfsarcia  ,  de 
vrtxbf,  beaucoup,  et  de  'otyi\  ipnair'- 
embonpoint  excessif,  corpulence.  La 
polysarcie  forme  ,  daus  Sauvages  ,  un 
genre  de  l'ordre  intumescences.  Elle  se 
divise  naturellement  en  polysarcie  ou 
corpulence  charnue  ,  et  en  polysarcie 
adipeuse  ou  obésité, 

Polyspaste,  adj.  polyspastus ,  du 
grec  urn-kbi,  nombreux,  et  du  verbe 
9*Br*M  ,  j'attire  j  qui  a  uue  grande  force 
uittactivc 
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PoLYSPERM  ATIQUE  OU  PoEYSPEIUIE , 

adj  polyspermus  ,  de  ts-ohu; ,  plusieurs , 
et  de  o-œîppa.,  semence,  graîrie;  qui 
porte  plusieurs  graines  ,  en  parlant  des 
plantes  ou  des  fruits  :  Bot. 

PolytriC ,  s.  m.  de  <sroXÙç ,  beau- 
coup ,  et.  de  3-p«ç  ,  cheveu  ;  genre  de 
plantes  de  l'ordre  des  mousses  ,  ainsi 
appelées  parce  qu'elles  poussent  plu- 
sieurs  tiges  menues  qui  ressemblent  k 
une  épaisse  chevelure:  c'est  la  dora- 
dille  polytric  ,  asplenium  trichomaries  , 
L.  Voy.  Doradille. 

Pol'ytrophie,  s.  f.  polytrophia,  de 
«sroxùç,  beaucoup  ,  et  île  Tfi{?.??  >  1e 
nourris;  abondance  ou  excès  de  nour- 
riture. 

Polyurique,  adj.  polyuricus  ,  du 
grec  ts-ti'hvi  ,  beaucoup  ,  et  d'oi/fov  , 
iinne  ;  qui  est  cause  p.  r  l'abondance 
d'urine  dans  la  vessie.  Sauvages  appelle 
ischuria  polyurica  nue  espère  d'isehurie 
causée  par  l'urine  trop  long-temps  re- 
tenue dans  la  vessie. 

Pommade  ,  s.  f.  pommatum.  On 
donne  ce  nom  ,  en  pharmacie  ,  aux  on- 
gnens  faits  proprement ,  qu'on  aroma- 
tise et  qu'on  colore  quelquefois  pour 
les  rendre  plus  agréables.  —  Un  a  aussi 
donné  le  nom  de  pommades  à  des  pré- 
parations qui  ne  sont  autre  chose  que 
des  onguens. 

Pommade  épispastique.  y oye-i 
Onguent  épispastique. 

Pommade  mercurielle.  Voy.  On- 
guent MERCCRIEL. 

Pomme  ,  s.  f.  pomum;  en  botanique  , 
on  désigne  sous,  le  nom  générique  pom- 
me tout  péricarpe  charnu,  pulpeux, 
solide  ,  renfermant  une  capsule  mem- 
braneuse où  sont  logées  les  gi aines  ou 

pépins.  '  . 

Pomme  Épineuse,  s.  f.  nom  vulgaire 
delastranioine  commune,  datura  sera- 
moni'im.  T'oyc-K  Sthamoine. 

Pom  m  r. lier  e  ,  s.  i.  On  nomme  ainsi , 
en  vétérinaire  ,  une  affection  qui  peut 
être  considérée  comme  le  premier  de- 
gré de  la  phthisic  pulmonaire  on  com- 
me la  phtûisie  elie-mêiue.  Elle  n'est  ni 
rpi/ootiqne  ni  coniugieuse. 

Pommette  ,  s.  f.  non.  que  les  analo- 
mistés  donnent  a  la  parue  proéminente 
n„c  présente  la  face  an-dessous  de  l  an.- 
Jle  externe  de  chaque  ..-il.  Elle  est  lo,- 
ruée  par  un  os  quadrilatère  appelé  <»  de 
la  pommette  ou  os  malaire  ,  place  im- 
ruediètement  sous  les  tépumens.  ( 

Pompuolix.  s.  m.  en  grec  «nopetwi;, 
petite  vessie  qui  s'élève  sur  l.Çi>u. 
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Nom  qne  l'on  donnoit  anciennement 
aux  fleurs  de  zinc  qui  s'attachent  un 
couvercle  du  Creuset  où  l'on  a  fait  fuii- 
die  du  zinc  :  c'est  de  l' 'oxyde  de  \inc  par 
sublimation.  ' 

Ponction,  s.  f.  punctio ,  du  verbe 
pungo  ,  je  pique  ;  opération  de  chirur-. 
gie  par  laquelle  on  ouvre  avec  un  trois- 
quai  t  la  cavité  de  'l'abdomen  ,  chez  les 
hydropiques-,  pour  en  évacuer  les  eaux. 
Viy.  Paracentèse. 

Pongttif  ,  ive  ,  adj.  pungitivus  i 
douleur  pongitive.  Voyt\  IJoUi.nJR. 

Pont  heVarole  ,  s.  m.  pons  V a- 
roli  ;  nom  que  les  anaiomistes  ont  don- 
ne à  la  protubérance  annulaire  on 
moyenue  de  la  moelle  allongée  ,  parce 
que  V  arole  on  Varoli  l'a  comparée  à  un 
pont  sous  leqnel  quatre  bras  de  rivière 
viendroient  se  rassembler.  Ces  quatre 
bras  sont  les  cuisses  et  les  bras  de  la 
moelle  allongée  ,  ou  les  pédoncules  du 
cerveau  et  du  cervelet. 

Poplité,  éf,  adj.  pris  quelquefois 
substant.  poplitctus  ,  de  pvples  ,  le  \  u  - 
•et  ;  qui  a  rapport  au  jairet.  —  Muscle 
Kiplité  ;  il  s'étend  du  condyie  exierbe 


du  fémur  au  bord  interne  et  *  'a  "Sn.e 
oblique  du  tibia.  Winsh.w  l'appcloi^ 
muscle  jarretier  :  c'est  le  fémoro-noplîti- 
tibial  ,  Ch.'  —  Artère  poplitée:  c'est  la 
continuation  de  la  ciurale  parvenue  à 
la  parlie  supérieure  du  janet.  M.  Cliaus- 
sier  la  nomme  portion  poplitée  de  la 
crurale  ;  et  il  appelle  articulaires  po- 
pluées  les  cinq  articulaires  que  celte  ar- 
tère fournit  près  des  condylos  du  fé- 
mnr. 

Populaire  ,  adj.  popularis  ;  qui  con- 
cerne le  périple.  Voyeur  Endémique  , 
Epidemique. 

PûPULEUM  ,  s.  m.  •'  onguent  popu- 
léum),  onguentum  populeum  ;  onguent 
dont  la  base  est  formée  par  les  btfur- 
geons-de  peuplier  macéi  es  dans  l'axonge. 
11  contient  en  outre  beaucoup  d'autres 
plantes  la  plupart-narcotiques.  H  est  cal- 
mant; on  l'applique  spécialement  sur 
les  hcmoi  rhoules. 

PoftACÉ  ,  adj  Voy.  PorracÉ. 
Porcelaine,  s.  f.  .petites  pustules 
écaillenses.  Voye\  EssÈRE. 

Pore  ,  s.  m.  parus  ,  du  grec  *ro/>«  , 
qui  signifie  intervalle  qui  trinsmct.ÂJn, 
appelle  ainsi  les  espace»  que  présentent, 
entre  elles  les  parues  d'un  corps 
d'oïl  résulte  sa  perméabilité.  —  En 
physiologie  ,  petites  ouvertures  de  la 
peau  par  où  sort  la  tiauspiratiou  insen- 


POR 

feHile,  —  Pores  exhalons,  ceux  qui  ré- 
pondent aux  exuéuiités  artérielles  très- 
fines  ,  et  par  lesquels  sort  l'humeur  de 
la  transpiration.  —  Pores  absorbons  , 
ceux  qui  laissent  entrer  les  liqueurs  ap- 
pliquées au  corps.  —  Les  végétaux  sont 
aussi  pourvus  de  pores  qui  oui  les  mêmes 
usages  que  dans  les  animaux.  M.  Decan- 
dole  en  compte  quatie  espèces:  j°  les 
pores  cellulaires ,  presque  inconnus; 
2°  les  pores  radicaux  ,  qui  sont  les  ori- 
fices inférieurs  des  vaisseaux  seveux  ,  et 
pompent  les  sucs  de  la  teire;  3°  les 
pores  corticaux,  qu'on  peut  regarder 
comme  les  orifices  supérieurs  des  vais- 
seaux séveux  j  4°  les  pores  glandulaires 
d'où  suintent ,  hors  de  certaines  plan 
tes  ,  des  sucs  élaborés  par  des  glandes. 

PoroCÈle  ,  s.  f.  porocele  ,  de  tsrmç oc , 
calus  ou  cal,  et  de  k>î\»  ,  hernie  ;  es- 
pèce de  hernie  calleuse. 

Porosité,  s.  f.  porositas  •  disposi- 
tion des  parties  qui  composent  un  corps 
de  manière  à  présenter  entre  elles  des 
intervalles  qu'on  appelle  pores. 

Porotique  ,  s.  et  adj.  poroticus  ,  de 
<srmçù;,  cal ,  durillon  ■  se  dit  des  remèdes 
qui  procurent  la  formation  du  cal. 

Porphyre,  s.  m.  porphyrites ,  de 
wofpupa,  pourpre,  parce  que  le  plus 
beau  porphyre  est  rouge;  sorte  de  pierre 
composée  très-dure,  et  susceptible  du 
plus  beau  poli,  servant  h  faire  des  vases, 
des  colonnes  ,  des  statues  ,  des  mortiers 
et  des  tables  pour  broyer  les  couleurs  et 
certaines  substances  médicamenteuses. 

Porphtrisef.  ,  v.  a.  pulverare  ,  con- 
terere;  pulvériser  ou  broyer  une  sub- 
stance pour  la  réduire  en  poudie  très- 
fine  :  Chim. 

PorracÉ  ,  ée,  adj.  porraceus,  de 
porrum  ,  poireau;  se  dit  de  la  bile  ,  des 
crachats  et  des  diverses  matières  excré- 
ruentitielles  ,  qui  ont  une  couleur  verte 
semblable  à  celle  du  poireau. 

Porreau  ,  s.  m.  porrus,  de  ti-Zçoç, 
durillon,  callosité.  On  donne  ce  nom  à 
des  végétations  cutanées  plus  consis- 
tantes que  la  peau  à  laquelle  elles  tien- 
nent par  un  pédicule,  ej  présenlantàlcur 
sommet  des  sillons  qui  les  divisent  en 
plusieurs  lobes.  Les  poireaux  qui  snrr 
■viennent  aux  mains  sont  spécialement 
connus  sous  le  nom  devenues,  verrues.  ; 
et  on  réserve  généralement  le  nom  de 
porreaux  à  ceux  qni  surviennent  aux 
parties  génitales  et  qui  sont  ordinaire- 
ment de  nature  syphilitique.  Ceux-ci  ne 
tt.iiu  eut  pa.â  des  choux-fleurs,  qui  ne  sont 
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antre  chose  que  des  porreaux  reunis 
en  groupes. 

Porriginf.tjx,  euse,  adj.  porrigi- 
nosus  ,  de  porrigo,  crasse  .m  tçjgne'; 
crasseux  ,  teigneux  ;  non.  qu'on  donne 
à  une  espèce  de  teigne.  Voy-  ce  mot. 

Porrigo,  s.  m.  mpilatin  qui  signifie 
crasse  de  la  téle.  C'est  l<-  m  un  qu'on  .« 
donné  à  la  desquamation  lui  furacée  du 
cuir  chevelu.  Voy.  Teicke. 

Porte-a  1GU i r. le  ,  s.  ni.  nom  d'un 
instrument  dont  on  se  sert  pour  elg_ 
brasser  exactement  les  aiyuiJ.es  <  r  leur 
donner  plus  de  longueur  loisqu'ellés 
sont  si  fines  et  si  pentes  qu'on  ne sau- 
roit  les  tenir  avec  les  doigts.  Cei  insu  u- 
ment.est  en, usage  pour  les  aiguilles  pro- 
pres au  bec  de  lièvre,  à  la' sufure  des 
tendons  et  à  quelques  sutures  du  visage. 
C'est  une  tige  d'acier  ou  d'argent ,  lon- 
gue de  deux  pouces  et  queiqnes  lignes  , 
lendue  selon  presque  toute  sa  longueur 
en  deux  branches  ,  pour  former  une  es- 
pèce de  pincette  qui  se  ferme  par  le 
moyen  d  un  anneau  ;  chaque  branche 
est  creusée  longitudinalenient  pour  lo- 
ger la  tète  de  l'aiguille  ;  elles  se  tiennent 
écartées  par  leur  propre  ressort  ;  elles 
s'approchent  quand  on  glisse  l'anneau 
en  avant ,  et  s'ouvrent  quand  on  le  re- 
tire ;  le  manche  de.la  tige  est  creux  ,  et 
garni  dans  sa  cavité  de  trous  semblables 
à  ceux  d'un  dé  à  coudre  ,  pou.  pousser 
1  aiguille  en  cas  de  besoin. 

Porte -bougie,  s.  m.  cannle  d'ar- 
gent semblable  à  celle  des  trois-qnarts 
excepté  qu'elle  est  plus  longue.  Cet 
instrument  sert  à  conduire  les  bougies 
dans  l'urètre  pour  le  dilater. 

Porte  -  pierre,,  s.  m.  instrument 
fait  comme  un  porte-crayon  et  destiné 
à  soutenir  la  pierre  infernale. 

Porte-voix  ,  s.  m.  buccina  vocem 
transmittens  ;  instrument  en  forme  de 
trompette  ,  .composé  d'une  substance 
élastique,  telle  que  du  fer-blanc  ou  du 
laiton  ,  servant  à  augmenter  beaucoup 
l'intensité  de  la  voix  ,  et  à  la  porter  à 
une  très-grande  distance  :  Acoustiq. 

PortulacÉes,  portulacex,  de  por- 
tulaca  ,  pourpier  ;  famille  des  pour- 
piers ;  ordre  quatrième  de  la  classe  des 
dicotylédones  polypétales  à  élamines 
périgynes  (Juss).  —  Calice  infère, 
monophylle  :  corolle  polypéiale  (  rare- 
ment nulle)  attachée  à  la  base  ou  au 
milieu  du  calice  :  étamines  définies: 
un  ou  trois  styles  :  capsule  à  une  ou 
plusieurs  loges. 
Posset,  s,  m.  possetum,  ÇuQoyAK*- 
3i 
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lait  bouilli  auquel  on  ajoute  de  la  bière  ; 
sorte  de  boisson  que  les  médecins  an- 
glais prescrivent  à  lents  malades. 

Potable  ,  adj.  potabilis  ;  qui  peut  se 
boire.  L'eau  est  potable  ,  et  par  consé- 
quent salubre  ,  quand  elle  contient  de 
l'air  atmosphérique,  qu'elle  n'est  pas 
marécageuse  ,  qu'elle  contient  trop  peu 
de  sulfate  de  chaux  pour  l'empêcher  de 
cuire  les  légumes  sans  les  durcir  ,  et  de 
dissoudre  le  savon.  —  Or  potable.  V oy. 
Teinture  d'or. 

Potasse,  s.  f.  (  alcali  fixe  végétal , 
Lali  )  ,  potassa  ,  mot  forme  de  l'arabe  ; 
alcali  qu'on  obtient  en  décomposant 
le  carbonate  de  potasse  du  commerce 
par  la  chaux,  en  évaporant  la  liqueur 
jusqu'à  ce  que  ,  collée  sur  une  surface 
de  marbre  ,  elle  se  prenne  en  masse  so- 
lide. La  potasse  est  blanche,  inodore, 
d'une  saveur  acre  et  cnnstiqne ,  absorbe 
avec  avidité  l'humidité  de  l'air  et  son 
acide  carbonique.  Elle  ver  dit  fortement 
les  couleurs  bleues  végétales  ,  se  dissout 
dans  l'eau  ,  les  huiles  fixes  ,  les  graisses 
et  l'alcool;  détruit  avec  rapidité  la  plu- 
part des  tissus  animaux  :  c'est  en  vertu 
de  cette  dernière  propriété  qu'elle  est 
employée  comme  causlique.  A  l'état 
solide  elle  constitue  la  pierre  à  cautère. 

Potasse  du  commerce.  V .  Sous- 
CARbonàte  dépotasse. 

Potasse  en  déliquescence.  Voy. 

SoUS-CARBON  ATE  DE  POTASSE  LIQUIDE. 
PoTÉEd'ÉTAIN.  f.OxTDEn'ÉTAIN. 

Potelée  ,  s.  f.  nom  vulgaire  de  la 
tisquiame  noire.  Voy.  JusqiIiAme. 

Potentiel  ,  elle  ,  adj.  potentialis, 
du  mot  latin  potentia,  puissance  ;  se 
dit  des  remèdes  qui ,  quoique  très-éner- 
giques, n'agissent  que  quelque  temps 
après  leur  application  :  tels  sont  les  al- 
calis caustiques  que  l'on  nomme  cau- 
tères potentiels  ,  par  opposition  au  fer 
ronge  ,  qui  est  un  cautère  actuel. 

Potentille  ,  s.  f.  potentilla  ,  L.  ; 
genre  de  plantes  de  l'icosandrie  po- 
fygynie ,  L.  ;  famille  des  rosacées  ,  J. , 
«font  deux  espèces  sont  légèrement  as- 


-  espèces 

tringentes  ,  1°  l'argentine  ,  potentilla 
anserina;  2°  la  quinte-feuille ,  poten- 
tilla reptans ,  L. 

Potion  ,  s.  f.  potio,  du  verbe  latin 
poto  ,  je  bois  ;  remède  liquide  ,  d'une 
propriété  quelconque ,  et  qui  ne  s'ad- 
ministre en  général  qu'en  petite  quan- 
tité h  chaque  dose,  par  exemple,  par 
cuillerées:  telles  sont  les  potions  sti- 
mulantes, les  potions  adoucissantes, 
les  potions  anodines.,  etc. 


PouCÈ  ,  ».  m.  pollex ,  du  Terbe  pot* 
1ère ,  avoir  beaucoup  de  force,  aytix^'f 
des  Grecs  ;  le  plus  gros  des  doigts  de  la 
main  et  du  pied  ,  celui  qui  a  le  plus  de 
force. 

Poudre  ,  s.  f.  pulvis  ,  gén.  pulveris  j 
substance  quelconque  réduite  en  petite» 
molécules  par  la  pulvérisation. 

Poudre  D'ALGAROTH.muriate d'an- 
timoine avec  excès  d'oxyde.  Voy-  Mu- 
r1ate  d'antimoine. 

Poudre  capitale  deSaint-Ange. 
C'est  un  violent  sternutatoire  composé 
de  feuilles  à'asarum  et  de  racine  d'ellé- 
bore blanc. 

Poudre  de  la  comtesse  ,  foudre 
des  pères;  écorce  de  quinquina  ré- 
duite en  poudre. 

Poudre  du  comte  de  Palme  (  pon- 
dre de  Sant'melli  ).  Voy.  Carbonate 
de  magnésie. 

Poudre  corn achine  ou  de  tribus  , 
pulvis  cornachini  sive  de  tribus  ;  poudre 
composée  de  parties  égales  de  diagrède , 
de  tartrate  acidnle  de  potasse  et  d'anti- 
moine diaphonique  ou  oxyde  d'anti- 
moine au  maximum.  Elle  est  purgative. 

Poudre  diarrhodon.  Voy.  Diar- 
rhodon. 

Poudre  diatragacanthe.  V oye\ 

DlATRAGACANTKE. 

Poudre  de  fusion;  composition 
faite  de  trois  parties  de  salpêtre,  de  deux 
parties  de  fleurs  de  soufre  et  de  deux 
pai  ties  de  sciure  de  quelque  bois  tendre, 
broyées  et  servant  à  accélérer  la  fusion 
des  métaux  :  Chim. 

Poudre  de  guttète.  T.Guttete. 
Poudre  tempérante  de  Staul, 
pulvis  temperans  Stahlii  ;  poudre  com- 
posée d'un  mélange  de  neuf  parties  de 
sulfate  de  potasse  et  d'autant  de  nitrate 
de  potasse  sur  deux  parties  de  sulfure 
de  mercure  rouge.  Cette  poudre  est 
stimulante  et  diurétique,  maigre  son 

nom.  _  .  , 

Poulain,  s.  m.  Ce  mot  qui,  dans 
le  langage  ordinaire  ,  signifie  jeune  che- 
val, est  devenu  un  terme  populaire  de 
médecine  par  lequel  on  désigne  le  bu- 
bon inguinal,  ceux  qui  en  sont  atteints 
marchant  les  jambes  écartées  comme  les 
poulains  qui  viennent  de  naître.  Voyt\ 
Bubon.  f        ,  . 

Pouls,  s.  m.  pubus,  de  puUo,  }* 
bats  ,  en  grec  wy/xot ,  d'où  I  on  a  lait 
sphygmique;  battement  des  artères  pro- 
duiVpar  lenr  systole  et  leur  diastole. 
Les  signes  tirés  du  pouls  éclairent  beau- 
coup le  diagnostic  «l  le  pronostic  de» 
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maladies  ;  c'est  h  Partère  radiale,  près 
l'extrémité  carpienne  du  radius  ,  que 
le  médecin  en  explore  les  caraclères. 
Ils  sont  relatifs  an  nnoib.c  de»  pulsa- 
tions (jii  il  présente  daria  un  temps  don- 
ne ;  à  leurs  degrés  de  vitesse  ,  de  du- 
reté, de  force;  a  l'égalité  ou  h  l'iné- 
galité soit  des  pulsations  elles-mêiii.s  , 
sou  de  leurs  intervalles  j  au  développe- 
ment de  l'artère  et  h  diverses  impo- 
sions qu'elle  produit  sur  le  doigt  qui  là 
touche.  Dans  l'état  naturel ,  le  nombre 
des  pulsations  du  pouls  dans  un  temps 
donné  est  variable  suivant  les  âges  ,  et 
diminue  pj  ogressivement'depuis  ia  nais- 
sance jusqu'à  la  décrépitude.  Dans  les 
prenne,  es  années  de  la  vie  ,  on  compte , 
par  minute  ,  de  120  à  it\o  pulsations  j 
vers  1  âge  de  cinq  ou  six  ans  ,  on  en 
compte  de  100  à  106  ;  à  sept  ans,  90 
?9Si  à  la  puberté  ,  environ  80  j  dans 
I-ge  adulte,  de  65  à  75  ;  à  soixante 
ans,  So  ;  dans  une  vieillesse  beaucoup 
plus  avancée  ,  5o  et  au-dessous-  Les 
pulsations  du  pouls  sont  en  général  plus 
nombreuses  chez  les  femmes  et  chez  les 
personnes  irritables  quechezles  hommes 
et  les  personnes  phlegmatiques.  Dans 
1  état  naturel  ,  le  pouls ,  au  caractère 
tire  du  nombre  des  pulsations  ,  joint  les 
suivaus  :  il  n'est  ni  dur  ni  mou  ,  il  est 
modérément  développé  ,  d'une  force 
moyenne  et  d'une  égalité  parfaite ,  tant 
dans  ses  pulsations  que  dans  leurs  inter- 
valles. II  s'éloigne  plus  ou  moins  de  ces 
conditions  dans  les  maladies.  On  l'ap- 
pelle  fréquent,  lorsque  les  pulsations 
sont  en  plus  grand  nombre  qu'elles  ne 
doivent  être  dans  un  temps  donné.  En 
gênerai,  le  pouls  est  regardé  comme 
/e^dansl'adultc,  lorsqu'il batoo  fois 
par  minute.  Il  est  précipité  quand  il  est 
tres-frequent.  Il  est  rare  quand  ,  dans 
un  temps  donné,  il  bat  moins  de  fois 
que  dans  l'état  naturel  ;  c'est  ce  qu'on 
observe  souvent  f]ans  |es  ffôytMjao- 
queuses,  dans  l'apoplexie  et  autres 
maladies  soporeuscs.  Le  pouls  prompt 
ou  vue  est  celui  dont  les  battemens 
«exécutent  dans  un  temps  fort  court  , 
ou  ,  en  d'autres  termes,  celui  dont  la 
diastole  est  plus  prompte  q„e  |a  SyS. 
to  e.  Le  pouls  lent,  au  contraire,  est 
celui  dont  les  battemens  se  font  avec 
lenteur  on  dont  la  systole  est  plus 
prompte  que  la  diastole.  La  vitesse  do 
Pouls  est  presque  toujours  jointe  à  la 
Irequencc  dans  les  maladies  inflamma- 
toires •  ,1  cst  souvem  vite  ct  rarR  ^ 

les  fièvres  ataxiqnes  lentes  nerveuses.. 
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Le  ponls  est  dur  lorsque  l'artère  frappa 
le  doigt  à  la  manière  d'un  corps  solide  : 
c  est  à  cette  qualité  du  pouls  qu'on  doit 
rapporter  le  pouls  roide  ,  résinant.  Le 
pouls  est  tendu  on  nerveux  lorsque 
I  artère  paroît  tirée  par  deux  forces  op- 
posées 11  est  serré  quand  il  est  dur  et 
Çndu.  Il  est  mon  quand  l'artère  frappe 
le  doigt  avec  mollesse.  On  observe-  la 
dureté  du  pouls  dans  les  fièvres  bilieu- 
ses ,  dans  la  première  période  de  la 
plupart  des  phlegmasies  ,  dans  les  hé* 
niorrhag.es  actives  ,  etc.  Le  pouls  de- 
vient au  contraire  mou  avant  les  éva- 
cuations critiques  ,  dans  la  seconde  pé- 
riode des  fiev.es  «dynamiques  e,  ataxi- 
ques,  dans  les  maladies  chroniques  qui 
ont  a&oib!,  les  f0rces  f  etc    £  ^ 

est  soupk  quand  il  est  doux  au  toucher 
et  modérément  développé.  Le  pouls  est 
plan  quand  l'artère,  quel  que  soit  son 
diamètre    paroîl  bien  remplie  j  il  est 
vide  quand  l'artère  paroît  ne  contenir 
que  de  1  air  5  il  est  grand  on  petit  sui- 
vant que  1  artère  paroît  avoir  mi  cranrJ 
ou  un  petit  diamètre.  H  est  concentré 
quand  il  est  en  même  temps  petit,  dur 
et  tendu;  filiforme  quand I  il'  est  très! 
petit.  Il  est  développé  quand  il  est  PIUS 
grand  qu'à  l'ordinaire1;  fort  quaJ  a 
résiste  à  la  pression  et  frappe  fortement 
le  doigt  qui  le  touche  ;  „,/  quand  it 
est  prompt,  fréquent  et  fort  y  vibrant 
quand  ,1  est  grand  ,   dur      tendu  , 
prompt  et  fréquent  ;  faible  quand  il 
frappe  fo.blement  et  disparoît  aisément 
sous  le  doigt  qui  le  presse.  Le  pouls 
plein,  grand,  développé  et  fort  s'ob- 
serve ordinairement  dans  les  maladies 
qui  sont  au-dessus  du  diaphragme  ,  dans 
les  fièvres  inflammatoires,  les  phleg- 
masies ,  les  l.émorrhagies  actives,  les 
apoplexies  sthéniques.  Il  accompagne 
presque  toujours  les  crises.  Le  pouls 
petit ,  concentré,  foible,  s'observe  dans 
Ws  affections  sous-diapbraçmatiques 
dans  les  fièvres  advnam'iqul  et  K- 
»«es    la  peste,  la  gangrène;  dans  les 
fièvres  muqueuses  ,  les  hérnorrhagies 
passives  ,  diverses  maladies  chroniques 
etc.  Le  pouls  est  libre  ou  embarrassé 
suivant  que  les  pulsations  sont  libres, 
taciles  et  bien  distinctes,  ou  qu'elle, 
se  tout  avec  gène  et  que  les  intervalles 
ne  sont  pas  distincls  ,  lors  même  qu'ils 
sont  peu  rapprochés.  L'embarras  du 
pouls  se  remarque  quelquefois  dans  la 
pléthore.  Le  pouls  es  t  superficiel  quand 
1  artère  semb.e  placée  immédiatement 
sous  la.pcau  ;  d  est  profond  quand  l'ar- 


tèrc  paroît  n  es-  enfoncée  sous  la  pean.  I 
estinserisibU  {pulsuum  defecuo)  quand 
il  cesse  de  se  faire  sentir  :  on  1  observe 
dans  la  syncope,  dans  quelques  hysté- 
ries ,  ci  dans  l'épuisement  des  forces 
par  une  maladie  quelconque.  Le  pouls 
présente  encore  d'antres  différences-re- 
lativcmcnt  au  mode  de  pulsations  :  il 
est  égal  ou  inégal  suivant  que  les  pul- 
sations sont  semblables  ou  dissembla- 
bles entre  elles.  On  observe  l'iiïégalité 
du  ponls  dans  les  affections  du  péri- 
carde ,  du  cœur  et  des  gros  vaisseaux  , 
dans  beaucoup  de  maladies  spasmo.h- 
qncs    souvent  avant  les  crises  des  ma- 
?adieS  aiguës,  ete,  Le  pouls  .negal  s  of- 
fre sons  diverse  formes  :  i  est  dicrote 
redoublé  ou  rebondissant  (bu  fenens) 
quand  une  pulsation  semble  coupée  en 
lux,  ou  qu'après  deux  pulsations  qui 
Se  succèdent  rapidement  .!  suit  un  re- 
pos •  ce  pouls  annonce  les  hemorrba- 


pos  :  ce  poiu»  —  , 

feies.  Il  et  cotisant  quand  ,  étant  di- 
crote ,  la  première  portion  de  la  pulsa- 
tion est  plusfoible  que  l'autre  ;  inter- 
cadent  quand,  dans  un  temps  donne, 
H  survient  une  pulsation  inattendue  en- 
tre deux  pulsations  a  tiendras  mur- 
mutent  quand  il  manque  une  puisât  on 
TL  un  intervalle  donné.  Il  est  régulier 
ou  irrégulier  suivant  que  ses  caractères 
«e  repètent  ou  ne  se  répètent  pas  dans 
le  même  ordre  pendant  un  temps  don- 
né,  quels  que  soient  d'ailleurs  ces  ca- 
ractères. Il  peut  encore  être  ondulant , 
yermiculaire  ,  formicant  *«rauU 
rayure  (  voye^  ces  mots).  Enfin  les  re- 
cherches commencées  par  Solano  de 
Lucques  ,  continuées  par  Bordeu  et 
perfectionnées  par  Fouquet,  relative- 
Lent  aux  altérations  que  produisent 
le  pouls  les  maladies  ,  les  change- 
rons qui  surviennent  dans  leur  mar- 
che ,  et  tonte  crise  sur  le  point  d  ai- 
river ,  ont  fait  admettre,  par  ce  dernier 
auteur  ,   deux  grandes  d.v.s.ons du 
pouls,  savoir,  le  pouls  critique  et  le 
vouls  organique  ou  d'irritation  et  non 
Iritique  .Les  maladies  attaquant  les 
partfes  situées  au-dessus  ou  au-dessous 
du  diaphragme  ,  on  a  appelé  pouls  cri 
lue  supérieur  celui  qm  précède  et 
annoncées  crises  par  les  organes  sus- 

férleur  celui  ZiSZi 

les  évacuations  entiques  q>" 

par  L  organes  sou^-diaphragmat.ques. 

L  caractère  du  pouls  critique  supé- 
rieur se  tire  de  l'egali.é  dans  les  d-  - 
tauces  des  pulsations  jointe  au  mode 
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de  ces  pulsations  ,  dont  chacune  ot* 
quelques-unes  sont  doubles  :  c'est  Itf 
pouls  dicrote  ,  qui  est  commun  à  toute 
espèce  d'hémorrbagic  critique,  et  qui, 
comme  pouls  critique  supérieur  ,  pré- 
sente ,  suivant  Bordeu  ,  des  variétés 
dépendantes  de  la  nature  de  chacun 
des  organes  sus-diaphragmaliques  par 
lesquels  la  crise  a  lieu.  Le  pouls  criti- 
que inférieur  est  inégal  tant  dans  les 
pulsations  que  dans  les  intervalles  :  il 
est  quelquefois  intermittent,  irréguher, 
petit  ,  concentré.  Le  pouls  stomacal 
critique  est  le  plus  concentré  des  pouls 
inférieurs  et  le  moins  irréguher  ;  il  est 
un  peu  roide  et  comme  frémissant.  Le 
pouls  intestinal  critique  est  moins  con- 
centré et  plus  intermittent  que  le  sto- 
macal. Le  pouls  hépatique  critique  n'a 
ni  dureté  ni  roideur;  il  présente  deux 
ou  trois  pulsations  inégales  entre  elles  , 
auxquelles   succèdent  deux  ou  trois 
pulsations  égales  et  comme  naturelles. 
Le  pouls  utérin  critique  ,  bien  moins 
concentré  que  le  pouls  intestinal  ,  est 
par  moment  développé.  Le  pouls  hâ- 
morrhoidal  est  le  plus  inégal  des  pouls 
inférieurs  ;  il  est  dicrote  et  n'est  jamais 
intermittent.  11  est  un  peu  profond  et 
un  peu  tremblotant.  Le  pouls  des  urine* 
est  de  temps  à  autre  rayure-réciproque. 
Celui  de  la  sueur  (inciduus)  présente 
deux,  trois  ou  quatre  pulsations  gra- 
duellement plus  élevées  ,  se  succédant 
de  temps  à  autre.  —  Le  pouls  organique 
ou  d'irritation  et  non  critique  est  celui 
qui  se  rapporte  à  nne  affc'ct.on  quel- 
conque d'un  organe  ,  ou  plutôt  celui 
qui  désigne  et  manifeste  aux  sens  celte 
affection  ,  soit  que  îa  maladie  soit  déjà 

•  _    _1   •  I  1  •  i*>  1  1  t  I  * 


développée  ou  seulement  imminente. 
Les  pouls  organiques  ou  d'irritation 
se  divisent  suivant  les  parties  corps 
nui  sont  le  siège  de  la  maladie.  On  dis- 
tingue ^  \e  pouls  capital ,  a»  le  pouls 
guttural,  3°  le  pouls  pectoral  ,  4.  le 
pouls  épigastrique ,  auquel  appartient 
Je  pouls  stomacal  ;  5°  le  .pouls  hépa- 
tique ,  6°  le  pouls  splénique  ,  7  le  pouls 
«&oimW,auqn«lappartieimenilepi«/» 
intestinal ,  celui  des  dysentenes  ,  celui 
des  hydropisies  abdominales ,  etc.  C  est 
dans  l'ouvrage  de  Fouquet  qn  il  faut 
étudier  ces  diverses-espèces  de  pouls. 

PoriMo»  ,  subs'-  V"ln-°  '  «F  P'ec 
milum,  de  «ri»  ,  je  souffle  ,  je  res- 
pire forgane  essentiel  de  la  resptrauon, 
l'une  structure  spongieuse,  occupant 
les  deux  côtés  du  .borax  ,  dont  ,1  prend 
la  forme  ;  essculiellemcul  compose  da 
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prolongement  ries  bronches,  des  artères 
et  des  veines  pulmonaires  ,  dont  les  di- 
visions accolées  et  soutenues  par  un 
tissu  cellulaire  lrès-(in  ,  tonnent  une 
suite  de  lobules  réunis,  recouverts  par 
la  plèvre  ,  parsemés  de  nerls ,  d'un 
grand  nombre  de  vaisseaux  et  ganglions 
lymphatiques  ;  organe  dans  lequel  le 
sang  éprouve  ,  par  l'action  de  l'air  , 
.des  changemeus  essentiels  à  l'entretien 
de  la  vie. 

Pourpier  ,  s.  m.  portulaca  oleracea  , 
L.  ;  plante  de  la  dodécand.  monogyn. , 
1.  ;  famille  des  poi  lulacées  ,  J.  Elle  est 
indigène  ,  Q  ,  mucilagineusc,  exclusi- 
vement employée  comme  aliment,  quoi- 
qu'on lui  ait  attribué  une  propriété  fon- 
dante et  savonneuse. 

Pourpre  ,  s.  m.  purpura;  maladie 
exanthématique  ,  ainsi  appelée  parce 
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chevaux  caractérisée  par  la  tension  et  le 
battement  des  lianes  et  un  halètement 
continuel  ,  une  paresse  excessive,  nno 
suffocation  fatigante  quand  l'animal 
moule  ou  hâte  le  pas  ,  souvent  aussi  par 
l'expulsion,  hors  des  naseaux,  d'une 
matière  tamponnée  ;  enfin  l'animal 
mange  avec  une  espèce  de  prédilection 
le  foin  et  la  paille  qu'il  a  foulés  aux 
pieds  :  Hippiat. 

Poussière  ,  s.  l.pulvis,pulvisculus; 
terre  sèche  réduite  en  poudre  liés- me- 
nue. —  Poussière  séminale;  se  dit ,  en 
botanique,  comme  synonyme  de  pol- 
len. Voy.  ce  mot. 

Poussif;  ive  ,  adj.  arihelus,  anht* 
lator;  se  dit  d'un  cheval  dont  les  flancs 
s'élèvent  avec  beaucoup  de  difficulté  et 
s'abaissent  précipitamment  ,  c'est-à- 
dire  ,  qui  est  affecté  de  la  pousse.  Voy. 


qu'ellese  manifeste  parde  petites  taches  (  ce  mot; 

xouges,  synonyme  île  péte'chie.— Pour-      Prairial  ,  adj.  pratensis;  se  dit  des 


pre  blanc.  Voye\  Miliaire. 

Pourpre  de  Cassius,  purpura  mi- 
neralis  ;  précipité  qu'on  obtient  en  irai 
tant  une  dissolution  d'or  très-étendue 
par  une  dissolu  lion  de  muriate  d'étain  au 
minimum  d'oxydation  ,  également  très 
étendue.  Ce  précipité  est ,  à  ce  qu'il 

Îîaroît ,  un  mélange  d'or  à  l'état  métal- 
ique  et  d'oxyde  d'étain  au  minimum 
d'oxydation  :  il  est  d'un  beau  pourpre, 
et  ne  sert  qu'à  peindre  les  émaux. 

Pou  rpree  ,  adj.  (  fièvre) ,febrïs  pur 
puraia;  nom  donné  par  Hoffmann  à  la 
fièvre  miliaire. 

PounRiTunE,  s.  f.  putredo.  C'est 
une  maladie  très-commune  parmi  les 
betes  à  laine  et  très-dangereuse  pour 
leur  espèce.  On  la  leconnolt  à  la  pâleur 
et  à  la  lividité  des  gencives  ,  aux  yeux 
ternes  et  humides  ,  à  une  tumeur  sous 
le  menton,  que  les  bergeis  appellent 
gourmette,  enfin  à  un  épanchement 
d'ean  dans  le  bas-ventre  ,  qui  se  mani- 
feste par  la  pesanteur ,  par  la  tristesse  , 
par  la  gêne  où  est  l'animal  lorsqu'il 
marche  ,  et  par  la  fluctuation  qu'on 
sent  en  frappant  sur  Je  ventre. 

Pourriture  d'hôpital,  s.  f.  C'est 
le  nom  qu'on  donne  à  la  gangrène  qui 
succède  à  certaines  fièvres  de  mauvais 
caractère ,  telles  que  la  fièvre  adyna- 
mique  ou  putride, la  fièvre ataxique  ou 
maligne  ;  ou  aux  plaies  et  aux  ulcères  , 
lorsque  les  malades  séjournent  trop 
long  -  temps  dans  des  hôpitaux  mal 
sains. 

Pousse  ,  s.  f.  du  verbe pulso ,  je  bats  , 
je  frappe ,  asthma  eauinum;  maladie  des 


plantes  qui  croissent  dans  les  prairies. 

Précipitant  ,  ante  ,s.  ct'adj.  pra- 
cipitans  ;  substance  employée  pour 
opérer  la  précipitation  d'un  corps  dis- 
sous dans  un  liquide  :  Chim.  Inusité. 

Précipitation,  s,  f.  preecipitatio  ; 
action  d'un  corps  qui  se  sépare  du  mi- 
lieu d'un  liquide  où  il  étoit  dissous  ,  et 
s'en  dépose  sous  la  forme  de  poussière 
ou  de  très-petits  polyèdres  :  Chim. 

Précipité  ,  adj.  se  dit  du  pouls  qui 
est  d'une  très-grande  fréquence  ;  pulsus 
pmeeps. 

Précipité,  s.  m.  pracipitatum ;  dé- 
pôt qui  se  manifeste  par  l'effet  de  la  pré- 
cipitation. ■ —  Les  anciens  chimistes  ont 
donné  différentes  épithèles  aux  préci- 
pités, suivant  les  qualités  avec  lesquelles 
ils  se  manifestent.  Lorsque  le  corps 
séparé  se  précipite  avec  les  propriétés 
qui  le  distinguent,  ils  l'ont  appelé  pré- 
cipité pur  :  tel  est  un  métal  avec  son 
brillant  et  sa  couleur  métalliques.  Ils 
l'ont  appelé  impur  lorsqu'il  se  préci- 
pite avec  des  propriétés  différentes  de 
celles  du  corps  qui  devoit  être  séparé  ; 
tel  est  un  métal  qui  se  précipite  à  l'état 
d'oxyde.  Le  premier  a  aussi  été  ap-, 
pelé  précipité  vrai,  le  second  précipité 
faux  ,  dénominations  inexactes  et  au- 
jourd'hui inusitées. 

Précipité  blanc  ,  muriate  de  mer- 
cure au  minimum  d'oxydation,  prépard 
en  versant  une  solution  de  muriate  de 
soude  dans  du  nitrate  de  mercure  au 
minimum  d'oxydation. 
Précipité  ue  Cassius.  V.  Pourpre 
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Précipité  jaune  (  turbith  miné- 
ral )  ;  c'est  le  sud'ate  de  mercure  au 
maximum  d'oxygénation.  Proye\  Sul- 

JFATE  DE  MERCURE. 

Précipité  pbr  se,  oxyde  de  mer- 
cure rouge  par  le  l'eu.  On  le  prépare  en 
mettant  du  mercure  dans  un  matras  , 
dont  l'extrémité  du  col  est  irès-iétrécic, 
et  l'exposant  pendant  plusieurs  mois  à 
la  clialeur  d'un  bain  de  sable.  Voye\ 
Oxyde  de  mercure. 

Précipité  rouge  ,  oxyde  de  mer- 
enre  rouge  par  l'acide  nitrique.  Pour 
l'obtenir  on  décompose  le  nitrate  de 
mercure  par  la  chaleur,  foy.  Oxyde 

de  MERCURE. 

Précoce  ,  adj.  pracox,  prœmaturus  ; 
mûr  de  bonne  heure  ,  avant  la  saison. 

Précordiâl,  ale,  adj.  prxcordia- 
lis  ,  du  latin prxcordia,  le  diaphragme  ; 
qui  a  rapport  an  diaphragme.  Région 
précordiale  signifie  la  même  chose  que 
région  épigastrique. 

Précurseur,  s.  m.  prœcursor  ,  de 
prx,  avant  ;  et  de  curro,  je  cours  ;  nom 
des  signes  qui  annoncent  une  maladie 
prochaine  :  Méd. 

Prédisposant,  adj.  se  dit,  en  patho- 
logie, de  toute  cause  qui  dispose  aux 
maladies  ,  et  dont  l'effet  n'a  lieu  que 
par  la  réunion  d'une  cause  efficiente. 
yoye\  Cause. 

Prédorsal  ,  ale  ,  adj.  de  prx ,  de- 
vant ,  et  de  dorsum,  le  dos  ;  qui  est  si- 
tué au-devant  du  dos. 

Prédorso-atloïdien  ,  s.  m.  prxr 
dorso-atloïdeus  ;  nom  que  M.  Chaussier 
donne  au  muscle  long  du  cou,  parce 
qu'il  s'étend  Je  long  de  la  partie  anté- 
rieure et  latérale  du  cou  ,  depuis  le  de- 
dans de  la  poilriue  ,  où  il  se  fixe  au 
devant  et  au  bas  de  l'apophyse  trans- 
verse de  la  seconde  et'  de  la  première 
vertèbre  du  dos,  jusqu'à  la  seconde  ver- 
tèbre du  cou. 

Prédorso-Ceryical,  adj.  et  s.  m. 
prxdorso-cervicalis.  Dumas  appelcm ain- 
si le  muscle  long  du  cou  (prédorso-atloï- 
dien, Ch.  )  ' 

PrÉfleuraison ,  s.  f.  prxfloratto  , 
manièied'ctrcd'unefleuravant  son  épa- 
nouissement. 

Prêle  ,  subst.  f.  equisetum  arvense  ; 
plante  de  la  cry  ptogamie ,  L.  ;  iamilte 
des  fougères  ,  J.  Europe.  V .  Elle  est 
>m  peu  astringente,  mais  peu  usitée. 

Prélombaire  ,  adj.  de  prx,  devant, 
et  de  lumbi ,  les  lombes  j  qui  est  situe 
flu-ueyan'  des  lombes. 
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PrÉlombo-sus-pubieit  ,  «.  m.  pretp 
lumbo-supi >  à-pubianus  ;  nom  que  M. 
Chaussier  donne  au  muscle  petit  psoas  , 
parce  qu'il  s'étend  de  la  partie  latérale  et 
antérieure  du  corps  des  premières  ver- 
tèbres lombaires  jusqu'au  -  dessus  du 
pubis.  Dumas  l'appeloit  prélombo  pu- 
bien. 

Prélombo-thoracique  ,  adj.  pris 
quelquefois  substant.  M.  Chaussier 
appelle  ainsi  la  veine  azyt;os. 

PRÉLOMBO-TROCHAKTINIE»  ,    S.  m, 

pralurnbo-trochantinianus  ;  nom  que 
M.  Chaussier  donne  au  muscle  giand 
psoas  ,  parce  qu'il  s'étend  depuis  la 
partie  latérale  et  antérieure  de  la  région 
lombaire  jusqu'au  petit  tiochanter  dn 
fémur.  Dumas  l'appeloit  prélombo-tro- 
chantin. 

Préparate ,  adj.  et  s.  f.  nom  que 
quelques  anatomistes  ont  donné  à  la 
veine  frontale  ,  l'une  des  branches  qui 
concourent  à  former  la  jugulaire  in*- 
terne  ,  et  qui ,  parvenue  près  de  I  angle 
de  l'œil ,  prenrj  lp  nom  de  veine  angu- 
laire. 

Préparation,  subst.  f.  prapatatio  ; 
opération  de  chimie  pharmaceutique 
par  laquelle  on  dispose  toutes  les  sub- 
stances h  être  employées  :  tels  sont  le 
lavage,  l'exsiccation  ,  la  pulvérisation, 
la  distillation ,  la  filtralion  ,  la  sublima- 
tion  ,  la  solution ,  l'évaporation  ,  etc. 

Prépuce  ,  s.  m.  prxputium  ,  en  grec 
«xctrQ»  ;  prolongement  des  tégumens  de 
la  verge  qui  couvrent  le  gland.  Le  mot 
prxputiutn  ,  selon  le  dictionnaire  de 
Trévoux,  vient  du  latin  puto .  je  coupe, 
parce  que  les  Juifs  le  coupoient  à  leurs 
enfans  par  un  principe  de  religion.  V . 
Circoncision. 

Presbyopie  ,  s.  f.  synonyme  de 
presbytie  ,  qui  est  plus  employé.  V oyq; 
ce  mot. 

Presbyte  ,  s.  m.  presbytus  ;  qui  a 
la  vue  longue  ou  qui  est  atteint  de  pres- 
bytie. 

Presbytie  (presbyopie)  ,s.  f.  pres- 
bytia,  presbyopia;  vue  obscure  quand 
on  regarde  les  choses  de  près ,  et  nette 
quand  elle  se  porte  sur  les  objets  plus 
ou  moins  éloignés.  Ce  mot  vient  de 
Œrf  iafiut ,  vieillard  ,  parce  que  la  lésion 
qu'il  désigne  est  particulière  aux  vieil- 
lards; on  l'appelle  aussi  vuleaiienient 
vue  longue.  Elle  dépend  de  l'aplatisse- 
ment de  la  cornée  oit  du  cristallin  ,  d  ou 
résulte  la  diminution  de  la  convergence 
des  rayons  lumineux  qui  arrivent  ps.r 
cela  même  à  la  rétine  avant  de  se  icumv. 
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4nssi  l'art  corrige-t-il  ce  vice  de  la  vi- 
sion par  des  verres  convexes  qui  rendent 
aux  rayons  lumineux  leur  degré  de  con- 
vergence nécessaire. 

Préservatif  ,  IVE  ,  adj.  preeserva- 
tivus  ;  synonyme  de  prophylactique. 

Prespinal,  ale,  adj.  de  p  rte  ,  de- 
vant ,  et  de  spina ,  épine  ;  qui  est  situe' 
devant  l'e'pine  du  dos. 

Pression, s.  f.pressio,  de premo,  je 
presse  ;  action  de  presser.  —  Pression 
de  l'air  :  elle  est  égale  au  poids  d'une 
colonne  d'eau  de  même  base  et  d'envi- 
ron 3;  pieds  (to  mènes),  ou  d'uue 
colonne  de  mercure  d'environ  28  ponces 
(•j5j  millimètres). 

Pressoir  ,  s.  m.  torcular  ;  machine 
destinée  à  presser  le  raisin  on  toute 
autre  substance  soumise  à  son  action  , 
pour  en  faire  sortir  les  sucs.  Les  an- 
ciens appeloient  pressoir  d'Hérophile 
{torcular  Herophili)  ,  une  cavité  de 
forme  irrégulière  qui  correspond  a  la 
protubérance  occipitale  interne  ,  et  à 
laquelle  les  sinus  cérébraux  aboutissent , 
mais  qui  n'est  la  continuation  ni  des  uns 
ni  des  autres.  Elle  résulte  de  l'écartement 
des  lames  de  la  faux  cérébrale.  Hero- 
phile  pensoit  que  le  sang  y  abordant 
de  toute  part,  devoit  y  éprouver  une 
pression  assez  forte  :  de  là  son  nom. 
Bichat  l'appelle  confluent  des  sinus. 

Pressura,  s.  m.  en  français;  s.  f.  en 
latin  ;  mot  latin,  par  lequel'  Linné  dé- 
signoit  le  panaris  qui  a  son  siège  à  la 
racine  de  l'ongle. 

Présdre  ,  s.  f.  toagulum.  On  ap- 
pelle ainsi  une  matière  qu'on  trouve 
da.ns  le  quatrième  estomac  ou  caillette 
du  veau,  de  l'agneau,  etc.:  c'est  le 
résidu  du  lait  coagulé  mêlé  d'un  peu 
fie  suc  gastrique.  On  s'en  sert  pour 
faire  cailler  le  lait  :  il  suffit  d'en  mettre 
environ  un  gramme  par  litre  de  ce  li- 
quide. 

Prétibial  ,  ale  ,  adj.  de  pree  ,  de- 
vant,  et  de  tibia,  le  grand  os  de  la 
jambe;  qui  est  situé  à  la  face  antérieure 
du  tibia.  —  Ilio-prétibial  ,  ischio-prç'- 
tibial.  Voye\  ces  mots. 

Priapisme  ,  s.  m.  priapismus,  tenti- 
go  ,  en  grec  crf.a^risy.cf ,  de/arjuWot , 
pnape,  membre  viril  ;  genre  de  né- 
vroses de  la  génération  qui  consiste  dans 
•nne  tension  forte  et  douloureuse  du  pé- 
nis ,  avec  un  sentiment  d'ardeur  biû- 
lante,  et  sans  aucun  penchant  à  l'acte 
vénéiien.  Sauvages  place  le  priapisme 
dans  1  ordre  des  spasmes  partiels  to- 
niques.. '  * 
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Primevère  ,  s.  f.  (  oreille  d'ours), 
primula  officinales  ,  primula  veris ,  L.  ; 
plante  de  la  pentaudr.  monogyn.  ,  L.  ; 
iacnille  des  Jysimachies,  J.  France  ,  tf. 
Les  fleurs  ont  été  regardées  comme 
cordiales  et  anodines.  Inusitées. 

Primipare,  s.  f.  primipara,  de pri- 
mus,  premier,  et  de  parère,  enfanter  ; 
se  dit  d'une  femme  qui  accouche  pour 
la  première  fois. 

Principe  ,  s.  m.  principium.  Ce  mot , 
.qui ,  dans  le  langage  ordinaire  ,  a  reçu 
beaucoup  d'acceptions  différentes  ,  se 
dit ,  en  chimie  ,  des  corps  simples  ou 
indécomposés ,  et  est  en  conséquence 
synonyme  du  mot  élément.  M.  Halle' 
donne  exclusivement  le  nom  de  prin- 
cipes aux  êtres  inappréciables  par  leur 
masse,  ou  impondérables  ,  et  dont  l'exis- 
tence nous  est  démontrée  par  les  actWns. 
régulières  et  constantes  qu'ils  déterrai-, 
nent  :  tels  sont  le  calorique  ,  la  lu- 
mière ,  le  fluide  électrique  ,  le  fluide, 
magnétique.  —  Principe  acidifiant.  V. 
Oxygène.  —  Principe  astringent.  V, 
Tannin.  —  Principe  de  la  chaleur. 
TÇoy.  Calorique.  —Principe  adorant, 
r  oyei  Arôme. 

Principes  immédiats  (matériaux 
immédiats)  ,  principia  immediata.  On 
doune  ce  nom  ,  en  chimie  ,  à  des  sub- 
stances composées  qui  se  forment  par  les 
fonctions  des  êtres  organisés,  dont  on  les. 
reine  immédiatement  et  sans,  altération 
par  des  procédés  simples.  Les  matériaux 
immédiats  des  végétaux  sont  très-nom- 
breux. MM.  Thénard  et  Gay-Lussacle$ 
ont  divisés  en  quatre  sections  ,  d'après, 
^quantités  d'oxygène  et  d'hydrogène 
qu  ils  contiennent.  1"  Section  :  "Ma- 
tériaux dans  lesquels  l'oxygène  est  à 
l'hydrogène  dans  un  rapport  plus  grand 
que  dans  l'eau.  Elle  renferme  les  acides, 
savoir  :  l'oxajiquc  ,  le  tartarique,  lé 
citrique,  le  malique  ,  le  benzoïque,  le 
prussique,  le  kinique  ,  le  gallique. 
1  acétique.   3'  Section:  Matériaux 
dans  lesquels  l'oxygène  et  l'hydrogène, 
sont  dans  le  même  rapport  que  dans 
l'eau.  Elle  contient  le  sucre  ,  la  manne 
lasarcocolline  ou  sa.  coçollç,  lagomme' 
Pasparagine  ,  la  gelée  ,,  l'ulmjne  ,  i'cx- 
tractif ,  l'amarine,  le  tannin  ,  lesuber, 
la  narcotine,  l'hématine,  lapolychroïie 
l'indigo  ,.  l'amidon  ,  l'invjline  ,  la  glu  ' 
la  jjossypinc  ,  le  ligneux  on  Ia  lignine! 
3'  Section  :  Matériaux  dans  lesquels 
l'oxygène  est  à  l'hydrogène  dans  „n 
rapport  moindre  que  dans  l'eau.  E1U 
comprend  l'huile  fue,  lu  cire,  l'huile 
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volatile,  le  camphre  ,  la  résine,  la 
gaïaçine  ,  la  gomme-résine  ,  le  caout- 
chouc, Tes  baoïnes,  la  îiici otoxinc  ,  la 
scjlliliné.  4e  Section  :  Matériaux  .<  n 
siblement  azotés  ,  analogues  ou  iden- 
tiques avec  les  matières  animales.  Ce 
sont  le  million  ,  là  i  i  Lui  ne  ,  l'albumine  , 
la  géhiliné  ,  t*A(1fpottir%  ,  l'osmazôme. 
Les  matériaux  immédiats  des  animaux 
n'ont  pas  enr/ore  été  classés:  ils  sont 
moins  nombreux  que  ceux  des  végé- 
taux. Un'ft  pai  lie  de  ces  matériaux  sont 
semblables  à  ceux  de  la  quatrième  sec- 
tion qui  viennent  d'être  désignés  :  il 
faut  ajouter  quelque*  acides  ,  et  notam- 
ment l'acide  in  ique  ,  quelques  résines , 
le  pyci  ômcl  ,  etc. 

Printanier  ,  ère  ,  adj.  vernus ;  qni 
est  du  printemps  ;  se  dit  des  plantes  qui 
n  liaseni ,  fleurissent  ou  produisent  dans 
le  pi  inteinps. 

Prisme,  s.  m.  prisma  ,  <Brp!&ft* ,' j 
sol  de  dont  les  deux  bases  opposées 
sont  deux  polygones  ,  et  dont  les  faces 
Iatéi  aies  sont  des  parallélogrammes.  Ce 
rbôt  vient  de  urp/^eiv  ,  scier  ,  couper  , 
parce  que  le  prisme  est  comme  coupé 
de  tous  côtés  par  différons  plans  De  là 
prismatique  ,  qni  appartient  au  prisme. 
On  se  sert,  en  physique  ,  d'un  prisme 
triangulaire  de  verre  blanc  pour  dé- 
composer ,  par  la  réfraction ,  les  rayons 
lumineux. 

ProCatarctique  ,  adj.  procatarc- 
ticus ,  en  grec  <nrp oJtaTacJtTutoç,  de  <nr£o , 
devant  ,  de  ksit»  ,  au-dessus  ,  et  d'af- 
Xopttt ,  je  commence  ;  se  dit  des  causes 
des  maladies  qui  agissent  les  premières, 
et  qui  mettent  les  autres  en  mouvement. 
C'est  la  même  chose  que  prédisposant. 
jPoyeç  Cause. 

Procédé,  s.  m. 'ratio  des  Latins, 
du  verbe  procedex  e  ,  marcher  en  avant; 
manière  de  faire  quelque  opération  , 
soit  chimique,  soit  pharmaceutique, 
soit  chirurgicale  ,  etc. 

PnoCÈs  ,  s.  m.  processus  ,  du  verbe 
latin  procedere ,  s'avancer ,  alleran-delà  ; 
se  dit  ,  en  anaiomie  ,  de  ce  qui  se  pro- 
longe au-delà  de  la  partie'  dont  il  dé- 
pend :  tels  sont  les  procès^  ciliaires 
(vovci  Cimaire),  les  procès.mamil- 
laires  (  "oyq  Mamillaire  )• 

ProCidenCE  ,  s.  f-  procidentia,  du 
-verbe  procidere,  tomber;  chute  d  une 
partie,  comme  du  rectum,  de  la  ma- 
trice ,  etc. 

Procombant,  ante,  ad),  procum- 
ben.s ,  de  procumbo  ,  je  me  couche  ;  nom 
çl'unc  tige  qui  tombe  sur  terre  comme 


PRO 

par  débilite' ,  et  ne  la  touche  qu'en  par- 
tie :  Bot. 

Proctaix.te  ,  si  f.  proctalgia  ,  do 
inrftDXTÔc  ,  l'anus  ,  et  d'aXyot,  douleur  ; 
douleur  de  Tamis  on  de  l'extrémité  du 
rectum.  Sauvages  en  fait  un  génie  de 
l'ordre  douleurs  externes  ,  classe  des 
douleurs. 

Proctite  ou  Proctitzs  ,  s.  f. 
proctitis  ,  du  grec  <œ-^a*TÔ«  ,  anus  ;  in- 
flammation de  l'anus  :  Blancardi. 

Proctocele  ,  s.  f.  proctocele  ,  de 
-nrfaixTÔs ,  l'anus,  et  de  xifa»  ,  hernie; 
hernie  ou  chute  du  rectum  ;  exanie. 
C'est  le  genre  exania  de  l'ordre  ectopies, 
dans  la  Nosologie  de  Sauvages. 

Proctoptose,  s.  f.  proctoptosis  ,  an, 
grec  -nrpaucT-ôç ,  l'anus  ,  et  de  nrvumc  , 
chute  ;  synon.  de  proctocele  ou  exanie. 

Prodrome  ,  adj  .prodromus  ,  de  œrj •» , 
devant,  et  de  cfoo/zos ,  course;  se  dit  des 
signes  avant-coureurs  des  maladies. 

Production  ,  s.  f.  production  do 
verbe  producere  ,  allonger  ;  prolonge- 
ment: le  mésentère  est  mv  production 
1  du  péritoine  ,  et  le  médiaslin  une  pro- 
duction de  la  plèvre. 

Produit,  s.  m.  deprcxfuco  ,  je  pro- 
duis ;  résul  tat  d'une  opéi  alion  chimique, 
Proégumène  ,  adj.  proegumenus  , 
piécédent,  de  >arponyoûy-eL> ,  je  devance , 
je  précède;  se  dit  de  la  cause  éloignée 
des  maladies  ,  comme  de  la  pléthore  , 
du  tempérament ,  etc.  Synonyme  de 
prédisposant. 

PioÉMINENT  ,   ENTE  ,   ad],  promi: 

nens  ,  de  pro  ,  en  avant ,  et  de  eminere  » 
faire  saillie.  Les  anatomistes  ont  donne 
le  nom  de  vertèbre  proéminente  (yerte- 
bra  prominens)  à  la  septième  vertèbre 
du  cou  ,  parce  que  son  apophyse  épi- 
neuse est  très-longue  et  redressée. 

Profond,  e,  adj.  pris  quelquefois 
substantivement,  altus  ,  profundus  ;  se 
dit,  en  anatomie,  de  certains  muscles 
plus  profondément  situés  quêteurs  con- 
génères :  tel  est  ,  à  la  m/in  ,  le  fléchis-, 
seur  digital  profond  ,  ou  simplement 
le  profond  (  cubito-pbalangemen  com-( 
mun  ,  Ch.  ).  Ce  mot  est  oppose  a  super-, 
ficiel,  et  quelquefois  à  sublime.^ —  Un, 
dit  ,  dans  le  même  sens  ,  V artère  pro- 
fonde ,  ou  simplement  la  profonde  de- 
là cuisse  (  profunda  femoris  ,  Hallcr  )  ; 
M.  Chaussier  l'appelle  grande  muscu- 
laire de  la  cuisse.  Cet  anatomistc  nomme 
profonde  Su  pénis  l'artère  caverneuse, 
nui  paît  de  la  branche  appelée  commu- 
nément artère  du  pénis.  C'ésX  *  celle-ct. 
que  Haller  dormoit  le  nom.  de  profonde, 
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«la  pénis:  M.  Chaussier  l'appelle  ischio- 
pénienne.  —  Le  mot  profond  se  dit  ,  en 
scuiciotique ,  du  pouls  dont  les  batte- 
Biens  se  font  semir  comme  si  l'artère 
c'toit  tiès-enfoncéc  sous  la  peau. 

Prog:jostic.  Voye^  Pronostic. 

Progression  ,  s.  f.  progressio,  mou- 
vement en  avant  j  l'action  de  marcher. 

Projectile,  s.  m.  projectile,  de 
pro  ,  eu  avant ,  et  de  jaci'o  ,  je  jette,  je 
lance;  tout  corps  pesant  poussé  par  une 
cause  exterrîe  ,  suivant  une  direction 
quelconque  ,  et  continuant  sa  course 
seul  et  abandonné  à  lui-même  :  tel  est 
tin  boulet  de  canon. 

Projection  ,  s.  f.  projectio  ,  du 
verbe  projicere  ,  jeter;  action  de  jeter 
par  cuillerées,  dans  un  creuset  pose  sui- 
des cbaibons  ardens  ,  une  matière  en 
poudre  qu'on  veut  calciner  ;  —  poudre 
de  projection  ,  avec  laquelle  les  alchi- 
mistes preteudoient  changer  les  métaux 
en  or  ;  mouvement  de  projection  ,  c'est- 
à-dire  d'un  projectile  ,  d'une  bombe  , 
par  exemple  ,  ou  de  tout  autre  corps 
lancé  en  l'air  et  abandonné  à  l'action  de 
la  pesanteur. 

Prozavsvs  ,  s.  m.  ;  chute  d'une 
partie  quelconque  j  comme  de  la  luette, 
<lu  vagin  ,  de  la  matrice  ,  etc. 

Proleptïque  ,  prolepticus ,  atlj.  du 
■verbe  «<rpoXsc/u£ttva> ,  je  préviens  ,  j'anti- 
cipe ,  je  prends  d'avance  5  se  dit  d'une 
fièvre  dont  les  paroxysmes  reviennent 
plus  promptement  qu'ils  ne  feroient  s'ils 
e'toient  réguliers  ;  c'est  -  à  -  dire  dont 
chaque  accès  anticipe  sur  leprécédcnu 

Prolifère  ,  adj.  {.fios  prolifer  ;  fleur 
du  disque  de  laquelle  naissent  d'autres 
fleurs. 

Prolifique  ,  adj.  prolijïcus  ,  de  pro- 
ies, race,  génération,  et  de  facto ,  je 
f.tis  ;  qui  a  la  vertu  d'engendrer  ;  se  dit 
des  hommes  ,  des  animaux,  de  leur 
sperme  ou  semence ,  et  des  remèdes 
qui ,  en  fortiflant  les  parties  génitales, 
augmentent  la  sécrétion  du  sperme. 

Prolongement  rachidien,  s.  m. 
processus  rachidianus  ;  nom  que  le  pro- 
icsscnr  Chaussier  a.  substitue  a  celui  de 
moelle  épinière  ,  qui  est  la  continuation 
de  la  moelle  allongée  ou  mésocéphale. 

Prompt  ou  vite,  adj.  celer;  se 
dit  du  pouls  dont  les  battemens  s'exé- 
cutent dans  un  temps  fort  court. 

Pronateur  ,  adj.  et  s.  m.  pronator , 
<p)i  fait  exéenter  au  radius  le  mou- 
vement de  pronation  (voy.  ce  mot); 
*«  dit  de  deux  inus,cics  de  l'avani-bias 
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distingués  ,  à  cause  de  leur  forme  ,  en 
rond  pronatLur  et  carre  pronateur.  Le 
rond  pronateur  (  pionator  rotundus  % 
Riolan  ;  pronator  teres  ,  Spigel ,  Cow- 
per  ,  Douglas,  Albinns  et  Summe- 
ring  )  a  été  appelé  pronateur  oblique 
par  Winslow  ,  grand  pronateur  par 
Bichat:  c'est  l'tpitrochlo-i  adial,  Ch.  Le 
carré  pronateur  (pronator  quadrants  des 
anatoniibtes  latins)  a  été  appelé  prona- 
teur carré  ou  transverse  par  Winslow, 
petit  pronateur  par  Bicbat  :  c'est  le  cu- 
bilo-radial ,  Ch. 

Pronation  ,  s.  f.  pronatio  ,  de  pro- 
mis ,  penché  en  devant  ;  se  dit ,  en  ana- 
tomie  ,  du  mouvement  par  lequel  l'ex- 
trémité inférieure  da  radius  se  portant 
au-devant  du  cubitus  ,  la  main  exécute 
une  sorte  de  rotation  de  dehors  en  de- 
dans. 

Prononciation  ,  s.  f.  pronunciatio  , 
manière  de  prononcer,  d'articuler  et 
de  faire  entendre  les  mots.  Les  vices  de 
prononciation  ,  dépendant  le  plus  sou- 
vent d'une  conformation  vicieuse  des 
organes  de  la  parole,  ou  de  quelque  ma- 
ladie ,  sont  du  ressort  de  la  \  hysiologie 
et  de  la  pathologie.  Sauvages  en  distin- 
gue jusqu'à  onze  espèces  sous  le  nom 
générique  de  psellismus  ;  mais  plusieurs 
rentient  les  uns  dans  les  autres  :  le 
psellismus  metalitcus ,  par  exemple  , 
n'offre  rien  de  particulier  ;  le  psellis- 
mus lagostoni atum  ne  diffère  pas  dix 
mogilalia  ;  le  lambdacismus  ou  la  lalla- 
tion n'est  qu'une  vaneté  de  la  blésité 
{psellismus  traulotes).  Il  règne  en- 
core beaucoup  de  confusion  dans  le 
sens  attaché  aux  différeus  mots  qui  ex- 
priment les  vices  de  prononciation  : 
nous  avons  tâché  ,  autant  qu'il  nous  a. 
été  possible  ,  de  les  ramener  à  leur  juste 
valeur  (  voy.  Balbutiement  ,  Bégaie- 
ment, Rlésité  ,  Breootjillement  , 

GliASSEIEMENT,  loTACISME,  LALLA- 
TION ,    MuTACISME  ,    MOGILALISME  ; 

Nasillement).  Il  n'y  a  point  de  nom 
pour  rendre  le  vice  de  la  parole  qui 
résulte  du  développement  delà  tumeur 
appelée  grenouillette. 

Pronostic  ,  s.  m.  prognosis  ;  ju-i 
gen'eut  que  le  médecin  porte  sur  ce  qui 
arrivera  au  malade. — Delhpronostiqne, 
prognos tiens;  il  sedit  des  signes  (pro- 
gnostica  signa)  d'après  lesquels  le  mé- 
decin établit  son  pronostic.  Ce  terme 
vient  de  arpo  ,  d'avance,  et  de  yivcia-KU  , 
je  commis. 

Propagation  ,  s.  f.  propagation  gé-* 
néraiion,  multiplication  par  voie  de  '•« 
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nération.  En  physique,  on  dit  aussi  la 
propagation  do  la  lumière  et  du  son, 
pour  leur  progrès  ou  leur  prolongation. 

Propacine,  s.  f.  propago;  nom 
donné  à  la  semence  des  mousses  ,  pri- 
vée de  son  enveloppe. 

Prophylactique  on  Prophylaxie, 
adj.  et  s.f.  de  <nrfaipuXa.iiTix.Oi,  qui  pré- 
serve ,  du  verbe  <wp opu\ô.T7-ai ,  je  garan- 
tis ;  partie  de  la  médecine  qui  a  pour 
objet  de  conserver  la  santé,  de  pré- 
venir les  maladies  ;  nom  des  remèdes 
propres  à  cet  effet. 

Propolis  ,  s.  f.  de  taç 0 ,  devant ,  et 
de  tsroKiç ,  ville  ;  littéralement  ce  qui  est 
avant  la  ville  ;  cire  rouge  dont  les  abeil- 
les bouchent  les  fentes  de  leurs  ruches  , 
ou  qu'elles  emploient  à  l'extérieur  de 
leurs  ruches. 

Propriété  ,  s.  f.  proprietai ,  de  pro- 
prius  ,  qui  appartient  en  propre  ;  tout 
ce  qui  dans  les  corps  est  une  consé- 
quence de  leur  nature  et  de  leur  ma- 
nière d'être.  Cette  définition  est  de 
M.  Hallé.  Il  divise  les  propriétés  en 
essentielles  et  en  relatives  ou  facultés. 
Les  ^propriétés  essentielles  sont  celles 
«ans  lesquelles  on  ne  peut  concevoir  un 
corps,  indépendamment  de  son  action 
sur  les  autres  corps  et  des  autres  corps 
sur  lui.  Elles  sont  an  nombre  de  trois  , 
V étendue,  V impénétrabilité  et  la  divisi- 
lilité.  Les  propriétés  relatives  ou  facul- 
tés sont  celles  qui  se  développent  par 
l'action  respective  des  corps  les  uns 
tur  les  autres.  Le  mot  faculté  donne 
naissance  h  l'idée  de  force,  et  celle-ci 
à  celle  d'action.  1  a  faculté  est  le  pou- 
voir d'agir  ;  la  force  est  l'exercice  de 
cette  faculté  ;  et  l'action  est  l'exercice  de 
la  force.  —  Propriétés  physiques  ,  celles 
qui  se  développent  par  l'action  réci- 
proque des  masses  :  telles  sont  la  du- 
reté ,  la  solidité,  la  liquidité.  —  Pro- 
priétés chimiques  ,  celles  qui  se  déve- 
loppent par  les  actions  des  corps  sous 
le  rapport  de  leurs  combinaisons  :  tel- 
les sont  l'oxydabilité  ,  la  dissolubilité, 
la  fusibilité  ,  etc.  —  Propriétés  vitales  , 
celles  qui  dépendent  de  l'organisation  : 
elles  sont  au  nombre  de  trois ,  la  sensi- 
bilité ,  la  contractilité  et  la caloricilé. 

Proptome,  s.  m.  proptoma  ,  du 
verbe  grec  7rpo7r/îTTa>  ,  je  tombe;  se  dit 
du  prolongement  morbifique  d'une  par- 
lie 'quelconque  ,  comme  de  la  luette  , 
des  grandes  et  petites  lèvres  ,  du  clito- 
ris ,  etc. 

Prosopalcie  ,  s.  f.  prosopalgia  ,  du 
grec  •ïïftiruTroi  ,  le  visage  ou  la  l'ace,  et 
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d'a^ôc,  douleur;  se  dit  du  tic  dou- 
loureux ou  d'une  douleur  à  la  face. 

PROSPHrsis,  s.  f.  du  grec  npoo-fu- 
mc,  adhésion;  maladie  des  paupière» 
qui  consiste  dans  leur  union  ,  par  une 
cicatrice  mal  dirigée,  soit  entr'elles  , 
soit  avee  le  globe  même  de  l'œil. 

Prostase,  s.  i.prostasis,  de  Wf  ô  , 
gui  marque  l'antériorité,  et  d'iW»/*!  , 
j'établis  ,  je  me  liens;  supériorité  d'une 
humeur  sur  une  autre. 

Prostate  ,  s.  f.  prostata,  de  nrgotr- 
-r«Tic,qui  préside,  qui  est  placé  de- 
vant, dérivé  de  •wf  oi<rT«//< ,  je  prépose  ; 
corps  glanduleux ,  cordilorme  ,  de  la 
grosseur  d'une  châtaigne,  situé  au-de- 
vant du  col  de  la  vessie  ,  derrière  la 
symphyse  pubienne,  entourant  la  pre- 
mière portion  de  l'urètre  ;  dont  les  ca- 
naux excréteurs ,  an  nombre  de  dix  à 
douze  ,  s'ouvrent  dans  la  partie  de  l'u- 
rètre qui  le  traverse  ,  et  y  versent  une 
humeur  blanchâtre  et  visqueuse  desti- 
née à  lubrifier  l'intérieur  de  ce  canal, 
et  à  servir  de  véhicule  à  la  liqueur  sper- 
matique  dans  l'orgasme  vénérien. 

Prostatique  ,  adj.  et  s. prostaticus-^ 
qui  a  rapport  à  la  prostate.  Les  liga- 
mens  qui,  de  la  partie  postérieure  et  in- 
terne des  os  pubis,  se  rendent  aux  cô«» 
tés  de  la  prostate,  ayant, quelque appa- 
rence musculeuse  ,  Winslow  les  a  pris 
pour  de  véritables  muscles  et  les  a  dé- 
crits sous  le  nom  ile.muscles  prostati- 
ques supérieurs.  Sabatier  présume  que 
c'est  aux  fibres  charnues  qui  des  par- 
lies  latérales  de  l'urètre  ,  près  de  sa 
partie  membraneuse,  vont  se  fixer  à 
l'angle  des  os  pubis  ,  que  cet  anatomisle 
a  donné  le  nom  de  muscles  prostatiques 
inférieurs. 

Prostration,  s.  f. pr os t ratio  virium\ 
cessation  presque  complète  des  forces 
musculaires  ,  et  surtout  de  celles  qui  dé- 
pendent des  muscles  locomoteurs.  Cet 
état,  qui  forme  un  des  principaux  carac- 
tères des  fièvres  putrides,  leur  a  fait 
donner,par  M.  Pinel ,  le  nom  de  ^èrres 
adynamiques. 

Protées,  protex;  ordre  troisième 
de  la  classe  des  dicotylédones  apétales , 
àétamines  périgynes  (  Juss.  ).  — Corolle 
à  quatre  divisions  excavées  intérieure- 
ment au  sommet ,  la  supérieure  souvent 
fendue  jusqu'à  la  base  et  détachée  des 
autres  :  quatre  élamines  attachées  au 
sommet  des  divisions  de  la  corolle  :  fi- 
lets très-courls  :  un  style  ,  un  stigmate 
sillonné  :  graine  racouvert*  d'une  co- 
que. 
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Prothèse,  s.  f.  prothesis ,  en  grec 
o'fiseriç,  addition,  application  ,  de  ttç J, 
an  lieu  de,  cl  de  ti'Ôh,«»  ,  je  pose,  je  place  ; 
npéiation  de  chirurgie  par  laquelle  on 
ajoute  an  corps  humain  quelque  partie 
artificielle  à  la  place  de  colle  qui  man- 
que ,  comme  une  jambe  de  bois ,  un  œil 
artificiel. 

ProtopAthique  ,  adj.  de  mrgtmoi, 
premier,  et  de  ««rafiot,  maladie;  maladie 
première ,  on  qui  n'est  ni  précédée  ni 
prodnite  par  une  autre  :  ce  mot  est  sy- 
nonyme d'essentiel ,  qui  est  seul  usité. 

Protoxide,  s.  m.  protoxydum  ,  de 
7rf  fflToç,  premier,  et  de  h%pï,  acide.  Quel- 
ques chimistes  modernes  donnent  ce 
nom  aux  oxydes  métalliques  qui  con- 
tiennent la  plus  petite  proportion  pos- 
sible d'oxygène  :  ce  sont  les  oxydes  au 
minimum. 

Protubérance  ,  s.  f.  protuberantia , 
de  la  préposition  pro,  devant,  en  avant, 
et  de  tuber,  bosse;  eminence  ou  saillie  ; 
6e  dit  ,  en  anatomie  ,  des  saillies  que 
l'on  observe  à  la  surface  des  os  du  crâne  : 
telles  sont  les  protubérances  occipitales 
interne  et  externe.  On  a  aussi  désigné 
sous  cette  dénomination  certains  pro- 
longerons de  la  substance  cérébrale: 
telles  sont  la  protubérance  annulaire 
(  voye\  Annulaire  )  ,  les  protubérances 
cylindroides.  V oy.  Ctlindroïiies. 

Prunelle  ,  s.  f.  synonyme  de  pu- 
pille. Voy.  ce  mot. 

Prunellier  ,  nom  vulgaire  du  pru- 
nier épineux.  Voyei  Prunier. 

Prunier,  s.  m.  prunus;  genre  de 
plantes  del'icosandrie  monogynie  ,  L.  ; 
famille  des  rosacées,  J.,  dont  plusieurs 
espèces  intéressent  la  médecine  :  i°  le 
prunier  domestique  ,  prunus  domestica , 
arbre  indigène  dont  les  fruits  sontlaxa- 
tifs  ;  i°  le  cerisier  ,  prunus  cerasus  , 
arbre  indigène  dont  le  fruit  est  rafraî- 
chissant ;  3°  le  laurier-cerise ,  prunus 
laurocerasus  [voy.  Laurier-cerise)  ; 
4°  le  prunier  épineux  ,  prunus  spinosa  , 
arbre  indigène  dont  l'écorce  et  Jefiuit 
sont  astringens.  L'écorce  ,  surtout  celle 
de  la  racine  ,  est  quelquefois  fébrifuge. 
Le  suc  épaissi  du  frnit  constitue  l'acc- 
pia-nostras.  5°  Le  cerisier  à  grappes  , 
prunus  padus  ,  dont  l'écorce  est  fébri- 
fuge ,  quoique  à  peine  usitée. 

Prurigineux,  euse,  adj.  de  prurigo, 
démangeaison  ;  qui  cause  de  la  déman- 
geaison :  douleur  prurigineuse. 

Prurigo,  s.  m.  mot  latin  qui  signifie 
démangeaison,  foyei  ce  moi, 
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PituniT  ,  s.  m.  pruritus  ,  prurigo  ; 
démangeaison  qu'on  sent  a  ia  peau  , 
comme  dans  la  gale  ,  les  dartres ,  etc. 

V Oy.  DÉMANGEAISON, 

Prussiate  ,s.  m.  prussias,  atis;  nom 
générique  des  sels  formes  par  la  com- 
binaison de  l'acide  prussique  avec  les 
différentes  bases.  Aucuu  prussiate  n'est 
employé  en  médecine;  celui  dépotasse 
sert  en  chimie  à  reconnoître  la  présence 
du  fer  dans  les  dissolutions  où  il  se 
rencontre  et  avec  lesquelles  il  forme  an 
précipité  bleu  qui  est  du  prussiaterle  fer 
on  bleu  de  Prusse.  On  emploie  ce  der- 
nier dans  les  arts. 

(  Psellisme  ,  s.  m.psellismuSjde  4eA- 
Aôç,  bègue;  espèce  de  bégaiement  qui 
fait  bésiter  en  parlant.  Voye^  Pronon- 
ciation. 

Pseudo-asthme  ,  subst.  m.  pseudo- 
asthma.  Aiex.  Benedicti  ou  Benedetti 
donnoit  ce  nom  à  la  difficulté  de  respi- 
rer ou  dyspnée. 

Pseudoblepsie  ,  s.  f.  pseudoblepsia, 
do  grec  ^uMç,  faux  ,  et  de  ÉWa> ,  je 
vois  ;  nom  que  Cullen  donne  à  la  vision 
mensongère  ,  telle  que  ia  berlue,  la  di~ 
plopie,  etc. 

Pseudo  -  pleurésie,  s.  f.  pseudo- 
pleuritis.  Ce  mot,  qni  signifie  fausse 
pleurésie,  a  été  employé  par  quelques 
auteurs  pour  designer  la  pleurodynie. 

Pseudorexie  ,  s.  f.  pstudorexia,  de 
■ifiuiïi ,  faux  ,  et  d'ef  sçij  ,  faim  ,  appé- 
tit ;  faux  appétit.  JMedec. 

Psilothre,  s.  m.  psilothrum,  da 
grec  4'*o,ôf0>'  »  dépilatoire  ;  remède 
propre  à  fane  tomber  le  poil. 

Psoas  ,  s.  m.  psoas ,  de  4°*'  ,  les 
lombes  ;  nom  quejes  analoroistes  don- 
nent à  deux  muscles  abdominaux,  ap- 
pliqués sur  ia  parue  antérieure  des  ver- 
tèbres lombaires.  L'un  ,  appelé  petit 
psoas,  s'étend  du  corps  de  la  derniers 
vertèbre  dorsale,  jusqu'à  l'émincncc 
ilio-pectiné:  c'est  le  prelombo-pubicn, 
Ch.  ;  l'autre  ,  appelé  grand  psoas  ,  s'eV 
tend  du  corps  de  la  même  vertèbre  jus- 
qu'au petit  irochanlér:  c'est  le  prélora- 
bo-r trochantinien,  Ch. 

Psora  ,  s.  m.  de  -|â>?<* ,  âpretc  de  la 
peau  ,  dérivé  de  4<*'f  £•> ,  je  frotte.  Voy. 
G-Ale. 

Psorique  ,  s.  m.  et  adj.  psoricus,  de 
4â>f*,galc;  qui  est  de  la  nature  de  la 
gale;  nom  des  remèdes  propres  pour 
la  pale. 

Psorophthalmie  ,  s.  f.  psoropluhal-r 
mia,  de       * ,  gale,  et  d'ôpfica^os ,  ouil ; 
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espèce  d'ophthalmie  accompagnée  de 
gale  et  de  démangeaison  aux  paupières. 

Psycuagogique,  adj.  psychagogicus , 
de  4UAS''  i  a,ua  7  v'e  >  ut  (VèLytt,  j'amène, 
j'apporte  ;  nom  donné  par  Conr.-V. 
Scheider  aux  niédicarncns  qui  raniment 
l'action  vitale  dans  la  syncope  ,  l'apo- 
plexie ,  etc. 

Psychologie ,  s.  i*.  pfychol.ogia,  de 
4u/t>>,  arue,  et  de  hiyoç ,  discours; 
science  qui  traite  de  l'ame  ou  des  ac- 
tions mentales. 

Psychromètre  ,  s.  ni.  psychrome- 
trum  ,  de  v^t/^pos ,  froid  ,  et  de^usTfov, 
mesure  ;  instrument  propre  a  mesurer 
les  degrés  du  froid  de  l'air.  Voy.  Ther- 
momètre. 

psyctique  ou  psychtique  ,  s.  ri. 
et  adj.  psyciuus  ,  de  -{ÙX00  »  je  fafrak 
ehis;  se  dit  des  remèdes  qui  rafraîchis- 
sent :  Blancardi. 

PsYDRACJA  ,  s.  m.  p\ydracia  ,  du 
grec  ■ifuSfciKia. ,  pustules.  Les  anciens 
paroissent  avoir  donné  ce  nom  tantôt  a 
des  pustules  cutanées ,  tantôt  à  des 
phlyclènes.  Frank,  en  a  borne  l'accep- 
tion à  une  éruption  psorifoime  qui  dif- 
fère de  la  gale  en  ce  qu'elle  ne  doit  pas 
Bon  origine  à  un  insecte  ,  et  qu'elle  n  est 
pas  contagieuse.  M.  Pinel  a  placé  cette 
maladie  dans  les  phlegmasies  cutanées. 

Psyllion,  s.  m.  plantago  psyllium  , 
L.  Voye\  Plantain. 

Ptarmique  ,  s.  f.  de  Trrctppbç ,  éter- 
naement  (  poudre  à  éternuer  )  ,  achillœa 
ptarmica  ,  L.  ;  plante  du  genre  achillée. 
Ses  feuillesctscsfleurs  ont  été  employées 
comme  sternutatoire  ;  elles  sont  peu  ac- 
tives et  peu  usitées. 

Ptarmique,  adj.  ptarmiens;  même 
e'tymologie  ;  se  dit  des  médicamens  qui 
provoquent  l'éternuement. 

Ptène,  s.  m.  de  7rritvàs>  volatil ,  sy- 
nonyme de  osmium.  Voy.  ce  mot. 

Ptérocarpe  ,  s.  m-pterocarpus ,  L.  ; 
genre  de  plautes  de  la  diadelpliie  décan- 
drie,  L.;  famille  des  légumineuses , J. 
L'espèce  pterocarpus  draco,  arbre  des 
deux  Indes  ,  fournit  la  résine  connue 
sous  le  nom  de  sang-dragon  (voyei  ce 
mot).  L'cspècepte/ ocar/)u.s  santalinus, 
L.,  arbre  des  Indes,  fournit  le  santal 
rouge.  Voye-r  Santal. 

Ptkropodes  '  mollusca  pteropoda, 
de  7rT»pov,  aile,  nageoire,  et  de  nui , 
pied  ;  ordre  de  mollusques  a  tête  dis- 
tincte, sans  tentacules  allongées,  à  corps 
libre,  sans  antre  membre  qu'une  ou 
deux  nageoires. 
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Pterygion  ,  s.  m.  (drapean,  onglet)^, 
pterygium,  en  grec  irrtf  ûyiw  ,  de  wts'- 
f  ov  ,  aile  ,  c'est-à-dire  petite  aile  ;  mem- 
braunle  moibide,  de  ligure  triangulaire, 
développée  a  l'angle  interne  de  l'œil  , 
d'où  elle  s'étend  sur  la  cornée,  avec 
un  dérangement  notable  de  la  vue.  11  se 
rencontre  quelquefois,  SOT  un  même 
œil ,  deux  ou  trois  ptéi  vgions  qui  cou- 
vrent toute  la  cornée  d'un  voile  épais, 
et  empêchent  totalement  la  vue  :  c'est, 
suivant  Scarpaj  à  celte  complication 
que  les  ancien/  donnoient  le  nom  do 
pannicule.  Le  pterygion  constitue  ,  dans 
Sauvages  ,  un  genre  de  l'ordre  excrois- 
sances. 

Ptérygo-angult-maxtt.latre,  adj. 
et  s.  in.  pterygo-anguli-ntaxillaris .  Du- 
mas a  donné  ce  nom  au  grand  piéry- 
goïdicri  ,  parce  qu'il  s'étend  de  la  lusse 
plérygoïde  à  l'angle  de  la  mâchoire  in- 
férieure. C'est  le  grand  piéiygo-maxil- 
laire  ,  Ch. 

,  Ptéryco-coli.t-maxillaire,  adj.  et 
s.  m.  pterygo-coHi-maxdlaris  Dumas  a 
ainsi  appelé  le  petit  ptérygoïdien  ,  parce 
qu'il  s'étend  de  l'apophyse  pléi  ygoide 
au  col  du  coudyle  du  maxillaire  infé- 
rieur. C'est  le  petit  ptérygo-maxiilaiie, 
Ch. 

PtÉrycoïde  ,  adj.  pterygoides  ,  de 
irrîfvt-,  gén.  wrip  uyoç,  aile,  et  d  tiVoç  , 
forme  ;  nom  de  deux  apophyses  situées 
sur  la  face  gutturale  de  l'os  sphénoïde  , 
se  *dirig>  ant  perpendiculairement  en 
bas  ,  et  composées  chacune  de  deux 
lames  auxquelles  on  a  donné  le  nom 
d'ailes.  —  Fosse plérygoïde.  Voy.  Pté- 
rygoïdien- 

Ptérygoïdien,  adj.  pris  quelque- 
fois sùbst.  pterygoideus  ou  pterygoides-y 
qui  arappoit  à  l 'apophyse  plérygoïde. 
—  Fosse  ptéryçoïdienne  ou  fosse  pléry- 
goïde :  on  appelle  ainsi  l'cnfonccmeut 
nui  sépare  les  deux  lames  ou  ailes  de 
l'apophyse  plérygoïde.  —  Conduit  pté- 
rygoïdien; quelques  anaiomisles  ont 
ainsi  nommé  le  conduit  vidien  ,  parce 
qu'il  traverse  la  base  de  l'apophyse  plé- 
rygoïde (voyq  Vidien).  —  Muscles 
ptérygoïdien*  :  on  donne  ce  nom  à  déni 
muscles  distingués  en  grand  et  petit  ;  le 
petit  ptérygoïdien  ou  ptérygoïdien  ex- 
terne s'étend  de  l'apophjse  plérygoïde 
au  col  du  condyle  de  la  mâchoire  infé- 
rieure :  c'est  le  petit  pterygo  -  maxil- 
laire ,  Ch.  Le  grand  ptérygoïdien  ou 
ptérygoïdien  interne  s'étend  de  la  tosse 
plérygoïde  an  bord  inférieur  de  M  Ûoâ» 
chouc  :  c'e«t  le  grand  pterygo  -  BUdUk» 
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latre ,  Chanss.  1 —  Arùrt  ptérygoïdicnne 
(  ramulus  ductûs  pterygoidei ,  Hallcr  )  : 
elle  naît  de  la  maxillaire  interne,  au 
sommet  de  la  fosse  zygomaliquc  ,  et 
e'engage  dans  le  conduit  ptérygoïdien 
ou  vidien  :  on  l'appelle  aussi  artère  vi- 
dienne.  On  nomme  aussi  ptérygoïdiennes 
(  rami  pterygoidei  maxillaris  ,  Haller  ) 
les  petiigs  artères  que  la  maxillaire  in- 
terne fournil ,  près  du  col  du  condyle 
de  la  mâchoire,  aux  muscles  ptérygoï- 
diens.  —  Nerf  ptérygoidien  :  on  a  donné 
.ce  nom  k  deux  nerfs  différons,  dont 
l'un  provient  du  rameau  maxillaire  in- 
férieur du  trifacial  et  se  distribue  aux 
muscles  pte'rygoidiens  :  Soemmering  l'a 
appelé  nervus  musculi  pterygoidei.  L'au- 
tre ,  nommé  aussi  nerf  vidien ,  naît  de  la 
partie  postérieure  du  ganglion  sphéno- 
palatin  et  s'engage  dans  le  canal  vidien  : 
Sœmmering  l'a  appelé  nervus  pterygoi- 
deus  sive  vidianus. 

Ptérygo-maxillatre  ,  adj.  et  s.  m. 
pterygo  -  maxillaris.  Voye^  Ptérygoi- 
dien. 

Ptérygôme  ,  subst.  m.  pterygoma, 
M.-A.  Severin  a  donné  ce  nom  à  un  en- 
gorgement chronique  développé  à  l'en- 
trée de  la  vulve  et  empêchant  l'aqte  de 
la  copulation. 

Pterygo  -  palatin,  adj.  et  s.  pte- 
rygo-palatinus  ;  qui  appartient  à  l'apo- 
physe ptérygoïde  et  au  palais.  —  Con- 
duit ptérygo-palatin  :  on  nommé  ainsi 
un  petit  canal  formé,  sur  les  côtés  de 
la  face  gutturale  du  sphénoïde  ,  par  une 
petite  gouttière  longitudinale  que  re- 
couvre une  apophyse  de  l'os  du  palais. 
Il  donne  passage  a  Vartère  ptérygo-pa- 
latine  ou  pharyngienne  supérieure,  que 
fournit  la  maxillaire  interne  an  sommet 
de  la  fosse  zygomatique.  —  .Muscle 
ptérygo-palatin  :  Covvper  et  Morgagni 
ont  donné  ce  nom  an  péristaphylin  ex- 
terne ou  inférieur  (picrygo-stapbyiin  , 
Ch.  ). 

Ptérygo-pharyngten,  adj.  et  s.  m. 
pterygo-pharyngeus;  qui  a  rapport  à  l'a- 
pophyse ptérygoïde  et  nu  pharynx  ;  les 
divers  faisceaux  musculaires  que  Val- 
salva  ,  Morgagni,  Santorini  et  Wins- 
low  ont  déci  ils  sous  le  nom  de  muscles 
ptirygo  -  pharyngiens  ,  font  partie  du 
constricteur  supérieur. 

Ptérygo-staphylin,  adj.  et  s.  m. 
pterygo  -  staphylinus  ;  qui  a  rapport  à 
l'apophyse  ptérygoïde  et  au  voile  du 
palais.  Cotvpcr  et  M.  Chaussier  donnent 
le  nom  de  ptérygo-staphylin  au  muscle 
péristaphylin  externe:  c'est  le  pterygo- 
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staphylin  externe  de  Marchctt  qui  appe- 
loit  ptérygo-staphylin  interne  le  pérista- 
phylin interne  (.pétro-staphylip,  Ch.  )- 

Pterygo  syndesmo-stath yli-pha- 
RYngien,  s.  m. ptcrygo-syndesmo-sta- 
phyîi-pharyngœus.  Dumas  a  donné  ce 
nom  au  muscle  constricteur  supérieur 
du  pharynx  ,  parce  qu'il  s'attache  à  la 
moitié  intérieure  du  bord  de  l'aiie  in- 
terne de  l'apophyse  ptérygoïde  ,  à  un 
petit  ligament  qui  du  bec  ou  extrémité 
de  cette  apophyse  gagne  la  partie  moyen- 
ne ,  iupérieure  et  interne  de  la  mâchoire 
inférieure,  au  voile  du  palais  et  à  la  par- 
tie supérieure  du  pharynx  :  c'est  un» 
portion  du  stylo-pharyngien,  Ch.). 

Ptérystaphylin  ,  adj.  et  s.  m.pte* 
rystaphylinus  (  abrégé  de  ptérygo-sta- 
phylin). Kiolan  a  appelé  ptérystaphy- 
lins  les  péristaphylins.  Voy.  ce  mot. 

Ptilose  ,  s.  f.  ptilosis  ,  en  grec  srl/- 
Xao-ij;  chute  des  cils  par  l'engorgement 
du  bord  des  paupières  :  c'est  le  caligo 
a  pacheablepharosi  de  Sauvages. 

Ptisane  ,  s.  f.  Voy.  Tisane. 

Ptyalagogue,  s.  m.  et  adj.  ptyala- 
g°g"s  »  synonyme  de  sialagogue  qui  est 
plus  usité. 

Ptyalisme  ,  s.  m.  ptyalismus  se» 
ptuellismus  ,  de  TrlutXov ,  salive,  cra- 
chat, dérivé  de  ttIuu  ,  je  crache  j  sali- 
vation abondante  et  presque  conti- 
nuelle. 

Ptysmagogtje  ,  s.  m.  et  adj.  ptysma- 
gogus  ,  de  Tflôa-y.0.,  crachat,  et  d'â>», 
je  chasse;  se  dit  des  remèdes  qui  exci- 
tent la  salivation. 

Puanteur  ,  s.  f.  dysodia  de  Sauva- 
ges. V oye\  Dysodie. 

Pubère,  adj.  qui  a  atteint  l'âge  de 
puberté. 

Puberté,  s.  f.  pubertas  ;  état  des 
garçons  ou  des  filles  qui  ont  passél'âge 
de  l'enfance  ,  et  qui  sont  nubiles  ;  l'âge 
de  quatorze  ans  pour  les  mâles  ,  et  de 
douze  ans  pour  les  Glles  ,  selon  le  droit 
romain  et  le  droit  français. 

Pubescence  ,  s.  f.  pubescentia  ,  de 
pubesco  ,  je  commence  à  avoir  du  poil  $ 
existence  de  poils  quelconques  sur  les 
parties  d'un  végétal  :  Bot. 

Pubien,  enne,  adj.  pubixvs  ;  qui  a 
rapport  au  pubis.  On  appelle  articula- 
tion ou  symphyse  pubienne,  l'articula- 
tion des' deux  os  pubis  ontr'eux;  ar- 
cade pubienne,  IVchancrure  que  pré- 
sente la  porlion  antérieure  de  la  cir- 
conférence inférieure  du  bassin  ,  et  qui 
a  pour  limite  rie  chaque  côté  Ja  lame 
oblongue  et  oblique  qui  borne  en  de- 
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vant  le  tron  sous-pubien;  région  pu- 
bienne ,  la  partie  moyenne  de  la  ré- 
gion hypognstrique  on  sous-orabilicalc  ; 
Jigamens  pubiens,  deux  faisceaux  liga- 
menteux qui  s'attachent  aux  branches 
de  l'arcade  pubienne  :  l'un  est  appelé 
ligament  pubien  antérieur  ,  l'autre  liga- 
ment sous-pubien. 

Pcbio-coccygten-Anntjlaire,  adj. 
et  s.  m.  pubio  -  coccygeus-  annularis. 
Damas  a  donné  ce  nom  aux  releveur 
de  l'anus  et  iscbio-coccygien  (  sous- 
pubio-coccygien  et  ischio-coccygien  , 
Ch.  )  qu'il  regardoiteorame  ne  formant 
qu'un  seul  muscle. 

Pubio-fémoral  ,  adj.  et  s.  m. pubio- 
femoralis;  nom  que  M.  Chaussierdonne 
au  muscle  premier  adducteur  de  la  cuis- 
se ,  parce  qu'il  s'étend  de  l'épine  du  pu- 
kis  à  la  partie  moyenne  du  fémur. 

Ptjbio-ombilical  ,  adj.  et  s.  m.  pu- 
bio-umbilicalis .  Dumas  a  donné  ce  nom 
an  innsclc  pyramidal  du  bas-ventre  , 
parce  qu'il  s'étend  du  pubis  h  la  ligne 
blanche  ,  près  de  l'ombilic  :  c'est  le 
pubio-sous-ornbilical ,  Ch. 

Pubio-sous-ombilical  ,  adj.  et  s. 
m.  pubio  -  infrà- umbilicalis  ;  nom  que 
M.  Chaussier  donne  au  muscle  pyra- 
midal du  bas-ventre,  parce  qu'il  s'é- 
tend du  pubis  à  la  pailiede  la  ligne 
blanche  située  an-dessous  de  l'ombilic. 

Pubio-sternal  ,  adj.  ets.  m.  pubio- 
Sternalis.  Dumas  a  donné  ce  nom  au 
muscle  droit  abdominal ,  parce  qu'il 
s'étend  du  pubis  au  sternum  :  c'est  le 
sterno-pubien  ,  Gh. 

PvbïS  ,  s.  m.  mot  latin  dérivé  de 
pubère,  commencer  a  se  couvrir  de 
poils,  et  conservé  en  français  pour  de- 
signer la  partie  moyenne  de  la  région 
hypogasirique  ,  parce  qu'elle  se  couvre 
de  poils  à  l'époque  de  la  puberté.  Quel 
ques 


anatomisles  donnent  aussi  ce  nom 
à*  la  portion  antérieure  de  l'os  innominé 
ou  coxal.  Voyez  Coxal. 

PudendagrE  ,  s.  m.  pudendagra  ,du 
mol  pudendum  qui  indique  les  parties 
génitales,  etdu  grec  st>f  * ,  captuie.  C<: 
mot,  selon  quelques  auteurs,  désigne 
toute  espèce  de  douleur  des  parties  gé- 
nitales ,  et,  selon  d'autres,  il  est  sy- 
nonyme de  syphilis.  Sauvages  prend  le 
mot  pudendagra  dans  la  première  de 
ces  acceptions,  et  eu  fait  un  génie  de 
l'ordre  douleurs  externes. 

Puissance,  s.  {.potentia,  du  verbe 
fosse,,  pouvoir  ;  force  animée  on  ÏDBDi- 
Mtiiecrui,  «Uni  appliquée  à  une  ma- 
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chine  ,  produit  ariuellement  on  tend  il 
produire  du<  mouvement.  On  distingue 
dans  le  levier  la  puissance  ,  la  résis~ 
tance  et  le  point  d'appui.  V.  Levier. 

Pulicaire,  adj.  pulicaris  ,  de  pu» 
lex,  puce;  se  dit  des  fièvres  ou  antres 
maladies  qui  sont  accompagnées  de  ta- 
ches semblables  à  des  piqûies  de  puces. 

Pulluler  ,  v.  a.  pullulare  ,'de  pul- 
lus  ,  poulet;  faire  des  poulets;  multi- 
plier en  abondance  et  en  peu  de  temps  ; 
—  se  dit  spécialement  de  la  reproduc- 
tion des  animaux,  des  plantes,  etc. 
Hist.  Wat. 

Pulmonaire.  Ce  mot ,  pris  substan- 
tivement, est  employé  pour  désigner 
deux  plantes  différentes  :  i°  la  pulmo- 
naire de  chêne  :  c'est  le  lichen  pulmo- 
naire {voye\  Lichen  ).  2°  La  pulmo- 
naire officinale  ,  pulmonaria  officinalis , 
L.  ,  de  la  pentandrie  monogynie  ,  L.  j 
famille  des  borraginées,  J.,  Europe,  Tf . 
Elle  est  uiucilagineuse  et  adoucissante. 

Pulmonaire  ,  adj.  pulmonaris  ,  qui 
appartient  aux  poumons  ;  plèvre  pulmo- 
naire ,  la  poition  de  la  plèvre  qui  revêt 
immédiatement  le  poumon  ;  phthisie 
pulmonaire.  Voy.  Phthisie. 

Pulmonie  ,  s.  fém.  du  latin  pulmo  , 
poumon;  mot  employé  par  quelques 
auteurs  comme  synonyme  de  péripneu- 
monie  ,  et  par  d'autres  comme  syno- 
nyme de  phthisie  pulmonaire. 

Pulmonique  ,  s.  et  adj.  pulmonicus  , 
pulmonarius  ,  de  pulmo ,  poumon  ;  qui 
est  atteint  de  pulmonie  ;  terme  vulgaire, 
synonyme  de  phthisique ■ 

Pulpe,  s.  f.  pulpa  ,  pulpamen.  On 
donne  ce  nom  ,  en  pharmacie  ,  à  la  par- 
tie molle  et  charnue  des  végétaux  que 
l'on  a  réduite  en  une  espèce  de  pâle  de 
la  consistance  d'une  bouillie  en  la  sépa- 
rant des  parties  dures.  Cette  séparation 
s'opère  par  l'expression  ,  que  l'on  pra- 
tique en  frottant  la  substance  qui  con- 
tient la  pnlpe  sur  un  tamis  de  crin  ,  à 
l'aide  d'une  spatule  en  bois  appelée 
pulpoire.  La  puipe  de  casse  et  celle  des 
tamarins  sont  les  seules  qui  soient  offi- 
cinales. 

Pulpeux  ,  euse  , adj.  pulposus; plein 
de  pulpe,  très-charnu. 

Pulpoire  ,  s.  f.  On  donne  ce  nom  , 
en  pharmacie  ,  à  une  spatule  en  bois 
avec  laquelle  on -écrase  les  substances 
nue  l'on  veut  réduire,  en  pulpe.  ■ 

Pulsatif,  îvE.adject.  pulsativus  , 
pulsatorius  ,  du  verbe  latin  pulsare  , 
buttie  ,  lïappcr  ;  battement  douloureux 
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«jtti  survient  ordinairement  anx  inflam- 
mations ,  et  qui  repond  aux  pnisations 
des  artères. 

Pulsatille  ,  s.  f.  Tournefort  avoit 
donné  le  nom  de  pulsatille,  pulsatilla , 
à  un  genre  de  plantes  que  Linné  a 
réuni  h  son  genre  anémone.  Le  nom  de 
pulsatille  est  aujourd'hui  exclusivement 
réservé  à  l'espèce  anémone  pulsatilla,  L. 
Voye\  Anémone. 

Pulsation  ,  s.  f.  pulsatio,  pulsus, 
du  verbe  latin  puis  art ,  battre  ;  batte- 
ment des  artères;  mouvement  doulou- 
reux qui  survient  dans  les  endroits  en- 
flammés. 

Pulsiloge,  s.  m.  pulsilogium ,  du 
latin  puisas,  pouls,  et  de  Aoj/oc,  dis- 
cours ;  instrument  propre  à  mesurer  la 
vitesse  du  pouls  :  on  l'appelle  aussi 
pulsimètre,  de  pulsus,  pouls,  et  de 
A'îTfov  ,  mesure.  Sanctorius  passe  pour 
l'inventeur  de  cette  machine. 

Pulsimantie,  s.  f.  du  latin  pulsus, 
pouls  ,  et  du  grec  /mcivlact ,  divination  ; 
pronostic  qui  se  tire  des  indications  du 
pouls. 

Pulvérisation,  s.  f.  pulverisatio; 
opération  pharmaceutique  qui  consiste 
à  réduire  les  substances  médicamen- 
teuses en  poudre  plus  ou  moins  ténue  , 
suivant  leurs  qualités  et  les  surfaces 
avec  lesquelles  on  doit  les  mettre  en 
contact.  Quelques  corps  sont  réduits  en 
poudre  par  l'opération  chimique  qui 
les  a  réduits  en  médicamens  :  tels  sont 
le  kermès  minéral,  la  magnésie,  etc. 
On  pulvérise  la  plupart  des  médica- 
mens par  des  moyens  mécaniques  ,  tels 
que  la  trituration  et  la  contusion ,  l'ac- 
tion de  la  lime,  le  frottement,  la  por- 
phyrisaiion  ,  la  lévigation  ,  la  granula- 
tion. 

Punctum  SAL1ENS  ;  expression  la- 
tine transmise  en  français  pour  désigner 
le  premier  point  qui'paroîl,  après  la 
fécondation  du  germe  ,  dans  l'espèce 
de  mucosité  qui  remplit  l'amnios  :  c'est 
le  cœur  de  l'ambryon  T reconnoissable , 
dit-on  ,  ?i  ses  baltcmens. 

Puoturie  ,  s.  f.  puoturia;  mot  em- 
ployé par  Vogel  comme  synonyme  de 
piurie. 

Pupille  ou  Prunelle,  s.  f.  pupilla, 
en  grec  xô/m  ;  ouverture  que  présente  , 
dans  son  milieu  ,  la  membrane  iris ,  et 
par  laquelle  les  rayons  lumineux  sont 
transmis  au  cristallin.  Elle  est  ronde 
cher,  l'homme,  et  elliptique  chez  plu- 
sieurs animaux» 

Purgatif,  ive  ,  s,  et  acij.  purgans, 


PUS  495 

purgatiyus ,  du  verbe  purgare,  purifier  ; 
nom  générique  des  médicamens  qui  dé- 
terminent des  évacuations  intestinales^ 
On  divise  les  purgatifs  en  laxatifs ,  ca- 
thartiques  et  drastiques. 

Pcrcation  ,  s.  f.  purgatio  j  même 
étymologie  ;  évacuation  naturelle  ou  ar- 
tificielle par  quelque  émonctoire  que  ca 
soit;  — se  dit  spécialement  de  l'action 
des  purgatifs. 

Puriforme  ,  adj.  puriformis  ;  qui 
ressemble  à  du  pus  ;  se  dit  spécialement 
des  crachats  opaques  que  l'on  rend  sou- 
vent dans  la  seconde  période  des  ca- 
tarrhes pulmonaires ,  et  qui  ne  sont  que 
le  produit  de  la  sécrétion  muqueuse 
bronchique  augmentée  et  modifiée  par 
l'inflammation.  On  ne  les  appelle  puri-* 
formes  que  par  comparaison  avec  le  put 
du  tissa  cellulaire  dont  ils  diffèrent  en. 
ce  qu'ils  contiennent  plus  d'albumina 
et  une  certaine  proportion  de  mucus  , 
ce  qui  les  rend  visqueux  et  cohérens. 
Les  crachats  puriformes  surnagent  l'eau, 
et  ne  s'y  délaient  pas  facilement  ;  le 
pus  gagne  le  fond  de  ce  liquide  qu'il 
rend  laiteux  par  l'agitation  :  les  cra- 
ehats^ar/yèrmejn'ontpas  d'odeur  sen- 
sible; le  pus  a  une  odeur  marquée. 

Purulent  ,  adj.  purulentus  ;  qui  est 
de  la  nature  du  pus  ,  et  surtout  du  pus 
du  ussu  cellulaire.  Les  crachats  purulens 
qu'on  observe  dans  les  phthisies  ulcé- 
reuses ressemblent  assez  bien  à  ce  der- 
nier liquide  :  aussi  présentent-ils  les 
mêmes  différences  qne  lui  d'avec  les 
crachats  puriformes.  —  Dans  la  classi- 
fication étiologique  qui  termine  la  No- 
sologie de  Sauvages  ,  cet  auteur  con- 
fond dans  la  seizième  classe ,  sous  le 
nom  de  maladies  purulentes,  morbi 
purulenti,  toutes  celles  dans  lesquelles 
les.  parties  affectées  deviennent  le  sié<»e 
ou  du  mode  de  sécrétion  connue  souî 
le  nom  de  suppuration,  ou  d'une  exha- 
lation puriforme. 

Pus,  s.  m.  pus,  en  grec  wi/oy  ou 
ffuoç.  Ce  mot ,  pris  dans  sa  plus  grande 
extension  ,  désigne  tout  liquide  pro- 
duit par  la  sécrétion  connue  sous  le 
nom  de  suppuration  ;  et  comme  ceile-ci 
est  une  terminaison  de  l'inflammation  , 
ce  produit  varie  suivant  la  nature  de 
l'organe  enflammé  et  le  degré  da  l'in- 
flammation :  ainsi  le  pus  du  tissu  cellu- 
laire n'est  pas  le  pus  des  membranes 
muqueuses,  et  le  pus  des  membranes 
séreuses  diffère  des  deux  premiers  ;  en- 
fin le  pus  des  organes  parenchymateux 
présente  aussi  des  qualités  qui  lui  sont 
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propres ,  quoiqu'elles  n'aient  pas  en- 
core été  examinées.  Le  pus  du  lisbii  cel- 
lulaire estuu  liquide  opaque,  d'un  blanc 
jaunâtie  ,  de  la  consistance  delacièuie, 
«l'une  odeur  particulière  ;  il  et>l  plus 
pesant  que  l'eau  qu'il  rend  laiteuse  par 
l'agitation.  Ses  molécules  ne  s'agglu- 
tinent pas  ;  mais  il  devient  lilaut  par  les 
alcalis  et  les  carbonates  alcalins,  s  épais 
sit  par  l'alcool  et  se  dissout  dans  plu- 
sieurs acides.  Il  contient  de  la  gélatine, 
de  l'albumine  et  differens  sels.  —  Le 
pus  des  membranes  séreuses  est  plus  al- 
bumineux  ,  et  se  concrète  bien  mieux 
par  la  cbaleur  que  le  pus  du  tissu  cellu- 
laire :  il  est  la  base  des  fuisses  membra- 
nes qui  se  développent  si  fréquemment 
à  la  surface  des  membranes  séreuses  en- 
flammées. Le  pus  des  membranes  mu- 
queuses tient  plus  ou  moins  de  la  nature 
du  mucus.  Quand  l'inflammation  est 
très-intense  ,  le  pus,  quede  que  soit  la 
partie  enflammée  ,  devient  séreux  et 
sanguinolent  ;  il  est  alors  lics-albumi- 
neux  ,  se  coagule  avec  la  plus  grande 
facilité  et  forme  de  fausses  membranes  : 
c'est  ainsi  que  la  fausse  membrane  du 
croup  ressemble  a  celle  des  membranes 
séreuses.  Si  l'inflammation  est  peu  in- 
tense ,  le  pus  est  encore  séreux  ,  mais 
pins  difficilement  coagulable. Telles  sont 
les  principales  différences  qu'on  observe 
dans  le  pus  pris  dans  sa  plus  grande 
extension.  Mais  quand  on  dit  cette  ma- 
tière est  du  pus ,  c'est  de  celui  du  tissu 
cellulaire  qu'on  veut  parler;  c'est  lui 
qu'on  prend  pour  type  de  toute  matière 
purulente,  et  on  le  suppose  alors  le 
produit  d'une  inflammation  qui  n'est  ni 
trop  intense  ni  lente  :  on  l'appelle  dans 
ce  cas  ,  en  chirurgie  ,  pus  louable. 

Pustule,  s.  f.  pustula.  Ce  mot  de 
signe  en  général  une  très- petite  tumeur 
cutanée  qui  suppure  au  sommet,  ce  qui 
la  fait  différer  du  bouton  qui  ne  suppure 
pas  ,  et  de  la  phlyelèpe  qui  contient  un 
liquide  séreux  et  non  du  pus;  mais  la 
pustule  maligne  et  les  pustules  vénérien- 
nes ont  d'autres  caractères.  —  Pustule 
maligne  (  anthrax  ,  charbon  )  ,  plileg- 
masie  gangrénense  très-grave  qui  atta- 
que la  peau  et  le  tissu  cellulaire  sous- 
jacent,  et  consiste  dans  le  développe- 
ment d'une  vésicule  séreuse  à  base  li  • 
vide  ,  placée  sur  une  tumeur  dure 
circonscrite  ,  qui  est  bientôt  frappée  de 
gangrène  et  paiseméc,  a  sa  circonfé- 
rence ,  de  phlyetènes  remplies  de  sé- 
rosité roussatre.  Celle  maladie  est  ac- 
■  iinpagmx  delà  petitesse  et  dclacon- 
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cenlration  du  pouls ,  et  de  la  prostration 
des  forces.  Elle  est  contagieuse  et  se 
transmet  facilement  des  animaux  a 
l'homme.  —  Pustules  vénériennes;  tu- 
meurs larges  ,  plates ,  arrondies  ,  qui 
surviennent  ordinairement  a  la  face  in- 
terne des  grandes  lèvres  ,  sur  le  gland, 
aux  environs  de  l'anus  ,  chez  les  per» 
sonnes  atteintes  de  la  syphilis.  Ktles 
sont  primitives  ou  consécutives.  Les 
premières  sont  humides,  parce  que  leur 
surface  secrète  un  liquide  muqueux 
d'une  odeur  particulière  ;  les  secondes 
sout  brunes,  cuivreuses,  se  dévelop- 
pent particulièrement  sur  la  peau  ,  sont 
quelquefois  croûteuses,  ulcéreuses,  ser- 
pigineuses. 

Pustuleux,  adj.  pustulosus  ;  quia 
la  forme  d'une  pustule.  —  Dartre  pustu- 
leuse. Voy.  Dartre.  —  Erysipelc pus- 
tuleux. Voye\  Zona. 

Pijtiet  ,  s.  m.  nom  vulgaire  du  ce- 
risier à  grappes ,  prunus padus  ,  L.  ;  es- 
pèce du  genre  prunier.  Voy  Premier. 

Putréfaction  ,  s.  fém.  putrefactio  , 
<rî!4-'5  des  Grecs  ;  espèce  de  fermentation 
particulière  aux  substances  animales  , 
qui  a  iieu  par  le  concours  de  l'humidité 
et  d'une  douce  température  ,  et  dont  les 
produits  sont  de  l'eau  ,  de  l'huile,  de 
l'acide  carbonique  ,  du  gaz  hydrogène 
et  d'antres  substances  gazeuses;  mais 
surtout  du  gaz  azote  ,  du  gaz  ammo- 
niaque et  nn  gaz  animal  d'une  odeur  in- 
fecte ,  encore  inconnu  dans  sa  nature. 

Pctride  ,  adject.  putridus ,  pourri  , 
dissous  ,  corrompu  ;  nom  que  les  hu- 
moristes donnent  h  un  ordre  de  lièvres 
qu'ils  attribuent  à  la  corruption  des  hu- 
meurs ,  parée  que  l'haleine  et  les  exci- 
tions du  malade  exhalent  une  odeur  fé- 
tide :  c'est  la  fièvre  adynamique  de  M. 
Pinel. 

PotiuditÉ  ,  s.  f.  putriditas  ;  état 
dans  lequel  les  parties  intégrantes  du 
coips  se  décomposent  et  se  séparent 
pour  foi  mer  de  nouvelles  combinaisons: 
c'est  ce  qu'on  observe  dans  la  gangièue 
et  le  sphacèje. 

Putrilage,  s.  m.  putrilago.  On 
donne  quelquefois  ce  nom  ,  en  méde- 
cine ,  au  produit  liquide  crui  subite  de 
certaines  affections  gangreneuses,  par 
comparaison  avec  le  produit  liquide  de 
la  putréfaction. 

Ptckotiquf.  ,  s.  et  adj.  pyenoticus, 
du  verbe  Trusta  ,  j'épaissis,  pi  con- 
dense, qui  a  pour  inciuc  îtukvoç,  épais, 
dru,  seaéj  uom  que  les  humoiulcs 
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Contient  aux  remèdes  qui  ont  la  vertn 
d'épaissir  on  de  condenser  les  humeurs. 
foy.  INcrassant. 

Pylore  ,  s.  m.  pylorug,  du  grec  cru- 
A«f  oc,  portier,  compose  de  nûx».  porte, 
et  de  ipo{ ,  gardien;  orifice  inférieur 
fle  l'estomac  ,  ainsi  appelé  parce  qu'il 
lorme  l'entrée  du  canal  intestinal  ,  et 
qu'il  est  pourvu  d'un  bourrelet  circu- 
la 're  ,  aplati ,  fibreux  ,  perpendiculaire 
-aux  parois  de  l'orifice  ,  qui  paroît  des- 
tine à  favoriser  l'occlusion  complète.de 
l'estomac  lorsqu'il  se  contracte  pen- 
dant la  digesuon.  Ce  bourrelet  a  reçu 
le  nom  de  valvule  pylorique. 

Pylortqtje,  adj.  pris  quelquefois 
subst.  pyloricus  (même  étymologie)  ; 
orifice  pylorique  de  l'estomac,  valvule 
pylorique.  Voy.  Pylore.  —  Artère  py- 
lorique ou  petite  gastrique  droite  (  co- 
ronaria  dextra  ,  HaJler  )  :  elle  naît  de 
l'hépatique. 

PyogÉwie  ,  s.  f.  pyogenia ,  du  grec 
rrv'jV  ,  pus  ,  et  dc^jysiriç,  génération; 
génération  de  pus  :  c'est  le  passage  d'un 
phlegmon,  ou  d'une  tumeur  inflamma- 
toire h  la  suppuration.  Voye-i  ce  mot. 
PyorrhÉe  ,  s.  i.pyorrhcta  ,  du  grec 
,  pus  ,  et  de  fa  ,  je  coule  ;  effu- 
sion ou  écoulement  de  pus. 

Pyramidal,  ale  ,  adj.  et  s.  pyra- 
Ttlidalis  ,  de  pyramis  ,  pyramide;  qui 
a  la  forme  d'une  pyramide.  —  Muscles 
pyramidaux  :  on  donne  ce  nom  r°  à 
deux  petits  muscles  continus  supérieu- 
rement avec  les  frontaux  ,  et  épanouis 
înférieureinent  sur  le  nez.  Beaucoup 
danatomistes  regardent  chacun  de  ces 
muscles  comme  un  prolongement  du 
frontal  correspondant.  M.  Chaussier 
les  nomme  fronto- nasaux.  2°  A  deux 
muscles  dont  l'existence  n'est  pas  con- 
stante ,  qui  s'étendent  de  la  symphyse 
pubienne  à  la  partie  sous'-ombiliçaje  de 
fa  ligne  blanche  :  ce  sont  les  pubio- 
sous-ombilicaux  ,  Ch.  3°  A  deux  mus- 
cles qui  se  portent  du  sacrum  et  des 
farauds  liganiens  sacro  -  scialiques  à  la 
face  interne  fin  grand  trochanter  et  aux 
jumeaux  supérieurs  :  co  sont  les  sacro- 
trochantéi  iens  ,  Ch.  De  ces  trois  paires 
de  muscles  ,  les  premiers  sont  appelés 
Pyramidaux  du  nc-r  ,  les  seconds  pyra- 
midaux du  bas-ventre  ,  les  troisièmes 
pyramidaux  du  bassin:  —  Corps  py- 
ramidaux ou  éminences  pyramidales  : 
on  donne  ce  nom  5  deux  éminences  si- 
tuées à  l'origine  de  la  moelle  vertébrale, 
plus  en  dedans  que  les  olivaires,  et  sé- 
parées seulement  par  une  rainure  qne 
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remplit  la  pie  -  mère.  —  On  a  aussi 
donne  le  nom  de  corps  pyramidal  au 
plexus  que  forment  les  veines  sper-» 
manques  au-devant  du  muscle  psoas  : 
c'est  le  corps  pampimforme.  —  Enfin 
on  a  appelé  os  pyramidal  tantôt  le  troi- 
sième os  d,;]a  première  rangée  du  cai'pei 
c  est  le  cunéiforme;  tantôt  Je  second  os 
de  la  seconde  rangée  du  carpe  :  c'est  le 
trapezoïde. 

Pyrenoïde  ,  adject.  pyrenoides  ,  de 
iruguv  ,  noyau  ,  baie,  et  d'eîVoç,  formé \ 
nom  qu'on  donne  à  l'apophyse  odun- 
toïde  de  la  seconde  vertèbre"  du  cou  , 
parce  qu'elle  îessemble  h  un  noyau. 

Pyrèthre,  s.  m.  anthémis pyrethmm, 
L.;  piai)te  du  genre  camomille  ,  France 
merid.  ,  ip  ,  dont  la  racine,  qui  est 
uès-àcie,  est  un/bon  sialagoguo.  Le 
mot  pyrèthre  vient  de  vZp  ,  'feu  ,  et 
d'aïfiœ,  je  brûle;  c'est-à-dire ,  qui  biûle 
comme  du  feu. 

Pyhéttque  ,  s.  et  adj.  pyreticus  ,  de 
TTff  et-Ôc  ,  la  lièvre  ;  synonyme  de  fébri- 
fuge. 

PyrÈtologie,  s.  f.  pyretologia  ,  de 
TruptTÔ; ,  fièvre  ,  et  de  fUryat ,  discours  ; 
traité  ou  discours  sur  les  fièvres. 

Pyrexie  ,  s.  f.  pyrexia  ,  de  ïtu/istoî, 
fièvre.  Pyrexie  est  donc  synonyme  de 
fièvre. 

Pyriforme  ,  adj.  pyriformis  ,  de  py- 
rum  ,  poire  ,  et  de  forma,  forme.  Voy. 

PiRIFORME. 

Pyrite  ,  s.  m.  pyrites,  de  nZp,  feu  ; 
sulfure  métallique  ou  combinaison  drt 
soufre  avec  un  métal  quelconque,  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  est  susceptible  d« 
combustion. 

Pyrite  de  cuivre  ,  sulfure  de 
cuivre. 

Pyrite  martial  ,  sulfure  de  fer. 

Pyrmomt  (  eaux  minérales  de)  j  ea^ux 
minérales  salines  froides  dont  les  sour- 
ces se  trouvent  à  Pyrmont  ,  en  Alle- 
magne ,  près  de  Coi  vcv  ,  sur  le  Weser. 
Ces  eaux  sont  toniques. 

Pyro-ligneux  ,  adj.  (acide).  Voy. 
Acide  pyro-ligneux. 

Pyrolocie  ,  s.  f.  pyrologia,  de  nvç , 
gén.  îTi/fiç ,  leu  ,  et  de  Koyoç ,  discours  ; 
traité  du  feu. 

pYnoiw&TRE  ,  s.  m.  pyrometrum ,  de 
wut ,  le  feu,  et  de  ^t/sTf ov  ,  mesure': 
nom  d'un' instrument  qui  sert  à  mesurer 
des  températures  beaucoup  plus  élevées 
que  celles  que  l'on  peut  mesurer  avec 
Je  thermomètre.  Le  pyromètre  de  Weg- 
dewood  indique  les  degrés  de  chaleur 
3z 
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nécessaires  a  la  fusion  des  métaux  et  an- 
tres substances  plus  on  moins  réfractai, 
res.  Il  est  compose  de  deux  règles  de  eni- 
vre légèrement  convergentes  ,  divisées 
en  2^.0  degrés,  entre  lesquelles  on  fait  | 
glisser  de  petits  cylindres  d'argile  qui 
s'avancent  d'amant  pins  qu'ils  ont  pris 
pins  de  retrait  par  l'action  du  feu. — 
On  donne  aussi  le  nom  de  pyromètre  à 
un  instrument  de  physique  qui  sert  à 
mesurer  le  degré  de  dilatabilité  des  mé- 
taux. 

PTP.o-vUQtir.rx  ,  adj.  (acide).  Voy. 

ACTDE  PYRO-MOQ'JECX. 

Pyro-ta  rtarf.ux  ,  adject.  (acide). 
Voy  Acide  pyro-tartarique. 

I'yronomie  ,  s.  f.  pyronomia  ,  de 
rrue  ,  gén.  tti/oÔç,  feu  ,  et  de  vû/UOÇ,  loi, 
règle;  l'art  de  régler'  le  feu  dans  les 
opérations  de  chimie. 

Pyrophore,  s.  m.  pyrophorus ,  de 
irZf  ,  le  l'eu  ,  et  de  ptçu  ,  je  porte  ;  nom 
qu'on  donne  aux  substances  qui  ont  la 
propriété  de  dégager  de  la  lumière  et 
du  calorique  au  contact  de  l'air  :  tel  est 
le  produit  de  la  décomposition  de  l'alun 
par  le  charbon  ,  qui  porte  le  nom  rie 
pyrophore  de  Homberg  :  c'est  du  sul- 
fure hydrogène  de  potasse  et  d'alumine, 
mêlé  de  carbone  très-divisé.  Cette  sub- 
stance s'enflamme  spontanément ,  plus 
à  l'air  humide  qu'à  l'air  sec  ;  convertit 
une  partie  du  gaz  oxygène  de  l'air  en 
acide  carbonique  ;  reforme  avec  l'autre 
partie  et  le  soul'ie  dn  sulfure,  de  l'acide 
snlfurique  ,  et  donne  pour  résidn  du 
sulfate  'd'alumine  et  de  potasse  ,  qui 
n'est  plus  que  de  l'alun  sature  de  sa  terre, 
ou  du  sulfate  saturé  d'alumine,  parce 
qu'il  a  perdu  l'excès  d'oxyde  qui  le 
constitnoit  alun. 

T  Y  ROSIS  ,  s.  f.  de  TrZf  ,  feu  ,  vulgai- 
rement fer  chaud  ;  synonyme  de  soda. 
Voye^  ce  mot. 

Pyrotechnie,  s.  f.  pyrotechnia ,  de 
nZp,  gén.  -Tffiç,  feu,  et  de  ts^vh  , 
ait;  la  science  du  feu  ou  l'art  de  s'en 
servir  ;  l'ai  l  de  faire  des  feux  d'artifice. 

 Pyrotechnie  chirurgicale  :  nom  donné 

par  M'.  Perey  à  l'art  d'employer  le  feu 
on  le  cautère  actuel  en  chirurgie, 

Pyrotique  ,  s.  et  adj.  pyrotjcus ,  de 
TTupôa  ,  je  biûle  ,  dérivé  de  wi/f  ,  feu  ; 
bOÛlant,  caustique. 

PytJttjtlE  ,  s.  !"•  pvulcuni  ,.de  wt/ov, 
pus  -,  ot  d'ity*  ,  je  tire  ,  j'extrais  ;  ins- 
trument de  chirurgie  dont  on  se  sert 
pour  tirer  les  matières  purulentes  des 
ddl'crcnles  cavités  du  corps. 
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Pytjme  ,  s.  f.  pyurin  ,  de  -rrZov  ,  pus  ; 
et  d'oi/fja) ,  j'urine;  éjection  d'une  ma- 
tière purulente  avec  les  urines.  Sau- 
vages en  fait  nn  genre  de-  l'ordre  seri- 
fluxus. 

PYxmui.i! ,  s.  f.  pyxidula,  Aepyxis, 
boîte;  petite  capsnle  des  mousses  a  la- 
quelle les  Linneistes  donnent  le  nona 
erroné  Panthères  :  Bull. 
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uAnRTDENTÉ  ,  Ée  ,  adj.  quadrideif 
talus  ;  qui  a  quatre  dents  :  Bot. 

QuadiîifidE,  adj.  quadrifidus  ;  se 
dit ,  en  botanique  ,  des  parties  d'une 
fleur  qui  ont  quatre  incisions  aiguè's, 
moindres  que  la  demi-longueur. 

Qu AORîFkoRE  ,  adj.  quadriflorus  ; 
qui  porte  quatre  fleurs  ou  qui  a  ses 
fleurs  disposées  quatre  à  quatre:  Bot. 

QjJADRIGA  ,  s.  m.  mot  latin  con- 
serve en  français  pour  exprimer  une 
sorte  de  bandage  qui  s'applique  autour 
de  la  poitrine,  et  que  Galien  appeloit 
cataphracta. 

Qua DR! jugée  ,  adj.  f.  (feuille)  , 
quadrijugum  (folium);  feuille  compo- 
sée de  quatre  paires  de  folioles  oppo- 
sées :  Bot. 

Quadrijcmeaux  ,  adj.  et  s.  quadri- 
gemini.  Riolan  a  appelé  muscles  qua- 
"drijumeaux  quatre  muscles  de  la  région 
pelvi-trochantérienne  ;  savoir  :  le  py- 
ramidal (primus  et  superior  quadrige- 
minus  )  ,  les  jumeaux  (  secundus  et  ter- 
tuis  quadrigeminus  )  ,  et  le  carré  crural 
(  quart  us  quadrigeminus  quadratus).  — 
On  a  donné  le  nom  de  tubercules  qua- 
drijumeaux  à  quatie  éminences  de  la 
protubérance  cérébrale  ,  arrondies,  sy- 
métriquement séparées  par  deux  sil- 
lons en  croix  ,  sur  lesquelles  repose 
la  partie  postérieure  de  la  glande  pi- 
néale.  On  les  appeloit  autrefois  nates 
et  testes. 

OoadruorÉ  ,  Ér.  ,  adj.  quadriloba- 
tus  ;  qui  est  divisé  en  quatie  lobes  par 
des  incisions  obtuses  :  Bot. 

Ouadriloculaire,  adj.  quadrilo- 
cularis  ,  de  quatuor  ,  quatre  ,  et  de 
loculus  ,  petite  loge  ;  se  d.t  des  baies 
qui  ont  quatre  loges. 

Quadriparti  ,  if.  ,  adj.  quadripar- 
titus,  de  quatuor,  quatre,  et  de  par*  , 
partie:  qn.  a  quatre  i ncisions  prolonge* 
et  aiguës  :  But. 
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■  QuAd'rtï>hylle  ,  ad),  quddriphylltu, 
(lu  latin  quatuor,  quatre  ,  et  du  grec 
eu\\av  ,  feuille  ;  qui  a  quatre  feuilles  : 
Bot. 

QuadrivAlve  ,  adj.  quadrivalvis  ; 
qui  s'ouvre  en  quatre  valves  :  Bot. 

Quadrumanes,  s.  ru.  pl.  et  adj. 
quadrimani ,  de  quatuor,  quatre,  et 
(le  manus  ,  main,  qui  a  quatre  mains  ; 
nom  générique  des  animaux  mammi- 
fères qui  nut  Ictus  pouces  si  pares  aux 
pieds  de  derrière  comme  à  ceux  de  de- 
vant ,  et  qui  ont  une  telle  ressemblance 
avec  l'bommc  parla  structure  des  mem- 
bres et  la  charpente  gcne'rale  du  corps  , 
qu'ils  semblent  l'imiter  dans  tous  ses 
tnouvemens  :  (e]s  sont  les  singes  et  les 
makis. 

Quadrupède,  s.  m.  et  adj.  qua- 
drupes,  de  quatuor,  quatre,  eldepes, 
pied;  animal  à  quatre  pieds,  vivipare 
ou  ovipare. 

Qualité,  s.  f.  qualitas ;  Impression 
que  fout  les  corps  sur  nos  sens.  Les 
ualite's  nous  avertissent  delà  présence 
es  corps  i  celles  que  nous  font  con- 
noitre  le  toucher  ,  la  vue  et  l'ouïe  ap- 
partiennent a  la  physique;  tandis  que 
celles  que  nous  connoissons  par  l'odo- 
rat et  le  goût  semblent  appartenir  h  la 
chimie ,  parce  que  les  saveurs  et  les 
odeurs  ne  parviennent  à  faire  impres- 
sion snr  nos  organes  qu'autant  qu'elles 
sont  délayées  les  unes  dans  la  salive  , 
les  autres  dans  le  niucus  nasal. 

Quarantaine  ,  s.  f,  de  l'italien  qua- 
rantana,  qui  déiive  de  quaranta  ,  qua- 
rante. Les  voyageurs  qui  reviennent 
du  Levant  ou  d"e  quelques  pays  d'outre- 
mer où  règne  soit  la  peste,  soit  toute 
autre  maladie  contagieuse  ,  sont ,  à  leur 
arrivée  dans  un  port  de  mer  d'Europe  , 
obliges  ,  par  des  lois  de  police  ,  de  sé- 
journer un  temps  plus  ou  moins  Ion" 
dans  un  lazaret  ou  dans  leur  vaisseau^ 
sans  communiquer  avec  les  liabilansdû 
port  ;  et  on  donne  à  ce  temps  le  nom 
de  quarantaine  ,  quoique  souvent  sa 
durée  soit  de  moins  <le  quarante  jours. 

Quarre,  ÉB.  Voyc\  Carré. 
;  Quart ation  ,  s.  f.  du  verbe  quarto , 
je  divise  en  quatre  ;  l'action  départager 
en  qnatre;  opération  chimique  qui  si- 
gnifie réduction  au  quart ,  et  qui  sC  pia. 
tique  sur  une  niasse  d'or  et  d'argent  allies 
ensemble  ,  quand  on  veut  faire  le  départ 
de  l'or;  alors,  pour  favoriser  l'action 
de  1  acid«  nitrique  ,  si  cette  masse  ne 
contient  pas  trois  quarts  d'argent,  on 
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en  ajoute  jusqu'à  cette  quantité;  addi- 
tion qui  réduit  par  conséquent  l'or  au 
quart  île  la  masse. 

Quarte  ,  adj.  f.  febris  quartana  j 
nom  d'une  fièvre  dont  les  accès  revien- 
nent tous  les  quatre  jours  inclusivement: 
elle  est  intermittente  ou  rémittente  ,  sui- 
vant que  les  accès  sont  suivis  ou  noa 
d'apyrexie;  elle  est  double  quand  elle 
vient  deux  jours  consécutifs,  et  ne  laisse 
que  le  troisième  de  libre  ;  triple  quand 
elle  a  lieu  tons  les  jours  ,  de  manière 
ue  l'accès  du  premier  lépond  à  celui 
u  quatrième,  et  ainsi  de  suite.  Quel- 
ques médecins  donnent  aussi  le  nom  de 
fièvre  double  ou  triple  quarte  a  ■  celle 
qui  a  deux  ou  trois  accès  chaque  qua- 
trième jour;  d'autres  l'appellent  alors 
quarte  doublée  ou  triplée. 

Quartes  ou  Seimes,  s.  f.  pl.  ;  se 
dit  ,  en  hippiatrique  ,  des  fentes  qui 
surviennent  aux  pieds  des  chevaux  de- 
puis la  couronne  jusqu'au  fer,  de  sorte 
que  le  quartier. est  divisé  en  deux  en 
ligne  droite  de  haut  en  bas  ;  de  là  résulte 
le  pincement  de  la  chair  qui  est  au- 
dessous  de  la  corne  ,  parce  qu'elle  s'etf- 
gage  dans  la  fente  toutes  les  fois  que 
l'animal  lève  le  pied  pour  frapper  la 
tei-cej  On  recoimolt  deux  espèces  de 
seimes  ;  celle  des  anciens,  qu'on  ap- 
pelle  aussi  pied  de  b ce uf  ou  scie  ,  esc 
placée  sur  le  milieu  de  la  partie  anté- 
rieure de  l'ongle  ;  la  scime  proprement 
dite  est  placée  sur  les  côlés  ,  c'est-à- 
dire  sur  les  quartiers  ,  et  le  plus  sou- 
vent sur  celui  de  dedans. 

Qdartz  .  s.  m.  substance  terreuse,1 
divisible  en  rhomboïde  légèrement  ob- 
tus :  infusible';  peiant  de  2,5Si3  à 
2,816;  rayant  le  verre  ;  étincelant  sous 
e  briquet;  à  double  réfraction;  dont 
les  morceaux  blanchâtres  produisen  t  une 
phosphorescence  sensible  par  leur  frot- 
tement mutuel. 

Qcassia  ,  s.  m.  quassia  ,  L.  ;  genre 
de  plantes  de  la  decandr.  monoçyn.,  L.  ; 
lamdledes  magnoliers  .  J.  ,  dont  deux 
espèces  sont  employées  :  i°  le  quassia 
amer,  quassia  amara  ,  L.  ,  arbre  de 
Surinam  dont  le  bois  est  tonique  et  fé- 
brifuge ;  20  lé  si'marouha  ,  quassia  si- 
marouba,  L.  (  Voye^  Simarouda  ).  Le 
mot  de  quassia  vient  de  Qjtassi  ou  de 
Coissi  ,  nom  d'un  esclave  cthjopien 
qui  traitoit,  veis  l'an  1714,  à  Suri- 
nam ,  les  fièvres  malignes  ,  qui  y  sorjt 
endémiques  ,  avec  la  racine  de  quassia 
amara,  dont  il  faisoit  un  secret. 

Quaterké,  ék  ,  atlj.  dianpsd  par 
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quatre  snr  un  même  point  on  plan  d'in- 
sertion. 

Queues  de  rats  ou  arêtes,  s.  1. 

fl.  On  donne  ce  nom  ,  en  hippiali  iqne, 
des  espèces  «le  dartres  qui  viennent 
le  long  du  tendon,  à  la  partie  posté- 
rieure des  jambes  des  chevaux.  Un  en 
distingue  deux  variétés  ,  dont  l'une  est 
sèche ,  tandis  que  l'autre  laisse  suin- 
ter nue  sérosité  roussâue  qui  semble 
ronger  les  tégumens. 

Quindente  ,  EE  ,  adj.  quinqueden- 
tatus,  de  quinque,  cinq,  et  de  de//*, 
demis ,  dent  :  se  dit ,  en  botanique,  des 
parties  des  plantes  qui  ont  cinq  dents. 

QuihÉ,  ee  ,  adj.  quinus ou  quuiatus  ; 
qni  est  disposé  par  cinq  sur  un  même 
joint  ou  un  même  plan  d'insertion  : 

Bot.  ,     ,  < 

Quinquangule,  ee,  ad],  Aequm- 
eue  ,  cinq ,  et  tfangulus  ,  angle  ;  se  dit , 
In  botanique  ,  des  parties  des  plantes  qui 
ont  cinq  angles. 

Quinquina,  s.  m.  cinchona, 
trenre  de  plantes  de  la  pentandrie  ttio- 
iingynie  ,  L.  ;  famille  des  rubiacées  ,  J. 
Ccenre  est  très-nombreux  en  espèces, 
qufsont  toutes  des  arbres  ou  des  arbris- 
seaux ,  la  plupart  de  l'Amérique  méri- 
dionale. On  emploie  ,  en  médecine.,  les 
tcorces  de  plusieurs  espèces  sous  le 
nom  tfécorce  du  Pérou  ,  de  quinquina  ; 
cortex  ptruvlanus  ,  kina-Una  des  pliar- 
maciens.  On  trouve  spécialement  dans 
le  commerce  les  écorces  des  espèces 
suivantes  :  i°  le  quinquina  gris  de  Loxa, 
cinchona  condaminea,  de  MM.  Hum- 
boldl  et  Bompland  ,    \> ,  Pérou  :  c  est 
l'espèce  la  plus  commune.  2°  Le  qu.n- 
ouina  jaune  ,  cinchona  cordifolia  de 
Ivlutis,  Santa-Fé  de  Bogota  3°  Le  qu.n- 
anina  orangé  ,  cinchona  IcincifoUa  de 
fflalis,  Santa  -  Fé  de  Bogota  ,  Pérou. 
A"  I  ,e  quinquina  rouge ,  cinchona  oblon- 
Cifolie  de  Mutis  ,  Pérou,  Santa-Fe  de 
Boeota.  5°  Le  quinquina  blanc,  cin- 
chona ovalifolia  de  Mutis.  Cette  der- 
nière espèce  est  encore  peu  connue  et 
peu  employée.  Le  quinquina  rouge  passe 
iour  présenter  plus  d'énergie  dans  ses 
propriétés  médicales  que  les  autres  ; 
Lus  le  gris,  lorsqu'il  est  de  bonne 
«ualité,  no  lui  est  nullement  inférieur, 
te  quinquina,  quelle  qu'en  sorties* 
vbce\  es?  amer  et  astringent  ;  c  est  le 
fébrifuge  par  excellence.  On  n  a  encore 
trouve  aucun  végétal  indigène  qni  puisse 
Je  remplacer.  Il  n'est  pas  seulement  em- 
ployé comme  fébrifuge,   mais  aussi 
comme  tonique. 


Q OINTE,  adj.f.  febris  quintana  ;  fiè- 
vre dont  les  accès  ne  reviennent  que 
tons  les  cinq  jours  inclusivement  :  ou 
l'observe  rarement. 

Quinte  ,  s.  f.  tussis  accessus  ;  toux 
violente  qui  prend  par  nn  redouble- 
ment; —  morosus  animi  impetus  ,  ca- 
price. 

Quinte  -  feuille  ,  s.  f.  potentilia 
reptans,  L.  ;  plante  du  genre  poten- 
tille,  Europe  ,  Tf ,  dont  les  feuilles  et 
les  racines  sont  légèrement  astringen- 
tes. 

Quintescence,s.  f.  quintaessentia; 
ce  que  la  chimie  retire  de  plus  volatil  et 
de  plus  exquis  des  substances.  Autre- 
fois les  chimistes  donnoient  ce  nom  2» 
l'esprit-de-vin  ebargé  des  principes  de 
quelques  drogues. 

Quotidienne  (fièvre),  adj.  febris 
quotidiana  ;  fièvre  dont  les  accès  revien- 
nent tous  les  jours;  elle  est  intermit- 
tente ou  rémittente  ,  selon  qu'elle  est 
suivie  ou  non  d'apyrexie  :  on  lui  donne 
le  nom  de  simple  ,  double  qu  triple  quo- 
tidienne, quand  il  y  a  un,  deux  ou 
trois  accès  dans  les  vingt-quatre  heures. 
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Ràbdoïde  ,  adj.  rhnbdoïdes ,  de  \a£- 
cfoj,  verge,  et  d'slcfoç ,  forme;  non» 
qu'on  donne  à  la  suture  sagittale  du 
crâne  ,  parce  qu'elle  ressemble  à  uue 
verge. 

Raboteux,  euse  ,  ad),  scaber  ;  qu» 
présente  à  la  surface  de  petites  eminen- 
ces  visibles  à  l'oeil  et  rudes  au  touchei  : 
Bot. 

Rache.  Voy.  Feigne. 

Rachialgie,  s.  f.  rachialgia,  do 
}£.X'i,  l'épine  dudos,  etd'ix>ec,  dou- 
icur  ;  espèce  de  colique  ainsi  appelée 
parce  qu'on  ressent  une  tics  -  grande 
iioulcur  à  l'épine  du  dos  :  c'est  la  co- 
lique de  plomb.  Voy.  ce  mot. 

Rachidien  ,enne  ,  ad|.  rachideus; 
qui  appartient  au  rachis.  —  Prolonge- 
ment rachidien;  nom  donne  par  M» 
Chaussier  à  la  moelle  Veitch,  aie.  — 
Nerfs  rachidiensi  ceux  qui  provien- 
nent de  la  moelle  vertébrale- 

Rachis  ,  s.  m.  en  grec  fax*  ,  sPinf 
dorsi:  nom  que  M.  Chausser  donne  a 
la  colonne  vertébrale  :  il  est  torme  par 
les  vinçt-quatre  vertèbres  placées  les 
unes  au-dessus  des  ant.es,  et  divise 
en  régions  cervicale,  dorsale  et  /om- 
bairc. 
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RaCHÏSAGRE  OU  KriACHISAGRE,  S.  f. 
+acltisagra  ,  de  fat^.'{  ,  l'cjimo  du  dos  , 
vl  d'et^pa,  prise,  capture j  goutte  qui 
attaque  l'épine  du  dos;  autrement  rhu- 
matisme goutteux  de  l'épine. 

Rachitique,  adj.  rachitide  deten- 
tus  ;  qui  est  attaqué  de  rachitis,  noué. 

Rachitis  ou  Rmacihtis  ,  s.  ni. 
(  ostcomalacie ,  rachitisme  )  ,  rachitis  , 
de  f st/^ic  ,  l'épine  du  dos,  parce  que  la 
colonne  vertébrale  est  souvent  cotlr- 
hée  dans  la  maladie  qui  a  reçu  ce  nom. 
Elle  attaque  les  enfans  depuis  six  mois 
jusqu'à  sept  ans.  La  courbuie  des  os 
longs,  le  gonflemen'  de  leurs  extrémi- 
tés ,  la  déviation  du  rachis  ,  la  tuméfac- 
tion de  l'abdomen,  le  volume  plus  ou 
moins  considérable  de  la  tète,  sont  ses 
principaux  caractères  ;  elle  est  accom- 
pagnée de  maigreur,  de  foiblcsse  géné- 
rale ,  de  lésion  delà  digestion  ,  et  amène 
souvent  l'atrophie,  la  lièvre  lente  et  le 
dévoiement  colliquatif.  Sauvages  range 
Je  racliitis  dans  l'ordre  des  tubera  ,  classe 
des  cachexies  j  Cullen  dans  l'ordre  des 
intumescences ,  classe  des  cachexies  ; 
M.  Piuel  dans  l'ordre  des  lésions  orga- 
niques générales. 

Rachosis  ,  s.  m.  du  grec  papota  , 
je  fends  ,  dérivé  de  poVtrai  ,  je  romps; 
relâchement  de  la  peau  du  scrotum  et 
des  bourses. 

Racine  ,  s.  f.  radix ,  du  grec  pâJif , 
rameau  j  partie  la  plus  inférieuie  d'un 
■végétal  ,  plongée  dans  un  corps  d'où 
«De  tire  sa  nourriture,  et  croissant  en 
sens  contraire  de  la  tige  ;  Bot.  — Racine 
se  dit,  en  anatomie,  des  parties  du  corps 
qui  y  sont  fortement  attachées  ou  qui 
ont  un  accroissement  continuel.  On  dit 
la  racine  des  dents  ,  des  cheveux ,  des 
ongles.  En  médecine  ,  on  dit  aussi  d'un 
cancer  ,  d'un  squirrhe  ,  d'un  cor  au 
pied  ,  que  ce  sont  desiuaux  qui  prennent 
racine ,  qu'on  a  du  mal  à  les  guérir. 
Couper  le  mal  dans  sa  racine  ,  c'est  en 
détruire  la  cause  et  l'empêcher  de  se 
reproduire. 

Rac  use  do  Brésil,  synonyme  d'i- 
pécucuanha. 

Racike  salivaire;  c'est  la  racine 
de  pyrètbre. 

Racine  des  serpens;  nom  vulgaire 
de  V  ophiorrh'rta  mungos  ,  L.  f^oye^ 

OpriIGRRHIZE. 

K ADiiiREs  ,  s.  m.  pl.  famille  de  zoo- 
pliytea  dont  la  peau  est  coriace  et  per-' 
cee  de  trous  disposés  par  séries  diver- 
pehléa  comme  d'un  centre  ,  fi  la  manière 
des  rayons  des  étoile»-.  De  là  le  nom 
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donné  à  cette  famille  qu'on  a  aussi  ap- 
pelée échmodernus  ,  de  f^/voç ,  héris- 
son, et  de  S'mj.x  ,  peau;  la  peau  de 
ces  animaux  étant  hérissée  d'épines 
comme  celle  du  hérisson. 

Radial,  adj.  pris  subst.  ,  radialis 
ou  radieu.s,  qui  a  rapport  au  radius, 
l'un  des  os  de  l'avant-bras.  — Muscles 
radiaux.  M.  Boyer  donne  ce  nom  à  trois 
muscles  différent  ,  distingués  en  pre- 
mier ci  second  radial  externe  et  radiai 
antérieur.  Le  premier  radial  externe  est 
le  long  radial  externe  d'Albiuus  et 
Sœmmering  ,  le  grand  radial  de  Bi- 
chat (  humero-sus-metacai  pien  ,  Ch.  ). 
Le  second  radial  externe  est  le  petit  ra- 
dial externe  de  Riolan ,  Albums  et 
Sœmmering,  le  petit  radial  de  Bichat 
(  épicondylo-sus  -  métacarpien  ,  Ch.  ). 
Le  radial  antérieur  est  le  radial  interne. 
de  Riolan,  Albinns,  Scemme'i  ing,  Wins- 
low  ,  Sabatier,  le  grand  palmaire  de 
Bichat  (  épitrochlo-métacai  pien  ,  Ch.  )„ 

—  Artère  radiale  :  elle  naît  de  la  bra- 
chiale, à  la  partie  supérieure  et  anté- 
rieure de  l'avant-bras,  et  s'étend  jus* 
qu'à  la  paume  de  la  main  où  elle  future, 
en  se  recourbant,  ['arcade  radiale  on 
palmaire  profonde.  —  Veine  radiale 
cutanée:  M.  Chaussier  appelle  ainsi  la 
veine  céphalique  (  voy.  Céphalique). 

—  Nerf  ' radial  :  il  naît  de  la  partie  in- 
terne et  postérieure  du  plexus  brachial» 
et  provient  principalement  des  cinquiè- 
me ,  sixième  et  septième  nerfs  cervicaux 
et  du  premier  dorsal. 

Radiant,  e,  adj.  du  voi  bc  radio  , 
je  rayonne  ;  qui  envoie  des  rayons  dtj 
lumière  à  l'œil  :  Physiq. 

Radiation  ,  s.  f.  de  radius  ,  rayon; 
émission  des  rayons  qui  partent  d'urt 
corps  lumineux  comme  d'un  centre. 

Radical  ,  adj.  pris  quelquefois  sub- 
stantivement ,  radicalis  ,  radicale  ,  de 
radix,  racine  ;  qui  constitue  la  hase,  le- 
fondement,  ou  la  racine  d'une  chose. 
Se  dit  ;  en  botanique  ,  des  feuilles  ou 
des  pédoncules  qui  naissent  de  la  ra- 
cine d'une  plante.  — Quelques  physio- 
logistes anciens  ont  appelé  humide  ra- 
dical ,  humidum  radicale  ,  humidum 
primogenitum  ,  soie  le  liquide  qui  en- 
vironne et  nourrit  le  germe  de  tout 
animal,  soit  celui  qui  lubrifie  tous  les 
solides  du  corps  animal  et  leur  donna 
la  cohésion  et  la  flexibilité  convena- 
bles. —  En  thérapeutique  ,  ou  appelle- 
cure  radicale  celle  qui  guérit  la  mala- 
die en  détruisant  la  cause  ,  par  oppo- 
sition a  cure  palliative.  —  Eu  chimie , 
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tmue  sulistnnce  acidifiable  ou  toute 
substance  qui  ,  combinée  avec  l'oxy- 
gène ,  devient  acide  ,  est  le  radical  de 
cet  acide  ;  le  soufre  est  le  radical  de  l'a- 
cide sulfuiique  ;  le  phosphore  est  le 
radical  d<:  l'acide  phosphoi  ique.  — En 
seméiotique,  on  dit  jours  radicaux, 
coninie  synonyme  de  jours  critiques. 

Radicant  ,  akte  ,  adj.  radicans  ; 
qui  jeue  des  racines  distinctes  de  la  ra- 
cine principale,  ou  fait  fonction  de  ra- 
cine :  Bot. 

Radication  ,  s.  fera.  Acradicor  ,  je 
pousse  des  racines  ;  action  par  laquelle 
les  plantes  poussent  leurs  racines. 

Radicule,  s.  f.  radicula;  le  principe 
d'une  racine  que  la  germination  peut 
développer  ;  la  racine  dans  la  graine; 
se  dit  aussi  des  petites  racines. 

Radiées  ,  s.  f.  pl.  radiati  ;  se  dit ,  en 
botanique  ,  des  fie n i s  composées  ,  réu- 
nies dans  un  calice  commun  ,  et  dont  le 
centre  renferme  des  fleurons  entiers  , 
tandis  que  la  circonférence  ne  présente 
que  des  demi-fleurons  qui  étalent  leurs 
languettes  en  manière  de  rayons.  Les 
plantes  dont  les  fleurs  sont  radiées  ap- 
partiennent a  la  syngénésie  de  L.  ,  et  à 
la  famille  des  corymbifères  de  J. 

Radio-carpten  ,  adj.  radio-carpia- 
nus;  qui  a  rapport. au  radius  et  au 
carpe  ;  se  «lit  de  l'articulation  de  l'ex- 
jrtiinité  inférieure  du  radius  avec  la  sur- 
face convexe  formée  par  le  scaphoïde  , 
le  semi-lunaire  et  le  pyiaroidal. 

RAnlO-CARFlr.anvE-.TTiABfSVEBSALE- 

palm AIRE-  M.  Marjolin  désigne  sous 
ce  nom  une  branehe  fournie  par  l'ar- 
tère radiale  ,  parallèle  au  bord  inférieur 
du  carré  pronaicm  ,  envoyant  plu- 
sieurs minuscules  à  la  face  palmaire  du 
-carpe. 

Radio-cubital  ,  ad)-  radio-cubita- 
le ;  qui  a  rapport  au  radius  et  an  eu 
liiuis;  se  dit  de  l'articulation  de  ces  os 
entre  eux, 

Radio-mi'sCclaire  ,  adject.  radio- 
tnuscnlaris.  Les  anal omisles  donnent  le 
nom  de  rameaux  radio-musculaires  aux 
laineaux  que  l'artère  radiale  fournit 
aux  muscles  dans  la  première  portion 
de  son  trajet,  ainsi  qu'aux  lilcls  nciv 
que  le  nerf  radial  distribue  a  ces 

nmscles.  >  . 

Uadio-palmaire  ,  ad),  pris  quel- 
quefois suljStanî'tV/Bia»,  radio-palmans. 
M.  Clumssier  dpune  ce  nom  n  l  artère 
énperlieiejle  externe  de  la  paume  de  la 

main. 
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Radio-phalakcettien  du  pouce, 
s.  m.  radio-phalangetlianus  pollicis  ; 
nom  que  M.  Chaussier  donne  au  mus» 
cle  long  fléchisseur  du  pouce,  parce  (ju'il 
s'étend  depuis  les  deux  tiers  inférieurs 
du  radius  jusqu'à  la  troisième  phalange 
du  ponce. 

Radio-sus-pAlmAire  ,  adject.  pris 
quelquefois  substanliv.  ,  radio-suprà- 
palmaris  ;  nom  donné  par  M.  Chaus- 
sier à  la  portion  de  l'artère  radiale  qui , 
de  la  partie  inférieure  du  radius  ,  se  . 
porte  en  bas  ,  en  dchois  et  en  arrièie 
vers  l'extrémité  supérieure  de  l'inler» 
v  die  qui  sépare  les  deux  premiers  OS 
métacarpiens. 

liants  ,  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
racines  iondes.de  trois  variétés  du  rai- 
fort cultivé.  L'une  de  ces  racines  est 
violette  en  dehors  ,  la  seconde  est  blan- 
che en  dehors,  et  la  troisième  est  noire  : 
celle-ci  est  beaucoup  plus  grosse  que  les 
deux  premières.  Ces  racines  sont  plus 
ou  moins  âcres  j  ou  les  emploie  comme 
alimens. 

Radius  ,  s.  m.  mot  latin  conservé 
en  français  pour  designer  celui  des  deux 
os  de  l'avant-bras  qui  occupe  le  côté 
externe.  Il  est  ainsi  appelé  parce  qu'on 
l'a  comparé  au  rayon  (radius)  d'on,e 
roue.;  quelques  anatomistes  l'ont  même 
nomme  os  du  rayon,  et  anciennement 
petit  facile  du  bras. 

Radzyce  ou  Radzygiw.  On  donue 
ce  nom  ,  en  TNorwège,  à  une  variété  de 
la  syphilis  qui  présente  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  l'yaws. 

Raffinage,  s.  m.  purificatio.  Ope- 
ration  de  chimie  qui  consiste  à  dé- 
pouiller un  sel  ,  le  sucre,  on  diverses 
autres  substances,  des  matières  étran- 
eèies  qui  en  altèrent  la  pureté. 
"  Rafle  ,  s.  f.  axis;  grappe  de  raisin 
qui  n'a  plus  de  grains  ;  —  support  .ong 
et  mince  le  long  duquel  sont  attachées 
des  fleurs  qui  forment  un  épi. 

Rafraîchissait  ,  ante  ,  s.  m.  et 
adj.  réfrigérons  ,•  se  dit  des  médicamens 
qui  calment  la  soif  et  tendent  h  dimi- 
nuer la  température  du  corps  :  tels  sont 
les  liquides  acidulés  froids. 

Rage  ,  s.  f.  rahies  ;  synonyme  d'Ay- 
drophobie.  Voye-t  ce  mot. 

Raifort  ,  s.  m.  raphanus  ,  L.  genre 
de  plantes  de  la  tet.adynaunesil.queuse, 

L.  :  famille  des  crucifères  ,  J.  L  espèce 
cultivée  ,  raphanus sattvus  ,  présente  di- 
verses varieies  dont  1rs  racines,  con- 
nues sous  le  nom  de  radis  et  do  un  es  , 
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Sont  plus  on  moins  Scies  et  employées 
comme  alimens.  1 

Raifort  sauvage  ,  cochlearia  ar- 
moracia,  L.  ;  plante  \>  «le  la  létradyn, 
*>iliq.  ,  L.  ;  familie  des  crucifères,  J.  , 
dont  la  rncine  est  très-Acre;  c'est  un 
des  pluspuissans  anti-scorbutiques.  On 
peut  l'employer  comme  rubéfiant  à  l'cx- 
lérieur. 

Ra  isin  ,  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux 
baies  de  deux  espèces  de  vigne,  i°  à 
celles  delà  vigne  cultivée,  vitis  vitii- 
fera  ,  L.  Le  raisin  ordinaire  ,  uva ,  uva 
passa  major  des  piiarmaciens  ,  contient 
un  mucoso-sucre  et  plusieurs  acides 
qui  le  rendent  nutritif ,  rafraîchissant  ei 
relâchant:  le  vin  est  le  produit  de  sa 
fermeutation.  20  A  celles  du  vitis  luci- 
da  ,  arbuste  de  la  Nonvelle-tlollande. 
Cette  espèce  de  raisin  constitue  le  raisin 
de  Corinthe  ,  ptusultz  Corinthiacx  des 
pharmaciens  ,  dont  les  propriétés  sont 
les  mêmes  que  celles  du  raisin  ordi- 
naire. 

Raisin  d'Amérique,  nom  vulgaire 
du  phytolacca  commun,  phytolacca  de- 
candra  ,  L. 

Raisin  d'ours,  synonyme  de  bus- 
serole  ,  arbutus  uva  ursi ,  L.  Voye\  Ar- 
bousier. 

Raison  ,  s.  f.  ratio ,  intellectus  ;  fa- 
culté ou  puissance  de  l'ame,  par  la- 
quelle l'homme  perçoit  la  distinction 
entre  le  bien  et  le  mal',  soit  dans  l'ordre 
physique  ,  soit  dans  l'ordre  moral. 

Râlante  ,  adj.  (respiration)  ,  syno- 
nyme de  stertoreuse. 

Râle,  s.  m.  itertor  des  Latins,  piyiiQç 
desGrecs;  bruit  qui  se  fait  entendre  dans 
les  mouvemens  d'inspiration  et  d'expi- 
ration ,  et  qui ,  suivant  la  remarque 
d'Hippocrate  ,  imite  assez  bien  le  bruit 
de  l'eau  bouillante.  Il  est  accompagné 
de  la  difficulté  des  mouvemens'  de  la 
poitrine  ,  ce  qui  le  dislingue  du  ronfle- 
ment. D'ailleurs  le  râle  est  produit  par 
une  affection  du  conduit  aéiien,  telle 
qu'un  spasme  ou  un  amas  de  mucosités, 
lundis  que  le  ronflement  a  son  siège 
dans  les  fosses  nasales  ou  l'arrière- 
bouchc. 

Ramaire,  adj.  rameus  ;  qui  est  atta- 
ché ou  qui  appartient  aux  ïamcanx. 

Rameau,  s.  m.  ramus  :  se  «lit  ,  en 
botanique  ,  des  divisions  des  branches  : 
et ,  en  anatomie  ,  des  divisions  des  vais- 
seaux et  des  nerfs. 

Rameux,  euse  ,. adj.  ramosus-  qui 
jciic  beaucoup  du  brandies  cl  de  m- 
Hieaux, 
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Ramification  ,s.  f.  ramificatio.  On 
donne  ce  nom,  en  anatomie,  aux  pe- 
tites divisions  des  rameaux  nerveux  et 
vasculaires. 

Ramille,  s.  f.  ramulus ,  ramuncu- 
lus  ;  division  du  rameau  :  Bot.. 

Rampant,  e,  adj.  repais ,  reptans  j 
qui  se  traîne  sur  la  terre  j  —  tige  ram- 
pante, appuyée  sur  terre  où  elle  prend 
racine;  —  bandage  rampant,  celui  dont 
les  circonvolutions  entourent  la  partie 
en  forme  de  spirale,  et  en  laissant  entre 
elles  des  espaces  découverts  :  Chir. 

Rampe  ,  s.  f.  Les  anatomistes  ont 
donné  le  nom  de  rampes  du  limaçon  à 
deux  cavités  de  la  partie  antérieure  du 
labyrinthe  ,  séparées  ,  suivant  leur  lon- 
gueur, par  une  lame  moitié  osseuse, 
moitié  membraneuse ,  cl  allant  toujours 
en  se  rétrécissant  depuis  leur  origine 
jusqu'au  sommet  du  noyau  osseux  que 
représente  le  limaçon.  On  les  disliugne 
en  rampe  du  vestibule  ,  s'eala  vestibuli, 
et  rampe  du  tympan  ,  scala  tympani , 
ou  en  rampes  externe  et  interne  du  li- 
maçon. 

Rance  ,  adj.  rancidus  ;  se  dit  des 
corps  gras  qui  sont  devenus  âcres  eu 
vieillissant. 

R  ANC  1  d  1  t  É ,  s.f .  ranciditas  ;  quai  i  té  de 
ce  qui  est  rance  :  âcreté  particulière  que 
contractent,  au  bouldcquelque  temps, 
les  substances  graisseuses  et  huileuses, 
en  absorbant  l'oxygène  de  l'air. 

Ranine  ,  adj.  1.  pris  subst.  ranbta  , 
de  rana  ,  grenouille.  On  donne  ce  nom 
a  la  terminaison  de  l'artère  linguale  , 
c'esl-ù-diie  ,  a  la  portion  de  cette  ar- 
tère qui  s'avance  horizontalement  entre 
le  génio-giosse  et  le  lingual ,  jusqu'à  la 
pointe  de  la  langue.  —  Veine  ranine  ; 
elle  s'ouvre  dans  la  jugulaire  interne  ou 
dans  la  thyroïdienne  supérieure. 

Ranule  ,  s.  f.  (  gieuouillclle)  ,  fia.- 
rrf&Xcç  des  Grecs  ,  raauia  des  Latins  , 
diminutif  de  rana  ,  grenouille  ;  tumeur- 
molle,  œdémateuse, souvent  de  la  gros- 
seur d'un  œuf  de  pigeon  ,  située  sous 
Ja  langue  près  du  filet,  contenant  une 
liqueur  glaireuse,  albumineuse ,  sus» 
ceptible  de  se  çonerç,l«r..,  et  rendant  la 
parole  difficile.  Le  nom  de  cette  mala- 
die vient  de  la  comparaison  qu'on  a 
faite  de  la  voix  des  personnes  qui  en 
sont  atteintes  avec  le  coassement  des 
grenouilles. 

Rapaoé  ,  ée  ,  adj.  rapaceus  ,  de  h 
forme  et  a-peu- pics  de  la  nature  de  la, 
rave. 
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Rapaces  ,  nom  d'une  famille  d'oi-' 

seaux.  Voy.  Accipitères. 

RaPHAnÉOON  ,   !»  a',  (lu  gl'CC  pctpd- 

vnc/Jov  ,  en  rave  ;  nom  que  les  Grecs 
donnaient  à  une  espèce  de  fracture 
transversale  des  os  longs. 

Rapiiania  ,  s.  m.  convuUio  raphania; 
nom  donne  par  Liunè  à  une  maladie 
convulsive  qu'il  attribue  au  raphanus 
raphanistrum ,  pi«iue  dont  les  3erue11r.es 
sont  souvent  mêlées  avec  le  blé  en 
Suè.leeleii  Allemagne,  où  cette  mala-r 
ii\g  rçgne.  Elit  consiste  dans  la  contrac- 
tion des  membres  avec  agitation  con- 
vulsive et  douleurs  atroces  qui  revien- 
nent périodiquement. 

RapuÉ  ,  s.  m.  en  grec  fxp» ,  du  verbe 
iiptbù  ,  je  couds;  se  dit  de  certaines  li- 
gnes saillantes  qui  ressemblent  à  une 
couture  :  tel  est  le  raphé  qui  divise  le 
s'-roiuai  en  deux  parties  latérales  ,  et 
s'étend  depuis  l'anus  jusqu'à  l'origine 
de  la  verge.  — On  a  aussi  appelé  raphé 
les  deux  lignes  saillantes  qui  s'étendent 
de  la  paitie  antérieure  à  la  partie  pos- 
térieure dë  la  surface  du  corps  calleux 
du  cei veau. 

Rapport  ,  s.  m.  Ce  mot  présente  pl  u 
sieurs  acceptions  différentes  :  —  Eu 
botanique  et  en  chimie,  il  est  syno- 
nyme- iVnffîniié,  .et  s'entend  ou  de  l'es- 
pèce de  conformité  que  l'on  aperçoit 
entre  les  caractères  d'une  plante  et  ceux 
d'une  autre  plante  de  la  même  famille  , 
ou  de  la  tendance  à  la  combinaison  que 
l'on  observe  entre  un  corps  et  un  autrev 
—  En  médecine,  il  est  synonyme  d'é 
ructation  (  voyc\  ce  mot  et  FlAtuosi- 
té). — En  médecine  légale  ,  c'est  un 
acte  authentique,  rclatio,  fait  en  justice 
par  des  médecins  ou  des  chirurgiens  ex- 
perts ,  pour  constater  l'état  d'une  pei- 
sonne,  la  nature  d'une  maladie  ,  une 
grossesse  ,  une  mort  spontanée  ou  vio 
lente,  etc. 

Rare  ,  adj.  rams-,  se  dit  du  pouls  et 
de  la  respiration  dont  les  mouvemens 
sont  peu  nombreux  dans  un  temps 
donne. 

Raréfaction  ,  s.  f.  rarefactio,  du 
verbe  ràrifdeere  ,  étendre  ,  dilater;  ac- 
tion de  fane  acquérir  plus  de  volume 
aux  corps,  sans  v  ajouter  de  nouvelle 
matière;  —  état  de  ce  qui  eit .raréfié. 
—  I  e  calorique  est  ra  principale  cause 
de  la  raréfaction  des  corps. 

11  aréf  1  ant,  ante ,  adj.  rarefacuns; 
s'est  dit  quelquefois  anciennement  des 
nii  dicaniens  auxquels  on  atlribnoit  la 
p;op.iclé  de  donner  plu»  do  ïMHHm 
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ou  d'extension  an  sang  et  anx  antres  hxL* 

meurs  circulatoires. 

Raresciimlité  ,  s.  f.  propriété  par 
laquelle  les  parties  d'un  coi  ps  sont  sus- 
ceptibles de  s'écai  1er  de  mauièie  à  faite 
occuper  au  tout  un  espace  plus  giaud 
qu'auparavant:  M.  Halle. 

RaiufeuillÉ  ,  ÉE  ,  adj.  rarifoliatus  i 
qui  a  peu  de  feuilles  ,  qui  sont  eparses 
ou  dispersée»  cil  et  là. 

Rariflore',  adj.  rar'iflorus  ;  qui  a 
peu  de  fleurs,  qui  sont  dispi  irisées  ci  et  là. 

Ratafia  ,  s.  m.  ternie  indien  qui  ex- 
prime une  foule  de  liqueui  s  alcoolisées  , 
sucrées  et  chargées  des  principes  pdo- 
rans  ou  sapides  de  plusieurs  végétaux. 
On  les  prépare  ou  par  le  mel.mge  de 
sucs  avec  l'alcool ,  ou  par  l'infusion  ou 
par  la  macération  des  substances  dont 
on  veut  extraite  les  principes  solublcs, 
ou  par  la  distillation  de  l'alcool  sur  des 
matièies  odorantes  :  Phaim. 

Ratakhia  ,  s.  m.  mot  péruvien  qui 
veut  dire  plante  traçant  sous  terre  ,  et 
par  lequel  on  désigne,  dans  la  province 
de  Huanueo,  le  krameria  triandra  de 
la  flore  du  Pérou.  Don Hippolito  Ruiz, 
anleur  d'une   Dissertation    sur  cette 
plante  ,  lui  conserve  le  nom  de  rata- 
nhia.  C'est  un  arbrisseau  très-commun 
au  Pérou;  saracine  est  très-astringente, 
mais  inusitée  en  Europe  à  cause  de  sa 
rareté.  , 
Rate  ,  s.  f.  lien  des  Latins,  o7r>.»v 
des  Grecs  ;  organe  mou  ,  spongieux  , 
facile  à  déchirer,  nonâtre,  situé  dans 
l'hypocbondrc  gauche  ,  sous  le  dia- 
phragme ,  an-dessus  du  colon  ;  annexé 
à  l'estomac  par  une  portion  de  IV-pi- 
ploon,  parsemé  des  ramifications  d'une 
crossë  artère  qui  vient  du  tronc  opistlio- 
gastrique  (  cœiiaque  )  ,  et  d'un  grand 
nombre  de  vaisseaux  lymphatiques.  Les 
usages  de  la  rate  sont  inconnus. 

Radoté  ,  s.  f.  raucitns  ,  raucedo  ; 
enrouement,  rudesse  ou  àpielé  de  la 
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Rabqtje  ,  adj.  ratteus  ,  enroue  ;  se  dit 
de  la  voix  dont  le  son  est  rude  et  âpre* 

Rave  ,  s.  f-  On  donne  ce  nom  aux 
racines  longues  de  deux  variétés  du  rai- 
fort cultive  ;  l'une  est  violette  et  1  ..utie 
est  blanche  en  dehors.  Elles  sont  ac.es 
et  employées  comme  aliment. 

Rayon  ,  s.  m.  radius.  On  donne,  m» 
anatomie  ,  le  nom  dV*  du  rayon  ou  de 
radius  à  l'un  des  os  de  Pavant-bras.  P. 
Radius.  —  En  botanique,  on  donna, 
nom  de  rayon  à  lu  pottiou  tnarty- 
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«aie  on  aux  fleurons  de  la  circonférence 
des  fleurs  en  ombelle  ,  en  coiymbe  et 
en  capitule.  —  On  nomme  rayons  mé- 
dullaires, radii ,  insertioncs  mcdullares, 
les  lames  verticales  de  nature  analogue 
à  la  moelle  ,  qui  partent  de  cet  organe 
en  tout  sens,  vont  atteindre  la  circon- 
férence ,  et  sont  visibles,  sur  la  coupe 
transversale  d'un  tronc  ,  sous  la  forme 
de  rayons.  —  On  nomme  encore  rayons 
les  pédicules  de  l'ombelle. 

Rayonne  ,  adj.  radiatus ;  disposé  en 
rayons ,  en  lignes  part.int  d'nn  centre 
commun  5  se  dit  des  liganaens  qui  af- 
fermissent les  articulations  des  vraies 
côtes  avec  le  sternum  :  les  ligament 
rayonnes  sont  antérieurs  et  postérieurs. 

Réactifs  ,  s.  m.  pl.  reagentia.  On 
donne  ce  nom,  eu  cliimie,  aux  sub- 
stances dont  on  se  sert  dans  l'analyse , 
fit  qui  opèrent  sur  les  composes  avec 
lesquels  on  les  met  en  cbntact  nu  chan- 
gement quelconque  qui  frappe  les  sens. 
Les  réactifs  les  plus  employés  sont  les 
teintures  bleues  végétales  ,   qui  indi- 
quent l'acidité  ou  l'alcalinité  d'un  corps  ; 
l'acide  sulfurique  ,  qui  décèle  dans  une 
liqueur  la  présence  de  la  baryte,  du 
plomb  ,  du  mercure  ,  etc.  ;  i'acide  mu- 
fatique,  qui  précipite  l'argent  de  sa 
dissolution  et  indique  la  présence  de 
l'ammoniaque  libre,  etc.;  l'acide  lar- 
lurique  et  [acide  oxalique ,  qui  préci- 
pitent l'un  la  potasse  et  l'autre  la  chaux  ; 
la  teinture  de  noix  de  gaile  on  l'acide 
galiique  ,   qui  précipite  le  fer  de  ses 
dissolutions  en  noir  ou  violet;  l'ammo- 
Tjiaquc,  qui  précipite  l'alumine  -  l'eau 
chargée  d'hydrogène  sulfure  ,  quj  dé- 
compose la  plupart  des  dévolutions  mé- 
talliques ;  l'oxalate  d'ammoniaque ,  qui 
agit  comme  l'acide  oxalique  ;  les  prus- 
SiatCS  alcalins,  qui  forment  un  préci- 
pité blenàlre  avec  les  dissolutions  de 
ïer  ;  les  carbonates  alcalins,  qui  pré- 
cipitent toutes  les  terres  ;  le  nitrate  et 
le  muriate  de  baryte  ,  qui  précipitent 
J'acide  sulfurique  •  le  nitrate  d'argent , 
excellent  réactil'pour  reconnoître  la  pré- 
sence de  l'acide  muriaiique  ,  etc. 

Re  action  ,  s.  f.  reactio;  action  de 
la  résistance  dirigée  en  opposition  avec 
la  puissance  ;  —  espèce  de  mouve- 
ment qui  tend  à  prévenir  on  a  détruire 
les  cfTcls  de  toute  puissance  Ditisible 
aj.p'.iqnéi:  a  l'économie  animale  ,  et  que 
Cfii  :  .uns  médecins  ont  attribué  a  ce  qu'ils 
a  !  -  p <•■  i  ■'  ie  n  l  force  médicatrice  de  lu  nature, 
fi'^/pe  végétal  ,  amc,  organisme,  etc. 
Rcalcar  ou  KÉ algàl ,  s.  tu.  oxyde 
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d'arsenic  sulfuré  rouge  :  c'est  un  poi- 
son violent. 

Rebondissant,  adj.  se  dit  du  pouls , 
comme  synonyme  de  dicrote. 

Réceptacle  ,  s.  m.  receptaculum  ; 
fond  du  calice  auquel  adhèrent  les  par- 
tiesdelafi  uctilication  ;  — partie  interne 
du  pencaïpé  ,  a  laquelle  la  graine  est  at- 
tachée; —  partie  d'une  fleur  composte 
où  les  fleurons  et  demi-fleurons  sont 
fixés  immédiatement  et  d'une  manière 
serrée  :  Bot. 

Recette  ,  s.  f.  du  latin  recepta ,  qui 
dérive  du  verbe  recipio  ,  je  reçois  j  sy- 
nonyme de  formule. 

Rechute.,  s.  f.  de  re  itératif,  et  de 
cadet  e,  tomber  ,  offensio  ;  retour  d'utic 
maladie  dont  oa  n'étoit  pas  bien  guéri. 

Recive  ,  s.  m.  mot  latin  qui  signifie 
prenei,  et  par  lequel  le  médècin  com- 
mence une  formule.  Ce  mot  s'écrit 
souvent  en  abrégé  par  un  R  dont  la  se- 
conde jambe  est  barrée  pf. 

Récipient,  s.  m.  cxcipulnm  ,  vas 
exceptorium  ;  se  dit  ,  en  chimie  ,  des 
vases  qui  reçoivent  les  produits  d'une 
distillation  ou  d'uue  autre  opération.— 
En  physique,  vaisseau  qu'on  place  sur  le 
plateau  d'une  machine  pneumatique, 
pour  faire  le  vide. 

RÉcliné  ,  ée  ,  adj.  reclinatus  ,  ra- 
battu ;  se  dit,  en  botanique,  des  feuilles 
dont  le  sommet  est  plus  bas  que  la  base. 

Récorporatif,  adj.  synonyme  de 
métasyncritique. 

RécrÉment  ,  s.  m.  recrementutn  ; 
humeur  qui  ,  après  avoir  été  séparée  du 
sang  ,  y  eSl  îeportée  pour  difTérens 
usages:  idles  sont  la-saiive  ,  la  bile  ,  etc. 

RÉCRÉMENTECX  ,  FUSE  ,  OU  RÉCRE- 

mentitiel  ,  elle  ,  adj.  recremtntitius  ; 
humeurs  récrémentitielles.  FuyelRé^ 
créaient. 

Rectification,  s.  f.  rectificatfo  j 
distillation  léiiérce  par  laquelle  on  sé- 
pare un  liquide  de  quelques  substances 
étrangères  :  lorsque  celles-ci  sont  plus 
volatiles  que  le  liquide  que  l'on  veut 
rectifier  ,  elles  passent  dans  le  récipient 
et  le  liquide  reste  dans  i'apputetWistil- 
iatone  ;  c'est  ce  qui  a  fréta  dans  la  con- 
centration de  l'acide  sultiinquo.  Si  !ts 
matières  étrangères  sont  moins  volatiles, 
elles  ri'Htcnt  dans  la  connu,-  et  le  liquida 
passer  dans  le  récipient  ,  comme  or» 
l'obseive  dans  la  rectification  de  i'al- 
Cbrtf; 

Rr.CTiuscur.E  ,  adject.  ncùuuuius 3 
presque  droit  :  iiot. 
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Rectum  ,  s.  m.  mot  latin  qui  signi- 
fie droit  ;  troisième  portion  du  gros 
intestin  ,  occupant  la  partie  postérieure 
du  bassin  ,  depuis  le  détroit  supérieur 
de  celle  cavité  jusqu'à  l'extrémité  du 
coccyx ,  se  terminant  par  une  ouver- 
ture circulaire ,  resserrée  et  soutenue 
par  des  muscles  ,  à  laquelle  on  donne 
le  nom  d'anus.  Les  Latins l'appeloient 
aussi  longano. 

Récurrent  ,  ente,  adj.  pris  quel- 
quefois substant.  ,  r'ecurrens  ,  du  verbe 
recurrere  ,  retourner,  revenir  sur  ses 
pas.  —  Artères  récurrentes  ;  on  donne 
ce  nom  à  plusieurs  artères  de  l'avanl- 
bras  et  à  une  artère  de  la  jambe.  Au 
bras  ,  on  distingue  i°  la  récurrente  ra- 
diale ,  qui  naît- de  la  partie  supérieure 
de  la  radiale  et  remonte  entre  les  long 
et  court  supinaleurs  et  brachial  anté- 
rieur ;  2°  la  récurrente  cubitale  anté- 
rieure ,  qui  naît  de  la  partie  supérieure 
interne  de  la  cubitale  et  remonte  entre  le 
rond  pronateur  et  le  brachial  antérieur; 
3°  la  récurrente  cubitale  postérieure  ,  qui 
naît  ou  de  la  précédente  ou  de  la  cubi- 
tale elle-même ,  et  remonte  entre  l'olé- 
crâne  et  la  tubérosité  interne  de  l'humé- 
rus ;  4°  la  récurrente  radiale  postérieure, 
qui  naît  de  l'inier-osseuse  postérieure- 
supérieure,  et  remonte  entre  le  cubital 
postérieur  et  l'anconé.  M.  Chaussier 
appelle  la  première  de  ces  artères  récur- 
rente de  V  épicondyle  ;  la  seconde  et  la 
troisième  ,  récurientes  de  l'épitrochlée; 
la  quatrième  ,  récurrente  olécrânienne. 
A  la  jambe,  il  n'y  a  que  la  récurrente 
tibiale  ,  qui  naît  de  la  iibiale  antérieure 
et  remonte  dans  le  jambier  antérieur  : 
c'est  la  récurrente  du  genou,  Ch.  — 
Nerfs  récurrens  :  on  donne  ce  nom  ,  ou 
celui  de  laryngés  inférieurs  ,  à  deux  ra- 
meaux considérables  fournis  par  le  ne;  f 


pneumo-gaslnque  ou 


de  la  huitième 


paire  ,  quand  il  est  parvenu  dans  la 
poitrine.  L'un  ,  à  droite  ,  embrasse  l'ar- 
tère sous-clavièic;  et  l'autre  ,  à  gauche, 
la  crosse  de  l'aorte. 

Redondance  ,  s.  f.  redundanda  , 
plénitude  ;  trop  grande  abondance  d'hu- 
meurs. . 
Redoublement,  s.  m.  exacerbatio; 

6ynonynie  de  paroxysme. 

Redressé  ,  ée  ,  adj.  de  re  itératif  ,et 
de  rectus,  droit  ;  nom  des  parues  des 
plantes  qui  ,  déviant  d'abord  paMcur 
portion  inférieure,  fie  leur  point  (1  on- 
line, se  relèvent  ensuite  par  leur  cour- 
bure :  Bol. 

Réduction  ,  s.  f.  reductio,  repost- 
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tio  ,  restitntio;  opération  de  chirurgie! 
par  laquelle  on  remet  à  leur  place  les  os- 
luxés  ou  fracturés,  et  les  parties  molles 
déplacées  dans  différentes  espèces  de 
hernies  ;  —  opération  chimique  par  la- 
quelle on  fait  repasser  les  oxydes  des 
métaux  à  l'état  métallique  ,  en  leur  en- 
levant leur  oxygène  :  ce  n'est ,  b  pio- 
prement  parler  ,  qu'une  désoxydation. 
On  emploie  aussi  dans  le  même  sens  le 
mot  revivification. 

Réfléchi,  ie,  adj.  de  retrb ,  en  ar- 
rière ,  et  de  fiecto  ,  je  fléchis  ;  se  dit ,  en 
botanique,  des  parties  des  plantes  ra- 
battues en  dehors,  non  par  une  arcua- 
tion  simple  et  continue,  mais  par  une 
courbure  ou  flexion  subite,  en  faisant 
angle  avec  le  support. 

Réflexibilité  ,  s.  f.  de  retrb,  en 
arrière,  de  fiecto  ,  je  plie,  et  d1 habi- 
litas ,  facilite,  capacité  ;  propriété  d'un 
corpssusceplihle  de  réflexion  ;  \aréflexi- 
bilité  des  rayons  lumineux  ,  des  corps 
élastiques. 

Réflexible  ,  adj.  reflecti  potens , 
propre  à  être  réfléchi. 

Réflexion  ,  s.  f.  reflexio  ,  rejaillis- 
sement ,  réverbération  ;  la  reflexion  de 
la  lumière  se  fait  sous  un  angle  egai  il 
celui  d'incidence. 

RÉFRAXTAiRE,  adj.  du  latin  refra- 
gor ,  je  résiste  ;  se  dit  des  substances  mi- 
nérales qui  ne  peuvent  se  fondre  ,  ou 
qui  ne  se  fondent  que  très  -  difficile- 
ment :  mine  réfractaire  ,  creuset  réfrac- 
taire. 

RÉfii  action  ,  s.  f.  de  refrù  ,  en  ar- 
rière ,  et  de  franco,  je  romps;  détour 
ou  changement  de  direction  que  subit 
un  rayon  de  lumière  lorsqu'il  passe 
obliquement  d'un  milieu  dans  un  autre 
de  densité  différente  :  le  rayon  se  nom- 
me alois  rayon  rompu  ou  brisé.  Lors- 
qu'il passe  d'un  milieu  plus  rare  dans 
un  milieu  plus  dense,  il  se  rappiochc 
de  la  perpendiculaire  au  point  d  im- 
mersion; a"  s'en  ecane,  au  contraire, 
lorsqu'il  passe  d'ùn  milieu  plus  dense 
dans  un  milieu  plus  rare. 

RÉFRANomiLiTÉ  .  s.  f.  du  verbe  re- 
fringere  ;  piopriété  qui  rend  les  rayons 
de  lumière  susceptibles  de  réfraction. 

Réfraniïi  hle  ,  adj.  refringi  potens  ; 
qui  est  susceptible  de  rétraction. 

RÉFRICÉRANT  ,  AN  TE  ,  S.  Ct  adj.  d<J 

refiitero,  je  rafraîchis  ;  qui  a  la  pro- 
priété de  rafraîchir  ;  -  vaisseau  qui  en- 
le  chapiteau  d'un  alambic , 


pr 

tome 


e: 


lJU'ou  remplit  ù'vau  fiouk  pour  pies- 
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*"r  la  condensation  des  vapeurs  qui  s'c- 
lèvcnt  des  matières  mises  à  distiller. 

RÉfrigÉratif  ,  ive,  adj.  de  refri- 
gero ,  je  rafraîchis;  se  dit  des  rnédica- 
mcns,  comme  synonyme  de  rafraîchis- 
sant. 

Réfrigération  ,  s.  f.  réfrigération 
refroidissement. 

Réfringent  ,  ente  ,  adject.  refrin- 
gens;  qni  cause  une  réfraction  ;  se  d'il 
des  milieux  qui  occasionnent  la  refrac- 
tion de  la  lumière. 

Régale,  adj.  f.  regalis  ,  de  rex,  gén 
régis  ,  roi  ;  royale  ,  de  roi  ;  —  eau  ré- 
gale ,  liquide  ainsi  appelé  parce  qu'il  a 
Ja  propriété  de  dissoudre  l'or  ,  qu'on 
regardoit  anciennement  comme  le  roi 
des  métaux:  c'est  l'acide  nitro-muria 
lique. 

RÉgaltes,  s.  masc.  pl.  sels  formés 
avec  l'eau  régale  et  les  bases  salifiablcs  ; 
mélanges  de  muriates  et  de  nitrates. 

Régénération,  s.  f.  regeneratio , 
reproductio ,  reproduction,  Voye^  Pa- 

IINGÉnÉSIE. 

Régime  ,  s.  m.  regimen  ,  du  verte 
regere,  gouverner;  usage  raisonné  et 
méthodique  des  alimens  et  de  toutes  les 
choses  essentielles  à  la  vie  ,  tant  dans 
l'état  de  santé  que  dans  celui  de  mala- 
die :  c'est  la  même  chose  que  diète  ;  ce- 
pendant celle-ci  s'entend  plutôt  du  1  é- 
gime  daus  les  maladies.  Voyt\  Diète 
et  Diététique. 

Région  ,  s.  f.  regio  ,  pays ,  contrée  , 
nom  des  quatre  parties  cardinales  du 
monde  ,  qu'on  appelle  aussi  plages. 
—  En  physique  ,  on  appelle  régions  les 
couches  de  l'atmosphère,  et  on  les  di- 
vise en  basse  ,  celle  où  nous  respirons; 
en  moyenne ,  celle  OÙ  résident  les  nuages 
et  où  se  forment  les  météores  ;  et  en  su- 
périeure ,  celle  qni  est  au-dessus  des 
plus  hautes  montagnes  et  on  règne  une 
sérénité  perpétuelle.  — En  anatornie, 
espace  déterminé  de  la  surface  du  corps 
et  des  os ,  auquel  correspondent  diffé- 
rentes parties  :  région  épigastrique  ,  ré- 
gion ombilicale ,  région  hypogastrique. 

Registres  ,  s.  m.  pl.  registeres  ;  ou- 
vertures de  fourneau  qu'on  bouche  ou 
qû  on  débouche  h  volonté  pour  nio- 
.  dérer  on  augmenter  le  feu. 

Règles.  Voye^  Me  NSTR  UES. 
Règles  immodérées.  Voy.  MÉnok- 

3UIAGIE. 

Réglisse,  s.  f.  glycyrrhiza,  L.  ;eenre 
oe  plantes  de  la  diadelphie  décan'drie  , 
L.  ;  famille  des  légumineuses,  J,  On 
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emploie  comme  adoucissant  la  racine; 
de  la  réglisse  officinale  ,glycyrrh  'fia  gla- 
bra,  L.  ;  plante  du  midi  de  l'Europe, 
Tp  ,  cultivée  en  France.  La  racine  de  la 
réglisse  hérissée,  glycyrrhiza  echinata, 
Espagne,  Tartarie,  ,  est  son  succé- 
dané. 

Règne,  s.  m.  regnum ,  de  rego ,  je 
gouverne;  nom  de  grandes  classes  dans 
lesquelles  on  range  tous  les  corps  de  la 
nature;  ainsi  on  dit  :  le  règne  minéral , 
le  règne  végétal  et  le  règne  animal;  ou 
le  règne  inorganique  et  le  règne  orga- 
nique. 

Régulateur,  s.  masc.  de  régula  , 
règle  ;  qui  modère  ou  conduit  ;  —  pièce 
particulière  propie  à  modérer  le  mou- 
vement d'une  machine  :  tel  est  le  balan- 
cier en  horlogerie.  —  Régulateur  du 
feu,  machine  qui  sert  à  procurer  un  de- 
gré de  chaleur  déterminé  aux  substan- 
ces auxquelles  on  l'applique. 

Régule  ,  s.  m.  regulus ,  diminutif  de 
rex  ,  gén.  régis  ,  roi ,  petit  roi.  Les  an- 
ciens chimistes  donnoient  ce  nom  aux 
substances  métalliques  pures,  c'est-à- 
dire  séparées  des  matières  étrangère* 
avec  lesquelles  elles  se  trouYoïejit  mê- 
lées auparavant.  Ils  les  appeloient  ré- 
gules ,  comme  diminutif  de  roi ,  nom 
qu'ils  donnoient  à  l'orpur. 

Régule  d'antimoine.  Voy.  Anti- 
moine. 

Régule  d'arsenic.  Voy.  Arsenic.  1 
Régule  jovial;  alliage  d'antimoine 
et  d'étain.  —  Régule  de  Vénus;  alliage 
d'antimoine  et  de  cuivre.  Ces  deux  al- 
liages servent  à  la  préparation  de  V anti- 
hectique de  Potérius. 

Régulier  ,  adj.  regularis  ;  se  dit  du 
pouls  lorsqu'il  présente  les  mêmes  ca- 
ractères dans  un  temps  donné  ,  quels 
que  soient  d'ailleurs  ces  caractères. 

RÉguline,  adj.  rcgulina  ,  supl.  pars; 
se  dit  de  la  partie  purement  métallique 
d'un  métal. 

Reinaire  ,  adj.  renarius;  se  dit  des 
parties  planes  des  végétaux,  H  les 
qu'une  feuille  ,  dont  la  cii conscription 
■essemble  à  celie  d'un  rein. 

Reine  des  prés,  spirica  ulmaria , 
L.  ;  plante  du  genre  spirée  ,  Europe  , 
V ,  dont  les  fleurs  sont  odorantes  et 
diaphoniques. 

Reins  ,  a.  ni.  plur.  renés  des  Latins  , 
Vi</> f 01  îles  Grecs  ;  organes  sécréteurs  de 
l'urine,  le  plus  souvent  au  nombre  de 
deux  ,  situes  profondément  dans  les 
hypochondres ,  sur  les  côtés  des  vertè- 
bres lombaires,  derrière  le  péritoine. 
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et  au  milieu  d'un  tissu  cellulaire  Riais-  I 
scux  très  -  abondant, j  formes  de  deux 
substances  distinctes  j  l'une  corticale,  ■ 
de  couleur  fauve  el  facile  à  déchirer; 
ï'aùiré  tubuleuse  ou  médullaire,  repré- 
seniant  plusieurs  cônes  ,  dense  ,  ferme  , 
comme  striée.  Les  cônes  et  la  substance 
lubnieuse  ont  et'ë  pris  par  quelques  ana- 
iomistes  pour  une  substance  particulière 
qu'ils  ont  appelée  mamelonée. —  Reins 
succenturiaux  ;  nom  donné  par  Casse- 
rais aux  capsules  surrénales  ;  Euslache, 
qui  en  a  l'an  la  découverte  ,  les  àvoitap- 
pelées  glandes  rénales  ;  Gaspard  Barlbo- 
lin  leur  a  ensuite  donné  le  nom  de 
capsules  atrabilaires.  Voye\  Capsules 
surrénales. 

Reins  entr'otjverts.  F'.Effort. 
Ht- jeton  ,  s.  m.  stolo  ;  synonyme  de 
drweon.  Voye\  ce  mot. 

Re lâchant  ,  adj.  laxans  ;  se  dit  de 
tout  médicament  propie  à  déterminer 
le  lelàcbement  des  organes  lorsqu'ils 
sont  dans  un  état  de  tension  ou  d'éré- 
tbisme  :  tels  sout  les  uiucilagineux, 
les  corps  gras  ,  etc. 

Relâchement  ,  s.  masc.  prolapsus  ; 
procidentia  ;  défaut  de  force  et  de  ten- 
sion organique  :  c'est  la  même  chose 
que  laxilé.  —  Etat  des  muscles  opposé 
à  celui  de  couiraction. 

Relaxation  ,  s.  f.  relaxatio  ;  syno- 
nyme de  relâchement. 

"Releveur,  s.  m.  elevator  ;  se  dit  de 
certains  muscles  dont  l'action  est  ou  de 
relever  momentanément  les  parties  aux- 
quelles ils  sont  attachés,  lorsque  celles- 
ci  sont  habituellement  abaissées,  on  de 
ramener  dans  leur  position  naturelle  les 
parties  qui  n'ont  été  abaissées  que  mo- 
mentanément. -  Releveu,  de  l'aile  du 
nez  ,  elevator  alx  nasi.  Cowper  a  donne 
ce  uoni  aux  muscles  pyramidal  et  trans- 
versal du  nez.  —  Releveur  commun  de 
l'aile  du  nez  et  de  la  lèvre  supéiieure  , 
Uvator  labii  superioris  aUque  nasi: 
c'est  le  grand  sus-maxillo-labi.il ,  Ch. 
Douglas  le  regardoiteonime  une  portion 
àu  releveur  propre  de  lalèviesupei  leure, 
Uvator  labii  superioris  proprtus  ,  qui. 
t»i  le  moyen  sus-maxillo-labial ,  Ch. 
—  Releveur  commun  des  lèvres  ou  rele- 
■v-ur  de  l'angle  de»  lèvres,,  ckvator  la- 
b'iorum  commuais:  c'e»t  le  muscle  camn 
de  ia  plupart  des  anaiomisles  ;  le  peut 
.us-muxillo-labial,  Ch.  -Releveur^ 
ièv'ie  inférieure  ,  elevator  t,i ferions  li- 
ft. Cowper,  Douglas  et  Saiilo,....  ont 
jumm  appelé  le  muscle  «le  U  houppe  du 
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portiori  du  mento-labial  ,  Ch.  Albinos 

et  Sœmmcring  ont  donné  à  ce  même 
muscle  le  nom  de  releveur  du  menton, 
elevalùr  menti.  —  Releveur  de  la  luette  , 
elevator  uvulx.  Bichat  a  donné  ce  non» 
au  muscle  palato-staphylin.  — Releveur 
de  l'omoplate^  ou  releveur  de  l'angle  de 
l'omoplate,  Uvator  scapulie,  seu  Uva- 
tor anguli  scapultt;  noms  donnés,  le 
premier  par  Cowper  ,  Morgagni  el  Al- 
binus,  le  second  par  Sœmmeiing  ,  aa 
muscle  angulaire  de  l'omoplate  qui  est 
le  liachelo  -  scapulaiie  ,  Ch.  André  du 
Laorens  et  Winslow  l'ont  aussi  appelé 
releveur  propre  de  l'omoplate.  —  ReU- 
veurs  des  côtes,  elcvalores  costurum. 
Morgagni  ,  Sténon  ,  Douglas  ,  Albinus 
et  Sœmmering  ont  donne  ce  uom  aux 
muscles  sur-costaux.  — Rele\eur  de  l'a- 
nus ,  Uvator  ani.  La  plupart  des  analo- 
misics  ont  décrit ,  sou»  cette  dénomina- 
tion ,  le  muscle  sotis-pubio-eoecygien, 
Ch.  Riolan  l'appcloit  grand  nlevcurde 
l'anus  ,  et  donnoit  le  nom  de  petit  rele- 
veur de  l'anus  au  transverse  du  péri- 
née ,  qui  est  l'ischio-pei  inéal ,  Ch.  — 
Releveur  de  l'uièlre,  eleviuor  lirelhra. 
Sanloriui  a  déçut  s.  11»  ce  nom  une 
portion  du  transveise  du  péiinee. — Ri" 
leveur  de  la  pioslate  ,  Uvaior  prostatx. 
Santotini  a  donné  ce  uoni  ai  x  fibres 
antérieures  du  releveur  de  l'anus,  qui 
embrassent  la  piostate.  — Releveur  du 
coccyx,  Uvator  coccygis.  fvloiga-iii  a 
donné  ce  nom  au  muscle  ischio-coccy- 
gien,  Ch. 

Reliquat  ,  s.  m.  rehquum^ ,  vel  reu- 
duum  morbi  ;  reste  ou  suite  d'une  mala- 
die mal  guérie. 

Remède  ,  s.  m.  remedium  ,  du  verbe 
remedior  ,  je  remédie  ;  tout  ce  qui  peut 
opérer  un  changement  salutune  dans 
l'économie  en  gênerai,  ou  dans  un  or- 
gane particulier;  —  grand  remède;  se 
dit  vulgairement  du  mercure  qu  on  ad- 
ministie  pour  la  guéiison  des  maladies 
vénériennes. 

Rémission,  s.  f.  remissio  ,  modeia- 
tio,  relaxatio,  ivscru;  diminution  .les 
symptômes  (cbiile*  dans  une  liev.e  ton 
continue,  suit  rémittente  ;  d.u.mntmu 
qui  arrive  entre  les  paroxysmes  ouic- 
doublcmens  :  Med. 

Rémittent,  adj.  remtuens  ;  se  dit 
des  maladie»  qui  ép.ouvetu  des  retms- 
sions  ,  et  principalement  de,  fièvres 
qui  ,  sans  cesser  d'eue  commues  ont 
Jés  accès  complets  de  chaud  et  de  froid 
a'ù  ..ommentumnt,  et  de  s.mpk»  pu* 
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Très  rémittentes  forment ,  dans  la  No- 
sologie de  Sauvages  ,  le  second  01  di  g  de 
ia  classe  des  fièvres.  Cet  ordre  se  divise 
eu  trois  genres  qui  sont  ,  i°  l'amphimc- 
rine  ,  amphinierina  ;  z"  la  triteophie, 
tricqophia-  3°  la  téiartophie  ,  utarto- 
Jihia.  \ 

Remor,^  ,  s.  m.  nom  d'un  instru- 
ment de  chirurgie,  ainsi  appelé  paicc. 
qu'il  arrête  et  assujétit  les  parties.  Il  y 
en  a  de  deux  soi  tes,  l'qn  qui  est  une 
plaque  de  cuivre  ovale  ou  arrondie, 
tendue  jusqu'au  milieu,  dont  on  se  ser- 
voit  autrefois  dans  la  castration  ponr 
empêcher  les  intestins  de  sortir  par  les 
anneaux  de  l'abdomen;  l'autre  est  ap- 
pelé rémora  ou  arrêt  a"1  Hildanus  ,  du 
nom  de  son  auteur,  qui  le  recommande 
pour  les  fractures  et  |es  luxations  des 
membres:  il  n'est  plus  d'usage. 

Remords,  nom  vulgaire  de  la  sca- 
bieuse.des  bois. 

Rénal,  ale,  adj.  renalis  ,  de  ren,le 
rein  ;  qui  concerne  le  rein.  —  Artères 
rénales  :  ce  sout  les  plus  volumineuses 
et  les  plus  courtes  des  artères  fournies 
par  l'aorte  abdominale.  —  Veines  ré- 
nales :  elles  s'ouvrent  dans  la  veine  cave 
abdominale.  —  Plexus  rénal.  Voyei 
Plexus. 

■    Réniforme,  adj.  reniformh;  qui  a 
Ja  forme  d'un  rein. 

Renoncule,  s.  f.  ranunculus ,  L.  ; 
çenre  de  plantes  de  la  polyandrie  poly- 
gynie,  L.  ;  famille  des  renonculacées , 
J  ,  dont  la  plupart  des  espèces  con- 
tiennent un  principe  âcre  qui  les  rend 
très  -  irritantes  et  dangereuses  :  telles 
«ont  ,  par  exemple,  la  renoncule  âcre  , 
t anunculus  acris ,  L.  ;  la  renoncule  flam- 
mette  (  petite  douve),  ranunculus  fiam- 
»nula  ,  L.  ■  la  renoncule  scélérate  ,  ra- 
nunculus scelerata  ,  L.  ;  la  renoncule 
petite  chélidoine,  ranunculus  ficaria  , 
<jui  doit  sa  dénomination  tfherbe  aux 
hémorrhoïdes ,  et  l'idée  préconçue  de  sa 
vertu  anti-hémorrhoïdale,  à  la  forme  des 
tubercules  dont  se  compose  sa  racine, 
qui  ressemblent  assez  à  des  fies  ou  à  des 
hémorrhoïdes  naissantes. 

Renoncules,  ranunculi ,  de  rana, 
grenouille  (  plantes  marécageuses  )  ;  fa- 
mille de  plantes  qui  constitue  Tordre 
premier  de  la  classe  des  dicotylédones 
poJypétalesàciamines  hypogvnes,Juss. 
—  Cnlice  polypbylle  ,  quelquefois  nul  \ 
corolle  ordinairement  tétrapélale  ou 
pentapétale  :  étamines  indéfinies  :  an-  i 
tjières  attachées  le  long  du  bord  des 
filets  :  plusieurs  ovaires  surmontés 
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chacun  d'un  style  ou  stigmate  :  grai» 
:  nés  cquvertes  d'une  arille  ,  rcufciuiéus 
dans  une  capsule,  quelquefois  dans 
une  baie  :  tiges  ordinairement  herba- 
cées: feuilles  alternes,  rarement  op- 
posées. 

Renquée  ,  s.  f.  polygonum  ;  genre 
de  plantes  de  l'octandrie  trigynic  ,  L.  ; 
.  famille  des  polygonées,  J.'La  racine 
de  la  bistorte  ,  polygonum  bistorta  ,  L. , 
Europe  méiidion.  ,  if  ,  est  astringent» 
et  nés  -  employée.  La  çenlinode  ou 
traînasse  ,  polygonum  ayiculare  ,  L.  , 
plante  indigène  et  très-commune  ,  Q, 
est  faiblement  astringente  ef  inusitée. 
La  renouée  âcre  (poivre  d'eau,  enrage), 
Europe,  Q,  est  irritante  et  rubéfiante. 
La  semence  de  la,  renonce  snrrazin? 
(blé  sarrazin  ,  blé  noir)  ,  polygonum, 
fagopyrum,  cultivée  par-tout,  0,  est 
nutritive. 

Renoueur  ,  s.  m.  se  dit  vnlgairement 
de  celui  qni  fait  profession  de  réduire 
les  Inxqçjorjs  des  membres. 

Rénovation  ,  s.  f.  renovatio,  renou- 
vellement, réparation,  etc.  ;  restitution 
d'un  corps  quelconque,  de  l'état  impar- 
fait où  il  est,  dans  un  état  parlait: 
Chimie. 

Renversement  de  la  langue.  V. 
Paraclosse. 

Renversement  de  la  matrice  , 
inversio  uteri  ;  état  de  la  matrice  oii 
elle  est  retournée  comme  un  gant,  de 
manière  que  la  partie  intérieure  devient 
extérieure ,  et  que  son  fond  s'échappe  à 
travers  le  col  dans  le  vagin.  On  ne  con- 
çoit guère  que  cet  accident  puisse  arri- 
ver ,  si  ce  n'est  à  la  suite  d'un  acennehe- 
ment  qui  se  termine  trop  vite,  et  est 
suivi  d'inertie  de  la  matrice. 

Renversement  de  la  paupière. 
foy.  Eçtropion. 

Renversement  de  la  vessis  , 
inversio  vesicce.  Ce  vice  de  conforma- 
tion est  moins  fréquent  chez  l'homme 
que  chez  la  femme  ,  dont  le  niè.it 
urinaire  est  plus  évasé.  Il  consiste 
dans  la  sortie  de  la  membrane  qui  revêt 
intérieurement  le  corps  de  la  vessie  à 
travers  le  méat  urinaire;  alors  In  par- 
tie renversée  paroît  tantôt  sous  la  forme 
d'une  vessie  ronde,  diaphane,  fermée 
et  remplie  d'urine  ,  tantôt  sous  celle 
d'une  vessie  oblongue ,  pendante  et 
ouverte  par  sa  partie  inférieure. 

RÉpercussif  ,  ad;,  repellens,  re,per- 
cutiens;  se  dit  des  médicatnens  qui ,  ap- 
pliques à  l'extérieur  sur  quelques  par- 
ties engorgées  ,  font  refluer  à  l'intérieur 
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les  liquides  qui  les  engorgent.  Les  as- 
tringens  sont  des  répercussifs  ;  il  en  est 
de  même  de  la  glace  et  de  l'eau  très- 
froide.  L'usage  de  ces  moyens  exige 
beaucoup  de  circonspection. 

RÉplÉtion  ,  repletio  ,  satietas;  plé- 
thore ,  plénitude,  trop  grande  abon- 
dance d'humeurs. 

Repos  ,  s.  m.  çu/'e*;  privation  du 
mouvement  ;  état  d'un  corps  qui  oc- 
cupe toujours  le  même  lieu  par  rapport 
aux  parties  de  l'espace  qni  l'environ- 
nent: Phys. 

Repoussoir  ,  s.  m.  repulsorium  5  ins- 
trument de  chirurgie  dont  on  se  sert 
pour  arracher  le»  chicots  des  dents. 

Reproduction,  s.  f.  régénération 
action  par  laquelle  les  élres  vivans  per- 
pétuent leurs  espèces.  Cette  expression 
ne  s'emploie  guère  que  pour  les  végé- 
taux. Us  peuvent  se  reproduire  par  grai- 
nes ,  par  caieux  ,  par  boutures ,  par  dra- 
geons, par  greffe  ,  etc. 

Reptile»,  s.  m.  et  adj.  plur.  repu- 
lin  ,  fàmpans  ,  du  verbe  reptare  ,  ram- 
per ;  classe  d'animaux  vet  tehi és  ,  à  sang 
rouge  et  froid  ,  qui  respirent  l'air  par 
des  poumons,  qui  n'r.nt  ni  poils  m 
plumes  ,  ni  mamelles  ;  dont  il  y  a  des 
espèces  qui  marchent  et  qui  rampent, 
d'autres  qui  nagent  ,  et  quelques-unes 
qui  volent.  Ils  comprennent  les  qua- 
drupèdes ovipares  tels  que  les  tortues, 
les  lézards ,  les  grenouilles  et  les  ser- 
pens  :  Hist  Nat. 

Répulsion  ,  s.  f.  repulsw  ,  puissance 
ou  action  par  laquelle  les  corps  se  re- 
poussent mutuellement.— Répulsion  de 
l'aimant,  propriété  qu'a  l'aimant  de  re- 
pousser un  autre  aimant,  lorsqu  ou  les 
présente  l'un  à  l'autre  par  les  pôles  de 
même  nom.  —  Répulsion  électrique, 
propriété  qu'a  un  corps  actuellement 
élecliisé,  de  repousser  les  corps  lé- 
gers qu'on  lui  présente  h  une  certaine 
distance  :  Phys.  . 

RIseau  ,  s.  m.  reuculum,  diminntit 
de  rete,  rets,  fife.J  entrelacement  (le 
vaisseaux  sanguins  ,  de  fibres  ,  de  ner  s, 
qui  forment  comme  une  espèce  de  blet 
ou  de  rets  :  Anat. 

Réservoir  ,s.  m.  du  verbe  reservare, 
conserver,  réserver;  nom  de  toute  cavité 
où  s'amasse  quelque  flu.de.  De  tous 
les  organes  sécréteurs,  les  salivaires 
sont  les  seuls  qui  ne  soient  pas  pour- 
vus de  réservoirs.  Le  sac  lacrymal  est  It 
réservoir  des  larmes  ;  la  vésicule  biliaire 
ou  du  fiel  csl  le  réservoir  de  la  bile  ;  la 
vessie  est  le  réservoir  de  l'urine  ;  les  vc- 
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siculcs  séminales  sont  les  réservoirs  An 
la  semence.  — 1  On  a  appelé  réservoir  dtc 
chyle  ,  chyli  receptaculum  ,  la  dilatation 
que  présente  le  canal  thoiachique  près  de 
son  passage  à  travers  le  diaphragme.  On. 
l'a  aussi  nommé  réservoir  de  Fecqutt  , 
parce  que  c'est  Pecquel  qui  en  a  lait  la 
découverte  ;  et  citeine  lombaire ,  parce 
que  cette  dilatation  se  rencontre  sur  le» 
vertèbres  lombaires. 

Résidu,  s.  m.  resiiuum  ,  reliquum  j 
reste  d'un  corps  qui  a  subi  une  opcia- 
liun  chimique. 

Résine  ,  subst.  fém.  résina;  un  des 
matériaux  immédiats  des  végétaux,  sub- 
stance concrète  a  l'état  ordinaii e  riel'at- 
mosphèie  ,  peu  odorante  et  peu  sapide  j 
plus  pesante  que  l'eau  ,  d  une  cassure 
lisse  et  vitreuse;  fusible;  inflammable  j 
idio-élecuique  ;  inaltérable  et  insoluble 
dans  l'eau  et  lés  acides  ,  soluble  dan» 
l'alcool  et  dans  le  jaune  d'oeuf.  —  La 
plupart  des  lésines  sont  des  irrhans; 
beaucoup  sont  puigalives  ;  quelques- 
unes  sont  des  poisons  violens. 

RÉSISTANCE,  s.  f.  resistentia,  de  re~ 
sisto  ,  je  1  ésiste  ;  torce  ou  puissance  qui 
agit  contre  une  autre  dont  elle  dttiuic 
ou  diminue  l'effet. 

Résolutif,  ive,  s.  m.  et  adj.  re- 
solvens  ,  discutiens  ;  se  dit  des  remède* 
qu'on  emploie  pour  résoudie  par  de- 
giés  divers  engorgemens  ,  surtout  ceux 
qui  ont  leur  suge  dans  le  système  lym- 
phatique. Les  alcalis,  les  carbonates  et 
les  acétates  de  soude  et  de  potasse  ,  le 
savon  ,  le  miniaie  d'ammoniaque  ,  les 
eaux  minérales  alcalines  gazeuses  ,  l'ex- 
trait de  ciguë  ,  sont  de  bons  résolutifs  ; 
les  toniques  ,  pris  surtout  dans  la  classe 
des  amers ,  deviennent  des  résolutifs  qui 
conviennent  sui  tout  dans  les  affections 


scrophuleuses.  Quelquefois  les  puiga- 
tifs  deviennent  aussi  îésolutifs. 

Résolution  ,  subst.  f.  resolutio,  du 
verbe  latin  resolvere ,  résoudie  ;  1  elache- 
meut  des  nerfs  et  des  muscles  ;  para- 
lysie ;  action  par  laquelle  une  tumeur 
inflammatoire  ou  autre  se  dissipe  peu  ;i 
peu  sans  suppuration  :  Méd^T  L"'sa_ 
tion  totale  de  consistance  :  Phys. 

Résonance,  s.  f.  resonantia ,  du 
verbe  resono  ,  je  retentis  ;  nom  ri  une 
espèce  de  fracture  du  cranc  qui  a  lieu 
lorsque  l'os  .  frappé  dans  un  endroit, 
se  fractuie  dans  un  autre,  sans  plai* 
dans  le  lieu  où  le  coup  a  été  porte.  <-  est 
ce  qu'on  appelle  fracture  par  contre- 
coup. 
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Respiration  ,  s.  f.  respiratio,  dm- 
wvo»  ;  fonction  propre  aux  animaux ,  et 
qui  a  pour  objet  de  donner  an  sang  ses 
qualités  vivifiantes  ,  en  le  dépouillant 
de  quelques-uns  de  ses  principes  ,  et 
lui  en  donnant  d'autres  qui  sont  pni 
ses  dans  l'air  atmosphérique.  Les  or- 
ganes charges  de  cette  fonction  sont 
les  poumons  dans  les  mammifères,  les 
ïiiseaux  et  les  reptiles }  les  branchies  dans 
les  poissons  et  les  mollusques  ;  les  tra- 
chées dans  les  insectes  et  les  autres  ani- 
maux des  ordres  inférieurs.  Les'  chan- 
gemens  apercevables  qne  la  respiration 
fait  éprouver  à  l'air  consistent  spéciale- 
ment, i°  dans  la  disparition  d'une  por- 
tion de  son  oxygène  ,  a0  dans  la  forma- 
tion d'une  quantité  d'acide  carbonique 
proportionnée  à  l'oxygène  absorbé  , 
3°  dans-  le  dégagement  d'une  certaine 
quantité  d'eau  en  vapeur  qui  accompa- 
gne l'air  expiré.  La  respiration  présente 
dans  l'homme ,  et  les  animaux  qui  res- 
pirent par  des  poumons  ,  deux  ordres 
de  considérations  ;  l'un  concerne  les 
phénomènes  mécaniques  de. cette  fonc- 
tion ,  l'autre  ses  phénomènes  chimiques. 
—  Phénomènes  mécaniques  :  ils  sont  re- 
latifs au  nombre  et  au  mode  des  mou- 
veniens  respiratoires.  Chaque  mouve- 
ment respiratoire  est  composé  de  deux 
temps  :  l'inspiration,  celui  par  lequel 
l'air  est  introduit  dans  les  poumons  ; 
l'expiration,  celui  par  lequel  ce  fluide 
est  rejeté  au  dehors.  Dans  l'état  natu- 
rel ,  la  respiration  est  facile  ,  douce  , 
égale ,  insonore.  On  compte,  chez l'hom 
me ,  environ  trente-cinq  respirations  pai 
minute  pendant  la  première  année  de  la 
vie  ,  vingt-cinq  la  seconde  année,  vingt 
i>  la  puberté,  et  dix -huit  dans  l'âge 
artulte.Maisles  mouvemens  respiratoires 
varient  beaucoup  dans  les  maladies.  La 
respiration  est  appelée  fréquente  ou  rare 
suivant  que  ses  mouvemens  sont  plus 
ou  moins  nombreux  dans  un  temps 
donné,  qu'ils  ne  le  sont  en  santé;  vite 
ou  lente  snivant  le  degré  de  rapidité  ou 
de  lenteur  avec  laquelle  s'exécutent  les 
mouvemens  d'inspiration  ou  d'expira- 
tion j  grande  ou  petite  suivant  qu'il  y  a 
beaucoup  ou  peud'air  inspiré  et  expiré: 
facile  ou  difficile  suivant  qu'elle  s'exé- 
cute avec  ou  sans  aisance  :  la  respira- 
tion difficile  constitue  la  dyspnée.  Elle 
est  égale  ou  inégale  suivant  la  succes- 
sion égale  on  inégale  de  ses  mouvemens  • 
lorsque  ,  sur  un  nombre  donné  de  res- 
pirations ,  il  en  manque  une  ,  la  respi- 
ration est  appelée  intermittente.  Elle  est 
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sonore  on  insonore  suivait'  qu'elle  se 
fait  avec  ou  sans  bruit.  Dans  le  premier 
cas ,  elle  prend  différens  noms  suivant  la 
qualité  du  son  qu'elle  produit  :  elle  est 
sifflante  quand  elle  fait  entendre  Je  sont 
particulier  connu  sons  le  nom  de  siffle~ 
ment  ;  suspirieuse  lorsqu'elle  produit  le 
bruit  qui  constitue  le  soupir;  luctueusc 
ou  plaintive  iorsqtte  l'air,  chassé  des 
poumons  par  l'expiration  ,  produit  le 
son  qu'on  appelle  gémissement  ;  sterto- 
reuse  quand  elle  fait  entendre,  dans  les 
mocrveincntr  d'inspiration  et  d'expi- 
ration ,  une  espèce  de  son  qui  imite 
assez  bien  le  bruit  de  l'eau  bouillante.—. 
Phénomènes  chimiques  :  on  les  observe 
dans  le  sang  et  dans  l'air  expiré.  Le  sang, 
par  l'acte  de  la  respiration ,  semble  per- 
dre une  partie  de  son  hydrogène  et  de 
son  carbone  ,  et  devenir  plus  oxygéné  r 
de  fà  sans  doute  son  changement  de  cou- 
leur qui  devient  d'un  beau  vermeil ,  de 
noire  qu'elle  étoit  auparavant.  Les  mo- 
difications chimiques  que  la  respiration, 
fait  éprouver  à  l'air  ,  dans  l'état  ordi- 
naire, ont  été  indiquéesplus  haut:  mais 
on  conçoit  que  ces  modifications  doi- 
vent varier  dans  l'état  de  maladie.  J'ai 
observé  ,  par  exemple  (  Recherches  de 
Physiologie  et  de  Chimie  pathologique), 
que  ,  dans  plusieurs  maladies  où  les 
mouvemens  respiratoires  étoient  em- 
barrasses ,  il  sortoit ,  par  l'expiration  » 
moins  d'acide  carbonique  que  dans  l'é- 
tat de  santé.  Dans  d'autres  circonstan- 
ces, l'air  expii  éest  chargé  d'exhalation» 
fétides  ,  etc.  Il  seroit   intéressant  de 
poursuivre  cette  partie  delà  chimie  mé- 
dicale, qui  est  très-peu  avancée. 

Resserré  ,  ée  ,  adj.  astrictus  ;  se  dit 
du  ventre  dans  l'état  de  constipation, 
alvus  dura  ,  alvus  astricta. 

Ressort  ,  s.  m.  du  latin  reiurgere 
se  relever  ;  elaterium  ,  élasticité;  effort 
des  corps  élastiques  pour  se  rétablir  dans 
leur  état  naturel  ,  lorsqu'ils  ont  été 
comprimés  et  tendus  par  une  puissance 
quelconque  :  Phys. 

Ressuag-e,  s.  m.  du  latin  stidare,- 
suer;  opération  de  métallurgie  qui  con- 
siste à  séparer  l'argent  contenu  dans  le 
cuivre,  à  l'aide  du  plomb,  en  faisant 
fontlre  ces  métaux. 

Restauration,  s.  f.  restauratio  ;  se 
dit  du  rétablissement  des  forces  d'un 
malade  ou  d'un  homme  fatigué. 

Rétention,  s.  f.  retentio  ,  de  reti- 
neo,  je  retiens  ;  action  de  retenir.  Ou 
le  dit  particulièrement  de  l'urine  qu'on 
ue  peut  évacuer,  etc.  Voy.  I*CHDjtra . 
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RÉTTCtfLAIRE  OU  RÉT1FOR!HE  ,  arîj. 
reticularis  ou  retiformis  >  qui  ressem- 
ble à  un  réseau  ,  qui  a  la  forme  d'un  ré- 
seau :  membrane  réticulaiit ,  tissu  réu- 
culaire. 

Réticulé,  ée  ,  adject.  reticulatus  } 
marqué  de  nervures  qui  forment  le  ré- 
seau :  Bot. 

RéttfoRME,  ad\.  rctifirmis  ;  quia 
la  forme  d'un  réseau  :  synonyme  de 
réticulaire. 

Rétine,  s.  f.  ruina  ,  diminutif  de 
rete  ,  réseau;  membrane  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  est  composée  d'un  \t:seau 
de  vaisseaux  sanguins  ,  et,  de  libres  mé- 
dullaires qui  s'enti '-lacent.  L'es  anciens 
l'appeloient  membrane  arachnoïde  ,  à 
cause  de  sa  ténuité:  c'est  la  troisième 
enveloppe  membraneuse  de  l'œil.  Pres- 
que tous  les  anatomistes  l'ont  regardée 
comme  un  épanouissement  de  l'extré- 
mité du  nerf  optique;  niais  Bicbat  pen- 
sait que  quoiqu'elle  soit  de  même  na- 
ture que  la  substance  meibillaire  fie  ce 
nerf.elle  en  est  cependant  distincte.  La 
rétine  ,  en  vertu  de  sa  sensibilité  ani- 
male ,  est  l'organe  essentiel  de  la  vi- 

sion-  ,  •  j 

Rétorte  ,  s.  f.  reforttf  ,  du  verbe  la- 
tin rétorquer e,  tordre;  synonyme  de 
cornue.  Voyez  ce  mot. 

Rétraction,  s.  f.  retractio;  rac- 
courcissement d'une  partie. 

Retrait  ou  Retraite  ,  s.  m.  on  f. 
retractio;  action  de  se  retirer;  diminu- 
tion de  volume  d'un  corps  humide  des- 
séché au  feu  :  Chim. 

Rétrocession  ,  s.  f.  retrocetsio;  ac- 
tion de  rétrograder.  —  Rétrocession  du 
coccyx  ;  mouvement  naturel  par  leqnel 
cet  os  se  porte  en  arrière  dans  l'accou- 
chement. 

RÉTROVERSION  DE  LA  MATRICE  ,  S. 

f.  retroversio  uteri  ;  nom  d'une  maladie 
que  les  anciens  ,  tels  que  Philnmènc  et 
Aspasie,  avoient  décrite  sons  les  noms 
de  rétraction  ,  d'obliquité,  de  déplace- 
ment et  de  rctropulsion  de  la  matrice. 
Elle  consiste  en  ce  que  le  fond  de  ce  vis- 
cère se  porte  enarrière  contrele  sacrum 
et  l'intestin  rectum  ,  tandis  que  son  col 
s.,  fixe  contre  le  pubis  et  le  col  de  la  ves- 
sie ;  en  sorte  que  sa  face  postérieure  de- 
vient inférieure  ;  de  la  résultent  la  cons- 
tipation opiniâtre,  la  rétention  même 
dis  vents,  l'impossibilité  défaire  pas- 
ser les  lavemens  ,  la  rétention  d  m  ine  , 


serve  guère  que  dans  le  commerreemenî 
de  la  grossesse. 

Rétus  ,  use  ,  adj.  retusus  ,  de  retun- 
do,  j'coiousse  ;  nom  des  parties  d'une 
plante  très-obtuses  ,  avec  dépression 
plus  ou  moins  sensible  :  Bot. 

Rêvasserie  i  s.  f.  subdelirium  ;  se 
dit  des  rêves  sans  mile  qui  ontlicu  pen- 
dant un  sommeil  agité. 

Réveil-matin,  s.  m.  nom  vulgaire 
d'une  espèce  très-commune  d'euphor- 
be :  c'est  Veuphorbia  helioscopia ,  L. 
V oy.  Euphorbe. 

Réverbère  ,  s.  m.  reverberium  ,  re- 
verberatorium  ;  miroir  de  métal  qu'on 
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ajoute  à  une  lampe  pour  en  augmenter 
la  lumière  ;  —  feu  de  réverbère  ,  où  la 


et  l'impossibilité  défaire  des  injections 
dans  la  vessie.  Cette  maladie  ne  s  ob- 
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flamme  est  obligée  de  couiersur  des  ma- 
tières exposées  à  son  action  ,  comme 
dans  un  fonr  ou  sous  un  dôme. 

Revivificatioiï  ,  s.f.  revivificatio. 
Voy*  Réduction. 

RévolutÉ,  ée,  adj.  revolutus;  roulé 
et  replié  en  dehors. 

Révulsif,  ive,  s.  m.  et  adj.  revul- 
sivus  ,  revellens  ;  se  dit  des  medicamens 
et  autres  moyens  que  l'art  emploie  pour 
détourner  le  principe  d'une  maladie 
d'un  organe  plus  ou  moins  essentiel  à 
la  vie  où  elle  a  son  siège.  Les  rubeûans 
et  les  vésicatoires  agissenlsouvent  com- 
me révulsifs  ;  la  saignée  du  pied  est  re- 
gardée comme  révulsive,  à  1  égard  de  la 
tête  :  ainsi  dans  la  manie,  la  phrénésie  , 
l'apoplexie  ,  etc.  ,  on  saigne  du  pied 
pour  détourner  le  sang  des  parties  su- 
périeures. De  même  la  saignée  du  bras 
paroît  révulsive  à |  l'égard  delà  poitrine: 
ainsi  dans  la  péripneumonie  et  la  pleu- 
résie on  saigne  du  bras  de  préférence. 

Révulsion,  s.  î.revulsio  ,  ivrif**1 
triç,  du  verbe  latin  revellere  ,  rappeler; 
action  des  révulsifs. 

Rhacose  ,  s.  f.  rhacosis  ,  en  grec 
c ctaaxrH  ;  nom  que  les  anciens  donnoienï 
su  relâchement  du  scrotum  :  c'est  le 
proptoma  scroti  de  Sauvages. 

RiivEAS,  s.  m.  c'est  ainsi  que  \  ogcl 
appelle  le  défaut  de  la  caroncule  lacry- 
male. Voyez  Rhyas. 

Rhacades  ,  s.  m.  pi- du  grec  f*y*c, 
gén.  Uyâht.  rupture.  On  donne  «5 
nom  à  des  gerçures  ou  à  de  petits _ ul- 
cères longs  et  étroits  qui  ont  leur  siège 
dans  les  interstices  des  plis  de  l  anus ,  et 
dépendent  ordinairement  du  vice  véné- 
rien. ,  .  ,  <. 

Riiacoïde,  ad),  rhagoidcs  ,  <\ej*Ç  ' 
gén.  i *>oC  ,  grain  de  raisin  ,  et  d  tMfr  , 
forme  ;  il  se  dit  d'une  tunique  de  1  œil , 
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'aussi  appelée  uve'e  ,  du  latin  uva  ,  rai- 
oin.  Voy.  Uvée  et  Choroïde. 

Rhafontic,  rheum  rhaponticurn,  L.; 
fiante  h  (lu  peine  rhubarbe  de  l'Iiexati- 
drie  trigy.u.  ,  L.  ;  famille  des  polygo- 
nées,  J.  ,  Asie,  dont  la  racine  est  pur- 
gative et  tonique.  C'est  un  succédané 
delà  rhubarbe,  mais  moins  actif  que 
cette  dernière; 

Rhexjs  ,  s.  f.  du  verbe  grec  piyvuce, 
je  brise  ou  je  romps;  rupture  d'une 
veine,  d'un  abcès;  ij  se  dit  aussi  de  la 
rupture  de  la  cornée. 

Rhtnfivchyte  ,  s.  f.  rhintnchytes , 
de  fiv ,  le  nez ,  et  du  verbe  tyZva>  ,  j'in- 
jecte-, dérivé  de  £o»  ,  je  verse;  espèce 
de  seringue  avec  laquelle  on  fait  des  in. 
jections  dans  le  nez. 
w  Rhinoptie,  s.  m.  et  f.  rhinoptia,  de 
fii ,  gén.  tmt,  nez,  et  du  verbe  SWJoJ 
pttt  ,  je  vois  ;  qui  voit  par  le  nez  ;  état 
singulier  de  difformité  ,  causé  par  une 
maladie  du  grand  angle  de  l'oeil  ,  la- 
quelle a  ouvert  nn  passage  dans  les  na- 
rines. Puingius  en  rapporte  un  exemple, 
de  P^isiîs  sympt. 

Rhinose,  s.  f.  rhinosis,  du  grec  ^i- 
-*°ç,  la  peau,  ou  de  piàvoç,  rugueux  ; 
nom  que  Vogel  a  donné  à  la  con  uga- 
tion  de  la  peau  qu'on  observe  à  la  suite 
<le  l'exténuation  du  corps. 

RhisAgre  ,  s.  m.  en  grec  plÇxypa., 
■ne  p/£a  ,  racine,  et  d'Àypa.,  prise  ,  cap- 
ture ;  instrument  pour  arracher  les  ra- 
cines dps  dents. 

Rhizophage  ,  adj.  rhiiophagus  ,  de 
f'Zf-i  racine,  et  de  <pâya> ,  je  mange; 
qui  vit  de  racines. 

Rhodium  ,  s.  m.  nom  d1un  nouveau 
■métal  que  le  docteur  Wollaston  a  trouvé 
dans  le  platine  du  commerce.  Il  appar- 
tient à  la  section  des  métaux  non  duc- 
tiles et  difïïcilement'oxydahlcs.  Inusité. 

RrjooMÉ  ,  s.  f.  en  grec  fmyy.], ,  fente , 
fêlure,  dérivé  du  verbe  } nr™  ,  je  brise, 
je  romps;  fracture  du  crAne  qui  con- 
siste dans  une  fente  longue  ,  étroite  et 
.-superficielle. 

Rhomf.e  ,  s.  m.  fo.uCoç  ;  figure  a 
quatre  côtés  ,  dont  les  opposés  sont 
•*;«anx  et  parallèles  ,  et  à  quatre  angles, 
dont  deux  aigus  et  deux  obtus. 

Rhomboïde  ou  Rhomboïbal  ,  s.  et 
adj .  rhomboïdes,  du  grec } o^.foç,  rhombe, 
-et  dWoç  ,  forme  ,  ressemblance,  libi 
anatomistes  ont  appelé,  à  cause  de  sa 
forme  ,  muscle  rhomboïde  ,  un  muscle 
qui  s'étend  du  bord  spinal  de  l'omo- 
plate mu  bas  du  ligament  cervical  pos- 
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lériour  et  aux  apophyses  épineuses  des 
premières  vertèbres  dorsales.  Vésale  , 
Douglas,  Albinus  ctSœmmciïng  l'ont 
décrit  comme  formant  deux  muscles 
distincts  ,  qu'ils  ont  appelés  petit  rhom~ 
boide  ou  rhomboïde  supérieur ,  et  grand 
rhomboïde  on  rhomboïde  inférieur. 

Rhubarbe,  s.  f.  rheum;  genre  de 
plantes  de  l'ennéandr.  tiïgyn. ,  L.  ;  fa- 
mille des  polygnnées  ,  J  ,  dont  les  es- 
pèces rheum  palmatum  et  rheum  undit- 
latum  constituent  la  rhubarbe  (  rhabar- 
barum  des  pharmaciens)  ,  employée  ,  à 
petites  doses,  comme  un  très-bon  toni- 
que ,  qui  devient  purgatif  à  doses  plus 
fortes.  Le  rhapontic,  rheum  rhaponti- 
cum  ,  est  une  espèce  du  même  genre. 
'  "BDE,  s.  f.  ruta  ;  fvW'jn  m-nyavov  des 
Grecs;  genre  de  plantes  de  la  décan- 
drie  monogy  n.,  L.  ;  famille  des  rbues,  J., 
dont  l'espèce  ruta  graveolens  (rhue  des 
jardins  )  est  employée  comme  stimu- 
lante et  emménagogue.  L'espèce  rut* 
sylvestris  est  succédanée  de  la  précé- 
dente, mais  moins  usitée. 

Rhtjes  ,  ruta;  famille  de  plantes  qui 
constitue  l'ordre  vingt  -  unième  de  la 
classe  des  dicotylédones  polypétales  à 
étamincs  bypogynes  (Juss.).  Calice  à 
quatre  ou  cinq  divisions  :  corolle  â  qua- 
tie  on  cinq  pétales  alternes  avec  les  di- 
visions du  calice  :  étaminc-s  définies  :  un. 
style  :  fruit  mnhiloculâire  :  graines  at- 
tachées intérieurement  sur  les  angles  de 
la  capsule. 

Rhumapïre,  s.  f.  rheumapyra,  du 
grec  liZfj.it.,  rhume  ou  écoulement,  et 
de  qyj  feu  ;  nom  que  Swédiaur  a  donné 
a  la  lièvre  rbumatique. 
;  Rhumatalgie  ,  s.  f.  rhumatalgia ,  de 
ftvy.-L,  cours,  fluxion,  et  de  âv>oc 
douleur  ;  synonyme  de  douleur  rhuma- 
tismale. Rhumatalgie  des  lombes.  Vo\ 
Lumbago. 

Rhumatismal  ou  Rhumatique  , 
adj.  rheumatismalis  ,  qui  appartient  au* 
rhumatisme.  Douleur  rhumatismale.  ■ 

Rhumatisme,  s.  m.  rheumatismus , 
du  grec  liuy.a.,  cours,-  fluxion.  Oo 
donne  ce  nom  à  une  phlegmasie  qui  a 
son  siège  tantôt  dans  les  muscles  et  tan- 
tôt dans  les  environs  des  articulations  : 
de  là  les  noms  de  rhumatisme  muscu- 
laire et  de  rhumatisme  articulaire,  qu'or» 
lui  a.donnésu'ivani  qu'elle  occupe  l'une 
on  l'autre  de  ces  parties.  Lorsque  la 
maladie  est  ai^ué,  elle  commence  par 
un  f.isson  et  de  la  fièvre  ;  des  douleur» 
iris-vives ,  déchirantes ,  s'e„q)aren[  ea, 
v3 
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suite  (Tu  tissn  musculaire  ou  des  envi- 
ions îles  articulations  ,  et  suspendent 
les  mouvemens  des  parties  alïeclecs. 
Ces  douleurs  se  portent  avec  la  plus 
grande  facilité  d'un  muscle  on  d  une 
articulation  à  nne  autre.  Lorsque  la  ma- 
ladie est  chronique  ,  elle  est  sans  fièvre. 

 Le  rhumatisme  musculaire  n'est  pas 

accompagnéde  gonflement  sensible  ni  de 
changement  de  couleur  à  la  peau.  Il  peut 
être  général  cl  vague  ou  local  :  dans  ce 
dernier  cas,  il  prend  les  noms  de  tortico- 
lis, de  pleurodynie  ou  de  lumbago,  sm- 
\ant  qu'il  occupe  les  muscles  du  cou  , 
les  muscles  intercostaux  ou  ceux  des 
lombes.  —  Le  rhumatisme  articulaire 
aigu  présente  de  l'analogie  avec  la  goul- 
te;  aussi  l'a- t- on  appelé  rhumatisme 
goutteux  et  goutte  rhumaùque  ;  cepen- 
dant il  ne  s'empare  jamais  que  des  gran- 
des articulations,  tandis  que  la  goutie 
se  fixe  très-souvent  sur  les  petites  ar- 
ticulations ,  et  commence  presque  tou- 
jours par  celle  du  gros  orteil.  11  est 
beaucoup  plus  mohde  ,  se  transporte 
beaucoup  plus  facilement  d'une  articu- 
lation dans  une  autre  que  la  goutte.  Il 
paroît  avoir  son  siège  tantôt  dans  la 
membrane  sérense  des  articulations  ,  et 
peut  s'appeler  dans  ce  cas  rhumatisme 
îynoWa/;  tantôt  dans  les  parties  hbreu- 
,es  et  prend  alors  le  nom  de  rhumatisme 
Hbr'eux.  Le  rhumatisme  synovial  est  ac- 
compagné du  gonflement  des  parties 
extérieures  de  l'articulation  ,  ma.s  sans 
rougeur,  ce  qui  le  distingue  encore  de 
Iakoutie.  Le  rhumatisme  fibreux  paroît 
moins  limité  que  la  goutte-aux-part.es 
ligamenteuses  et  fibreuses  de  1  articula- 
tion ,  s'étend  davantage  sur  les  parties 
environnantes.  Enfin  les  rhumatismes 
articulaires  répondent  plus  immédiate- 
ment, comme  l'a  observé  M.  Halle,  aux 

causes  de  refroidissement  et  d  hum.dite 
nui  provoquent  les  douleurs  rhumatis- 
males. Cependant  ils  peuvent  dégénérer 
«n  véritable  goutte ,  et  surtou  t  en  goutte 
Chronique.  Sauvages  place  le  rhuma- 
tisme dans  l'ordre  des  douleurs  vagues. 
Cullen  et  M.  Pinel  le  rangent  dans  les 
■nhlegmasies.  , 
V  Rhume,  s.  m.  synonyme :de  catarrhe 
pulmonaire.  C'est  le  rheuma  de  S«"  vages, 
Lue  de  maladies  qu'd  place  dansl  01- 
âre  des  anhélations  oppressives. 

Rkume  de  cerveau.  Fcyei  Co- 

"rhcmk  de  poitrine.  Voy.  Catar- 
rhe PULMONAIRE.  ■  , 

Rhïas,  s.  m.     gtec  f«»f  ?  S«n« 
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cToc,  dérivé  du  verbe  fi»  ou  fia,,  je  conleç 
écoulement  continuel  de  larmes  cause 
par  la  diminution  ou  la  consomption  do 
la  caroncule  lacrymale. 

Rhtptique  ,  s.  m.  et  adj.  rhypticus^ 
du  verbe  grec  funrtm  ,  je  nettoie,  deiivvt 
de  (Carte ,  ordme;  nom  que  quelques 
humoristes  donnent  aux  medicamens. 
qu'ils  regardent  comme  propres  a  en- 
traîner les  humeurs  visqueuses  et  cor- 
rompues adhérentes  à  quelque  partie  do 

corps.  j   >  a 

Rhtthme  ,  s.  m.  rhythmus,  de  pM- 
y.te,  nombre,  cadence,  proportion, 
mesure;  la  proportion  qui  règne  entre 
les  parties  d'un  même  tout.  —  5>e  dit, 
en  médecine,  des  battemens  du  pou  s, 
pour  exprimer  la  proportion  convenable 
entre  une  pulsation  et  les  suivantes. 

Ricin,  ricinus  ;  genre  de  plantes  de 
la  monœcie  monadelpbie  ,  L.  ;  famille 
îles  euphotbes  ,  J.  ,  dont  une  seule  es- 
pèce est  usitée  en  médecine  :  c  est  1er 
ricin  commun,  ricinus  commuait  ,  &t 
Barbarie.  On  relire  de  ses  fruits  une 
huile  fixe  qui  ,  en  raison  d'un  pr.ncipa 
acre  qu'elle  contient ,  est  plus  ou  moina 
purgative,  et  peut  devenir  drastique- 
Ride  ,  s.  f.  ruga,  du  grec  fun.e,  dé- 
rivé de  ICu  ,  je  tire  ;  sillon  ou  pli  de  la 
peau  du  visage  ,  du  front ,  du  vagin,  etc, 
Ridé  ,  ée  ,  adj.  rugpsus  ;  se  dit,  en 
hotanique  ,  de  toute  surface  sur  laquelle» 
on  aperçoit  de  petites  ém'mences  et  de 
petits  enfoncemens. 

Rigidité  ,  s.  f.  strictura  ;  nom  que. 
les  solidistes  donnent  à  la  trop  grande 
tension  ou  contraction  des  fibres.  t 

Ris  ou  Ri  RE  ,  s.  m.  risus  ,  yO.te  , 
mouvement  involontaire  dans  les  mus- 
cles des  lèvres  et  de  la  face  ,  accompa- 
gné d'une  respiration  sonore  et  inter- 
rompue ;  skne  delà  joie  et  de  la  satis- 
faction. —RU  sardonien  ,  risus  sardo- 
nius  ,  sorte  de  spasme  convuls.il  dans 
les  lèvres  et  les  joues  ,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  arrive  après  que  l'on  a  mange  une 
espèce  de  renoncule  qui  croit  en  bar- 
daigne  ,  où  elle  porte  le  nom  de  tardon. 
C'est  un  symptôme  fréquent  dans  hys- 
térie ,  et  très-dangereux  dans  inflam- 
!  mation  du  diaphiagme  ,  dans  les  mala- 
dies ataxiques.  On  dit  auss,  ris  sarde 

"Vis  canin  ,  s.  m.  risus  canmus  ;  sy- 
nonyme de  ris  sardonique  Ce  nom  de 
rÎ  Innm  paroît  venir  de  ce  que  le 

l'action  du  muscle  canin.  Oa  1  a  »0S* 
appelé  spasme  cynique. 
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-  Riverain  ,  adj.  riparius  ;  se  dit ,  en 
botanique  ,  des  plantes  qui  croissent  le 
long  des  rivières. 

Rivulaire  ,  adj.  rlvularis;  se  dit  , 
en  botanique  ,  des  plantes  qui  croissent 
le  long  des  ruisseaux. 

Riz,  s.  m.  ory\a ,  'ifvÇa.^  genre  de 
plantes  de  l'hexainlrie  nionogynie,  L.( 
famille  des  graminées  ,  J. ,  dont  on  ne 
counoît  qu'une  espèce,  le  ri\  cultive' , 
oryyi  sativa ,  L.  Ses  semences  sont 
amilacées  et  employées  comme  aliment 
l't  comme  emollient  et  adoucissant. 

Rob  ,  s.  m.  (  roob  ou  robub).  On 
entend  parce  mot,  dont  l'origine  est 
arabe,  le  suc  dépuré  d'un  fruit  quelcon- 
que qui  n'a  pas  fetmenté  ,  et  qu'on  a 
épaissi  en  consistance  de  miel.  Le  suc 
de  raisin  cuit  à  la  même  consistance 
s'appelle  sapa. 

Roboratif,  ive,  adj.  roborans,  de 
tobur  ,  force  ,  vigueur  ;  qui  fortifie.  ' 

Rocamboi.e  ,  s.  f.  espèce  du  genre 
ail  ,  allium  scorodoprasum  ,  employée 
comme  assaisonnement. 

Rodation,  s.  f.  rodatio ,  dn  verbe 
rodere ,  ronger  ;  nom  que  Vogcl  a  don- 
Xié  au  raccourcissement  des  poils. 

Rogne.  Voye\  Gale. 

Roidecr  ,  s.  f.  propriété  par  laquelle 
les  corps  résistent  efficacement  aux  puis- 
sances qui  tendent  à  altérer  ou  a  rompre 
la  cobésion  de  leurs  parties  ,  en  chan- 
geant leur  direction  par  la  flexion.  — 
Hoideur  cadavérique  :  celle  qui  s'em- 
pare du  corps  de  l'homme  et  des  ani- 
maux quelque  temps  après  la  mort.  J'ai 
établi  (dans  mes  Recherches  de  Phy- 
siologie et  de  Chimie  pathologique  ) 
que  ce  phénomène  remarquable  a  son 
siège  et  sa  cause  dans  les  organes  mus- 
culaires ,  et  qu'il  est  le  seul  signe  cer- 
lain  de  la  mort  réelle  chez  l'homme. 

Romarin  ,  rosmarinus  •  genre  de 
plantes  de  la  décandr.  monogyn.  ,  L.  ; 
famille  des  labiées  ,  J. ,  dont  une  seule 
espèce,  le  rosmarinus  officinalis,  L.,  t) , 
est  un  stimulant  assez  énergique  quoi- 
que peu  employé.  Le  produit  de  la  dis- 
tillation alcoolique  du  romarin  consti- 
tue Veau  de  la  Heine  de  Hongrie,  qui  a 
été  anciennement  préconisée  contre  la 
goutte.  On  fait,  avec  les  sommités  fleu- 
ries de  cette  plante  ,  le  miel  de  romarin, 
melanthosatum ,  qu'on  emploie  quel- 
quefois en  lavomens  dans  l'hystérie  et 
les  coliques  venteuses. 

Rond  ,  e  ,  adj.  teres.  Les  anatomistes 
*«  servent  de  cet  adjectif  pour  désigner 
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certains  muscles  ou  certains  ligamens 
dont  les  fibres  sont  rassemblées  en  un 
.faisceau  arrondi.  On  appelle  petit  rond , 
teres  minor ,  un  muscle  étendu  de  la 
partie  inférieure  de  l'omoplate  à  la  tu- 
bérosité  externe  de  l'humérus;  grand 
rond,  teres  major  ,  un  muscle  étendu 
de  la  partie  inférieure  et  du  bord  axil- 
laire  de  i'omoplate  h  la  coulisse  bicipi- 
tale  de  l'humérus.  Le  premier  de  ces 
muscles  est  le  plus  petit  sns-scapùlû- 
trochitérien  ,  Ch.  ,  le  second  est  le  sca- 
pulô- humerai  ,  Ch.  On  a  donné  le 
nom  de  ligamens  ronds  h  deux  ligamens 
de  la  matiice.  Voyc-i  Matrice.  Ou 
nomme  aussi  ligament  rond  un  liga- 
ment de  l'articulation  radio-cubitale 
moyenne  ,  étendu  de  l'apophyse  co- 
roiioïde  au  bas  de  la  tubérosité  du  ra- 
dius. 

■  Ronflement  ,  s.  m.-  ronchus  ,  en 
grec  hïyXoi ,  du  verbe  j> iyZa>,  je  ronfle  ; 
bruit  qui  se  fait  entendre  dans  les  mou- 
vemens  respiratoires  sans  dysptne,  et 
ayant  son  siège  dans  les  fosses  nasales 
ou  l'arrière-bouche  ,  deux  conditions 
qui  le  distinguent  du  râle. 

Rongeurs,  s",  m.  pl.  rosorès  •  famille 
d'animaux  mammifères,  ainsi  appelés 
parce  qu'ils  mangent  en  rongeant  ou 
en  conpant  leurs  alimens  avec  les  dents 
a  fréquentes  reprises.  Ils  ont  en  avant 
deux  dents  incisives  tranchantes  à  cha- 
que mâchoire  ,  puis  un  intervalle  sans 
lanières  ,  et  des  dents  molaiies  plates  : 
tels  sont  les  lièvres,  les .  écm  euiis ,  les 
castors  ,  etc. 

Roob,  s.  m.  Voye\  Rob. 

RorifÈre  ,  adject.  rorifer ,  du  latin 
ros  ,  rosée ,  et  du  verbe  féro  ,  je  porte  ; 
nom  que  quelques  anatomistes  donnent; 
aux  vaisseaux  lactés  et  lymphatiques. 

Rosacées  ,  rosacect;  famille  de  filan- 
tes qui  constitue  l'ordre  dixième  de  la 
classe  des  dicotylédones  polypétales  à 
étamines  périgynes  ,  J.  —  Caiice  per- 
sistant: corolle  h  cinq  pétales  attachés 
au  calice,  rarement  à  quatre  :  étamines 
icosandriques  :  un  ou  plusieurs  styles 
ou  stigmates  :  un  ou  plusieurs  ovaires  : 
graines  nues  ou  renfermées  dans  un 
péricarpe  :  feuilles  alternes  :  tiges  li- 
gneuses ou  herbacées.  . 

Rosages  ,  rhododendra  ,  de  pôi/Jov  , 
rose,  et  de  JêvJf  ov  ,  arbre;  famille  de 
plantes  qui  Constitué  l'ordre  deuxième 
de  la  classe  des  dicotylédones' rnonopé- 
talcs  à  étamines  périgynes,  J.  —  Co_ 
rolle  monopétale  h  cinq  divisions  :  éta- 
mines définies  :  uu  style  :  un  iti^maie  : 
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anthères  s'ouvrantlongiiudinalemcnlou 
par  le  s'omiiiet  :  capsule  polyspermc. 

Rosat  ,  s.  m.  «u:  rosa,  «ose;  nom 
de  quelques  compositions  [)lwu'in;ii:.-u 
tiques  où  il  entre  des  roses  :  tels  sont 
Vonguent  rosat  ,  le  miel  rosat ,  le  vi- 
naigre rosat ,  etc. 

Rose  ,  s.  f.  roi«  ;  nom  qn  on  a  donne 
a  l'éi  ysipèle  a  cause  de  sa  couleur.  V . 
Euksipèle.  —  Fleur  des  diverses  es- 
pèces du  genre  rosier. 

Rosier,  s.  ru.  rosa,  L.  ;  genre.de 
plantes  «le  t'icosandrie  polygynie  ,  L.  ; 
famille  des  rosacées,  3- Plusieurs  espèces 
de  ce-  genre  ,  qui  sont  des  arbustes  in- 
digènes, intéressent  la  médecine  :  l  .  te 
,    rosier  à  cent  feuilles  ,  rosa  centifolta  , L  . 
roia  damascena  des  pharmaciens,  dont 
la  fleur,  connue  sous  le  nom  de  rose 
pale    est  laxalive  :  elle  forme  la  base 
sirop  de  roses  pâles.  1°  Le  rosier. 
gailiqueou.leProvins,  rosagalUca,  U., 
dont  les  pétales  sont  employés  comme 
aslringens.  3°  Le  rosier  sauvage  ,  ou 
églantier  (  graltc-cul,  cynorrhodon  )  , 
rosa  «mina,  L.  ,  dont  les  baies  sout 
irès-asiringentes  :  on  en  lait  la  con- 
serve de  cynorrhodon.  C'est  surtout  sur 
celte  espèce  que  se  développe  le  bedegar 

{y.jyex  ce  mol).  4°  Le  towv  bUnc' 
rosa  alba  ,  L.  ,  dont  les  fleu.s  sont  un 
peu  laxalives. 

*  Roseau  aromatique.  Voy.  Canne. 

J\oselÉes,  adj.  f.  V\.*osantia  (folta), 
jfciiUles  disposées  en  rosette  :  Bol.  ( 

Kot.s.  m.  ructus;  synonyme  d  éruc- 
tation.   Voy.  ce  mot  el  fiatuosues. 

RoTACÉ  ,  adj.  de  rotatu*  ,  -lenve  de 
ro/o,  îe  tourne  en  rond  ;  se  dit,  en 
fcotan.qne  ,  de  ce  qui  est  étale  en  rond 
»ur  un  même  plan  et  sans  tube. 

Rotateur  ,  adj.  et  s.  m.  rotator,  rte 
rota,  roue;  se  dit,  en  analouuc  ,  de 
certains  muscles  dont  l'action  est  de 
faire  tourner  sur  leur  axe  les  parties 
auxquelles  ils  sont  implanus  :  tels  sont 
les  muscles  appelés  par  B.cl.at  grand  et 
petit  rotateurs  de  l'ail.  Le  premier  est 
i'a"ent  .lu  mouvement  ue  rotation  en 
dedans  :  c'est  l'obi, que  supeueur  ou 
grand  oblique  de  l'œil,  l.e  second  ,,p.-,e 
Xe  mouvement  de  rotation .en  dehqrs  : 
c'est  le  petit  oblique  ou  oblique  mle- 

'  "  Rot  ation.s.  f.  rotatio,dcrota,  roue; 
mouvement  par  lequel  certaines  part.es 
rament  sur  leur  axe  :  tel  est  le >  mou- 
vement que  l'œil  exécute  dans  orbite 
par  l'action  de  ses  mus.  les  pb UqUéS  , 
tel  est  aussi  celui  que  le  muscle  long  du 
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cou  fait  exécuter  à  la  tète  ,  comme  "Bi-r 
eliat  l!a  observé  le  premier.  Au  bras, 
le  sous-scapulaire  est  l'agent  principal 
de  la  lolation  de  dehors  en  dedans  ;  les 
sous-epincux  et  petit  lond  sont  an  con- 
traire les  agens  de  la  rotation  de  dedans 
en  dehors.  A  la  cuisse  ,  le  pyramidal, 
les  deux  obturateurs,  les  jumeaux  et  le 
carré  crural ,  sont  rotateurs  de  dedans  en 
dehors.  Le  demi-tendineux  et  le  tenseur 
aponevrotique  crural  sont  rotateurs  de 
dehors  en  dedans. 

RottaCisme,  s.  m.  rottacismus.  Sau- 
vages a  donné  ce  nom  au  grasseyement. 

Rotule  ,  s.  f.  rotula  ,  roulette  ,  di- 
minutif de  rota  ,  roue;  patella  ,  mola  , 
£7ri>iivîç;  petit  os  plat  ,  court,  épais, 
rond  ,  situé  à  la  partie  antérieure  du 
genou  ,  développe  dans  le  tendon  des 
extenseurs.  —  Eu  pharmacie  ,  espèce 
de  iroehisque.  . 

Rougeole,  s.  f.  morbdU  ,  diminutif 
de  morbus,  maladie,  comme  si  Ion 
distit  petite  maladie  ;  phlegmasie  cu- 
tanée ,  dont  les  caractères  sont  des 
taches  rouges,  non  élevées  au-dessus 
de  la  peau  .  semblables  à  des  piqûres  de 
puces ,  séparées  les  unes  des  autres  par- 
les intervalles  anguleux  ,  lesquelles  pâ- 
lissent d'abord  à  la  face  ,  pu.s  an  cou  , 
au  thoiax  ,  aux  membres  supérieurs,  a 
l'abdomen  et  aux  membres  inteneurs  , 
et  dont  l'éruption  est  précédée  et  ac- 
compagnée de  fièvre  ,  de  coryza  de 
larmoiement  et  de  toux.  Cet.e  maladie 
est  contagieuse ,  et  dure  l'espace  de  sept 
k  huit  jours  ,  ap.es  lesquels  les  taches 
disparo.sse.u  clans  l'ordre  de  eut  érup- 
tion ,  et  sont  suivies  de  la  desquama- 
lion  de  l'épidémie.  La  rougeole  consti- 
tue ,  sous  le  nom  de  rubeola  ,  un  genre 
de  l'ordre  des  phlegruasies  exan.l.ema- 
,iques,dans  la  Nosologie  de  Sauvages, 
et  des  phlegmasies  cutanées  dans  la  1>0- 
sograiihie  de  M.  Pinel. 

Houille  ,  s.  f.  rubigo.  On  donne 
vulgairement  ce  nom 
fo,  nient  par  l'action  de  l'hnm.due  al- 
au.sphe.ique  à  la  Ma  face  de  ce,, oins 
.uetanx,  comme  le  fer  et  le  cuivre 
_^oiu  d'une  maladie  qui  attaque  le, 
plantes,  ainsi  appelée  parce  que  jeu, s 
Les  et  eurs  feuilles  se  recouvre.,  tic 
l^^roussàt.es  et  livides,  de  couleur 

de  fer  rouillé. 
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u  ^.,,>c  *  f  ni  f  taches  rie  rons- 
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scu.  1  lentigines  :  c'est  1  ephel.  le  len-, 
Sie  de  M.  Alibert.  Voye{  fcpa«- 
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RuiUKiKRS  ,  spargama ,  de  «r*f  ,  J. 
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W,  rnhari.  On  désigne  sons  ce  nom  , 
ainsi  que  sous  celui  de  massètes  (typhie), 
le  second  ordre  (le  la  classe  des  plantes 
monocotylédones  à  étais  ines  hypogy- 
nes  ,  Juss.  foye\  Massètes. 

RubannÉ,  ÉE,  a<\).  fasciatus  ;  mar- 
qué de  bamies  longitudinales  qui  res- 
semblent à  des  rubans. 

Rubéfaction  ,  s.  f.  rubtfactio  ;  in- 
flammation érysipelatcuse  de  l'organe 
eutané,  déterminée  par  des  me'dicamens 
irritans  connus  sous  le  nom  de  rubé- 
fions. 

Rubéfiant  ,  ante  ,  s.  m.  et  adject. 
rubefaciens  ,  rubificans  ,  du  veibe  rube- 
facerji  ,  rougir ,  rendre  rouge  ;  nom  des 
médicamens  qui ,  appliques  sur  la  peau  , 
y  déterminent  la  rubéfaction. 

RubiacÉes  ,  rubiacece  ,  de  rubere  , 
rougir  ;  famille  de  plantes  qui  consti- 
tue l'ordre  deuxième  de  la  classe  des 
dicotylédones  monopétales  a  élatnines 
épigynes  ,  Juss.  —  Calice  monophylle: 
corolle  monopétale  il  quatieou  cinq  di- 
visions :  quatre  ou  cinq  étamines  :  un 
style  :  deux  stigmates  :  deux  graines 
nues  accolées  ou  renfermées  dans  un 
péricarpe  :  feuilles  opposées  ,  accom- 
pagnées de  stipules  intermédiaires  ou 
verticillées. 

Rude,  adj.  rudis  ,  âpre  au  toucher; 
se  dit  des  parties  des  plantes  qui  pré- 
sentent au  tact  une  aspérité  insensible 
à  l'œil ,  et  due  à  de  petits  poils  courts  , 
roides,  ordinairement  inclinés  ou  re- 
conrbés. 

RudÉrAl,  Ale  ,  adj.  ruderalis  ,  de 
rudera  ,  décombres  ;  se  dit  des  plantes 
qui  croissent  autour  des  masures. 

Rugine  ,  s.  f.  r adula  ,  runcinula  , 
scalprum  ,  l-uo-THpa.  ;  instrument  de 
clmurgie  dont  on  se  sert  pour  râcler 
ou  ratisser  les  os. 

Rugosité  ,  s.  f.  de  ruga,  ride-;  es- 
pèce de  rides  qu'on  voit  sur  une  surface 
raboteuse. 

Rumikans,  adject.  ruminanùa  ,  du 
verbe  latin  ruminare  ,  ruminer,  .remâ- 
cher; famille  d'animaux  mammifères , 
appelés  aussi  bisulces  ,  de  la  forme  de 
leurs  pieds  qui  sont  fourchus.  Us  ont 
lafacolté  de  faire  revenir  dans  la  bouche, 
pour  les  broyer  une  seconde  fois  ,  les 
alimens  qui  ont  séjourné  quelque  temps 
dans  leur  estomac.  Celui-ci  «-st  divisé 
en  quatre  poches  nommées  panse  ,  hnn- 
net  ,  feuillet,  caillette.  La  plupart  des 
rurninans  n'ont  pas  de  dénis  laninires  , 
qui  leur  étoient  inutiles,  puisqu'ils  se 
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nourrissent  de  végétaux.  Beaucoup  de 
ces  animaux  s'élèvent  en  troupeaux  : 
tels  sont  les  brebis  ,  les  vaches  ,  le» 
rennes  ,  les  chameaux  ,  les  chèvres ,  etc. 

Rumination  ,  s.  f.  ruminatio ,  yuxpf- 
xia-fAoç  ;  fonction  particulière  aux  ani- 
maux rurninans  ,  par  laquelle  ils  mâ  - 
chent une  seconde  fois  les  alimens  qu'ils 
ont  déjà  avalés,  et  qui  ,  après  avoir  subi 
dans  leur  premier  estomac  ou  la  panse 
nn  commencement  de  ramollissement , 
repassent  dans  la  bouche,  par  la  volonté' 
de  l'animal  ,  pour  y  être  soumis  à  un» 
nouvelle  trituration. 

RunCinée  ,  adj.  (feuille)  ,  runcina- 
tum  (foliumy  ;  feuille  pinnatifide  ,  bor- 
dée de  dents  semblables  à  celles  d'une 
large  scie. 

Rupestral,  Ale,  adj.  rupestralis^ 
se  dit  des  plantes  qui  croissent  sur  les 
rochers. 

Reptile  ,  adj.  de  rumpo  ,  je  romps  ; 
se  dit  des  parties  des  plantes  qui  s'ou- 
vrent par  une  rupture  spontanée  et  non 
par  une  suture  detei minée  :  telle  est  la- 
stipule  vaginante  des  polygonées. 

Ruvtoire  ,  subst.  m-  ruptorium ,  du 
verbe  rumpere  ,  rompre  ;  cautère  poten- 
tiel ,  ainsi  appelé  parce  qu'il  corrode  y 
brûle  et  fait  escarre. 

Rupture  ,  s.  f.  ruptura  ,  du  verbe 
rumpere  ,  rompre  ;  se  dit  des  solutions 
de  continuité  des  tendons  et  des  liga- 
mens  faites  par  une  violente  distension. 
Rupture  du  tendon  d'Achille  :  Sauvages 
en  fait  un  genre  de  son  ordre  plagx.  — 
Nom  vulgaire  d'une  hernie. 

Rue.  Voye\  Riiue. 

RusmA,s.  m.  ;  nom  que  les  Orien- 
taux donnent  à  un  dépilatoire  irès-nsite 
parmi  eux  ,  que  les  Arabes  et  les  Per- 
sans nomment  nouret ,  nure  ,  nurct.  On 
le  prépare  de  différentes  manières  ;  mais, 
dans  tons  les  cas  ,  c'est  essentiellement 
un  mélange  d'orpiment  ou  de  réalgar. 
(sulfure  jaune  ou  rouge  d'arsenic)  et 
de  chaux  vive  ,  dans  les  proportions  de 
cinq  h  huit  parties  de  cette  dernière  snc 
une  de  sulfure  arsenical.  Pour  s'en  ser- 
vir, on  l'humecte  avec  de  l'eau  tiède  ou 
on  le  convertit  en  pommade  au  moyeu 
de  l'axonge.  Ce  dépilatoire  est  d'une 
grande  causticité  :  on  la  diminue  en  y 
ajoutant  un  pen  d'amidon  ou  de  fa- 
rine. Il  n'empcîche  pas  le  poil  dont  il  a 
déterminé  la  chute  de  croître  de  nou- 
veau. 

Rut  ,  s.  m.  rugitus  ;  ne  dit  du  temps, 
où  les  cerfs  et  autres  betes  fauves  sqaL 
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en  amonr.  Ce  mot  fui (  allusion  au  cri 
du  lion,  qui  rugit  lorsqu'il  est  en  eba- 
lcur. 


Sabine  ,  s.  f.  sabîna  vel  savina  des 
Latins  ,  QfaAu  il  £/>a.8ùc  des  Giccs  :  c'est 
Icjuniperus  sabina,  L.  ;  arbrisseau  du 
genre  genévrier,  Tartane,  Fiance  mé- 
ridionale. Cette  plante  est  très-irritante, 
stimule  puissamment  les  vaisseaux  uté- 
rins ,  et  peut  provoquer  l'avortement. 
Elle  est  également  vermifuge:  on  ne 
doit  l'employer  qu'avec  circonspection. 

Sabo"rral  ,  adj.  saburralis  j  qui  ap- 
partient ou  qui  tient  à  la  saburre.  Sau- 
vages ,  dans  la  classification  écologi- 
que des  maladies  ,  qui  se  trouve  à  la  fin 
de  sa  Nosologie,  fait  une  classe  des 
maladies  saburrales  ,  morbi  saburrales. 

Saburre  ,  s.  f.  saburra  ;  qui  signifie 
proprement  gros  sable,  gravier;  se  dit, 
<;n  pathologie  ,  des  sucs  altérés  dans  les 
premières  voies,  et  provenant  d'une 
mauvaise  digestion. 

Sac  lacrymal  ,  lacrymarum  sacculus 
■vel  seclusorium.  On  donne  co  nom  à  une 
•petite  cavité  en  partie  osseuse  et  en  par- 
tie membraneuse  ,  placée  en  devant  et 
au  côté  interne  de  l'orbite,  dans  un  en- 
foncement formé  par  l'os  unguis  et  l'a 
pophyse  montante  du  maxillaire  :  c'est 
Je  réservoir  des  larmes  qui  y  sont  appor- 
tées par  les  conduits  lacrymaux ,  et  qu'il 
•verse  dans  le  canal  nasal. 

Sacchlactiqtje  ,  adj.  (acide),  sac- 
chlaticum  (  acidum  ).  Voye\  Acide 
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Sacré  ,  ée  ,  adj.  sacer.  Ce  mot  signi- 
fie quelquefois,  dit  James  ,  terrible ,  dé- 
testable :  c'est  ainsi  que  l'on  a  donné  le 
nom  de  mal  sacré  h  l'épilcpsic ,  celui 
de  feu  sacré  h  l'érysipèle.  —  Souvent 
aussi  ce  mot  signifie  qui  a  rapport  à  l'os 
sacrum.  —  Face  sacrée  du  coccyx  :  c'est 
la  face  supérieure  du  coccyx  ,  celle  par 
laquelle  il  s'articule  avec  l'extrémité  in- 
férieure dnsncrnm.  —  Trous  sacrés.  On 
donne  ce  nom  ïi  seize  trous,  dont  huit 
antérieurs  ,  situés  sur  la  face  pelvienne 
du  sacrum,  quatre  de  chaque  cote  de 
la  ligne  médiane  ,  les  uns  au-dessus  des 
autres;  et  huit  postérieurs  placés  à  la 
face  spinale  du  même  os  ,  et  présentant 
la  même  disposition  que  les  antérieurs 
avec  lesquels  ils  correspondent.  Ces 
trous  communiquent  avec  le  canal sa- 
crç  qui  fait  suite  au  canal  vertébral.,  et 
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sont  traversés  par  une  branche  i\csnerfs 
sacrés  :  ceux-ci,  au  nombre  de  six  , 
souvent  de  cinq  seulement  ,sont  forme» 
par  la  terminaison  de  la  moelle  verté- 
brale. C'est  des  quatre  premiers  de  ces 
nerfs  et  du  cordon  lombo-sacré  que  ré- 
suite  le  plexus  sacré.  Voy.  Plexus.—- 
Artères  sacrées.  On  distingue,  1°  les 
sacrées  antérieures  ou  moyennes  ,  l'une 
droite  et  l'autre  gauche ,  qui  naissent  de 
la  partie  postérieure  de  1  jorie  ,  au  ni- 
veau de  la  dcrnicie  vertèbre  lombaire  : 
ce  sont  les  médianes  du  sacrum,  Ch. 
a°  Les  sacrées  latérales  ,  qui  naissent 
tantôt  de  l'iléo-lorabaire ,  tantôt  de  la, 
fessière  ,  tantôt  de  l'hypogasti ique  ; 
quelquefois  il  n'y  en  a  qu'une  seule  de 
chaque  côté  de  la  ligne  médiane  ,  d'au- 
tres fois  il  y  en  a  deux  ou  même  trois. 

Sacro-COCCïgien,  adj. sacro-coccy- 
geus;  se  dit  de  l'articulation  de  l'extré- 
mité inférieure  du  sacrum  avec  la  facette 
supérieure  du  coccyx:  elle  est  affermie 
par  deux  ligamens  appelés  sacro-coc- 
cygiens  antérieur  et  postérieur. 

6acro-épinetjx  ,  adj.  sacro-spino- 
sus  ;  se  dit  de  deux  ligamens,  l'un  su- 
périeur et  l'autre  inférieur  ,  qui  s'éten- 
dent des  épines  postérieures  supérieure, 
et  inférieure  de  l'os  iliaque  aux  parties 
latérales  et  postérieure  du  sacrum. 

Sacro-fémoral  ,  adj.  pris  quelque- 
fois substantivement ,  sacro-femoralis  ; 
nom  que  M.  Chaussier  donne  au  musclo 
grand  fessier  ,  parce  qu'une  portion  de 
ses  fibies  s'étend  de  la  partie  moyenn  e 
du  sacrum  au  grand  trochanter  du  fé- 
mur. 

Sacro-iliAqt/e  ,  adj.  sacro-iliacus  ; 
se  dit  de  l'articulation  de  chaque  face 
latérale  du  sacrum  avec  l'os  iliaque  cor- 
respondant. On  appelle  aussi  ligament 
sacro-iliaque  un  ligament  qui  affermit 
cette  articulation  et  occupci'cspace que 
laissent  entre  eiix  le  sacrum  et  l'iliaque 
derrière  lenrs  surfaces  articulaires;  en 
outre,  on  donne  quelquefois  le  nom 
de  ligamens  sacro-iliaques  antérieurs 
aux  faisceaux  ligamenteux  placés  au- 
devant  de  ces  surfaces.  ■ 

SACRO-lLT-TROCHANTÉRlEN,ad|.  et 

s.  m.  sacro-ili-trochanterianm.  Dumas 
a  ainsi  appelé  le  muscle  pyramidal  de 
la  cuisse  (sacro-trochanléricn  ,  Ch.  ). 

Sacro-lombaire  ,  adj.  et  s.  m.  sa- 
cro-lumbus  on  sacro-lumbaia  ;  plan  mu* 
culcux  qui  s'étend  de  la  seconde  vertè- 
bre cervicale  a  la  face  postérieure  du  sa- 
crum ,  et  se  confond  ,  vers  sa  parue  in- 
férieure ,  avec  le  long  dorsal  :  c'çs.1  1«V 
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■portion  dorso-trachéliennc  dn  sacro-  \ 
spinal ,  Ch.  1 

Sacro-sciatique  ,  adj.  sacro-ischia- 
tïcus  ;  m:  (lit  de  deux  Iraniens  qui  con-  c 
courent  à  affermir  l'articulation  sacro-  i 
iliaque:  le  grand  ligament  sacro  scia- 
tique  ou  sacro-sciatique  postérieur  s  e-  < 
tend  de  la  crête  iliaque  et  des  côtes  du 
«acrum  et  du  coccyx  a  la  lubérosité  de  ; 
l'ischion;  le  petit  ligament  sacro-scia- 
tique ou  sacro-sciatique  antérieur  na  1t  , 
du  même  point,  et  se  termine  à  l'épine 
sciatique. 

Sacro-spinal  ,  adj.  et  s.  m.  sacro- 
spinalis.  M.  Chaussier  a  réuni  sous  la 
dénomination  de  muscle  sacro-spinal 
les  muscles  sacro-lombaire  ,  long  dor- 
sal ,  transversaire  ,  transversairc  épi- 
neux, iuler-lransversaires.  On  distingue 
à  ce  muscle  une  portion  dorso-traché- 
licnne  qui  répond  au  sacto-lombaire , 
line  portion  costo-tracbélienne  qui  ré- 
pond au  transversaire  et  an  long  dorsal, 
nne  portion  lombo-cervicale  qui  ré- 
pond au  transversaire  épineux. 

Sacro-troch  antérien  ,  adj.  et  s. 
m.  sacro-trochanterianus.  M.  Chanssier 
appelle  ainsi  le  muscle  pyramidal  de 
la  cuisse  ,  parce  qu'il  s'étend  de  la  face 
pelvienne  du  sacrum  à  la  partie  interne 
dn  grand  trochanter. 

Sacro-vertébral  ,  adj.  sacro-ver- 
tebralis  •  se  dit  de  l'articulation  du  sa- 
crum avec  la  face  inférieure  de  la  der- 
nière vertèbre  lombaire.  Bichat  a  appe- 
lé ligament  sacro-vertébral  un  faisceau 
ligamenteux  qui ,  de  la  partie  anté- 
rieure-inférieure de  l'apophyse  trans- 
verse  de  la  dernière  vertèbre  ,  va  se  fixer 
à  la  partie  supérieure  du  sacrum.  11  y 
en  a  un  de  chaque  côté  de  la  colonne 
vertébrale. 

Sacrum  ,  s.  m.  Mot  latin  dérivé  de 
sacer  ,  sacré,  par  lequel  les  anatomistes 
fiançais  désignent  l'os  symétrique  et 
triangulaire  placé  à  la  partie  postérieure 
dn  bassin  ,  et  faisant  suite  h  la  colonne 
vertébrale  :  aussi  les  Grecs  l'ont-ils  ap- 
pelé tantôt  !«fo»  oittîov  ,  et  tantôt  i/^-o- 
viravS'ukoç.  La  première  de  ces  expres- 
sions répond  à  la  dénomination  os 
sacré  ,  qni  lui  a  été  donnée ,  selon  quel- 
ques anatomistes  ,  parce  qu'il  contrihue 
à  protéger  les  organes  de  la  génération, 
qui  passoient  pour  sacrés  chez  les  an- 
ciens. 

Safran  ,  s.  m.  crocus,  xpixoç,  stigi 
maie  de  la  (leur  du  crocus  sativus  et  du 
trocus  offteinalis  ,  L.  —  Cette  sub- 
stance est  empldyée  eonjmc  a«saiion- 
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ncment  aux  Indes  ;  en  France  ,  comme 
médicament  tonique  et  emménagugue. 
•  Safran  bâtard;  nom  vulgaire  du 
cai  thaine  des  teinturiers,  carthamustinc' 
torius,  L. 

Safran  de  mars  apéritif  ;  nom  , 
ancien  du  carbonate  de  fer. 

Safran  de  mars  astringent  ;  nom 
ancien  de  l'oxyde  de  fer  rouge. 

Safran  des  métaux  ,  crocus  metal- 
lorum:  c'est  l'oxyde  hydro-sulfiiré  de- 
mi-vitreux d'antimoine.  Voy.  Oxydes 

HYDRO-SULFURES  d'ANTIMOINE. 

Sa GATBN  VM  ,  du  grec  tra.ya.7riV0V  ; 
nom  latin  conservé  en  français  pour 
désigner  lagomme-résinc  obtenue  d'une 
plante  ombellifère  qu'on  présume  être 
le  ferula  persica.  Celte  substance,  d'une 
odeur  fétide,  est  un  anti-spasmodiqne 
aujourd'hui  peu  usité.  On  dit  aussi  «a 
latin  serapinum. 

Sage-femme  ,  s.  f.  olstetrix  ,  hype- 
retria  ,  en  grec //tua  , /Attiàç,  y.a.iiVTfia.\ 
femme  qui  exerce  l'art  des  accouche- 
mens. 

Sagittal  ,  adj.  sagittalis.  Les  ana- 
tomistes trouvant  probablement  quel- 

âue  ressemblance  de  forme  entre  une 
èche  et  l'articulation  du  bord  supé- 
rieur des  deux  pariétaux  entre  eux ,  ont 
donné  à  cette  articulation  le  nom  de 
suture  sagittale ,  de  sagitta ,  flèche.  Les 
anciens  l'nvoient  déjà  comparée  à  une 
broche  ,  et  l'avoient  appelée  ofsxai* 
fa.?H  ,  de  Otesxôï  ,  broche.  Le  sillon 
profond  que  l'on  remarque  h  la  partie 
interne  de  la  voûte  dn  crâne  ,  de  la  crête 
coronale  à  la  protubérance  occipitale 
interne  ,  et  qui  est  creusé  sur  la  suture 
des  pariétaux  ,  a  reçu  le  nom  de  gout- 
tière sagittale  :  il  loge  le  sinus  longitu- 
dinal supérieur  que  l'on  appelle  aussi 
quelquefois  sinus  sagittal  (sinus  mé- 
dian ,  Ch.  ). 

Sagitté,  ée  ,  adj.  sagïttatus  ,  de 
sagitta  ,  flèche  ;  se  dit ,  en  botanique  , 
des  parties  végétales  qui  sont  figurées' 
en  fer  de  flèche ,  c'est-à-dire  ,  en  trian- 
gle ,  dont  la  base  est  profondement 
échancrée  par  un  angle  rentrant. 

Sagou  ,  s.  m.  sago;  substance  ami— . 
lacée  qu'on  retire  de  la  moelle  de  plu- 
sieurs espèces  de  palmiers  qni  croissent 
aux  Moluques  ,  anx  Philippines  et  aux 
antresîlcs  des  Indes  orientales.  On  la  sé- 
pare de  la  partie  fibreuse  à  l'aide  de  l'eau 
froide  et  rie  l'agitation  ;  on  met  le  tous, 
sur  un  tamis  :  l'eau  qui  passe  entraîne 
avec  elle  la  fécule  ou  le  sagou  qui  s'^t 
J  dépose-.  Quand  iJ.attà  moitié  dcssésU^ 
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on  ie  réduit  en  petits  grains  en  le  pas- 
sant à  travers  un  crible.  Le  sagou  est 
employé  comme  analeptique. 

Saignée,  s.  f.  sanguinis  mission 
évacuation  d'une  certaine  quantité  de 
sang  provoquée  par  l'art.  On  distingue 
la  j<Ng/3d<> arléiicllc,  la  saignée  veineuse 
et  la  saignée  capillaire  :  la  saignée  arlfcJ 
vielle,  artériotomie  ,  et  la  saignée  vei- 
neuse ,  phlébotomte ,  se  font  par  les  lan- 
cettes ou  le  phlebolome.  h'arlérioto- 
mie  ne  peut  guère  être  pratiquée  que 
sur  de  petites!  branches  qui  présentent 
un  point  d'appui  solide  ,  telles  que  l'ar- 
tère temporale  :  comme  elle  peut  être 
suivie  d'accklens  graves  ,  on  Ta  aban- 
donnée. La  saignée  veineuse ,  phléboto- 
viie  ,  se  pratique  ,  i°  au  eou  ,  à  la  veine 
jugulaire  externe  (  tracbélo-souscuta 
née  ,  Cb.  )  ;  a°  au  bras  ,  à  la  céph.ili 
que  (  radiale  cutanée  ,  Ch.),  à  la  basi- 
lique (  cubitale  cutanée  ,  Ch.  L.  à  ia  mé- 
diane (  médiane  de  l'avant-bras ,  Ch.  )  ; 
3°  à  la  main  ,  à  la  céphalique  (radiale 
cutanée  ,  Ch.  )  ,  a  la  salvatelle  (  cubi- 
tale cutanée  ,  Ch.  )  ;  4°  ;,u  f>iefl.>  h  1;1 
grande  et  à  la  petite  saphenes  (  libio  et 
péi  onéo-  malléolaire,  Cb.  )  ;  5°  dans  la 
bouche,  aux  veines  ranines  (sousdin^ 
guales,  Ch.  ).  C'est  le  plus  souvent  au 
pli  du  bras  et  au  pied  qu'on  piaiique  la 
pblebolomie;une  saignée  dehuit  ou  ces 
de  sang  est  modérée  pour  un  adulte. — 
La  saignée  capillaire  sè  fait  par^  les 
sangsues  on  les  scarificaiions  :  on  l'ap 
pelle  aussi  saignée  locale  ,  pa>  ce  qu'elle 
dégorge  spécialement  l'a  partie  du  sys- 
tème capillaire  où  on  la  piaiique;  di 
même  qu'on  donne  souvent  le  nom  de 
saignée  générale  à  la  plilébotomie ,  parce 
qu  elle  dégoige  pour  ainsi  dire  im- 
médiatement tont  le  système  sanguin 
La  saignée  est  dirivairice  lorsqu'elle 
détourne  le  sang  d'une  paiiieoù  il  se 
poi  te  en  trop  grande  abondance.  On  l'a 
appelccipo/f'artvelorsqu'on  l'employoit 
pour  diminuer  la  partie  rouge  du  sang  ; 
effet  qu'on  a  attiibue  ans  fréquentes 
m  'nées  ,  le  sérum  du  sang  se  reparant, 
disoit-nn  ,   pins  pron.ptement  que  la 
partie  rouge. 

Saignement,  s.  m.  sanguinis fluxus; 
écoulement  de  sang.  Ce  te,  me  ne  s  eu. 
ploie  Mm  m  f>W  le  saignement  du 
rttr ,  auquel  on  donne  aussi  le  nom  d  e- 
ph  taxis.  Voye\  ce  mot. 

SainboiS,  s.  m.  nom  vulgaire  du 
garni.  ,  daphne  gnidittm  ,  L. 

Saindoux,  s.  m.  graisse  de  porc: 
On  s'en  scil  poui  faire  des  onguens. 


S  AL 

Saiwt-bois  ou  Bois-sAiitT.  Voye\ 

Gaïac. 


Saint-Myon  (eaux  minérales  de)  ; 
eaux  minérales  acidulés  fioides  ,  dont 
la  source  se  trouvé  a  Saint-Myon  ,  près* 
Riom,  département  du  Puy-de-Dôme. 
Elles  sont  rafraîchissantes,  diurétiques, 
altérantes. 

Salep,  Sai.op  ou  Salap;  substance 
amilacee  que  l'on  prépare  avec  le  bulbe 
de  différentes  espèces  d'orehis.  Voye^ 
ce  mot.  Pour  cela  on  nettoie  lesbulbes 
de  l'aunée  après  la  marcescence  des* 
liges;  on  le»  fait  bouillir  un  instant 
dans  l'eau,  et  on  les  dessèche  au  soleil 
api  ès  y  avoir  passé  un  fil  :  ils  deviennent 
alors  semblables  à  de  la  corne  ,  et  con- 
stituent un  très-bon  analeptique. 

Saltcaire,  s.  f.  lythrum,  L.  ;  genre 
de  piaules  de  la  dodécandrie  monogy- 
nie  ,  L.;  famille  des  salicaircs  ,  J.  L'es- 
pèce salicaire  à  épis  ,  lythrum  salica- 
ria,  L.  ,  Europe  ,  Tf ,  est  astringente  « 
mais  pen  usitée. 

Salicaires  ,  salicariœ;  famille  de 
plantes  qui  constitue  l'ordre  neuvième 
de  la  classe  de  dicotylédones  polypé- 
lalcs  à  éiamines  périgynes,  J.  —  Calice 
eu  tube  :  pétales  attachés  an  sommet  du 
calice  ;  étamines  définies  :  ovaire  su- 
père  :  capsule  renfermée  dans  le  ca- 
lice :  uue  ou  plusicuis  loges  :  feuilles 
opposées. 

Sali  fiable  ,  adj.  de  sal ,  sel  ,  et  de 
facio,  je  fais  ;  se  dit  des  substances  qui, 
par  leur  combinaison  avec  les  acides  ,se 
convertissent  en  sels  :  tels  spntles  alca- 
lis, les  terres  et  les  métaux. 

Salin  ,  ine  ,  adj.  salinacius ,  salina- 
cidus,  de  sal,  sel  ;  qui  appartient  au 
sel,  qui  est  de  la  nature  du  sel  :  on  dit 
substances  salines  comme  synonyme  de 
sels. 

Salines,  s.  f.  pl.  de  sal,  sel;  nom 
des  usines  établies  près.des  sources  sa- 
lées, et  où  l'on  reine  ,  par  évaporation  , 
le  muriate  de  soude  ou  sel  marin  qui 
est  contenu  dausles  eaux  de  ces  sources. 

SalivaibE  ,  adj.  salivans,  qui  a 
rapport  à  la  salive  ;  glandes  salivaires  , 
organes  sécréteurs  de  la  salive.  V»ye\ 
Glandes  salivaires. 

Salivant  ,  ante,  s.  m.  et  ^.sali- 
vons :  synonyme  de  sialagogue. 

Salivation,  s.  f.  saL\atio,  ptya- 
lismus  l  sécrétion  et  évacuation  abon- 
dâmes de  rtliVe  par  la  bouche;  sjno- 
nvine  de  ptyalisme.  _ 
Salive  ,  s.  f.  saliva  ;  humeur  secr«- 
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tc'e  par  les  glandes  salivaires ,  destinée  à 
être  indice  aux  alimens  et  a  leur  taire 
subir  un  commencement  d'élaboration 
qui  les  prépare  h  la  digestion  stomacale. 
La  salive  est  visqueuse,  inodore,  foi- 
blcment  saline,  et  a  la  propriété  de 
mousser  par  son  agitation  avec  l'air. 
Elle  est  composée  d'eau  ,  de  mucus  , 
d'albumine  ,  de  muriate  de  soude,  de 
phosphate  de  soude,  de  phosphate  de 
chaux  et  de  phosphate  d'ammoniaque. 

Salmiac.  Voye\  Muriate  d'ammo- 
niaque. 

Salpêtre,  s.  m.  Voy.  Nitre  ,  Ni- 
trate DE  POTASSE . 

Salpingo-malléen  ,  s.  m.  salpingo- 
malleus  ;  nom  d'un  muscle  qui  s'attache 
à  la  trompe  d'Eustache  et  à  l'osselet  de 
l'ouïe  qu'on  appelle  le  marteau  :  c'est 
le  muscle  in  terne  du  marteau. 

SalPINGO  -  PHARYNGIEN  ,    adj.  Sal- 

pingo-pharyngeus  ;  qui  a  rapport  à  la 
trompe  d'Eustache  et  au  pharynx.  Al- 
hinus  a  décrit  sous  ce  nom,  comme  un 
des  muscles  intrinsèques  du  larynx , 
«les  faisceaux  charnus  qui  appartien- 
nent en  partie  au  voile  du  palais. 

Salpingo-staphylin  ,  adj.  salpin- 
go-staphylinus  ■  qui  a  rapport  àla  trompe 
d'Eustache  et  à  la  luette.  Valsalva  etSan- 
torini  ont  donné  ce  nom  au  muscle  pé- 
ristaphylin  interne,  que  Wiuslow  et 
Dumas  ont  aussi  appelé  salpingo-sta- 
phylin  interne  (  pélro-staphyiin  ,  Ch.  ). 

Salsepareille,  smilax  sarsaparilla, 
L.  •  plante  du  genre  smilax  de  la  diœcie 
liexandr.  ,  L.  ;  famille  des  asperges,  J. , 
dont  les  racines  sont  un  des  plus  puis- 
saus  sudorifiques.  Elles  constituent  un 
des  quatre  bois  sudorifiques. 

Salubre,  adj.  saluber,  sain  ,  qui 
contribue  à  la  santé. 

Salubrité  ,  s.  f.  salubritas  ;  qualité 
de  ce  qui  est  salubre. 

Salvatelle  ,  s.  f.  salvatella.  Quel- 
ques auteurs  ont  donné  ce  nom  à  l'un 
des  rameaux  veineux  qui  concourent  h 
former  la  veine  basilique  ou  cubitale 
postérieure.  Il  est  situe  sur  le  dos  de  la 
inain,  piès  de  son  bord  interne.  Des  mé- 
decins anciens  recommandoient  d'où-* 
■vrir  cetle  veine  dans  certaines  maladies, 
comme  dans  la  mélancolie  ,  etc.  ,  et  at  ■ 
tribuoient  à  cetle  saignée  la  guérison 
des  malades  :  delà  le  nom  de  salvutelle 
formé  de  servare  ,  sauver. 

Samare  ,  s.  f.  samara.  Columellcet 
Pline  ont  donné  ce  nom  à  la  capsule 
membraneuse  de  l'ointe  ,  et  Gœaaer 
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en  fait  une  sorte  de  fruit  qu'il  définit  : 
toute  capsule  coriacée  membraneuse, 
comprimée  ,  unie  ou  biloculaiic  ,  ne 
s'ouvrant  jamais  spontanément ,  aplatie 
et  comme  foliacée  par  ses  côtés  ou  vers 
le  sommet. 

Sandaraque  ,  s.  f.  sandaracha  ,  en 
grec  tra.vJ'ctpa.XH.  Les  médecins  grecs 
appeloieut  ainsi  le  réalgar  ou  sulfure 
d'arsenic  rouge  (  voye\  ce  mot).  Les 
Arabes  ont  ensuite  donné  le  nom  de 
sandaraque,  qui  a  été  conservé  parles 
modernes,  à  la  résine  que  l'on  retire  du 
juniperus  communis ,  L.  Cette  substance 
est  stimulante  comme  toutes  les  résines, 
mais  très-peu  usitée  de  nos  jours. 

Sang,  s.  m.  sanguis,cruor(\es  Latins, 
ctijua.  des  Grecs  j  liquide  animal  néces- 
saire à  la  vie ,  produit  de  l'élaboration 
du  Chyle,  acquérant  ses  qualités  vivi- 
fiantes dans  l'acte  de  la  respiration,  pe- 
nchant tous  les  organes  à  l'aide  de  la 
circulation,  distribuantlesprincipes  nu- 
tritifs à  tous  les  tissus  organiques  ,  con- 
ducteur de  la  chaleur  animale,  source 
des  sécrétions  et  des  exhalations.  Le 
sang  est  blanc  dans  les  mollusques,  les 
insectes  et  les  animaux  des  ordres  infé- 
rieurs ;  voilà  pourquoi  ils  ont  été  ap- 
pelés animaux  à  sang  blanc,  pour  les 
distinguer  des  animaux  dits  à  sang- 
rouge,  qui  sont  les  mammifères,  les 
oiseaux  ,  les  reptiles  et  les  poissons.  1  e 
sang  ronge  est  le  seul  dent  la  chimie  se 
soit  occupé.  Il  est  d'un  rouge  noirâtre 
dans  les  veines,  d'nn  rouge  pourpre 
dans  les  artères,  visqueux,  d'une  tem- 
pérature qui  varie  entre  le  29e  et  le  32e 
degré  de  Réanmur,  d'une  pesanteur 
spécifique  de  i,o53  à  1 , 126  ;  se  sépa- 
rant, par  le  repos,  en  deux  parties, 
qui  sont  le  sérum  (voyq  ce  mot  )  ,  et 
le  caillot ,  qu'on  a  aussi  appelé  cruor , 
placenta ,  insula  ;  il  se  sépare  ,  au  moyen 
de  l'eau,  Cn  fbrine  (voyqcemot)  et 
en  matière  colorante  ,  qui  est  composée 
d'albumine  ,  de  gélatine  ,  de  phosphate 
de  1er  avec  excès  d'oxyde  ,  de  soude  et 
de  quelques  substances  salines.  —  Le 
s">ig  de  divers  animaux  étoil  autrefois 
employé  comme   médicament.  Celui 
des  animaux  dont  se  nourrit  l'homme 
est  nutritif  comme  la  chair  elle-même 
de  ces  animaux. 

Sang- dragon  ,  s.  m.  snbstance  so- 
lide, d'un  longe  foncé,  composée  de 
tannin  et  de  résine  ,  tirée  du  pterocar- 
pus  draco  ,  L.  ,  arbre  des  deux  Indes, 
delà  diadelphie  décandrie,  L.  5  famille 
des  légumiueusM,  J.  Le  sang-dragon 
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est  astringent  ,  mais  peu  usité  rie  nos 
jours. 

Sanglot  ,  s.  m.  singultus  ;  contrac- 
tion spasmodiqne ,  brusque  et  instan-, 
tantio ..du  diaphragme,  qui  est  aussitôt 
suivie  d'un  mouvement  de  relâchement, 
par  lequel  le  peu  d'air  que  la  contrac- 
tion avoit  fait  entrer  dans  la  poitrine 
est  chasse  avec  force.  Dans  le  sanglot , 
les  mouvemens  du  diaphragme  sont 
plus  sensibles  que  dans  le  l  ire ,  et  ne  se 
succèdent  pas  avec  autant  de  rapidité; 
ils  sont,  pour  ainsi  dire,  intermédiaires 
h  ceux  que  ce  muscle  exerce  dans  le  rire, 
et  à  ceux  dont  il  est  le  siège  dans  le  ho- 
quet. Lesanglot  diffère  du  sonpir,  avec 
lequel  il  est  si  souvent  entremêlé  dans 
la  douleur  ,  ence  que  le  soupir  est  vo- 
lontaire et  se  fait  lentement.  Comme  les 
mêmes  puissances  exécutent  le  soupir 
ctle  sanglot ,  on  ne  peutsoupirer  quand 
on  sanglottc  beaucoup,  parce  que  la 
voIon;é  n'est  plus  maîtresse  de  dilater 
à  son  gré  la  poitrine.  Sauvages,  en  con- 
fondant le  soupir  avec  le  hoquet ,  en 
fait  un  genre  de  maladies  de  l'ordre 
anhélations  spasmodiques. 

Sangsue,  s.  f.  hirudo  medicinalis , 
L.  ,  sanguisuga  des  pharmaciens;  ver 
aquatique  de  la  famille  des  endobran- 
ches  de  M.  Dnméril.  11  est  allongé, 
aplati,  très-contractile,  a  les  deux  ex- 
trémités élargies  en  forme  de  disqne 
charnu  dont  l'animal  se  sert  comme 
d'une  ventouse.  Sa  bouche  est  trian- 
gulaire et  armée  de  trois  denjs  tran- 
chantes; il  se  nourrit  du  sang  des  ani- 
maux ,  qu'il  suce  après  avoir  fait  une 
incision  triangulaire  à  leur  peau.  On  se 
«sert  de  In  sangsue  en  médeciue  pour 
évacuer  le  sang  des  vaisseaux  capillaires 
cutanés  ,  ou  pour  faire  des  saignées  lo- 
cales. • 

Sanguification  ,  s.  f.  sanguifica- 
tio  ;  changement  du  chyle  en  sang.  V 

HÉMATOSE. 

Sancuin,  adj.  sanguineus,  qui  ap- 
partient au  sang.  —  Vaisseaux  san- 
guins ;  ceux  qui  servent  à  la  circulation 
riu  sang  ,  et  dont  l'ensemble  constitue 
le  système  sanguin.  —  Tempérament 
sanguin  ;  celui  dans  lequel  le  système 
«anguin  prédomine.  —  Maladies  san- 
guines ;  celles  qui  dépendent  de  la  plé- 
thore. Sauvages  en  fait  une  classe,  dans 
la  classification  étiologique  qui  termine 
ta  INosologic. 

Sanguine  ,  s.  f..  ruhrica;  substance 
minérale  schistense  ,  d'un  ronge  brun, 
4'qijc  texiiirç  compacte ,  laissaut  sur  le 
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papier  des  traces  durables  de  sa  con-4 
leur.  On  s'en  sert  pour  faire  des  crayons 
rouges  :  c'est  V argile  ocreuse  rouge  gra- 
phique de  M.  llaiïv.  On  ne  doit  pas  la 
confondre  avec  Vhématitc  ;  mais  elle  a 
beaucoup  d'analogie  avec  le  bol  d'Ar- 
ménie ,  et  ne  diffère  ,  d'après  les  miné- 
ralogistes qui  regardent  la  terre  de  Lem- 
nos  comme  une  argile ,  qu'en  ce  qu'elle 
n'est  pas  sigillée  comme  cette  dernière» 
Inusitée. 

Sanguinolent  ,  ente  ,  adj.  sangui- 
nolentus  ,  teint  de  sang;  pus  sanguino- 
lent ;  crachats  sanguinolens.  f  oy.  Cra- 
chats. 

SaniCle,  s.  f.  sanicula  europaa,  L.  ; 
plante  d'Europe  de  la  pentandrie  digy- 
nie,  li.;  famille  des  ombellifères,  J.  Elle 
est  un  peu  astringente  et  h  peine  usitée. 

Sanidode,s.  f.  sanidodes,  du  grec; 
o-avufaScTiK ,  composé  de  cravis ,  planche  , 
et  d'îTJoç ,  forme  ou  ressemblance;  niot- 
h-mot ,  qui  ressemble  à  une  planche; 
nom  que  Vogel  a  donné  à  l'étroilcsse 
de  la  poitrine. 

Sanie,  s.  f.  sanies ,  acor  ;  matière 
séreuse  corrompue  qui  sort  des  ulcère* 
et  de  certains  abe.es. 

Sanieux,  euse, saniosus,  ichorosus-} 
qui  lient  de  la  nature  de  la  sanie. 

Sanitaire,  adj.  qui  a  rapport  à  la 
sanlé.  Police  sanitaire. 

Santal  ,  s.  m.  santalnm.  On  donne 
ce  nom  ,  en  pharmacie ,  à  trois  substan- 
ces différentes  qui  sont  des  parties  li- 
gneuses de  divers  arbres.  On  les  dis- 
tingue par  les  noms  de  santal  blanc  ,  de 
santal  citrin  et  de  santal  rouge.  Il  paroU 
que  le  blanc  et  le  citrin  appartiennent 
au  santalum  album  ,  L.  ;  que  le  premier 
est  l'aubier  ,  et  ,1e  second  le  centre  du 
bois.  Us  sont  l'un  et  l'autre  odorans.  Le 
santal  rouge  est  le  bois  du  pterocarpus 
santolinus  ,  L.  Les  trois  santaux  sont 
placés  parmi  les  sudorifiques.  Ils  soru 
peu  actifs  et  presque  inusités. 

Santé  ,  subst.  f.  sanitas  des  Latins  , 
ôyîna.  des  Grecs;  exercice  libre,  fa-r 
cile  et  agréable  de  tontes  les  fonctions 
de  l'économie  animale. 

Santoline,  s.  f.  (barbotinc,  sèmera 
cine  );  espèce  du  genre  armoise  ,  arte- 
misia  santonica  ,  L.;  plante  du  Mogol 
et  de  la  Perse,  donl  les  semences  sont 
employées  comme  vermifuges  et  consti- 
tuent  le  semen  contra* 

SAPA  ,  s.  m.  mot  latin  qui  se  dit  du 
moût  ou  suc  de  raisin  exprimé  et  éva- 
poré jusqu'à  consistance  de  uiiçK  Lft 
sapa  est  laxatif. 
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Saphène  ,  s.  f,  saphcna  ,  de  a-aipi'ç  , 
(Manifeste  ,  évident.  On  a  donne  ce  nom 
à  deux  veines  de  la  jambe  immédiate- 
ment subjacentes  aux  tégnmens ,  de 
manière  à  être  manifestes  à  la  vue  et  au 
toucher.  L'une  est  la  grande  saphène 
ou  saphène  interne  (  tibio  -  malléolaire  , 
Ch.)  ,  qui  naît  de  la  face  dorsale  des  or- 
teils internes,  et  s'ouvre  dans  la  veine 
crurale  près  de  l'arcade  inguinale.  L'au- 
tre est  la  saphène  externe  on  petite  sa- 
phène (péronéo-malléolaire ,  Ch.) ,  qui 
liait  sur  les  orteils  externes  et  va  s'ou- 
vrir au  jarret  dans  la  veine  poplitée. 
C'est  à  l'une  ou  l'autre  de  ces  veines 
que  se  pratique  la  saignée  du  pied. 
,  Saphir,  s.  m.  (saphir  oriental), 
sapphirus,  en  grec  a-à^eipa; ,  qui  dé- 
rive peut-être  de  0-a.tvs,  clair,  brillant; 
pierre  précieuse  d'une  belle  couleur 
bleue  veloutée,  ainsi  nommée  à  cause 
de  son  grand  éclat  :  c'est  le  corindon 
ï>lcu  de  M.  Haiiy  ;  il  constitue  un  des 
cinq  fragmens  précieux  des  anciens.  V. 

FRAGMENT. 

Sapin  ,  subsi.  rnasc.  abies  ;  genre  de 
plantes  qui  se  rapporte  au  genre  pi- 
nus  ,  L.  ,  de  la  moncecie  monadelphie, 
L.;  famille  des  conifères,  J.  Toutes 
les  espèces  de  ce  genre  sont  des  arbres 
et  fournissent  ,  comme  les  pins  ,  des  té- 
rébenthines. C'est  du  sapin  épicia,  abies 
picea,  Lmk.  ,  pi nus  abies  ,  L,,  Europe, 
qu'on  retire  particulièrement  la  poix  de 
Bourgogne.  Le  sapin  commun,  abies 
taxifolia,  Lmk.  ,. pinus  piçea  ,  L. ,  Eu- 
rope ,  est  celui  dont  on  retire  en  grande 
partie  la  térébenthine  commune  dite  de 
Strasbourg.  Le  sapin  bauraier,  abies 
halsamea,  Lmk.  ,  pinus  balsamea,  L.  , 
Virginie  ,  fournit  la  térébenthine  du  Ca- 
nada, vulgairement  baume  de  Canada. 
Les  bourgeons  du  sapin  du  Canada  , 
qu'on  appelle  ordinairement  sapinette  , 
lapinelte  de  Québec  ,  abies  Canaden- 
sis  ,  Lmk.,  pinus  Canadcnsis  .  L.  ,  ont 
c'té  recommandés  comme  anti-scorbu- 
tiques. 

SaponnACÉ ,  Ée  ,  adj.  (le  sapo  ,  sa- 
von; qui  est  de  la  nature  du  savon. 
y~oy.  Savonneux. 

Saponnaire  on  Savonnaire  offi- 
cinale ,  saponaris  officinalis  ,  L.  ; 
plante  de  la  décandric  digynie  ,  L.  ;  ca- 
îyophyllécs  ,  J.  ,  Tp-  ,  Europe.  Elle  est 
employée  comme  apéritive. 

SAPONIFICATION  ,  S.  f.  <\l!  Sapo  ,  Sa- 

Ton  ,  el  de  facto,  je  fais  ;  formation  du 

savon. 

D \po,rifi<îuç  ,  adj.  saporifiqus,  de 
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sapor,  saveur;  qui  produit  la  saveur. 

Sapotillier  ,  s.  m.  achras ,  L- ; 
genre  de  plantes  de  l'hcxandrie  mono- 
gynie,  L.  ;  famille  des  sapotillicrs  ,  J, 
On  a  recommandé  l'écorce  du  sapotil- 
lier commun,  achras  sapota ,  L.  ,  arbre 
de  l'Amérique  mérid. ,  comme  fébri- 
fuge ,  et  les  semences,  qui  sont  émulsi- 
ves  ,  comme  propres  à  calmer  les  coli- 
ques néphrétiques. 

Sapotilliers  ,  sapota;  famille  de 
plantes  qui  constitue  l'ordre  quinzième 
de  la  classe  des  dicotylédones  monopé- 
tales à  étamines  hypogynes  (  Jussieu  )  ; 
—  corolle  double,  monopétale,  régu- 
lière :  cinq  étamines  :  mi  style  :  une 
baie  ou  un  drape  :  plusieursJoges  :  liges 
ligneuses. 

Saproptre  ,  subst.  f.  sapropyrus , 
du  grec  o-tnrpos,  putride,  et  de  cri/p  , 
feu  ;  nom  que  Svvérfiaur  a  donné  à  la 
Gèvrc  putride  ou  synoebus  des  Grecs. 

SarcoCarpe  ,  s.  m.  sarcocarpium  ; 
nom  donné  par  M.  Richard  à  la  chair 
du  fruit  ou  à  la  partie  plus  ou  moins 
charnue  qui  se  trouve  sous  l'épicarpe 
on  épiderme  du  fruit.  Lorsqu'elle  est 
évidemment  charnue ,  elle  porte  le  nom 
de  chair ,  caro. 

Sarcocèle,  s.  m.  sareoeele,  dé 
gén.  o-itfKÔf ,  chair,  et  de  xit\n  , 
tumeur.  Les  anciens  donnoient  ce  nom 
a  une  tumenr  du  testicule,  indolente  et 
de  la  consistance  de  la  chair;  différente 
du  phlegmon  en  ce  que  celui-ci  est  très- 
douloureux  et  fait  des  progrès  rapides, 
et  dusquirrhe,  en  ce  que  celui-ci  est 
plus  dur.  Telle  est  aussi  la  signification 
que  donne  Sauvages  au  mot  sarcocèle  ? 
il  rapporte  cette  maladie  au  genre  sarco- 
me, sous  le  nom  de sarcoma  scroti  ;  mais; 
tous  les  chirurgiens  modernes  désignent 
par  le  mot  sarcocèle  le  sqnirrhe  du  tes- 
ticule. 

Sarcocolle,  s.  f.  sarcocolla,  de 
o-àçÇ  ,  gén.  o-nçKsi  ,  chair,  et  de  koW, 
colle  ;  substance  résineuse  qui  vient  de 
la  Perse,  ainsi  appelée>parce  qu'on  l'a 
crue  propre  à  consolider  les  chairs.  Elle 
est  fournie  par  le  penœa  mucronata,  L.» 
arbuste  d'Ethiopie.  Les  anciens  l'em- 
ployoient  comme  astringente ,  déter- 
sivç,  etc.  Elle  est  aujourd'hui  inusitée. 
On  en  retire  un  des  principes  immédiat* 
des  végétaux,"  auquel  on  a  donné  Iç 
nom  de  sarcocolline. 

Sargocolline  ,  s.  fc'm.  (sarcocolla 
de  Ihomson),  sarcocollina  ;  Ondes 
matériaux  immédiats  des  végétaux  que 
l'on  relire  de  la  sarcogolle.  \{  est  incn;., 
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tallisable  ,  solublc  dans  l'eau  ,  l'alcool 
et  l'acide  nitrique;  il  (orme  avec  ce  der- 
nier de  l'acide  oxalique.  Sa  saveur  est 
sucrée  et  arrière.  Selon  Cerioli  ,  c'est 
une  combinaison  d'amaiine  ou  priu- 
ci pe  amer  et  de  sucre.  Inusitée. 

Sarcoderme,  s.  ru.  s ar coder mis  ; 
nom  donne  par  les  botanistes  modernes 
au  paicnchyme  de  la  graine,  quelque- 
fois à  peine  visible,  quelquefois  très- 
apparent  ,  qui  se  trouve  sous  le  lest  et 
dans  lequel  passent  les  vaisseaux  qui  , 
de  tous  les  points  de  la  supci  licie ,  vien- 
nent se  rendre  sons  la  cicatricule.  Les 
graines  où  le  sarcoderme  est  très-pul- 
peux  ont  reçu  jusqu'ici  le  nom  de  se- 
mina  baccata. 

Sarco  -  épiplocèle  ,  s.  m.  sarco- 
tpiplocele  ,  de  <ràf| ,  geu.  <r«.fjctiç,  chair, 
«i'tTnVxoov  »  l'epipioon  ,  et  de  kum  ,  tu- 
meur ;  hernie  epiploique  compliquée 
d'un  sarcome. 

Sarco-épiplomphale,  s.  m.  sarco- 
epiplomphalus ,  de  o-àf  £  ,  chair  ,  d-îjri 
Trhoov,  l'epipioon,  et  d'o^paxis,  Ienour 
bril;  exomphale  epiploique  compliqué 
«l'un  sarcome. 

Sarco  -  hydrocèle ,  s.  m.  sarco- 
hydrocele  ,  de  o-stjl,  chair,  d'5<Ta>f, 
eau,  et  de  jhi'a»,  tumeur;  saicocèle 
accompagné  d'hydrocèle. 

Sa  rcolooie  ,  s.  1'.  sarcologia,  de 
e*f £ ,  chair,  et  de  Kayttç ,  discours  ;  par- 
tie de  l'anatomie  qui  naite  des  chairs 
ou  des  parties  molles. 

Sarcome  ,  s.  m.  s-apxoy/si ,  de  o-àff , 
gén.  a-ttfnài,  chair;  nom  donne  par  les 
anciens  à  toule  excroissance  qui  a  la 
consistance  de  chair.  Sauvages  en  fait 
un  genre  de  l'ordre  excroissances. 

Sarcomphale  ,  s.  m.  sarcomphalus  , 
de  er«/>|  ,  chair  ,  et  d'ô^pa^ôs ,  le  nom- 
bril ;  sarcome  développé  au  nombril. 

Sarcophage  ,  s.  et  adj.  sarcophagus  , 
de  cràf ç,  geu.  e-apxàç,  chair ,  et  de  çttycù, 
je  roauge  ;  mot  employé  par  les  anciens 
comme  synonyme  de  cathérétique. 

SarCO.se,  A.  f-  sarcosis,  o-ctpxaicrtt. 
Cette  expression  designoil  chez  les  an- 
ciens la  génération  de  la  chair.  Elle  étoil 
aussi  employée  comme  synonyme  do 
sarcome. 

SaRCostose  ,  s.  f.  sarcostosis  ,  de 
<ràp£,  chair,  et  d'oe-TîGV,  os;nom  donne 
par  Macbride  à  ï'ostéosarcose.  Voyc\ 
ce  mot. 

Sarcotiqce  ,  s.  m.  et  adj.  sarcoti- 
cus,  de  *■*/)£,  gén.  «ra/ixcç ,  chair;  syno- 
nyme do  incarnatif. 

Sardohien  ouSardowique.  V .Ris. 
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Sahmenteux  ,  euse,  adj.  sarmento- 
sus  ,  de  sarmentum  ,  sarment;  se  dit  de 
toutes  les  plantes  qui  poussent  des  ra- 
meaux souples  comme  la  vigne  ,  et  s'al- 
tacbetu  en  croissant  aux  supports  qu'el- 
les rencontrent. 

Sarrazin  ,  adj.  pris  snbsl.  (blé  noir, 
blé  sarrazin)  ,  poLygonum  fagopyrum  , 
L.  ;  plante  du  genre  renouée  ,  oiiginahe 
d'Asie,  G»  cultivée  par-tout,  «font  la 
semence  ,  qui  est  farineuse  ,  est  em- 
ployée comme  aliment. 

Sarrete  ,  s..f.  nom  que  quelque» 
auteurs  ont  donné  au  mal  de  mâchoire 
ou  au  trismus  des  nouveau  -  nés  :  c'est 
le  trismus  nascentium  de  Sauvages. 

Sarriette,  satureia  hortensis  ,  L.- 
plante  de  la  didynam.  gymnosp. ,  L.  ■ 
famille  des  labiées,  J.  ,  G  ,  Europe. 
—  Cette  plante,  aquatique  et  stimu- 
lante ,  n'est  employée  que  comme  assai- 
sonnement. 

Sassafras,  laurus  sassafras,  L.j 
plante  t>  de l'enneandr.  monogyn.  L.  ; 
famille  des  lauriers  ,  J.  Amérique  sept, 
et  surtout  Canada  ,  Virginie.  —  Sa  ra- 
cine ,  qui  est  d'une  odeur  approchant 
de  celle  du  fenouil  ,  est  un  des  quniie 
bois  sudoiifiques  ;  mais  elle  est  beau- 
coup moins  active  que  la  salsepareille 
et  le  ga'iac. 

Satelli  te  ,  s.  pris  adj.  satclles  ,  qui 
garde,  qui  est  placé  auprès.  On  ap- 
pelle, en  anatomie  ,  veines  satellites 
celles  qni  avoisinent  les  artères. 

Satiété  ,  s.  f.  satietas  ,  tjUfopHo-iç; 
rtpletion  d'alimens  qui  va  jusqu'au  dé- 
goût. 

Saturation,  s.  f.  saturatio ,  dit 
verbe  saiurare  ,  rassasier,  remplir  ;  état 
d'une  combinaison  chimique  dans  la- 
quelle l'attraction  chimique  est  pleine- 
ment satisfaite  ,  de  manière  que  le  com- 
posé refuse  de  se  combiner  avec  une 
nouvelle  quantité  de  ses  principes.  » 

Saturne,  s.  m.  nom  que  les  alchi- 
mistes donnoient  au  plomb. 

SaTYRIASIS,  s.  m.  en  grec  o-nru- 
fietirK,  de  a-j.ru  fO»,  les  satyres,  qui, 
selon  la  fahle  ,  etoient  fort  lubriques  , 
dérivé  de  <ntâii  ,  le  pénis  ;  névrose  des 
fonctions  génitales  qui  a  pour  caractères 
un  penchant  irrésistible  à  répéter  fré- 
quemment l'acte  vénérien  ,  et  la  faculté 
de  l'exercer  sans  s'epuiser  ,  une.  odeur 
forte  exhalée  par  la  peau  ,  une  disposi- 
tion h  la  démence  on  a  la  manie  ,  si  le 
penchant  pour  le  coït  est  contrarié. 

Sauce  ,  s.  f.  salvia,  L.  ;  genre  de 
plantes  de  la  diandrio  trigynie,  L.  j  Ca- 
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mille  des  labiées  ,  J. ,  dont  plusieurs 
espèces  sont  toniques  et  stimulantes  : 
telles  sont  la  sauge  officinale,  salvia 
cjficinalis,  L. ,  France,  If  ;,1?  l'hoit- 
inin,  s  alviahor minium,  L.  ,  France,  ip , 
moins  active  cjue  la  précédente;  3°  l'or- 
na ie  ou  toute-bonne  fscjar.ee).,  salvia 
sclarea  ,  L.  ,  France,  J  ,  plus  foible 
<jue  les  piécédentes. 

Saui.e  ,  s.  f.  salix  ;  genre  de  plantes 
de  la  dicecie  diandriu  ,  L.  ;  famille  des 
amentacees  ,  J.  L'écorcc  de  plusieurs 
espèces  de  ce  genre  est  astringente ,  lo- 
tii 1 J  ne  et  fébrifuge. 

Sauriens  ,  s.  m.  pl.  du  mot  grec 
rctufoç ,  lézard;  ordre  de  reptiles  nui 
ont  le  corps  écailleux,  allonge,  des 
pattes  munies  d'ongles,  une  queue  sou- 
vent fort  longue,  et  des  mâchoires  gar- 
nies de  dents  enchâssées.  Il  comprend 
les  lézards  ,  dont  Je  nom  grec  a  fourni 
la  dénomination  de  l'ordre  entier. 

Saveur  ,  s.  f.  sapor  ;  qualité  des 
corps  qui  est  l'objet  de  l'organe  du 
goût ,  servant  aux  cliimislesà  distinguer 
beaucoup  de  susbtances  ,  mais  caractère 
insuffisant  pour  prononcer. 

Savon  ,  s.  ru.  sapo  ;  combinaison 
d'une  huile  ou  autre  corps  gras  avec  les 
alcalis  fixes,  f.esaionfait  proprement 
avec  J'huile  d'amande  douce  et  la  po- 
tasse ,  prend  le  nom  de  savoir  médicinal  : 
il  est  employé  comme  résolutif. 

Sa  von  de  Starrey  (savonnule  de 
potasse);  combinaison  de  potasse  et 
«l'huile  essentielle  de  térébenthine.  Voy. 
Savonnule  de  potasse. 

Savons  acides;  combinaisons  des 
liuiles  grasses  avec  difterens  acides  :  tel 
«si  le  savon  acide  de  Cornet.  Inusités. 

Savons  métalliques  ;  nom  qui  a 
été  donné  improprement  aux  combi- 
naisons des  oxydes  métalliques  avec  les 
corps  gras  .  lesquelles  constituent  les 
emplâtres. 

Savonnier,  s.  m.  sapindus ,  L.  ; 
geme  de  plantes  de  l'octandr.  nigyn.  , 
L.  ;  famille  des  savonniers  ,  J.  La  noix 
du  savonnier  commua  ,  sapindus  sapo- 
naria  ,  L, ,  arbre  des  Indes  orientales  , 
a  été  préconisée  comme  fondante,  lnus. 

Savonniers,  sapindi ,  de  sapo,  sa- 
von; famille  de  plantes  qui  constitue 
l'ordre  cinquième  de  la  classe  des  dico- 
tylédones polypétales  ,  à  éiaruines  hy- 
pogynes.J.  — Calice  monophylle  ou 
pclyphylle  :  corolle  à  quatre  ou  cinq 
jjetaies,  souvent  h  deux  lames:  huit 
cianimes  ,  un  seul  ovaire  :  un  on  trois 
tlj-tes,  auiaul  destituâtes;  un  drupe 
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on  une  capsule  :  une  ou  trois  loges  mo- 
nospermes  :  liées  ordinairement  ligneu- 
ses :  feuilles  alternes. 

Savonnule,  s.  m.  saponulus;  nom 
générique  donné  aux  combinaisons  des 
huiles  essentielles  avec  les  bases  alca- 
lines on  les  acides.  Il  y  a  deux  espèces 
de  savonnules  :  i°  les  savonnules  alca- 
lins ou  les  combinaisons  d'une  huile  es- 
sentielle avec  un  alcali  :  tel  est  le  savon 
de  Starkey  ou  savonnule  de  potasse; 
2°  les  savonnules  acides  ,  ou  les  combi- 
naisons d'une  huile  essentielle  avec  un 
acide. 

Savowwule  de  potasse,  saponulus 
potassa  (savon  de  Starkey  )  ;  combi- 
naison d'huile  volatile  avec  la  potasse; 
Il  a  été  préconisé  comme  Jondant  et 
comme  résolutif.  Peu  usité. 

Savoureux ,  euse ,  adj.  sapidus  ; 
se  dit  des  corps  qui  ont  de  la  saveur, 
ici  surtout  de  ceux  qui  ont  un  goût 
exquis,  ou  qui  flattent  l'organe  du 
goût. 

Saxatile  ,  adj.  saxatilh  ,  du  latin 
saxuin  ,  rocher;  se  dit,  en  botanique, 
des  plantes  qui  croissent  sur  les  ro- 
chers ,  parmi  lespierres,  les  cailloux.' 

Saxifrage,  adject.  saxifragas  ,  du 
saxum,  pierre,  et  de  fango  ,  je  brise; 
mot  employé  par  quelques  auteurs 
comme  synonyme  de  lithontriptique. 

Saxifrage,  s.  f.  saxifraga  ,  L.  : 
genre  de  plantes  de  la  décandr.  digyn  , 
L.  ;  famille  des  saxifrages  ,  J.  L'espèce 
saxifrage  granulée  (perce  -  pierre  )  , 
saxifraga  granulata ,  L.  ,  France,  1£  , 
cstûcre  ,  ei  a  cle  regardée  comme  diuré- 
tique et  lithontriptique.  Inusitée. 

Saxifrages  ,  saxifngx,  de  saxum, 
piene  ,  et  de  frango  ,  je  brise  ;  ordre  se- 
cond de  la  classe  des  dicotylédones. po- 
lypétales à  ctaniincs  périgyqés  ,  Juss*  — » 
Calice  à  quatre  ou  cinq  divisions  :  co- 
rolle lelrapctale  ou  pentapelale  (tarc- 
menl  nulle)  ,  attachée  au  calice  :  exami- 
nes définies:  deux  styles:  deux  stigmates: 
fruit  bivalve. 

Saxifrages.  Voy.  Lythophytes. 
(4Dn  doit  écrire  et  l'on  écrit  ordinaire- 
ment lithophytes  :  c'est  par  inadvertance 
que  l'on  a  mis,  dans  ce  dictiouqaire  , 
lythophytcs.  ) 

Scap,!Euse  des  rois  (morsdu diable, 
remords)  ,  scabiosa  succisa ,  L.  ;  plante 
%  de  la  létrandr.  monogyn.,L.  ;  famille 
tles  cfipsacées,  J.  Elle  est  légèrement 
astringente  et  amète  ,  et  h  peine  usitée. 

SCABIEUX  ,  EUSE  ,  AiVj.scabtosus,  do 
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scabies  ,  la  gale  ;  se  dit  des  éruptions  qui 
ressemblent  à  la  gale. 

Scalene ,  s.  et  adj.en  grec  o-xaMtvos, 
fcoiteux  ,  de  trxaÇoo ,  je  boite.  Ce  mot , 

3 ni  désigne  ,  en  géométrie,  un  triangle 
ont  les  trois  côtes  sonlinégaux ,  se  dit, 
en  anaiomie,  démuselés  triangulaires 
situes  sur  les  côtes  du  cou.  Bichat  et 
JM.  Boyer  distinguent,  de  chaque  côte  , 
deux  muscles  scalines  :  l'un  antérieur , 
étendu  des  apophyses  transverses  de* 
1  îroisicme  ,  quatrième  ,  cinquième  et 
sixième  vertèbres  cervicales  a  la  pre- 
mière côte;  l'antre  postérieur,  étendu 
des  apophyses  transyer/ses  des  six  der- 
nières vertèbres  cervicales  o  la  première 
et  à  la  seconde  côte.  Mais  Albinns  et 
Sœmuiering  ont  décrit  de  chaque  côte 
cinq  scalines,  qu'ils  ont  appelés  scale- 
nus prior ,  scalenus  minimus  ,  scalenus 
Jateralis  ,  scalenus  médius  ,  scalenus 
posticus.  Riolnnn'adèci  it  qu'unniuscle 
scalène  de  chaque  côte.  Gowper  et 
Doughisen  comptoient  trois  qu'ils  dis- 
linguoient  par  les  noms  numériques. 
"Wiiislow  n'en  a  admis  que  deux.  Sa- 
fcatier  convenoit  qu'il  n'y  a  réellement 
que  deux  scalines  ,  l'un  antérieur, 
1  antre  postérieur  ;  il  pensoit  néanmoins 
qu'il  falloil  diviser  le  scaline  postérieur 
en  deux  muscles,  un  pour  la  première 
côte  et  l'autre  pour  la  seconde.  Enfin 
M.  Chantsier  n'admet,  de  chaque  côté, 
qu'un  seul  scaline  formé  de  deux  fais- 
ceaux :  il  l'appelle  costo-trachélien. 

Scalpel  ,  s.  ni.  scalpel lus  ,  du  verbe 
scalpo  ,  je  gratte,  j'incise;  instrument 
pour  disséquer  :  Anal,  et  Chirurg.  t 

ScAmmonee,  s.  lém.  scarnrnonium, 
en  grec  B-Ka^jUwvia.;  résine  que  l'on  re- 
tire du  convolvulus  scammonia  ,  L.  ; 
plante  du  genre  liseron.  Voye\  ce  mot. 
Cette  résine  est  un  purgatif  drastique. 
On  distingue  dans  le'  commerce  la 
ecammonée '  de  Smyrne  et  celle  d'AIep. 

Scaphoïde  ,  s.  et  adj^  scaphoides , 
de  o-jctt?»  ,  nacelle,  et  d'fïVjoç,  forme, 
ressemblance.  Les  anatomistes  ont  ap- 
pelé ,  à  cause  de  leur  forme  ,  os  sca- 
phoides ,  ossa  n  ivicularia,  deux  petits 
os  convexes  d'un  côté  et  concaves  eh 
sens  opposé  ,  placés  l'un  à  la  partie  ex- 
terne de  la  rangée  anti-brachiale  des  os 
du  carpe,  l'autre  à  la  rangée  métatar- 
sienne des  os  du  tarse.  On  a  aussi  dé- 
signé sous  le  nom  Renfoncement  sca- 
phoïde ,  une  petite  civile  située  à  la 
partie  supérieure  de  l'aile  interne  de  IV 
pnphysc  ptérygoïde  ,  au-dessous  de  l'o- 
ntii.c  postérieur  du  conduit  vidicu  ,  et 
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donnant  attache  au  péristapbylin  in- 
terne. Le  mot  scaphoïde  étant  synonyme 
de  naviculaire  (  du  latin  navicula  ,  na- 
celle )  ,  ces  deux  mots  sont  souvent 
employés  l'un  pour  l'antre.  Voye\  3Na- 
viculaire. 

SCAPHOÏnO-ASTRACALIEIf  ,  adj.  sea- 
phoido-astragaliantts  ;  se  dit  de  l'arti- 
culation de  l'os  scaphoïde  avec  l'os  as- 
tragale :  articulation  scaphoïdo-astra» 
galienne.  Le  ligament  qui  affermit  cette 
articulation  est  aussi  appelé  ligament 
scaphoïdo-astragal'ien. 

àcAFHoÏDO-crjisoiDiEK  ,  adj.  sca- 
phoido-cuboideus  ;  se  dit  de  l'articula- 
tion de  Posscapli'iïde  avec  l'os  cuboïdeî 
articulation  scapfioïdo-cuboïdicnne. 

SCAPHOÏDO  '  SUS  -  PUALANGIEK  du 

pouce  ,  s.  m.  scaphoido-suprà-phalan- 
gianus  pollicis.  Dumas  a  ainsi  appelé 
le  muscle  court  abducteur  du  pouce 
(  carpo-sus-phalangien  du  pouce,  Ch.  )• 
Scapulaire  ,  s.  et  adj.  scapularis  > 
de  scapula  ,  l'épaule  ;  qui  appai  tient  h 
l'épaule  ;  se  dit ,  en  chirurgie  ,  d'un 
bandage  composé  d'une  bande  large  , 
fendue  dans  le  milien  pour  y  passer  la 
tête  ,  et  appuyée  sur  les  épaules  ,  dont 
les  deux  bouts  pendent  l'un  par-devant 
et  l'autre  par-derrière  ,  et  s'attachent 
sur  le  bandage  de  corps  pour  l'empê- 
cher de  descendre.  —En  anatomie  ,  le 
mot  scapulaire  désigne  différentes  ar- 
tères. Hallcr  et  Bichat  ont  appelé  sca- 
pulaire supérieure  une  artèic  qui  naît 
ordinairement  de  la  thyroïdienne  infé- 
rieure et  se  trouve  toujours  sous  la  par- 
tic  postérieure  delà  clavicule  ;  scapu- 
laire inférieure  ,  une  branche  que  four- 
nit l'artère  axillaire  dans  le  creux  de 
l'aisselle.  Bichat  a  nommé  en  outre  sca- 
pulaire postéiieure  une  branche  de  la 
partie  externe  de  la  thyroïdienne  infé- 
rieure, diiigée  transvci salement  en  de- 
hors et  contournant  les  scalènes  et  le 
plexus  brachial  :  c'est  la  cervicale  trans- 
verse  de  M.  Boyer.  M.  Boyer  appelle 
scapulaire  commune  la  scapulaire  in- 
férieure de  ces  anatomistes  ,  et  donne 
les  noms  de  scapulaire  externe  cl  sca- 
pulaire inférieure    aux    deux  bran- 
ches qu'elle  fournil,  en  se  subdivisant  , 
lelongdu  bord  du  sous-scapulaire.  Il 
conserve  la  dénomination  de  scapulaire 
supérieure  à  l'artère  qu'ils  avoienl  ainsi 
appelée.  Srvmmering  avoil  nommé  sca- 
pulaire superficielle  la  scapulaire  supé- 
rieure de  Bi.liat  et  de  M.  Boyer  ;  sca- 
pulaire supérieure,  ou  scapulaire  trar.s- 
verse  ,  ou  scapulaire  cervicale  superji- 
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ciellela  scapulaire  postérieure  de  Bi- 
chal;  scapulaire  inférieure  la  scapulaire 
inférieure  deHaller  et  Biehat.  Wiuslow 
.  appeloit  scapulaire  externe  la  scapulaire 
.  supérieure  de  Bicliat  et  de  M.  Boyer  ;  la 
scapulaiie  commune  de  ce  dernier  ana- 
tomistc  répond  à  lascapulaire  intemede 
Winslow.  —  En  ichtyologie ,  nom  des 
nageoires  qui  sont  sur  l'épaule  des 
poissons. 

SCAPULO-CORACO-RADIAL  ,  adj.  et  S. 

ni,  scapulo-coraco-radialis,  Dumas  a 
ainsi  appelé  le  muscle  scapulcradial , 
Cl).  Voye\  ce  mot. 

Scapulo-hdmÉral  ,  s.  m.  scapulo- 
humeralis  ;  nom  donné  par  M.  Chaus- 
sier au  muscle  grand  rond  de  l'épaule, 
parce  qu'il  s'étend  entre  la  partie  infé- 
îieure  du  scapulum  ou  de  l'omoplate  et 
la  partie  supérieure  de  i'humerus.  — 
On  a  aussi  appelé  articulation  scapulo- 
hume'rale  celle  qui  a  lieu  entre  la  lete  de 
l'humérus  et  la  cavité  glénoïde  de  l'o- 
moplate. —  M.  Chaussier  a  donné  le 
nom  à^arùres  scapulo-humérales  aux 
circonflexes  ,  branches  de  l'axillaire. 

ScAPTJLO-HUMÉRO  OLÉCRANIEtf  ,  S. 

m.  scapulo  -  humer o  -  olecranianus.  M. 
Ghaussier  donne  ce  nom  au  muscle  tri- 
ceps-brachial, parce qu'ils'étend  du  haut 
du  bord  axillaire  de  l'omoplate  (  scapu- 
lum) à  la  partie  supérieure  de  l'humérus 
«t  à  l'olécrâne. 

ScAPULO-HYOÏDTEW  ,  S.  m.  Scapulo- 

hyoïdiens  i  nom  que  M.  Chaussier  donne 
au  muscle  oruoplal-hyoïdien  ,  parce 
qu'il  s'étend  entre  le  bord  supérieur  de 
'i  omoplate  (  scapulum  )  et  la  partie  in- 
férieure, antérieure  et  latérale  du  corps 
de  l'os  hyoïde. 

Se  APDLO-RADTAL  ,    S.    m.  SCOpulo- 

radialis  ;  nom  donné  par  M.  Chaussier 
au  muscle  biceps  du  bras  ,  parce  qu'il 
s'étend  le  long  de  la  partie  autérieure  et 
interne  de  l'humérus  ,  depuis  l'apo- 
physe coracoïde  et  la  cavité  glénoïdede 
l'omoplate  {scapulum)  jusqu'à  l'extré-  , 
mité  supérieure  du  radius, 

Scapulum  ,  s.  m.  mot  latin  formé 
de  scapula  ,  épaule  ,  et  que  M.  Chaus- 
sier a  transporté  dans  la  langue  française 
ponr  désigner  l'omoplaie. 

Scarieox,  adj.  scariosus;  se  dit,  en 
botanique,  des  calices  secs ,  membra- 
neux et  sonores  au  toucher. 

Scarificateur  ,  s.  ru.  scarificator , 
scarificatorium,  de  e-xa/iiptt/siv ,  inciser- 
fcolte  dans  laquelle  sont  disposées  des 
lancettes  qU'an  ressuï.t  ftic  m*»voh 
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pour  pratiquer  plusieurs  scarifications 
a-la-fois. 

Scarification,  s.  f.  scarificatio , 
même  élymologie  ;  petite  incision  faite 
à  la  peau  avec  une  lancette  ou  un  bis- 
touri. Elle  porte  le  nom  de  moucheture 
quand  elle  est  supei  ficielle  et  qu'elle  ne 
passe  pas  le  tissu  de  la  peau. 

Scarifier  ,  v.  a.  scarificare  ,  mémo 
élymologie  ;  faire  des  scarifications. 

Scarlatine  (fièvre  rouge),  adj.  f. 
febris  seu  phlegmasia  scarlàtina  ,  mor- 
bdli  confiantes  ,-  genre  de  phlegmasies 
cutanées  caractérisées  par  une  éruption 
générale,  épidémiqncet  contagieuse,  da 
taches  irrégulières,  d'un  rouge  écarlaie, 
peu  élevées  au-dessus  de  la  peau  ,  ac- 
compagnée ordinairement  de  gonfle- 
ment et  de  rougeur  des  tonsilies  ,  de  la 
difficulté  d'avaler  ,  de  douleur  et  de 
chaleur  dans  l'intérieur  de  la  gorgé- 
précédée  ,  pendant  trois  ou  quatre 
jours  ,  puis  accompagnée  d'un  mouve- 
ment fébrile,  et  se  terminant  par  la, 
desquamation  de  l'épiderme. 

Scélottree  ,  s.  f.  scelotyrba  ,  a-m- 
Xotu/iC»,  de  ct*£*gc,  la  jambe  ou  le 
pied  ,  et  de  tuçG»  ,  trouble.  Galien  a 
décrit  sous  ce  nom  la  danse  de  Saint- 
Guy.  V oye{  Chorék. 

Scherliévo,  s.  m.  On  a  donné  ce 
nom  à  une  nouvelle  forme  de  syphilis, 
qui  a  été  observée  depuis  peu  dans  les 
provinces  illyriennes.  Le  scherliévo  se 
communique  par  Je  contact  médiat  oa 
immédiat  :  il  est  annoncé  par  des  dou- 
leurs ostéocopes  ,  qui  sont  prompte- 
ment  suivies  de  la  difficulté  de  la  déglu-, 
tition  ,  de  l'inflammation  ,  de  l'ulcéra- 
tion  deda  muqueuse  gutturale  et  buc- 
cale; d'autres  fois  la  maladie  se  déclare 
par  une  éruption  de  pustules  ,  de  tuber- 
cules, de  fongosités  sur  diverses  par-; 
tics  du  corps. 

Schidakédok  ,  s.  m.  du  verbe  grec- 
f*'?»  ,  je  fends  -  fracture  faite  suivant 
la  longueur  de  l'os. 

Schiste  ,  s.  m.  schistus ,  de  a-X'K0' , 
je  fends,  je  divise.  On  donne  ce  nom  * 
en  minéralogie  ,  aux  pierres  argiloïdes 
tendres,  qui  ont  une  texture  feuilletée, 
un  aspect  mat  ou  foibiement  luisant, 
une  rayure  grise  ,  et  ne  font  pas  pâte 
avec  l'eau.  .  , 

Sciatique  ,  s.  f.  et  adj.  ischiaticus  , 
d\V;fc«i»  ,,la  hanche  ,  le  haut  delà  cuisse! 
Ce  mot  est  formé  par  contraction  de 
ischiatique,  qui  est  encore  usité  dans 
certains'cas  (voy.  Jschiatiqtje).  Cha- 
que, os  Unique  prescutu  sur  son  boni 
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postérieur  ,  au-dessous  de  l'épine  ilia- 
que postérieure-inférieure ,  une  échan- 
crure  très  -  profonde  appelée  grande 
tchancruxe  sciatique  ou  grand  trou  scia- 
tique  ,  parce  qu'elfe  est  convertie  en  irou 
par  un  ligament.  Au-dessous  de  celle 
tichancrure  est  une  éminence  courle  , 
pyramidale  et  aplalie  que  l'on  nomme 
épine  sciatique.    Plus  infe'rieurement 
encore ,  on  trouve  sur  ce  même  bord 
la  tubérosité  sciatique  ,  éminence  très- 
épaisse  et  arrondie  qui  donne,  comme 
la  précédente,  attache  h  beaucoup  de 
muscles.  — Nerf  sciatique  :  on  donne 
ce  nom  au  plus  gros  nerf  de  toute  l'éco- 
nomie animale,  qui  naît  du  plexus  sacré, 
dont  il  est  la  véritable  terminaison  , 
descend  le  long  de  la  partie  postérieure 
de  la  cuisse,  et  se  divise  en  deux  troncs 
principaux  long- temps  accolés  l'un  h 
l'autre.  L'un  est  le  tronc  tibial  (  voye^ 
Tiiîial)  ,  l'autre  est  le  tronc  sciatique 
externe  ,  qui  passe  derrière  le  jumeau 
externe  et  l'articulation  ,  et  se  subdi- 
vise entre  le  péroné  et  Te  grand  muscle 
pérouier.   Quelques  anatomistes  les 
ont  désignés  sons  les  noms  de  nerfs 
sciatiques  poplités  interne  et  externe. 
—  Artère  sciatique  (  voye\  Ischiati- 
que).  —  Sciatique  (  goutte  sciatique) , 
«spèce  de  névralgie,  névralgie. 

Scie,  s.  f.  serra,  en  grec  tr^m  ; 
instrument  de  chirurgie  denté  comme 
une  scie  ordinaire  ,  et  dont  on  se  sert 
pour  scier  les  os  dans  les  amputations. 

Scille  ,  scilla  tnaritima  ,  L.  (  les 
Grecs  l'appeloient  tantôt  a-x.ih.Ka. ,  tan- 
tôt 7r«.}xp*T»ov  )  ;  plante  Tf  de  l'hcxan- 
»  drie  monogynie  ,  L.  ;  famille  des  lilia- 
cées  ,  J.,  dont  le  bulbe  est  un  très- 
}>on  diurétique;  il  est  également  éme- 
lique  et  excitant  de  la  muqueuse  bron- 
chique. On  l'emploie  rarement  pour 
produire  le  vomissement. 

SciNQUE  ,   s.  m.  scincus  ,  lacerta 
scincus,  L.  ;  reptile  sauriendont  le  corps 
<  st  recouvert  d'écaillés  imbriquées.  Il 
«:st  commun  en  Arabie  et  près  de  la 
nier  Rouge.  Les  anciens  le  regardoient 
comme  alexipharmaqne  et  aphrodisia- 
que. On  rapporte  que  les  Egyptiens  le 
font  cuire  dans  l'eau  lorsqu'il  est  (Vais  , 
g  rn  boivent  le  bouillon.  Inusité. 
Se tu rue.  Voy.  Squirrhe. 
Scissure,  s.  f.  du  latin  scissura , 
fente,  crevasse  ;  nom  que  les  anato- 
misles  donnent  aux  fentes  que  pi  «en- 
tent certains  os  pour  le  passage  de 
petits  rameaux  sanguins  on  nerveux  : 
lelle  est  la  scissure  on  fissure  j^lcuoi- 
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dale  ou  de  Glaser.  Voye\  Fissure. 
—  On  donne  aussi  le  nom  de  scissures 
aux  sillons  dont  est  creusée  la  surlace 
de  certains  organes  parenchymaieux  : 
telles  sont  la  grande  scissure  ou  le  sil- 
lon horizontal  du  foie  ;  la  scissure  de 
Sylvius  ,  enfoncement  que  présente  la 
hase  du  cerveau  et  qui  sépare  les  lobes 
antérieur  et  moyen. 

SclarÉe,  s.  f.  espèce  de  sauge, 
salvia  sclaiea  ,  L.  Voye\  Sauge. 

Sclér an the  ,  s.  m.  scleranthum. 
Mœnch  nomme  ainsi  un  fruit  composé 
de  la  graine  soudée  avec  la  base  du  pé- 
rigone  endurci  et  persistant  ,  comme 
dans  la  belle  de  nuit. 

Scl,Ériasis,  s.  f.  scleriasis  ,  trxKyi- 
plcto-iç,  de  o-JOoipoM  ,  j'endurcis  ;  indu- 
ration d'une  partie  quelconque  :  se  dit 
spécialement  de  la  callosité  du  bord  des 
paupières.  Paul  d'AEgine  s'est  servi  de 
cette  expression  pour  désigner  une  du- 
reté moins  résistante  que  le  squirrhe  , 
et  qui  avoit  son  siège  dans  les  parties 
génitales  de  la  femme. 

Sclérôme,  s.  m.  cngreco-xXdpœ^a  , 
de  o-w.nfôç,  dur;  synonyme  de  scli- 
riasis. 

Sci.Éropiithalmie  ,  s.  fém.  sclero- 
phthalmia,  de  «rtMipoç ,  dur,  et  d'ôpS*\- 
poç  ,  œil.  AElius  a  donné  ce  nom  à  de 
petites  tumeurs  rouges  ,  dures  ,  indo- 
lentes ou  peu  douloureuses  qui  se  dé- 
veloppent sur  le  bord  des  paupières: 
c'e>,i,  à  ce  qu'il  paroît,  la  même  ma- 
ladie que  les  Français  appellent  orgelet 
ou  orgeolet ,  hordeolum. 

SclÉrosahcôme  ,  s.  m.  sclerosarco- 
ma,  de  <rxXnpoç  ,  dur,  et  de  o-tfx.cny.cL, 
sarcome,  tumeur  dure  et  charnue  qui 
affecte  les  gencives ,  et  qui  ressemble 
quelquefois  a  une  ciêle  de  coq. 

Sclérotique  ,  s.  f.  scleroiica ,  rie 
o-xMpov  ,  j'endurcis;  nom  d'uue  des 
membranes  extérieures  de  l'oeil  ,  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  a  un  tissu  fibreux , 
dense  et  compacte.  On  l'a  aussi  appelée 
cornée  opaque.  Elle  revêt  environ  les 
quatre  cinquièmes  postérieurs  du  globe 
de  l'œil  ,  dont  la  cornée  transparente 
revêt  la  portion  antérieure. 

Sclérotique,  adj.  scleroticus ,  de 
crx.l»flt»  ,  j'endurcis.  On  a  donné  ce 
nom  anciennemenlanx  médicamens  qui 
déterminent  l'induration.  On  les  a  aussi 
appelés,  en  latin,  indurantia. 

Sclérysme,  s.m.  sclerysmai  nom 
que  quelques  auteurs  ont  donne  au 
Mpiirrhe  .lu  foie  ,   sans  engorgeai 
1  [Bonet ,  sepulchretuin). 
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Scobiforme  ,  adj.  scobiformis  ,  de 
scobis  ,  limaille  ,  râpnre  ,  sciure  j  se  dit 
des  graines  qui ,  au  premier  coup  d'oeil, 
ressemblent  à  de  la  sciure  de  bois , 
comme  celles  de  plusieurs  orchidées-: 
Bot. 

Scolopendre  ,  s.'  f.  asphnium  sco- 
lopendrium  ,  L. ,  langue  de  cerf,  lin- 
gua  cervina  des  pharmaciens  ;  plante 
du  genre  doradille  ,  qui  est  un  peu  as- 
tringente. Le  nom  de  scolopendre  lui  a 
été  donne  à  cause  de  ses  feuilles  ,  dont 
le  dessous  ,  sillonné  de  petites  James  , 
imite  la  ligure  de  l'insecte  du  même 
nom  ,  trx.oKQ7nvJ'px.  des  Grecs. 

SCOLOPOMACHERION  ,   S.   m.  SColo- 

pomachttrium  ,  du  grec  «oXoTrtt^  ,  bé- 
casse ,  et  de  /j.AXAtpat  ,  petit  couteau  ; 
espèce  de  scalpel  on  de  bistouri  allongé, 
recourbé  et  terminé  par  un  petit  boulon. 

Scorbdt,  s.  m.  scorbutus  ;  maladie 
rangée  par  Sauvages  dans  l'ordre  des 
difaillaitces,  classe  des  débilités,  et  par 
M.  Pinel  dans  les  lésions  organiques 
générales.  Des  taches  livides  dans  dif- 
férentes parties  du  corps,  la  rongeur, 
la  mollesse,  la  tuméfaction  ,  la  fongo- 
sité  ,  et  le  saignement  des  gencives  par 
la  moindre  pression  ;  la  fétidité  de  l'ha- 
leine j  la  disposition  aux  hémorrhagies 
passives  ,  avec  un  état  de  débilité  gé- 
•nérale,  en  forment  les  principaux  ca- 
ractères. Le  scorbut  attaque  spéciale- 
ment les  marins,  pendant  les  voyages 
de  long  cours. 

Scorbutique,  adj.  scorbuticus  ;  qui 
est  affecté  du  scorbut  ;  qui  est  de  la  na- 
ture du  scorbut. 

S CORDium  ,  s.  m.  (  germandrée 
aquatique  )  ,  teucrium  scordium  ,  L.  ; 
plante  du  genre  germandrée  ,  Europe, 
c?.  Le  mot  scordium,  en  grec  crxco- 
fior,  dérive  de  o-jco/jc/ov  ,  qui  signiûe  ail, 
cette  plante  ayant  une  odeur  alliacée. 
Elle  est  tonique  ,  stimulante  ,  fébri- 
fuge j  mais  pou  usitée  de  nos  jours. 

Scorie, s.  f.  scoria,  du  grec  «tafia,, 
crasse  ;  substance  qui  sè sépare  pendant 
la  fusion  des  métaux  que  l'on  purifie, 
et  vient  se  vitrifier  à  leur  surface.  Les 
scories  sont  composées  de  matières 
étrangères,  telles  que  des  terres,  des 
sulfures  ,  des  oxydes  métalliques. 

ScorpiojellÈ  ,  s.  fém.  de  o-Jtoffl-ioç , 
scorpion,  etd'ftcMo»,  huile  ;  huile  de 
scorpion.  Voyt\  Scorpion. 

Scorpion,  s.  m.  scorpio  ,  en  grec 
««of  mot ,  du  grec  b-xo^/o»  ,  je  pique  • 
genre  d'insectes  aptères,  de  la  famille  des 
»raneides  ou  acèreî,  qui  ont  pour  prin- 
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cipal  caractère  une  queue  articnlée  ter- 
minant l'abdomen  ,  et  à  l'extrémité  de 
laquelle  est  un  ongle  acéré,  percé  de 
périls  trous  d'où  suinte  une  humeur 
venimeuse  que  ces  animaux  introdui- 
sent à  chaque  piqûre  qu'ils  font,  et 
qui  rend  cette  piqûre  assez  grave  — 
On  appelle,  en  pharmacie  huile  de 
scorpion  ,  de  l'huile  d'olive  dans  la- 
quelle on  a  fait  digé.er  des  scorpions. 
Cette  huile  a  été  préconisée  pour  arrêter 
les  progrès  delà  piqûre  du  scorpion  ,  etc. 
Elle  n  est  que  relâchante,  et  aujour- 
d  hui  inusitée.  ' 

Scorsonère  ou  Scorzonère  s.  f. 
scor^onera  ;  genre  de  plantes  de  la  sy'n- 
genésie  polygamie  égale  ,  L.  ;  iWilî* 
des  chicoracces ,  J.  Les  racines  de  la 
scorzonère  naine  ,  scor^onera  humilis 
et  de  la  scorzonère  d'Espagne,  Scor- 
\one.ra  Hispanica  ,  qui  sont'vivâces  et 
cultivées  par- tout  ,  sont  regardées 
comme  un  peu  apéritives  ;  mais  on  les 
emploie  plutôt  comme  aliment  que 
comme  médicament. 

Scotodtnie  ,  s.f.  scotodynia,  ou 
Scotomie  ,  scotomia  ,  moiu/uta.  ,  de 
«icTOt,  ténèbres;  synouynic  de  vertige 
ténébreux.  Voyei  Vertige.  • 
ScrobiCule  ,  s.  m.  scrobiculus  ,  di- 
minutif de  scrobs  ,  fosse  •  la  fossettc  du 
cœur,  r oye\  Fossette. 

•  Scrobictjleux  ,  edse  ,  adj.  scrobicu- 
losus  ,  de  scrobiculus  ,  fossette  ou  pe- 
tite cavité  ;.  parsemé  de  petites  cavités 
comme  le  réceptacle  commun  de  quel- 
ques fleurs  composées  :  Bot. 

Scn0PHULAiRE,s.  f.  scrophularia  , 
l  Semo  de  Plantes  de  la  didynamie 
angiosperm.e  ,  L.  ;  famille  des  scrophu- 
la.res    Juss.  La  scrophulaire  noueuse 

(grande  scrophulaire,  hèrbe aux  écronel- 
lesj,  scrophularia.  nodosa,  L. ,  Eu- 
rope ,  %  ,  a  été  recommandée  comme 
ionique,  résolutive,  anti-scrophulense. 
La  scrophulaire  aquatique  (  herbe  du 
s.ege,  bc.oine  d'eau),  scrophularia 
aquauca,y,  Europe,  V  ,  est  succé- 
danée de  la  précédente.  L'une  et  l'autre 
sont  peu  usitées. 

SCROPHUT.AIRES,  scrophularia:  fa_ 
mille  de  plantes  qui  consiitue  l'ordre 
septième  de  la  classe  des  dicotylédones 
monopétales  à  étamines  hypogynes  J 
Calice  à  cinq  divisions  inégales:  co- 
rolle monopétale  constamment  irrécu- 
bère  :  quatre  étamines  didynames  et  ra- 
rement cinq  :  un  style  :  capsule  bivalve  - 
graines  attachées  à  un  placenta  pyrami- 
dal au  centre  de  la  capsule. 

34 
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Scrothtji.es,  s.  f.  pl.  (écronelles), 
scrophultz,strumai.  ch<*ras,du  latin scro- 
p/ja,ct(lugi«c^»ifàç,  truie;  Renie  de  ma- 
ladie ainsi  appelée  patee  que  les  unies 
y  sont  sujettes  :  elle  est  endémique  dans 
les  i>orgcs  des  montagnes  et  les  lieux  ma- 
récageux. Elle  se  manifeste  parties  tu- 
meurs irrcgulières  ,  dures ,  indolentes  , 
mobiles  ,  qui  occupent  les  glandes  ou 
ganglions  lymphatiques  du  cou  ,  de  1  ais- 
selle ,  etc. ,  sans  altération  de  couleur  a  la 
peau.  Ces  tumeurs  s'accroissent  peu  a 
peu  ,  se  ramollissent  ci  présentent  de  la 
fluctuation  ;  la  peau  qui  les  recouvre  est 
Inisante,  d'un  rouge  bleuâtre,  ets  ouv.e 
dans  différons  points.  Les  plaies  dégé- 
nèrent en  ulcères  qui ,  après  une  durée 
plus  ou  moins  longue,  se  cicatrisent , 
pour  faire  place  à  de  nouvelles  tumeurs 
Sans  d'autres  endroits  du  corps.  Le  vice 
scrophulenx  peut  se  porter  sur  les  pou- 
mons et  donner  lieu  à  la  plilhisie ,  ou  at- 
taquer les  glandes  mésenténques  et  don- 
ner lieu  au  carreau.  Dans  ces  cas  ,  il  se 
termine  par  la  lièvre  l.eclique  et  la  con- 
somption. Sauvages  place  les  scrophules 
dansl'ordre  tu&era,  classe  des  cachexies; 
M.  P'mel  dans  les  lésions  organiques  gé- 
nérales. 

ScRorHULEtix  ,  euse  ,  *A\.scrophu- 
losus  ,  strumosus  ;  qui  est  affecte  de 
scropbules,  qui  a  rapport  à  cette  rnala- 

ScrotoCÈle  ,  s.  f  •  scrotocele  ,  du 
latin  scrotum  ,  le  scrotum  ,  et  de  ««au  , 
iernie,  lumeur  ;  hernie  complète  qui 
descend  jusqu'au  scrotum. 

Scrotum  ,  s.  m.  de  scorteum ,  sac 
ou  bourse  de  cuir;  en  grec  o*$t««-«c  est 
l'enveloppe  cutanée  commune  aux  deux 
testicules. 

Scrupule  ,  s.  m.  scrupulus  ,  le  tiers 
d'un  gros;  poids  de  vingt  grains  ,  un 
peu  plus  d'un  gramme.  , 

Scutiforme,  adj.  ieutiformit,ùn 
latin  scutum,  bonclier  ,  et  déforma, 
forme  Quelques  anatomistes  ont  ainsi 
appelé  le  cartilage  thyroïde : ,  à  cause :de 
«a  ressemblance  avec  l'espèce  de  bou- 
clier que  les  Latins  nommo.ent scuta. 
'  SÉBA.CÉ  ,  ÉE  ,  adj.  sebaccus,  de  sé- 
bum, suif;  qui  est  de  la  nature  du  su,  1; 
kc  dit  d'une  humeur  qn.  est  à-peu-près 
^e  la  consistance  du  suif,  ainsi  que  des 
.Undes  qui  GUrcnl  cette  humeur  :  ces 
l  ande,  sont  répandues  dans  toute  la 
peau,  et  remarquables  surtout  aux  en 
lirons  du  ne*,  ao*  atne.  «1  aux  ais 
«elles, 
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SébATE  ,  s.  masc.  stbas  ,  de  sehumi 
suif;  nom  générique  des  sels  foi  rocs 
par  la  combinaison  de  l'acide  sebacique 
avec  les  différentes  bases  :  Chim. 

SÉiieste  ,  cardia  myxa,  L.  ;  plante 
de  la  pentandiie  monogyuie,  L.  ;  fa- 
mille des  borrapinées  ,  Juss.  ,  dont  les 
fruits,  qui  ressemblent  a  de  petites  pru- 
nes noirâtres,  sont  naucilagmeux,adbu- 
cissans  et  légèrement  laxatifs.  lis  sont  au- 
jonrd'hui  presque  entièrement  inusités. 

SÉC0ND1HES  ,  S.  f.  pl.  V.  AP.RIÈRE- 
FAIX. 

SÉCRÉTEUR   OU  SÉCRETOIRE,  adj. 

secretorius  ,  du  verbe  secernere  ,  sépa- 
rer ;  nom  des  vaisseaux  et  des  organes 
qui  servent  aux  sécrétions. 

Sécrétioh  ,  s.  f.  secretio,  du  verbe 
ucernere ,  séparer  ;  fonction  organique 
qui  s'opère  spécialement  dans  les  glan- 
des, et  consiste  dans  une  élaboration 
particulière  des  matériaux  du  sang  d'oui 
résulte  la  formation  d'un  liquide  nou- 
veau ,  tel  que  la  bile,  l'urine  ,  le  lait,  la 
salive  ,  etc.  • 

Sédatif  ,  ive  ,  s.  et  adj.  sedativus  T 
sedans,  du  verbe  latin  sedare ,  apai- 
ser ;  nom  des  niédicaruens  qui  modèrent 
une  aclion  organique  quelconque  aug- 
mentée :  se  prend  aussi  comme  syno- 
nyme de  calmant. 

Sédiment,  s.  m.  sedimentum,  di»  . 
verbe  latin  sedere  ,  s'asseoir  ,  tomber 
au  fond;  dépôt  que  forment  cenaina 
liquides  au  fond  des  vases  qui  les  con- 
tiennent. Le  sédiment  des  m  ines  s'ap- 
pelle hypostase. 

Sedlitz.  (  eaux  minérales  de  )  ;  eaux, 
minérales  salines  froides  dont  la  source 
se  trouve  à  Sedlitz.  en  Bohême.  Elies 
sont  principalement  minéralisées  parle 
sulfate  de  soude  et  s'administrent  com- 
me purgatives. 

SÉGRAT  (  eaux  minérales  de  )  ;  eaux 
minérales  ferrugineuses  dont  la  source 
se  trouve  à  Ségray,  près  Pithiviers  ,  dé- 
partement du  Loiret.  Elles  sont  toni- 
crues  et  astringentes. 

Seidschxjtz  (eaux  minérales  ciel; 
eaux  minérales  salines  Iroides  dont  a 
source  est  à  Seidscl.utz  en  Bohême,  tr- 
ies ressemblent  a  celles  de  Sedlitz  et 
sont  employées  à  titre  de  purgatif. 

Sei»,».  m.  sinus;  ce  mot,  qui  «- 
cniûe  entre-deux  des  mamelles  ,  se  dit 
fl,.s  mamelles  des  femmes,  uberoA  » 
80  dit  aussi  vulpain-ment  de  I  endroit 
où  la  femelle  conçoit  et  porte  son  Ire:;  , 
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en  cliimio ,  ?i  toute  combinaison  d'un 
'ifCÎâc  avec  un  alcali  ,  une  terre  ou  un 
métal.  —  Dans  le  langage  ordinaire , 
on  appelle  selle  luuriate  de  soude  dont 
on  se  sert  pour  l'assaisonnement  des 
mets. 

Sel  acéteux  ammoniacal.  Voye\ 
Acétate  d'ammoniaque. 

Sel  acéteux  martial.'  Voy.  Acé- 
tate de  fer. 

Sel  acéteux  minéral.  Voy.  Acé- 
tate de  soude. 

Sel  ammoniac.  Voye\  Muriate 
d'ammon  iaque. 

Sel  ammoniac  fixe.  Voye\  Mo- 

jRIATE  BE  CHAUX. 

Sel  ammoniac  crayeux.  ^.Sous- 
carbonate  d'ammoniaque. 

Sel  ammoniacal  ( secret  de  Glau- 
-  ber).  Voy.  Sulfate  d'ammoniaque. 

Sel  cathartique  amer.  V.  Sul- 
fate de  magnésie. 

Sel  commun.  Voye\  Muriate  de 
soude. 

Sel  d'absinthe.  Voyeç  Sous-car- 
bonate de  potasse. 

Sel  d'Angleterre.  Voyt\  Carbo- 
nate d'ammoniaque. 

Sel  de  cuisine.  Voye\  Muriate 
©e  soude. 

Sel  de  Duobus.  Voye^  Sulfate  de 
votasse. 

Sel  d'Epsom  ;  nom  qu'on  donnoit 
anciennement  an  sulfate  de  magnésie  , 
du  nom  d'une  source  dans  le  comte  de 
Sun  y  eu  Angleterre  ,  d'où  l'ou  retire 
ce  sel  en  grande  quantité. 

Sel  de  Glauber.  Voy.  Sulfate 
de  soude. 

Set  de  lait.  Voy.  Sucre  de  lait. 

Sel  de  la  sagesse  ou  Alembroth 
des  alchimistes  :  c'est  Je  muriate  d'am 
EBoniaqne  et  de  mercure  an  maximum 
d'oxydation. 

Sel  de  Saturne.  V.  Acétate  de 
plomb. 

Sel  de  Sedlitz.  Voy.  Sulfate  de 

:  MACNÉSIE. 

Sel  de  Seionette.  V.  Tartra'te 

I IJE  SOUDE. 

Sel  de  Scheidschutz.  Voy.  Sul- 

I  PATE  DE  MACNÉSIE. 

Sel  d'oseille.  Voy.  Oxalate  aci- 

U>ULE  DE  POTASSE. 

Sel  fébrifuge  oe  Sylvius.  Voy. 

JMuRIATE  DE  POTASSE. 

Sel  fixe  de  tartre.  Voy.  Sous- 

CCARBONATE  DE  POT^SE. 

.Sel  gemme,  tnunaie  de  soude  fos- 
Mile. 
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Sel  mariit.  V.  Muriate  de  soude. 
Sel  MAIl'N  barotique.  Voy.  Mv 

RIATE  DE  BARYTE. 

Sel  marin  calcaire.  Voyt\  Mu- 
riate de  chaux. 

Sel  microcosmique;  nom  ancien 
du  pliosphate  de  soude  et  d'ammo- 
niaque que  l'on  retiic  des  mines. 

Sel  polychresie  de  Glaser.  V. 
Sulfate  de  potasse. 

Selpolychreste  de  la  Rochelle, 
larti  atc  de  potasse  et  de  soude. 
Sel  sédatif,  acide  boiacique. 
Sel  sulfureux  de  Stahl.  Voy. 
Sulfite  de  potasse. 

Sel  végétal.  Voy.  Tartrate  de 
potasse. 

Sel  végétal  fixe.  Voyez  Sous- 
carbonate  "DE  POTASSE. 

Sel  volatil  d'Angleterre.  Voy. 
Sous-carbonate  d'ammoniaque. 

Sel  volatil  de  succin  ,  acide  snc- 
cinique  sublime. 

Sel  volatil  de  corne  de  cerf. 
Voy.  Sous- carbonate  d'ammonia- 
que. 

Sel  volatil  de  crâne  humain. 
V 'jye\  Sous  -  carbonate  d'ammo- 
niaque. 

Sel  volatil  de  vipère.  V.  Sous- 
carbonate  d'ammoniaque. 

SélÉnite  ,  s.  f.  Nom  ancien  du  sul- 
fate de  chaux.  Voy.  ce  mot. 

Séléniteux,  se,  adj.  se  dit  des 
eaux  qui  contiennent  beaucoup  de  se- 
lenite  ou  de  sulfate  de  ebaux.  Elles  dur- 
cissent les  légumes  qu'on  y  fait  cuire  et 
ne  dissolvent'pas  le  savon ,  qui  s'y  cail- 
lebotte  :  telles  sont  beaucoup  d'eaux  de 
puits. 

Selle  turcique  ou  du  turc,  sella 
turcica  seu  equina.  On  donne  ce  nom  , 
en  anatomie  ,  à  l'espace  situé  entre  Jes 
apophyses  clinoïdes  de  l'os  sphénoïde, 
à  cause  de  sa  ressemblance  avec  une 
selle  de  cheval. 

Sfltz  (eaux  minérales  de).  Eaux  mi- 
nérales acidulés  froides  dotfi  la  source  est 
à  Seltz,  à  f)  lieues  de  Strasbourg  ,  dé- 
partcment.du  Bas-Rhin.  Elles  soru  t!  os- 
employées  comme  rafraîchissantes ,  apé- 
ritives  ,  altérantes  ,  etc. 

SÉméiolocie,  s.  f.  semeiologia ,  de 
a-MjUtiov ,  signe  ,  et  de  \éy»t ,  discours  ; 
traité  des  signes  des  maladies.  Voye{ 
Séméiotique. 

SémÉiotique  ou  SÉmiotique  ,  s.  f. 
semeiodee  ,  de  a-ny.iim  ,  je  signifie  ,  je 
donne  des  signes  ;  partie  de  la  médecine 
qui  traite  des  signes  des  maladies. 
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Semence,  s.  f.  semen  ,  genîtura  des 
Latins,  <r.arîfy.a.y  a-irnfct,  •j-ov»),  Ôofôçdcs 
Grecs.  En  botanique  ,  ce  mot  est  sjno- 
nyme  de  graine  ;  en  physiologie  ,  c'est 
la  liqueur  séminale  ou  le  sperme.  Voy. 
ce  mot. 

Semences  froides  ,  semina  frigida. 
Les  anciens  appeloient  ainsi  des  semen- 
ces rafraîchissantes  ;  ils  en  admettoient 
à  deux  degrés  différens  ,  et  appeloient 
les  unes  semences  froides  majeures  ,  se- 
mina frigida  majora  ,  et  les  autres  se- 
mences froides  mineures  ,  semina  fri- 
gida minora.  Les  semences  froides  ma- 
jeures sont  celles  de  concombre  com- 
mun ,  cucumis  sativus  ,  de  melon  ,  cu- 
cumis  melo  ,  de  citrouille  ,  cucurbita 
ptpo  ,  et  de  courge,  cucurbita  lagena- 
ria.  Les  semences  froides  mineures  sont 
celles  de  laitue  ,  lactuca  sativa  ,  de 
pourpier  ,  portulaca  oleracea  ,  d'en- 
dive, cichorium  endiva  ,  et  de  chicorée 
sauvage  ,  cichorium  inlybus. 

Semencine,  s.  f.  artemisia  santo- 
nica.  Voye\  Santoline. 

Semen  contra  ,  s.  m.  nom  phar- 
maceutique des  semences  de  la  santo- 
line ,  artemisia  santonica  on  artemisia 
contra ,  et  peut-être  aussi  de  l' artemisia 
judaica  j  espèces  du  genre  armoise.  Ces 
semences  sont  aromatiques  et  âcres  : 
elles  sont  employées  comme  vermifuges  : 
de  là  ienr  nom  de  semen  contrà. 

Semi-flosculeuses  ,  s.  f.  pl.  semi- 
flosculosi  ;  se  dit  des  plantes  a  fleurs 
composées  réunies  dans  un  calice  com- 
mun, et  dans  lesquelles  le  limbe  des 
diverses  corolles  se  prolonge  en  lan- 
guette du  côté  extérieur  seulement.  Les 
plantes  appar  tiennen  t  à  la  sy  ngénés. ,  L. , 
et  à  la  famille  des  corymbifères  ,  Juss. 

Semi-lunaire  ,  adj.  semi-lunaris  ; 
qui  est  en  demi-lune.  Les  anatomistes 
ont  appelé  os  semi-lunaire  le  second  os 
de  la  rangée  anti-brachiale  du  carpe  ; 
ils  ont  décrit ,  sous  le  nom  de  ganglions 
semi-lunaires ,  deux  renflemens  nerveux 
situés  dans  l'abdomen  ,  un  de  chaque 
côté  de  la  colonne  vertébrale,  recevant 
les  rameaux  de  terminaison  des  nerfs 
grands  splanchniques  ,  et  formant,  au- 
devant  de  la  colonne  vertébrale  ,  le 
vaste  réseau  connu  sous  le  nom  de 
plexus  solaire.  Bichat  regarde  ces  gan- 
glions comme  multiples  de  chaque  côté. 
—  On  a  aussi  appelé  valvules  semi- 
lunaires  ,  les  replis  membraDenx  que 
présente  l'origine  de  l'artère  pulmo- 
naire [voye\  Sigmoïde). —  Quelques 
auteurs  ont  désigné,  tous  la  dcuoinina- 
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tion  de  cartilages  semi-lunaires  ,  le» 
cartilages  situes  dans  l'articulation  fc- 
moro-tibiale  ,  parce  qu'ils  sont  évirlés 
en  forme  de  croix  au  milieu  de  leur 
bord  interne. 

Séminal,  Ale  ,  adj.  seminalis;  qui 
a  rappoit  à  la  semence,  à  la  graine.  — 
Liqueur  séminale.  V oye\  Sperme. 

Sémination  ,  s.  f.  seminatio  ,  de 
semen ,  semence  j  dispersion  des  graines 
des  plantes. 

Séminipère,  adject.  de  semen,  se- 
mence, etde/iro  ,  je  porte.  Ou  appelle 
vaisseaux  ou  conduits  seminiferes  ,  de 
petits  vaisseaux  d'une  exuéme  ténuité, 
dont  l'assemblage  forme  la  substance 
du  testicule ,  dans  lesquels  se  sépare  et 
circule  la  semence  ou  sperme  ,  et  qui 
communiquent  par  conséquent  avec  les 
raniuscules  artériels.  Leur  nombre  est 
incalculable  ,  et  tous  aboutissent  au 
corps  d'Hygmor. 

Séné  ,  s.  m.  senna  des  pharmaciens 
(folium  oriental»)  ,  en  grec  <r«v*.  On 
connoît  sous  ce  nom  ,  en  pharmacie  et 
en  matière  médicale  ,  des  feuilles  exo- 
tiques qui  appartiennent  à  trois  plantes 
différentes  ,  et  sont  ordinairement  mé- 
langées :  ce son(  celles  Aucassia  senna  , 
du  cassia  lanceolata  et  du  cynanchum 
oleifolium  ,  L.  ,  arbrisseaux  de  l'Asie , 
de  la  haute  Egypte,  etc.  On  appelle 
follicules  de  séné  les  siliques  des  deux 
premières  de  ces  plantes.  Les  feuilles 
et  les  follicules  de  séné  sont  très-em- 
ployées comme  purgatifs. 

Séné  batar n.  On  a  donné  ce  nom 
aux  feuilles  du  baguenaudier  arbores- 
cent ,  colutea  arborescens ,  L. ,  qui  sont 
un  peu  purgatives. 

Séneka  ,  s.  m.  synonyme  de  poly- 
gala  de  Virginie.  Voy .  Polygala. 

Sénevé.  Voye\  Moutarde. 

Sens,  s.  m.  sensus  ,  du  verbe  sentio  , 
je  sens,  je  comprends;  faculté  par  la- 
quelle l'animal  reçoit  l'impression  des 
objets  externes.  Les  sens  sont  au  nom- 
bre de  cinq  ,  dont  trois  ont  chacun  un 
organe,  spécial  :  l'œil  est  l'organe  de 
la  vue  ,  l'oreille  celui  de  l'ouïe ,  le  nez 
celai  de  l'odorat  ;  le  goût  et  le  loucher 
n'ont  point  un  siège  aussi  déterminé  : 
cependant  la  langne  est  l'organe  prin- 
cipal du  premier  ,  l'a  main  est  le  plus 
ordinairement  l'agent  du  second. 

Sensation,  s.  f.  sensation  action 
des  sens.  —  Impression  que  le  cerveau 
reçoit  des  objets  extérieurs  par  l'inter- 
mède des  sens. 
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SensibimtÉ  ,  sensibilitas  (  propriété 
vitale).  On  a,  en  général,  défini  la 
sensibilité:  la  propriété  au  moyen  de,  la- 
quelle l'animal  a  la  conscience  de  l'im- 
pression qn'un  corps  étranger  fait  sur 
lai.  C'est  en  donnant  cette  acception 
au  mot  sensibilité ,  que  Haller  et  d'au- 
tres physiologistes  ont  regardé  comme 
insensibles  ,  au  moins  dans  l'ctat  natu- 
rel, un  grand  nombre  de  parties  vi- 
vantes ,  telles  que  les  tendons,  les  liga- 
mens ,  les  os  ,  les  artères ,  etc.  En  effet, 
ces.  tissus  ne  transmettent  pas  au  cer- 
veau les  impressions  qu'ils  reçoivent. 
.En  donnant  une  plus  grande  extension 
Aamol sensibilité ,  on  l'a  employé  pour 
désigner  la  propriété  qu'ont  toutes  les 
parties  vivantes  de  recevoir  des  impres- 
sions qui  déterminent  à  l'exercice  des 
actions  :  c'est  ce  que  quelques  physio- 
logistes appellent  susceptibilité.  Bichat, 
en  donnant  cette  acception  générale  à 
l'expression  sensibilité  ,  la  divise  en  or- 
ganique et  en  animale.  La  sensibilité 
organique  est  celle  qui  reçoit  des  im- 
pressions dont  nous  n'avons  pas  la 
conscience  :  elle  préside  à  toutes  les 
fonctions  organiques  ,  est  en  consé- 
quence commune  aux  végétaux  et  aux 
animaux.  La  sensibilité  animale  est  celle 
qui  reçoit  les  impressions  dont  nous 
avons  la  conscience  :  elle  n'existe  pas 
dans  les  végétaux  et  préside  à  toutes  les 
fonctions  animales  ;  c'est  d'elle  que  dé- 
.rivent ,  dans  l'état  de  santé ,  les  sensa- 
tions extérieures  ,  la  vue,  l'ouïe  ,  l'odo- 
rat ,  le  goût,  le  toucher;  toutes  les  sen- 
sations intérieures,  la  soif,  la  faim,  etc. 
Dans  les  maladies  ,  la  douleur  et  ses 
nombreuses  modifications  sont  autant 
d'altérations  de  la  sensibilité  animale. 

Sensible  ,  adj.  sensibilis  ,  qui  est 
pourvu  de  sensibilité. 

Sbnsorium  ,  s.  m.  cLÎrBuTiîfiov  ; 
partie  de  l'encéphale  ou  du  cerveau  qui. 
passe  pour-  être  le  siège  de  l'âme ,  Je 
centre  des  sensations  ;  —  cause  immé- 
diate de  la  perception  ,  que  Willis 
place  dans  le  corps  cannelé  du  cerveau  y 
et  Descartes  dans  la  glande  pinéalc. 

Sentiment  ,  s.  m.  sensus;  faculté 
de  sentir;  perception  des  objets  par 
les  sens  ;  —  sensibilité  physique  ou  mo- 
rale. 

SiPSIS ,  s.  f.  (tyi\)ç  ,  de  er»fl-a>  ,  je 
putréfie  :  c'est  le  nom  que  Daniel  donne 
b  la  putridité. 

SEPTicmE,  adj.  pericarpium  septi- 
ciiium  ,  de  septum  ,  cloison  ,  et  de  c<x- 
derc  ,  couper  ,  briser  ;  péricarpe  qui 
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s'onvre  par  des  sutures  correspondante* 
aux  cloisons. 

Septifere  ,  adj.  septifer,  de  septum , 
cloison  ,  et  de  fero ,  je  porte  ;  se  dit  des 
columelles  auxquelles  les  cloisons  res- 
tent attachées  après  la  déhiscence  ou  ia 
chute  des  valves  :  Bot.. 

Septiqtje  ,  adj.  septicus  ,  en  grec 
(rmflmot,  du  verbe  o-inte  ,  je  fais  pourrir  ; 
il  se  dit  des  médicamens  qui  corrodent 
et  font  pourrir  les  chairs  sans  causer 
beaucoup  de  donleur. 

Septon  ,  s.  m.  du  grec  o-tiVa ,  je  fais 
pourrir  ;  nom  donné  à  l'azote  par  quel- 
ques chimistes  étrangers  ,  pour  rappeler 
sa  principale  propriété,  celle  de  déter- 
miner les  premiers  phénomènes  de  la 
putréfaction. 

Septum  ,  s.  m.  mot  latin  qui  signi- 
fie cloison  ,  du  verbe  sepio  ,  j'entoure  , 
je  sépare.  Les  anatomistes  donnent  ce 
nom  à  certaines  cloisons  membraneuse» 
ou  charnues  qui  séparent  deux  cavités; 
ainsi  les  deux  ventricules  du  cerveau 
sont  séparés  par  une  cloison  mitoyenne 
qu'on  nomme  septum  lucidum  ;  Tes 
deux  ventricules  du  cœur,  par  une  cloi- 
son mitoyenne  que  l'on  appelle  septum 
médium  ;  la  cavité  de  la  bouche  d'avec 
l'arrière-bouche  ,  par  le  voile  du  palais 
qu'on  nomme  septum  staphylin  ;  la  poi- 
trine d'avec  l'abdomen  par  le  diaphra- 
gme ,  qui  porte  le  nom  de  septum  trans- 
versum,  cloison  transversale,  à  causa- 
de  sa  situation. 

Séquestre,  s.  m.  sequestrum ,  6*u>, 
verbe  séquestre*  ,  je  sépare  ,  je  mets  à 
l'écart;  portion  d'os  privée  de  vie,  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  se  sépare  de  l'os- 
eucore  vivant,  foy.  Nécrose. 

Séreux,  EiiSE,  adj. serosus, aqueux  •- 
se  dit  du  sang  et  des  humeurs  qui  abon- 
dent en  sérosité,  ou  des  parties qui  exha- 
lent lasérosité,  ou  de  cette  sorte  d'exha- 
lation elle-même. — Membranes  séreuses 
celles  qui  exhalent  un  liquide  séreux; 
tels  sont  la  plèvre ,  le  péritoine  ,  etc.. 
(voye{  Membranes).  — Système  sé- 
reux , 'l'ensemble  de  ces  membranes,  — • 
Crachats  séreux  (voye^  Crachats). 
—  Maladies  séreuses  ,  celles  dans  les- 
quelles les  exhalations  séreuses  sont 
abondantes.  Elles  constituent  une  classe 
de  maladies  ,  dans  la  classification  étin- 
logique  qui  termine  la  Kosologic  de 
Sauvages. 

Sérosité  ,  s.  f.  P^oye^  Séru-m. 

Serpens  ,  subst.  m.  pl.  de  serpo  ,  jo 
rampe;  ordre  de  reptiles.  Voy.  Or  lu- 
mens. 
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Serpentais  (  petite  )  on  Langue 
de  serpent.  Voyt-t  Ophioclosse. 

Serpentaire  deVircinie,  ar'is- 
toloch  a  serpentaria,  L.  Voye\  Aris- 
toloche. 

Serpentin  ,  s.  m.  du  verbe  serperc, 
ramper  ;  luyan  ordinairement  en  étain  , 
contourne'  en  spirale  ,  communiquant 
arun  bout  avec  le  ebapitean  de  l'alam- 
ic  ,  et  par  l'autre  avec  un  récipient.  Le 
serpentin  est  destiné  îi  condenser  le  pro- 
duit de  la  distillation ,  au  moyen  de  l'eau 
froide  que  l'on  met  dans  une  espèce  de 
cuve  dont  il  est  entouré. 

Serpentine  ,  s.  f.  ophioxylon,  L.  ; 
genre  de  plantes  de  la  polygamie  mo- 
nœcie,  L.  ;  famille  des  apocynées  ,  J. 
Le  bois  de  l'espèce  ophioxylon  serpen- 
tinum  ,  arbre  de  Ceylan  (vulgairement 
bois  de  serpent }  ,  a  été  recommandé 
comme  emmeuagogue  ,  sudorilique  , 
fébrifuge  ,  et  contre  les  morsures  veni- 
meuses. Il  est  inusité. 

Serpigineux  ,  ad],  serpiginosns  ; 
qui  serpente;  se  dit  spéciainiucnt  des 
pustules  et  des  ulcères  vénériens  qui 
guérissent  par  un  point  de  leur  circon- 
férence, tandis  qu'ils  s'accroissent  du 
côté  opposé  ,  et  forment  ainsi  des  cir- 
convolutions pins  ou  moins  étendues  , 
comme  en  serpentant. 

Serpolet  ,  thymus  sefpillam  ,  L.  , 
plante  indigène  %  du  genre  thym.  Elle 
est  aromatique  et  stimulante. 

SeprAtile,  adj.  (pouls),  serratilU 
fulsiis.  I\e  pouls  est  appelé  serratile 
quand  les  doigts  ,  appliqués  sur  une 
certaine  étendue  de  l'artère ,  sentent 
les  pulsations  dans  divers  points  à  la 
fois ,  et  ne  sont  pas  frappés  dans  les 
intervalles  de  ces  points. 

Serré  ,  adj.  (  pouls),  strictus  (pul- 
sus)  ;  celui  qui  est  dur  et  tendu  sans 
être  très-petit. — En  botanique,  con- 
strictus  ,  se  die  de  ce  qui  ,  dans  les 
plantes,  est  rapproché  jusqu'au  contact. 

Serres  ,  s.  f.  pl.  du  latin  barbare 
serrare,  serrer;  ungues  ;  nom  des  on- 
gles acérés  ou  des  griffes  des  oiseaux  de 
proie. 

SerretÉ  ,  adj.  serratus  ,  de  serra, 
scie  ;  légèrement  découpé  en  dents  ma- 
nifestement inclinées  en  avant:  Bot. 

Serrulé,  adj.  strrulatus  ;  dont  le 
"bord  est  découpé  en  dents  presque  in- 
sensibles :  Bol. 

Sertule  ,  s.  m.  sertulum  ,  diminu- 
tif de  sertum,,  bouquet  ;  assemblage 
<bî  pédicclles  uuiflorcs  ,  naissant  d'un 
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même  point  :  telles  sont  les  fleurs  de 
la  primevère  officinale  :  Bot. 

Sérum  ou  Sérosité,  s.  m.  et  s. 
sérum  ,  en  grec  c/'fpoç  ;  la  partie  la  plus 
aqueuse  dos  humeurs  animales.  —  Sé- 
rum du  sang,  sérum  sanguinis  ;  liquide 
qui  se  sépare  du  sang  caillé  par  le 
repos.  Il  est  d'un  janne-verdâtre  ,  vis- 
queux ,  fade  ,  légèrement  coagulable 
par  le  feu  ,  les  acides  et  l'alcool  ;  il 
verdit  le  sirop  de  violette;  donne  à  la 
distillation  une  très  -  grande  quantité 
d'eau  légèrement  odorante  et  putres- 
cible ;  absorbe  l'oxygène  de  Pair  ;  préci- 
pite par  l'infusion  de  noix  de  ga'llc,  etc. 
Il  est  composé  d'eau  ,  de  muriate  ,  de 
soude,  de  quelques  phosphates,  de  géla- 
tine, et  d'albumine  constamment  asso- 
ciée à  de  la^oude  presque  en  combinai- 
son savonneuse.  —  Sérnm  du  lait,  s'.rum 
lactis ;  partie  du  lait  dont  on  a  séparé  le 
heurre  et  la  matière  caséeuSe.  C'est  un 
liquide  transparent ,  citrin  ,  contenant 
le  sucre  de  lait,  du  mucilage,  de  l'acide 
acétique  ,  dn  phosphate  de  chaux  ,  et 
quelques  autres  substances  salines.  — - 
Sérum  des  membranes  séreuses  ,  sérum 
membranarum  serosarum  (eau  des  hy- 
dropiqnes).  Il  est  fort  analogue  au  sé- 
rum du  sang.  Il  est  très-albumineux  , 
d'un  caractère  alcalin  ,  contient  dn 
soufre,  de  la  soude,  quelques  phos-» 
phates ,  etc. 

Sésamoïde  ,  adj.  sesamoides  ,  o-jto-ac* 
y.âftiç ,  de  irYKT3.fj.yi ,  sésame  ,  plante  de 
l'ordre  des  bignones ,  et  d's7cToç ,  forme, 
ressemblance  ;  qui  ressemble  à  la  graine 
de  sésame.  Les  anatomistes  appellent 
05  sesamoides  de  petits  os  courts,  arron- 
dis ,  présentant  une  organisation  fi- 
brense  analogue  à  celle  de  la  rotule,  se 
développant  dans  les  ligan.  ms  quiavoi- 
sinenl  certainesarticuiations,  et  parois- 
sant  destinés  à  favoriser  le  glissement 
des  tendons.  A  la  main  ,  il  s'en  forme 
de  chaque  côté  de  l'articulation  du  pre- 
mier os  métacarpien  avec  la  première 
phalange  ,  dans  l'épaissenr  du  ligament 
antérienrde  cette  articulation  ;  an  pied, 
il  en  existe  aussi  dans  l'articulation  du 
premier  os  métatarsien  avec  la  phalange 
correspondante.  Dansl'hommerobusle, 
on  en  trouve  souvent  à  presque  tontes 
les  articulations  métacarpo  et  inéta- 
tarso-phalangiennes.  —  Riolan  a  décrit 
improprement ,  sous  le  nom  (.Vos  se'sa~ 
moïdes  ,  deux  lames  osseuses  que  l'on 
n'observe  que  très- rarement  :  l'une  s'é- 
lève ,  qnand  elle  existe,  dn  côté  ex-* 
tciuc  tfa  l'orifice  du  canal  carotldiim  j 
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l'autre  se  forme  dans  l'épaisseur  de  la 
dnre-mère  ,  sur  Ur  bord  du  sinus  ca- 
verneux, du  côté  de  l'artère  carolide  in- 
terné! 

Sëséi.i,  s_m.  Ou  donne  ce  nom; 
i°  à  un  genre  de  plantes  ,  seseli ,  L. , 
de  la  pentandrie  digynie,  L.  ;  famille 
des  ombellifères  ,  J.  ,  dont  ancune  es- 
pècé  n'est  usitée  ;  2°  à  une  plante  de  la 
même  famille  et  du  genre  laserpitium  , 
L.  :  c'est  le  laserpitium  siler  (seseli  dos 
pliai niaciens )  ;  France  ruéi idionale,  1£. 
Ses  semences  et  sa  racine  sont  aromati- 
ques ,  amères  ,  stimulantes  et  assez  ac- 
tives ,  quoique  peu  usitées. 

Sessile  ,  adj.  sessilis  ;  se  dit  de  tout 
ce  qui  est  immédiatement  assis  ou  fixé 
sur  la  partie  qui  lui  donne  naissance  : 
telles  sont  les  feuilles  sans  pétiole,  les 
anthères  sans  filet ,  etc.  :  Bot, 

Szta  ,  poil  long  et  rude  du  cochon  , 
dn  sanglier  ,  etc.  ;  —  filament  rude  des 
plantes  ;  pédoncule  de  la  pyxidule  des 
mousses  :  Bot. 

SetacÉ  ,  ée  ,  adj.  setaceus  ,  de seta , 
soie  de  cochon  ;  qui  ressemble  à  la  soie 
de  cochon  :  Bot. 

Sétebx  ,  euse  ,  adj.  setosus  ;  se  dit 
du  réceptacle  commun  de  certaines 
fleurs  composées  ,  qui  est  garni  de 
paillettes  sèches,  rigidules  ,  sétacées  : 
Bot. 

SÉToif  ,  s.  m.  seto,  setaceûm  ,  du  la- 
tin sela  ,  soie  ,  poil  long,  fil  ou  mèche  ; 
peute  mèche  ou  linge  effilé  qu'on  passe 
avec  une  aiguille  à  travers  la  peau  et  le 
tissu  cellulaire  pour  entretenir  un  cxu- 
toire.  —  On  donne  aussi  ce  nom,  mais 
improprement  ,  à  l'cxutoirc  lui-même. 
Vyye^  Fohtictjle. 

Sève,  s.  f.  succus arborum ,  vcrnans 
humor-y  humeur  nutritive  des  végétaux; 
liqueur  limpide,  incolore,  insipide,  ino- 
dore ,  dont  les  fonctions  peuvent  être 
comparées  à  celles  du  sang  dans  les  ani- 
maux. 

Sevrage  ,  s.  m.  se  dit  de  l'action  de 
sevrer  les  enfans  on  de  l'époque  où  l'on 
sèvre.  Voy.  Aulactation. 

Sevrer  ,  v.  a.  ab  ubert  depellerc  ; 
empêcher  un  enfant  de  teter  ,  lui  ôler 
l'usage  du  lait  ponr  le  faire  passer  à  une 
nourriture  plus  solide. 

Sexe  ,  s.  m.  sexus,  du  verbe  seco ,  je 
ïépare  ;  différence  physique  du  mâle  et 
de  la  femelle  dans  les  végétaux  et  dans 
les  animaux  ;  —  se  dit  aussi  des  hommes 
et  des  f(  mmes  indistinctement  :  sexe 
masculin ,  sexe  féminin;  mais  plus  par- 
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,  tirnlièremcnt  des  femmes  :  le  sexn  ,  la 
beau  sexe.  —  Sexuel  ,  adj.  qui  appar- 
tient au  sexe  ,  qui  le  caractérise  dans  les 
plantes  et  les  animaux  :  Bot. 

Siagonagre  ,  s.  f.  singonagra  ,  dé 
o-iayùv  ,  la  mâchoire  ,  cld'a.-}  ça.,  proie  , 
capture;  l'a goutte^tux  mâchoires. 

SlALAGOGUE  OU  SlALOGOGUF.  ,  S.  m.' 

et  adj.  sitdagogus  on  sialogngus ,  de 
o-lctxov  ,  salive  ,  et  d'«)  r«  ,  je  chasse  ;  qni 
excite  ou  provoque  la  sécrétion  de  la 
salive  :  tels  sont  le  mercure  ,  la  racine 
de  pyrèlhre  ,  etc. 

Sialisme  ,  s.  m.  ,  sialismus,  de  a-ict- 
xov  ;  évacuation  abondante  de  salive  par 
la  bouche.  Inusité;  Voy.  Ptyalisme. 

Sialologie  ,  s.  f.  sialologia  ,  de 
tTia.hiv ,  salive,  et  de  xéyo; ,  discours  , 
traité;  traité  de  la  salive. 

Siam,  s.  m.  (  le  siam).  Voy,  MA& 
de  Siam. 

Sidéens  ou  Siwin  ;  nom  que  don- 
neut  les  Ecossais  à  une  maladie  conta- 
gieuse ,  endémique  dans  les  montagnes 
d'Ecosse  ,  et  surtout  dans  les  provinces 
d'Airshire  cl  de  Galloway  ,  et  qui  n'est 
qu'une  variété  de  la  syphilis,  quoi- 
qu'elle se  communique  rarement  par  le 
coït.  Elle  commence  ordinairement  par 
des  ulcères  à  la  gorgé  et  h  l'intérieur  de 
la  bouche,  qui  occasionnent  la  raucitd 
ou  la  perte  de  la  voix  ,  et  finissent  par 
gagner  le  palais  ,  les  amygdales  ,  la 
luette  ,  et  même  les  os  propres  du  nez. 
D'autres  fois  ce  sont  des  pustules  d'un 
rouge  cuivreux ,  ou  une  excroissance 
molle  ,  fongueuse  qui  se  manifeste 
sur  diverses  parties  de  la  surface  da 
corps. 

SiccitÉ  ,  s.  f.  sîccitas  ;  qualité  de 
ce  qui  est  sec  ou  privé  d'humidité. 

Sicuéuon  ,  s.  m.  sicuedon  ,  du  grec 
awvoç ,  concombre  ;  nom  qu'on  donne 
à  la  fracture  entière  et  transversale  d'un 
os  long  faite  avec  inégalité  ,  comme 
lorsqu'on  casse  un  concombre  en  deux  ï 
c'est  la  même  chose  que  le  raphanidon* 

Sideration  ,  s.  f.  sideratio  ;  apo- 
plexie et  paralysie  subites,  du  mot  latin 
sidus  ,  sideris ,  astre  ;  comme  si  ljon 
ctoit  frappé  tout-à-coup  de  l'influence 
de  quelque  astre  ;  — l  état  de  gangrène 
parfaite  ,  sphacèle. 

Sidérite.s.  f.  siderites,  de  rtS\içact 
fer.  Bergman  avoit  ainsi  appelé  la  pou-» 
dre  blanche  qui  reste  au  fond  du  vaso 
rpiand  on  fait  dissoudre  le  fer  dans  l'a- 
cide snlfnriquc.  Cette  poudre  est  dra 
pli'jspliuu  de  fer  :  Cbiuu 
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Sief,  s.  m.  mot  arabe  qni  signifie 
collyrd.  » 

SifflAht , Ante ,  adj.  sibilans ;  se 
dit  de  Ja  respiration,  lorsqu'elle  fait 
entendit;  le  son  particulier  connu  sous 
le  nom  de  sifflement. 

Sigillée  (terre)  ,  terra  sigillata. 
yyoye\  Terre  de  I.emnos. 

SlGMOÏDE    OU    SlGMOlDAL   ,     de  1 

(  sigma  ),  leitic  majuscule  dos  Grecs  , 
et  de  e(<Tti{ ,  foi  nie  ;  qui  a  la  l'orme  «l'un 
sigma.  On  appelle  cavités  sigmoides  du 
cubitus  ,  deux  cavités  de  l'extrémité 
liuméralc  de  cet  os  ,  distinguées  en 
grande  et  petite.  La  grande  cavité  sig- 
moide  ,  formée  par  la  concavité  de  l'a- 
pophyse oie  crâne  ,  reçoit  une  émi- 
wence  arrondie  de  l'humérus.  La  pe- 
tite cavité  sigmoide  ,  placée  au  côlé 
externe  ,  reçoit  le  rebord  correspon- 
dant de  la  tête  du  radius.  —  On  donne 
le  nom  de  valvules  sigmoides  ou  semi- 
lunaires  ,  h  trois  replis  membraneux 
que  présente  l'orifice  de  l'artère  pulmo- 
naire dans  le  ventricule  droit  du  cœur. 

Signe  ,  s.  m.  signum  ,  <r»^ut »ov  ; 
îout  phénomène  apparent  ,  tout  sym- 
ptôme pat  le  moyen  duquel  on  parvient 
a  la  connoissance  d'effets  plus  cachés 
dérobés  au  témoignage  des  sens.  Le 
signe  se  rapporte  à  l'état  aclnel ,  à  ce 
qui  a  précédé  ,  à  ce  qui  surviendra.  On 
ne  doit  pas  confondre  le  signe  avec  le 
symptôme.  Le  signe  ,  dans  son  essence, 
est  ,  comme  le  remarque  M.  Landié 
Béarnais,  une  conclusion  que  l'esprit 
tire  des  symptômes  observés  par  les 
sens.  Le  signe  appartient  pins  au  juge- 
ment, et  le  symptôme  aux  sens.  Les 
signes  des  maladies  ne  peuvent  exister 
sans  les  symptômes  ;  on  peut  même  dire 
que  tout  symptôme  est  un  signe  ,  mais 
tout  signe  nVst  pas  nn  symptôme.  En 
eflet  les1  symptômes  ne  s'observent  que 
dans  la  maladie  ,  et  il  y  a'  des  signes  qui 
appartiennent  à  la  santé.  On  dit  signe 
et  non  pas  symptôme  de  la  santé.  On 
distingue  trois  ortlies  de  signes  dans  les 
maladies,  les  diagnostiques  ,  les  commé- 
moratifs  et  les  pronostiques.  —  Signes 
diagnostiques  :  ce  sont  ceux  qui  don- 
nent le  tableau  de  la  maladie,  et  font  en 
même  temps  connoîtic  l'étâl  actuel  des 
malades.  Ils  se  divisent  i°  en  caracté- 
ristiques ,  qui  sont  inséparables  de  la 
maladie  ,  et  ont  été  aussi  nommés  pa- 
thognomoniques  ,  univoques  ,  suffisons  ; 
2°  en  signes  communs  ,  qui  se  icncon- 
ticnt  dans  plusieurs  maladies ,  et  ont  cn- 
«01  e  été  appelés  équivoques ,  insuffisans; 
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3° en  signes  accidentels  on  accidens,  phé- 
nomènes qui  quelquefois  surviennent  et 
d'autres  fois  n'arrivent  pas  dans  une  ma- 
ladie :  c'est  à  ces  derniers  qu'on  peut 
rapporter  les  épiphénomènes  et  les  épigi- 
nomenes.  — Signes  commcmoraiifs  :  on 
les  a  aussi  appelés  anamnestiques  :  ils  se 
rapportent  au  passé,  comme  les  diagnos- 
tiques an  présent.  Ils  embiassent  les  cau- 
ses occasionnelles  ou  procaiarctiques.lls 
servent  surtout,  dans  l'imminence  d'une 
maladie,  ?i  faire  juger  ce  qu'elle  sera  et 
quelquefois  h  la  prévenir.  —  Signes 
pronostiques  :  ce  sont  ceux  qui  déno- 
tent ou  qui  font  prévoir  ce  qui  arrivera 
de  bon  ou  de  mauvais.  lis  s'appliquent 
pat liculièiemcnt  aux  évenemens  qui 
surviennent  tout- à  -  coup  ,  et  se  font 
remarquer  vers  la  fin  de  la  maladie  et 
aux  approches  de  la  crise.  Ils  ont  été 
appelés  acritiques  ou  non  critiques  , 
lorsqu'ils  n'indiquent  pas  tics  change- 
mens  qui  doivent  arriver  dans  le  cours 
de  la  maladie.  On  les  appelle  critiques 
lorsque,  survenus  au  pins  haut  degré 
de  la  maladie,  ils  en  annonecut  la  ter- 
minaison. 

SlLEX  ,  s.  m.  mot  latin  qui  signifie 
caillou  i  genre  tle  pienes  ayant  !a  demi- 
transparence  et  les  diffeieiites  teintes  de 
la  corne.  Il  comprend  les  agates  ,  les 
quartz ,  les  jaspes  et  toutes  les  [lierres 
dont  la  base  est  de  la  silice. 

Silice  ,  s.  f.  de  silex  ,  gcn.  silicis  , 
caillou  j  espèce  de  terre  la  plus  aride  , 
la  plus  sèche  et  la  plus  abondante  dans 
la  nature  ;  formant  la  base  de  toutes  les 
pierres  scintillantes  ,  d'où  on  la  1  étire 
en  les  faisaDl  fondre  avec  les  alcalis  et 
en  dégageant  les  terres  hétérogènes  avec 
les  acides  ;  se  précipitant  a  l'état  pur 
sous  la  forme  d'une  ponssièie  blanche  , 
fine ,  insipide,  inodore,  rude  sous  le 
doigt ,  info'sible  ,  inaltérable  par  l'air  , 
l'azote,  l'oxygène  et  les  combustibles 
simples;  indissoluble  dans  l'eau  artifi- 
ciellement; fusible  avec  les  acitles  phos- 
phoriqne  et  boraciqnc  ;  dissolnblc  dans 
l'acide  fluorique  même  gazenxj  servant 
h  filtrer  l'eau  ,  a  nettoyer  les  surfaces 
métalliques,  à  la  fabrication  des  mor- 
tiers ,  des  cimens,  des  vertes  ,  des  po- 
teries ,  etc. 

Silicule,  s.  f.  silicula,  diminutif 
de  siliqua  ,  siliqne ,  petite  silique.  Lors- 
que la  siliqne  est  courte,  elle  porte  !s 
nom  de  silicule. 

Silique  ,  s.  f.  siliqua.  Les  bota- 
nistes donnent  ce  nom  à  un  fruit  sec, 
allongé,  equilalère,  marqué  de  (WuX 
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sutures  longitudinales  opposées  ,  aux- 
quelles ses  graines  sont  attachées,  et 
présentant  ordinairement  entre  les  deux 
valves  une  cloison  longitudinale. 

Sillon,  s.  m.sulcus.  Ce  mol  signifie 
proprement  la  trace  quefait  dans  la  terre 
le  soc  de  la  charrue  ;  et  se  dit ,  par  com- 
paraison, des  rainures  que  présente  la 
surface  de  certains  os  ou  même  de 
certains  organes  parenchyraateux.  On 
donne  plus  particulièrement  le  nom  de 
sillons  aux  rainures  destinées  à  loger  des 
rameaux  artériels  ,  le  mot  gouttière  in- 
diquant plus  spécialement  les  rainures 
qui  donnent  passage  aux  veines.  On 
appelle  sillon  longitudinal  ,  ■  sillon  ho- 
rizontal, ou  sillon  de  la  veine  ombili- 
cale la  rainure  qui  mesure  d'avant  en 
arrière  toute  l'étendue  de  la  surface  in- 
férieure du  foie  pour  loger  cette  veine  ; 
sillon  transversal  ou  de  la  veine  porte 
une  raiuuie  située  aussi  à  la  face  infé- 
rieure et  suivant  le  grand  diamètre  de 
cet  organe  ,  pour  contenir  le  sinus  de 
la  veine  porte  :  ce  qni  ne  détruit  point 
l'assertion  précédente,  puisque  ces  vei- 
nes apportent  le  sang  au  foie  à  la  ma- 
nière des"  aitères. 

Silphe  ,  s.  m.  silphium  ,  L.  ,  o-i'x- 
f  iov  ;  genre  de  plantes  de  la  syngénésie 
polygamie  nécessaire ,  L.  ;  famille  des 
corymbifères  ,  J. ,  dont  une  espèce  étoit 
recommandée  par  les  anciens.  Inusité. 

Simarouba,s.  m.  quassiasimarouba, 
L.  5  arbre  du  genre  quassia  ,  Amérique 
mérid. ,  dont  l'éoorce ,  qui  est  très- 
amère ,  est  tonique  et  un  peu  émé- 
tiqne. 

Similaire,  adj.  similaris  ;  se  dit  des 
parties  d'un  tout  qui  sont  homogènes 
ou  de  même  nature. 

Simple  ,  s.  et  adj.  simplex;  qui  n'est 
point  composé.  On  donne ,  en  chimie  , 
le  nom  de  corps  simples  à  ceux  que  les 
recherches  analytiques  n'ont  pas  pu  dé- 
composer ;  —  se  dit ,  en  botanique ,  de 
ce  qui  ne  se  ramifie  point  ou  n'est  pas 
formé  de  diverses  pièces  distinctes.  Le 
nom  de  simples  pris  subst.  est  employé 
vulgairement  pour  designer  les  plantes 
médicinales. 

Sinapisme  ,  s.  m.  sinapismus ,  du 
.  grec  tr/vawi ,  sénevé  pu  moutarde  ;  ca- 
.  taplasmc  dont  la  moutarde  fait  la  hase  , 
et  qu'on  applique  pour  déterminer  la 
rubéfaction,  dans  la  vue  de  .produire 
une  excitation  générale  ou  une  révul- 
sion. 

Sincipitale  ,  ale  ,adj.  sincipitalis  ; 
qui  a  rapport  au  sinciput. 
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Sinciput  ,  s.  m.  mot  latin  qui  dé- 
signe le  sommet  de  la  tête ,  le  vertex- 
Le  mot  sinciput  est  synonyme  de  breg- 
ma.  Les  os  pariétaux  ont  été  appelés 
os  du  sinciput. 

Sindon  ,  s.  m.  en  grec  o-ivJccv  ,  drap, 
linge,  toile  qui  se  fabriquoit  àSidon, 
ville  de  Phénicie  j  —  petit  pluuiaceaii 
de  charpie  qu'on  introduit  dans  J'ou- 
verfùre  laite  avec  le  trépan. 

SlNGULTtJEUX  ,  adj.  du  latin  singul- 
tus ,  sanglot  \  qui  appartient  au  san- 

StnuÉ  ,  ÉE  ,  adj.  de  sinus  ,  pli  j  se 
dit,  en  botanique,  des  parties  qui  ont 
un  sinus  ou  une  échancrure arrondie, 
ou  bien  un  nombre  déterminé  de  sinus. 

•Sinueux  ,  euse  ,  adj.  sinuosus ,  qui 
fait  plusieurs  tours  et  détours  j  —  ulcè- 
res sinueux ,  i/Tovo/zct  \xx.ta. ,  ceux  qui 
sont  étroits  ,  profonds  et  tortueux. 

SiruolÉ  ,  ée  ,  adject.  diminutif  de 
sinueux  ;  qui  a  les  bords  légèrement 
flexueux  :  Bot, 

S  mus  ,  s.  m.  mot  latin  qui  signifie 
tonte  concavité  on  excavation  dont  l'in- 
térieur est  plus  évasé  que  l'entrée  :  c'est 
dans  ce  sens  que  les  anatomistes  ont 
appelé  sinus  des  cavités  creusées  dans 
l'épaisseur  de  certains  os  du  crâne  et  de 
la  l'ace.  Ce  mot,  détourné  de  son  ac- 
ception propre  ,  a  ensuite,  été  employé 
pour  désigner  certains  canaux  veineux 
dans  lesquels  aboutissent  un  grand 
nombre  de  vaisseaux.  Tels  sont  les 
sinus  de  la  dure-mèie,  ceux  du  canal 
vertébral ,  le  sinus  coronaire  du  cœur, 
le  sinus  de  la  veine  porte  et  les  sinus 
utérins. 

i°.  Sinus  des  os.  Ils  font  tous  par- 
tie des  cavités  nasales  :  ce  sont  les  sinus 
frontaux  ,  sphènoïdàux  et  maxillaires. 
Les  premiers ,  creusés  dans  la  portion 
du  coronal  qui  répond  aux  arcades  sur- 
cilières ,  ont  pour  orifice  l'une  des  cel- 
lules ethraoïdales  antérieures.  Les  se- 
conds ,  creusés  dans  l'épaisseur  du  corps 
de  l'os  sphénoïde  ,  s'ouvrent  à  la  face 
orbito-nasale  de  cet  os;  enfin  ,  les  der- 
niers ,  creusés  dans  ■l'épaisseur  des  os 
maxillaires  supérieurs  ,  s'ouvrent  à  la 
partie  postérieure  du  méat  moyen. 

20.  Sinus  de  la  dure-mère.  Ils  sont 
formés  par  l'écai  tement  des  lames  de  la 
dure  •mère,  qui  remplacent  alors  la 
membrane  externe  des  veines.  Bichat 
n'admet  que  quatre  grands  sinus  dont 
tous  les  antres  ne  paroissent  être  quo 
des  dépendances  :  les  deux  sinus,  lati' 
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taux  ,  le  sinus  droit  cl  le  sinus  longitu- 
dinal (proprement  dii  ).  Aux  sinus  la- 
téraux se  rapportent,  selon  ce  célèbre 
ajatorniste  ,  les  sinus  pétreux  supérieurs 
et  inférieurs  ,  le  sinus  transverse  ,  les 
sinus  caverneux  ,  le  sinus  coronaire  , 
les  sinus  occipitaux  ;  au  sinus  droit  se 
rapporte  le  sinus  longitudinal  inférieur. 
Le  sinus  longitudinal  (  proprement  dit) 
n'a  aucun  sinus  sous  sa  dépendance. 

Sinus  caverneux  ,  sinus  cavernosi  seu 
polymorphoi  de  Haller  ei  Sœmmering. 
On  leur  a  donne  ce  nom  parce  que  des 
fîlauiens  rougeâtreset  entrecroisés  d'une 
paroi  à  l'antre  les  ont  fait  comparer  au 
tissu  spongieux  qui  remplit  le»  corps 
caverneux  de  la  verge.  Situés  dans  l'es- 
pace qui  sépare  le  sommet  du  roclicr 
d'avec  l  i  lame  carrée  du  sphénoïde,  ils 
finissent  en  communiquant  chacun  avec 
les  sinus  pétreux  supérieur  et  inférieur 
conespondans. 

Sinus  eaoroïdien  ,  sinus  choroideus. 
IVI.  Chaussier  appelle  ainsi  le  sinus 
droit. 

Sinus  circulaire,  sinus  circularis. 
Haller  et  Sceinmering  pntdonné  ce  nom 
au  sinus  coronaire. 

Sinus  coronaire  ,  sinus  circularis  vel 
sinus  circularis  Ridleyi  deHaller  et  Soem 
inering.  11  est  ainsi  appelé  parce  qu'il 
environne  de  toute  part  la  fosse  pi  lui 
taire.  II  est  formé  de  quatre  portions 
dont  l'antérieure  s'ouvre  par  chacune 
de  ses  deux  extrémités  dans  le  sinus  ca 
Veineux  correspondant. 

Sinus  droit  (  sinus  choroïdien  ,  Ch.), 
sinus  perpendicularis  de  Haller  etSœm 
mering.  Il  commence  au  milieu  de  l'ou- 
verture de  la  tente  du  cervelet ,  se  piO' 
longe  en  arrière  dans  l'épaisseur  de  la 
faux  de  la  dure-mère,  et  s'ouvre  à  la  par- 
tie antérieure  du  confluent  des  sinus. 

Sinus  falciformes  ,  sinus  falciformes. 
Haller  et  Sœmmering  appeloiéiU sinus 
falciforme  supérieur  le  sinus  longitudi- 
nal (proprement  dit)  ou  sinus  longitu- 
dinal supérieur  ;  et  sinus  falciforme  in 
fériejir  le  sinus  longitudinal  inférieur 
ou  veine  inférieure  de  la  faux. 

Sinfis  latéraux,  sinus  transversi magni, 
vel  sinus  latérales  de  Haller  et  Sœmme- 
ring. Chacun  de  ces  sinus  distingués  en 
droit  et  gauche,  commence  au  confluent 
des  sinus  et  se  termine  au  golfe  de  la  ju 
gulaiie;  il  est  logé  ,  pendant  son  trajet 
dans  une  large  gouttière  creusée  sur  les 
os  occipital  et  temporal. 

Sinus  longitudinal  ,  sinus  longitudi 
nalis.  Bichut  donuoit  ce  uom  au  sinus 
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qui   aboutit  d'une  part  à  l'apophysa 

crista-galli ,  de  l'autre  a  la  partie  su- 
périeure du  confluent  des  sinus  ,  placé  t 
pendant  ce  trajet,  dans  l'épaisseur  du 
bord  supérieur  de  la  faux  du  cerveau  et 
occupant  la  gouttière  sagittale.  Les  au- 
tres anatomistes  t'appellent  sinus  longi- 
tudinal supérieur  pour  le  distinguer  du 
sinus  longitudinal  inférieur  ou  veine  de 
la  faux  ,  qui  commence  derrière  lç  tiers 
antérieur  du  bord  concave  de  la  faux  , 
et  se  divise  ,  vers  la  partie  antérieure  de 
la  lente  du  cervelet,  en  deux  branches 
qui  aboutissent  au  sinus  droit.  Le  sinua 
longitudinal  supérieur  est  le  sinus  trian- 
gulaire de  quelques  anaioinisics  ,  le  si- 
nus médian  ,  Ch.  Le  supérieur  el  l'in- 
férieur ont  aussi  été  appelés  sinus  falci- 
formes. Voy.  Sinus  falciformes. 

Sinus  médian, sinus  médius.  M.Chans- 
sier  donne  ce  nom  au  sinus  longitudinal 
supéricu; . 

Sinus  occipitaux  ,  sinus  occipitales. 
Les  anatomistes  modernes  donnent  ce 
nom  a  deux  sinus  ,  l'un  droit  el  l'aune 
gauche  ,  qui  commencent  à  la  partie  in- 
férieure du  conlWnl  des  sinus  ,  el  vont 
s'ouvrir  dans  l'extrémité  jugulaire  dis 
sinus  latéraux  ;  ils  sont  logés  ,  pendant 
ce  trajet  ,  en  haut ,  dans  l'épaisseur  de 
la  faux  du  cervelet;  en  bas  ,  sur  les  cô- 
tés du  grand  trou  occipital.  Haller  et 
Sœmmering  leur  donnoient  le  nom  de 
sinus  occipitaux  postérieurs  ,  pour  les 
distinguerdu  sinus  transveise,  qu'ils  ont 
décrit  sous  le  nom  de  sinus  occipital 
antérieur. 

Sinus  perpendiculaire,  sinus  perpen- 
dicularis. Haller  ét  Sœmmering  ont 
ainsi  appelé  le  sinus  droit. 

Sinus  péircnx,  sinus  petrosi.  On  dis- 
tingue ,  de  chaque  côté ,  le  supérieur  et 
V inférieur,  l  'inférieur  est  placé  dans  la 
gouttière  que  présentent  les  bords  reu- 
nis du  rocher  el  de  l'occipiial.  Le  supé- 
rieur, situé  le  long  du  bord  supérieur 
du  rocher,  est  formé  par  l'écarlemeut 
des  deux  lames  de  la  tente  du  cervelet. 
Ces  sinus  s'ouvrent  en  arrière  dans  le 
sinus  latéral  correspondant,  et  commu- 
niquent en  avant  l'on  avec  l'autre  et 
avec  le  sinus  caverneux  du  même  côté. 
Le  sinus  pétreux  inférieur  commu- 
nique en  outre  avec  celui  du  côté  op- 
posé. _ 

Sinns  polyrnorplics ,  sinus  polymor- 
phoi. Haller  et  Sœmmering  ont  ainsi 
appelé  les  sinus  caverneux  ,  parce  qu  fis 
sont  les  plus  compliqués  de  tous  les  si- 
uus  de  la  dtutJ-tuèie. 
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Sinus  transvevse  ,  sinus  transversus. 
On  donne  ce  nom  à  un  sinus  impair  qui 
's'étend  (le  la  réunion  des  sinus  pétreux 
et  caverneux  d'un  côté  à  la  réunion  des 
mêmes  sinus  du  côté  opposé.  I)  occupe 
la  partie  supérieure  de  l'apophyse  ba- 
silaire  de  l'occipital.  Haller  et  Soenime- 
ring  avoicnt  appelé  grands  sinus  trans- 
verses les  sinus  latéraux. 

3°.  Sinus  vertébraux.  On  donne  ce 
nom  à  deux  grands  vaisseaux  veineux 
qui  occupent  le  canal  vertébral ,  et  se 
continuent  jans  interruption  du  grand 
trou  occipital  à  l'extrémité  inférieure 
du  sacrum.  Ils  sont  placés  l'un  h  droite 
et  l'autre  à  gauche  de  la  ligne  médiane  , 
derrière  le  corps  des  vertèbres  ,  et  ré- 
pondent en  arrière-à  la  dure-mère  dont 
ils  sont  entièrement"  indépendans.  lis 
communiquent  entre  eux  par  de  petits 
sinus  très-courts  que  l'on  a  appelés  si- 
nus vertébraux  transverses. 

4°.  Sinus  coronaire  du  cœur.  M.  Por- 
tai a  donné  ce  nom  à  la  veine  coronaire 
qui  s'ouvre  à  la  partie  postérieure-infé- 
rieure de  l'oreillette  droite  du  cœur. 

5°.  Si/ius  de  la  veine  porte.  Quel- 
ques anatoraistes  ont  designé  sous  ce 
nom  le  canal  veineux  situe  horizontale- 
ment dans  le  sillon  transversal  du  foie. 
11  est  formé  par  les  deux  branches  de  la 
bifurcation,  du  tronc  de  la  veine  porte, 
qui  ,  faisant  chacune  avec  le  tronc  qui 
la  fournit,  un  angle  presque  droit, 
semblent  toutes  deux  ensemble  être  nn 
canal  veineux  particulier. 

6°.  Sinus  utérins  ou  sinus  de  la  ma- 
,r'.ce'.  ^a  P'upart  des  anatomistes  ont 
■décrit  sous  ce  nom  de  prétendues  cavi- 
tés particulières  du  tissu  de  la  mauice  , 
dans  lesquelles  le  sang  apporté  par  les 
artères  stagne  pendant  le  cours  delà  ré- 
volution menstruelle  pour  être  ensuite 
exprimé  dans  la  cavité  de  l'utérus  h  l'é- 
poque des  règles.  Selon  Bichat,  les  si- 
nus utérins  ne  sont  que  des  ramifica- 
tions veineuses  qui  n'ont  point  avec  les 
artères  le  mode  de  communication 
qu'on  leur  a  supposé;  et  les  pores  d'où 
suinte  le  sang  des  règles  sont  les  orifi- 
ces rl'exhalans  par  lesquels  s,e  terminent 
les  artères  de  l'utérus. 

Siphilis.  Voy.  Syphius. 
Siphon  ,  s.  m.  sipho  ,  du  grec  f/p/y  , 
tuyau  :  c'est  un  instrument  de  physique 
oui  consiste  en  un  tuyau  recourbé  de 
ferre  on  de  métal ,  dont  les  blanches 
sont  inégales  ,  et  qui  sert  à  transvaser 
h'-,  liquides.  Pour  cela  on  plonge  la  pins 
courte  brauchc  dans  le  vase  tjti'on  veut 


S  O  D  55g 

vider  ;  on  pompe  l'air  de  la  seconde  en 
suçant  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  en 
sorte;  alors  l'écoulement  continue  sans 
interruption  tant  qu'il  y  en  a  dans  le 
vase  ,  ou  plutôt  jusqu'à  ce  que  la  courte 
branche  ne  plonge  pas  du  tout  dans  la 
liqueur. 

Si  RI  A  SE  ,  s.  f.  <riifla.a-i(  ,  de  o-eipee  ,  je 
dessèche  ;  nom  donné  par  AElius  à  l'in- 
flammation du  cerveau  ou  de  ses  mem- 
branes :  c'est  donc  V encéphalite  ou  la 
phrénésie. 

Sibop  ou  Syhop  ,  s.  m.  sirupus  ou 
syrupus  i  médicament  liquide,  doux  et 
agréable,  légèrement  visqueux  et  onc- 
tueux ,  qu'on  prépare  en  faisant  dissou- 
dre ,  à  l'aide  d'une  douce  chaleur,  une 
partie  d'unliquide  quelconque  avec  deux 
parties  de  sucre.  On  n'est  pas  d'accord 
sur  l'étymologiedu  mot  sirop  ;  les  uns  le 
font  venir  du  grec  o-t/fai  ,  je  rire  ,  et  d'o- 
tto(,  suc,-  d'autres  ne  crùpiccç,  Syrie,  et 
dWoç ,  suc  ,  parce  que  les  Syriens  faî- 
soient  ùn  grand  usage  de  ces  sortes  Je 
liqueurs.  Mais  ces  éjymolqgics  doivent 
paroUre  imaginaires ,  si  l'on  fajt  atten- 
tion que  les  sirops  n'éloient  point  eu 
usage  du  temps  d'Hippocrate  ,  et  qu'ils 
etoient  inconnus  aux  Grecs  :  ce  sont  les 
Arabes  qui  les-  on»  inventés.  Il  parole 
doue  plus  naturel  de  faire  dériver  le 
mol  sirùp  de  l'arabe  siruph  ,  ou  de  sirab 
et  de  scharab ,  qui  signifient  potion. 

Sison,  s.  m.  sison,  L.;  genre  de 
plantes  de  la  pentandrie  digynie,  L.  ; 
famille  des  ombellifères  ,  Juss.  C'est  à 
ce  genre  qu'appartient  Vammi. 

Sitiologie  ,  s.  f.  sitiologia  ,  de  <rt- 
tiov  ,  aliment,  et  de  *ôyoç,  discours; 
traité  des  alimens. 

SlWIN.  /^oye^SlBBENS. 

Smecme,  s.  m.  smegrna,  du  grec 
cryvyf/.a. ,  savon  ;  médicament  purgatif 
dont  seservoientles  anciens,  etaujoura 
d'hui  inusité. 

Soda  ,  s.  m.  (  fer  chaud ,  crc'mason  , 
ardeur  d'estomac),  pyrosis  ,  soda.  Le 
mot'  soda  vient  8e  l'arabe  et  signifie 
céphalalgie  ;  il  diSsigue  aussi  la  plante* 
qui  produit  la  soude  ,  salsola  soda  ,  L. 
Enfin  on  l'emploie  fréquemment  er» 
nosologie  ,  pour  désigner  une  maladie 
qui  consiste  dans  la  sensation  d'une 
chaleur  ardente  dans  l'estomac ,  laquelle 
se  propage  le  long  de  l'œsophage  jus- 
qu'à la  gorge  ,  et  est  suivie  de  i'ériictg- 
Hon  d'un  liquide  limpide  très-acide.  Le 
soda  ou  pyrosis  forme  dans  la  Nosolo- 
gie de  Sauvages  un  genre  de  l'ordi^ 
douleurs  pectorales,  M,  Pincl  tarte* 
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cette  affection  dans  les  névroses  dje  la 
digestion. 

Soif  ,  s.  f.  sitis  ,  désir ,  besoin  de 
Boire.    L'absence  de  la  soif  constitue 
Vadipsie  ou  aposic  ;  l    diminution  de 
)a  soif,  Voligoposie;  l'augmentation  de 
la  soif,  la  polydipsie.  Dans  les  mala- 
dies ,  lasoil',  peut  être  augmente'e  ,  di- 
minuée, suspendue  ou  abolie.  Elle  est 
augmentée  dans  la  preuiièreetla  seconde 
période  de  presque  toutes  les  maladies 
aiguës  ;  elle  est  ordinairement  très-grande 
dans  le  diabètes.  Le  défaut  de  soif  ou 
l'adipsie  s'observe  particulièrementdans 
les  fièvres  ataxiques. 

Solaire  ,  adj.  solaris  ;  nom  d'un 
bandage  pour  la  saignée  de  l'artère  tem- 
porale, ainsi  appelé  parce  que  ses  cir- 
convolutions font  des  rayons  sur  la  tète. 
—  Plexus  solaire-  Voy.  Plexus. 

Sola nées  ,  solana  ;  famille  de  plan- 
tes qui  constitue  l'ordre  huitième  de  la 
classe  des  dicotylédones  monopéiales  à 
étamines  bypogynes  (.luss.).  —  Calice 
découpé  :  corolle  régulière,  à  cinq  di- 
visions :  cinq  élamines  :  un  style  :  un 
stigmate  :  une  capsule  ou  une  baie  po- 
lysperme  :  feuilles  alternes  :  ovaire  su- 
père  :  embryon  entouré  d'un  périsper- 
ïne  :  glumes  nombreux. 

Soldamelle,  s.  m.  (chou  marin), 
eonvolvulus ,  soldanella  ;  plante  du 
genre  liseron,  Angleterre,  If ,  dont  les 
feuilles  sont  un  purgatif  drastique,  mais 
inusité'. 

Soléaire  ,. adj.  pris  snbst.  soleus ,  de 
solea,  semelle;  muscle  ainsi  appelé, 
dit  Sabatier,  parce  que  sa  forme  est 
semblable  a  celle  de  la  plante  dn  pied 
on  à  la  semelle  d'un  souljcr.  Il  s'étend 
de  la  partie  supérieure  etposlérienie  du 
péroné  à  la  face  postérieure  du  calca- 
•  nourri  :  c'est  le  tibio-calcanien ,  Ch. 

Soleil  ,  s.  m.  sol  ;  nom  que  les  al- 
chimistes donnoient  à  l'or. 

Solen  ,  s.  m.  en  grec  <ra>Xiiv  ,  canal, 
tivyan  ;  boîte  ronde  et  ôblongue  où  l'on 
enfermoit  un  membre  fracturé  pour  le 
maintenir  en  place.  Jnusité  :  Chir. 

Solide  ,  s.  et  adj.  solidus  ;  qui  a  de 
la  solidité  ou  dont  les  parties  sont  unies 
par  une  force  de  cohésion  plus  ou  moins 
considérable.  Les  parties  solides  du 
corps  animal  sont  les  os ,  les  cartilages , 
les  muscles,  les  tendons,  les  vaisseaux  , 
les  neifs,  les  membranes,  les  liga- 
mehs,  etc. 

Solidisme  et  Soi.intsTE  ,  *•  m.  On 
appelle  solidisme  la  doctrine  des  méde- 


SOM 

cins  qui  rapportent  toutes  les  maladies 
aux  lésions  îles  parties  solides  de  l'éco- 
nomie animale ,  et  solidistc  celui  qui  est 
attaché  a  cette  doctrine. 

Solidité,  s.  f.  soliditas  ;  propriété 
par  laquelle  ies  parties  d'un  corps  résis- 
tent ,  en  vertu  de  la  force  de  cohésion 
qui  les  unit,  aux  puissauces  qui  agis- 
sent sur  elles  pour  les  dissocier  ou  chan- 
ger leur  rapport. 

Solipède,  s.  m.  et  adj.  solipes  ;  se 
dit  des  quadrupèdes  dont  le  pied  n'est 
ni  fourchu  ni  divisé  en  doigts  ,  mais  ter- 
miné par  une  corne  unique  ,  comme 
chez  le  cheval. 

Solitaire  ,  adj.  solitarius,  de  solus, 
seul.  Fer  solitaire,  tania  solium  ;  ver  in- 
testin du  genre  ténia,  et  que  l'on  rencon- 
tre assez  fréquemment  chez  l'homme. 

Soluble,  adj.  solubilisa  qui  peut 
être  dissous  ;  se  dit,  en  chimie,  des  sub- 
stances qui  se  fondent  aisément  dans 
l'eau  ou  dans  d'autres  menstrues  ; —  eu 
botaniqne  ,  des  piaules  qui  peuvent 
se  détacher  spontanément;  silique  ou 
gousse  soluble. 

Solutif,  adj.  solutivus;  synonyme 
de  laxatif.  —  Diaprun  solutif.  V oye\ 
Diaprcn- 

Soldtion  ,  s.  f.  solutio;  en  chimie  , 
opération  par  laquelle  une  substance  se 
fond  en  eniier  ou  seulement  en  partie 
dans  un  intermèdê  liquide  j  de  là  les 
noms  de  Solution  complète  et  de  Solu- 
tion partielle  ,  élective  ou  analytique. 
En  médecine,  terminaison  d'une  ma. 


ladie;  relâchement  du  venue.  —  En 
chirurgie,  le  mot  solution  de  continuité 
désigne  toute  division  de  parties  aupa- 
ravant continues.  Ainsi  les  plaies  et  les 
fractures  sont  des  solutions  de  conti- 
nuité. 

SoMATOLociE  ,  s.  f.  somatologia ,  de 
trwfjta,  gén.  «-â/xecroc,  le  corps,  et  de 
xô^oc  ,  discours  ;  traité  des  parties  so- 
lides du  corps. 

Sommeil  ,  s.  m.  somnus  ,  vinat;  in- 
terruption momentanée  des  relations 
des  sens  avec  les  objets  extérieurs ,  qui 
peut  être  définie  :  le  repos  des  organes 
des  sens  et  des  mouvemens  volontaires. 

 Dans  toutes  les  plantes  ,  les  feuilles- 

prennent  la  nuit  une  position  plus  ou 
inoins  différente  de  celle  qu'elles  ont 
pendant  le  jour  :  c'est  ce  que  Linné  a 
appelé  somnus  plantarum  ,  sommeil  des 
plantes. 

Sommet,  s.  m.  vertex ,  xof  ue»  ;  la 
partie  la  plus  élevée  de  la  ictc.  —Apex, 
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l'extrémité  supérieure  des  étamines  on 
des  filets  des  fleurs  :  Bot. 

Somnambule  ,  s.  m.  et  adj.  somnam- 
bulus,  de  somntis;  sommeil,  et  du  verbe 
ambulo  ,  je  me  promèue  ;  qui  se  pro- 
mène en  dormant. 

Somnambulisme,  s.  m.  somnambu- 
lismus  ,  hypnobatasis  ,  noctambulatio  ; 
névrose  des  fonctions  cérébrales  carac- 
térisée par  une  sorte  d'excitation  du- 
rant le  sommeil,  différente  de  l'état  de 
veille  ,  avec  aptitude  à  répéter  les  ac- 
tions dont  on  a  contracté  l'habitude; 
mais  ,  après  le  réveil ,  nul  souvenir  de 
ce  qui  s  est  passé. 

Somnifère  ,  adj.  somnifer  ,  somnifi- 
tus ,  de  somnus  ,  sommeil,  et  de  fero, 
je  porte  ;  se  dit  des  me'dicamens  qui 
provoquent  le  sommeil ,  comme  l'o- 
pium. 

Somnolence,  s.  f.  somnolentia.Sau- 
vages  la  définit  l'habitude  de  dormir 
plus  que  ne  le  comporte  l'âge  :  c'est  le 
cataphora  somnolentia  de  cet  auteur. 

Sonde  ,  s.  f.  specillum,  mêla  ,  f/.»\»  ; 
instrument  dont  on  se  sert  en  chirurgie 
pour  sonder  la  vessie ,  les  plaies  ,  les 
fistules ,  etc. 

Sonore,  adject.  sonorus  ,  de  sonus  , 
son  ;  se  dit  des  corps  capables  de  rendre 
des  sons.  —  Respiration  sonore  ;  celle 
qui  fait  entendie  un  son.  Elle  prend  , 
suivant  les  qualités  du  son  ,  les  noms 
de  sifflante,  suspiricuse  ,  luctueuse  , 
stertoreuse. 

SoPORATIF  ,  IVE  ,  OU  SoPORlFERE  , 

ou  Soporifique  ,  adj.  de  so-por  ,  som- 
meil, assoupissement,  et  de  fero ,  je 
porte  ;  qui  endort ,  qui  assoupit.  Voye\ 
Somnifère,  Hypnotique. 

Soporeux  ,  f.use,  adj.  soporosus , 
de  sopor  ,  sommeil  ;  se  dit  des  maladies 
qui  sont  accompagnées  d'un  sommeil 
plus  ou  moins  profond  :  ce  sont  les  co- 
mata  de  Sauvages  ;  elles  forment  le 
cinquième  ordre  de  sa  classe  des  débi- 
lités. Les  affections  soporeuses*  consti- 
tuent dans  Cullen  le  premier  ordre  des 
névroses  ,  et  cet  ordre  comprend  l'apo- 
plexie ,  la  paralysie  et  le  tremblement. 

Sora  ,  s.  m.  Voye\  Essère. 

Sorbier  ,  s.  m.  sorbus  ,  L.  ;  genre  de 
plantes  de  l'icosandne  pentagynic,  L.; 
rosacées,  J.  Le  fruit  de  l'espèce  sorbus 
aucuparia  ,  sorbier  des  oiseleurs  ,  est 
astringent,  mais  inusité.  L'espèce  sor- 
bus domestica ,  cormier  ,  donne  par 
la  fermentation  une  espèce  de  cidre. 

Sordide  ,  adj.  sordidus,  sale,  ç.rûs- 
senx,  malpropie,  du  verbe  sordere , 
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être,  sale;  se  dit  des  ulcères  qui  rendent 
une  sanie  épaisse  ,  noire  ,  iivide,  cen- 
dréc  ou  de  différentes  couleurs. 

Soubresaut  ,  s.  m.  subsultus  ;  tres- 
saillement involontaire  des  tendons  «t 
des  mnscles;  symptôme  qui  se  rencon- 
tre fréquemment  dans  les  fièvres  alaxi- 
ques  :  c'est  le  carpho/ogia  spasmodica. 
de  Sauvages. 

SouCHET  ,  s.  ni.  cyperus  ,  L.  ;  genre 
de  plantes  de  la  triandiie  digynie,  L.j 
famille  fies  souchets,  J.  Les  racines  de 
deux  espèces  de  ce  genre  sont  très-aro- 
matiques et  stimulantes  ,  quoique  peu 
usitées  de  nos  jours  ;  savoir  ,  i°  celle  du 
souchet  long  ou  souchet  odorant,  cype- 
rus longus  ,  L. ,  Europe  méridionale, 
TP  ;  a0  celle  du  souchet  rond  ,  cyperus 
rotundus  ,  L.,  Egypte,  Syrie  ,'tf  . 

Souchets,  cyperoides ,  famille  de 
plantes,  foye^  Cypéracées. 

Souci  ,  s.  m.  Ce  mot  a  été  quelque- 
fois employé  comme  synonyme  de  ter- 
reur panique  ou  panophobie  foye^ce 
mot. 

Souci  ,  s.  m.  calendula  ,  L.  ;  genre 
de  plantes  de  la  syngénésie  polygamie 
nécessaire,  L.  ;  famille  des  corymbifè- 
res ,  J.  ,  dont  deux  espèces  sont  amères 
et  toniques  :  i°  le  souci  des  jardins,  ca- 
lendula cfficinalix  ,  L.  Europe  australe; 
2°  le  souci  des  champs  ,  calendula  ar— 
vensis  ,  L.  Fi  ance. 

Soude  aérée.  V.  Soude  ,  Carbo- 
nate DE  SOUDE. 

Soude  caustique.  Voy.  Soude. 

Soude  crayeuse ,  Soude  effer- 
vescente. f^oye\  Sous  -  carbonate 
de  soude. 

Soude  du  commerce  (  pierre  de 
soude  )  ,  soda  j  ce  sont  les  cendres  pri- 
ses en  masse,  par  l'action  du  feu  ,  des 
végétaux  marilimes  ,  et  surtout  du  sal- 
solasoda.  On  brûle  ces  végétaux  après 
les  avoir  fait  dessécher  sur  les  lieux  mê- 
mes où  ils  croissent,  dans  des  fosses 
pratiquées  en  terre.  A  mesure  qu'ils 
brûlent  on  en  met  de  nouvelles  quanti- 
tés, jusqu'à  ce  que  la  fosse  soit  pleine 
de  leurs  cendres  qui  entrent  en  lusion 
pâteuse  par  l'action  de  la  chaleur,  et  se 
prennent  en  masse  par  le  refroidisse» 
ment,  On  trouve  a  présent  dans  le  com- 
merce de  la  pierre  de  sonde  semblable 
h  la  précédente,  et  qui  provient  de  lat 
décomposition  du  mm  iate  de  soude  par 
l'acide  suifuriqne ,  Je  charbon  et  la 
craie.  Les  soudes  factices  du  commeice 
contiennent ,  outre  lesous-eai  bonate  <!e 
I  soude ,  du  murialc  de  soude ,  du  sulfate 
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de  sonde  ,  du  sulfure  de  chaux  et  du 
charbon.  —  Celle  qui  provient  de  l'in- 
cinération des  planies  maritimes  con- 
tient de  pins  du  prussiate  de  soude,  de 
3a  magnésie  et  de  la  silice  ,  des  oxydes 
de  fer  et  de  manganèse.  Cette  soude  est 
d'un  grand  usage  dans  la  fabrication  des 
verres  et  des  savons. 

Socoe  pure  (  alcali  minéral  )  ,  soda. 
On  prépare  cet  alcali  en  traitant  la  soude 
du  commerce  avec  la  chaux ,  c'est-à-dire 
par  le  même  procédé  qu'on  obiiem  la 
potasse.  La  soude  a  beaucoup  de  pro- 
priétés communes  avec  la  potasse  ,  et 
on  doit  la  préférer  à  cette  dernière  , 
comme  caustique ,  parce  qu'elle  n'a  pas 
la  propriété  de  tomber  comme  elle  en 
deliquium  ,  et  de  former  en  coulant  des 
sillons  sur  les  environs  de  la  partie  qu'on 
veut  cautériser. 

Soufre,  s.  m.  sulfur  ou  sulphur , 
substance  simple  ou  indécomposée, 
combustible  ,  d'une  couleur  jaune  ci- 
tron dans  l'état  de  pureté  ;  sans  odeur  ; 
très-fragile  ,  se  cassant  avec  une  espèce 
de  cri  quand  on  en  tient  un  cylindre 
dans  la  main  fermée  ;  acquérant  l'élec- 
tricité résineuse  parle  frottcment;d'une 
cassure  vitreuse  ;  pesant  2, o3Î2  h  l'état 
Hâtif',  et  1,9907  quand  elle  est  fondue  ; 
cristallisablc  ;  bridant  avec  une  flamme 
légère  et  bleuâtre  si  la  combustion  est 
lente  ,  ou  blanche  et  vive  si  la  combus- 
tion est  rapide  ;  et  répandant  en  brûlant 
une  odeur  suffocante;  se  convertissant, 
lorsque  la  combustion  est  lente,  en  acide 
sulfureux  ,  et  lorsqu'elle  est  rapide  ,  en 
acide  sulfurique.  Le  soufre  est  employé 
spécialement  dans  les  affections  cuta- 
nées ,  et  surtout  dans  la  gale.  On  le  su- 
blime pour  l'employer,  et  sublimé  il 
constitue  les  fleurs  de  soufre. 

Soufre  doré  d'antimoine  ;  nom 
ancien  de  l'oxyde  d'antimoine  hydro- 
sulfuré  orangé.  Voye\  Oxyde  d'anti- 

JIOINE  HYDRO-SULFURE. 

"Soufre  végétal  ;  nom  qu'on  avoit 
donné  anciennement  à  la  poudre  de  ly- 
copode  ,  sans  doute  à  cause  de  la  pro- 
priété qu'elle  a  de  brûler  avec  flamme. 

Soupir  ,  s.  m.  suspirium  ;  il  consiste, 
comme  le  remarque  Bichat ,  en  une  con- 
traction volontaire  et  lente  du  dia- 
phragme et  des  inter-costaux ,  pour  éta- 
blir une  proportion  entre  la  circulation 
et  la  respiration,  ou  pour  nous  débar- 
rasser de  ce  poids  incommode  que  nous 
sentons  sur  la  poitrine  dans  les  chagrins 
profonds  ,  poids  qui  paroit  surtout  dé- 
pendre du  trouble  des  fonctions  du 


SOU 

coour  par  l'influence  morale.  Le  soupir 
diffère  du  sanglot  en  ce  que  celui-ci  est 
involontaire  et  spasrnodiqne. 

Souple  ,  adj.  (pouls  )  ,fiexilis  (  pul- 
sus)  ;  celui  qui  est  mou  ,  doux  au 
toucher  ,  médiocrement  développé  et 
libre. 

Souplesse  ,  s.  f.  flexibilitas  ;  degré 
de  flexibilité  telle  que  le  corps  se  prête  à 
toutes  les  formes  qu'on  veut  lui  donner  , 
mais  n'a  point  de  soutient,  et  retombe 
sur  lui-même  dès  qu'il  est  abandonne. 

Sourcil,  s.  m.  supercilium ,  ôpfi/t. 
On  appelle  ainsi  deux  légères  érninepces 
cutanées  étendues  transversalement,  et 
en  formant  une  ligne  courbe  au-dessus 
des  orbites  ,  recouvertes  de  poils  courts 
dirigés  obliquement  de  dedans  en  de- 
hors. 

SoURCILIER  ,  ÈRE  ,  OnSuRCILIER, 

Ère  ,  adj.  superciliaris;  qui  a  rapport 
aux  sourcils.  —  Arcades  surcilières  j 
saillies  transversales  que  présente  l'os 
coronal  immédiatement  au-dessus  du 
rebord  supérieur  des  orbites  ,  moins 
saillantes  en  dehors  qu'en  dedans  où 
elles  sont  séparées  l'une  de  l'autre  par 
la  bosse  nasale  :  chacune  d'elles  donne 
attache  au  muscle  souredier  correspon- 
dant (  fronto-surcilier  ,  Ch.  ). 

Souris,  s.  f.  nystagmus  :  c'est,  sui- 
vant Sauvages  ,  uu  mouvement  alterna- 
tif et  spasmodique  de  l'œil  ,  des  pau- 
pières et  même  de  l'iris.  Cet  auteur  eu 
fait  un  genre  de  l'ordre  spasmes  par- 
tiels. 

Sous  - acromio-clavi-huméral, 
adj.  et  s.  m.  siib-acromio-clavi-humcra- 
lis.  Dumas  a  ainsi  appelé  le  muscle  del- 
toïde (  sous-acromio-huméral  ,  Ch  )  , 
parce  qu'il  s'attache  au-dessous  de  l'a- 
pophyse acromion  ,  à  la  clavicule  et  à 
l'humérus. 

Sous-acromio-huméral,  adj.  et  s. 
m.  sub-acromio-humeralis  ;  nom  que 
M.  Chaussierdonneau  muscle  deltoïde, 
parce  qu'il  s'étend  de  l'apophyse  acro- 
mion à  la  face  externe  de  l'humérus. 

Sous-arbiusseau  ,  s.  m.  suffrutex  ; 
plante  ou  végétal  qui  tient  le  milieu 
entre  l'herbe  et  l'arbrisseau  ;  ses  tiges 
sont  ligneuses  et  n'ont  point  de  bour- 
geons :  ce  seroient  des  arbrisseaux  s'ils 
avoient  des  bourgeons  :  Bot. 

Sous-ATi.oÏDiEN  ,  adj.  sub-atloi- 
deus  vel  infrà-atloideus.  M.  Chaussier 
donne  ce  nom  au  nerf  de  la  seconde 
paire  cervicale. 

Sous-axoïdien  ,  adj.  sub-axoideus 
vel  infrà  axoideus.  M.  Chaussier  appelle 
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ainsi  le  nerf  de  la  troisième  paire  cer- 
vicale. 

Sous-Carbonate  ,  s.  m.  sub-carbo- 
nas; combinaison  de  l'acide  carboni- 
que avec  nn  excès  de  base. 

SoUs-cariionate  d'ammoniaque, 
■sub-carbonas  ammoniacx  (  alcali  volatil 
eoncrdt ,  alcali  volatil  effervescent,  craie 
ammoniacale,  méphite ammoniacale,  sel 
ammoniac  crayeux  ,  sel  volatil  d'An- 
gleierre,  sel  volatil  de  corne  de  ceif,  sel 
volatil  de  crâne  humain,  sel  volatil  de 
vipère).  Ce  sel  s'obtient  de  la  distilla- 
tion de  tonies  les  matières  animales; 
mais  alors  il  est  impur;  pour  l'avoir  pur 
tin  décompose  le  muriate  d'ammonia- 
que du  commerce  par  le  carbonate  de 
ckvix  ;  il  a  une  forte  odeur  d'ammo- 
niaque} il  est  stimulant  et  (Jiaphôre- 
tique. 

SoUS -CARBONATE    DE    MAGNESIE  , 

sub-carbonas  magnesite  (craie  magné- 
sienne ,  magnésie  aérienne ,  magnésie 
Lianclie ,  magutsie  crayeuse  ,  magnésie 
effervescente  ,  méphite  de  magnésie  , 
teri  e  magnésienne ,  terre  muriatiqne  de 
Kirwan,  poudre  du  comte  de  Palme, 
pondrede  Santinelli  ).  Le  sons-carbo- 
nate de  magnésie  se  trouve  dans  la  na- 
ture ,  principalement  aux  environs  de 
Tu; in  et  de  Madrid  ;  celui-ci  est  em- 
ployé dans  les  arts.  Pour  l'usage  de  la 
médecine,  on  le  fait  en  décomposant 
le  sulfate  de  magnésie  par  la  potasse  du 
commerce.  Le  sous-carbonate  de  magné- 
sie est  employé  comme  absorbant. 

SoUS-CA  RBONATE  DE  POTASSE  5  sub- 

earbonas  potassa  (alcali  fixe  végétal  , 
sel  de  tartre,  sel  d'absinthe,  sel  fixe  vé- 
gétal ,  nitrefrxé  parles  charbons,  al- 
kaestde  Vanbeluiont ,  alcali  fixe  végé- 
tal aéré  ,  alcali  fixe  végétal  efferves- 
cent, méphite  de  potasse ,  sel  fixe  de 
tartre,  tartre  crayeux,  tartre  méphi- 
tique, potasse  du  commerce).  Ce  sel 
s'obtient  en  évaporant  à  siccité  la  les- 
sive des  cendres  de  tontes  les  substances 
végétales  non  maritimes;  il  est  sous 
forme  concrète,  non  cristalline;  il  a  une 
saveur  alcaline  très-forte;  il  contient, 
onire  le  sous-carbonate  de  potasse,  du 
sulfate  et  dn  muriate  de  cette  base,  de 
la  chanx  ,  de  la  silice  ,  quelquefois  de 
l'oxyde  de  manganèse;  purifié  ,  nn 
pourroit  l'employer  comme  fondant  et 
comme  caustique;  mais  sons  le  premier 
de  ces  rapports  on  lui  préfère  le  carbo- 
nate de  potasse,  et  sous  le  second  la 
potasse  pure. 

SdUS-CARUONATE  DE   S0U0E  ,  S«J- 
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carlonas  soda  (alcali  fixe  minéral  aéré, 
alcali  fixe  minéral  effervescent,  alcali 
marin  non  caustique,  base  dn  sel  ma- 
rin, craie  de  tonde  ,  crisiaux  de  soudé  , 
méphite  de  soude  ,  soude  aérée  ,  .sonde 
crayeuse).  Ce  sel  s'obtient  de  plusieurs 
manières  :  i°  par  l'évaporalion  jusqu'.'i 
cristallisation  d«  la  lessive  des  cendrça, 
des  végétaux  maritimes  :  2°  par  la  dé- 
composition des  sels  de  soude  ,  notam- 
ment du  uiuiiate  de  soude.  —  Ses  cris- 
toux  sont  très-effloiescens.  Ce  sel  ne  ai 
être  employé  comme  fondant. 

Sous-clavier  ,  ère  ,  adj;  pris  quel- 
quefois substant.  sub-clavius  ,  de  Ja  pré- 
position sub  ,  sous,  et  de  clavis ,  la 

clavicule  ;  qui  cs't  sous  la  clavicule.  

Muscle  sous-clavier;  il  s'étend  du  car- 
tilage de  la  première  côte  à  la  partie  in- 
férieure externe  de  la  clavicule  :  c'est  le 
costo-claviculaire,  Cb.—  Artères  sous- 
claviires:  celle  du  côté  dioit  hait  Je 
l'artère  innominée  (  tronc  brachio-cé- 
phalique,  6b.')  parvenue  sur  le  côté 
delà  iracbée-arière  ;  la  gauche  naît  im- 
médiatement de  la  courbure  aortiqùe  , 
près  de  sa  fin.  Parvenues  chacune  dé 
leur  côté  au  creux  de  l'aisselle,  elles 
prennent  le  nom  à' '  axillaires.—  Veines 
sous-clavier  es;  elles  sont  situées  entre 
1  extrémité  supérieure  de  la  veine  cave 
tborachique  et  la  partie  antérieure  et 
inférieure  du  scalèné  antérieur-  elles 
s'ouvrent  dans  la  veine  cave  an-dessus 
de  la  crosse  de  l'aorte. 

Sous-costaux  ,  adj.  et  s.  m.  pl.  &. 
frà-costales.  Quelques  anatomistes  ont 
décrit  ,  sous  le  nom  de  muscles  sous- 
costaux  ,  de  petits  plans  musculeux 
tres-vanables,  situés  à  la  face  interne 
de  la  poitrine  ,  et  descendant  oblique- 
ment d'une  côte  à  la  côte  suivante.  Bi- 
chat  et  MM.  Boyeret  Chaussier  les  re- 
gardent comme  des  appendices  des 
inter-costaux  internes. 

Sous-cutané,  ée  ,  adj.  sub-cuta- 
neus;  qui  est  situé  sous  la  pean.  —Nerf» 
sous-cutanés,  artères  sous  -  cutanées 
tissu  cellulaire  sons-cutané. 

Sous  diaphragmatique  ,  adj.  pris 
quelquefois  substant.  infrà-diaphra"- 
maticus.  M.  Chaussier  donne  le  norn 
d'artères  sous  -  diaphragmatiqnes  aux 
diaphragmatiqnes  inférieures ,  branches 
delà  portion  abdominale  de  l'aorte  des- 
cendante. 

Sous-épineux  ,  adj.  et  s.  infrà-spi- 
nalis.  On  donne  le  nom  de  fosse  sous- 
épineuse  h  un  large  enfoncement  sub- 
jacent  à  l'épine  de  l'omoplate  ,  et  iero« 
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pli  en  arrière  par  le  muscle  sous-épi- 
neux ,  étendu  Jcs  trois  quarts  inférieurs 
dfi  bord  spinal  de  l'onioplale  à  la  lu- 
bérosité  externe  (trochiter)  de  l'hu- 
Blérus  :  c'est  le  grand  scapulo-trochilé- 
rien,  Cli. 

Sous-tiNGtiAi,  ,  adj.  Voyt\  Sub- 

XINGUAL. 

Sous-maxillaire  ,  adj.  sub-maxil- 
lavis  ;  se  dit  ,  en  anatomie  ,  de  l'une 
des  glandes  salivaires  qui  est  située  au 
niveau  de  l'os  maxillaire  inférieur.  V oy. 

Glanoiîs  salivaires. 

Sous-m  axillo-cutane,  adj.  et  s.  m. 
ïnfrà-maxillo-cutaneus.  Dumas  a  don- 
né ce  nom  au  muscle  de  la  houppe  du 
menton  ou  incisif  inférieur  (portion 
du  ruento-  labial,  Ch.  ). 

Sous-maxillo-labial  ,  ad),  et  s.  m. 
infrà-maxillo-labialis.  Dumas  a  donne 
ce  nom  au  muscle  triangulaire  des  lè- 
vres (  maxillo-labial ,  Ch.  ). 

Sous-mental  ,  adject.  Voyt\  Sub- 

HENTAL. 

S'OUS-METACARPO-LATERT-PHALAN- 

gie.ns  ,  adj.  et  s.  m.  pl.  infrà-metacar- 
po-Lateri-phalangiani.  Dumas  a  ainsi 
appelé  les  muscles  inter-osseux  pal- 
maires ou  antérieurs  (  métacarpo-pba- 
lan°iens-latéiaux-palmaires  ,  Ch.  ). 

SO'TJS'M  ET  AT  ARSO-I.ATÉ  RI"PH  AL  AN- 
CIENS ,  adj.  et  s.  m.  pl.  infrà-metatarso- 
lateri-phalangiani.  Dumas  a  ainsi  appelé 
les  muscles  inier  -  osseux  planqu  es 
(métatarso-pbalangiens latéraux,  Ch.  . 

Socs-occipital,  adj.  infra-occipi- 
talis.  On  appelle  nerfs  sous-occipitaux 
deux  nerfs,  l'un  droit  et  l'autre  gauche, 
qui  naissent  des  parties  latérales  et  su- 
périeure de  la  moelle  vertébrale  ,  au- 
dessous  de  son  renflement  supérieur. 

SOOS-OPTICO-SPHÉNO-SCLEROTI- 

CIEN  ,  adj.  et  s.  m.  sub-optico-spheno- 
tcleroticus.  Dumas  adonné  ce  nom  au 
muscle  abaisseur  de  l'oeil ,  parce  qu  il 
répond  à  la  partie  inférieure  de 1  orbite, 
}  la  fente  sphénoïdale  et  à  la  scléro- 
tique. ,.    .  ..  ,     ,  . 

Sous-orbitAire  ,  ad),  injra-orbua- 
lis;  qui  est  situé  au-dessous  de  1  or- 
bite 1-Canal  sous-orbitaire:  on  donne 
ce  nom  a  un  petit  conduit  que  présente 
la  face  ' orbi taire  du  maxillaire  supé- 
rieur •  il   ne  forme  d'abord  qu  une 
.impie'  gouttière  sur  la  paroi  inférieure 
de  'orbite;  convert.  en  canal  par  le 
rebord  de  celte  cavité  ,  >   se  dmse  en 
deux  parties  dont  l'une  s'ouvre  dan  la 
fosse  canine  et  l'autre  descend  dans  la 
paroi  umùieurc  du  sinus  maxillaire.  U 
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loge  Y  ancre  sous-orbitaire;  rameau  de 
la  maxillaiie  interne,  et  le  nerf  sous- 
orbitaire,  rameau  du  maxillaiie  supé- 
rieur. 

Sous-poplitÉ  i  adj.  et  s.  m.  suppo- 
pliteus.  Spigcl  a  donné  ce  nom  au 
muscle  poplité  (  fémoro-popliti-tibial , 
Ch.). 

Soos-pcbien  ,  adj.  infràpubianus  ; 
se  dit  ,  en  anatomie  ,  d'un  trou  de 
forme  ovalaire  ,  situé  à  la  partie  anté- 
rieure de  la  face  fémorale  de  l'os  ilia- 
que ,  et  que  l'on  a  improprement  ap- 
pelé trou  obturateur.  Voye\  Obtura- 
teur. —  On  appelle  ligament  sous- 
ligament  très-fort  de  l'arll- 


pubien  un  .. 

cuiaîion  pubienne  ,  fixé  de  l'un  et  de 
l'autre  côté  à  la  partie  supérieure  et 
interne  des  branches  obliques  de  1  ar- 
cade pubienne. 

Sous-pubio-goccygien,  adj.  et  s. 
m.  infrà-pubio-coccygeus.  M.  Chaus- 
sier donne  ce  nom  an  muscle  rcleveur 
de  l'anus  ,  parce  qu'il  s'étend  de  la 
partie  inférieure  interne  du  pubis  au 
bord  du  coccyx. 

Sous-pubio-créti-tibial,  ad),  et 
s.  m.  infrà-pubio-creti-tibialis.  Dnmas 
a  donné  ce  nom  au  muscle  droit  ou 
grêle  interne  (  sous-pubio-prétibial  , 
Ch.  ). 

Sous-pubio-femoral  ,  ad),  cl  s.  m. 
infrà-pubio-femoralis  ;  qui  a  rapport  à  la 
partie  inférieure  du  pubis  et  au  fémur. 
M.  Chaussier  appelle  muscle  sous-pubio- 
fémoral  le  second  adducteur  de  la  cuisse» 
parce  qu'il  s'étend  delà  branche  du  pu- 
bis à  la  ligne  âpre  du  fémur  ;  artère 
sous  -pubio  -fémorale  Pobiuiatnce  , 
branche  de  l'iliaque  interne  ou  hypo- 
gastrique. 

Sous-pueto-prÉtibiai-  >  ad),  et  s. 
m  infrà-pubio-prcetibialis.  M.  Chaussier 
appelle  ainsi  le  muscle  droit  ou  grêle 
interne  de  la  cuisse,  parce  qu'il  s  étend 
de  la  branche  du  pubis  à  la  tuberositu 
antérieure  du  tibia. 

Sous-PUBio-TRor.HANTERiEN  ,  adj. 
et  s.  m.  infrà-pubio-trochanterianus. 
M.  Chaussier  donne  ce  nom  à  deux 
muscles  distingués  en  interne  eiexterne  : 
ce  sont  les  deux  obturateurs.  11  les  a 
ainsi  appelés  parce  qu'ils  s'étendent  du 
trou  sous-pubien  au  grand  trochanter. 

SoUS-scapclaire  ,  ad),  et  s.  wfra- 
scapularis;  qui  est  situé  sons,  1  omo- 
plate (  scapulum).  -  Fosse  sous-sca- 
pulaire  ;  on  donne  ce  nom  à  la  face  cos- 
tale de  l'omoplate  ,  parce  qu  elle  est 
coacave  pour  s'adapter  à  la  face  çxtein* 
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«Tes  cèles.  Des  trois  quarts  internes  de 
totte  fosse  naît  le  muscle  sousscapu- 
Liire  qui  va  se  terminer  h  la  petite  tu- 
bérosité  (  trochin  )  de  l'humérus  :  c'est 
le  sous-scapuio-troeliinien  ,  Ch.  —  Ar- 
tère soits-scfipu  aire.  M  Chaussier  ap- 
pelle ainsi  l'artère  scapulairc  commune 
de  M.  Boyer  ,  ou  scapulaire  inférieure 
de  Bichat  :  c'est  la  sous-scapulaire  infé- 
rieure ae  Sabotier,  qui  a  donne  le  nom 
de  sous  -  scapula're  supérieure  à  une 
branche  si  peu  constante ,  que  les  autres 
anatouiistes  ne  lui  donnent  point  de 
nom  particulier. 

SoUS-SCAPULO-TROCHINIE(f  ,  adj.  et 
■  s.  m  infrà  ■ scapulo-grochintanus  j  nom 
que  M.  Chaussier  donne  au  muscle 
'èous-scapulairé. 

SoUS  -  SPINt  -  SC APULO  -  TROCIIITÉ- 
RIEH,  adj.  ets.  tri.  infrà-spini-scapulo- 
trochiterius.  Dumas  a  donne  ce  nom  au 
lnuscle  sous-épineux  (giand  scapulo- 
-  trochitérien  ,  Cïn  ). 

SoUa-STERMAL  ,  adj.  et  s.  infrà-ster- 
?ialis.  M.  Chaussier  appelle  artèiesous^ 
sternale  la  mammaire  interne  on  thora- 
çhique  interne,  branche  de  la  sous-cla 
vière. 

Sous-trochawtÉrien  ,  adject.  et  s. 
infrà-trocharuerianus  ;  qui  est  au-des- 
sous du  trochanter.  M;  Chaussier  ap- 
pelle artère  sous-trochantériennela  cir- 
conflexe interne  ,  division  delà  pro- 
fonde fémorale. 

Sous-trochantiniew,  adj.  et  subsl. 
infrà-troch^ntiniafyus ;  qui  est  au-des- 
sous du  petit  trochanter  (  trochantin  , 
Ch.).  M.  Chaussier  appelle  artère  soas- 
trochantinieaue  la  circonflexe  externe  , 
division  de  la  profonde. fémorale. 

Soyeux  ,  euse  ,  adj.  tactu  Unis  ;  se 
dit  des  parties  des  plantes  couvertes  de 
poils  mous,  série»,  couchés  elluisans 
comme  de  la  soie  :  Bot( 

Spa(  canx  minérales  de  )  ;  eanx  mi- 
nérales ferrugineuses  -,  carbonatées  ■, 
dont  les  sources  se  trouvent  dans  le 
bourg  de  Spa  ,  à  sept  lieues  de  Liège  : 
elles  sont  Irès-eraploydes  comme  toni- 
ques ,  apéritives',  altérantes,  etc. 

Spadicf.  ,  s.  m.  spadix  •  Jlfif1  bota- 
nistes modernes  donnent  ce  nom  ?i  un 
;  assemblage  dé  fleurs  renfermées  dans 
(me  spathe  et  sessilcs  sur  un-  pédoncule 
commun,  comme  dans  l'arum:  le  spa- 
85'cc  est  dune  une  espèce  d'épi.  ' 

Spagirie  ,  s.  f.  ars  spagifica  ,  de 
i  jprtîa  ,  je  sépare  ,  j'extrais  ,  et  H'cfyt/jÙ», 
I  le  rassemble  j  nom  cfu'on  doiinoit  au- 
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trefois  a  la  chimie,  parce  qu'elle  en* 
soigné  l'art  d'analyser  les  corps  et  de  les 
recomposer. 

SpaNopogon,  s.  m.  spànopogum ,  dit 
grec  cTTmvoç  ,  rare  ,  et  de  Trasyav  ,  barbe» 
c'est  ainsi  que  Vogel  appelle  des  poils 
rares  à  la  barbé  ci  sujets  à  toru'b,  r. 

Spaiîaiirap  ,  s.  nuise.  sparadrupum\ 
emplâtre  agglutinatif  quelconque  ,  éten- 
du sur  du  linge  ou  du  papier.  Celui 
qu'on  âppelJe^DÏZd  Gauthier,  du  nom 
de  son  inventeur  ,  est  un  mélange  d'erhv 
plâtre  diapalme,  de  dïacbylon  simple  , 
et  d  emplâtre  dfe  cerûsè  brûlée,  auquel 
on  ajoute  un  peu  d'iris  de  Florence.' 
Les  sparadraps  servent  a  tfiaintenir  iïrj 
topique  appliqué  sur  la  peau  ,  et  à  tenir 
rappioelies  les  bords  d'une  plaie. 

Sparganose,  s.rn.  sparganosis,  o-jrctoi 
•yavœs-içi  Ce  mot 'désigne  ,  :  dans  Diot- 
coriile  ,  le  dépôt  laiteux  des  mamelles.» 
Sauvages  appelle,  d'après  Puzos  ,  hys-> 
teralgui.  ab  sparganosi  le-dépôt  laiteux 
qui  a  son  siège alansl 'hypogastrje.  , 

Spasme  ,  s.  m.  spasmus  t  a~7ra.cr/y.o;  , 
de  M*.)  je  tire  ,  je  contracte.  Les 
Grecs  donnoient-  ce  nom  à  toute  espèce) 
de  convulsions  ;  il  paroît  avoir  été-en-. 
suite  restreint  à  la  perversion  des  rnou- 
vemens  involontaires.  Cependant  Blan- 
cardi  appelle  spasme,  toute  conduction 
involontaire  des.  muscles  locomoteurs, 
c'est-à-dire,  soumis  à  la  volonté;  mais  la, 
plupart  des  auteurs,  cl  notamment  Sau- 
vages et  Cullen,  compi  en nent  sous  la  dé- 
nomination générale  de  spasmes  toutes 
[es  contractions  musculaires  involontai- 
res ,  et  les  divisent  en  coniques  {tétanos 
de  quelques-uns)  ,  qui  consistent  dans 
la  rigidité  et  l'immobilité  complète  des 
muscles  qui  en  sont  le  siège  ,  et  en  clo- 
niques,  qui  consistent  dans  des  contrac- 
tions et  des  relâchemens  alternatifs  de 
ces  mêmes  organes  ,  et  constituent  les 
convulsions    proprement    dites.  Les 
spasmes  forment  la  quatrième  classe  du 
système  nosologiqucde  Sauvages.  Celle 
classe  est  divisée  en  quatre  nul.  es  :  pre- 
mier ordre:  Spasmes  toniques  partiels- 
il  comprend  les  genres  strabisme ,  n  \&- 
mus,  torticolis,  éffh'traçttlr'é ,  efampe^ 
jiriapisme.  Deuxième  ordre  :  Skdsrriè'J 
toniques  généraux  :  il  ne  rÇnferrp'é  quel 
deux  genres  :  le  tétanos  et  la  catalepsie. 
Troisième  ordre  :  Spasmes  (Ioniques 
partiels  ;  il  comprend  les  genres  souris; 
(  nystagmus)  ,  cai  pliologie  ,  pandicui 
lalions,  apo'myltose,  convulsions,  heui- 
blemcnt  ,  palpitations  ,  claudication. 
Quatrième  ordre  :  Spasme^cloniquas  ei- 


$.\G  S  ?  A 

néraux.  L'auteur  range  dans  cet  ordre  le 
frisson,  l'éclanîpsie  ,  l'épilepsie  ,  1  hys- 
tériè,ladaBsedeSaiht^iiy(*«'<»tyr*e), 
le  béribéri.  -Uim  la  Nosologie  dé 
Cullen  ,  le  spasme  conslituele  troisième 
ordre  de  la  classe  des  névroses.  Cet 
ordre  comprend  les  genres  tétanos, 
trismus  ,  convulsions  ,  choree  ,  rapha- 
nia  ,  epilepsie  ,  palpitations  ,  asthme  , 
dyspnée ,  coqueluube  ,  pyrosis  ,  co- 
lique ,  choléra-morbus,  diarrhée,  dia- 
bète., hystérie  ,  hydrophob.e  - -Dans 
la  INosographie  philosophique  de  M  .  Pi" 
„el ,  \m  spasmes  ne  forment  aucun  chet 
de  division:  ils  appartiennent  à  plusieurs 
ordres  de  névroses. 

Spasme  cynique  ,  spasmus  cynuus, 
çonvulsio  canin,,;  convulsion  des  mas- 
ses de  la  bouche  ,  ris  sardomque. 

Spasme  de  l'œsophage,  spasmus 
asophaçi,  motus  asophagi  spasmodi- 
cus-  maladie  rangée,  par  M.  Pmel, 
dans  les  névroses  de  la  digestion  ayant 
pour  caractères  la  déglutition  difficile 
douloureuse  et  même  impossible  si  le 
ipasme  affecte  le  pharynx  ;  nne  douleu 
r      i  '  j  \ac    ot  cnnvent  le  vor 


entre  les  épaules  ,  et  souvent  le  vom.s- 
.ement  du  bol  alimentaire  arrête  dans 
l'œsophage  lorsque  le  spasme  a  heu 
dans  ce  conduit. 

Spasmodique,  ad),  spasmodicus;  qui 
appartient  au  spasme  ;  —  affection  spas- 
modique. Voy.  Spasme. 

Spasmologie  ,  s.f.  spasmoloçm,AC 
rrrwy.K,  spasme,  et  de  *o>o5)  d.scours  ; 
traite  des  spasmes. 

Sp astique  ,  adj.  spasùcus;  syno- 
nyme de  spasmodique.  . 

Spath  ,  s.  m.  Les  minéralogistes 
donnent  ce  nom  aux  pierres  teu.llelees 
auel'on  trouve  souvent  unies  aux  mines, 
et  qui  sont  des  sulfates  ou  des  carbo- 

^SpIth  calcaire.  Voy.  Carbonate 

de  chaux. 

Spath ace,  ée  ,  ad|.  spathaceus;  en- 
Teloppé  d'une  spatbe.  Voy.  ce  mot. 

Spathe  ,  s.  f.  spatha,  du  grec  wrin, 
lance  ou  pique;  espèce  de  voile  ou  ue 
Raine  mernbranense  qui  renferme  une 
ou  plusieurs  fleurs  ,  et  qui  se  fend  , 
,„  rompt  ou  se  déroule  de  cote,  bon 
nom  vient  de  ce  qu'elle  se  term.ne  en 

POS^TH^E,,fém.s^;rite 
spa.be  partielle  de  <  h,cnne  des  fleurs 
enveloppées  d'une  spathe-  commune. 
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large  ;  instrument  de  cbirnrgie  et  d* 
pbarmacie  ,  plat  par  nn  bout  et  rond 
par  l'autre;  dont  on  se  sert  pour  remuer 
ou  pour  étendre  les  électuaues  ,  lcion- 
guens  ,  les  emplâtres,  etc. 

Spécifique,  subst.  ha.  et  adj.  spe- 
cificus.  On  donne  ce  nom  aux  médi- 
camens  dont  les  effets  avantageux  ont 
été  constates  en  thérapeutique  ,  et  dont 
la  manière  d'agir  nous  est  inconnue.  Si 
l'on  devoit  restreindre  la  dénomination 
de  spécifiques  aux  médicamens  qui  ont 
la  piopiictede  guor  r  certaines  maladies 
dans  tous  les  temps  ,  dans  tous  les  lieux 
et  chez  tous  les  individus,  il  n  exisle- 
roit  pas  de  spécifiques  en  médecine.  Onv 
peut  diviser  les  spécifiques  en  prophy- 
lactiques et  en  curatifs.  Les  prcmieis 
sont  bornés  au  spécifique  de  la  pctite- 
vérole  (la  -vaccine)  ,  et  à  ceux  qui  pré- 
viennent les  effets  des  morsures  veni- 
meuses. Les  spécifiques  curatifs  ne  sont 
guère  que  les  anti- syphilitiques  et  les 
fébrifuges. 

Spéculum  ,  s.  m.  mot  latin  qui 
signitie  miroir,  et  qu'on  a  retenu  en 
français  pour  désigner  différens  instru- 
ment propres  a  dilater  les  cavités  ou 
l'on  a  besoin  de  regaider;  ainsi  les  spé- 
culum oris,  oculi ,  ani ,  utert ,  etc. ,  sont 
des  instrumens  pour  tenir  l'œil  ouvert  , 
pour  diiater  le  vagin  «  la  matrice  ,  1  a- 
nhs,  et  pour  faire  ouvrir  la  bouche. 
Vowe\  Dilatateur. 

Sperma-ceti.  Voy.  Blahc  de  ba- 
leiné. 

Spermatique  ,  adj.  spermatteus;  qui 
concerne  le  sperme  ou  la  liqiieur  sé- 
minale. On  comprend  srius  le  nom  de 
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f.  sp.'rula,  duninunf 

r  'i 


de  spathu,  en  grec  nrd»  ,  glaive  ,  epec 


vaisseau*  spermatiquts  ,  i°  les  artères 
spermatiqnes ,  l'une  droite  et  1  autre 
eauche,   fournies   ordinairement  par 
l'aorte,  et  se  distribuant ,  chez  I  hom- 
me, chacune  au  cordon  spe.  manque 
correspondant  h  l'épidyd.me  ,  au  testt- 
cule  :  chez  la  femme  ,  aux  ovaires  ,  à  la 
irorupe  utérine,  aux  ligamens  larges, 
à  la  matrice.  Ce  sont  les  tesliculai.es, 
Ch    2°  Les  veines  spermatiquts  ,  au 
nombre  de  deux  de  chaque  côte,  qui 
accompagnent  l'artère  correspondante 
ct  s'ouvrent  dans  la  veine  cave  ...te- 
ncurc.  _  On  appelle  que tajef?»  «»t 
duit  spermatique  le  canal  défèrent  (voy. 
nÉFÉHE«T).  -  On  donne  le  nom  de 
nerh  spermatique*  aux  rameaux  qui  ac- 
compagnât chaque  artère  sperma  - 
qUe    ils  naissent  d'un  plexus  appel. 
pleins  spermatique,  qui  provient  du 
plexus  icnal.  Les  anciens  les appeloicnt 


SPH 

Ktrfs  spermatiques ,  parce  qu'ils  les  re- 
gardoient  comme  la  source  de  la  se- 
mence ;  mais  leur  extrême  ténuité  ne 
permet  pas  même  de  reconnoître  s'ils 
'pénètrent  dans  les  testicules.  Les  vais- 
seaux ,  le  conduit  et  les  nerfs  spermati- 
ques concourent  à  former  le  cordon 
spermatique.  Voy.  Cordon  SPERMA- 

TIQUE. 

SpermatoCÈle  ,  s.  "f.  spermatocele  , 
de -a-Tri ffjttt. ,  sperme,  et  de  kh  An  ,  rumeur, 
hernie.  Les  anciens  ont  donné  ce  nom 
a  une  tumeur  du  testicule  foi  ruée  ,  sui- 
vant eux,  par  un  amas  de  sperme  dans 
cet  organe.  Les  modefnes  révoquent 
en  doute,  avec  raison  ,  le  spermatocele. 

Spermatologie  ,  s.  f.  spermatolo- 
çia  ,  de  tr7riçy.a.  ,  sperme  ,  et  de  Myoç, 
traité,  discours;  traité  sur  lesperme. 

Sperme;  s.  m.  (semence,  liqueur 
séminale),  semen  ,  sperma  ,  a-Tripy-tt ,  de 
trrdfce  ,  je  sème  ;  humeur  sécrétée  par 
Jes  testicules  ,  d'où,  elle  est  portée  dans 
les  réservoirs  connus  sous  le  nom  de 
vésicules  séminales  ,  pour  être  ensuite, 
pendant  le  coït,  lancée  dans  Pu[éius 
parles  conduits  éjaculateurs  et  servir  à 
la  fécondation  du  germe.  Le  sperme  est 
un  liquide  blanchâtre,  visqueux  ,  d'une 
odéur  particulière  ,  composé  ,  d'après 
M.  Vauquelin  ,  d'eau,  /le  mucus  ani- 
mal ,  de  soude  et  de  phosphate  de 
chaux. 

Sperniole  ,  s.  f.  sptrniola  s  eu  sper- 
niolum.  On  donne  ce  nom  au  frais  des 
grenouilles  ,  subsiance  mucilaginense 
qui  surnage  les  eaux  croupissantes  ha- 
bitées par  les  grenouilles,  el  contient 
leurs  œufs  comme  agglutinés.  —  On 
donne  dans  plusieurs  dispensaires  alle- 
mands le  nom  de  sperniole  de  Crollius  , 
sperniola  Crollii ,  à  une  poudre  com- 
posée de  myrrhe ,  d'oliban  et  de  safran  , 
arrosée  plusieurs  fois  avec  l'eau  distillée 
de  frais  de  grenouilles  ,  et  h  laquelle  on 
ajoote,  après  la  dessiccation  ,  une  cer- 
taine qaantitéde  camphre.  Cette  poudre 
est  recommandée  à  l'extérieur  contre 
les  hémorrhagics. 

Sphacèle  ,  s.  m.  sphacelus ,  en  grec 
e-ziiioiAoc.  On  donne  ce  nom  h  la  gan- 
grène lorsqu'elle  occupe  toute  l'épais- 
seur d'un  membre. 

Sphéno  -  Épineux  ,  adj.  spheno-spi- 
nosus  ;  qui  a  rapport  à  l'épine  du  sphé- 
noïde. On  appelle  trou  sphéno-épincux 
ou  petit  rond  un  trou  dont  est  percé  l'os 
sphénoïde  ,  en  arrière  de  l'apophyse 
é,'Ingras*ias  «i  de»  trou»  grand  rond  et 


ovale  :  il  donne  passage  h-  l'artère  mé- 
ningée moyenne. 

Sphénoïdal,  ale  ,  adj.  sphenoida- 
lis  ;  qui  a  rapport  au  sphénoïde.  On, 
donne  le  nom  de  sinus  spliénoïdaux  à 
deux  cavités  dont  est  creusé  le  corps 
de  l'os  sphénoïde  ,  et  qui  sont  séparées 
1  une  de  l'autre  par  une  cloison  répon- 
dant à  la  ligne  médiane.  L'ouverture 
de  ces  sinus,  située  de  chaque  côté  de 
la  face  01  bito-nasale  du  sphénoïde  ,  est 
eh  grande  partie  bonchée  par  une  lame 
osseuse  ,  cou  tournée  en  cône  ,  que  Ber- 
lin a  décrite  le  premier,  et  que  l'on  ap- 
pelle cornet  s phénoïdal  ou  de  Bertin.  — . 
On  donne  le  nom  de  fente  sphénoidale 
ou  orbitaire  supérieure  h  une  large  fente 
sons-jacenie  ?i  l'apophyse  d'In;;rassias, 
et  celui  iïépine  sphénoidale  tantôt  h  la 
créle  que  la  face  gutturale  du  sphénoïde 
présente  sur  la  ligne  médiane  et  qui  se 
joint  au  vomer,  iàntôta  une  saillie  que 
présente  cet  os  près  rie  son  bord  posté- 
rieur et  externe,  en  arrière  du  trou 
maxillaire  inférieur. 

Sphénoïde,  s.  m.  et  adj.  (os  basi- 
laire  ,  os  cunéiforme  )  ,  os  sphénoidale 
vel  basilare,  de  srçsïïv ,  coin  à  fendre  du 
bois,  et  d'si'iToç,  forme  ,  ressemblance; 
nom  d'un  os  impair  enclavé  an  milieu 
des  os  de  la  base  du  crâne  et  concou- 
rant à  former  les  cavités  nasales,  les 
orbites  ,  les  fosses  zygoinaiiqnes  et  la 
paroi  de  la  cavité  gutturale. 

Sphéno-maxjllaire  ,  adj.  splieno- 
maxillaris  ;  qui  a  rapport  aux  os  sphé- 
noïde et  maxillaire.  —  On  donne  le 
nom  àe  fente  sphcno*maxillaire  ou  or- 
bitaire  inférieure  à  une  fente  que  pré- 
sente la  région  zygomatique  de  la  face  , 
et  que  forment  le  sphénoïde  en  haut, 
le  maxillaire  en  bas  ,  le  malaire  en  avant 
et  le  palatin  en  arrière.  Cette  fente  s'u- 
nit à  angle  presque  droit  avec  la,plé- 
lygo-maxillaire  ,  et  leur  angle  de  réu- 
nion conduit  à  une  fosse  profonde  ap- 
pelée fosse  sphéno-maxillaire,  qui  est 
placée  derrière  et  un  peu  sous  l'orbite, 
ci  Cm  niée  par  le  palatin  ,  le  sphénoïde 
et  le  maxillaire  supérieur. 

Sphéno-palatin  ,  adj.  spheno-pala- 
tinus;  qui  a  rapport  au  sphénoïde  et 
au  palais.  —  Muscle  sphéno  -  palatin. 
CoWper  et  Morgagni  ont  donné  ce  nom 
an  péi  istapbylin  interne  (  pétro-slaphy- 
lin  ,  Ch.).  — Artère  sphctio-palaiine. 
C'est  la  terminaison  de  la  maxillaire  in- 
terne qui  prend  ce  nom  en  pénétrant 
dans  les  fosses  nasales  par  le  trou  sphéno- 
palatin  qui  ié»ulle  d'une  échuntium  / 
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demi  -  circulaire  située  entre  les  Jeux 
«minencus  que  présente  le  bo'ffl  sphé- 
n'oMàl  de  L'os  palatin,  et  qui  est  con- 
vertie en  trou  par  une  semblable  échan- 
cruie  du  sphénoïde. 

Sphéno-ptékygo-palatin,  adject. 
spheno-pterygo-palatinus.  Cowpcr  ap- 
peloit  ainsi  le  muscle  péristaphylin  ex- 
terne, parce  qu'il  s'.atlache  à  l'apo- 
pliyse  ptérygoïde  de  l'os  sphénoïde  et 
au  palais.  C'est  le  plérygo  -  staphy lin  , 
Cliauss. 

SpHÉKO-SALPINCO-STAriITLlN,  atîj. 

spheno- salpingo- staphylinus ■;  qui  a  rap- 
port a  l'os  sphénoïde,  a  la  trompe  d'Eus- 
tache  et  h  la  luette.  Winslow  a  décrit 
«ous  ce  nom  le  péristaphylin  externe 
(  ptérygo-slaphjlin  ,  Ch.  ). 

Sphincter  ,  s.  m.  en  grec  a-?iy>C!»(, 
de  o-ziyyu,  je  lie,  je  série;  nom  de 
certains  muscles  annulifoi mes  ,  ainsi 
appelés  parce  qu'ils  servent  à  fermer  et 
à  resserrer  les  ouvertures  ou  conduits 
naturels.' —  Douglas  a  appelé  sphincter 
des  lèvres  le  muscle  orbiculaiie  des  lè- 
vres (labial,  Chauss.  ).  — Cowper  a 
compris  sous  la  dénomination  de  sphinc- 
ter du  gosier  ,  sphincter  gultt,  les  trois 
muscles  constricteurs  du  pharynx.  — 
La  plupart  des  anatomistes  ont  donné 
le  nom  de  sphincters  de  l'anus  h  deux 
muscles  qui  environnent  l'extrémité  in- 
férieure du  rectum;  l'un,  placé  plus 
superficiellement,  eslle  sphincter  externe 
nu  sphincter  cutané  (  constricteur  de 
l'anus  ,  Bichat  ;  coccygio-anal ,  Cl).  )  , 
dont  Winslow  a  l'ait  deux  muscles  dis- 
tincts sous  les  noms  de  sphincters  cuta- 
nés interne  et  externe  ;  l'autre  ,  placé  au- 
dessus  du  précédent,  est  le  sphincter 
interne  dont  beaucoup  d'auteurs  ne  font 
point  mention,  le  considérant  comme 
la  terminaison  des  fibres  circulaires  du 
rectum-:  "Winslow  l'appelle  sphincter 
intestinal.  — Santorini  a  donné  le  nom 
de  sphincter  du  vagin  au  muscle  eon- 
iti  ieleurdn  vagin  (  périnéo  -  clilorien  , 
Ch.  ).  —  Quelques  anatomistes  ont  re- 
gardé comme  un  muscle  sphincter  de  la 
vessie  l'entrecroisement  de  fibres  mus- 
culaires qni  entoure!  le  col  de  cet  or- 
flanc  ;  mais  ces  fibres  l'ont  partie  delà 
fnnique  musculaire  et  ne  constituent 
point  un  muscle  distinct.  La  portion 
antérieure  du  rclevcur  de  l'anus  peut 
féale  resserrer  le  col  de  la  vessie  :  de  I.\ 
le  nom  de  faux-sphincter  de  la  vessie  , 
pseudo-sphincter  vesica,  qticMoigagni  a 
«Jnnné  b  celte  portion  de  muscle. 

SriiYCMiqus,  adject.  s-pi^  f^iy-U ,  de 
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o-foypôc,  le  pouls,  qui  concerne  le 
pouls  ,  qui  a  la  vertu  de  l'exciter.  — 
Art  sphygmique;  art  qui  traite  de  la 
connoissance  des  caractère» du  pouls. 

SptCA  ,  mot  latin  qui  signilie  épi,  et 
qu'on  a  conservé  en  Irancais  porcr  dési- 
gner une  sorte  de  bandage  ainsi  appelé 
parce  que  ses  circonvolutions  ou  tours 
de  bande  représentent  les  rangs  d'un 
épi  de  blé. 

SpigÉlia  ,  spigelia  anthclmia (ara- 
pabaca);  plante  de  la  penlandr.  uiono- 
eynieyL, ;  famille  des  gentianes,  J.  , 
dont  les  feuilles,  et  surtout  la  racine  , 
passent  pour  vermifuges  et  antispasmo- 
diques; mars  elles  sont  picsqu'inusi- 
tées  en  Fiance. 

Spina  -  bifida  ,  s.  m.  mots  latin* 
par  lesquels  Rhazès  ,  médecin  arabe  ,  a 
désigné  Vhydrorachis.  Voyt\  ce  mot. 

Spinal,  ale  ,  adj. ,  de  spina,  epinc  ; 
qui  a  rapport  aux  apophyses  épineuses 
des  vertèbres  ou  à  la  colonne  verté- 
brale. On  donne  le  nom  d'artères  spi- 
nales h  deux  brandies  que  fournit  l'ar- 
tère vertébrale  pai  venue  dans- le  crâne  , 
e{  que  l'on  distingue  en  antérieure  et 
postérieure  :  M.  Chaussier  les  appelle 
artères  médianes  du  rachis.  — On  nom- 
me nerf  spinal  (accessoire  de  la  paire 
vague,  acccssoiie  de  Willis,  onzième 
paire  encéphalique  1  unneif  qui  naît  de 
la  partie  latérale»  postérieure  de  la 
moelle  épinière,  au-dessus  de  la  racine 
postérieure  du  quatrième  nerf  cervical  :' 
c'est  le  nerf  frachélo-dorsal  ,  Ch. 

SPINA-VEX  TOSA  ,  s.  m.  traduction 
d'un  nom  arabe  donné  par  Rhazès  à  un 
gonflement  inflamiualon e  qui  attaque 
les  os.  L'origine  de  celle  dénomination 
lient  de  la  théorie  des  Arabes  sur  les 
tumeurs  osseuses  qu'ilseroyoient  toutes 
produites  par  le  développement  d'un 
gaz  dans  les  os  affectés.  Ce  nom  a  été 
conservé  ,  quoiqu'il  ne  convienne  pas  ; 
mais  celui  de  pédarthrocacé  donné  par 
M.-A.  Severin  ne  convient  pas  davan- 
tage. La  maladie  consiste  au  reste  dans 
une  intumescence  inflammatoire  très- 
douloureuse  de  la  totalité  ou  d'une 
partie  seulement  de  l'os,  suivant  qu'elle 
attaque  un  os  court  on  un  os'  long,  mais 
qui  s'obse  ve  le  plus  souvent  dans  les 
extrémités  articulaires  de  ces  derniers. 
Elle  diffère  de  la  carie  ,  en  ce  que  celle- 
ci  est  rarement  accompagnée  de  tu- 
meurs, qu'elle  fait  ses  progrès  de  de- 
hors en  dedans  ,  tandis  que  le  spina- 
ventosa  marche  de  dedans  en  dehors. 
Elle  diffère  de  l'ostéo  -  sai cù»ue ,.  <:a  at 
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que,  dans  celui-ci ,  la  tnmenr,  nn  lien 
de  provenir  du  seul  gonflement  de  l'os, 
«st  aussi  produite  par  le  développe- 
ment d'une  substance  iardacée  résul- 
tant de  la  dc'génération  des  chairs,  du 
tissu  cellulaire  et  des  vaisseaux.  Elle 
diffère  de  l'exostose,  en  ce  que  celle-ci 
conserve  la  dmete  et  la  densité  os- 
seuses ,  tandis  qriè  ,  dans  le  spiria-yen- 
tosa,  les  parois  de  l'os  s'écartent  en  se 
dilatant ,  devienne!»!  criblées  ,  frangées , 
rongées  dans  toute  leur  épaisseur  ,  élat 
qui  est  d'ailleurs  accompagné  d'ulcé- 
rations fistuleuscs  qu'on  n'observe  pas 
dans  l'cxostose.  Enfin  elle  diffère  des 
tumeurs  racbitiques  des  eufnns ,  en  ce 
qu'elle  attaque  les  adultes  de  préférence, 
en  ce  que  les  tumeurs  racbitiques  se 
développent  sans  inflammation  ,  et  que 
les  os  qui  en  sont  atteints  deviennent 
liés -fragiles  et  très- pulpeux. 

Spini-axoïdo-occipital,  adj.  et  s. 
ni.  spini-axoido-occipitalis.  Dumas  a 
donné  ce  nom  au  muscle  grand  droit 
postérieur  delà  télé  (  axoido-oceipilal , 
Ch.  )  ,  parce  qu'il  s'étend  de  \\  apo- 
physe épineuse  de  l'axis  à  l'occipital. 

Spini-axoido-tracheli-atloïdien, 
adj.  et  s.  m.  spini-axoido-tracheli-atloi- 
deus.  Dumas  a  donné  ce  nom  au  grand 
oblique  ou  oblique  inférieur  de  la  tète 
(  âxoïdô*- atloïdien  ,  Cb.  )  ,  parce  qu'il 
s'étend  de  l'apophyse  épineuse  de  l'axis 
à  l'apophyse  épineuse  de  l'atlas ,  répon- 
dant dans  ce  trajet  au  côté  du  con. 

Spino-cranio-trapezien,  adj.  et  s. 
m.  spi/io-cranio-trape\ianus.  M.  Portai 
a  donné  ce  nom  au  neif  spinal  ftraché- 
lo-dorsal ,  Ch..). 

Spinthëromètre  ,  s.  m.  de  (r^-iv9np, 
gén.  a-Ttvfiïfoç,  étincelle,  cl  de  ov, 
mesure  ;  instrument  pour  mesurer  la 
loice  des  étincelles  électriques:  Phys. 

Spirale  ,  ée  ,  adj.  in  spiram  revo- 
lutus  ;  se  dit,  en  botanique  ,  de  ce  qui 
est  lors  ou  roulé  en  spirale,  ou  bien 
tellement  tordu  que  les  bords  ou  côlés 
décrivent  une  spirale. 

Spiree  ,  s.  f.  spirxa,  L.;  genre  de 
plantes  de  l'icosandrie  pcniagynie  ,  L.  ; 
famille  des  rosacées  ,  J. ,  dont  deux  es- 
pèces sont  employées  ;  savoir  ,  le  spi- 
rxa  filipendida  et  le  spirxa  ulmaria. 
Voyci  Filipenddle   et  Reine  des 
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Spiroïde,  adj.  spiroides ,  a-Trupct., 
tour,  spire,  et  detUiç,  forme;  con- 
tourné en  spirale.  M.  Chaussier  donne 
le  nom  de  canal  spiroïde  al'aqueduc  de 
Fallope. 
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SrtlUTTTEUX  ,  euse  ,  adj.  spirituO' 
sus;  vulalil  :  Chittf.  ;  nom  des  liqueurs 
qui  contiennent  de  l'alcool. 

Spiritus  syrvESTRis.  V.  Gaz 

ACIDE  CARIÎONIQUE. 

Splanchnique  ,  adj.  splanchn'icus  , 
de  o-7r\ây%vov  ,  viscère  j  qui  a  rapport 
aux  viscères.  Cavités  spianchniques  ;  ou 
donne  ce  nom  aux  trois  grandes  cavilcs 
du  corps  ,  le  crâne  ,  la  poitrine  ei  l'ab- 
domen. — •  On  appelle  nerfs  spianchni- 
ques deux  nerfs  de  la  vie  organique  , 
distingués  en  grand  et  petit.  Le  premier 
naît  de  la  paitie  interne  des  ganglions 
ihorachiques  moyens  ,  et  se  termine  au 
ganglion  semi  -  lunaire;  le  second, 
nommé  par  Wallhcr  nerfsplanchnique. 
accessoire ,  naît  des  dixième  et  onzième 
ganglions  thorachiqnesct  se  jette  dans  le 
plexus  rénal. 

Splanchnographie  ,  s.  f.  splanch- 
nographia  ,  de  <mrXa.y%vov  ,  viscère  ,  et 
de  yç!t?a> ,  je  décris;  description  des 
viscères. 

Splanchnologie ,  s.  f.  splanchno- 
logia  ,  de  o-7rKcty%vt»i ,  viscère  ,  et  de  xâ~ 
yoi ,  discours  ;  traité  des  viscères. 

Splanchnotomie  ,  s.  1.  splanchno- 
lomia  ,  de  o-Tr^clyxyw ,  viscère  ,  et  de 
Tty.vôù ,  je  coupe,  je  dissèque  j  dissec- 
tion des  viscères. 

Spleen  ,  s.  m.  mot  anglais  ,  corrup- 
tion du  latin  splen  ,  on  du  grec  o-ttXhv  , 
rate;  on  s'en  sert  pour  désignar  tantôt 
la  mélancolie ,  et  lantôt  l'hypochon- 
drie.  Ce  mot  se  dit  encore  de  la  colère 
dont  on  a  supposé  que  la  rate  étoitle 
siège  bu  le  foyer.  On  dit  eh  anglais 
qu'un  homme  a  eu  un  aceès  de  spleen, 
one  fit  of  spleen^  ponr  dire  qu'il  a  eu. 
un  accès  de  colère. 

SplenAlgie,  s.  f.  splenalgia,  de 
o-TÀiiv,  la  rate,  et  d'aA^oç,  douleur; 
douleur  de  la  rate. 
Splenemphraxis,  s.  m.  dugrec  inrX-Àv, 
la  rate  ,  et  du  verbe  i/uppaa-crai  ,  j'ob- 
strue :  c'est  ainsi  que  Vogel  appelle  le 
squirrhe  ou  l'obstruction  de  la  rate. 

Splenique  ,  splenicus  ,'  de  crçrMtv  ,  la 
raie  ,  qui  a  rapport  à  la  raie.  Artèresplé- 
nique  :  c'est  une  des  branches  du  tronc 
cceliaqne.  —  Plexus  splenique  ;  lacis 
peu  considérable  de  rameaux  nerveux 
qui  accompagnent  l'artère  spléuique  ; 
c'est  une  division  du  plexus  çoeliaque  , 
qui  provient  lui-même  du  plexus  so- 
laire. 

SplÉnite  on  Splénitts,  s.  f.  du 
grec  a-7r7.hi  ,  la  rate;  inflammation  de  J;i. 
rate,  caractérisée,  selon  quelques  aur» 
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tours  ,  par  la  pyrexie  ,  une  tension  dans 
l'hypochondic  gauche,  accompagnée  de 
chaleur  ,  île  gonflement,  et  (1  une  don- 
leur  qui  augmenté  par  la  pression  ;  ma- 
ladie encore  indéterminée. 

SPLENlVS  ,  s.  m.  mot  latin  dérivé 
de  <7?rM)vi,  la  rate:  on  l'a  conservé  en 
français  pour  designer  un  muscle  situé 
■  obliquement  à  la  partie  postérieure  du 
cou  et  de  la  tète  ,  et  s'etendant  des  apo- 
physes épineuses  des  vertèbres  dorsa- 
les supérieure  et  cervicales  à  1  apo- 
physe mastoïdienne  et  au  -  dessous  de 
*     la  ligne  courbe  occipitale  supérieure. 
Beaucoup  d'anatomistes  ont  considéré 
ce  muscle  comme  formé  de  deux  por- 
tions ;  d'autres  l'ont  regardecomme  for- 
mant deux  muscles  distincts  qu'ils  ont 
appelés  splénius  de  la  tête  et  splênius 
du  cou. 

SplÉnoCÈle  f  s.  f.  de  (TflrMiv,  la  raie  , 
et  de  xi\ii ,  hernie  ,  tumeur  ;  hernie  de 
la  rate. 

Splénographie  ,  s.  f.  splenogra 
phia  ,  de  o-Trhh  ,  la  rate ,  et  de  y  f  dtp  a  , 
je  décris  ;  description  de  la  uite. 

SplÉkologie  ,  s.  f.  splenologia,  de 
{tttxhv  ,  la  rate,  et  de  âc^gj  ,  discours  ; 
traité  sur  la  rate. 

SplénoparectAme ,  s.  f.  splenopa- 
rectama  ,  du  grec  a-Trhh  ,  la  rate  ,  et  de 
orapsKT^a  ,  étendue  démesurée  :  c'est 
ainsi  que  Plouquet  nomme  le  volume 
excessif  de  la  rate. 

Splénotomie,  s.  f.  splenotomia,  de 
o-TrXn'y  ,  la  raie  ,  et  de  ri/a  m  ,  je  coupe, 
je  dissèque  ;  dissection  de  la  rate.  ( 

Spode  ,  s.  f.  s  podium ,  du  grec  oWoj , 
cendre;  nom  que  les  anciens  chimistes 
avoient  donné  a  la  unie  qui  se  sublime 
pendant  la  calcination  du  zinc  calcine  , 
ut  qui  n'est  qu'un  véritable  oxyde. 

Spoi.iatif,  ive,  adj.  spoliativus, 
qui  dépouille  ;  se  dit  exclusivement  de 
la  saignée.  Voye\  ce  mot. 

Spongieux,  ecse  ,  adj.  spongiosus , 
àc.spongia  ,  éponge  ;  qui  est  de  la  nature 
de  l'épouse  :  le  tissu  spongieux  de  I  a- 
rètre  ,  l'os  spongieux  ou  l'ethmoide. 
—  Se  dit,  en  botanique,  des  parties 
,  des  plantes  qui  ont  un  tissuruou  et 
peu  serré  ,  h-peu-pres  comme  1  éponge. 

Spontané,  Éf.  ,  adt.  spontnneus  , 
involontaire  :  se  dit  ,  en  médecine  ,  des 
mouvemens  qui  s'exécutent  sans  la 
participation  de  la  volonté  ,  de  certains 
symptômes  de  maladies  qui  survien- 
nent sans  cause  manitestc.  Ainsi  or. 
Bppelle  lassitudes  spontanées  celles  qui 
n'outéléprecédeesd'aucuntravailforce; 
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évacuations  spontanées  celles  qui  n'ont 
été  excitées  par  aucun  remède.  —  Se 
dit  ,  en  botanique  ,  des  plantes  qui 
naissent  sans  le  secours  de  l'art. 

Sporadique  ,  adj.  sporadicus ,  dis- 
persas, du  verbe  «-a-s/f»  ,  je  disperse, 
je  sème  cà  et  là  ;  se  dit  des  maladies 
qui  surviennent  indifféremment  en  tout 
temps  et  en  tout  lieu  ,  par  des  causes  in- 
dividuelles ,  et  indépendamment  d'au- 
cune influence  epidemique. 

Sputatios  ,  s.  f.  sputaeio,  du  latin 
sputum  ,  crachat;  l'action  de  ciacboter, 
crachotement. 

Squameux  ,  euse,  adj.  squamosus, 
de  squama  ,  écaille  ;  qui  a  du  rapport  à 
l'écaillé  ;  se  dit  de  la  portion  supérieure 
des  os  temporaux  ,  parce  qu'elle  repré- 
sente une  espèce  d'ecaille  ,  et  de  la  su- 
ture par  laquelle  chaque  temporal  s'u- 
nit avec  le  pariétal  correspondant. 

SquARREUX  ,  EUSE,  adj.  squarrosus, 
rude;  se  dit  des  plantes  qui  sont  four- 
nies  ou  garnies  de  parties  rapprochées 
et  roiderucnl  recourbées. 

Squelette,  s.  m.  sedetum  ,  de  <rm- 
Xsloç ,  aride  ,  desséché  ,  du  vei  be  tmiKKu, 
je  dessèche  ;  c'est-à-dire  cadavre  dessé- 
ché ,  dont  il  ne  î  este  plus  que  les  os.  — 
Charpente  osseuse  qui  sert  d'appui  à 
tous  les  autres  oiganes,  et  représente 
tanlôl  des  leviers  dont  les  muscles  sont 
les  puissances  ,  tantôt  des  cavités  desti- 
nées à  loger  les  organes  essentiels  à  la 
vie  et  à  les  garantir  de  l'action  des  corps 
extérieurs.  Le  squelette  naturel  est  ia 
réunioade  toutes  les  parties  du  système 
osseux  et  de  quelques  autres  qui  lui 
sont  accessoires  dans  les  fonctions  qu'il 
remplit ,  eorame  les  systèmes  cartilagi- 
neux et  ligamenteux,  les  membranes 
synoviales  ,  etc.  ;  et  on  nomme  sque- 
lette artificiel ,  la  réunion  de  toutes  les 
parties  du  système  osseux  dépouillées 
de  toutes  les  subsiane-s  qui  les  entou- 
rent ,  et  attachées  entr'eiles  par  des  fils 
de  métal  propres  à  les  assujélir  dans  leur 
position  naturelle.  Le  squelette  se  di- 
vise en  tète  ,  tronc  et  membres. 

Squelettologie  ,  s.f.scelctologia, 
traite  du  squelette  ;  synonyme  VosteQ- 

^SquinanCie.  Foyei  Angine  ,  Es- 

QUINANCTE.  - 

Squine  ,  s.  f.  smilax  china  ,  U.  j 
plante  de  la  diœcie  hexandrie  ,  L,.  ; 
Famille  des  asperges  ,  J. ,  D  .  Luine  , 
Amérique.  -  La  racine  de  h  squmc 
ïuirue  un  des  quatre  bois  sudonhqu.es. 
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■Wiais  n'est  guère  employée  seule,  parce 
qu'elle  esl  peu  active. 

Squirrhe,  Sicirrhe  on  Skirrhe  , 
s.  m.  squirrhus  ,  scirrhus  ,  skirrhus  ,  eu 
grec  «rxi/poî ,  dérive  de  a-nipot,  morceau 
«le  marbre.  On  donne  ce  nom,  en  no- 
sologie ,  à  toute  tumeur  dure  ,  indo- 
lente ,  sans  changement  de  couleur  à  la 
peau,  se  développant  le  plus  souvent 
dans  les  organes  glanduleux  ,  et  dégéné- 
rant en  cancer.  —  Le  squirrhe  ,  consi- 
déré sous  le  rapport  de  l'analomie  pa- 
thologique ,  est  une  matière  d'un  blanc 
bleuâtre  ou  grisâtre  ,  demi  -  transpa- 
rente ,  analogue  ,  par  sa  consistance  et 
son  aspect ,  a  la  couenne  de  lard  ,  se 
ramollissant  ensuite  et  prenant  graduel- 
lement la  consistance  d'une  gelée. 

Sqtjirrheux  ou  Skirrhetjx,  adj. 
squirrhosus  ouskirrhosus  ;  qui  est  de  la 
uature  du  squirrhe. 

Stade  ,  s.  m.  stadium,  du  grec  çu- 
J»cv  ,  carrière  où  les  Cirées  s'exerçoient 
à  la  course  ;  —  cours  on  période  d'une 
maladie  :  Méd. 

Stagnation  ,  s.  féru,  stagnatio ,  du 
verbe  stagnare  ,  former  nne  espèce  d'é- 
tang ;  état  du  sang  et  des  humeurs  qui 
ne  coulent  pas  ,  ou  qui  circulent  lente- 
ment ,  par  analogie  avec  les  eaux  qui 
croupissent  dans  les  étangs. 

Staminal,  ALE,adject.  staminalis ; 
qui  a  rapport  à  l'étamiue  :  Bot. 

Stamineux  ,  edse  ,  adj.  staminosus; 
àont  les  étamines  sont  très-longues. 

StaminifÈre  ,  adj.  staminifer ;  qui 
porte  des  étamines. 

StapÉdien  ,  s.  m.  et  adj.  stapedius  , 
de  stapes  ,  étrier;  nom  que  certains 
anatomistes  ont  donné  au  muscle  de 
l'étrier  ,  un  des  osselets  de  l'ouïe. 

Staphyle  ,  s.  f.  staphula  ,  du  grec 
çuzfxà  i  la  luette  ,  qui  déiive  de  ço.p'n  , 
raisin  ;  nom  sous  lequel  on  a  désigné  la 
luette,  parce  qu'elle  pend  dans  la  bou- 
che comme  nn  grain  de  raisin.  Inusité. 

Staphymn  ,  adject.  staphylintis ,  du 
grec  ç-a.fu\li  ,  la  luette  j  qui  a  rapport  à 
la  luette.  Winslow  donnoit  le  nom  de 
staphylins  moyens  aux  palato-slaphy- 
lins. 

StAPHYLINO-PII  AR  YNGIF.N  ,   adj.  et 

6.  m.  staphylino  -  pharyngeus.  Morga- 
gni  appeloit  muscles  staphylino  -  plia-, 
ryngiens  les  palalo-pharyngicns. 

Staphylôme  ,  s.  m.  staphylorna,  de 
cxpi/A»  ,  raisin;  affection  du  globe  de 
l'oeil  dans  laquelle  la  cornée  perd  sa 
iransparence  ,  et  forme  une  tumeur  al- 
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lqngée,  blanchâtre  ou  perlée,  qui  pi  gé- 
miné hors  îles  paupières,  avec  perte  de 
la  vision. 

Stapiiysaigre  ,  s.  f.  delphinium. 
staphysagria  ,  ç-ap;c  âyfla.  de  Diosto- 
ride  (  herbe  aux  poux  ,  à  la  pituite)  , 
plante  du  génie  daupbinelle  ,  France 
méridionale,  o" .  Ses  semences  sont 
très-âercs  ;  elles  constituent  un  violent 
drastique.  On  les  appliqne  eu  poudr» 
sur  la  tête  contre  la  vermine. 

Stase  ,  s.  f.  en  grec  srâs-it ,  l'action 
de  s'arrêter,  du  verbe  s"aa>  on  îV«/-<<  ,  je 
m'arrête;  séjour  du  sang  ou  des  hu- 
meurs dans  quelque  partie  du  corps  ,  à 
cause  de  la  cessation  ou  de  la  lenteur  dm 
leur  mouvement. 

Station  ,  s.  f.  statio  ,  du  verbe  sto  , 
je  suis  debout ,  je  m'arrête  ;  l'action 
d'être  debout  ,  chez  l'homme. 

Stationnaire  ,  adj.  stationarius  , 
du  verbe  stare  ,  s'arrêter,  être  lixe  ou 
permanent.  — Nom  de  certaines  lièvres 
qui  dépendent  d'un  état  ou  d'une  consti- 
tution particulière  de  l'air,  et  qui  durent 
pendant  un  certain  nombre  d'années. 

Stature,  s.  f.  statura  ,  /Aiyi&o;^ 
hauteur  de  la  taille  d'un  homme. 

Stéatocèle,  s..f.  steatocele,  du 
grec  ç'cttp  ,  gen.  çîoCloç ,  suif ,  et  de  x»M», 
tumeur,  beruie  ;  tumeur  du  scrotum, 
formée  par  une  matière  semblable  à  du 
suif. 

StÉatôme,  s.  m.  steatoma ,  deç-îctf, 
gén.  çleûoç  ,  suif  ;  tumeur  enkystée  , 
contenant  une  matière  grasse  semblable 
à  du  suif:  c'est  le  lupia  steatoma  da 
Sauvages  et  le  lipôme  ,  lipoma,  de  di- 
vers auteurs.  De  la  stéatomateux  ,  adj. 
steatvdes  ;  qui  ressemble  au  stéatôme. 

Stechas  ou  St^chas  ;  espèce  de 
lavande  ;  lavandula  stxchas.  Voy.  La- 
vande. 

Stegnose,  s.  f.  stegnosis ,  de  çiyvoua 
jè  resserre;  conslriction  des  pores  ec 
des  vaisseaux. 

Stegnotique  ,  adj.  stegnoticus ,  du 
verbe  ç-e^vna»,  je  resserre;  synonyme 
d'astringent. 

Stérile,  adj.  sterilis  ;  qui  ne  porte 
point  de  fruit ,  quoique  de  nature  a  en 
porter  ;  femme  stérile ,  qui  n'a  pas  d'en- 
lans ,  quoiqu'on  état  d'en  avoii  ,  on 
dont  la  fécondité  est  empêchée  par  quel- 
que obstacle. 

Stérilité  ,  sterilitas  ;  qualité  de  ce 
qui  est  stérile.  On  distingue  ,  en  méde- 
cine ,  la  stérilité  absolue  et  la  stérilité 
relative.  La  piemière  dépend  de  quel- 
que vice  de  conformation  ,  apparent  oit 


55a  STE 

çaché,  dans  les  parties  génitales  delà 
femme.  Celle  espèce  fie  stérilité  est  cu- 
ràble  on  incurable  ,  selon  que  le  vice  de 
conformation  peut  étiic  corrige  on  non. 
î^a  stérilité  relative  est  celle  oit  lafemme 
ne  peut  ayoir  d'enfans  avec  tel  homme, 
tandis  qu'elle  donne  des  signes  de  fé- 
condité avec  tel  autre. 

Sternal,  ale  ,  adj.  sternalis  ;  qui 
a  rapport  an  sternum  :  cotes  sternales  , 
celles  qui  s'articulent  avec  le  sternum. 
Voy.  Côtes. 

Sterno-ci.aviCtjlatiîE,  adj.  sterno- 
plavïcùlàrïs  ,  de  ç-s'pvov  ,  le  sternum  ,  et 
de  claucu/a,  la  clavicule;  se  dit  de 
l'articulation  île  la  clavicule  avec  le  ster- 
num ,  et  des  ligamens  qui  affermissent 
cette  ai  liculation. 

StE»HO-CI.ÉÏDo-mASTOÏI>IEW  ,  adj. 
cl  s.  m  sterno-cle:do  mas:oideus  ,  «le 
ç-tpvov,  le  sternum,  de*A«)c,  la  clavi- 
cule ,  et  de  fjL>x>rnU%  mamelle.  Quel- 
ques anal'  [riisiesoni  de\  rit  sous  ce  nom 
un  muscle  quis'elend  de  la  ligne  courbe 
occipitale  supérieure  ,  et  de  l'apophyse 
masioide  ,  an  sternum  et  à  la  face  su- 
périeure de  la  clavicule.  Winslow  , 
Bichat  et  M.  Cbaussier  l'ont  appelé 
simplement  sterno-manoïdien  ;  Dumas 


l'a  nommé  sterno  clavio-mastoïdien 
d'autres  ont,  fait  des  deux  portions  de 
ce  muscle  deux  muscles  différons  :  ils 
ont  nommé  muscle  sterno-mastoïdien 
la  portion  antérieure,  et  muscle  cléido- 
mastoidien  la  postérieure. 

Sterivo-costal  ,  adj.  sterno-costa- 
lis  ,  de  sternum  ,  le  sternum  ,  et  de 
Costa  ,  côte  ,  qui  a  "apport  au  sternum 
et  aux  côtes;  nom  du  muscle  triangu- 
laire du  sternum. 

Steriso-costo-clayio-hdmÉral  , 
adj.  et  s.  m.  sterno-costo-clavio-hume- 
ralis  Dumas  a  donné  ce  nom  au  muscle 
grand  pectoial  (  slerno-huméral ,  Ch.  ), 

}~>arce  qu'il  s'étend  du. bord  antérieur  de 
a  clavicule,  de  la  face  antérieure  du 
sternum  ,  et  des  cartilages  des  sixième  et 
sèrnïème  côtes,  à  la  coulisse  bicipitale 
de  l'humérus. 

Sterno-humÉral  ,  adj.  et  s.  m. 
Stemo-humeialis.  M.  Cbaussier  appelle 
muscle  stcrno-hwnéral  le  grand  pecto- 
ral. Voy.  Sterno-costo-clavio-iitj- 

HERAL. 

STERivo-n-roïniEN  ,  adj.  et  s.  masc. 
stctno-hyoides  vel  sterno-hyoideus  ,  do 
«-Tîfvov  ,  le  sternum  ,  et  de  ùotMt ,  l'os 
hyoïde.  La  plupart  des  anatomislcs  ont 
décrit  sous  ce  nom  un  muscle  étendu  de 
\.\  partie  inférieure  du  corjps  de  To6 
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hyoïde  à  la  partie  supérieure-postérieur*» 
du  sternum. 

STEKNO-M  ASTOIDIEN  ,  adj.  dcç-s'fvo», 
le  sternum  ,  deuctçit ,  mamelle  ,  et  d'»i-< 
<Toç ,  forme.  Voyei  Sterno-cléido- 

MAST0ÏD1EI». 

Stekmo-pcrien  ,  s.  m.  sterno-pubia.- 
nus  ;  nom  que  M.  Chaussier  donne  au 
muscle  droit  du  bas-ventre  ,  paice  qu'il 
s'étend  de  la  paitie  inférieure  du  ster- 
num à  la  partie  antérieure  et  supérieure 
du  pubis. 

STERNO-THYRoïniEN  ,  adj.  et  s.  m. 
sterno-thyroides  vel  stcrno-thyroideus  , 
de  çîptov  ,  le  sternum,  et  de  bufoiîéic , 
le  cartilage  thyroïde  ;  se  dit  d'un  muscle 
étendu  du  cartilage  thyroïde  à  la  par- 
lie  postérieure-supérieure  du  sternum. 

Sternum  ,  s.  m.  os  pce  torts,  du 
grec  ç-i'evov  ,  qui  signifie  proprement  la 
poitrine;  os  impair  si  nie  au-devant  e( 
au  milieu  du  thorax  ,  auquel  s'alla- 
chent  latéralement  la  clavicule  ,  les 
viaies  côtes  et  les  cartilages  des  fausses 
côies. 

Sterkutatoire  ,  s.  m.  et  adj.  ster- 
nutatorius  ,  du  latin  sternuto  ,  j'éter- 
nue;  se  dit  des  médicamens  qui  provo- 
quent l'éternuemènt  :  ce  motestsynoi 
nyme  de  ptarmique. 

Stfrtf.Ur,  s',  f.  stertor  ,  synonyme 
de  râle.  Sauvages  en  fait  mal-à-propos 
un  genre  île  l?oidie  anhélations  oppres-- 


StertoreCx  ,  eu  se  ,  adj .  (  râlant)  ; 
respiration  sterloieuse ,  respiratio  ster^ 
torosa  ,  de  } iyx.oç ,  râle  :  c'est  celle  dont 
les  uiouvemens  sont  accompagnés  de 
râle.  Elle  est  ordinairement  un  signe 
fâcheux  ,  au  moins  lorsqu'elle  n'est  paa 
spasmodique,  mais  qu'elle  dépend  d'un 
amas  de  mucosités  dans  les  voies  aé- 
riennes ,  et  que  l'expectoration  est  sup- 
primée. 

Sthénie  ,  s.  f.  slhenia,  rfsvoç,  force» 
puissance  ;  mot  employé  surtout  par 
les  Bro-wnistes ,  de  même  que  cclu* 
asthénie  ,  qui  est  son  opposé. 

SthÉhique  ,  adj.  sthenicus  ;  qui  ap- 
partient à  la  force  ;  maladies  sthent- 
ques  ;  celles  qui  dépendent  d'un  excès. 

de  force.  \       ;  ' 

Stibié,  ée,  ad). stibinus,  Acstibium* 
antimoine  ;  se  dit  des  remèdes  tires  de 
l'antimoine  :  tartre  stibié  ou  lartrate  de 
potasse  anlimonié. 

Stigmate,  s.  m.stigma,  du  verb» 
grec  <rrir> ,  je  pique,  je  marque  par  de* 
points  :  —  en  chirurgie  ,  cicatrice  ;  — 
en  botanique ,  somm«t  du  style  dans  Ift 
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pistil  des  fleurs  ;  — en  entomologie,  mi- 
lice extérieur  des  trachées  on  des  or- 
ganes respiratoires. 

Stillation,  s.  f.stillatio,(\estillo, 
je  tombe  goutte  a  goutte  ;  filtratioil  de 
l'eau  h  travers  les  terres  :  Phys. 

Stimulant,  anti:  ,  s.  rn.etadject. 
stimulans ,  du  verbe  latin  stimulare , 
piquer,  aiguillonner;  se  dit  des  médi- 
cainens  qui  ont  la  faculté  d'exciter  plus 
ou  moins  prompteinent ,  et  d'une  ma- 
nière apparente  anx  yeux  .de  l'observa- 
teur, l'action  organique  des  divers  sys- 
tèmes de  l'économie  :  d'où  résulte  l'aug- 
nientation  de  la  chaleur  animale. 

Stimuleux  ,  euse  ,  adj.  stimulosus  ; 
se  dit ,  en  botanique  ,  des  parties  qui 
sont  garnies  de  poils  roides  ,  dont  la 
piqûre  est  brûlante. 

Stimulus  ,  s.  m.  Ce  mot  latin  ,  qui 
signifie  aiguillon  ,  a  été  transporté  en 
français  daus  le  langage  médical  pour 
désigner  en  général  tout  ce  qui  excite 
l'économie  animale. 

Stipité  ,  Ée,  adj.  stipitatuS  ,  de  Jtt- 
pes ,  pieu  ;  rétréci  comme  un  pieu  par 
sa  base  :  Bot. 

Stipulation,  s.f.  stipulatio  ;  tout 
ee  qui  concerne  les  stipules  :  Bot. 

Stipule  ,  s.  f.  stipula  ;  appendice 
e'cailleuse  ou  membraneuse  ,  qui  accom- 
pagne la  base  des  pétioles  :  Bot. 

Stipulé  ,  ée  ,  adj.  stipulants ,  pour- 
vu de  stipules  :  Bot. 

Stipuleux  ,  euse,  adj.  stipulosus  ; 
qui  a  de  grandes  et  longues  stipules  :  Bot. 

Stolonifère  ,  adj.  Aestolo,  reje- 
ton, et  de  fie  ro  ,  je  porte;  se  dit  des 
plantes  dont  la  lige  ou  la  racine  pousse 
des  drageons  ou  petites  liges  latérales 
propres  h  la  transplantation. 

Stom.i Cace  ,'  s.  f.  deç-o'jt/.st,  bouche, 
et  de  nazi*  ,  mal ,  vice.  Pline  a  employé 
ce  mot  pour  désigner  l'affection  scor- 
butique de  la  bouche  ;  c'est-à-dire  ,  état 
de  ramollissement  de  la  muqueuse  de 
la  bouche,  et  surtout  des  gencives  qui 
laissent  facilement  suinter  du  sang,  et 
rendent  l'haleine  et  la  salive  fétides  ;  sym- 
ptôme du  scorbut.  Sauvages  fait  delà 
stomacace  un  genre  de  l'ordre  sangui- 
fiuxus. 

Stomachal  on  Stomachique  ,  sto- 
m/ichicvs ,  de  ç-o^at^oç,  estomac;  qui 
appai  lient  h  l'estomac;  bon  pour  l'es- 
tomac; remède  stomachique ,  qui  for- 
tifie l'estomac. 

Stomai.gie  ,  s.  f.  stomalgia,  de  çC- 
jj.-j  ,  bouche,  et  de  âxyoi,  douleur; 
douleur  du  la  Louche. 
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StomAtiqce,  adj.  stomatîcus ,  de 
ç-ôjua.,  bouche;  se  dit  des  médicamens 
qui  s'appliquent  aux  diverses  parties  de 
l 'intérieur  de  la  bouche  :  tels  sont  les 
dentifrices,  les  masticatoires ,  les  gar- 
gaiismès, 

Stomo- gastrique  ,  adj.  pris  quel- 
quefois subsl.  stomo-gastricus,  deçoy.a-, 
bouche  ,  orifice  ,  et  de  •j.a.o-THp  ,  l'esto- 
mac. M.  Chaussier  appelle  artçre  stomo- 
gastrique  la  coronaire  stomachique  oit 
gastrique  supérieure  ,  branche  du  ttono 
cceliaque-,  qui  se  porte  vers  l'orifice  su- 
périeur de  1  estomac. 

Storax  on  Styrax  ,  s.  m.  du  grec 
çiçaJç  ;  sorte  de  baume  de  consistance 
variable  et  d'une  odeur  très-agréable  , 
dans  laquelle  on  reconnoît  celle  de  l'a- 
cide benzoïqne.  On  distingue  i°  le  sto- 
rax calamité  qui  est  en  larmes  solides  , 
brunâtres  ,  et  mêlées  de  globules  amyg- 
daloïdes  ;  il  provient  du  styrax  offici- 
nale, plante  du  genre ali boulier  (  voy.  ce 
mot).  C'est  un  stimulant  très-agréable; 
mais  il  est  si  raie  qu'on  le  remplace-gé- 
néralcment  parle  baumede  Tolu.  2°  Le 
storax  liquide  qui  provient  du  liqui- 
dambar  styraciflua. ,  et  qu'on  fait  en- 
trer dans  des  onguens  suppuratifs. 

Strabisme  ,  s.  m.  strabismus-,  de 
ç-p&Êos  ;  louche  ,  dérivé  de  ç^jêaai  ,  je 
tourne  ;  lésion  de  l'action  des  muscles 
de  l'œil,  par  laquelle  la  pupille  est  diri- 
gée vers  le  nez,  le  front ,  la  tempe  on 
la  joue  :  ce  qui  fait  regarder  de  travers. 

Stramoine  ,  s.  f.  datura  ,  L.  genre 
de  plantes  de  la  pentanchio  monogynie, 
L.  ;  solanées  ,  J.  Toutes  les  espèces  de 
ce  genre  sont  plus  on  moius  narcoti- 
ques; mais  on  n'emploie  que'1'espèce 
commune  ,  datura  stramonium,  comme 
sédatif  du  système  nerveux  :  encore  est- 
elle  très-peu  usitée  ,  parce  que  c'est  une 
plante  dangereuse. 

Stramonium  ,  s.  m.  nom  pharma- 
ceutique du  datura  stramonium.  p'oyeç 
Str  amoine. 

Strangulation  utérine,  stran~ 
gulatio  uterina ,  du  verbe  strangulare  , 
étrangler;  symptôme  commun  de  l'hys- 
térie, et  qui  consiste  dans  le  sentiment 
de  suffocation  ou  d'étranglement. 

Strangiirie,  s.  f.  stranguria  ,  do 
çfx->>  ,  goutte,  et  de  oûfov  ,  urine; 
sortie  de  l'urine  goutte  à  goutte,  ac-. 
oonipàgnée  de  douleur  et  d'ardeur  ,  et 
d'un  ténesme  vesical  continuel.  Les  La* 
lins  l'appellent  aussi  urina  stilliciAunt 
vcl  subitUlum.  v 
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Stratification  ,  s.  f.  stratification 
opération  métallurgique  qui  consiste  a 
exposer  divers  corps  à  leur  action  res- 
pective, en  les  disposant  lits  par  lits 
ou  couclies  par  couches  ,  strata  super 
strata.  C'est  ainsi  qu'on  convertit  le  fer 
en  acier  fondu  ,  en  mettant  alternative- 
ment une  couche  de  cernent  et  une  cou- 
che de  barreaux  de  fer. 

Strié,  ée,  adj.  striatus ,  dont  la 
surface  présente  des  stries  ,  des  canne- 
lures ;  se  dit,  en  botanique  ,  de  la  tige  , 
lorsqu'elle  offre  des  côtes  nombreuses 
séparées  par  des  interstices.  — En  ana- 
tomie ,  ou  appelle  corps  striés  ou  corps 
cannelés  deux  éminences  situées  à  la 
partie  interne  des  ventricules  cérébraux 
(  voyex  Corps  cannelés  ).  En  pa- 
thologie ,  on  appelle  crachats  striés 
ceox  dans  lesquels  le  sang  est  mêlé  par 
filets  avec  la  matière  muqueuse.  V oye\ 
Crachat. 

Strobile  ,  s.  m.  strobilus,  du  grec 
ç-p o&'aoî  ,  tourbillon  ,  toupie  ,  pomme 
de  pin  ;  assemblage  arrondi  ou  ovoïdal 
d'écaillcs  coriaces  ou  ligneuses  ,  imbri- 
quées en  tous  sens  autour  d'un  axe  com- 
mun et  caché  par  elles  :  Bot. 

Strohgle  ,  s.  m.  strongylus  ,<?pt>yyv- 
*oç.  C'est  le  nom  que  dounoit  Hippo- 
»-iaie  au  ver  intestin  que  les  naturalistes 
appellent  ascaride  lombricoïde- 

Strontiane  ,  s.  f.  strontiana  ;  sub- 
stance alcaline  découverte  à  Strontian 
en  Ecosse  ,  d'où  elle  tire  son  nom. 
Elle  est  en  morceaux  porreux  ,  d'un 
gris  blanchâtre,  d'une  saveur  âcre  ,  mi- 
neuse. Elle  est  infusibie  au  chalumeau  ; 
se  dissont  dans  moins  de  vinçt  parties 
d'eau  a  dix  degrés  ;  a  moins  d'attraction 
pour  l'es  acides  que  la  baryte,  la  po- 
tasse et  la  soude.  Elle  est  soupçonnée 
être  un  oxyde  métallique  par  quelques 
chimistes  modernes. 

Strontianite  ,  s.  f.  strontianites  , 
carbonate  de  strontiane  ,  pierre  saline 
d'où  Sul'zer  a  retire  la  strontiane. 

Structure  ,  subst.  f.  structura  ,  de 
Struo,  je  bâtis,  je  construis  ;  arrange- 
ment des  parties  du  corps  humain  entre 

•lies.  ...  i 

Strumes,  s.  fera.  pl.  strumx.;  sy- 
nonyme de  sciophules. 

Strychnos  ,  s.  m.  ;  genre  de  plantes 
de  la  pentandiie  monogynie  ,  C.  :  la- 
mille  des  apocynées  ,  Jussi  C  est  a  ce 
genre  qu'appartient  la  noix  vomique. 

Stupéfactif  ,  ive  ,  ou  Stupé- 
fia» T,  ANTK,  adj.  mupefaciens  i  qui 
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prodnitla  stupeur  :  synonyme  de  nar- 
cotique. 

Stupéfaction  ,  s.'f.  de  stuptfacio, 
j'étonne  ;  eionntmenl  considérable  j  en- 
gourdissement d'une  paitie  du  coips 
qui  en  suspend  le  mouvement  et  le  sen- 
timent. 

Stupeur,  s.  f.  stupor ;  engourdisse- 
ment général  ,  diminution  du  sentiment 
et  du  mouvement.  L'espèce  d'assoupis- 
sement ou  de  sommeil  lourd  et  pesant 
que  les  Giccs  ont  appelé  cataphora  , 
soporths  Latins, doit,  suivant  M.  Lan- 
dré-Beauvais,  se  rapporter  à  la  stupeur , 
ou  plutôt  être  regaidée  comme  undegru 
entre  col  état  et  le  coma. 

Stupidité  ,  s.  f.  stupiditas  ;  engour- 
dissement des  facultés  mentales. 

Style  ,  s.  m.  stylus  ,  de  çùiaç,  poin- 
çon. On  donne  ce  nom  ,  en  botanique , 
h  la  partie  du  pistil  qui  tient  le  stigmate 
au-dessus  de  l'ovaire. 

Sttlet  ,  subst.  m.  stylus  ,  du  grec 
ç-i/Ko«  ,  poinçon  à  écrire  ;  instrument 
long  et  flexible  ;  sonde  très- menue  ,  de 
la  grosseur  d'une  aiguille  h  tricoter. 

Stylo  -  cérato-  hyoïdien,  adject. 
stylo-cei aco-hyoideus  ,  de  ç-ûxoc ,  stylet , 
de  xspat  ,  corne  ,  et  d'£oÉi'iJ»ç  ,  1  os 
hyoïde.  Spigel  a  donné  ce  nom  a.u 
muscle  stylo  -  hyoïdien  ,  parce  qu  il 
s'étend  de  l'apophyse  sty  loïde  à  la  corne 
de  l'os  hyoïde. 

Stylo-cératoïdien  ,  ad),  et  s.  m. 
stylo-ceratoides  [voye\  l'étymol.  pic- 
cedente).  Riolan  a  donne  ce  nom  au 
muscle  hyoïdien. 

Stylo-chondro-hyoïdien  ,  ad],  et 
s  m.  stylo-chondro-hyoideus ,  de  eytotr 
stylet ,  de  ^ov S? H  ■  cartilage  ,  et  de  uou- 
«Tiç,  l'os  hyoïde.  V.  Stylo-hyoïdien. 

Stylo-glosse,  adj.  stylo-bossus  , 
de  ç-Jxot ,  stylet ,  et  de  yXucrcra.,  langue. 
Presque  tous  les  anatomistes  ont  donn» 
ce  nom  au  muscle  qui  s'étend  de  1  apo- 
physe styloide  au  bord  de  la  langue.  _ 
Stylo-hyoïdien,  adj.  stylo-hyoï- 
deus  .  de  ç'^H ,  stylet ,  et  d'tWas ,  \  os 
hyoïde  ;  qui  appartient  à  1  apophyse 
styloide  et  à  la  langue.  —  Muscle  stylo- 
hycidien  :  la  plupart  des  anntomiste^ 
ont  donné  ce  nom  à  un  muscle  qui  s  e- 
tend  de  l'apophyse  styloide  aux  côtes 
de  l'os  hyoïde ,  s'ouvraut  vers  le  milieu 
de  son  trajet  pour  donner  passage  au 
tendon  du  digastrique.  Sanioiini  I  ap- 
peloit  grand  stylo-hyoïdien  ,  pour  le 
distinguer  du  second  muscle  stylo- 
hyoïdien  ,  que  l'on  trouve  rarement . 
-  qui  »'cteud,  lorsqu'il**»^,- •  »» 
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l'apophyse  styloïde  à  la  petite  corne  rlc 
l'os  hyoïde.  11  donnoit  à  ce  dernier  le 
nom  de  nouveau  stylo-hyoïdien  ,  stylo- 
hyoïdes  novus.  C'est  aussi  ce  dernier 
muscle  que  Douglas  et  Albinus  noni- 
inoient  stylo-chondro-hyoïdienou  second 
stylo-hyoïdien.  —  Ligament  stylo-hyoï- 
dien: on  appelle  ainsi  un  petit  faisceau 
ligamenteux  qui  s'étend  de  l'apophyse 
styloïde  aux  petites  cornes  de  l'os 
hyoïde.  —  Nerf  stylo- hyoïdien  :  Sœm- 
mering  a  donné  ce  nom  au  second  ra- 
meau que  fournit  le  facial. 

Styloïde  ,  adj.  styloides ,  dtçÛKo;, 
stylet ,  et  de  t?<fo{ ,  forme,  ressemblance: 
on. appelle  apophyse  styloïde  (  calcar 
capitis  ,  apophysis  calamiformis)  une 
emmenée  très-grèle  et  tiès-allongée  que 
présente  la  face  inférieure  du  rocher. 
On  donne  aussi  le  nom  d'apophyse 
styloïde  a  l'éminence  prêle  et  arrondie 
que  présente  la  partie  interne  de  l'ex- 
trémité carpienne  du  radius. 

Stylo-mastoïdien  ,  adj.  stylo-mas- 
toideus  ;  qui  a  rapport  aux  apophyses 
styloïde  et  mastoïde.  —  Trou  stylo- 
mastoïdien  :  on  appelle  ainsi  un  trou 
de  la  face  inférieure  du  rocher  ,  qui 
termine  l'aqueduc  de  Fallopc  et  trans- 
met le  nerf  facial.  —  Artère  stylo-mas- 
toïdienne :  Mnrray  a  donné  ce  nom  a 
l'auriculaire  postérieure  ,  division  pos- 
térieure de  la  carotide  externe.  Haller 
et  les  anatomistes  modernes  n'appel- 
lent artère  stylo- mastoïdienne  que  le 
rameau  de  l'auriculaire  postérieuie  qni 
s'engage  par  le  trou  stylo-mastoïdien 
dans  l'aqueduc  de  Fallope. 

Stylo-maxillaike  ,  adject.  styfo- 
maxillaris.  On  appelle  ligament  stylo- 
maxillaire  un  cordon  aponévroliqiie 
étendu  entre  l'apophyse  styloïde  et  ie 
sommet  de  l'anyle  de  la  mùchoire  infé- 
rieure. 

Stylo-pharyncien  ,  adj.  et  s.  m. 
stylo- pharyngeus.  Tous  les  anatomistes 
ont  appelé  muscle  stylo-pharyngien  un 
muscle  étendu  de  l'apophyse  styloïde 
au  bord  postérieur  du  cartilage  thy- 
roïde; mais  M.  (.'haussier  réunit,  sous 
la  dénomination  de  muscle  stylo-pha- 
ryngien,  les  trois  constricteurs  du  pha- 
rynx ,  le  stylo-pharyngien  des  antres 
anatomistes  et  le  palato-pharyngien. 

Stymatose  ,  s.  fém.  stymatosis ,  du 
grec  çuy.tt,  érection  du  membre  viril  ; 
nom  que  Vogel  donne  à  l'héiuorrhagie 
on  écoulement  de  sang  qui  vient  Je 
l'urètre. 

Styptique  ,  adj.  stypticus,  des-i/?«> 
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je  resserre;  nom  des  remèdes  qui  res- 
serrent et  crispent  les  vaisseaux  sans 
faite  d'escarre.  Voye\  Astringent. 

Styrax.  Voye\  Storax. 

Suber,  s.  m.  mot  latin  qui  signifie 
liège,  et  a  été  transporté'  dans  notre 
langue  par  Fourcroy.  Voyc-{  LiÉoE. 

Subsrate  ,  s.  m.  suberas ,  de  suber, 
liège  ;  nom  générique  des  sels  formés 
par  la  combinaison  de  l'acide  subérique 
avec  différentes  bases. 

Subérique.,  adj.  (acide).  Voye\ 
Acide  subérique. 

SuiîgrondATton  ,  s.  f.  du  latin  sub- 
grundatio  ,  qui  signifie  entablement  ; 
se  dit  de  l'enfoncement  d'une  portion, 
du  crâne  au-dessous  du  niveau  de  la 
portion  voisine,  avec  ou  sans  interrup- 
tion de  continuité,  mais  toujours  avec 
compression  des  méninges. 

Subintrant  ,  ante  ,  adj.  subintrans, 
du  verbe  latin  subintrare  ,  entrer  un 
peu;  se  dit  des  fièvres  dont  un  accès 
commence  avant  la  fin  du  précédent. 

Sublimation  ,  s.  f.  sublimatio ,  de 
sublimare ,  élever  ;  opération  chimique 
qui  consiste  à  faire  volatiliser  et  con- 
denser ,  dans  la  partie  supérieure  de 
l'appareil ,  des  matières  sèches  et  so- 
lides. 

Sublimatoire  ,  subst.  m.  sublimato- 
rium ;  vaisseau  qui  sert  à  la  sublimation. 

Sublime  ,  adj.  pris  quelque!',  subst. 
dn  latin  sublimis,  haut,  élevé.  En  ana- 
tomie,  on  donne  le  nom  de  sublimes  h 
certains  muscles  plus  superficiellement 
situés  que  leurs  congénères,  que  l'on 
désigne  alors  par  le  nom  de  profonds. 
•in  bras  ,  on  appelle  muscle  sublime  le 
fléchisseur  digiral  superficiel.  —  En 
pathologie,  on  dit  que  la  respiration 
est  sublime  ,  lorsqu'elle  est  grande  ,  ac- 
compagnée de  niouvemens  des  aiies  du 
nez  et  d'élévation  du  thorax  pendant 
l'inspiration. 

Sublimé  ,  s.  m.  et  adj.  sublimatus. 
On  donne  ce  nom  au  produit  de  la  su- 
blimation. 

Sublimé  corrosif,  mnriate  de  mer- 
cure au  maximum  d'oxydation. 

Sublimé  doux,  muiiate  de  mercure 
sublimé  au  maximum  d'oxydation. 

Sublingual  ,  ale  ,  ou  Sous-lin- 
cual  ,  sublmgualis  ,  de  sub  ,  sous  ,  et 
de  lingua,  la  langue;  qui  est  .situ* 
sous  la.  langue.  -  -  Glandes  sublin- 
guales (voyei  Glandes  sai.ivaires). 
—  Artère  sublinguale  :  .  Winslow  et 
IVIuriay  ont  donne  ce  nom  à  lu  lin- 
guale ,  division  antérieure  de  la  cato- 
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l'ulc  externe.  Haller  et  les  nnatomistos 
tuodertt«$  n'appellent  artère  linguale 
que  l'une  des  tranches  fournies  par  lu 
linguale  -vers  le  bord  antérieur  de  l'hyo- 
glossc. 

SuBMENTAL,  AIT.  ,  OuSoUS-MF.NTAL, 

adj.  sitbmcncalis  ,  de  snb  ,  sous  ,  et  de 
mentum  ,  le  menton;  qui  est  situé  sous 
le  menton.  — Artère  submentale  :  c'est 
un  rameau  de  la  labiale  ou  maxillaire 
externe.  —  Veine  sous-mentale  :  elle 
s'ouvre  dans  la  labiale. 

Submergé,  ée  ,  adj.dejui»,  sons, 
et  de  mergo  ,  je  plonge  ;  se  dit  des  plantes 
entièrement  plongées  dans  l'eau. 

Submersible,  adj.se  dit  des  plantes 
qui,  api  ès  avoir  d'abord  élevé  }es  fleurs 
hors  de  l'eau  pour  la  fécondation  ,  re- 
plongent ensuite  les  ovaires  fécondés 
dont  l'cmersion  auroil  empêché  ou  gêné 
l'accroissement. 

SubulÉ  ,  ÉE  ,  adj.  subulatus  ,  de  su- 
bula  ,  alêne  ;  se  dit  des  feuilles  qui  sont 
en  forme  d'alêne,  c'est-à-dire  qui  se  ré" 
trécissent  insensiblement  depuis  le  mi- 
lien  jusqu'au  sommet. 
'  Suc  ,  s.  m.  succus  ;  liqueur  qui  s'ex- 
pi  ime  des  plantes  ,  des  viandes.  —  Nom 
de  'quelques  humeurs  animales.  —  Suc 
gastrique  ,  humeur  visqueuse  qui  sert  à 
la  digestion  stomacale  ;  —  suc  nourri- 
cier ,  humeur  qui  répare  les  pertes  que 
font  les  diverses  parties  du  corps  par 
l'acte  de  la  vie. 

Suc  dk  citron,  acide  citrique  mêlé 
de  mucilage. 

Succédané  ,  ée  ,  adj.  succedaneus  f 
du  verbe  succedere  ,  succéder,  prendre 
la  place  ;  se  dit  des  médicamens  qu'on 
peut  substituer  à  d'autres,  parce  qu'ils 
ont  les  mêmes  propi  iélés. 

Succekturialx,  adj.  pl.  Succentu 
riati ,  du  verbe  succenturiare  ,  l  empla 
cer  ou  surajouter.  Les  anatomistes  ont 
donné  le  nom  de  reins  sucantin'mux  à 
deux  corps  glanduleux  qui  embrassent , 
en  manière  de  casques  ,  l'extrémité  su- 
pèiieuredes  icins.  Voy.  Reins  etCAP- 
SCI.ES  SURRÉNALES. 

Succik  ,  s.  ni.  succinum  (  karabc  , 
ambre  jaune,  electrum)  ;  substance  bi- 
tnmiricùse,  d'une £oulettr  jaune  tirant 
?i  l'orangé  ,  acquérant  une  odeur  agréa- 
ble par  le  frottement ,  la  trituration  ou 
la  combustion;  présentant  une  cassure 
coneboïde;  à  simple  réfraction;  sus- 
ceptible d'être  tournée  et  polie;  passant 
}i  l'état  électrique  résineux  par  le  frôl- 
ll'tnent  ;  pesant  de  1,078  à  10,855, • 
ectubosiibjo  en  se  boursouflant  ;  dou 
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nant  h  la  distillation  un  acide  particu- 
lier qu'on  nomme  acide  succinique  ,  et 
une  substance  huileuse  connue  sous  le 
nom  iVhuile  de  sucem.  Cette  huile ,  qui 
ressemble  au  naplne,  est  employée  com- 
me anti-spasmodique  et  eminéijùgogue. 
Le  succin  lui-même  est  sans  action  ; 
mais  en  fumigations  il  est  excitant. 

Succinate,  s.  m.  succinas;  nom 
générique  des  sels  formes  par  la  combi- 
naison de  l'acide  succinique  avec  les 
différentes  bases. 

Succinate  d'ammoniaque  ,  succi- 
nas  ammoniacus  ,  spiritus  salis  ammo- 
niaci  succinatus  ;  liquor  cornu  cerfi  suc- 
cinatus  ;  combinaison  de  l'acide  succi- 
nique avec  l'ammoniaque  liquide.  Elle 
peut  remplacer  l'eau  de  Luce. 

Succiniq.ce,  adj.  (acide).  Voye\ 
Acide  succinique. 

Succion  ,  s.  f.  succio  ,  suctus  ;  l'ac- 
tion de  sucer  ou  d'attirer  un  fluide 
dans  la  bouche  en  y  faisant  le  vide  à 
l'aide  de  l'inspiration. 

Succotrin  ,  adj.  (aloès),  aloesuc- 
cotrina  des  pharmaciens:  une  des  varié- 
tés de  la  substance  exlracto-résineuse 
connue  en  matière  médicale  sous  le  nom 
à'alo'es  ,  et  la  seule  qu'on  doive  em- 
ployer dans  la  médecine  humaine,  com- 
me la  plus  purev  On  l'appelle  succotrin 
de  l'île  Socotora  ,  où  ou  l'extrait. 

Succube  ,  s.  m.  succubus,  àaUùnsub 
cubare ,  coucher  dessous.  Indépendam- 
ment de  l'acception  médicale  donnée 
au  mot  incube  ,  il  désigne  une  sorte  de 
démon  qui  ,  suivant  une  erreur  popu- 
laire, prend  la  figure  d'un  homme  et 
abuse  des  femmes.  Or ,  on  appelle  suc- 
cube l'espèce  de  songe  ou  de  cauclic- 
ar  dans  lequel  une  femme  croit  eue 


en  commerce  impur  avec  un  incube. 
Sucre  ,  s.  m.  saccharum  des  Latins  , 
des  Grecs  j  un  des  matériaux 
immédiats  des  végétaux  ,  d'une  saveur 
douce  et  agréable,  très  -  soluble  dans 
l'eau,  se  convertissant  en  acide  oxali- 
que par  l'acide  nitiique;  passant  à  la 
fermentation  alcoolique  à  l'aide  dn  fer- 
ment,  de  l'eau  et  d'une  température  .de 
1 5  degrés  R.  On  distingue  trois  espèces 
de  sucre.  La  première,  qui  cristallise  en 
prismes  hexaèdres  ,  durs,  incolores  et 
iransparens  ,  qui  est  phosphorescente 
par  le  frottement  ,  et  d'une  pp.ssnre  vi- 
treuse quand  les  cristaux  sont  réguliers, 
nous  est  spécialement  fournie  ,  et  en 
grande  abondance,  par  là.  cannai  sucre  ; 
mais  elle  se  trouve  aussi  dans  plusieurs 
attires  vitaux,  tels  que  .l'cwblc,  Us 
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Tietteraves  ,  et  dans  certains  miels.  La 
seconde  espèce  ne  cristallise  qu'en  cris- 
taux mal  configures  et  peu  consistads. 
Kllese  rencontré  dans  plusieurs  miels, 
<!una  quelques  fruits  ,  tels  qiie  le  raisin  , 
c:c.  La  troisième  espèce ,  qui  ne  cristal- 
lise pas  ,  se  trouve  dans  les  miels  liqui- 
des et  dans  les  fruits  à  noyau.  Ces  deux 
dernières  espèces  se  dissolvent  très-bien 
dans  l'alcool  qui  ,  lorsqu'il  est«pur  ,  ne 
dissout  pas  sensiblement  la  première.  Le 
sucre  est  employé  dans  la  composition 
des  sirops,  des  conserves,  des  tablettes, 
des  pastilles  ,  etc.  ,  et  pour  e'dulcorer 
les  boissons.  Les  confiseurs  lui  donnent 
mille  formes  différentes. 

Sucre  candi,  sucre  cristallise. 

SuCRE  de  lait,  s.  m.  (  sel  de  laît  ) , 
saccharum  lactis  \  principe  immédiat  du 
luit.  On  l'obtient  par  l'évaporalion  et  la 
cristallisation  du  sut  uni  du  lait.  On  le 
prépare  en  très  -  grande  quantité'  en 
Suisse,  où  les  troupeaux  de  vaches  sont 
très-abondans.  Il  est  solide,  cristallin  ,. 
d'un  blanc  opaque ,  a  une  saveur  douce 
et  fade,  légèrement  sucrée;  il  est  très- 
solublc  dans  l'eau;  traité  par  l'acide 
nitrique  ,  il  donne  de  l'acide  oxalique 
et  de  l'acide  muqneux;  dissous  dans 
l'eau,  il  peut  être  employé  comme 
adoucissant. 

Sucre  de  Saturne.  V.  Acétate 

DE  PLOMB. 

Sucre  vermifuge  ,  s.  m.  saccharum 
vermifugum  ;  préparation  officinale  qui 
n'est  autre  chose  que  du  mercure  qu'on 
a  éteint  un  le  triturant  avec  un  peu  d'é- 
thiops  minéral  ou  oxyde  de  fer  noir,  cl 
étendu  d'une  certaine  quantité  dç  sucre. 
Ce  vermifuge  est  spécialement  en  usage 
pour  les  enfans. 

SrJDORIFlQUE  OU  SuDORIFERE  ,  S.  m. 

et  adj.  sudorificus ,  sudificus  ;  se  dit  des 
médicamens  qui  provoquent  la  sueur. 

Stjette  ,  s.  f.  stidor  ançlicus,  morbus 
sudorifirus,  ephemera  ma  ligna.  Ou  a 
donné  ce  nom  ,  à  cause  des  sueurs  tiès- 
copieuses  qui  la  rfaractérisoient ,  a  une 
fièvre  pestilentielle  très-grave  qui  se  dé- 
clara en  Angleterre  en  i/jSfï  ,  et  y  fit 
beaucoup  de  ravages  à  quatre  reprises 
différentes,  jusque  vers  le  milieu  du  sei- 
zième siècle.  Cetle  maladie  étoit  accom- 
pagnée de  la  prostration  des  forces  ,  de 
palpitations  de  coeur,  de  la  fréquence 
et  de  l'inégalité  du  pouls  ,  etc. ,  et  se 
tcrm;noit ,  d'une  manière  heureuse  ou 
funeste,  dans  l'espace  de  vingt-quatre 
h'éun  s  :  c'est  Yephemcra  sudatoria  de 
ijitUvages.  —  M.  PincI  la  regarde  coui- 
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me  nne  variété  de  la  peste  ,  quoiqu'elle 
n'ait  présenté  ni  bubons  ,  ni  charbons  , 
ni  pustules,  ni  exanthèmes.  Cette  ma- 
ladie est-elle  la  même  que  ia  fièvre  élode, 
ixcéJ'nç  ,  d'Hippocrate  ? 

Sueur  ,  s.  f.  sudor  des  Latins,  j'Jpàs 
des  Grecs.  On  donne  ce  nom  au  pro- 
duit delà  transpiration  cutanée,  lors- 
qu'il est  assez  abondant  pour  se  rassem- 
bler en  gouttes  à  la  surface  de  la  peau. 
Elle  est  composée,  d'après  l'analyse  '<' 
de  M.  ïhénard  ,  de  beaucoup  d'eau, 
d'acide  acétique  libre  ,  de  rauriatc  de 
soude,  d'une  très -petite  qnantiié  de 
phosphate  de  chaux,  d'oxyde  de  fer,  et 
d'une  matière  animale  gélatineuse. 

Suffocant  ,  adj.  qui  produit  la  suf- 
focation. Catarrhe  suffocant;  variété' 
très-grave  du  "catarrhe  pulmonaire,  à 
laquelle  fe  malade  succombe  ordinaire- 
ment, comme  dans  la  suffocation.  . 

Suffocation,  s.  f.  suffbcatio,  étouf- 
fement ,  perle  de  respiration  ou  grande 
difficulté  de  respirer.  — Suffocation  de 
matrice.  Voyt\  Strangulation  uté- 
rine. 

Suffusion,  s.  f.  suffusio,  du  verbe 
suffundere,  répandre  dessous  ;  épanche- 
ment.  Les  anciens  donnoient  le  nom  de 
suffusion  à  la  cataracte  ,  parce  qu'ils 
l'attribuoient  h  un  épanchement  d'hu- 
meurs dans  l'œil.  Les  Latins  appeloient; 
suffusio  la  berlue. 

Sugillajion  ,  subst.  f.  svgil  latio  ; 
meurtrissure;  se  dit  ^ussi  des  verge- 
Unes  ,  des  taches  rouges  ,  livides  qui 
surviennent  il  la  peau  dans  le  scorbut, 
la  rougeole  ,  les  fièvres  malignes  ,  etc. 

Suintement  ,  s.  m.  se  dit  de  l'écou- 
lement imperceptible  d'un  liquide  par' 
nne  plaie  ou  un  émonctoire  quelconque. 

Sulfate,  s.  m.  su/fas;  nom  géné- 
rique des  combinaisons  de  l'acide  sul- 
fnrique  avec  une  base  salifiable  quel- 
conque. Les  sulfaies  ont  pour  caractère 
de  se  convertir  en  sulfures  par  le  char- 
bon ,  à  l'aide  de  la  chaleur.  Ceux  éuf 
spnt  solnblcs  donnent  un  précipité 
blanc,  grenu,  avec  les  sels  solubles  de  , 
baryte',  précipité  qui  est  insoluble  dans 
l'eau  et  dans  les  acides. 

Sulfate  acide  d'alumine  f.t  de 
potasse  ou  d'Ammoniaque  (  alun\) , 
su/fas  acidum  alumina.  et.  potassœ  vec 
ammoniaciz.  La  nature  nous  pcésente  ce 
sel  en  grande  quantité  dans  les  (erres 
des  enviions  des  volcans  ;  niais  on  est 
toujours  forcé  d'ajouter' des  cendres  de 
bois  ou  delà  potasse  aux  lessives  de  ctts- 
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terres  pour  obtenir  de  l'alun  cristallise'. 
On  peut  le  faire,  dans  les  laboratoires, 
«n  versant  un  sel  quelconque  de  potasse 
ou  d'ammoniaque  dans  une  dissolution 
de  sulfate  acide  d'alumine.  (Je  sel  est 
très-astringent.  Voy.  Alun. 

Sulfate  d'ammoniaque  (sel  am- 
moniac vilriolique,  sel  ammoniacal, 
sel  secret  de  Glaiiber,  vitriol  ammo- 
niacal ) ,  sulfas  ammoniacalis.  On  for- 
me ce  sel  directement  en  traitant  un 
«xcès  d'ammoniaque  liquide  par  l'acide 
sulfurique  étendu  d'eau,  et  faisant  éva- 
porer jusqu'à  pellicule.  11  n'est  pas  em- 
ployé'. 

Sulfate  de  baryte  (  spath  pesant , 
pierre  de  Bologne  )  ,  sulfas  barytee.  Ce 
sel  ,  qui  est  très-dur  ,  très-pesant  et 
comme  pierreux  ,  se  trouve  en  grande 
quantité  dans  la  nature,  cristallisé  en 
prismes  droits  h  base  rhomboïdalc.  Ré- 
duit en  poudre,  calciné  récemment  et 
porté  d'un  lieu  très-éelairé  dans  un  lieu 
obscur,  il  est  phosphorescent.  Cette 
propriété  se  îemarqnc  surtout  dans  la 
variété  connue  vnlgaii  enient  sous  le  nom 
de  pierre  de  Bologne.  On  peut  faire 
ce  sel  de  tontes  pièces  en  versant  de  l'a- 
cide sulfurique  dans  une  solution  de 
baryte  :  on  l'obtient  dans  ce  cas  sous 
forme  pulvérulente.  Il  est  insoluble,  et 
n'est  pas  employé  en  médecine.  C'est 
en  décomposant  le  sulfate  de  baryte 
tiatif  qu'on  obtient  la  baryte. 

Sulfate  de  chaux  (sélenite,  gypse, 
vitriol  de  chaux  ,  pierre  a  plâtre)  ,  sul- 
fas calcis.  Ce  sel  ,  qui  forme  des  mon- 
tagnes entières  ,  se  trouve  anssi  plus  ou 
moins  abondamment  dans  les  eaux  de 
source,  de  rivière,  de  puits,  etc.  Il 
l-st  insipide  ,  présente  beaucoup  de  va- 
riétés dans  ses  cristaux  ,  dont  la  forme 
tst  primitivement  îbornboïdale  ;  il  est 
peu  soluble.  Les  eaux  qui  en  contien- 
nent une  certaine  quantité  sont  malsai- 
nes :  on  les  appelle  eaux  sélénitcuses. 
Le  sulfate  de  chaux  calciné  constitue  le 
pliUre.  U  n'est  pas  employé  en  mé- 
decine. 

Sulfate  de  cuivre  ,  sulfas  cupri 
On  obtient  ce  sel  en  grand  en  réduisant 
le  sulfure  de  cuivre  (  pyrite  martiale  )  en 
sulfate  par  sa  calcination  ,  son  expo- 
sition à  l'air  et  le  lessivagè.  On  peut 
aussi  le  faire  directement  en  faisant 
chauffer  du  enivre  avec  l'acide  sulfurt- 
que  :  il  cristallise  en  rhomboïdes  ;  il 
est  d'un  beau  bleu,  d'une  saveur  acre , 
styptique  ,  s'effleorit  légèrement  à  l'^air, 
te  dissout  dans  ciuatre  parties  d'eau 
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froide  et  dans  deux  d'eau  bouillante.  S» 
dissolution  prend,  par  l'ammoniaque, 
une  couleur  bleue  plus  foncée,  sans 
donner  de  précipité.  Ce  sel  est  astrin- 
gent et  calhérétique  :  on  ne  l'emploie 
qu'à  l'extérieur  ou  en  injections. 

Sulfate  de  cuivre  et  d'-ammo- 
niaque  ,  sulfas  ci/pri  et  ammoniacci. 
On  obtient  ce  sel  en  versant  de  l'ammo- 
niaque liquide  dans  une  dissolution  de 
sulfate  de  cuivre  ,  et  faisant  cristalliser 
pavl'évaporation  spontanée.  Il  est  d'un 
beau  bleu  veloule  ,  et  présente,-  outre 
les  propriétés  du  sulfate,  relie  de  dé- 
gager une  odeur  ammoniacale  par  la  po- 
tasse ,  la  soude  ou  la  chaux.  Il  est  le- 
commandé  à  l'iniérienr  comme  anti- 
spasmodique. Tons  les  sels  de  cuivre 
étant  vénéneux,  on  ne  doit  l'adminis- 
trer qn'avec  beaucoup  de  pi  udence  et 
à  très-petites  doses. 

Sulfate  de  feu  ,  sulfas  ferri.  Com- 
me le  1er  est  Susceptible  de  se  combiner 
avec  trois  proportions  différenies  d'oxy- 
gène, et  que  les  sels  que  ces  ti  ois  oxydes 
loi  nient  avec  l'acide  sulfurique  dînè- 
rent suivant  la  quantité  d'acide  qu'il* 
enn tiennent ,  le  sulfate  de  fer  n'est  pas 
une  substance  identique  ,  et  on  en  con- 
uoîtsix  espères  :  i°  le  sulfate  acidulé  de 
1er  blanc  ;  2°  le  sulfate  acide  de  fer  blanc; 
3°  le  sulfate  acidulé  de  fer  vert  ;  4°  lc 
sulfate  acide  de  fer  vert  ;  5°  le  sulfate 
acide  de  fer  ronge  ;  6°  le  sulfate  neutre 
de  fer  rouge.  On  fait  le  sulfate  acidulé 
de  fer  blanc  en  faisant  agir  à  froid  de 
l'acide  sulfurique  loible  sur  un  excès  de 
Ao  fr>r    f..i  rlUsnlntian  est  d'un 


limaille  de  fer.  La  dissolution  est  d'iut 
beau  vert  ,  et  donne  des  cristaux  égale- 
ment colores  en  veit.  Si  on  y  a|oute  un 
peu  d'acide  ,  on  a  du  sulfate  acide  de. 
ferblanc,  dontla  dissolution,  moins co- 
lorée que  celle  du  premier,  donue  des 
cristaux  d'un  veit  dVmcraude.  Ces- 
deux  sulfates  précipitent  en  blanc  par  les 
alcalis  ,  et  ,  ce  qui  est  remarquable ,  1er 
sulfate  acide  est  moins  soluble  que  le 
sulfate  acidulé.  Si  on  expose  à  l'air  le 
sulfate  acide  de  fer  blanc  ,  il  se  préci- 
pite du  sulfate  neutre  de  fer  rouge  ,  et  la 
liqueur  se  change  en  sulfate  acidulé  de 
fer  vert  ,  qui  se  change  lui-même  par 
faction  de  l'air  en  sulfate  acide  de  fer 
vert  ,  en  précipitant  du  sulfate  nentMj 
de  fer  rouge,  hntin  en  faisant  bouillir 
h- sulfate  neutre  de  fer  rouge  dans!  a- 
cide  sulfurique  ,  on  obtient  dn  sulfate 
acide  de  fer  rouge.  Le  sulfate  acidulé  da 
fer  vert  cristallise  eu  vert  ,  Û I  sa  dissolu- 
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Jute  de  fer  du  commerce  est  nn  mélange 
<le  ce  sel  et  de  sulfate  acide  de  fer  blanc. 
Le  sulfate  acide  de  fer  vert  cristallise 
comme  le  sulfate  acidulé  :  sa  dissolu- 
tion est  presque  incolore.  Le  sulfate 
neutre  de  fer  rouge  est  sous  forme  de 
pondre  rouge  insoluble;  le  sulfate 
acide  de  fer  ronge  est  toujours  liouide 
et  légèrement  coloré  endort  roiïgèâtr'e. 
Les  sulfates  de  fer  blanc  et  vert  sont 
des  astrinç:cns  très  -  énergiques  qn'on 
emploie  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'exté- 
rieur. C'est  à  celui  du  commerce  qu'on 
6  ordinairement  recours. 

Sulfate  de  magnésie  (  sel  de  Sed- 
litz,  sel  catbartiqne  amer ,  sel  d'Epsom, 
sel  d'Angleterre  ,  sel  de  Seidschutz  )  , 
tulfas  magnesia.  11  existe  en  grande 
quantité  dans  les  eaux  de  Sedlitz  ,  de 
Scidschntz ,  et  plusieurs  autres,  et  on 
l'en  extrait  par  évaporation.  Il  est 
liès-amer  :  c'est  un  purgatif  très-em- 
plové. 

Sulfate  de  mercure  ,  sulfas  mer- 
êurii.  Quand  on  chauffe  ,  au  bain  de 
cable,  une  partie  de  mercure  avec  une 
partie  et  demie  d'acide  sulfurique ,  le 
tout  se  convertit ,  après  un  dégagement 
considérable  de  gaz  acide  sulfureux, 
en  une  masse  blanchâtre  qui  est  du  sul- 
fate de  mercure  au  maximum  avec  excès 
iT  acide.  On  peut  lui  enlever  l'excès 
cl'acide  par  le  lavage  à  froid  ;  si ,  au  lien 
d'eau  froide  ,  on  emploie  l'eau  bouil- 
lante ,  on  obtient  une  poudre  jaune  qui 
est  du  sulfate  de  mercure  au  maximum 
avec  excès  de  base  :  c'est  le  turbith  mi- 
néral des  anciens  chimistes.  Il  étoit  em- 
ployé autrefois  comme  anti-vénérien  ; 
on  lui  préfère  aujourd'hui  d'autres  pré- 
parations mercuriclles. 

Sulfate  de  potasse  (  tartre  vitrio- 
lé ,  sel  de  Duobus  ,  vitriol  de  potasse  , 
treanum  dublicatum  ,  sel  polyelrrestc 
de  Giaser)  ,  sulfas  potassa.  Ce  sel  se 
rencontre  rlans  les  cendres  des  végé- 
taux ;  mais  celui  qu'on  emploie  en  chi- 
mie et  en  médecine  se  relire  du  sulfate 
acide  de  potasse,  résidu  de  la  distilla- 
tion du  nitrate  de  potasse  avec  l'acide 
•ulfnriqne.  11  suffit  ,  pour  amener  le 
mltate  acide  dè  potasse  à  l'état  neutre  , 
de  le  traiter  parla  craie  ou  carbonate  île 
chaux  ,  de  liltrer  et  de  faire  cristalliser. 
Le  sulfate  de  potasse  est  purgatif  -  il  est 
préconisé  comme  anti-laiienx,  c'est-à- 
dire  ,  ponr  diminuer  et  arrêter  la  sécré- 
tion du  lait  ;  mais  il  parolt  n'agir  dans 
•e  ras  que  comme  purgatif. 

Sulfate  de  soude  (  sel  de  Glauber, 
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|  vitriol  de  soude)  ,  sulfas  soda.  Ce  sel 
se  trouve  dans  .quelques  sources  salées 
d'où  on  le  relire  par  l'évaporation.  Or» 
en  obtient  beaucoup  dans  la  fabrication 
de  l'acide  mnriatique  par  l'action  de 
l'a-cide  sulfurique  sur  le  muriale  de, 
soude.  Pour  cela  on  traite  par  la  cr  aie 
ou  carbonate  de  chaux  le  résidu  de  l'o- 
pération ,  qui  est  un  mélange  de  sulfate 
de  soude  et  d'acide  sulfurique  ;  on 
filtre  ensuite  et  on  fait  cristalliser.  Le 
sulfate  de  soude  est  un  purgatif  très- 
employé. 

Sulfate  de  strontiane,  sulfas 
strontiana.  Ce  sel  se  trouve  dans  la  na- 
ture cristallisé  en  prismes  droits  à  base 
rhombo'idale.  On  peut  le  faire  par  l'art 
en  versant  de  l'acide  sulfnrique  snr  la 
strontiane  ou  sur  l'acétate  ,  le  nitrate 
ou  le  muriate  de  la  même  base.  Il  est 
insoluble  et  n'est  d'aucun  usage.  C'est 
en  décomposant  le  sulfate  de  strontiane 
natif  qu'on  obtient  la  strontiane. 

.Sulfate  de  zinc,  sulfas  ■rinci.  Onu 
obtient  ce  sel  en  grand  par  le  grillage  et. 
le  lessivage  du  sulfure  de  zinc.  On  peut 
aussi  le  faire  directement  en  traitant  le 
zinc  par  l'acide  sulfurique.  Pur  ,  il  est 
sans  couleur  ,  cristallisé  en  prismes 
quadrilatères  terminés  par  ries  pyrami- 
des à  quatre  faces.  Il  a  une  saveur  as- 
tringente, acide  et  âcre  ;  est  un  pea 
eflîorescent  et  très-soluble  dans  l'eau., 
Il  est  très-employé  comme  astringent 
et  quelquefois  comme  vomitif. 

Sulfite  ,  s.  m.  sulfis,  gén.  itis;  nom- 
générique  des  sels  formés  par  la  combi- 
naison de  l'acide  sulfureux  avec  les  bases 
salifiabl'cs.  Ou  les  prépare  en  faisant 
passerun  courant  de  gazacidesulfmeux 
dans  de  l'eau  contenant  une  base  quel- 
conque en  dissolution  ,  ou  simplement 
délayée. 

Sulfite  de  potasse  (sel  sulfurenx 
de  Slahl  )  ,  suifs  potassa.  Ce  sel ,  que 
l'on  fait  parle  procédé  indique  au  mot 
sulfite ,  n'est  d'aucun  usage. 

Sulfite  de  soude  ,  sulfis  soda.  On- 
le  fait  comme  le  précédent,  c'est-à-dire; 
en  faisant  passer  du  gaz  acide  sulfureux 
dans  une  dissolution  de  sonde.  Il  ne 
sert  qu'à  la  préparation  du  sulfite  sulfu- 
ré rie  soude. 

Sulfite  sulfuré  de  soude  ,  sulfis 
soda  cum  sulphure.  Ou  le  prépare  en 
faisant  bouillir  du  soufre  dans  une  dis- 
solution de  sulfiie  'le  soude ,  ou  bien  on 
combine  en  même  temps  le  soufie  et  la 
sonde  avec  l'acide  sulfureux  ,  en  < 1 1-- 
layaut  du  soufré  eu  poudre  dans  la  dis- 
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solution  de  soude  avant  d'y  faire  passer  | 
l'acide  sulfureux.  Ce  sel  cristallise  à  t 
quatre  pans  rh<  mboïdaux  termines  par 
des  pyramides  très-comtes.,  lia  gne  ta- 
peur sulfurée  et  un  peu  auiére.  Il  de- 
gage  de  l'acide  sullureux  et  précipite 
du  soufre  par  l'acide  sulfurique.  Il 
excite  la  transpiration  cutanée  ,  et  a 
été  proposé  par  M.  le  professeur  (haus- 
sier dans  certains  cXantlièrues  chroni- 
ques. 

Sulfure  ,  s.  m.  (foie  des  anciens  chi- 
miblcs  ,  hepar)  ,  sulfuretum.  Combinai- 
son du  soufre  avec  les  bases  sali  Gables  , 
métalliques,  terreuses  et  alcalines.  Tous 
les  sulfures  sont  solides  ;  ceux  qui  sont 
solubles,  tels  que  1rs  sulfures  alcalins, 
dégagent  à  l'air  humide  une  odeur  d'hy- 
drogène sulluré  ,  et  se  convertissent, 
en  se  dissolvant  dans  l'eau  ,  en  sulfures 
hydrogénés.  Comme  le  soufre  ne  peut 
se  combiner  avec  l'ammoniaque  que 
lorsque  cet  alcali  est  liquide  ,  la  com- 
binaison décompose  h  l'instant  l'eau,  ei 
ne  peut ,  eu  conséquence  ,  être  qu'à 
l'état  de  sulfure  hydrogéné.  Plusieurs 
sulfuics  sont  employés  comme  excitant 
de  la  transpiration  cutanée  et  de  la  mu- 
queuse gutturale  et  bronchique. 

Sulfure  d'antimoine  (  antimoine 
cru  ),  sulfuretum  antimonii.  Combinai- 
son de  soufre  et  d'antimoine  abondam- 
ment répandue  dans  la  nature.  Elle  est 
cristallisée  en  aiguilles  accolées  les  unes 
aux  autres  ,  et  présentant  un  brillant 
d'un  bleu.noiràtre  :  c'est  toujours  de 
ce  sulfure'qu'on  retire  l'antimoine  mé- 
tal. Pour  cela  on  le  projette  ,  mélangé 
avec  du  nitrate  de  potasse  et  du  tartralc 
acidulé  de  potasse  ,  dans  un  creuset 
chauffé  au  rouge. 

Sulfure  d'arsenic.  On  connoît 
deux  variétés  de  ce  sulfure  :  i°  le  jaune 
(orpin,  orpiment),  sulfuretum  arse- 
nlcifiiivum  ;  l°  le  rouge  (t  calgar  ou  rcal- 
gal  )  ,  sulfuretum  arsenici  rubrum  :  c'est 
je  i7!tv<fa.fà^n  des  Grecs.  Le  premier  est 
souslu  forme  de  feuillets  brillans,  flexi- 
bles',  appliqués  les  Uns  sur  les  autres  , 
et  d'un  beau  jaune  d'or.  Le  second  cris- 
lallisc  en  octaèdres  a  triangles  scalènes  : 
sa  cassure  est  Vineuse  et  conchoïde. 
L'un  et  l'autre  se  trouvent  dans  la  na- 
'  turc  cl  se  forment  dans  les  travaux  sur 
les  mines  de  cobalt.  Le  jaune  contient, 
d'après  M.  Thénard,  plus  de  soufre 
que  le  rouge.  Ils  sont  très-corrosifs  et 
dangereux  dans  leur  emploi  médical , 
même  h  l'extérieur.  Ils  entrent  dans 
quelques  préparations  dépilatoires  dont 
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se  servent  les  Orientaux.  ïls  sont  cm* 
ployés  en  peinture. 

Sulfure  noir  de  mercure  (éthinpg 
minéral  )  ,  sulfuretum  nigruni  mercurii  , 
xthiops  mincralis.  On  le  fait  en  tr  iturant 
à  fi  oui  du  mercure  avec  du  soufre  ,  ou 
en  faisant  passer  du  mercure  à  travers 
une  peau  de  chamois  pour  le  faire  tom- 
ber en  pluie  daVis  du  soufie  fondu  que 
l'on  agile.  11  se  compose  de  pioporlions 
indéterminées  de  soulre  el  île  mercure. 
11  peut  ,'  de  même  que  les  antres  pre- 
pai  allons  niercurielles  ,  être  employé 
comme  anti-sy pbilitique j  mais  il  est 
aujourd'hui  presque  inusité.  Il  est  em- 
ployé pour  faire  le  sulfure  rouge  de 
mercure. 

Sulfure  oxydulé  d'étain  (  or 
musif,  ormoraiqne).  Combinaison  que 
l'on  obtient  par  plusieuis  procèdes, 
dont  le  plus  simple  consiste,  à  chauffer 
de  l'oxyde  d'etain  au  maximum  avee 
du  soufre.  Cette  combinaison  est  em- 
ployée en  peinture  pour  dorer  et  pour 
bronzer.  On  s'en  sert,  en  physique-j 
pour  frotter  les  coussins  de  la  ui.iciiine 
électrique  :  elle  n'est  d'aucun  usage  en 
médecine. 

Sulfure  dépotasse  (hepar  sulfuris 
des  anciens  chimistes)  ,  sulfuretum  po- 
tassa.. On  le'piepare  en  faisant  londie, 
dans  unercuset,  deux  pailies  dépotasse 
avec  une  de  soufre.  Il  est  liès-deliques'- 
cent.  On  l'emploie  comme  excitant  de 
la  muqueuse  bronchique  et  des  fonc- 
tions dé  la  peau. 

Sulfure  rouge  de  mercure (cin- 
nabre  )  ,  sulfuretum  rubrum  mercurii. 
C'est  la  plus  abondante  des  mines  de 
mercure  ;  mais  on  le  fait  toujours  arti- 
ficiellement pour  les  arts  et  j  our  la  mé- 
decine. Pour  cela  on  calcine  le  sulluré 
noir  de  mercuie  dans  une  chaudière 
pour  dégager  l'excès  de  sou  lie  qui  le 
constliuoit  sulfure  noir.  On  sublime 
ensuite  le  résidu  dans  des  vases  de  leue. 
Il  est  employé  dans  quelques  prépaia^ 
lions  officinales  ;  mais  son  plus  grand 
usage  est  plnr  la  peinture. 

Sulfure  soude,  sulfuretum  sod(t. 
On  le  prépare  comme  celui  de  potasse. 
Il  est  efflorcscent  et  se  convertit  a  l'air 
en  sulfate  :  il  peut  remplacer  ,  en  mé- 
decine, celui.de  potasse,  qui  est  spécia- 
lement employé. 

Sulfure  'de  zinc  (blende,  fansso 
galène  ),  sulfuretum  \inci.  Combinaison 
de  soufre  et  de  zinc  qui  constitue  line 
mine  assez  répandue  de  ce  métal.  C'est 
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en  grillant  et  lessivant  cette  mine  qn*oî1 
obtient  en  grand  le  sulfate  de  zinc. 

Sulfures  hydrogènes  (foies  h 
l'état  liquide)  ,  sitlfareta  hydrogenata; 
combinaisons  de  soufre  et  d'un  peu 
d  hydrogène  sulfuré  avèc  nue  base.  On 
les  forme  en  faisant  dissoudie  les  sul- 
iures  dans  l'eau  ,  qui  fournit  l'hydro- 
gène en  se  décomposant  en  partie.  Elles 
sont  toujours  liquides  ,  plus  ou  moins 
colorées  en  jaune  verdatre;  elles  déga- 
Er*nt  par  les  acides  de  l'hydrogène  sul- 
fure ,  et  laissent  précipiter  du  soufre  ; 
se  décomposent  a  l'air  qai  les  convertit 
en  sulfites  et  en  sulfates.  Les  sulfures 
hydrogènes  de  potasse  et  de  chaux  sont 
les  seuls  employés  en  médecine.  Ils  l'ont 
la  base  des  eanx  minérales  sulfureuses. 
Le  sulfure  hydrogène'  d'ammoniaque  , 
qui  a  la  propriété  île  fumer  fortement 
à  l'air,  constitue  la  liqueur  fumante  de 
£»yle.  Il  n'est  pas  employé  en  méde- 
cine. 

Sulfureux  (acide).  Voy.  Acide 

SULFUREUX. 

Sulfdrique  (acide).  Voy.  Acide 

SULFURIQUE. 

Sultz-Matt  (  eaux  minérales  de  ); 
eaux  minérales  acidulés  froides  dont  la 
source  est  à  Sultz-Matt,  département  du 
JJaut-Rhin-  Elles  sont  employées  com- 
Ir|  rafraîchissantes,  apérilives ,  alté- 
rantes ,  etc. 

Sumac  ,  s.  m.  rhus,  L.  Genre  déplan- 
tes de  la  pentandrie  trigynîe  L.  ;  fa- 
mille des  térébinlhes  ,  J.  Le  sumac  des 
corroyeurs  rhus  coriaria  ,  arbrisseau 
de  l'Europe  méridionale  ,  est  astrin- 
gent ,  mais  peu  usité.  Le  sumac  traçant 
ou  vénéneux,  rhus  radicans,  rhus  toxi- 
codendron  ,  arbrisseau  de  l'Amérique  , 
contient  nn  suc  très-âere:  c'est  une 
fiante  dangereuse,  quoiqu'elle  ait  été 
préconisée  dans  les  dartres  et  les  para- 
lysies. 

Superbe  ,  adject.  pris  quelquefois 
substanl. ,  du  latin  superbus  ,  orgueil- 
Jeux.  Cassérius  et  Iiiolan  ont  donné 
le  nom  de  muscle  orgueilleux  au  rele- 
■veur  ou  élévateur  de  l'œil  ,  parce  qu'il 
entre  en  action  lorsque  cet  organe  ex- 
prime l'orgueil. 

Su  père,  adject.  superus  ;  qui  est  en 
liant';  —  ovaire  supere,  celui  qui  est 
libre  au  fond  de  la  fleur  ou  distinct  do 
toutes  ses  antres  parties;  — fleur  su- 

fi'erc  ,  celle  dont  l'ovaire  infère  porte 
es  antres  parties  :  Bot. 

Superi'Étation  ,  s.  f.  snperfatatio, 
$a  Tfibe  superftetare  ,  concevoir  d« 
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nouveau  ;  conception  d'un  nouveau, 
fœtus  quand  il  y  en  a  déjà  un  dans  la 
mati  ice  j  l'existence  de  la  supei  félation. 
est  encore  un  problème. 

Superficiel  ,  adj.  (  pouls)  ,  pulsus 
superficiarius  ;  celui  dont  les  battemens 
se  font  sentir  comme  si  l'artère  éloic 
placée  immédiatement  sous  la  peau. 

Superpurgation  ,  s.  f.  superpurga- 
tio;  puigation  immodérée  ou  excessive, 
causée  par  des  remèdes  trop  iiritans, 
tels  que  les  résines,  etc. 

Supinateur  ,  adj.  pris  snbstantiv. 
supinator ,  de  suplnus  ,  couché  à  la 
renverse.  On  donne  le  nom  de  supina- 
teurs  aux  muscles  qui  portent  l'avant- 
bias  et  la  main  en  dehors  ,  de  manière 
que  la  face  antérieure'  de  celle-ci  de- 
vienjïe  supérieure.  On  distingue  deux 
supinateurs  ;  l'un,  appelé  long  ou  grand 
supinateur  ,  est  l'huuiéro-sus-radial  ; 
Ch.  ;  l'autre,  appelé  court  supinateur, 
est  l'epicondylo-radial ,  Ch. 

Supination  ,  s.  f.  supinatio  ,  de  su* 
pinus  ,  couché  a  la  renverse;  mouve- 
ment que  les  mnscles  supinateurs  fout 
exécuter  à' l'avant-bras  et  à  la  main. 
V oyei  Supinateur.  —  En  pathologie, 
on  donne  le  nom  de  supination ,  sjtpfc 
natio,  V7rTtct.a-fA.a.,  ou  u7TTict<r/uù;,  au  dé- 
cubitus sur  le  dos;  attitude  dans  la-i 
quelle  le  malade  est  couché  a  la  renverse 
sur  son  lit  ,  la  tête  jetée  en  arrière  ,  les 
brasetles  jambesétendus  :  c'est  le  signe 
d'une  grande  foiblesse. 

Suppositoire  ,  s,  m.  suppositorium, 
du  verbe  supponere ,  supposer,  substi- 
tuer; médicament  solide  ,  en  forme  de 
cône  long  ,  composé  de  savon  ou  de 
quelqn'antre  substance  irritante.,  et 
destiné  à  être  introduit  dans  le  rectum 
des  enfans  pour  favoriser  les  évacua- 
tions intestinales. 

Suppression,  s.  f.  sifppressio  ;  dé- 
faut d'évacuation  de  quelque  humeur 
excrcmentiliclle  ;  suppression  de  la 
menstruation,  des  hemorrhoïdes  ,  des 
lochies,  ha.  suppression  d'm  ine  se  dis- 
tingue de  la  rétention  de  ce  fluide  :  la 
première  a  lieu  quand  la  sécrétion  de 
l'urine  est  empêchée;  et  la  seconde, 
lorsque  l'urine  ,  sécrétée  par  les  reins  , 
s'arrête  dans  la  vessie.  —  La  suppres- 
sion- rie  la  menstruation  se  dislingue 
aussi  de  la  rétention  de  cette  évacua- 
tion. Il  y  a  suppression  ,  lorsque  les  mens- 
trues ayant  été  établies  à  l'époque  de  la 
puberté,  S»arrdleiit  an  bout  d'un  temps 
plus  ou  moins  long.  On  dit  qu'il  y  a 
rétention,  lorsque  l'époque  de  la  pu- 
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berté  étant  arrivée,  la  menstruation 
fie  s'établit  pas. 

Suppuratif  ,  ive  ,  subst.  m.  et  adj. 
suppurant,  snppurativus  ;  se  dit  des 
niédieamens  qui  facilitent  |a  suppura- 
tion ;  onguent  suppuratif. 

Suppuration  ,  ».  f.  suppuratio  ;  sé- 
crétion particulière  du  liquide  connu 
*ous  le  nom  de  pus  ;  elle  constiiue  une 
terminaison  fréquente  de  finflamma- 
(ion  ,  et  qui  peut  arriver  dans  pi  esque 
tontes  les  phlcgmasics  des  dili'erens  sys- 
tèmes. Cette  terminaison  de  l'inflam- 
mation s'annonce  par  de  légers  frissons, 
par  la  i  émission  des  symptômes,  sur- 
tout de  la  douleur  qui,  de  lancinante 
et  'aiguë ,  devient  «ravative,ct  par  un 
sentiment  de.pcsanteur  auquel  .succède 
bientôt  la  fluctuation. 

S  L  R  a  l  ,  A  LE  ,  adj.  surolis,  du  latin 
gura  ,  le  gras  de  la  jambe  ;  qui  appar- 
tient j»h  gias  de  la  jambe. 

SuRClLiER  ou  Sou-RCilier  ,  adject. 
supcrciliaris ,  qui  est  au-dessus  des 
sourcils.  Voye\  Sourgilier. 

Surcomposé  ,  'Ée.  On  appelle  ,  en 
botanique,  'feuille  surcomposée,  fo- 
lium  suprà  -  decompositum  ,  celle  dont 
Je  petiote  commun  se  divise  en  plusieurs 
pétioles  secondaires  qui  sont  eux-mëiBft 
divises  ou  subdivises. 

SurCostatjx,  subst.  m.  pl.  suprà- 
costales.  Beaucoup  d'anatomistes  ont 
appelé  muscles  surcostaux  douze  fais- 
ceaux musculaires  étendus  desapophy- 
ses  transverses  des  vertèbres  au  bord 
supérieur  de  la  côte  qui  est  au-dessous. 
Spigel,  Cowperet  MM.  Boyer  etChaus- 
sier'lcs  regardent  comme  faisant  partie 
des  intercostaux  externes. 

SurCuleux,  euse,  adj.  desurculus, 
branche  ;  qui  est  garni  de  nouvelles 
branches. 

SuR-BEM-1-.ORBICULAIRE  ,  adj.  pris 
quelquefois  subst.  suprà-semi-orbicula- 
ris.  Winslcw  a  décrit  sous  le  nom  de 
muscles  sur-demi-orbiculaires  l'orbicu- 
Jaire  des  lèvres  (  labial ,  Ch.  ). 

S u r n en t  ,  s.  I.  de  suprà,  dessus  ,  et 
ie  dens ,  dent.  On  donne  le  nom  de 
svrde'it  à  tome  dent  surnuméraire. 
Lorsqu'une  dent  de  la  première  denti- 
tion ne  tombe  pas  et  que  la  nouvelle 
pousse  h  côté  ,  la  dent  qui  persiste  est 
une  surdent. 

SuRnuÉ  ,  subst.  f.  surditas  ,  copho- 
lis;  grande  diminution  ou  abolition 
totale  de  rouie.  Voy.  CopHOSE. 

Sureau  ,  sambucus  ,  L.  ;  tjenre  de 
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plantes  de  la  pentandrie  digynie  ,  L.  j 
famille  des  chèvrefeuilles  ,  J.  I  es  fleurs 
du  sambucus  nigra  et  du  sambucus  ebu- 
lus  ,  L. ,  plantes  indigènes  Tf  ,  sont  em- 
ployées comme  sudoi  ifiques. 

Sur  -  .épineux  ou  Ses  -  ÉPINEUX  , 
adj.  pris  quelquefois  .subst.  suprà-spi- 
nosus  ou  si/pi  à- spinatus  ;  quicslsiuié 
au-dessus  de  l'épine.  —  Fosse  sus-épi- 
neuse. On  donne  ce  nom  à  l'enfonce- 
ment profond  que  piéseote  l'extrémité 
snpéiieoie  de  la  face  dorsale  de  l'omo- 
plate ,  et  qni  est  rempli  par  le  muscle 
sur-çpincux  étendu  de  cette  fosse  il  ia 
lubéiosilé  externe  (irocluier)  de  l'hu- 
mérus :  c'est  le  petit  sus-scapulo-tro* 
chitérien  ,  Ch. — Xigamcns  sur-épineux. 
On  distingue  ,1e  ligament  sur-épincu» 
dorso-lombaire,  étendu  sur  lis  apophy- 
ses épineuses  des  vertèbres  dot  sales  et 
lombaires  depuis  la  septième  cervicale 
jusqu'à  la  crête  médiane  du  sacrum  ,  et 
le  ligament  sur-épineux  cervical,  qni  s'é- 
tend sur  toutes  les  apophyses  epineu- 
ses  cervicales  ,  cl  s'attache  supérieure- 
ment il  la  protubérance  occipitale  ex- 
terne. 

Surgeon  ,  s.  ,m.  ,de  surgo  ,  je  m'e'^ 
lève  ;  jeune  branche  qui.pail  du  bas  de 
la  tige  :  Bot. 

Sur-os  ouSuros,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  en  vétérinaire  une  tumeur  osseuse 
située  ordinairement  îi  bipartie  interne 
tlu  r;anon.,Le  suros  ne  diffère  de  l'osse- 
let qu'en  ce  rjue  celui-ci  a  son  siège  A*\ 
côte  du  boulet.  On  donne  le  nom  de 
fusée  à  l'accumulation  de  plusieurs  su- 
iqs.  ,  Lorsque  ces  exoslosos  avoisinent 
les  tendons  on  les  articulations,  la  clau- 
dication en  est  la  suite  inévitable. 

•SuR-oxygÉnÈses,  s.  f.pl.  M  ..Bannies 
donne  ce  nom  aux  maladies  qu'il  attri- 
bue a  une  surabondance  d'oxygène. 
Elles  lorment  la  seronde  division  de  la 
classe  des  oxygéneses. 

'Stjrpeatt  ,  s.  f.  epiderma,  cuticula, 
épidémie.  Voy.  Epidermk  et  Peau. 

Surrénal,  ale,  adj.  suprà-renalis  , 
placé  au-dessus  des  reins.— On  a  appelé 
corps  surrénaux  cm  capsules  surrénaUs  , 
deux  petits  corps  qui  icconvrcm  l'ex- 
trémité supérieure  des  reins  {voyc\ 
Reins  cl  Capsules  surrénales).  — 
M.  Chaussicr  a  appelé  artères  et  veinet 
surrénales  les  artèies  et  veines  capsulai- 
res.  Voy-  Capsula  ire. 

Susceptibilité,  s.  f.  propriété  d« 
recevoir  les  impressions  qui  déterrai- 
nent  l'exercice  des  actions  oigauicines  : 


c'est  la  sensibilité  prise  dans  sa  plqs 
grande  extension. 

Scs-Carpien  ,  adj.  pris  quelquefois 
snbst.  suprà-carpianus.  M.  Chaussiei  y 
donne  le  nom  d'artère  sus-cnrpienne  à 
Ja  dorsale  du  carpe  ,  branche  de  la  ra- 
diale. 

Sus-maxillair£  ,  adj.  et  s.  m.  suprà- 
maxillaris.  M.  Chaussier  opnelle  os 
sus-maxillaire  le  maxillaire  supéi  ictir. 

Sus-M AXILLO-LAllI AL,  ad).  pris  subst. 

suprà- ma.villo  •  labialis.  M-  Chaussier 
appelle  muscles  sus  -  maxillo  -  labiaux 
tiois  muscles  congénèus,  distingues  eu 
grand,  petit  et  moyen.  !  c  grand  sus- 
tnax'dlo- labial  est  l'élévateur  commun 
de  l'aile  du  nez  et  de  ia'leyresuWne'nrc: 
le  moyen  est  l'élévateur  propre  de  la  lè- 
vre'supérieure  ;  V 'inférieur  est  le  canin. 

Sus-MAXILLO-NASAL,  adj  pris  subst. 
suprà  -  maxillo  -  nasalis.  M.  Chaussier 
appelle  muscle  sus  -  maxillo  -  nasal  le 
transversal  ou  dilatateur  du  nez. 

Sus- mÉtÀCARPO  ■  L  A  T  É  R  1  -  PHALAIV- 

GiENS  ,  adj.  pl.  pris  subsi  suprà  -  mc- 
tacarpn  -  lateri  -  phalangiani.  Dumas  a 
donne  cenom  aux  muscles  inter-osseux 
dorsaux  ou  inter-osseux  externes  de  la 
main  (  métacarpo-phalangiens  latéraux 
«us-palmaires  ,  Ch.  ). 

Sus  -  met  ATAnstEW  ,  adj.  pris  subst. 
Suprà  metatarsianus.  M.  Chaussier  ap- 
pelle artère  sus  métatarsienne  l'artère 
du  métatarse  ,  branche  de  la  pedjense. 

SUS-  META  TARSO-LATÉRI-PH  AL H- 

GtE*s,  adj.  [jrissubst.  suprà-metatarso- 
lateri- phalangiani.  Dumas  a  donné  ce 
nom  aux  muscles  inter-osseux  dorsaux 
ou  supérieurs  du  pied  (  métataiso-plia- 
langicns  latéraux  supérieurs,  Ch.). 

SuS-OPTICO-SFrtf..\0-sCLÉROTICIEiy, 

8.  m.  suprà-optico-spheno-sclerot/cus. 
Dumas  a  donne  ce  nom  au  muscle  droit 
supérienr  de  l'o-il. 

Sus-ORBITAIRE  ,  adj.  snprà-orbitalis 
vel  suprà-orbuarius  ;  qui  est  situé  au- 
dessus  de  l'oibite.  —  Trou  Sus-'ofSt- 
taire.  On  donne  ee  nom  à  un  trou  ou  à 
une  éçbancrnre  complétée  par  un  liga- 
ment <jiie  présente  l'arcade  oibilaiic 
à  son  tiers  interne  ,  et  qui  donne  p;,s- 
iage  à  l'artère  sus-orbitaire ,  branche  de 
lTophthalmiquc. 

.  SusPENS.Eq^t  on  .Suspewsqire  ,  adj. 
suspensor-  qui  suspend  ,  qui  soutient. 
On  a  quelquefois  appelé  muscle  suspcii- 
*w  ou  élévateur  rlu  testicule,  Je  cré- 
tnaster  {voyc-t  ce  mot).  On  a  aussi 
donné  je  nom  de  ligamens  suspensoircs 
*  dus  faisceaux  ligamenteux  qui  sou-  I 


tiennent  certains  Oigaues  :  tels  sont  le 
ligament  suspensoire  du  testicule  (vov. 
Ligament  )  ,  le  ligament  suspenseur  dit 
fo  c  (voye-(  Foie)  ;  tel  est  aussi  le  liga- 
ment suspenseur  de  la  verge,  faisceau 
fibreux  qui  s'étend  de  la  symphyse  pu- 
bienne au  corps  caverneux  ,  on  il  dégé- 
nère eu  tissu  cellulaire  blanchâtre.   

En  chirurgie  ,  on  donne  le  nom  de  sus- 
pensoire ,  s.  m.  à  un  bandage  destiné  à 
soutenir  le  scrotum  chez  les  individus 
affectés  d'oschéocèle  ou  de  quelque  au- 
tre maladie  des  organes  de  la  géné- 
ration. 

SusfirIeux,  se,  adj.  suspiriosus  ; 
se  dit  de  la  respiration  lorsqu'elle  pio' 
durt  le  bruit  qui  constitue  Je  soupir. 
C'est  ce  qui  a  lieu  lorsqu'une  longue  et 
forte  inspiration  vient,  en  dilatant  la 
poitrine  ,  permettre  à  l'air  de  s'y  préci- 
piter avec  vitesse  ;  surtout  quand  ,  par 
un  effet  quelconque  ,  Ja  glotte  se  trouve 
rétrécie  ,  et  qu'une  expiration  assez 
prompte  renvoie  ce  fluide.  La  respira- 
tion snspii  icuse  s'ohseive  particulière- 
ment après  des  affections  morales  tris- 
tes et  dans  la  premieU:  période  de  quel- 
ques fièvres  ataxiques. 

Sus-pubien,  adj.  pi  is  quelquefois 
sjibst.  suprà-pubianus  ;  qui  est  au-des- 
sus du  pubis.  M.  Chaussier  appelle 
artère  sus-pubienne  l'épigasli  ique,  l'une 
dès  deux  divisions  del'iiiuque  externe. 

SUS-PUBIO  FÉMOKAL  ,    s.  lu.suprà- 

pubto-femoralis;  nom  que  fy].  Chaus- 
sier donne  au  muscle  pectine,  parce 
qu'il  s'étend  obliquement  de  Ja  partie 
supérieure  du  pubis  an  fémur. 

Sus-scapulaire,  adj.  p>  is  subst.  su- 
per-icapularis  ,  de  super  ,  dessus ,  et  de 
scapulum  ,  l'omoplate.  Spigel  a  appelj 
muscle  sus-scapulaire  supérieur  le  sus- 
epineux,  ci  sus-scapulaire  inférieur  lè 
sous-ep.heux,  parce  qu'ils  sont  situes 
dessus  I  omoplate. 

.Su.S-SCAPULO-TROÇHITÉRIEN  ,  adj. 

pris  subst.  super-scapulo-tvochuerianus. 
M.  Chaussier  appehe grand  sus-scapulo- 
rrochttéfien  le  muscle  sous  -  épineux 
pair  sus-  scapulo-  trochuérun  Je  sns- 
èpineux,  plus  petit  sus-scapu/o-trochi- 
tirien  le  petit  rond  ,  parce  que  ces  trois 
muscles  sont  situes  sur  l'omoplate  (sca- 
pulum),vl  vont  s'ait. relier,  a  la  lubérosité 
r  xter  ne  (  trochiicr  )  de  l'humérus. 

Sufc-SPINI-SCAPUT.O-TROCHITÉRIEIV 

îfllj  «s-  >"•  s"l"r-spini-scapulo-trochi* 
tcrianus.  Dumas  a  donné  ce  nom  au 
muscle  sus-epiucnx  (petit  stu-scapulu- 
ti.jc  hnérien  ,  Ch.)., 
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Sus-tarsien  ,  adject.  suprà-tarteus. 
M.  Chaussier  appelle  artère  sus-tar- 
aienhe  l'artère  du  tarse ,  branche  de  la 
pedicuse. 

Suturai.  ,  ale,  adj.  de  sutura  ,  su- 
ture ;  qui  naît  ou  dépend  d'une  suture. 
Certains  fruits  ont  les  graines  suturâtes  ; 
les  légumineuses  ,  quelques  renoncula- 
cées  ,  etc.  ,  ont  Je  style  suturai  :  Bot. 

Suture,  s.  f.  sutura,  couture,  de 
svo,  je  conds  ;  se  dit,  en  anatomie, 
d'uu  mode  d'articulation  propre  aux 
os  du  crâne  dont  les  pièces  osseuses 
sont  engrenées  les  unes  dans  les  autres 
au  moyen  de  dentelures  qui  se  reçoi- 
rent  réciproquement.  —  Se  dit ,  en  chi- 
rurgie, delà  réunion  des  lèvres  d'une 
plaie  par  le  moyen  des  aiguilles.  —  En 
botanique,  impression  plus  ou  moins 
marquée,  indiquant  la  soudure  ou  la 
commissure  des  valves  d'un  fruit  ou  de 
deux  parties  quelconques. 

Sycose  ,  s.  f.  sycosïs  ,  du  grec  o-ux»  , 
figue.  Les  Grecs  donnoient  ce  nom 
aux  r.ondylômes  qui  ont  leur  siège  à  la 
■vulve  ou  à  la  verge  ,  et  resscmbloient  à 
des  (ignés.  Par  conséquent  ces  sortes 
d'excroissances  existoient  long-lemps 
avant  qu'on  ne  connût  la  syphilis.  Us 
appeloienl  aussi  sycose  une  espèce  d'o- 
ph'lhaliuie  entretenue  par  de  grosses  pus- 
tules h  la  partie  interne  des  paupièrus. 

Syderite  ou  mieux  Sidérite  (  cra- 
paudine  )  ,  sidentis  ,  L.  ;  genre  de  plan- 
tes de  la  didynamie  gymnospcrmie  ,  L.  ; 
famille  des  labiées,  J. ,  dout  l'espèce 
sideritis  hirsuta  ,  plante  de  Provence, 
a  été  recommandée  comme  vulnéraire. 
Inusitée. 

Sylvatique  ,  adject.  syhaticus  ,  de 
sylva  ,  forêt  J  se  dit,  en  botanique  ,  des 
plantes  qui  croissent  dans  les  forêts. 

Sylvestre  ,  adj.  sylvestris  ,  de  syl- 
Ta,  forêt;  se  dit,  en  botanique,  des 
plantes  qui  viennent  sans  culture. 

SymblÉpharose,  s.  fém.  symblepha- 
rosls  ,  de  «ruv  ,  avec,  et  de  Chifa^v, 
paupière;  adhérence  de  la  paupière 
avec  le  globe  de  l'œil  :  Sauvages. 

Symétrie  ou  Symmétrie  ,  subst.  f. 
«ymetria  ,  de  crùv ,  avec  ,  ensemble  ,  cl 
«Je  /^Tpov  ,  mesure;  se  dit ,  en  anatornre, 
de  la  régularité  de  forme  que  présentent 
beaucoup  de  parties  situées  sur  la  ligne 
médiane  ,  et  de  la  ressemblance  qnepre- 
ientent  entre  eux  beaucoup  d  organes 
paires  situés  aux  deux  côtes  de  cette 
ligne.  Bichat  a  remarqué  le  prenne,  que 
cette  symétrie  nes'obscive  que  dans  les 
jmiics  organiques  qui  appartiennent  R 
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la  vie  animale  :  tels  sont  la  tête  ,  le 

cerveau ,  le  rachis  ,  les  organes  des  sens, 
les  organes  de  la  locomotion  ,  etc. 

Symétrique  ,  adj.  symetricus  ;  se  dit, 
en  anatomie  ,  des  parties  qui  ont  de  la 
symétrie.  Le  cerveau,  les  organes  des 
sens  et  de  la  locomotion  sont  symé- 
triques. 

Sympathie  ,  s.  f.  sympathia ,  consen- 
sus, en  grec  <rv/j.nra.bi\a. ,  de  vui  ,  avec, 
et  de  «nrctÔoç,  passion,  affection;  rap- 
port qui  existe  entre  les  actions  de  deux 
ou  de  plusieurs  organes  plus  ou  moins 
éloignés,  et  qui  fait  que  l'affection  du 
premier  se  transmet  secondairement  aux 
autres  ,  ou  a  un  des  autres  ,  par  des 
moyens  qui  nous  sont  inconnus.  La 
sympathie  qui  existe  entre  l'estomac  et 
le  cerveau  détermine  la  céphalalgie  qui 
accompagne  certaines  affections  de  l'cs- 
iGmac.  La  sympathie  qui  existe  entre  le 
diaphragme  et  la  muqueuse  nasale  dé- 
termine l'élernuement  ,  lorsque  cette 
membrane  est  irritée,  etc. 

Sympathique,  adj.  lympathicus  ou 
sympatheticus  ;  qui  dépend  de  la  sym- 
pathie. La  céphalalgie  sus-orb'uaire  est 
un  phénomène  sympathique  de  l'embar- 
ras gastrique.  La  douleur  au  bout  du 
gland,  la  rétraction  du  tcsticnle  contre 
l'anneau  sont  des  phénomènes  sympa- 
thiques de  la  présence  de  la  pierre  dans 
la  vessie.  Le  prurit  des  narines  est  un 
phénomène  sympathique  de  la  présence 
des  vers  dans  les  intestins. — En  ana- 
tomie, on  regardoit  généralement,  avant 
Bichat ,  les  ganglions  et  leurs  brauches 
de  communication  comme  un  seul  et 
même  nerf  continu  depuis  le  cou  jus- 
qu'au bassin  ,  et  présentant  des  renfle- 
mens  de  distance  en  distance.  Ce  nerf 
avoit  été  appelé  par  Winslow  nerf  sym- 
pathique ou  grand  sympathique ,  à  cause 
de  ses  nombreuses  connexions.  Bichat 
a  démontré  qu'il  n'existe  point ,  et  que 
chaque  ganglion  doit  être  considère 
comme  un  centre  particulier.  On  don- 
nent le  nom  de  nerf  moyen  sympathique 
au  nerf  vague  ,  et  celui  de  petit  sympa- 
thique à  la  portion  dure  du  nerf  au- 

''"sympétaliques,  adj.  f.  ^\.  sympe- 
talica  ,  de  <rùv  ,  avec  ,  et  de  raAov  , 
pétale;  se  dit  des  étamines  qui  réunis- 
sent les  pétales ,  de  manière  qn  une  co- 
rolle vraiment  polypctale  semble  être 
njonopctale  :  Bot.  .  , 

Symphyse,  subst.  f.  f ymphysts  ,  < e 
çvupum  ,  je  réunis  ,  de  <r«,v ,  avec  ,  et  de 
JZ  je  t  «s;  union  naturelle  des  ow, 


SYM 

On  appelle  proprement  symphyse  l'en- 
semble des  moyens  par  lesquels  est  as- 
jiné  tout  rapport  mutuel  des  os  Ëntrc 
eux  ;  on  a  néanmoins  employé  le  mot 
symphyse  pour  designer  certaines  arti- 
culations proprement  dites,  et  notam- 
ment celles  des  os  du  bassin  :  c'est  ainsi 
que  l'on  dit  symphyse  pubienne  ,  sym- 
physe sacro-iliaque.  —  Kn  pathologie  , 
on  appelle  opération  de  la  symphyse  on 
symphyséotomie  ,  la  section  de  la  sym- 
physe dn  pubis,  lorsque  l'accouche- 
ment ne  peut  être  terminé  par  les  seuls 
«libres  de  la  nature  ou  à  l'aide  des  fer- 
remens. 

Symphyséotomie  ,  s.  f.  symphyseo- 
tomia ,  de  <ruy.çua>  ,  j'unis  ensemble, 
d'où  l'on  a  fait  symphyse  ,  et  de  ts//vm, 
je  coupe;  section  de  la  symphyse.  Voy. 
ce  mot. 

Symphyte,  s.  f.  symphytam,  L. , 
de  o-u/j.piia> ,  je  rénuis  ;  nom  d'une  plante 
borragiuée  qu'on  a  nommée  aussi  con- 
soudî ,  parce  qu'on  lui  a  attribué  la  vér- 
in de  consolider  les  plaies  et  les  fractu- 
res. Voye^  Consouoe. 
.  Symptomatique,  adj.  symptomati- 
cus  ;  qui  appartient  au  symptôme;  — 
maladie  symptomatique  ,  celle  qui  n'est 
qu'un  symptôme  de  l'affection  essen- 
tielle qu  on  appelle  pour  cela  idiopa- 
thique.  Le  délire ,  dans  la  pleurésie  ou 
la  péripneumonie,  n'est  que  symptoma- 
tique. 

SymptomAtologie  ,  s.  f.  symptoma- 
tolopia,  de  erôyarTaif/.st, ,  symptôme  ,  et 
de  \Zyot,  discours,  traité  ;  partie  de  la 
médecine  qui  traite  des  symptômes  des 
maladies. 

Symptôme,  symptoma ,  crt/1u<ErTû>Ju«, 
de  rt/'v ,  avec,  et  de  ttriiariu ,  je  tombe: 
c'est-à-dire  accident  ;  changement  ou 
altération  de  quelques  parties  du  corps 
ou  de  quelques-nnes  de  ses  fonctions, 
produit  par  une  cause  morbifique  et 
perceptible  aux  sens.  C'est  par  la  col- 
lection ot  la  succession  des  symptômes 
qu'on  reconnoll  une  maladie.  Lies  sym- 
ptômes deviennent  des  signes  dans  l'es- 
prit de  l'observateur  qui  les  apprécie. 
Cependant  les  mots  symptôme  et  signe 
ne  doivent  pas  être  pris  comme  syno- 
nymes. Voy.  Signe. 

Sïmptose  ,  s.  f.  symptosis ,  truy.Tr- 
t*'«->{,  de  o-ufvnriinm  ,  je  tombe.  Les 
Grecs  donnoient  ce  nom  à  l'état  d'af- 
luisscment  du  corps  ou  d'une  de  ses 
parties  ,  ou  même  d'un  organe  en  par- 
ticulier. 
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Synancie.  Voy.  Cywakcie,  Esqci- 
nancie  ,  Angine. 

Synanthérique  ,  adj.  de trùv  ,  avec, 
ensemble  ,  et  d'àvfls/>ôc,  fleuri ,  dont  on 
a  lait  anthère;  se  dit  des  étamiues  dont 
les  anthères  sont  réunies  :  Bot.  , 

Synarthrodial,  adj.  synarthrodin- 
lis;  qui  a  lieu  par  synarthrose.  Proye\ 
ce  mot. 

Synarthrose,  s.  f.  synarthrosis, 
de  tvv  ,  avec,  et  d'uf8çc<>o-iç ,  articula- 
tion, mot-à-mot,  co-articulation,  ou 
articulation  conjointe.  On  donne  ce 
nom,  en  anatomie  ,  aux  articulations 
immobiles  :  Bichat  les  distingue  en  arti- 
culations, i°  à  surfaces  jux ta- posées 
(harmonie);  a°  à  surfaces  engrenées 
(engrenure);  3°  à  surfaces  implantées 
(gomphose  ). 

Syncarpe,  s.  m.  syncarpium,  de  a-ùi, 
avec,  et  de  xap<ra-ô5,  finit.  M.  Richard 
donne  ce  nom  au  fruit  du  figuier,  qnî 
est  composé  d'un  grand  nombre  de  ca- 
ry opjses  réunis  dans  un  involucre  charnu 
et  suecnlent. 

Synchondrose  ,s.  f.  synckondrosiSf 
de  ert)v,  avec,  et  de  ^o'vefpoc,  cartilage; 
union  de  deux  os  par  un  cartilage  :  telle 
est  l'articulation  du  sternum  avec  les 
côtes ,  celle  des  os  pubis  entre  enx  ,  etc. 

Synchrone,  adj.  synchronus ,  de 
o-t/v ,  avec,  et  de  ^/jovoç,  temps;  se  die 
des  mouvemens  qui  se  font  dans  un 
même  temps  ;  synonyme  d'isochrone 
qui  est  seul  usité. 

Syncopal,  e,  adj.  syncopalis  ;  qnî 
appartient  à  la  syncope.  Torli  a  appelé: 
fièvre syncopale  une  fièvre  intermittente 
pernicieuse,  caractérisée  par  des  syn- 
copes réitérées. 

Syncope,  s.  fpm.  syncope  ,  de  trvy— 
ho^tco  ,  je  tombe;  perte  subite  de  con- 
noissance  ,  de  sentiment  et  de  mouve- 
ment, avec  sueur  froide,  ponls  petit  et 
presqu'inscnsible  ,  respiration  imper- 
ceptible. Linné  l'appelle  lipothymia^. 
mais  dans  l'acception  qu'on  donne  gé- 
néralement à  cette  dernière  expression  , 
la  lipothymie  diffère  de  la  syncope ,  en. 
ce  qu'elle  ne  consiste  pas  ,  comme  celle- 
ci  ,  dans  la  perte  de  connoissance,  etc. 
mais  seulement  dans  une  diminution 
considérable  des  forces  vitales  carac- 
térisée par  la  forblesse  du  pouls  et  de 
la  respiration  ,  la  pâleur  et  le  froid 
des  extrémités.  La  syncope  forme,  dans; 
Sauvages ,  un  genre  de  l'ordre  leipopsy- 
chict.  Elle  constitue,  dans  (Julien  ,  uq 
genre  de  névroses.  M.  Pincl  la  ranga; 
dun*  les  aûnu>c«  de  la  circulation. 
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Syncbanienke  (  mâchoire  supé- 
rieure )  ,  adj.  f.  de  crut ,  avec  ,  et  dexpo.- 
ytov ,  crâne  ;  nom  que  M.  Chaussier 
donne  â  ia  niàclioire  supérieure,  parce 
qu'elle  lient  de  tontes  parts  au  crâne. 

Syncrisk  ,  s.  f.  syncrisis ,  du  verbe 
tri>ynpha> ,  je  coagule,  j'épaissis 5  nom 
que  les  chimistes  donnoient ,  du  temps 
<le  Galien  ,  au  passage  d'un  corps  li- 
quide à  l'état  solide. 

Sykciutique,  adj.  syncriticus  (même 
etymolog.)  ;  nom  que  les  médecins  don- 
noient autrefois  aux  remèdes  aslringens. 

Syndesmographie  ,  s.  f.  syndesmo- 
graphia  ,  de  aûvJia-poc ,  ligament,  et  de 
y  fctcfte  ,  je  décris  ;  description  des  liga- 
niens. 

Syndesmologie  ,  s.  f.  syndesmologia, 
de  o-i/VcfWjuoç  >  ligament,  et  de  Myo; , 
discours  ;  traite  des  ligamens. 

Syndesmose  ,  s.  (.  syndesmoiis  ,  de 
e-ûvJsi7-//os ,  ligament;  jonction  des  os 
par  le  moyen  des  ligameus  ;  symphyse 
ligamenteuse.  Ce  mut  est  synonyme  de 
synevrose. 

Syndesmotomie  ,  s.  f.  syndesmoto- 
m'ta,  de  cJvJW,«os  ,  ligament,  et  de 
t?v.v«  ,  je  coupe,  jedissèqnej  dissection 
des  ligamens. 

SyinECHIE,  s.  f.  synechia,  du  grec 
<rhv  ,  avec,  et  tZa> ,  j'ai  ;  adhérence 
<'e  l'iris  avec  la  cornée  transparente: 
P^enck.  .  \ 

Synevrose,  s.  f.  syneurosis  ,  de  truv 
avec,  et  de  v«ùfov  ,  mot  par  lequel  on 
designoit indistinctement  toutes  les  pa 
lies  fibreuses  et  blanchâtres  ,  telles  que 
les  net  fs  ,  les  tendons  ,  les  ligamens 
articulation  ligamenteuse  ou  reunion  de- 
deux  os  par'le  moyen  de  ligamens 
c'est  la  même  chose  que  syndesmose. 

SYNEZIZIS  ,  s.  f.  du  grec  crut  ,  avec 
et  de  Çiuyvùav,  joindre.ïnnir  j[noru  qu 
Vosel  adonné  à  l'accrélion  de  la  pu 
pille  avec  la  cornée. 

SyngÉnÉsie,  s.  i.syngenesia,  de  a-ùv 
avec  ,  et  de  >évêtrtç ,  génération  ,  c'est-à 


dire  génération  réunie  ; 


nom  de  la  dix 


neuvième  classe  du  système  de  Linné 
ainsi  appelée  parce  qn'ellc  contient  les 
tJenrs  qui  ont  les  élauiiuos  réunies  par 
Upt  sommet  ou  leurs  anthères. 

SvNoyUE,  s.  et  adj.  synocha ,  de 
a-vn/Jc,  continu;  nom  d'une  fn 
continue  avec  de  légers  paroxysmes  et 
dans  laquelle  la  peau  est  chaude  et  hali 
lliéusè,  la  face  gonflée  et  rouge,  le  poul 
du.  et  plein,  la  respiration  fréquente 
Efle  dure  de  1111  à  trois  septénaires  et  se 
leiminc  ordinairement  pai  des  sueurs 
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des  he'morrhagies  ,  des  urines  séihmen* 
teuses.  C'est  le  synuchus  imputris  do 
Galien  ,  et  In  fièvre  inflammatoiie  du 
Stoll  et  des  médecins  modernes.  Ella 
appartient  à  l'oidje  des  fièvres  angto- 
teniques  de  1Y1.  Piriel.  —  Syriaque  pu- 
tride :  c'est  le  synothus  de  Galien,  la 
fièvre  continue  putride  de  la  plupart 
des  medicins,  et  la  lièvre  adynarni- 
que  de  M.  Pinel  ,  qui  est  caractérisée 
par  la  prostration  des  foi  ces  et  la  féti- 
dité des  évacuations. 

Synorrhize,  adj.  synnrrhirus.M.  Ri- 
chard donne  ,  en  botanique  ,  cette  épi- 
lète  à  l'embryon,  lorsque  la  radicule 
est  un  ["eu  soudée  avec  le  périsperme. 

Synostéograpuie  ,  s.  f-  synosteo- 
jrtiphia  ,  de  crût  ,  avec,  d'oç-j&v  ,  os,  et 
de  yputu,  je  décris;  description  des 
joinluies  ,  des  articulations  des  os  :  inu? 
site. 

Synosteolog  ie  ,  s.  f.  synosteologia , 
de  crùv  ,  avec,  ensemble,  d'oç-s'ov  ,  01 
et  de  aÔjoç  ,  discours  ;  traite  de  l'arlicu- 
ition  ou  de  la  connexion  des  os  :  inu- 
sité. 

Sykosieotomie  ,  s.  f.  synosteoto- 
mia,  de  eri/v  ,  avec,  d'oç-éov  ,  os,  et  de 
Têjuyai ,  je  coupe  ,  j'incise  ;  dissection  ou 
préparation  anatomique  des  arlicula- 
tiops  :  inusité. 

Synovie  ,  s.  fera,  synovia  ,  de  crût  f 
avec,  et  d'eoov ,  œuf,  cette  substance 
ressemblant  au  blanc  de  l'œuf;  humeur 
visqueuse  exhalée  par  les  capsules  sy- 
noviales, et  destinée  5  lubrifier  les  cavi- 
tés articulaires,  et  h  faciliter  les,  mouve- 
mens  des  articulations.  Elle  est  compo- 
sée tl'eau  ,  d'albumine  ,  de  muruue  de 
soude  ,  de  phosphate  de  chaux  ,  etc. 
Éoureroy  y  soupçonne  de  l'acide  urique, 
SrNTEXIs  ,  's.  f.  en  grec  irûvTiiÇis , 
de  crût ,  avec,  et  de  tiijcûi  ,  )e  fonds  ; 
nom  donne  par  les  Grecs  à  ce  que  les 
Latins  appetoienl  colliquaiio  ,  c'est-à- 
dire,  â  la  fonte  ou  dissolution  des  par- 
lies  solides  des  corps.  Inusité. 

Synthèse  ,  s.  f.  synthesis,  de  crut  f 
avec  ,  ensemble  ,  et  de  i-»6h,mi  ,  je  pose, 
je  MÎace  ,  c'est-à-dire,  composition.^ — ■ 
En  chimie,  réunion  des  principes  d'un 
coips  compose  qui  ont  été  sépaiés  par 
l'analyse.  — En  pharmacie  ,  composir 
tiqp  dei  médicamens.  —  En  chii  m  gie  , 
million  des  parties  diviset-o  ,  ou  rap- 
prochement de  celles  qui  sont  éloignées. 
Synthèse  de  continuité  ,  celle  qui  réunit 
ce  qui  est  divisé.  Synthèse  de  conti- 
guïté ,  relie  qui  remet  d 
naturelk  ce  qui  a  ete  déplace. 


ans  sa  situation. 


SYS 

Stnthéttsmk  ,  s.  m.  synthethmus 
(  même  ëïyuiôlogie  )  \  l'ensemble  de» 
quatie  opérations  nécessaires  pour  ré- 
duire une  fracture  j  ce  sont  l'exlen- 
sion  ,  la  réduction"  ,  l'a  coapiatipn  et  le 
bandage. 

Sypuilis,  s.  f.  (vérole,  maladie 
vénérienne),  syphilis  ,  lues  venerea.  On 
ne  connaît  pas  l'ctyiuologie  du  mol  la- 
tin syphilis,  que  quelques-uns  font  venir 
de  cru;,  cochon,  et  d'autres  de  cripxof, 
formé  par  contraction  de  a-iTr&AÔç ,  sale, 
honteux,  difforme  ;  maladiecontagieuse 
qui  se  communique  ordinairement  par 
le  coït ,  et  peut  se  transmettre  de  pèie 
en  fils  par  la  voie  de  la  génération. 
Beaucoup  de  svniplômes  divers  carac- 
teiisent  cette  affection  :  tels  sont  la 
blennorrhagie  ,  l'inflammation  des  tes- 
ticules par  la  suppression  dé  l'écoule- 
ment ,  les  ulcères  connus  sous  le  nom 
de  chancres  ,  les  bubons  ,  les  pustules  , 
les  rhagades,  les  végétations  (elles com- 
prennent les  porreaux  ou  choux-fleurs  , 
les  condylômes  et  les  crêtes  )  ,  les  dou- 
leurs ostéocopes  ,  les  exostoses.  De  ces 
symptômes  les  uns  sont  primitifs,  c'est- 
à-dire  ,  qu'ils  résultent  immédiatement 
de  l'action  du  virus  vénérien  sur  les 
parties  où  on  les  observe.  Les  autres 
sont  consécutifs  ,  c'est-à-dire  ,  qn'ils 
proviennent  d'une  infection  constitu- 
tionnelle plus  ou  moins  ancienne.  La 
blennorrhagie,  les  chancres  des  par- 
lies  génitales,  les  bubons  et  les  pus- 
tules humides  sont  ordinairement  pri- 
mitifs. On  doit,  au  contraire  ,  regar- 
der comme  consécutifs  les  chancres  de 
la  bouche ,  les  pustules  cutanées  ,  les 
végétations  ,  les  douleurs  ostéocopes  et 
les  exo6toses.  Sauvages  place  la  syphilis 
dans  l'ordre  impetigines  ,  classe  des  ca- 
chexies. M.  Pinel  la  range  dan»  les  lé- 
wons  organiques  générales. 

Syphilitique  ,  adjecl.  syphiiuicus  i 
qui  appartient  à  la  syphilis. 

Stpho.v.  Voye^  Siphon. 

Syringotome ,  s.  m.  syringotomum\ 
de  crôpiyj;  ,  tuyau  ,  flùie  ,  et  par  méta- 
phore ,  fistule  ,  et  de  ts/xvoi,  je  coupe  ; 
instrument  de  chirurgie  dont  on  se  ser- 
voit  anciennement  pour  l'opération  de 
la  fistule  à  l'anus. 

SyssarCose ,  s.  f.  syssarcosis ,  de 
wùi  ,  avec  ,  et  de  trà,fé  ,  gen.  a-u.px.Ci , 
chair  ;  nnion  des  o»  par  le  moyen  des' 
chairs  ou  des  muselés:  telle  ebt  l'union 
des  omoplates  avec  les  côtes. 

Systaltique  ,  adj.  systalticus  ,  du 
Veibeo-i/s-É>iÀui ,  je  resserre,  je  contracte  ; 
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se  dit  du  mouvement  du  coeur,  dis 
artères  ,  et  de  toutes  les  parties  qui  se 
contractent  et  se  dilatent  alternative- 
ment. Mouvement  systaltique  de  la 
dfu ré-mère  :  lîaglivi  ,  Traité  île  la  fibre 
motrice. 

Système  ,  s.  m.  systema,  du  grec 
o-t/ç-iijua. ,  composé  de  crùv  ,  avec  ,  en- 
semble, et  d'iç"»,ui ,  je  place.  Ce  mot, 
pris  favoiablemeut  ,  désigne  l'assena», 
blagc  et  là  coordination  de  divers  êtres 
qui  ont  ensemble  de  l'analogie ,  ou  q,ui 
concourent  à  une  même  action.  —  En 
histoire  naturelle ,  distribution  méthodi- 
que des  êtres  propre  à  en  faciliter  l'élude  : 
ce  mol  est  alors  synonyme  de  méthode. 
—  Ën  anatomie ,  ensemble  d'organes 
composés  des  mêmes  lissus  ,  et  destinés 
à  des  fouclions  analogues  ;  exemplt  :  la 
système  musculaire,  le  système  ner- 
veux ,  etc.  Le  mot  système  est  pris  sou- 
vent défavorablement  dans  les  sciences 
physiques,  et' exprime  alors  une  suppo- 
sition purement  gratuite  à  laquelle  on 
s'efforce  de  ramener  la  marche  de  la  na-r 
ture  :  c'est  un  tourbillon  ,  une  matière 
élhdrée  ,  etc.  Dans  ce  sens  ,  le  mot  sys- 
tème doit  être  banni  des  scicuces  exac- 
tes ,  el  ne  peut  être  confondu  avec  la 
théorie.  P^oy.  ce  mot. 

Systole  ,  s.  f.  systole  ,  du  grec  o-uça- 
,  qui  dérive  de  a-uçîhhœ  ,  je  resserre, 
je  contracte;  resserrement  ou  contrac- 
tion du  cœur  et  des  artères  pour  la  pro- 
gression du  sang;,  mouvement  opposé 
la  diastole. 

T. 

;  T,  nom  d'un  bandage  ainsi  appelé 
paice  que  sa  forme  ressemble  à  celle  do 
celte  lettre  ;  il  est  utile  pour  soutenir 
l'appareil  de  la  taille ,  de  la  fistule  à  l'a- 
nus ,  des  plaies  ,  des  ulcères  ,  des  ab-v 
ces  aux  fesses  el  au  périnée. 

Tauac  ,  s.  m.  nicotiana;  genre  de 
[ilaules  de  la  penlandrie  mouogyu.  L.  j 
iarniiie  des  sojahêés'  J.  Le  nVot  nico- 
tiana  vie  ni  de  M.  K  ico't  ,  ambassadeur 
de  fiance  en  Portugal ,  dans  l'année 
i5Go,  époque  où  il  fit  c'onnoltre  le 
labac  en  Europe.  On  n'emploie  ,  en 
médecine,  que  les  feuilles  de  tabac  do. 
Virginie,  uicotiana  tabacum  ,  Q  ,  cul- 
tive en  Europe  :  elles  sont  irritantes, 
émétiques  ,  purgatives  et  narcotiques. 
On  ne  s'en  sert  guère  qu'à  l'extérieur 
et  en  lavement;. 

Tabao  bes 'Vosges,  nom  vulgaire 
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de  l'atniquc  des  montagnes  ,  arnica 
montana  ,  L. 

Tabès,  s.  ro.  mot  latin  conserve  en 
français  pour  exprimer  lu  consomption, 
la  pbthlsie ,  le  marasme;  il  se  prend 
juissi  pour  sanie  ou  sang  corrompu  qui 
coule  des  ulcères  sordides  et  malins. 

Tabide  ,  adject.  tabidus  ;  hectique  , 
rnaigre,  extenue,  plrr.li isique ,  consume 
par  le  marasme.  Inusilé. 

Tabifique  ,  atJj .  tabifeus ,  de  tabès, 
phthisie  ou  consomption,  cidejacio  , 
jjc  fais  ou  je  produis  ;  qui  cause  la  con- 
somption ,  la  phthisie.  Inusité. 

Table,  s.  féru,  tabula.  Les  anato- 
rnistes  donnent  ce  nom  àlaparlie  com- 
pacte des  os  du  crâne  qu'ils  distinguent 
en  externe  et  en  inurne  :  celle-ci  s'ap- 
pelle aussi  vitrée  ,  parce  qu'elle  est  plus 
cassante  que  l'autre. 

Tablette  ,  s.  f.  tabulatum  ,  tàbcllu* 
On  donne  ce  nom,  en  pharmacie,  a 
des  méilicamens  solides  ,  d'une  saveur- 
agréable  ,  composés  d'une  pondre  ,  de 
sucre  et  de  mucilage ,  et  auxquels  on 
donne  ordinairement  la  forme  de  dis- 
que. Les  tablettes  sont  plus  volumi- 
neusesetmoins  sucréesqueles  pastilles, 
dont  elles  diffèrent  encore  en  ce  que 
celles-ci  contiennent  en  général  pour 
base  une  huile  essentielle. 

Tablettes  de  bouillon  ;  bouillon 
«Svaporé  jusqu'à  siccilé  ,  et  auquel  on 
donne  la  forme  de  tablettes.  On  les  fait 
avec  des  pieds  de  veau ,  du  boeuf ,  de  la 
rouelle  de  veau  et  du  gigot  de  mouton. 
On  peut  aussi  y  l'aire  entrer  de  la  vo- 
laille. Ces  tablettes  se  conservent  quatre 
ou  cinq  ans  eu  bon  état.  Elles  sont 
utiles  en  voyage  pour  se  procurer  du 
bouillon  a  volonté.  Pour  celaonen  met 
environ  une  demi-once  dans  un  grand 
verre  d'eau  bouillante;  on  couvre  le 
vaisseau  ,  et  on  le  laisse  sur  les  cendres 
chaudes  jusqu'à  ce  que  la  tablette  soit 
entièrement  dissoute.' 

TaCamahaca,  5.  m:  résine  que  Ton 
retire  du  peuplier  baumier  ,  populus 
balsamifcra,  L.  Elle  a  été  recomman- 
dée anciennement,  comme  vulnéraire. 
Peu  usitée. 

Tache,  s.  f.  macula;  changement 
de  couleur ,  ou  altération  de  la  couleur 
naturelle  d'une  partie  de  l'habitude  du 
corps.  Les  taches  foi  ment  dans  la  No- 
sologie de  Sauvages  ,  le  premier  ordre 
•  de  la  première  classe  des  maladies  vitia 
seu  affectus  superficiarii. ,Çct  ordre  con- 
ticrit  six  genres  ;  savoir,  i°  la  taye , 
liucoma ,  L.  ;  a"  la  uiorphée ,  vitiUgo  ; 
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3°  l'éphélide  ou  tache  de  roussenr,  ephe* 
couperose 


lis  ;  4°  la  goutte-rose  ou 
gutta  rosea;  5U  l'envie  ,  navus  ;  6°  l'ec- 
chymose ,  ecchymoma. 

'Tacheté  ,  ée  ,  adj.  se  dit ,  en  bo* 
tanique  ,  des  parties  des  plaines  mar- 
quées de  taches  en  nombre  indéter- 
miné. 

Taciturne,  adj.  taciturnus  ,  de  ta-* 
ceo  ,  je  me  tais;  qui  parle  peu. 

TaciturkitÉ  ,  subst.  f.  taciturnitas 
(même  étymologie  )  ;  étal  d'une  per- 
sonne taciturne. 

Tact,  s.  m.  tacttts;  modification  dn 
toucher  ,  par  laquelle  nous  jugeons  des 
qualités  palpables  d'un  corps  en  le  lou- 
chant avec  une  partie  quelconque  do 
l'organe  cutané  :  pour  bien  apprécier; 
la  configuration  extérieure  de  ce  corps, 
son  degré  de  dureté  ou  de  mollesse,  etc., 
c'est  au  toucher  proprement  dit  qu'il 
faut  recourir. 

Tactile,  adj.  taçtilis  ,  de  tactus  , 
tact  ;  qui  est  pu  qui  peut  être  l'objet  du 
tact. 

Tjenia.  Voyt\  Ténia. 
Taffetas  agglutinatif  dit  a" An- 
gleterre. On  1-c  prépare  ,  en  pharmacie, 
en  enduisant  la  surface  d'une  bande  de 
taffetas  de  plusieurs  couches  d'une  dis- 
solution d'ichtyocolle  et  de  tciuture  al- 
coolique, de  baume  du  Pérou,  qu'on  fait 
successivement  sécher.  Ce  taffetas  s'ap- 
plique sur  de  très-petites  plaies  pouren 
rapprocher  les  lèvres  et  en  obtenir  la, 
réunion  par  première  intention. 

Taille,  s.  f.  Ihhotomia  ;  opération 
pour  extraire  la  pierre  de  la  vessie,  qui 
consiste  à  ouvrir  ce  viscère  le  plus  sou- 
vent par  le  péiinéc  ,  et  quelquefois  pa,c 
l'hypogaslic. 

Talc,  s.  m-  talcum  ,  de  l'allemand 
talk  ;  espèce  de  substance  tericuse  ,  ré- 
ductible en  poussière ,  onctueuse  au 
toucher. 

Talon,  s.  m.  talus  ,  calx  ,  àcrnr.f&v 
ycLXoç;  partie  postérieure  du  pied  ,  loi- 
mée  par  l'os,  calcanéum. 

Talpa  ,  s.  m.  mot  latin  qui  signifia 
taupe.  Voyt\  ce  mot.  4 
Tamarin  ,  s.  m.  tamarindus  indi- 
ca,L. ,  aibre  de  la  triandrie  raonogyi 
nie,  L.  ;  famille  des  légumineuses  ,  J.  , 
Indes  orientales  et  occidentales.  —  Le* 
fruits  du  tamarin  »oul  laxa'.ifs  et  très- 
employés. 

Tamarisc  ou  TamARIX,  s. m.  tarr.a- 
riscut ,  L.  ;  génie  de  plantes  de  la  prn- 
liindrie  pentagynie,  L.  ;  famille  <ic\ 
portiilacces  ,  J.  L'écoiçe  de  Juin  g  t 
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fores  de  ce  genre  est  astringente  et  quel- 
quefois fébrifuge  ,  celle  du  tamarisc  de 
jfarbontie  ou  pentandi ique ,  tamarix 
gallica  ,  L.  ,  et  colle  (lu  tamarisc  d'^Jl- 
lemagne ,  tamarix  germanica  ,  L. 

Tamboor  ,  s.  m.  tympanum.  On  ap- 
pelle caisse  du  tambour ,  à  cause  de 
sa  forme  ,  la  cavité  qui  succède  au 
conduit  auditif  et  constitue  l'oreille 
moyenne.  Ce  mot  est  synonyme  de 
tympan,  qui  est  plus  usité,  Voy.  Ttmt 
J>AN. 

Tan  ,  s.  m.  On  connoît  sons  ce 
nom  ,  dans  les  arts  ,  l'écorce  de  chèue 
concassée  dont  on  se  sert  pour  tanner- 
ies paanx. 

Tanaisie,  subst.  f.  tanacetum,  L.  ; 
genre  de  plantes  de  la  syngénésie  poly- 
gamie superflue  ,  L.  ;  famille  des  co- 
rymbifères,  Juss.  Les  sommités  fleu- 
ries de  la  tanaisie  vulgaire  ,  tanacetum 
yulgare  ,  ip  ,  France  ,  sont  ameres  , 
aromatiques  et  employées  comme  to- 
niques et  comme  vermifuges.  L'espèce 
tanaisie  balsamite  ,  tanacetum  balsa- 
mica  ,  L.  ,  est  rangée  aujourd'hui,  sous 
le  nom  de  balsamite  odorante ,  dans  le 
genre  balsamite.  Voye\  ce  mot. 

Tannage,  s.  m,  l'art  d'imprégner 
on  de  saturer  les  peaux  et  les  cuirs  de 
tannin,  pour  leur  donner  de  la  soli- 
dité en  conservant  leur  flexibilité  ,  et 
pour  les  rendre  imperméables  à  l'eau. 

Tannin  ,  s.  m.  (  principe  astrin- 
gent), tanninum,  un  des  matériaux  im- 
médiats des  végétaux.  Il  se  rencontre 
surfont  dans  la  noix  de  galle  ,  dans  le 
cachou  ,  dans  le  tan  on  l'écorce  de 
chêne,  d'où  il  tire  son  nom,  etc.  On 
Je  retire  ordinairement  de  la  noix  de 
galle  ,  en  versant  dans  une  décoction 
de  cette  substance  de  l'acide  sulfurique 
ou  murialique  concentré  ,  et  traitant 
par  le  carbonate  de  potasse  le  préci- 
pité formé  et  lavé.  Le  tannin  est  d'un 
rouge  brunâtre,  inodore,  d'une  saveur 
arrière  et  très-astringente j  il  est  soluble 
dans  l'eau  et  dans  l'alcool  ;  il  est  préci- 
pité de  ses  dissolutions  par  la  gélatine, 
î'aibumine  ,  les  muriates  d'albumine  et 
d'étain  ,  les  sels  de  fer  au  maximum 
d'oxydation.  Toutes  les  substances  qui 
contiennent  dn  tannin  sont  employées 
comme  astringentes.  Le  tannin  isolé 
n'est  pas  employé. 

Ta  ntale  ,  s.  m.  tantalum  ;  niétaj 
nouvellement  déconvert  par  M.  Kkc- 
berg ,  oui  lui  a  donné  ce  nom  parce 
qu'il  refuse  de  se  dissoudie  dans  tous 
4?»  vid.es  y  d«  quelque  manière  qu'on 
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s'y  prenne  ;  et  parce  qne ,  plongé  an 
milieu  d'eux,  il  ne  peut  s'en  saturer, 
par  allusion  à  Tantale,  qui  ne  ponvoit 
se  désaltérer  au  milieu  des  flots.  Quoi- 
que cette  substance  n'ait  encore  été 
séparée  qu'à  l'état  d'oxyde  ,  on  l'a 
rangée  dans  la  section  des  métaux  cas- 
sans  et  oxydables.  C'est  dans  un  mi- 
néral qu'on  a  appelé  tantalite,  cl  qui 
contient  en  outre  du  fer  et  du  manga- 
nèse ,  que  le  tantale  a  été  découvert.  Il 
n'est  d'aucun  usage. 

Taraxis,  s.  m.de7âp*|iç,tumnlte, 
trouble.  AEtius  a  donné  ce  nom  à  nno 
opbthalmie  très-légère  occasionnée  par 
une  cause  externe.  Inusité. 

TARniGRAnES,  s.  m.  pl.  de  tardas, 
tardif,  et  de  gradior,  je  marche  ;  litté- 
ralement paresseux  ,  lent  à  marcher. 
Les  zoologistes  donnent  ce  non}  à  une 
famille  de  mammifères  onguiculés,  qui 
n'ont  point  de  dents  incisives  et  dont 
les  doigts  sont  réunis  jusqu'aux  ongles, 
ordinairement  très-allongés  et  crochus. 
Ils  ont  les  pattes  de  devant  beaucoup) 
plus  courtes  que  celles  de  derrière,  ce 
qui  les  rend  très-lents  dans  la  marche. 
On  ne  connolt  que  deux  espèces  de 
cette  famille  ,  qui  sont  rangées  dans  la 
genre  paresseux  ,bradypus  (piedient), 

Takentisme,  s.  m.  tarentismus  ; 
maladie  feinte  ou  imaginaire,  endémi- 
que dans  la  Pouille  ,  qui  cause  un  de- 
sir  extrême  de  danser  au  son  des  instru- 
ments ,  et  que  le  vulgaire  attribue  à  la> 
piqûre  de  la  tarentule.  Sauvages  fait  du 
tarentisme  un  genre  de  l'ordre  moro^ 
sites. 

Tarentule,  s.  f.  tarenlula;  espèce 
d'araignée  ,  ainsi  appelée  parce  qu'on, 
la  trouve  principalement  aux  environs, 
de  Tarente,  ville  de  la  Pouille,  dans  le 
royaume  deWaples  ;  insecte  dont  la  pi- 
qûre a  été  pendant  longtemps  regardée 
comme  dangereuse ,  mais  qui  ne  l'est 
nullement ,  au  rapport  des  voyageurs  et 
des  naturalistes  modernes.  ' 

Tari,  s.  m.  On  donne  ce  nom  a» 
vin  de  palmier  et  de  cocotier.  Ce  vin 
est  tonique  et  nourrissant.  On  en  retire- 
une  espèce  de  sucre  nommé  jagre. 

.Tarse  ,  s.  m.  tarsus  ,  du  grcc7ot/>o-Ji, 
dérivéduverbc7«ftr(<a),  j'enlaceen  forma, 
de  claie  j  partie  du  pied  ainsi  appelé* 
parce  que  les  sept  os  dont,  elle  est  com-i 
posée  sont  enclavés  les  uns  dans  les, 
autres.  Ces  os  forment  deux  rangées  : 
la  première  ,  dite  rangée  jambière ,  coin, 
prend  I'asiragalo  et  le  c.ilcanéum  ;  h; 
seconde,  ou  rangée  métatarsienne  es* 
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l'assemblage  du  sc;i(>li 1 tfe ,  du  cuboïdc, 
et  (les  cunéiformes.  —  Tarse  ,  adj. 
tarseus.  On  appelle  cartilages  tarses, 
ou  fibro-cartilagc*  taises  ,  denx  expan- 
sions librorcarlilaiineuscs  placées  cha- 
cune vers  le  bord  libre  d'une  des  pau- 
pières ,  dont  ils  favorisent  le  glissement 
eur  le  globe  de  l'oeil. 

Tarsiew,  ewne,  adj.  tarseus  ;  qui 
a" rapport  an  larse.  — Articulations  tar- 
siennes :  on  comprend  sous  ce  nom 
celle  de  l'astragale  avec  le  calcanenm  , 
celle  des  deux  rangées  du  tarse  entre 
elles  ,  et  celles  des  os  de  la  seconde 
rangée  entre  eux.  — Artère  tarsienne: 
Huiler  a  donné  ce  nom  h  l'artère  du 
tarse  (  sns-tarsienne  ,  C'A'.  )  ,  branche 
de  la  pédieuse. 

Tarso  -  MÉTATAnsTF.w',  adj.  tarso- 
metatarseus  ;  qui  a  rapport  au  tarse  et 
an  métatarse  :  se  dit  dès  "articulations 
des  os  de  la  seconde  rangée  du  tarse 
avec  les  os  métatarsiens  ,  et  des  liga- 
uiens  qui  affermissent  ces  articulations. 

Tarso-metataksi-ph  alangien  dd 
touce  ,  adj.  et  s.  m.  tarso-rhetatarsi- 
phalangianus  hallucis.  Dumas  a  don- 
né ce  nom  an  muscle  abducteur  du 
fttoH  orteil  (  métatarso-sons-phalangien 
du  pouce  ,  Ch.  ). 

Tarso-phalangien  ou  pouce  ,  adj. 
et  s.  m.  tarso-phalangianus  Hallucis. 
Dumas  a  donné  ce  nom  au  muscle 
court •  fléchisseur  du  gros  orteil  (tarso- 
jons-phalangien  du  pouce  ,  Ch.  ). 

Tarso-so'us-phalangien  nu  petit 
orteil,  adj.  et  s.  m.  tarso-infrà-pha- 
langianus  minimi  digiti.  M.  Chaus- 
sier  a  donné  ce  nom'  an  muscle  court 
fléchisseur  nu  petit  orteil. 

TaRSO-SOUS-PH  AL  AN  G 1  F.  "V  OU  POUCE, 

adjeet.  et  s.  m.  tarso-infrà-phalangia- 
nus  hallucis.  M  Chaussier  a  donné  ce 
nom  an  court  fléchisseur  du  gros  or- 
teil. 

Tartaréux  (  élise  )•  Voyt\  Acide 
tartaréux. 

Tartariqce  (acide).  Voy.  Acide 

ÏJII  T  ARIQUF.. 

Tartrate,  s.  m.  tartras;  notrieéné- 
riome  des  sels  formés  par  la  combinai- 
son de  l'acide  tartarique  avec  les  l.ascs. 
Les  tartratés  sont  neutres  on  acidulé*, 
t  lés1  tard  âtes  neutres  sont  ,  les  uns  solu- 
bles ,  les  auirès  insolubles.  Les  tarifâtes 
neutres  insolubles  sont  sofubles  dans 
un  excès  de  leur  acide  ;  et  les  tartratés 
neutres  solubles  deviennent  insoïrirtlés 
ou  an  moins  peu  &ô lubies,  Iorsqu  on 
lèi  convertit  en  tartratés  acidulés  pur  un 


er.eès  de  ce  même  acide.  Les  tartrate» 
de  potasse  ,  de  soude  ,  d'ammoniaque  , 
d'alumine  et  de  magnésie  sont  solubles  ; 
ceux  de  baryte  ,  de  slronriane  et  de 
chaux  sont  insolubles. 

TARTRATE    ACIDULE    DE  POTASSK 

(crème  de  tartre)  ,  tartras  acidulus  po- 
tassa. Ce  sel  existe  tout  formé  dans 
plusieurs  matières  végétales  ,  et  surtout 
dans  le  raisin  ;  le  dépôt  que  forme  les 
vins  sur  les  parois  des  vaisseaux  qui  les 
contiennent  et  qu'on  connoll  sous  le 
nom  de  tartre,  est,  pour  ainsi  dire, 
entièrement  formé  par  le  tard  aie  acidulé 
de  potasse  ;  il  surfit ,  pour  obtetiir  ce  sel 
pur,  de  taire  bouillir  le  tartre  avec  de 
Pargile  délayée  qui  s'empare  de  la  ma- 
tière colorante,  et  de  (aire  cristalliser 
plusieurs  fois.  Ce  sel  a  une  saveur  ai- 
grelette qui  n'a  rien  de  désagréable.  It 
est  assez  solubledans  l'eau  bouillante, 
mais  très-peu  dans  l'eau  fioidc.  Il  est 
très -employé  comme  purgatif;  mais 
comme  il  est  peu  soltible,  on  le  mêle 
avec  environ  0,2  de  son  poids  d'acide 
boracique  ,  qui  en  augmente  la  soi  ni  >■- 
lité  :  il  porte  alors  le  rioni  de  crème  de 
tartre  soluhle. 

Tartrate  de  potasse  (  sel  végétal , 
tartre  soluble  )  ,  tartras  potassa  ,  sut 
végétale.  Pour  faire  ce  sel  on  salut e 
l'excès  d'acide  du  tartrate  acidulé  du 
potasse  par  la  potasse;  et  comme  la 
tartrate  acidulé  de  potasse  est  peu  so- 
luble ,  on  le  délaye  dans  très-peu  d'eait 
au  lieu  de  le  dissoudié  ,  et  on  verse 
dessus  de  la  potasse  du  commerce.  Le 
tartrate  de  potasse  cristallise  en  carres 
longs,  terminés  par  deux  biseaux  ;  i( 
est  d'une  saveur  auière  ,  se  dissout  dans 
à-peu-près  deux  parties  et  demie  d'eau 
froide  et  dans  partie  égale  d'eau  bouib- 
lante.  C'est  un  bon  purgatif,  préférable 
au  tartrate  acidulé  de  potasse  ,  en  raison 
de  sa  plus  grande  solubilité. 

Tartrate  de  potasse  antimoniÉ. 
Voy.  Tartrate  de  potasse  ët  d'ak- 

T  OlOl  NE. 

Tartrate  de  potasse  et  d'anti- 
moine (  émélique,  tai'lic  stibié  ,  tartre 
émétique  ,  tartrate  de  pousse  antimo- 
ine )  ,  tartras  potassa  et  stihii.  Pour 
fine  ce  sel  trime  ,  on  fait  bouillir  pen- 
dant trois  quarts  d'heure  une  titXuë  et 
demie  de  lai  traie  acidulé  de  poiasse  et 
unedevene  d'antimoine  OU  oxyde  d*an- 
timoine  sulfuré  demi-videux  ,  dans  une 
certaine  quantité  d'eau  ;  on  httreà  chaud 
et  on  obtient  par  le  refroidissement  des 
cristaux  coloré»  que  l'on  i^ic  cristalliser 
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île  nonveao  jusqu'il  eu  qu'ils  soient  par- 
faitenient  blancs  :  c'est  alors  du  tartrate 
«le  potasse  et  d'antimoine  très-pur.  Ce 
sel  est  le  plus  énergique  et  le  plus  em- 
ployé des  vomitifs  :  lorsqu'on  le  donne 
tiès-étendu  et  h  une  dose  trop  l'oible 
pour  déterminer  le  vomissement ,  if  oc- 
casionne la  purgalion. 

Tartrate  de  potasse  et  de  ï'er  , 
tartras  potassa  et  martis.  On  fait  en 
pharmacie,  pour  l'usage  de  la  méde- 
cine ,  quatre  variétés  de  ce  sel  triple  : 
l°  le  tartrate  de  potasse  et  de  fer  cris- 
tallisé (  tartre  chalybé  )  ,  que  l'on  pré- 
pare en  fciisant  bouillir  dans  5o  parties 
d'eau  une  partie  de  limaille  de  fer  por- 
phyrisé  et  qnatre  de  tartrate  acidulé  de 
potasse  ,  filtrant  et  laissant  cristalliser  ; 
2°  la  teinture  de  marj  tartarise'e ,  qui 
n'est  qu'nne  dissolution  rapprochée  du 
sel  précédent  ,  à  laquelle  on  ajoute  un 
peu  d'alcool  ;  3°  le  tartre  martial  so- 
luble  ,  que  l'on  prépare  en  faisant  éva- 
porer jusqu'à  siccité  quatre  parties  de 
teinture  de  mars  tartarisee  et  une  de 
tartrate  de  potasse  desséché  ;  4°les  boules 
de  mars  ou  de  Nancy  ,  qui  sont  du  tar- 
trate de  potasse  et  de  fer  avec  excès  de 
fer-  On  les  prépare  en  faisant  chauffer 
légèrement  dans  un  vase  de  fer ,  et  pen- 
dant plusieurs  semaines  ,  une  partie  de 
limaille  de  fer  et'  deux  de  tartrate  aci- 
dulé de  potasse  avec  de  l'eau-de-vie  ; 
on  agite  de  temps  en  temps  ,  et  on  ajoute 
successivement  de  nouvelles  quantités 
d'ean-de-vie ,  à  mesure  que  ce  liquide 
s'évapore  ,  jusqu'à  ce  que  le  tout  forme 
line  pâle  tenace  ;  on  en  forme  alors  des 
houles  de  différente  grosseur,  que  l'on 
l'ait  sécher.  On  voit  que  les  différences 
que  présentent  entre  elles  ces  diverses 
préparations  reposent  sur  les  propor- 
tions rte  ter  et  de  tartrate  de-  potasse 
employés.  Quand  on  fait  dissoudre  nue 
l>oule  de  mars  dans  l'eau  ,  comme  le 
fer  en  excès  ne  se  dissout  pas,  il  en 
résulte  que  la  liqueur  filtrée  ne  diffère 
nullement  d'une  solution  de  tartrate  de 
potasse  et  de  fer  neutre;  mais  la  solu- 
tion (lu  tartre  martial  solublè  contient 
réellement  du  tartrate  de  potasse  et  de 
f  1  ,  [ilns  du  tartrate  de  potasse.  Ces 
différentes  préparations  sont  employées 
comme  toniques  et  comme  émménagn- 
gués.  '  'eau  de  houle  de  mars  s'emploie 
souvent  à  l'extérieur  dans  les  cootu- 
6Ïons. 

Tartrate  de  potasse  et  de 
SOUDE  (  sel  de  Seignette  ) ,  tartras  po- 
tassa, et  soda.  Pour  fajre  ce  sel  on  l'ait 
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bouillir  dans  l'eau  le  tartrate  acidulé  de 
potasse  ;  on  y  verse  db  la  sourie  jus- 
qu'à saturation  ,  et  on  fait  cristalliser. 
Ce  sel  tiiple  est  sous  forme  de  beaux 
prismes  d'une  transparence  parfaite. 
C'est  un  purgatif  tris-employé. 

Tartre;,  s.  ru.  (  tartre  cru  ) ,  tarta- 
rus.  On  donne  ce  nom  au  dépôt  que 
forment  Jes  vins  sur  les  parois  des  cuves 
où  ils  fermentent  ,  et  dans  les  ton- 
neaux à  mesure  que  le  vin  vieillit.  Ou 
distingue  le  tartre  rouge  ,  qui  est  dé- 
posé par  les  vins  rouges  ,  et  le  tartre 
blanc ,  qui  provient  des  vins  blaucs. 
L'un  et  l'autre  contiennent  une  grande 
quantité  de  tartrate  acidulé  de  potasse, 
très-peu  de  silice  et  de  tartrate  de  chaux. 
Le  rouge  ne  contient  de  plus  que  le 
blanc  ,  qu'un  peu  dé  matière  colorante. 
Le  tartre  calciné  constitue  les  cendres 
gravelées  ,  qui  sont  du  sous-carbonate 
de  potasse  mêlé  de  chaux  et  de  silice. 
Calciné  avec  partie  égale  de  nitre,„il 
forme  le  flux  blanc  ,  et  avec  la  moitié 
de  son  poids  du  même  sel ,  Ivflux  noir: 
dans  le  premier  ,  l'acide  nitrique  du 
nitre  a  complètement  brûlé  le  charbon 
du  tartre,  ei  il  ne  reste  que  les  principes 
des  cendres  gravelées  ,  plus  la  potasse 
du  nitre.  Dans  le  flux  noir  ,  il  reste  uu 
peu  de  charbon  qui  n'a  pas  été  complè- 
tement biûlé,  et  il  y  a  moins  dépotasse. 
Le  tartre  n'est  pas  employé  en  méde- 
cine-, mais  la  pellicule  qui  se  forme 
pendant  l'évaporaiion  de  sa  dissolution, 
et  qu'on  appelle  crème  de  tartre,  est 
employée  comme  purgatif  :  c'est  du 
tartrate  acidulé  de  polasse. 

Tartre  ammoniacal,  tartrate  d'am- 
moniaque. 

Tartre  Chalyré,  tartarus  chaly- 
béat us  :  c'est  du  tarlralê  de  potasse  et 
de  fer  cristallisé.  Voy.  Tartrate  de 

POTASSE  ET  DE  FER. 

Tartre  crayeux.  Voy.  Sous-car* 

ROiVATE  DE  POTASSE. 

Tartre  cru.  Voy.  Tartre. 
Tartre  de  potasse.  Voye\  Tar- 
trate DE  POTASSE.  • 

Tartre  de  soude.  Voy.  Tartrate 

DE  POTASSE  ET  DE  SOUDE. 

Tartre  des  dents.  Voy.  Odon- 

TOLITHE. 

Tartre  emItiq'bé.  V.  Tarthatb 

DE  POTASSE  ET  d'aIVTIMOIIVE. 

Tartre  martial  soj.urlé  ,  iarta- 
rus  rnartialt\  solubilis  •  c'est  un  me- 
Iniitic  de  tartrate  de  polasse  ei  de  fer  et 
rie  tartrate  de  potasse.  Voy.  Tàrï  ra,t(j 

ÛK  POTASSE  L'f  DE  PER. 
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Tartre  méphitique.  Voye\  SoUS- 
CARBONATE  DE  POTASSE  • 

Tartre  soluble  (sel  végétal  )  Voy. 
Tartrate  de  votasse. 
.  Tartre  stibié.  Voye\  Tartrate 

BE  POTASSE  ET  D'ANTIMOINE. 

Tartre  tartarise.  V.  Tartrate 
be  potasse. 

;  Tartre  vitriolé.  Voy.  Sulfate 
i)E  potasse. 

Tartrite  ,  s.  m.  tamis.  On  nvoit 
d'abord  donné  ce  nom  ,  en  chimie ,  aux 
6cls  qu'on  appelle  aujourd'hui  tartrates 
■  t. — „    ..  f  ■  espèce  d'athé 


Taupe  ,  s.  f.  talpa  . 
rôrue  qui  se  foi  me  sous  les  tégWraens  de 
la  lèic  j  tumeur  molle  ,  irreeûlière  ,  si- 
nueuse; contenant  une  matièreblanche, 
«•paisse  comme  de  la  bouillie,  qui  quel- 
quefois carie  les  os  du  crâne  et  produit 
des  sillons  sous  le  cuir  chevelu,  comme 
la  taupe  sous  la  terre  :  Chir. 
•  Taxis  ,  s.  m.  i-âfiç,  du  verbe  tho-o-c*  , 
j'arrange  ,  j'ordonne,   On  donne  ce 
nom  ,  en  chirurgie  ,  a  la  compression 
méthodique  qu'on  exerce  avec  la  main 
sur  une  tumeur  herniaire  pour  la  ré 
Ctuire. 

Taye  ,  s.  f.  ;  nom  vulgaire  de  1  al 
bugo.  Voye\  ce  mot. 

Tégument,  s.  m.  tegwnentum,  te 
gumen  ,  du  verbe  tego  ,  )C  couvre;  tout 
ce  qui  sert  à  couvrir  ,  à  envelopper  ;  le 
tégument  dn  corps  de  l'homme  et  des 
animaux  s'appelle  peau  {voy.  ce  mot  ). 
—  En  botanique,  on  appelle  tégument 
l'enveloppe  immédiate  de  l'amande 
d'une  eraine;  c\  tégumens  floraux ,  te- 
ptmenta  floralia  ,  les  enveloppes  immé- 
diates dès  organes  sexuels:  savoir,  le 
p'érigone ,  b/calice  et  la  corolle. 

Teigne  ,  s.  f.  tinea  ;  exanthème 
chronique  qui  constitue  un  genre  dans 
ics  phlegmasies  cutanées.  Il  attaque  le 
derme  ou  cuir  chevelu  ,  et  consiste  en 
pustules  ou  vésicules  entourées  d'une 
aréole  rouge  ,   d'où  s'échappe  lente- 
ment une  humeur  visqueuse  et  rou- 
geatre  ;  ou  bien  ce  sont  des  écailles  fur- 
f  11  racée*  ou  des  tubercules  soit  épars  , 
soit  agglomérés  en  forme  de  godet ,  soit 
irreguliers  ,  inégaux  et  bosselés.  M.  Ali- 
bert  distingue  cinq  espèces  de  teignes  , 
en  raison  des  formes  que  celte  maladie 
affecte:  i° teigne  faveuse,  tincafavosa: 
tubercules  arrondis  ,  déprimés  en  go- 
dets a  leur  centre  ,  de  couleur  jaune- 
prisâtre  ,  lesquels  s'accroissent  ,  se  réu- 
nissent ,  et  forment  ainsi  des  croiitqs 
wimissrtts  et  iiifvruir-ti  qui  icnaroiiscut 
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mesure  qu'on  les  enlève.  2°  Tcign» 
granulée  ,  tinta  granulata  :  tubercules 
irréguliers  ,  inégaux  ,  bosselés  ,  d'un 
ris  brun  ,  sans  excavation  à  leur  cen- 
tre. 3°  Teigne  furfutacée  ou  porrigi- 
neuse  ,  tinea  furfuracea  seu  porrigi- 
nosa  :  légère  desquamation  de  l'é[ m  - 
Icime  ,  suintement  d'une  humeur  qui 
se  dessèche  en  écailles  furfuracées,  et 
en  une  matière  pulvérulente  non  adhé- 
rente.  4°  Teigne  amiantacée  ,  tinea 
aibestiita  :  petites  écailles  très-fines  , 
d'une  couleur  argentine  et  nacrée  ,  les- 
quelles entourent  les  cheveux  et  les 
suivent  en  ressemblant  à  l'amiante. 
5°  Teigne  muqueuse  ,'  tinea  muciflua  ; 
pustules  ou  vésicules  suivies  d'ulcéra- 
tions superficielles  ,  d'où  s'écoule  une 
humeur  tenace  qui  ressemble  à  du  miel 
corrompu. 

Teigne  des  chevaux  ,  s.  f.  ulcéra- 
tion fétide  qui  vient  à  la  fourchette  des 
chevaux.  On  lui  donne  le  nom  de  teigne 
parce  que  la  fouichette  est  vermoulue  , 
de  la  même  manière  que  le  bois  est  pi- 
queté par  un  insecte  qui  porte  le  même 
nom.  Lorsqu'elle  vient  à  pénétrer  au 
vif ,  elle  est  accompagnée  d'une  dé- 
mangeaison insupportable  ,  et  elle  ré- 
pand dans  toute  l'écurie  une  forte  odeur 
de  fromage  pourri. 

Teinture,  s.  f.  deringere,  teindre. 
On  donne  ce  nom  à  la  solution  d'une 
substance  composée  ,  plus  ou  moins 
colorante  ,  dans  un  menstrue  conve- 
nable. —  Teinture  aqueuse  ,  celle  qui 
a  l'eau  pour  menstrue.  —  Teinture  spi- 
ritueuse  ,  alcool  tenant  en  dissolution 
les  matériaux  d'une  ou  de  plnsicUiS 
substances  composées  ,  solnbles  dans  ce 
liquide,  et  qui  sont  ordinairement  ré- 
sineux ou  coiorans  ,  et  quelquefois  en 
même  temps  coiorans  et  résineux  à-ia- 
fois.  Aujourd'hui  on  a  remplacé  le  mot 
teinture  spiritucuse  par  celui  alcool  de  , 
et  on  ajoute  le  nom  de  la  substance  que 
l'alcool  a  dissoute  en  partie;  ainsi  on 
dit  alcool  de  gaine  ,  alcool  de  safran  , 
au  lien  de  teinture  de  gaiac ,  teintur? 
de  safran.  Cependant  ces  dernières  dé- 
nominations sont  encore  usitées.  Les 
teintures  alcooliques  que  l'on  prépare 
en  pharmacie  sont  simples  ou  compo- 
sées. Plusieurs  de  ces  dernières  ont  été 
appelées  élixirs.  Les  unes  et  les  autres, 
ont  les  propriétés  médicales  des  sub- 
stances dissoutes  et  de  l'alcool.  Dans  les 
arts  ,  on  donne  le  nom  de  teinture  k 
tonte  liqueur  préparée  pour  teindre,  e* 
à.  l'iuipiession  de  CQukitv  laissée  na>- 
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«ette  liqncnr  sur  les  étoffes  et  antre* 
coips  où  on  la  fixe  par  des  mordans. 

Teinture  acre  de  potasse.  C'est 
mie  dissolution  de  potasse  dans  l'al- 
«ool. 

'.Peinture  alcaline  de  Stahl  , 
tinctura  alcalina  Stahlii.  On  la  fait  en 
vei.sant  dans  le  nitrate  de  fer  au  maxi- 
mum d'oxydation  une  dissolution  de 
carbonate  do  potasse  sature  ,  jusqu'à  ce 
que  le  précipité  formé  soit  redissous. 
)  ja  liqncnr  est  alors  d'un  ronge  de  sang. 
Elje  contient  de  l'oxvde  de  fer  rouge 
tenu  en  dissolution  dans  le  carbonaie 
saturé  de  potasse,  plus  du  nitrate  de 
potasse.  Elle  est  tonique  comme  toutes 
les  préparations  martiales  ,  mais  inu- 
sitée. 

Teinture  aurifique  ,  s.  f.  Rotrou 
donnoit  ce  nom  ,  à  cause  de  sa  conlenr, 
à  une  liqneur  qu'il  préparoit  en  faisant 
bouillir  dans  l'eau  du  carbonate  de  po- 
tasse et  du  sulfure  d'antimoine ,  filtrant 
après  le  refroidissement  pour  séparer  le 
kermès  formé,  eteoncentraul  la  liqueur 
par  i'évaporalibn.  C'est  une  dissolu- 
lion  de  kermès  minéral,  à  l'aide  de  la 
potasse.  Elle  étoit  recommandée  dans 
les  scrophules.  Inusitée. 

Teinture  d'antimoine,  s.  f.  tinc- 
tura antimonii  ;  liqueur  que  l'on  pré- 
pare en  pharmacie  ,  en  faisant  digérer 
daus  l'iilcool  du  carbonate  de  potasse  et 
du  sulfure  d'antimoine,  préalablement 
fondas  ensemble.  C'est  une  dissolution 
alcoolique  de  kermès  minéral ,  à  l'aide 
de  la  potasse.  Elle  ne  diffère  pas  essen- 
tiellement de  Vélîxir  aurifique  de  Ro- 
trou :  aussi  l'appelle-t-on  également 
élixir  aurifique  de  Rotrou  réformé.  Cette 
liqueur  est  très-irritante.  Elle  a  été  re- 
commandée dans  les  scrophules.  lnusit. 

Teinture  de  mars  de  Ludovic, 
tinctura  martis  Ludovici.  On  la  prépare 
en  faisant  bouillir  parties  égales  de  sul- 
fate de  fer  calciné  au  blanc  et  de  tartrate 
acidulé  de  potasse  dans  une  certaine 
quantité  d'eau  ,  et  agitant  le  mélange 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  pris  la  consistance 
de  miel.  On  met  la  masse  dans  un  raa- 
tras  et  on  ajoute  assez  d'alcool  riûftr  que 
ce  liquide  la  surnage  de  quatre  doigts. 
On  fait  digérer  au  bain  de  sable;  on 
filtre,  on  verse  successivement  de  nou- 
velles quantités  d'alcool  sur  le  résidu 
jusqu'à  ce  que  la  liqueur  ne  se  colore 
plus j;  enfin  on  réunit  toutes  les  teintu- 
res. On  conçoit  que  ,  dans  cette  prépa- 
ration, le  snlfate  de  fer  est  décomposé  : 
l'excès  d'acide  du  taiirate  acide  de  po- 


tasse  s'empare  du  fer  ponr  formor  du 
tartrate  de  potasse  et  de  1er  qui  se  dis- 
sout dans  l'alcool  ,  tandis  que  lapai  lie 
du  sulfite  de  fer  non  décomposée  ne  s'y 
dissont  pas.  La  liqneur  doit  donc  eue 
considérée  comme  une  dissolution  de 
tartrate  de  potasse  et  de  fer  dans  l'al- 
cool ,  ci  ne  pai  oît  pas,  en  conséquence, 
différer  essentiellement  de  la.  teinture  de 
mars  taitarisée.  Voyt\  Tartrate  ds 
potasse  et  de  fer. 

Teinture  de  mars  tartarisée  , 
tinctura  martis  tartarisata.  C'est  une 
solution  du  tartrate  de  potasse  et  de  fer 
que  l'on  a  étendue  d'un  peu  d'alcool 
avant  qu'elle  cristallisât.  Voy,.  Tar- 
trate DE  POTASSE  ET  DE  FER. 

Teinture  des  métaux.  Voye^  Li- 
liUm  de  Paracelse. 

Teinture  d'or  (or  potable  d'Hel- 
vétius  ).  Pour  la  faire,  on  mêle  à  nue 
dissolution  d'un  demi-gros  d'or  dans 
deux  onces  d'acide  nitro-mui  iatique  , 
une  once  d'huile  essentielle  de  roma- 
rin ,  qui  prend  nue  belle  couleur  jaune 
en  s'unissant  à  l'or  et  séparant  l'acide. 
On  décante  l'huile  colorée  qui  le  sur- 
nage, et  on  la  dissont  dans  l'alcool. 
Cette  liqueur  éloil  employée  ancien ne- 
inentpar  gouttes  comme  cordiale.  Elle 
ne  pouvoit  agir  que  par  l'huile  esseu- 
tielie  et  l'alcool.  Les  gouttes  d'or  du 
général  Delamotte  étoient  une  prépara- 
tion analogue.  L'une  et  l'autre  sont  au- 
jourd'hui abandonnées. 

Téléphien  ,  adject.  ulcus  telephium, 
Les  anciens  ont  donné  ce  nom  à  un  ul- 
cère malin  ,  très-difficile  à  guérir,  paice 
que  la  blessure  que  Télèp'he  reçut  de 
la  main  d'Achille  dégénéra  en  un  pareil 
ulcère.  Voy.  Chironien. 

Tellure  ,  s.  m.  de  tellus  ,  gén.  tel- 
luris  ,  la  terre;  métal  découvert,  en  1797, 
par  M.  Kl'aproth  ,  dans  les  mines  d'or 
de  Transylvanie  ,  et  surtout  dans  le 
tellure  natif  ferrifôre  {aurum  problema- 
ticum).  Il  appartient  à  la  section  des 
métaux  casspns  et  oxydables.  Il  est  très-, 
(usib'e  ,  très- volatil  ;  d'une  pesanteur 
spécifique  de  6, 1 15  ;  oxydable  par  l'air 
elle  calorique  ;  se  volatilise  en  fumée 
blanchâtre.  Il  est  soltible  dans  l'acide 
nitrique  sans  troubler  la  transparence 
de  cet  acide;  s'amalgame  facilement  avec 
le  mercure,  et  forme  avec  le  soufre  un 
sulfure  d'une  structure  radiée.  11  n'est 
encore  d'aucim  usage. 

Tempérament,  s.  m.  temperamen- 
tum,  crasis,  en  grec  xpâîriç ,  qui  signifie 
rnixtuic  ou  mélange.  Les  physiologiste» 
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donnent  ce  nom  aux  différences  remar- 
quables entre  les  hommes,  résultant 
delà  variété  des  rapports  et  proportions 
entre  les  parties  qui  constituent  le  corps 
iinmain,  et  compatibles  avec  la  conser- 
vation de  la  vie  et  le  maintien  de  la 
sanié.  Celte  définition  est  de  M.  Halle. 
Les  anciens  divisoienl  les  tempéramens, 
comme  les  humeurs  ,  en  chaud  ,  froid, 
«ec ,  humide,  etc.  Galieu  et  les  ealé- 
nistes  admetloient  neuf  tempéramens, 
Je  sanguin  ,  le  bilieux  ,  le  pituitetix  et 
Je  mélancolique  ,  quatre  autres  résul- 
tant de  l'excès  d'une  de  ces  humeurs 
Sur  une  autre;  enfin  nu  dernier  qui 
consisloit  dans  la  combinaison  exacte 
de  toutes  les  propriétés  qui  peuvent 
appartenir  à  l'espèce  humaine  dans  sa 
plus  parfaite  proportion  :  il  étoit  an-! 
pclc  temperamtntum  ad  pondus.  Le 
"système  de  Galien  a  essuyé  peu  de 
iétiangeniehs  jusqu'à  l'époque  tiès-ié- 
cente  où  M.  Halle  s'occupa  de  cet  ob- 
jet. Dans  la  doctrine  de  ce  savant ,  ks 
caractères  des  principaux  tempéramens 
sont  établis  sur  la  sli  ueture  et  les  rap- 
ports de  noire  organisation  de  la  ma-, 
■jllfcre  suivante.  1°  Happons  mutuels  des 
liquidas  et  des  solides.   La  piedonii-. 
nance  «les  liquides  sur  les  solides  donue 
lieu  au  tempérament  mou  ,  caractérise 
par  une  complexion  lâche  et  molle,  des 
inuscles  foibles,  quoique  quelquefois 
■volumineux  ,  nue  physionomie  tran- 
quille, des  sensations  peu  vives  ,  peu 
profondes,  un  gfanp  penebant  a  l'inac- 
tion. La  gélatine  et  l'albumine  semblent 
prédominer  dans  ce  tempérament.  Il 
est  sujet  aux  fièvres  et  aux  affections 
muqueuses  ,  aux  scrophules  ,  aux  hy- 
dropisies.  La  prédominance  des  solides 
écries  liquides  établit  un  iiinpéi ament 
qu'on  peut  appelei  roide.  Il  est  carac- 
térisé par  une  sécheresse  et  une  roidenr 
générales  ,  les  muscles  prononcés  ,  les 
"os  saillans  ,  le  corps  grelc  ,  les  yeux 
expressifs  ,  la  physionomie  quelquefois 
sévère.  La  fibrine  prédomine.  Les  ma- 
ladies sont  opiniâtres  et  les  ci  isçs  diffi- 
ciles chez,  les  individus  de  ce  tempé- 
rament.   L'équilibri'  ou  l|élat  nioyen 
des  solides  et  des  liquides  établit  un 
tempérament  qu'on  peut  appclei  firme 
tf  souple.  Iïest  caractérisé  par  une  taille 
etun  embonpoint  médiocres,  desmçm- 
lucs  bien  proportionnés  ,  des  veux  vif-, , 
«ne  peau  souple  et  mobe  ,  beauc  oop 
d'aisance  cl  de  liberté  dans  h  s  mouve- 
rnens  du  corps  et  les  opérations  de  l'es- 
prit; un  caractère  gai,  mais  peu  6iable  , 
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inconstant ,  ries  passions  vives  et  instan- 
tanées, etc.  Les  maladies  qui  affectent 
les  individus  doués  de  ce  tempérament 
présentent  la  même  instabilité  que  leur 
caractère.  Ce  sont  des  fièvres  éphémères, 
îles  synoqnes,  des  iuil.iHimalions  locales 
vives  ou  légèies  ,  enfin  toutes  maladies 
qui  se  développent,  marrlient  etse  lerrnj- 
o  ■  '  m  p  i  o  n  i  p  tem  e ni.  2°  Rapports  m  iitucls 
des  systèmes  sanguin  cl  lymphatique. 
La  prédominance  du  système  lympha- 
tique  forme  le  tempérament  lymphatique 
qui  correspond  au  pituiteux  des  galc- 
nistes.  Qn  l'observe  pai  ticulièi  ement 
chez  les  e.nfans  ,  les  femmes  et  les, hom- 
mes du  INord.  Ses  caractères  extérieurs 
sont  un  ton  de  chair  lâche  ,  une  couleur 
blanche,  des  formes  arrondies  dues  A 
une  grande  quantité  de  lissu  cellulaire 
plus  ou  moins  chaigé  de  graisse.  Le* 
dispositions  morales  piopies  à  ce  tem-, 
péranicnt  som  analogues  àccllesdu  tem- 
pérament mou.  Ses  maladies  allaquent 
les  ganglions  lymphatiques,  el  en  gêne- 
rai les  organes  qui  reçoivent. beaucoup 
de  vaisseaux  blancs  :  tels  sont  les.  scro- 
phules, le  cari  eau  ,  l'endurcissement 
du  tissu  cellulaire,  le  cancer,  les  hy- 
dtopisies.  La  prédominance  du  système 
san;.;nin  sur  le  lymphatique  donne  lien 
an  tempérament  sanguin,  qui  correspond. 
■m  bilieux  des  gahnistes.  Les  foi  mes 
peu  arrondies  et  rudes,  |cS  muscles  pio- 
riuncés  ,  la  charpente  forte,  le  corps- 
agile  ,  .upe  coloration  extérieure  fon- 
cée ,  (es  cheveux  noirs  ,  le  visage  sec  , 
l  i  phy.sipnomie  bai  die  ,  les  yeux  elin- 
celans  :  tels  sont  ses  principaux, an  ri  — 
huis.  Son  caractère  moi  al  consiste  en. 
une  grande.lacijjic  de  conception,  une 
imagination  vive,  une  disposition  pio- 
nonrée  à  rcdcr.à  la  four  De  des  passion* 
comme  a  acquérir  des  talens  rares,  etc. 
Les  maladies  de  ce  tempérament  sont 
aiguës  :  ce  sont  le  cholera-moxhus  ,  les 
fièvres  ardemes,  les  fièvres  bilieuses, 
les  bemoi  ihagics  ,  etc.  L'équilibre  des 
sysièmçs  sanguin  et  lymphatique  donne 
naissance  a  un  tempei  amentqui  corres- 
pond au  sanguin  des  galcnistes.  ,Chez 
les  individus  qui  ont  ce  tempérament  , 
le  visage  est  colore  en,  i  ose  ,  les  forme» 
sont  piononr.ees  sans  eue  dures  ,  tout 
l'ensemble  dn  eoips  est  biiUanl  de  san- 
té ,  etc.  ;  leur  imagination  e^t  riante  et 
féconde  ,  leur  co  ni  est  inconstant ,  leur 
esprit  est  léger.  Les  maladies  q.ui  les 
affligent  n'ont  rien  d'alarmant.  3°  Rap- 
ports mutuels  des  systèmes  nerveux  H 
musculaire.  La  prédominance  du  sys- 
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aème  nerveux  ou  de  la  susceptibilité 
formé  le  tempérament  nerveux  ,  1I01U  on 
distingue  deux  variétés  :  dans  l'une  ,  la 
constitution  nerveuse  est  exaltée  par  la 
fréquence  des  impressions,  Ja  vivacité 
et  l'instabilité  des  sensations,  pari  exal- 
tation et  la  variabilité  3 es  idées  j  dans 
l'autre,  celteméme  constitution  est  ex- 
citée par  des  impressions  vives  mais 
permanentes  ,  la  lixité  et  la  concentra- 
tion des  sensations  ;  par  une  attention 
prolongée  sur  un  objet,  indépendam- 
ment de  tout  autre.  Cette  dernière  mo- 
dification correspond  au  tempérament 
mélancolique  des  galénisles.  Les  mala- 
dies propres  au  tempérament  nerveux 
sont  l'hystérie  ,  l'bypocbondrie ,  la  mé- 
lancolie, la  manie.  La  prédominance  du 
système  musculaire  donne  lieu  an  tem- 
pérament athlétique  ,  caractérisé  par  une 
petite  tète,  des  cheveux  courts  ,  le  cou 
large  et  court  ,  les  épaules  carrées  ,  la 
poitrine  développée  ,  les  membres  gros, 
\cs  muscles  fortement  dessinés  ,  etc.  La 
ibree  est  le  seul  méiite  des'  individus 
doués  de  ce  tempérament.  Les> maladies 
qui  les  affectent  sont  en  général  iqflam- 
matoires.  L'équilibre  dcs-sysièmes  ner- 
veux et  musculaire  constitue  un  des 
teiupéi amens  les.plns  avantageux.  Chez 
les  individus  de  ce  tempérament,  la  lorce 
est  modérée  par  une  susceptibilité  con- 
venable ,  et  la  sensibilité  ne  présente  pas 
les  écarts. du. tempérament  nerveux.  Les 
empreintes  musculaires  sont  pionon- 
çees  ,  l'œil  vif ,  les  moavemcns  aises; 
l'esprit  est  prompt  ,  les  projets  sont 
suivis  d'une  exécution  facile,  les  pas- 
sions tendres  saps  être, molles.  .Les  ma- 
ladies qui  les  attaquent 'participent  de 
l'influence  nerveuse  et  de  la  prédomi- 
nance musculaire.  —  Le  tempérament 
qui  résulleioit  de  l'équilibre  exact  fies 
trois  systèmes  seroit  le  temperamentum 
ai  pondus  de  Galien.  Telles  sont  les 
principales  divisions  des  tempéramens 
établies  par  M.    Halle' ,  auxquelles  il 
faut  ajouter  les  tempérament  partiels  cl 
les  tempéramens  acquis. 

Tempérant  ,  aste  ,  s.  et  adj.  sedit 
des  médieamens  auxquels  les  humoris- 
tes attribuent  la  vertu  rjè  modérer  l'ex- 
cès du  mouvement  ou  l'impétuosité  du 
sang  de  la  bile,  etc.  Les  tenipérans 
sont  de  légers  caïmans. 

Température  ,  s.  f.  cali  temperies  : 
disposition  de  l'air  froid  ou  chaud  ,  sec 
on  humide  j  —  degré  de  chaleur  qui 
règne  dans  un  lieu  ou  dun.  un  corps  : 
rliyurjue. 
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Tempes  ,  s.  f.  pl.  temppra..On  donne 
lenom  île  tempes  ,  l'une  droite  et  l'autre 
gauche  ,  a  la  dépression  que  présentent 
les  parties  latérales  de  la  tète  depuis  le 
Iront  et  les  yeux  jusqu'aux  oreilles. 
Llles  sont  foi  mées  par  la  portion  écail- 
leuse  des  temporaux.  Ce  mot  vient  du 
latin  tempus  ,  temps  ,  parce  que  c'est 
en  ce  lieu  que  les  cheveux  commencent 
ordinairement  à  blanchir  et  à  indiquer, 
par  conséquent  ,  les  diverses  époques 
de  la  vie. 

Temporal  ,  adj.  temporalis  ;  qui  a. 
rapportaux  tempes.  —  Os  temporal  (  os 
temporis);  il  occupe  les  parties  latérales 
et  inférieure  du  crime  ,  et  présente  à  sa 
partie  interne  l' apophyse  pétrée  ou  le  ro- 
cher, qui  loge  i'oïgauede  l'ouïe.— Fosse 
temporale.  On  donne  ce  nom  à  une  de- 
pression  de  chacune  des  parties  latérales 
de  la.tète,  bonne  supérieurement  par 
une  ligne  courbe  appelée  ligne  courbe 
temporale,  et  formée  de  chaque  côte 
par  iesoscoronal,  pariétal,  temporal  , 
sphénoïdeet  malaire.  Elle  loge  iemuscle 
temporaloxx  crotaphite  (temporo-maxil- 
lniro  ,  Ch.)  ,  dont  les  fibres  naissent 
de  l1 'aponévrose  temporale  ,  large  expan- 
sion-fibreuse fixée  à  toute  la  ligne  courbe 
temporale  et  à  l'apophyse  zygomatique. 
—  Artère  temporale.  Un  donne  spécia- 
lement ce  nom  a  l'une  des  branches  do 
terminaison  de  la  carotide  externe.  Mui  - 
ray  l'a  appelée  temporale  superficielle. 
On  donne  le  nom  de  temporale  moyenne 
(temporalis  média  seu  profundior)  à  la 
branche  que  fournit  la  temporale  au- 
dessous  de  l'os  malaire.  Hallera  nom- 
mé artère  temporale  frontale  ou  tem- 
porale interne  ,  temporale  antérieure  ,■  in 
plus  antérieure  des  deux  branches  de 
terminaison  de  la  temporale ,  et  tempo- 
rale occipitale  ,   temporale  externe  , 
temporale  postériewe  ,  la '  brandie  pos- 
térieure. ,On  .appelle  temporale  pro- 
fonde postérieure  la.  troisième  branche 
que. fournitilh  maxillaire  interne  sous 
le  col  (lu  condyle  de  la  mâchoire.  — 
Nerfs  teptpoi flux.  On  distingue  le  nerf 
temporal- superficiel  ,  foui  in  par  le  va- 
meau  maxillaiie  inférieur  du  trifaeial, 
derrière  le  condyle  de  la  mâchoire  ,  ,çt 
les  nerfs  temporaux  profonds  ..antérieur 
et  poster  leur  ,  louruis  par  ce  meme.  nerf 
à  sa  sortie  du  crâne,  ^.geinmering  a  dé- 
signé, en  outre,  sous  les  noms  de  nerf 
temporal ,  premier  nerf  temporal,  se- 
cond nerj  temporal  ,  des  rameaux  qui 
proviennent  du  racial. 

Tëmpoao-m  ax  i i.i,  a  i r, k,  s.  m.  tempo- 
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TO-maxillarh;  nom  que  M.  CbàWSÎet 
donne  au  muscle  croiapbiie  ou  tempo- 
ral ,  parce  qu'il  s'étend  de  la  ligne 
courbe  demi-circulaire  de  l'os  des  tem- 
pes ,  jusqu'à  l'apophyse  coronoïde  de 
fa  mâchoire  inférieure.  —  Articulation 
temporo- maxillaire-  Elle  a  lieu  entre  le 
çdndyle  de  ia  mâchoire  d'une  jiart ,  la 
cavité  glénoïde  et  l'apophyse  transverse 
du  temporal  de  l'aune  part.  —  Nerfs 
temporo  maxillaires  Bichat  a  donné  ce 
nom  à  la  plus  supérieure  des  trois  bran- 
ches de  division  du  nerf  facial.  11  en 
existe  assez  souvent  deux. 

Temporo-oiuctjlaire  ,  s.  m.  tem- 
poru-oricularis;  nom  que  M.  Clianssier 
donne  au  muscle supérieui  de  Tortille, 
parce  qu'il  s'étend  de  la  lempe  à  la  par- 
tie supérieure  et  convexe  delà  conque 
de  l'oreille.  Dumas  l'appelle  temporo 
cotichinien. 

Temps,  s.  m.  tempus.  En  médecine  et 
en  chirurgie,  on  distingue  deux  sortes 
de  temps  ,  celui  de  nécessité  et  celui 
Sélection.  Le  temps  de  nécessité  est 
celui  où  l'on  est  forcé  (remployer  tel 
ou  tel  médicament  ,  de  pratiquer  telle 
opération,  pour  cmpéchei  la  maladie 
de  s'aggraver.  Le  temps  d'élection  est 
celui  où  Ton  se  décide  d'agir  parce 
qu'il  est  plus  convenable  à  la  nature 
de  la  maladie  et  h  l'état  du  malade. 

TémulenCE  ,  s.  f,  tcmulentia.  Plater 
donne  ce  nom  au  délire  :  Ettmuller  à 
un  état  apoplectique  dépendant  de  l'i- 
vresse: c'est  Vapoplexia  temulenta  de 
JJenricus-ab-Heerx-  Ordinairement  le 
mot  temulentia  ,  dont  ou  a  fait  tému- 
lence,  qui  n'est  pas  français,  signifie 
ivresse,  et  est  fréquemment  employé 
dans  les  descriptions  des  fièvres  graves 
pour  indiquer  l'état  semblable  à  l'i- 
vresse qui  les  accompagne  souvent. 

TenacÉ  ,  adj.  tenax  ,  viscosus  ;  vis- 
queux ,  qui  s'attache  fortement  à  ce 
qu'il  touche ,  au  moyen  de  petites  poin 
tes  crochues  ou  hameconnées  :  Bot. 

Ténacité,  s.  f.  tenacitas  ;  propriété 
par  laquelle  les  corps  résistent  efficace 
ment  aux  puissances  qui  tendent  à  allé 
rer  ou  à  rompre  la  cohésion  de  leurs 
parties  en  les  écartant  par  l'extension. 

Tenaille  ,  s.  f.  tenacula  ,  de  teneo  , 
je  liens;  nom  d'un  instrument  de  chi- 
i  urgic  dont  on  se  sert  pour  couper  des 
esquilles  ou  cartilages;  espèces  de  pin- 
ces dont  l'extrémité  do  chaque  branche 
est  un  demi-croissant  terminé  par  un 
tranchant. 
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Tendineux  ,  euse  ,  adject.  tenâlnà' 
sus  ,  tendineus  ;  qui  a  rapport  aux  ten-* 
dons  ,  qui  a  la  consistance  des  tendons  : 
Anal. 

Tendon,  s.  m.  tendo,  du  grecTs'vav, 
dérivé  de  vtfaa  ,  je  tends  ;  substance 
compacte  ,  aplatie  ou  cylindrique,  blan- 
châtre ,  composée  de  libres  étroitement 
serrées,  qui  termine  ordinairement  les 
muscles  ,  et  qui  est  plus  ou  moins  ten- 
due ,  selon  que  ces  organes  sont  plus  ou 
moins  contractés. 

Tendon  n'A  c  h  i  ll  e  on  Coude 
d'Hippocrate  ,  s.  m.  tendo  sJchillis 
seu  funis  Hippocratis.  C'est  le  nom 
d'un  gros  tendon  aplati  ,  situé  à  la 
partie  postérieure  et  inférieure  de  la 
jambe.  Il  est  formé  par  la  réunion  des 
muscles  jumeaux  et  soléaires  ,  et  s'at- 
tache an  calcunéum.  Achil  e  fut, dit-on, 
blessé  à  ce  tendon  pendant  le  siège  de 
Troie ,  et  c'est  de  cette  histoire  qu'il  tire 
sa  dénomination. 

Tendu,  adj.  (pouls),  pulsus  ten- 
sus  ;  celui  dans  lequel  l'artère  paroît 
tirée  par  deux  forces  opposée»  On  a 
aussi  appelé  pouls  nerveux  celui  qui  ace 
caractère. 

TÉkesme  ,  s.  m.  (  épieinte  )  ,  tencs- 
mus  ,  de  Tino-y.o; ,  tension,  dérive  de 
Tt/vai ,  je  tends;  envie  continuelle,  dou- 
loureuse et  presque  inniile  d'aller  à  la 
selle-,  accompagnée  de  tension  an  fon- 
dement; symptôme  ordinaire  de  la  dy- 
senterie, des  hémorrhoïdes  et  du  calcul 
dans  la  vessie. 

TÉnette  ,  s.  f.  tenacula  ,  vohella  f 
espèce  de  pinrelte  pour  tirer  ia  pierre! 
de  la  vessie  dans  l'opération  de  la  taille. 

TÉNIA  ,  s.  m.  tania,  dérivé  de  t*i- 
vict,  qnisignifiebandelelte,  ruban;  nom 
donné  à  nue  famille  de  vers  intestinaux 
dont  le  corps  est  très-long ,  aplati  ,  ar- 
ticule ,  et  porte  h  l'extrémité  la  plus  te- 
nue  une  tête  tuberculeuse  munie  de 
quatre  suçoirs.  On  distingue  quatre  es-j 
pèces  de  ténia ,  le  tania  vulgaris ,  le  ta- 
nia canina,  le  tania  soliutn  et  le  tania 
lata.  Le  tania  vulgarisa  des  ovaires  ra- 
menx  et  deux  stigmates  opposés  h  chaque 
aitîculation  ou  anneau;  il  est  Irès-rare 
en  France.  Le  tania  canina,  qui  s  ob- 
serve surtout  chez  les  chiens,  a  aussi 
deux  stigmates  opposés  a  chaque  articu- 
lation ;  mais  il  est  beaucoup  moins  long 
et  plus  gi  clc  que  les  autres  espèces  ,  et 
les  articulations  n'ont  pas  la  même 
forme.  Le  tania  solium  ,  ver  solitaue  on 
cucurbitain  ,  a  des  ovaires  rameux  ,  et 
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présente  à  chaque  anneau  qu'un  stig- 
mate placé  irrrégolièremeut  d'nn  côté 
ou  de  l'autre.  Le  txnia  lata  n'a  point  de 
stigmates  visibles ,  mais  présente  des 
tubérosités  brunâtres  au  centre  de  cha- 
que anneau  ;  ses  ovaires  sont  peu  *r«r>a- 
rcns.  Les  trois  premières  espèces  ont  à 
la  tète  des  crochets  rctractiles  j  \et<r.nia 
lata  n'en  a  pas.  On  est  assuré  de  la  pi  c- 
scnced'nn  ténia  dans  le  canal  alimen- 
taire ,  quand  on  en  voit  sortir  une  por- 
tion par  le  vortiissement  ou  par  les  dé- 
fections alvines:  tout  antre  signecst  équi- 
voque. 

Tensïf  ,  ive  ,  adj.  iensivus,  accom- 
pagné de  tension:  douleur  tensive. 

Tension  ,  s.  t.  tensio,  du  veibc  ten- 
do ,  je  tends;  état  des  parties  vivantes 
opposé  à  la  souplesse  qu'elles  présen- 
tent naturellement.  La  tension  est,  un 
symptôme  ordinaire  des  tumeurs  in- 
flammatoires. 

Tentacules,  s.  f.  pl.  de  tendo  ,  je 
tends.  Les  zoologistes  donnent  ce  nom 
â  des  cornes  mobiles  qui  sont  placées  à 
J'extrémité  antérieure  des  mollusques, 
au. nombre  de  deux  ou  de  quatre  ,  s'al- 
longent et  se  raccourcissent  à  volonté. 

Tente  ,  s.  f.  turunda  ,  peniculus,  pe- 
nicillus  ,  penici'duni ,  /aotoç  ,  (fjiy.o'q-oi  ; 
se  dit ,  en  chirurgie,  d'un  petit  rouleau 
de  charpie  qu'on  introduit  dans  les 
plaies  et  les  ulcères  profonds  pour  por- 
ter les  médicamens  dans  leur  fond  ,  et 
les  empêcher  de  se  refermer  avant  que 
celui-ci  ne  soit  rempli. 

Tentipelle  j  s.  m.  tentrpellum  ,  de 
tendo ,  je  tends ,  et  de  pellis  ,  peau  ; 
vieux  mot  qui  signifie  remède  propre  à 
dérider  ;  cosmétique  dont  on  s'est  servi 
pour  effacer  les  rides  de  la  peau. 

TÉnp,  UE  ,  adj.  t.enuis  ,  fort  délié. 
Zlrint  ténue;  celle  qui  est  limpide  et 
comme  purement  aqueuse. 

Ténuité  ,  s.  f.  tenuitas  ,  qualité  de 
ce  qui  est  ténu. 

Térébenthines  ,  s.  f.  terebinthina; 
substances  deconsislance mielleuse  ,  qui 
s'écoulent  de  la  plupart  des  arbres  de  la 
famille  des  corrifères  et  de  plusieurs  de 
celle  des  térébinthacées.  Elles  sont  in- 
flammables ,  d'une  saveur  chaude  et  pi- 
quante ,  d'une  odeur  forte,  et  compo- 
«écs  d'une  huile  volatile  à  laquelle  elles 
«ioivent  leur  odeur  et  leur  saveur  ,  et 
«l'une  résine.  Elles  sont  solublcs  dans 
l'alcool;  la, chaleur  les  concrélie ,  en 
volatilisant  leur  huile  essentielle.  On 
iiStSàgtie  dans  le  commerce  trois  espè- 
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[  ces  de  térébenthines  ;  celle  de  Venise  , 
celle  de  Chio  ,  et  celle  de  France.  Mais 
à  ces  trois  espèces  on  doit  ajouter  la 
térébenthine  de  la  Mecque,  celle  de 
Canada  et  celle  de  Copahu ,  mal-à-pro- 
pos désignées  sous  les  noms  de  baumes 
de  la  Mecque,  de  Copahu  et  de  Canada. 

—  La  térébenthine  de  Venise  s'écoule 
spontanément  et  par  incision  du  mélèze 
commun  ,  larix  communis  (  pinus  larix,' 
L.)  —  La  térébenthine  de  Chio  pro- 
vient du  térébinlhc  commun,  terebin- 
thus  communis  (  pistacia  terebinthus  , 
L.  ).  Cette  espèce  a  une  odeur  plus 
agréable  que  la  précédente  et  lui  est 
pi  elérée  pour  l'usage  interne.  • —  La  té- 
rébenthine commune  ou  de  France  se 
retire  de  pluoiems  espèces  des  genres' 
pin  et  sapin,  et  surtout  du  piu  sau- 
vaSe»  pinus  sylvestris ,  du  pin  mari-' 
lime,  pinus  maritimus  ,  et  du  sapin 
commun,  abie\  taxifolia ,  Lmk  ;  pinus 
picea  ,  L.  Cette  espèce  est  la  moins  es- 
timée. —  La  térébenthine  de  la  Mecque' 
s'écoule  du  balsamier  de  la  Mecque  ou 
baum'ier,  amyris  opobalsamum,  L.  Elle 
a  une  odeur  très-agréable,  citronnée. 

—  La  térébenthine  de  Copahu  s'écoule 
du  copaifera  officinalis  ,  L.  ,  décandr. 
monogyn.  ,  L.  Elle  est  d'une  couleur 
blanche  jaunâtre  ,  d'une  odeur  forte  , 1 
désagréable. —  La  térébenthine  de  Ca- 
nada s'écoule  du  sapin  baumier  ,  abies 
balsamea,  Lmk  ;  pinus  balsamea,'  L.  ' 
Elle  a  une  odeur  moins  désagréable  que 
celle  de  Copahu.  —  Tonte*  les  térében- 
thines sont  irritantes  et  ont  la  propriété, 
assez  remarquable  de  diminuer  la  sécré- 
tion des  membranes  muqueuses.  A  une 
dose  un  peu  forte,  elles  sont  purgatives. 
Elles  sont  employées  à  l'intérieur  ,  sur- 
tout celles  de  Venise,  de  Chio 'et  de 
Copahu,  dans  les  catarrhes  chroniques, 
lès  blennorrhées  ,  les  leucorrhées  ,  etc! 
La  térébenthine  commuue  entre  dans 
les  préparations  extérieures  qui  ont  pour 
but  d'exciter  les  plaies  dout  les  chairs 
sont  blafardes. 

Térébinthacées,  terebinthi;  fa- 
mille de  plantes  qui  constitue  l'ordre 
douzième  de  la  classe  des  dicotylédones 
polypétales  à  étamiiies  périgynes,  Juss. 
—  Calice  découpé  en  plusieurs  parties  : 
corolle  polypetale  (  rarement  nulle  )  : 
étamines  définies  :  ovaire  supère  :  un 
ou  plusieurs  styles  :  autant  de  stigma- 
tes :  une  baie  ou  line  capsnle  multilocu- 
laiie  :  feuilles  alternes,  ordinairement- 
composées,  sans  stipules  :  fleurs  petites: 
point  de  périspciiue  :  lige»  ligneux. 

i$p  ..... 
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TÉrÉbinthe  .subst.  m.  terebinthus , 
genre  de  plantes  qui  répond  au  genre 
pistacia  ,  L.  ;  de  la  dioecie  pentaudn.e  , 
L.  ;  famille  des  térébinthes,  J.  L'es- 
pèce téiébiruhe  pistachier,  terebinthus 
pistacia  (  pistacia  ojficinalis  ,  L.  ) ,  ar- 
buste du  Levant,  pioduit  la  pistache. 
C'est  du  terébinthe  cornmum  ,  terebin- 
thus commuais  (  pistacia  terebinthus  , 
h-),  arbre  du  luidi  de  l'Europe,  que 
l'on  retire  la  térébenthine  de  Chio.  Entin 
le  terébinthe  Lentisgue  ,  terebinthus  len- 
tiscus  (  pistacia  lentiscus ,  L.  )  ,  fournit 
la  résine  connue  sous  le  nom  de  mastic. 

Térenjabin  ou  Tranjebin  ;  nom 
donné  par  les  Arabes  à  la  manne  d'Al- 
ha°i.  Voye^  Alhagi. 

Ter  et  ,  ad),  ter  es  ,  rond  et  sans  an- 
gles; cylindrique  :  Bot. 

'  Téreticscule  ,  ailj.  teretiusculus  , 
presque  téret  :  Bot. 

TergÉminÉ  ,  ÉE,  adj.  tergeminalus , 
triple  oti  compose  trois  (ois  ;  feuille  ter- 
gîminée,  feuille  à  pétiole  btlide,<|ui 
porte  deux  folioles  sur  chaque  exue- 

inileS         *        "w  ^*  l'ipnfli' 


et  deux  autres  à  l'endroit  oii  le 
pétiole  commun  se  divise. 

Terminal,  ale  ,  adj.  terminalis; 
qui  occupe  le  sommet  d'une  partie  quel- 
conque :  Bol. 

Terminthe,  s.  m.  terminthus  ,  rie 
cê?i«ivôo{ ,  fruit  du  térébiiuhe.  I -es  an- 
ciens ont  donné  ce  nom  à  une  tumeur 
surmontée  d'une  pustule  noire  et  sem- 
blable au  fruit  du  téiébinthe,  mais 
qu'ils  ont  mal  décrite. 

Terne,  adj.  infuscatus ,  decolora- 
tus  ;  qui  a  peu  dVclat. 

Ternes,  ées,  adj.  pl.  terni,  ternati, 
an  nombie  de  trois  sur  un  support 
commun;  ou  fixés  trois  à  trois  ,  sou 
Bu  même  point  ,  soit  sur  le  même 
plan  d'un  axe  ou  réceptacle  commun  : 
Bot. 

TERRA  MERITA  ,  nom  qu'on  don- 
noit  anciennement,  en  pharmacie  ,  à  la 
racine  de  curcuma. 

Terre  ,  s.  f.  terra  ,  tellus  ,  globe  ter- 
restre ,  planète  qui  tourne  autour  du 
solcil.  Lin  des  quatre  clémen»  des  an- 
ciens,  Les  chimistes  modernes  ayant 

reconnu  qu'il  exisloit  un  certain  nom- 
bre de  terres  différentes  dans  leur  na- 
ture, elles  foi  ment  aujourd'hui  une 
classe  particulière  de  corps  qui  ont 
pour  caractèies  principaux  d  eue  secs, 
inodores,  insipides ,  insolubles  et  fixes: 
telles  sont  l'alumine,  la  silice ,  la  raa- 
BTiésie  ,  la  glucync  ,  la  zircone  ,  1  yltna. 
O»  avoit  aussi  rangé  parmi  les  terres  la 
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baryte,  la  strontiane  et  la  chaux ,  qui 
sont  évidemment  des  alcalis.  Toutes  tes 
terres  ont  été  regardées,  jusque  dans 
ces  derniers  temps  ,  comme  des  corps 
simples  ;  mais  plusieurs  chimistes  les 
considèrent  au|ourd'hui  comme  des 
oxydis  métalliques. 

Terre  animale  ,  phosphate  cal- 
caiie. 

Terre  calcaire.  Voy.  Chaux. 
Terre  calcaire  aérée,  terre 
calcaire  effervescente  ,  caibonalft 
de  chaux.  / 

Terre  de  l'alun.  Voye\  Alumine. 
Terre  de  Lemnos,  substance  so- 
lide ,  rougeâtre  et  légèrement  astringente 
qui  se  prépare  en  Egypte  ,  suivant  Pros- 
per  Alpin  ,  avec  la  pulpe  du  fruit  d'un 
arbre  d'Afrique  nomme  baobab  (voy.  ce 
mot),  elqui,  suivant  Jes  minéralogis- 
tes modernes  ,  est  une  substance  argi- 
leuse qui  ne  diffère  pas  essentiellement 
de  la  sanguine  ou  aigile  ocreiise  ronge 
graphique  de  M.  Haiiy.  Ou  en  foriiiS 
de  grosses  pastilles  sur  lesquelles  on 
imprime  le  sceau  du  Gianil-Seigneur  , 
ce  qui  lui  a  fait  aussi  donner  le  nom  de 
terre  sigillée.  Elle  est  employée  ,  eu 
Éuypie  comme  astringeritj  et  aujour- 
d'hui inusitée  en  Europe. 

Terre  foliée  barytique  ,  acétate 
de  baiyie. 

Terre  foliée  calcaire,  acétate 
de  chaux. 

Terre  foliée  cristallisée,  acé- 
tate île  soude. 

Terre  foliée  du  tartre,  acétate 
de  potasse. 

Terre  foliée  mercurielle  ,  ace- 
laie  de  mercure. 
Terre  foliée  minérale,  acétate 

de  sonde. 

Terre  magnésienne  ;  nom  sons  le- 
quel on  désignait  aoeiennerrçent  la  ma- 
gnésie ,  soit  pure  ,  soit  à  l'état  de  sons- 
caibonate.  Voy.  Sous-carbon ate  r»K 
magmésie  et  Magnésie. 

Terre  muiuat,ique  de  Kihwaj. 

Voy-  SoUS-CARBONATE  DE  MAGNÉSIE. 

Terre  pesante;  nom  quiavoilété 
donne  à  la  baryte,  à  cause  de  sa  pesau- 


lel'i'ERRE  pesante  aÉrÉe,  carbonate 

de  baryte.  -, 
Terre  pesante  salée.  Voyt\Mv- 

BIATF.  DE  BARYTE. 

Terre  sigillée.  V oye\  j.  erre  dk 
Lemnos. 

Terrk  siliceuse  ,  sdicc  ou  terre  si- 
licéc. 
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Terreau,»,  m.  humus.  On  donne 
«c  nom  à  lu  matière  noire  pulvérulente 
qui  reste  après  la  putréfaction  des  sub- 
stances organiques. 

Terreur  panique,  s.  f.  terror  pani- 
cus;  synonyme  de panophobie.  foy.pe 
mot. 

Test  ou  Tèt  ,  s.  m.  testa  ;  en  zoolo- 
gie ,  enveloppe  dure  des  mollusques  con- 
chylifères  ,  des  tortues  ,  des  crustacés  et 
des  oursins; —  en  chimie,  espèce  de 
coupelle  dont  on  se  sert  pour  griller  la 
mine<lans  les  essais  docimastiques;  — 
en  botanique,  pellicule  ordinairement 
lisse  et  écailleuse  qui  forme  la  surface 
extérieure  de  la  graine. 

Testacé  ,  ée  ,  s.  et  adj.  testaceus, 
de  testa,  coquille,  écaille;  se  dit  des 
animaux  qui  sont  recouverts  d'e'cailles 
on  de  coquilles,  comme  les  tortues,  et 
beaucoup  de  mollusques. 

Testes  ,  s.  m.  pl.  mot  latin  que  les 
anatoiuistrs  ont  conserve'  en  fiançais 
pour  designer  la  paire  inférieure  des'tu- 
bercules  quadrijumeaux.  Voy.  Qua- 

WtlJUMEAUX. 

Testiculaire  ,  adj.  testicularis  ;  qui 
appartient  au  testicule.  —  Artères  tesd- 
culaires.  M.  Chaussier  donne  ce  nom 
aux  artères  spermaiiques. 

Testicule  ,  s.  m.  testiculus ,  dimi- 
nutif de  testis ,  témoin;  comme  si  l'on 
disoii  périr  témoin  ,  parce  que  les  testi- 
cules rendent  témoignage  de  la  virilité  ; 
•f/t's  j  Mv/aoç  des  Grecs  ;  nom  de  deux 
organes  glanduleux  contenus  dans  le 
scrotum,  et  destinés  à  la  sécrétion  du 
sperme.  IlsSont  reinplisd'uncsubstance 
grise  et  mollasse  qui  est  composée  d'un 
nombre  prodigieux  de  filaniens  cou- 
verts de  vaisseaux  sanguins  et  lym- 
phatiques, flexueux  ,  repliés  sur  eux- 
mêmes  ,  et  d'une  grande  lénuilé.  Ces 
filaniens  sont  les  vaisseaux  seminilères 
dont  la  réunion  forme  Vépididyme, 
«orps  oblong  placé  sur  le  bord  supé- 
rieur du  testicule,  et  donnant  nais- 
sance au  canal  déférent.  —  Testicules 
de  la  femme.  On  appeloit  ainsi  ,  avant 
Sténon  ,  les  ovaires. 

Testudo  ,  s.  f.  mot  latin  qui  signi- 
fie tortue  ;  tumeur  enkystée,  analogue 
au  mélicéris,  de  la  forme  d'une  écaille 
de  tortue  ,  d'où  lui  est  venu  son  nom  , 
et  se  développant  à  la  l<!lc. 

Tétanos,  s.  m.  tetanus  ,  du  veiln: 
Tflavoa  ,  je  tends;  maladie  spasmodi- 
que  qui  a  pour  caractère  le  serrement 
des  mâchoires,  la  difficulté  ou  l'im- 
possibilité d«  |a  déglutition  ,  la  roideur 
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et  l'immobilité  des  membres,  et  du  tronc, 
qui  est  courbe  en  l'orme  d'arc  ,  soit  en 
avant  (  emprosthotonos  )  ,  soit  eu  arrière 
(  opisthotonos  )  ou  sur  un  des  côtés 
{pleurothotoiios  )  ;  avec  ou  sans  lésion 
des  lonctions  des  sens  et  de  l'entende- 
ment. Le  tétanos  est  beaucoup  plus 
commun  en  Amérique  qu'en  Europe, 
il  est  quelquefois  produit  par  une  irri- 
tation nerveuse  locale  occasionnée  par 
une  blessure  ,  et  alors  on  l'appelle  téta- 
nos traumatique.  Le  tétanos  est  ran"é , 
par  Sauvages  et  Cullen  ,  dans  l'ordre 
des  spasmes,  et  par  M.  Pinel  dans  les 
névroses  de  la  locomotion. 

Tétartophie  ,  s.  f.  tetartophia,  du 
grec  T'dctfloc,  quatrième,  ét  puce,  je 
nais;  genre  de  fièvre  rémittente  dont  les 
accès  reviennent  en  quarte.  Sauvages. 

Tête  ,  s.  f.  caput  des  Latins,  «E«^i> 
des  Grecs;  extrémité  supérieure  du 
corps  ,  comprenant  le  crâne  et  la  face, 
dont  les  diverses  cavités  renferment  l'en- 
céphale et  les  principaux  orgaues  des 
sens.  Elle  est  composée  de  soixante- 
quatre  os.  —  On  appelle  aussi  tête  l'ex- 
trémité arrondie  de  certains  os  :  tête  du 
fémur  ,  tête  de  l'humérus. 

Tête-morte  ,  caput  mortuum ,  terra 
mortua  ,  terra  damnata.  Les  anciens 
chimistes  appeloient  ainsi  le  résidu  de 
la  distillation  des  corps  ,  parce  qu'ils  le 
regardaient  comme  une  matière  incrie 
et  inutile. 

TÉTRACHIRES.  V.  QUADRUMANES- 

Tetradactyle,  s.  m.  et  adj.  tetra- 
dactylus  ,  de  Ts-r^pa  ,  quatie,  et  da 
UkIuMï  ,  doigt  ;  se  dit  des  animaux  qui 
ont  quatre  doigts  à  chaque  pied. 

Tétradynamie  ,  s.  f.  tetradynamia. 
deWkp*,  quatre,  et  de  «fW«15  ,  puis- 
sance ,  comme  si  l'on  disoil  quatre  puis, 
sances  ;  nom  "de  la  quinzième  classe  des 
plantes  dans  le  sy  stème  de  Linné.  Elle, 
contient  les  fleurs  qui  ont  six  élamines 
dont  quatre  grandes  et  deux  plus  cour- 
tes et  opposées. 

T étrac t»  ie  ,  s.  fém.  tetragynia,  de 
titlapa.,  quatre,  et  de  yuv»  ,  femme; 
mot-à-mot,  quatre  femmes  ou  quatre 
femelles  ;  nom  de  la  sous-division  des 
cjâsses  du  système  de  Linné  ,  à  laquelle 
se  rapportent  les  plantes  dont  la  fleur  a 
quatre  pistils. 

Tétrandrie,  s.  f.  tetranitia,  da 
Ti-ilcLpa. ,  quatre  ,  et  d'av»/> ,  géu,  civJ)oc, 
mari;  quatrième  classe  du  système  du 
Linné,  qui  comprend  les  plantes  dont 
la  fleur  a  quatre  litamines  ou  organY» 
mâles  d'égale  hauteur. 
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Tétr apétale  ,  aiîj .  tetrapetatus , 
de  TfT-Vpa.,  quatre,  et  de  mrctkov , 
feuille,  pétale;  se  dit  des  fleurs  compo- 
sées de  quatre  feuilles  ou  pétales  :  lîot. 

Tétraphyli.e  ,  adj.  tetraphy'lus , 
<îe  Tfrîaf a. ,  par  contraction  Teîpa  , 
quatre ,  et  de  p  t/'x\ov  ,  feuille  ou  foliole  ; 
composé  de  quatre  folioles  :  Bot. 

Tétrapode,  s.  m.  et  adj.  de  tst1*- 
fA,  quatre,  et  de  ttSç,  gén.  wotfoç , 
pied  ;  qui  a  quatre  pieds  ,  quadrupède. 

TÉtrapodologie  ,  s.  f.  tetrapodo- 
logia  ,  deTfïpswKç,  quadrupède,  cl  de 
Tioyoç ,  discours  ;  traité  des  quadrupèdes 
ou  des  animaux  à  quatre  pieds. 

TÉtraptÈre,  adject.  de  Têi-lap u. , 
quatre  ,  et  de  TrJjpov,  aile;  qui  a  quatre 
ailes- 

TÉtrASPERme  ,  adj.  tétras permus  , 
de  TiTlapa  .  quatre  ,  et  de  o-ttè^o.  ,  se- 
mence; se  dit ,  en  botanique  ,  des  fleurs 
qiAi  renferment  quatre  graines. 

Texture,  s.  f.  textura,  duveibe 
texo ,  je  tresse  ,  je  fais  un  tissu  ;  la  ma- 
nière dont  une  chose  est  lissue  ;  —  dis- 
position particulière  des  parties  inté- 
grantes d'un  corps. 

Thalictron  ,  subst.  m.  thalictrum; 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  re- 
nonculacées  ,  J .  L'espèce  dite  des  prés  , 
thalictrum  fiavum ,  L. ,  plante  indigène  , 
•% ,  est  purgative. 

Thé  bout  ,  Thé  roux  ,  yert  ,  im- 
tÉrial  ,  thea  bohea  ,  L,  :  polyand.  mo 
nogynie,  L.;  orangers,  J  ,  Dest. ,  î), 
Chine  ,  Amérique.  —  Le  theest  legère- 
met  astringent  et  anti-spasmodique. 
Thé  d'Europe.  Voy.  Véronique. 
Théiforme,  adject.  theiformis  ,  en 
forme  de  thé  ;  infusion  théiforme,  qu'on 
prépare  comme  le  thé. 

Thénar  ,  subst.  m.  thenar,  du  grec 
is'vap  ,  qui  signifie  la  paume  de  la  main 
©u  la  plante  du  pied.  —  Eminence  the- 
nar :  saillie  que  les  quatre  muscles  courts 
du  pouce  forment  à  la  partie  antérieure 
externe  et  supérieure  de  la  main.  — 
liiolan  et  Wmslow  ont  réuni  sous  le 
nom  de  muscle  thénar  le  court  abduc- 
teur ,  l'opposant  et  une  portion  du 
court  fléchisseur  du  pouce.  Au  pied , 
Winslow  comprend  sous  la  dénomi- 
nation de  muscle  thénar  l'adducteur  et 
le  court  fléchisseur  du  gros  orteil. 

Théorétique  ou  Théorique,  ad). 
theorcticus,  de  3-«a>fî«,  je  contemple; 
rtùï  se  borne  à  la  théorie ,  à  la  spécula- 
tion; —  nom  d'une  secte  de  rrtëdeciiù 
qui  se  con.lnisoient  d'apis  l'observa 
lion,  et  le  rsu>QEi:eruent. 
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Théorie,  s.  f.  theoria,  du  grec 
p/st,  contemplation ,  qui  dérive  de  &to*- 
p;»  ,  je  contemple;  partie  spéculative 
d'une  science. —  Rapport  que  le  génie 
du  physicien  établit  entre  un  fait  géné- 
ral ou  le  moindre  nombre  de  faits  géné- 
raux possible,  et  tous  les  faits  particu- 
liers qui  en  dépendent  :  par  exemple  , 
les  mouvernens  des  corps  célestes  ,  l'a- 
platissement de  la  terre  elles  plus  grands 
phénomènes  de  la  nature  se  lient  à  uni 
seul  fait  constaté  d'avance  par  l'obser- 
vation, que  la  force  de  la  pesanteur 
agit  en  raison  inverse  du  carré  de  la 
distance.  C'est  ce  qui  constitue  la  théo- 
rie de  la  gravitation  universelle.  On  voit 
que  le  mot  théorie  ne  peut  être  confondu 
avec  le  mot  système.  La  théorie  est  une 
production  du  génie  qui  voit  la  nature 
telle  qu'elle  est  ;  le  système  est  le  pro- 
duit de  l'imagination  qui  la  fait  agir  à 
son  gré. 

Thérapeutique  ,  s.  f.  therapeut [et , 
du  verbe  §iça.Triuu> ,  je  traite,  je  remé- 
die ;  partie  de  la  médecine  qui  a  pour 
objet  le  traitement  des  maladies  ,  c'est- 
à-dire  qui  donne  des  préceptes  sur  Tail- 
ministration  des  moyens  curalifs  des 
maladies. 

ThÉriAQUE  ,  s.  f.  theriaca  ,  de  &»f  , 
bêle  féroce  ou  venimeuse,  et  à'à.x.îoy.a.t , 
je  guéris;  électuaire  très-composé,  ainsi 
appelé  parce  qu'il  a  été  préconisé  con- 
tre les  morsures  des  bêtes  venimeuse*. 
I  11  contient  beaucoup  de  substances  vé- 
gétales aromatiques  et  stimulâmes,  et 
assez  d'opium  pour  agir  comme  cal~ 
tuant. 

Thermal  ,  ale  ,  adj.  thermalis  ,  dû 
grec  Stppoç,  chaud;  se  dit  particulière- 
ment deseaux  minérales  chaudes  :  telles 
sont  en  France  les  eaux  de  Bourbonue  , 
de  Balaruc ,  de  Barèges  ,  etc. 

ThermAntique  ,  s.  m.  et  adj.  ther- 
manticus,  du  verbe âsp//a»vû>,  j'échauffe; 
nom  donné  par  quelques  anciens  anX 
médicamens  qni  ont  la  vertu  d'augmen- 
ter ou  de  ranimer  la  chaleur  animale. 

Thermes  ,  s.  m.  pl.  thermx  ,  àe  Jfrfr 
y.oç ,  chaud  ,  qui  dérive  de  &s'pa> .  j'é- 
chauffe ;  bains  d'eau  chaude  ou  biUi- 
mens  destinés  pour  les  bains  publics 
chez  les  anciens. 

Thermomètre,  s.  m.  thermometrum, 
de  Sep/zoc,  chaud,  cl  de  (Jttlgtv ,  me- 
sure; instrument  de  physique  qui  set i 
a  mesurer  les  degrés' de  tempéraluie  de 
l'air  et  des  différentes  substances  avec 
lesquelles  on  le  met  en  contact.  La  cou- 
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fraction  des  thermomètres  est  fondée 
sur  la  dilatabilité  de  certains  corps  ,  et 
surtout  de  l'alcool  et  du  mercure,  par 
la  chaleur  :  ce  sont  des  tubes  de  verre 
gradues  ,  contenant  une  quantité  déter- 
minée d'alcool  ou  de  mercure ,  et  her- 
métiquement fermes. 

Thermoscope,  s. m.  thermoscopium, 
de  ■S't^uàç,  chaud  ,  et  de  o-xt>7rîa> ,  j'ob- 
serve ;  nom  donne  par  quelques  physi- 
ciens modernes  à  un  thermomètre  très- 
sensible,  an  moyen  duquel  on  mesure 
les  plus  petites  quantités  de  calorique 
disséminées  dans  une  atmosphère  Irès- 
cireonscrite  :  Phys. 

Thlasis  ,  s.  f.  on  Thlasma  ,  s.  m. 
thlasis  vel  thlasma  ,  du  verbe  grec 
6\xre  ,  je  brise  ;  espèce  de  fracture  des 
os  plats  qui  consiste  dans  une  contusion 
et  un  enfoncement  des  fibres  osseuses. 

Thlaspi,  s.  m.  (tabonrct,  bourse  h 
berger),  thlaspi  tursa  pastoris  ,  L.  ; 
plante  indigène,  O,  de  la  tetradynamie 
siiiculcuse  ,  L.  ;  famille  des  crucifères, 
J.  Elle  est  un  peu  astringente,  mais 
inusitée. 

Thlipsie  ,  s.  f.  Mipsis  ,  deS-x/é»  , 
je  comprime  j  compression  ou  resserre- 
ment des  vaisseaux  par  une  cause  ex- 
terne qui  diminue  leur  cavité  par  de- 
grés,  et  enfin  la  détruit  entièrement. 

Thorachiqke  ou  TiioRACiQrjE.adj. 
pris  quelquefois  subst.  thoracicus  ,  de 
thorax,  le  thorax  ou  la  poitrine.  — 
Mçmbres  thorachiques.  On  appelleainsi 
les  membres  supérieurs,  parce  qu'ils 
sont  articulés  avec  les  parties  latérales 
supérieures  du  thorax.  —  Régions  tho- 
rachiques du  tronc.  On  distingue  de 
chaque  cô:é  la  région  thorachique  anté- 
rieure qui  répond  aux  muscles  pecto- 
raux et  au  sous-clavier ,  et  la  région  iho- 
rachique latérale  qui  répond  an  grand 
dentelé.  —  Artères  thorachiques.  Biclint 
en  a  admis  trois  :  i°  la  thorachique  in- 
terne provenant  de  la  partie  inférieure 
de  la  sons-clavière  :  c'est  la  mammaire 
interne  de  Sabaiier  et  de  M.  Boyer  ,  la 
sous-sternale  de  M.  Chaussier.  —  2°  La 
thorachique  externe  supérieure  ,  branche 
de  i'axillaire  :  c'est  la  thorachique  su- 
périeure de  Winslow  ,  de  Sabaiier  et  de 
M.  Boyer.  3°  La  thorachique  externe 
inférieure  provenant  aussi  de  I'axillaire  : 
c'cstla  thorachique  inférieure  de  Wins- 
low et  de  M.  Boyer  ,  la  thorachique  lon- 
gue de  Sabaiier,  qni  dnrjnoit  en  ontre  le 
nom  de  thorachique  humérale  h  l'acro- 
miale.  M.  Chaussier  admet  aussi  tcoi» 
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thoraciqnes  :  il  appelle  première  ou  su- 
périeure des  thoraciques  la  thorachique 
externe  supérieure  d'é  Bjohçtj  deuxième 
des  thoraciques ,  la  thorachique  externe 
intérieure  de  Bichat  ;  troisième  des  tho- 
raciques,  l'acromiale.  —  Canaloncon- 
duit  thorachique  ;  tronc  considérable, 
formé  par  la  réunion  de  la  plupart  des 
vaisseaux  absorbans  :  il  est  placé  der- 
rière l'aorte  ,  le  long  de  la  colonne  ver- 
tébrale, et  va  s'ouvrir  dans  la  veine 
sous-clavière  gauche. 

Thoraco  -  facial  ,  s.  m.  thoraco- 
facialis  ;  nom  que  M'.  Chaussier  donne 
au  muscle  peauçier,  parce  qu'il  s'étend 
obliquement  de  la  partie  supérieure  de 
la  poitrine  à  la  partie  inférieure  delà 
face  où  il  s'attache  à  la  base  de  la  mâ- 
choire. Dumas  l'a  appelé  ihoraco-maxil- 
li-facial. 

Thorax,  s.  m.  thorax  des  Latins, 
Scopaç  des  Grecs  ;  cavité  splanchnique 
circonscrite  postérieurement  par  les  ver- 
tèbres ,  latéralement  par  les  côtes  et  les 
omoplates,  antérieurement  par  le  s'ter- 
num  ;  bornée  en  haut  par  la  clavicule, 
eten  bas  par  le  diaphragme.  Elle  esldes- 
tinée  h  loger  et  ît  protéger  les  princi- 
paux organes  de  la  respiration  et  delà 
circulation,  les  poumons  et  le  cœur. 

Thrumbus  ou  Thrombe,  s.  mj 
■9-f  ôy.£oi ,  grumeau  de  sang  ou  sang  cail- 
lé; tumeur  qui  se  forme  quelquefois, 
après  une  saignée,  par  du  sang  épanche 
aux  environs  de  l'ouverture  de  la  veine  ; 
accident  qui  arrive  lorsque  l'ouverture 
de  la  veine  ne  répond  pas  a  celle  de  la 
peau  ,  lorsqu'un  pen  de  tissu  cellulaire 
s'y  présente,  on  que  le  vaisseau  a  été 
percé  de  part  en  part. 

Thym  ,  s.  m.  thymus,  de'rivc'de  Bia, 
je  parfume  ,  le  thym  étant  aromatique  $ 
genre  de  plantes  de  la  didynamie  gym- 
nospermic ,  L.  ;  famille  des  labiées ,  J.  , 
dont  deux  espèces  sont  stimulantes  et 
toniques ,  quoique  peu  usitées  ;  savoir  : 
i°le  thym  vulgaire ,  thymus  vulgaris  , 
L. ,  sous-arbrisseau  de  la  France  méri- 
dionale; 20  le  serpolet,  thymus  serpyl- 
lum  ,  L.,  sons-arbuste  d'Êurope. 

Thtmelée  ,  s.  f.  daphne  ;  genre  de 
plantes  que  l'on  appelle  aussi  lauréole. 
Voye\  ce  mot. 

Thymélées  ,  thymeleot  ;  ordre  deu- 
xième de  la  classe  des  dicotylédones  apé»- 
talcs  h  étamincs  périgynes  ,  —  Calice 
coloré  ,  en  tube  :  point  de  corolle  :  éta- 
mincs définies  :  uristyle:  ovaire  snpèrc^ 
graiu<M  nues  ou  Ûmit  une  baie. 
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Tutmiatechnie  ,  s.  f.  thymiatech- 
nia  ,  de  Buptoa.,  parfum»  el  cIcts^vh,  art  ; 
c'cst-à  ci i i  c  l'art  dé  faire  des  parfums. 
M.  Lodibcrt ,  en  donnant  un  sens  plus 
«tendu  à  ce  mol  ,  définit  la  thyiniutech- 
nie  médicale,  dont  il  a  fait  le  sujet  de  sa 
thèse  (  Pâtis,  1808),  l'art  d'emplojer 
en  médecine  non-seulement  les  parfums 
proprement  dits  ,  mais  toutes  les  sub- 
stances qui  ,  par  leur  volatilité,  se  ré- 
pandent dans  l'atmosphère  ;  c'est-à- 
dire  ,  l'emploi  médical  des  fumigations, 
de  quelque  nature  qu'elles  soient. 

Thymique,  adj.  thymicus  ;  qui  a  rap- 
port au  thymus. 

Thymus  ,  s:  m.  ôûpo;  des  Grecs  ; 
corps  glanduleux  situe  entie  les  laines 
du  médias  tin  antérieur,  inconnu  quant 
à  sa  structure  et  à  ses  usages  ,  très-vo- 
lumineux et  contenant  un  suc  lact'r 
forme  chez  l'enfant.  —  Quelques  au- 
teurs ,  et  notamment  Sauvages  ,  don- 
nent ,  en  nosologie ,  le  nom  de  thymus 
à  nue  espèce  de  condvlôme. 

Thyro-akyténoïdien  ,  adj.  cts.  m. 
thyro-arytanoides  ou  thyreo-arytanoi- 
deus  j  qui  a  rapport  aux  cartilages  thy- 
roide  et  ai  yténoide  :  articulations  thyro- 
aryténoïdiennes.  —  Muscle  ihyro-aryté- 
noïdien  :  il  s'étend  de  l'angle  rentrant  du 
cartilage  thyroïde  à  Impartie  antérieure- 
inférieure  de  l'aryténoïde.  Santorini  a 
appelé  muscle  thyro-  aryténcïdien  obli- 
que une  portion  île  l'arytéhoïdicn. 

ThyaocÈle  ,  s.  f.  thyrocele,  du  grec 
fii/feoç,  bouclier,  d'où  l'on  a  fait  rAj>'- 
roïde  ,  et  de  xnM  ,  tumeur;  synonyme 
de  goitre  ou  bronchocèle.  Inusité.  Voy. 
ces  mots. 

Thyro-éptot.ottiqtje ,  adj.  et  s.  m. 
ihyro-epiglottidxus  ;  qui  concerne  le 
cartilage  thyroïde  et  l'épiglotte  :  articu- 
lation thyro  -  épiglottique.  —  Muscle 
thyro-éptgluttique.  Santorini  et  Sabatier 
ont  donné  ce  nom  à  la  portion  externe 
du  tbyro-aryténoïdien  ,  parce  qu'elle 
s'étend  du  cartilage  thyioïde  h  la  par- 
tie antérieure-inférieure  de  l'épiglotte. 

Thyro-hyoïdieh  ,  adj.  et  s.  m.  thy- 
ro-hyoides  ;  qui  a  rapport  au  cartilage 
thyroïde  et  a  l'os  hyoïde.  —  Muscle 
thyro-rhyoïd'un  (hyo-lhyroïdien  )  ;  il  est 
étendu  entre  le  thyroïde  et  l'os  hyoïde. 
—  Membrane  thyro-hyoïdienne,  expan- 
sion membraneuse  étendue  du  bord  su- 
périeur du  cartilage  thyroïde  à  l'os 
hyoïde. 

Thyroïde,  adj.  fie  S-ofîoc,  bouclier, 
et  d'sîifof  ,  forme  ,  ressemblance  ;  qui  a 
iu  forme  d'un  bouclier.  —  Cartilage 
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thyroïde  (  cartilage  sentiformè.).  On  a 
ainsi  appelé  un  cartilage  qui  occupe  le» 
parties  antérieure  et  latérales  du  la- 
rynx. —  Glande  thyroïde  ;  un  corps 
glanduleux  place  au-dessous  et  au-de- 
vant du  laiynx,  et  dout  les  usages  sout 
inconnus. 

Thyroïdien  ,  adj.  pris  quelquefois 
substantivement,  thyroideus  ou  thy- 
reoideus  ;  qui  appartient  au  cartilage  et 
a  la  glande  thyroïde.  —  Arteies  thyroï- 
diennes :  la  supérieure  naît  de  ia  partie 
antérieure  de  la  carotide  externe  ;  V infé- 
rieur provient  de  la  partie  supérieure 
de  la  sous  -  clavière.  —  T'cines  thyroï- 
diennes :  elles  sont  distinguées  en  supé- 
rieure et  moyenne,  qui  s'ouvrent  dans 
la  jugulaire  interne;  et  injérieure  ,  qui 
s'ouvre  dans  la  sous-claviéie. 

Thyuo-pharyngien  ,  adj.  et  s.  m. 
thyro-pharyngeus;  qui  appartient  au  car- 
tilage thyroïde  et  au  pllaiy nx.—  Muscle 
thyro- pharyngien  :  Valsalva,  Moigagni , 
Sautoiini  et  Winslow  ont  donne  ce 
nom  à  nne  portion  du  constricteur  in- 
férieur du  pharynx. 

Thyro-staphyltk  ,  adj.  et  s.  m. 
thy'ro-staphylinus  ;  qui  a  rapport  au 
cartilage  thyroïde  et  à  la  Incite.  — 
Muscle  thyro-  staphy lin  :  Douglas  a 
donne  ce  nom  au  palato-phaiyngien  , 
et  Winslow  seulement  à  la  portion 
moyenne  de  ce  muscle. 

Thyiise  ,  s.  m.  thyrsus  ;  se  dit ,  en 
botanique  ,  d'une  giappe  composée  on 
a  pédicules  rameux  ,  dont  ceux  du  mi- 
lieu sont  plus  longs  que  ceux  du  bas 
et  du  sommet,  comme  dans  le  lilas. 

JlBIA  ,  s.  m.  mot  latin  qui  siuniCe 
proprement  flûte,  el  qui  a  été  ensuite 
employé  pour  désigner  le  plus  gros  des 
os  de  la  jambe  ,  anqnel  on  trouvoil  sans 
doute  quelque  ressemblance  avec  une 
espèce  de  flûte  en  usage  chez  les  an- 
ciens :.il  est  place  plus  en  dehors  et  un 
peu  plus  en  devant  que  le  péroné.  Les 
Grecs  fappcloientxv»//»  ,     oxm/*iov.  ■  ■ 
Tjuial  ,  ale,  ad|.  piis  quelquefois 
substantivement ,  tihiaus  on  tibialisj, 
qui  appartient  au  tibia. —  Tubéiosites 
tibiales  ;   éminences  arrondies  situées 
sur  les  côtés  de  l'extrémité  fémorale  du 
tibia  ,  l'une  interne  ,  l'autre  externe.— 
—  Epine  tibiale  ;  émincne.e  peu  sail- 
lante placée  sur  cette  même  extrémité  , 
entre  les  deux  surfaces  articulaires. — 
Muscles  tibiaux  :  beaucoup  d'anato- 
mistes  ont  ainsi  appelé  les  jambicrs  an- 
térieur et  postérieur. — Artères  tibiales: 
on  donne  ce  nom  à  deux  artères,  l'uue 
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antérieure ,  Vautre  postérieure  ,  qui  sont 
fournies  par  la  popliléc.  —  Nerftibial 
ou  tronc  tibial  :  ou  donne  ce  nom  à  l'un 
des  deux  troncs  nerveux  par  lesquels  se 
termine  le  tronc  sciatiqne;  et  l'on  ap- 
pelle nerf  tibial  antérieur  une  branche 
qui  provient  du  tronc  sciulique  ex- 
terne. 

Tibio-CAlcanien  ,  s.  m.  tibio-cal- 
eaneus  ;  nom  que  M.  Chaussicr  donne 
an  muscle  soleairc  ,  parce  qu'il  s'étend 
de  la  ligne  oblique  du  tibia  au  calca- 
néum. . 

Tibio-mallÉolaïre,  adj.  pris  subst. 
ùbio-mallcolaris .  M.  Cliaussier  appelle 
tibio-malléolaii e  la  veine  saphène  in- 
terne ou  grande  sapliène  ,  parce  qu'elle 
correspond  à  la  malléole  externe  ou  du 
tibia. 

TlBIO-PERONEI-CALCANIEN  ,  adj.  Ct 

s.  ni.  tibio-peronei-calcanianus.  Dumas 
a  ainsi  appelé  le  muscle  soleairc  (  tibio- 
calcanitn  ,  Cli.  ). 

TlBIO-SOUS  -  PHALANCF.TT1EN  COM- 

ïu»  ,  s.  m.  tibio- inpà-phalangeuianus 
communia-,  nom  que  M.  Chaussicr  donne 
au  muscle  long  fléchisseur  commundes 
Orteils,  parce  qu'il  s'étend  de  la  face 
posterieuie  du  libia  à  la  troisième  pha- 
lange des  quatre  derniers  orteils. 

TlBlOSOUS-TARSÎEN  ,  s.  m.  tibio- 
infrà-rarseus  ;  nom  que  M.  Cliaussier 
donne  au  muscle  jambier  postérieur  , 
parce  qu'il  s'étend  de  la  face  postérieure 
un  tibia  a  la  partie  inférieure  du  tar;.e. 

Tibio-stjs-tarsien  ,  s.  m.  tibio-su- 
prà- larseus  ;  nom  que  jVl.  Cliaussier 
donne  au  muscle  jambier  antérieur, 
parce  qu'U  s'étend  du  tibia  à  la  partie 
supérieure  du  tarse.  Dumas  l'a  appelé 
tibio-sus-mètatarsien ,  parce  qu'il  s'é- 
tend jusqu'au  premier  os  du  métatarse. 

Tibio-tarsien  ,  adj.  pris  quelque- 
fois substant.  tibio-tarseus ;  qui  a  rap- 
port au  tibia  et  au  tarse  ;  se  dit  de  l'arti- 
culation et  des  ligamens  qui  unissent  le 
tibia  avec  l'astragale  ,  l'un  des  os  du 
tarse.  —  muscle  tibio-tarsien.  Dumas  a 
donné  ce  nom  au  jambier  postérieur 
(  libio  sons-tarsien  ,  Ch.  ). 

TlBT- PÉnoNÉO-TARSIEN  ,    adj.   fit  S. 

m.  tibi-peroneo-tarseus.  Dumas  a  donné 
ce  nom  au  muscle  long  péionier  latéral 
(  péronéo-.'ms- tarsien",  Ch.),  parce 
qu'il  s'étend  le  la  partie  supérieure  ex- 
terne du  péroné  n  la  pu  lie  inférieure  du 
tarse  ,  et  répond  ,  dnr:s  son  trajet ,  à  la 
partie  inférieure  lu  tibia. 

Tic,  s.  m.  Sauvages  traduit,  par 
•tette  expression  ,  le  mot  latin  trismus , 
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qni  est  aujourd'hui  conserve  en  fran- 
çais ;  mais  on  appelle  vulgaiiement  tic 
un  mouvement  convulsif  local  et  habi- 
tuel,  nneespècede  névralgie. 

Tierce,  adj.  (  lièvre  ),  febris  ter- 
tiana  ;  fièvre  intermittente  dont  les  ac- 
cès reviennent  de  deux  jours  l'un.  — 
Tierce  doublée  ;  celle  qui  présente  deux 
accès  tons  les  deux  jours  ct  un  jqur  d'in- 
termittence, ce  qui  la  distingue  de  la» 
double-tierce,  qui  présente  un  accès- tous 
les  jours. 

Tige,  s.  f.  càulis  ,  s  c'a  pus  ;  partie 
principale  du  végétal  ,qni  sort  delà  terra 
et  pousse  des  branches.  —  En  anato» 
raie  ,  on  a  donné  le  nom  de  tige  pitui- 
taireh  un  prolongement  de  la  substance 
cérébrale.  Voye\  Pituitaire. 

Tilleul  ,  s.  m.  tilia;  genre  déplan- 
tes de  la  polyandrie  monogynie,  L.; 
famille  des  tilleuls  ,  J.  Les  fleurs  du 
tilleul  d'Europe,  tilia  Européen,  L.» 
arbre  répandu  par- tout,  sont  employées 
comme  diaphoniques  et  anti-spasmo- 
diqùes. 

Tilleuls  ,  tilia;  ordre  dix-neuv,ième 
de  la  classe-  des  dicotylédones  polypé- 
tales  à  etamines  hypogynes  ,  J.  —  Ca- 
lice multilide  :  coroile  pentapétalè  :  éta- 
inines  oïdiùairement  indéfinies  ou  dis» 
tincies  :  un  style  :  une  baie  on  capsule  : 
feuilles  alternes  :  liges  ligneuses  ou  ber« 
bacées. 

T ikk AL ,  s.  m.  nom  qu'on  donne 
en  Perse  ,  an  borax  brut  ou  borate  sur- 
saturé de  soude. 

Tintement  ,  s.,  m.  p^oyei  Tin- 
touin. 

Tintouin  ,  s.  m.  tinnitus  ,  susurrut 
aurium  ;  genre  de  névrose  de  l'ouïe  ,  con- 
sistant dans  la  perception  d'un  son  im- 
portun qui  ne  répond  nullement  aux 
vibrations  de  l'air  extérieur  :  c'est  le 
syrigmus  de  Sauvages  ei  le  paracusts 
imaginaria  de  Cullen. 

1 1  ré-balle  ,  s,  m.  strombulctts  ;  ins- 
trument do  ni  on  se  sert  en  chirurgie  pour, 
letirer  unu  balle  d'une  plaie. 

Tire-fond,  s.  m.  nom  d'un  instru- 
ment de  chirurgie  dont  on  se  sert  pour 
enlever  la  pièce  d'un  os  scié  par  le  tré- 
pan ,  lorsqu'elle  ne  tient  plus  guère.  Il 
est  terminé  d'un  côté  par  une  mèche  à 
double  vis  ,  de  ligure  pyramidale,  lon- 
gue de  neuflignes;  de  l'autre,  par  un- 
anneau  qni  sert  de  manche. 

TinE-PCS  ,  s.  m.  pyulcum  ;  seringue 
à  siphon  long  et  courbé,  propre  h  tirer 
le  pus  épanché  dans  uue  cavité.  Voyt^ 
Pyulque. 
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Tire-tête  ,  5.  if  -  instrument  pour 
tirer  la  tète  «l'un, enfant  ruort  dans  la 
matrice. 

Tisane  ,  s.  f.  ptisanna  ou  ptissan- 
na  ,  de  crris-o-avii ,  orge  ;  boisson  que  les 
anciens  préparaient  oïdiiiaircraent  en 
faisant  bouillir  de  l'orge  dans  l'eau  et 
ïéduire  pins  ou  moins. —  Aujourd'hui 
en  donne  le  nom  de  tisane  aux  médica- 
«nens  liquides  peu  actifs  que  l'on  prend 
par  verre  ,  et  à  des  intervalles  qu'on  n'a 
pas  besoin  de,  déterminer. 

Tissu ,  s.  m.  textus.  On  connok 
sous  ce  nom  ,  en  anatnmie  ,  les  diverses 
parties  qui ,  par  leur  assemblage ,  for- 
ment nos  organes  ,  et  en  sont  comme 
les  élémens  analoniiqnes.  Bichat  compte 
vingt-un  de  ces  tissus  simp'es;  savoir: 
3°  le  cellulaiic  ;  2°  le  nei  veux  de  la  vie 
animale  ;  3°. le  nerveux  de  la  vie  orga- 
nique; 4°  l'artériel  ;  5° le  veineux;  6°  ce- 
lui des  exhalaus;  ^celui  des  ubsorbans; 
S°  l'osseux  ;  9°  le  médullaire,  io°  le 
cartilagineux;  il"  le  fibreux  5  ia°  le 
libro-carlilagineux  ;  l3°  le  musculaire 
de  la  vie  animale  j  i4°  le  musculaire  de 
la  vie  organique ,  i5°lc  rnuqueax:  16°  le 
séreux  ;  170  le  synovial  ;  18°  ie  glandu- 
leux ,  i<,°  le  derruoïde;  20°  l'épider- 
moïde  ;  21°  le  pileux. 

Titane  ,  s.  m.  titanium;  métal  dé- 
couvert par  Klaproth  ,  en  1 794 >  dans  le 
scliorl  rouge  de  Hongrie  ,.où  il  est  à 
l'état  d'oxyde.  On  l'a  aussi  trouve  dans 
3e  titane  compacte,  dans  l'anathase ,  etc. 
lie  titane  appartient  à  la  section  des 
métaux  cassans  et  oxydables.  Il  n'est 
d'aucun  usage. 

Tithym ale  ,  s.  masc.  Voye\  Eu- 

THORBE. 

Titillation  ,  s.  f.  titillatio  ,  titil- 
lants; espèce  de  chatouillement  comme 
celai  qu'on  éprouve  quand  on  passe  la 
ï>arbe  d'nne  plume  sur  les  lèvres. 

Tomenteux  ,  ecse  ,  adj.  tomento- 
çus  ,  de  tomentum ,  duvet;  se  dit,  en 
anatomie ,  des  parties  cotonneuses  et 
comme  velodlées.  —  En  botanique,  on 
donne  ce  nom  aux  parties  recouvertes 
«le  poils  courts  et  tellement  serrés,  qu'il 
en  résulte  un  tissa  plus  ou  moins  sem- 
blable à  celui  du  drap. 

Tomentum  ,  s.  m.  mot  latin  qui 
signifie  duvet,  et  que  quelques  anato- 
inistcs  français  ont  conserve  pour  ex- 
primer une  substance  organique  douce 
«t  comme  veloutée  au  toucher. 

ToiHOToCiE,snbst.  f.  tomotocia,  de 
<r»//«  x  incision ,  et  de  Hxtf ,  accouebe- 
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ment  ,  c'est  -  à  -  dire  accouchement  par 

incision  ;  nom  que  quelques  auteurs 
donnent  à  l'opération  césarienne. 

Ton  ,  s.  masc.  tonus  ,  du  grecroyoc, 
tension,  dérivé  de  aiiv»  ,  je  tends  ,  je 
roidis;  l'état  de  tension  ou  de  fermeté 
naturelle  de  chaque  tissu  organique. 

Tonicité  ,  s.  f.  tonicitas  ,  de  to'voc» 
ton  ,  tension  ;  mode  de  motilité  com- 
mun à  tous  les  solides  ,  d'où  provient 
le  ton  général ,  qui  se  manifeste  par  une 
sorte  de  frémissement  presque  imper- 
ceptible dans  les  organes  ,  dont  il  res« 
serre  le  tissu;  qui  appartient  plus  spé- 
cialemcntaux  tissus  membraneux, spon- 
gieux ,  parenchymateux  ,  aux  papilles 
nerveuses  ,  aux  vaisseaux  lymphati- 
ques, etc.  L'augmentation  de  la  toni- 
cité se  nomme  orgasme,  l'excès  éré- 
thisme  ,  crispation  ;  la  privation  atonie „ 
et  flaccidité  dans  le  cadavre. 

Tonique,  adj.  pris  subst.  ioniens^ 
nom  des  médicamens  qui  ont  la  faculté 
d'exciter  lentement  et  par  dcstlegrés  in- 
sensibles l'action  organique  des  divers 
systèmes  de  l'économie  animale,  et  d'aug- 
menter leur  force  d'une  manière  dura- 
ble. —  Spasme  tonique-  celui  qui  con- 
siste dans  une  tontraction  permanente 
des  muscles  qui  en  sont  le  siège ,  par 
opposition  a  spasme  clonigue. 

Tonsillaire  ,  adj.  pris  quelquefois 
snbst.  tonsillaris ,  qui  a  rapport  aux 
tonsilles  ou  amygdales.— Artère  tonsil- 
laire (  prmeeps  tonsilla.  arteria ,  liai- 
1er)  :  elle  provient  de  la  labiale  ou 
maxillaire  externe. 

Tonsille  ,  s.  fém. ,  tonsilla,  syno- 
nyme d'amygdale.  Voye\  ce  mot. 

Topaze  ,  s.  fém. ,  topas  ;  espèce  de 
pierre  précieuse,  cristallisée  en  prismes, 
et  généralement  composée  de  beaucoup 
d'alumine,  de  silice  ,  d'acide  fluorique 
et  de  fer.  Elle  formoit  un  des  cinq  frag- 
mens  précieux  des  anciens  (  voy.  Frag- 
ment ).  Elle  est  aujourd'hui  inusitée. 

Toïhacé,  adj.  de  tophus,  qui  signifie 
tuf.  On  appelle  concrétions  topkacées 
les  dépôts  île  substance  dure,  comme 
osseuse,  qui  se  forment  soit  dans  l'in- 
térieur des  organes ,  soit  aux  environs 
des  articulations.  Ils  sont  formés  ,  dans 
le  premier  cas,  de  phosphate  de  chaux  , 
et  dans  le  second  d'urate  de  soude  , 
lorsqu'ils  tiennent  à  une  cause  arthri- 
tique. 

Topique,  s.  m.  et  adj.  topicus,  lo- 
cal, de  tÔwoc,  lien  ;  se  dit  de  tous  les 
medicameus  qui  s'appliquent  à  l'exu- 


TOU 

ïïetir  :  tels  sont  les  emplâtres  ,  les  oh- 
guens  ,  les  cataplasmes,  etc. 

Tormentille  ,  tormentilla  erecea  , 
L.  ;  plante  de  l'icosandrie  polygynie, 
L.  •  familiedes  rosacées,  Fumée. 
Ses  racines  sont  astringentes. 

Torréfaction,  s.  fe'm.  (  grillage)  ; 
opération  chimique  qui  consiste  à  ex- 
poser à  la  chaleur  une  substance  solide 
minérale  ou  végétale  ,  soit  pour  en  sé- 
parer quelques  principes  volatils,  soit 
pour  y  développer  un  principe  nou- 
veau ,  soit  pour  déterminer  l'oxydation. 
Le  nlot  grillage  se  dit  plutôt  des  mines , 
et  le  mot  torréfaction  des  matières  vé- 
gétales. 

Tors  i  se  ,  adject.  contortus  ,  tordu; 
dont  les  bords  tournent  ou  tendent  à 
tourner  obliquement  autour  de  leur 
axe  :  Bot. 

Torticolis,  s.  m.  obstipitas,  caput 
cbstipumj  rhumatisme  qui  a  son  siège 
dans  quelques-uns  des  muscles  du  cou, 
et  force  le  malade  à  tenir  la  tète  incli- 
née en  avant  ou  sur  les  côtés  ,  bu  ren- 
versée en  arrière  ,  suivant  les  muscles 
affectés. 

Tortile,  adj.  tortilis  ;  susceptible 
de  torsion  spontanée  :  Bol. 

Tortue  ,  s.  f.  testudo  ;  reptile  qua- 
drupède amphibie ,  de  la  famille  des 
chéloniens  ,  dont  la  chair  est  nourris- 
saute.  Le  bouillon  de  tortue  a  été  re- 
commandé comme  un  bon  analeptique. 
—  En  nosologie  ,  espèce  de  tumeur  en- 
kystée. Voyei  Testudo. 

Tortueux,  euse  ,  adj.  tortuosus; 
qui  fait  plusieurs  tours  et  détours;  — 
courbé  inégalement  en  divers  sens  :  Bot. 

Torulecx  ,  euse,  adj.  torulosus  ; 
se  dit,  en  botanique,  des. parties  qui 
sont  oblongues,  solides  ,  alternative- 
ment renflées  et  contractées  sans  articu- 
lation. 

Toucher,  s.  m.  tactus-  celui  des 
cinq  sens  qui  nous  fait  connoître  les 
qualités  palpables  des  corps  ,  telles  que 
la  mollesse,  la  dureté,  le  froid,  le 
chaud,  la  sécheresse,  l'humidité  et  la 
configuration  extérieure  des  corps.  C'est 
en  palpantun  corps  avec  la  main  ,  etsur- 
tout  avec  l'extrémité  des  doigts,  que 
nous' en  apprécions  avec  exactitude' les 
diverses  qualités  ;  tandis  que  nous  ne 
pouvons  eu  acquérir  qu'une  notion  im- 
parfaite en  le  touchant  avec  les  diverses 
parties  de  la  surface  de  notre  corps , 
ce  qui  constitue  le  tact.  —  Le  mot  tou- 
cher s'emploie  ,  en  terme  d'accoucbc- 
uicnt ,  pour  designer  une  pratique  qui 
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consiste  h  appliquer  une  main  snrla  ré- 
gion hypogastrique  ou  ombilicale  ,  tan- 
dis que  le  doigt  indicateur  de  l'autre 
main  est  introduit  dans  le  vagin  pour 
jujîer  de  l'état  de  la  matrice  et  du  bassin. 

Tourbe  ,  s.  fém.  bitumen  turfa;  sub- 
stance combustible  formée  de  terre  et 
de  végétaux  à  moitié  décomposés. 

Tourbillon,  s.  m.  vortex.  Sténon 
a  donné  le  nom  de  tourbillon  vascu- 
laire  ou  vaisseaux  tournoyons  ,  vasa. 
vorticosa,  à  de  petits  vaisseaux  dont  les 
ramifications  se  contournent  en  tous 
sens  à  la  face  externe  de  la  choroïde. 

Tournesol,  s.  m.  croton  tinctorium, 
L.  ;  plante  du  genre  croton  ,  d'où  l'on 
retire  une  substance  colorante  bleue, 
employée  dans  les  arts  pour  teindre,  et  en 
chimie  pour  caractériser  les  acides,  qui 
ont  la  propriété  delà  rougir. 

Tourniolle  ,  s.  m.  nom  donne*  vul- 
gairement à  l'espèce  de  panaris  dont  on 
a  placé  le  siège  entre  l'épiderme  et  la 
peau.  C'est  le  premier  degré  ou  le  de- 
gré le  plus  modéré  de  la  maladie. 

Tourniquet  ,  s.  m.  torcular;  instru- 
ment de  chirurgie  dont  la  partie  essen- 
tielle est  une  vis  de  pression  ,  au  moyen 
de  laquelle  on  exerce  la  compression 
sur  l'artère  principale  d'un  membre 
pour  prévenir  l'hémorrhagie  pendant 
l'amputation  ou  quelqu'autre  opéra- 
tion grave  ,  telle  que  celle  de  l'ané- 
vrysme,  etc. 

Toute  -  bonne  ,  nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  sauge  plus  généralement  ap- 
pelée orvale. 

Toute -Épice,  nom  vulgaire  de  la 
nielle  de  Crète  ou  nielle  cultivée.  J^oye\ 
Nielle. 

Toux,  s.  f.  tussis,  fn^;  expirations 
violentes,  sonores  ,  courtes  et  fréquen- 
tes ,  par  lesquelles  l'air  ,  en  passant  ra- 
pidement parles  bronches  et  la  trachée- 
artère  ,  entraîne  les  mucosités  qui  s'y 
trouvent  et  qui  font  la  matière  des  cra- 
chats. 

Toux  convulsive.  Voye\  Coque- 
luche. 

Toux  férine.  Voye\  Coqueluche. 

Toxique,  s.  m.  toxicum,  (Ic  to^ikov, 
venin,  qni  dérive  de  to^ov,  arc,  carquois; 
nom  générique  de  tontes  sortes  de  poi- 
sons ,  ainsi  appelés  parce  que  les  bar- 
bares empoisonnoiem  leurs  flèches. 

Trachéal,  adj.  trachealis-y  qui  a 
rapport  à  la  trachée-artère.  Winslow  a 
appelé  veines  trachéales  les  thyroïdien- 
nes inférieures. 
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TrachÉe-Ar tèue  ,  s.  f.  trachca-ar- 
teria  ,  de  T^a^i/f ,  Api  c  ,  CI  iVàfnrHç la. , 
composé  de  anp  ,  uii ,  cl  de  Tt^êiv,  con- 
server; comme  si  l'on  disoil  réceptacle 
d'air;  tronc  commun  des  cniuliiib  aé- 
riens ,  si  (né  le  long  de  la  ligne  médiane; 
an-devant  de  l'œsophage  ,'sc  continuant 
.supci  iemeuieiii  avec  le  laiynx,  et  se 
divisant  par  sa  partie  iin'ei  u  ni  t  en  deux 
1>i  anches  auxquelles  on  a  donné  le  nom 
de  bronches. 

Trachée,  s.  f.  trachea;  nom  des 
organes  respiratoires  dans  les  insectes. 
Ce  sont  des  vaisseaux  très-déliés  qui  se 
ramifient  h  l'infini  dans  tous  leurs  li»- 
6Us  ,  et  dont  les  troncs  absorbent  l'air 
par  des  ouvertures  appelées  stigmates  , 
qui  sont  situées  sur  les  parties  latérales 
de  l'habitude  du  corps. 

Tr  achéli-atloïoo-b  asilaire,  adj. 
et  s.  m.  tfacheli- ailoido-basilaris .  Du- 
mas a  donne  ce  nom  au  muScle  dioit 
latéral  de  la  tète  ,  parce  qu'il  s'elend  de 
la  surface  basilairede  l'occipital  à  l'atlas 
ou  première  vertèbre  dn  con.  C'est  l'a- 
tloido-sous-occipiial  ,  Cb. 

TrachÉlien  ,  ekne  ,  adj.  de  Tfi- 
%*koç  ,  le  cou  ,  la  partie  postérieure  du 
«■ou,  dérive  de  ffo^ùc,  rude  ,  rabo- 
teux, parce  que  l'on  y  trouve  la  série 
des  apophyses  épineuses  des  vertèbres 
cervicales.  Ce  mot  est  synonyme  de 
cervical. 

TRACHELO  -  ANGTJLÎ  -  SCAPULAIRE  , 

adj.  et  s.  m.  trachelo-anguli-scapularis. 
Dumas  a  donné  ce  nom  au  rhusèîé  an- 
gulaire (  Itachc'lo-scapnlaire,  Ch.  ), 
parce  qu'il  s'attache  à  l'angle  de  l'omo- 
plate (scapulum)  et  aux  veuèhres  cer- 
vicales ou  tracliéliennes. 

TrACHELO  -  ATLOÏDO  -  OCCIPITAL  , 
àdj.  et  s.  m.  trachelo-atloido-occipita- 
lis.  Dumas  a  donné  ce  nom  au  muscle 
petit  oblique  ou  oblique  supéiieur  de 
la  tête  (atloido-sous-masioïdien,  Ch.), 
parce  qu'il  s'étend  de  l'atlas  on  pre- 
mière vertèbre  cervicale  à  la  ligne  coin  bc 
occipitale  supérieure. 

Trachelo-basilaire  ,  adj.  et  s.  m. 
trdehelo  -  basilaris.  Dumas  a  appelé 
muscles  trachélo-basilaircs  les  grand  et 
petit  droits  antérieurs  de  la  tète  (  tra- 
chélo-sous-occipitaux  ,  Ch.  ). 

TrachÉlo-cervical  ,  adj.  trachelo- 
aervicalis.  M.  Chaussicr  appelle  artère 
trachélo-ccrvicale  la  cervicale  profonde. 

Tu  achéi.o  -  costal  ,  adj.  et  s.  m. 
trachr.lo-costalis.  Dumas  a  réuni  sous 
mite  dénomination  les  Maloucs  auié- 
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rieur  et  postérieur.  C'est  le  costo-tra- 

chélieo ,  Ch. 

Trachélodiaphracmatique,  adj. 
trachelo-diaphragmattcus.  M.  Cliaussier 
donne  ce  nom  à  ia  quatrième  pane  (ici 
nei  fs  cervicaux. 

Trachelo  •  dorsal  ,  adject.  pris 
qoclquelois  snhsl.  trachelo  -  dorsalis. 
IVI.  Chaussier  appelle  nerf  trachélo- 
dorsal  le  spinal  ou  accessoire  de  la 
paire  vague. 

Trachélo-mastoïdien  ,  adj.  et  a. 
m.  trachelo-maitoideus.  Eustache  ,  Al- 
bin us  ,  ijoemmei ing  ,  Dumas  et  M. 
Chaussier  ont  ainsi  appelé  le  muscle 
petit  complexus  ,  parce  qu'il  s'étend 
des  veuèbres  cervicales  à  l'apophyse 
masloïde. 

TiiAcnÉLo-orciPiTAL  ,  adj.  ei  s.  m. 
trachelo-occ;pi/alis.  M.  Chaussier  donne 
ce  nom  au  muselé  grand  complexus. 

Trach Éloph tme  ,  s.  m.  trachelo-' 
phymus ,  du  giec  Tfd.,£iiM>ç,  leçon,  et 
iivy.a. ,  tumeur;  mot-à-mot,  gonfle- 
ment du  cou.  f'oye\  CoÎtre  ou  Bron- 
chocèle. 

Trachélo-scaptjlaire  ,  adj.  et  s.  m. 
trachelo-scapularis.  M.  Chaussier  ap- 
pelle ainsi  le  muscle  an«nl.iire,  parce 
qu'il  s'attache  aux  vertèbres  cervicales 
et  à  l'omoplate  (  scapvlum  ). 

Trachelo -sous  -  cutané  ,  adject. 
trachelo  -  subeutaneus.  M.  Chaussier 
appelle  veine  trachelo-  sous-cutanée  la 
jugnlaiie  externe;  nerfs  trachélo-sous- 
cutanés  les  nerfs  du  plexus  cervical. 

TraCHÉlo-socs-occipital  ,  adj.  et 
s.  m.  trachelo  -  infrà- occipitalis.  M. 
Chaussier  appelle  muscles  trachélo-sous- 
occipitaux ,  distingués  en  grand  et  pe- 
tit, les  grand  et  petit  droits  antérieurs 
de  la  tête. 

Trachéotomie  ,  s.  f.  tracheotomia  , 
deTf^^ùç,  rude,  etdc<ré,«v»  ,  jeconpe; 
ineiswH)  faite  à  la  trachée-artère, 

TraCIJOMA,  s.  m.  de  Tpa^ùç,  ra- 
boteux ;  mot  latin  employé  par  Paul 
d'AEgiue  ,  pour  désigner  une  espèce 
d'oplithalmie  accompagnée  de  l'aspé- 
rité de  l'intérieur  des  paupières. 
Tragacawthe.  P'oy  Adragant. 
TrACIEN  ,  adject.  qui  appartient  an 
trapus  :  muscle  iragien. 

Tragus  ,  s.  m.  Tfâ>o«  des  Grecs  ; 
mot  latin  que  les  auatomistes  français 
ont  conservé  pour  exprimer  le  petit 
boulon  qui  est  à  la  partie  antérieure  de 
l'oreille  ,  el  qui  se  couvre  de  poils  lors- 
qu'on avance  en  Age  :  de  là  le  nom  dc- 
tragus ,  dérivé  de  rfoLyot,  bouc. 
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Traînasse  ,  s.  f.  nom  vulgaire  d'une 
espèce  de  renouée  ,  polygonum  avicu- 
lare,  L. 

Tranchées  ,  s.  f.  pl.  tormina  ,  tor- 
siones.  On  appelle  ainsi  des  coliques 
violentes  ,  el  spécialerrent  celles  aux- 
quelles les  enfuns  sont  sujets,  soit  avant 
d'avoir  évacue'  le  meeonium  ,  soit  lors- 
qu'ils ont  des  vers  ,  soit  dans  le  travail 
do  la  dentition  ,  etc.  —  Tranchées  uté- 
rines :  douleurs  de  matrice  qui  succè- 
dent h  l'accouchement  et  durent  pins 
ou  moins  de  temps. 

Transfusion  ,  s.  f.  transfusio ,  dn 
verbe  transfundere  ,  transvaser ,  verser 
«l'un  vase  dans  un  autre;  l'action  de 
faire  passer  le  sang  du  corps  d'un  ani- 
mal dans  celui  d'un  autre  ;  opérai iou 
qni  a  été  préconisée  par  quelques  mé- 
decins anciens  ,  comme  moyen  théra- 
peutique ,  mais  qui  est  aujourd'hui  gé- 
néralement réprouvée  ,  comme  con- 
traire aux  principes  de  la  physiologie, 
et  comme  très-dangereuse. 

Transmutation,  s.  f.  transmatatio , 
action  de  changer  une  chose  en  une  au- 
tre 5  nom  qne  les  alchimistes  donnoient 
au  prétendu  changement  des  métaux 
imparfaits  en  or  ou  en  argent. 

Transpiration  ,  s.  f.  transpiratio  ; 
exhalation  qui  se  fait  habituellement  a 
la  surface  de  l'organe  cutané  ,  et  dont 
la  suppression  occasionne. diverses  ma- 
ladies. La  transpiration  prend  le  nom 
de  sueur  lorsqu'elle  est  considérable. 
—  Transpiration  pulmonaire  ,  celle  qui 
se  kit  par  la  surface  intérieure  des  bron- 
ches et  des  ramific'Jtions  bronchiques, 
et  dont  ie  produit  est  excrété  par  l'ex- 
piration sous  forme  de  vapeur. 

Transplantation,  Si  f.  transplan- 
tatio  ;  prétendue  manière  que  Paracelse 
avoit  imaginée  de  guérir  les  maladies  , 
en  les  faisant  passer  d'un  sujet  dans  un 
autre,  soit  animal,  soit  végétal. 

Transport,  s.  m.  On  emploie  vnl- 
gairemrnt  ce  mot  comme  synonyme 
de  délire. 

Transstjoatioiï  j  s.  f.  de  trans  ,  h 
travers  ,  et  de  sudo  ,  je  suc;  action  de 

Fasses  à  travers  en  suintant;  se  dit  de 
eau  ou  de  tout  autre  liquide  qui  passe 
en  gouttelettes  b  travers  les  porcs  de 
certains  vases  ,  tels  que  ceux  qu'on  ap- 
pelle en  Espagne  nlcarasas. 

Transverse  ou  Tu ansversal,  et 
Transversaire,  adject.  transversus  , 
transvtrsalis  ,  transversarius  ;  qui  est 
étendu  en  travers.  Les  deux  premiers 
mots  sont  employés  indifférenjmcn.tl'nn 
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pour  l'autre  ;  le  mot  transversaire  si- 
gnilie  plus  particv\lièreme.rjt  qui  a  tap* 
port  aux  apophyses  transverses  des  ver- 
tèbies;  cependant  on  l'emploie  aussi 
quelquefois  comme  synonyme  des  deux 
autres.  —  Apophyses  transverses  ,  pro- 
cessus transversi  :  émineuces  allongées 
et  dirigées  transversalement  ,  qui  nais- 
sent sur  les  cfttés  des  vertèbres  et  ne 
s'articulent  point.  —  Muscles  trani- 
versaires  :  Winslow  a  donné  le  nom 
de  premier  transvêrsaire  antérieur  du 
cou  au  droit  latéral  de  la  tète  (  alloïdo- 
sons-occipital  ,  Ch.);  celui  de  petits 
transy^rsulrés.,  antérieurs  et  postérieurs, 
aux  inter-lransversaires  du  cou  (  inter- 
trachéliens,  Ch.  ;  celui  de  grand  trans- 
versaire du  cou  au  muscle  que  Bichat 
et  M.  Boyer  nomment  simplement 
transversaire  ,  et  qui  s'étend  des  apo- 
physes transverses  des  cinq  ou  six  der- 
nières vertèbres  cervicales  aux  apo- 
physes transverses  des  3° ,  4e,  5e,  6e 
et  7e  vertèbres  dorsales.  Spigel  ,  Alhi- 
nus  et  Sœramering  ,  ont  appelé  ce 
muscle  transversal  du  cou.  Sabatier  et 
M.  Chaussier  le  regardent  comme  dé- 
pendant du  long"  dorsal.  On  a  ,  en 
outre  ,  réuni  sous  le  nom  de  muscle 
transversaire  épineux  uuç  multitude 
de  petits  faisceaux  étendus  des  apo- 
physes transverses  aux  épineuses,  de- 
puis le  sacrum  jusqu'à  l'axis.  C'est 
la  portion  lombo -cervicale  dn  sacro- 
spinal  ,  Cliauss.  —  Muscles  transverses 
ou  transversaux  :  Santorini  ,  Wins- 
low  et  M.  Boyer  ,  ont  appc\é  trans- 
versal  du.  ne\  ie  dilatateur  du  nez  (sus- 
maxillo-nasal ,  Chauss.  ).  On  a  donné 
le  nom  de  transverse  de  l'abdomen  à  un 
muscle  qui  occupe  la  région  lombaire 
(  lombo  -  abdominal ,  Ch.);  celui  de 
transverse  du  périnée  h  un  faisceau 
charnu  qui  naît  de  la  branche  de  l'is- 
chion et  s'unit  à  celui  du  côté  oppose 
au  bnlbo  -  caverneux  et  au  sphincter 
superficiel  (  ischio-périnéal ,  Cli.  );  ce- 
lui de  transversal  des  orteils  à  l'abduc- 
teur transversc  du  gros  orteil  (  méla- 
tai  so  -  so  us  -  phalangien  -  transyersal  du 
pouce,  Ch.).  —  Artères  transverses  ou 
transversales  :  on  appelle  artère  trans- 
versale de  la  face  une  branche  que  la 
temporale  envoie  sur  le  masséler.  Sa- 
batier a  donné  le  nom  de  transversale 
de  l'épaule  à  la  scapulaire  supérieure. 
On  appelle  aussi  artère  transversc  du 
périnée  ( nrélro- bulbaire  ,  Ch.)  une 
branche  que  fournit  l'artère  du  pénis  ou 
ischio-péuienne.  —  Sinus  transverses 


558  THE 

{voyc\  Sinus).  —  Sillon  transversal 
du  foie  (  voye\  Sillon  ). 

Transverso-spinal  ,  a<lj.  et  s.  m. 
transverso-spinalis.  Dumas  a  donne  ce 
nom  an  moscle  transversale  épineux. 

Trapèze  ,  s.  m.  trape^ius  ;  figure 
géométrique  rectiligne  à  quatre  côtés 
inégaux  ,  dont  deux  parallèles  ;  se  dit, 
en  analomic  ,  d'un  os  et  d'un  muscle 
qui  ont  la  l'orme  d'un  trapèze.  —  L'o-t 
trapèze  (  os  multangulum  majui  )  est 
le  premier  os  de  la  seconde  rangée  du 
caipc.  —  Le  muscle  trapèze  est  situé  à 
la  partie  postérieure  et  supérieure  du 
tronc  :  c'est  le  dorso-sns-acromien,  Ch. 

TrapÉziforme  ,  adj.  trape-tiformis  ; 
qni  a  la  figure  d'un  trapèze,  f^.  Tra- 
PÈ/.J3  et  TrapÉzoïdé. 

Trapézoïde,  adj.  trape\oides  (même 
etymologic)  ;  qui  ressemble  à  un  tra- 
pèze. —  Os  trapézoïde  (  os  multangu- 
lum minus  )  :  c'est  le  second  os  de  la 
seconde  rangée  du  carpe.  —  Ligament 
trapézoïde  :  on  a  appelé  ainsi  une  por- 
tion du  corps  fibreux  que  représente  le 
ligament  coraco  -  claviculaire  ,  et  qui 
affermit  l'articulation  de  la  clavicule 
avec  l'omoplate. 

Traumatique  ,  s.  et  adj.  traumati- 
cus,  de  TptiZ/ua. ,  plaie  ou  blessure  ;  qui 
a  rapport  aux  plaies  ,  qui  provient  de 
quelque  plaie.  —  Tétanos  traumatique 
{voye\  Tétanos).  — Maladies  trau- 
rnatiques  ou  vulnéraires  :  celles  qui  dé- 
pendent d'une  plaie,  d'une  fracture  , 
d'un  coup  ou  d'une  contusion.  Elles 
forment  une  classe  dans  la  classification 
•eliologique  qui  se  trouve  à  la  fin  de 
la  Nosologie  de  Sauvages. 

Travail  d'enfant  ;  se  dît  des  ef- 
forts que  fait  une  femme  pour  accou- 
cher, depuis  le  moment  ou  les  contrac- 
tions utérines  commencent ,  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  déterminé  la.  sortie  du 
fœtus. 

Trèfle  d'eau  ,  menyànthes  trifo- 
liata  ,  L.  ;  plante  de  la  pentaudiie  mo- 
nogynie  ,  L.  ;  famille  des  lisymacliics  , 
.Tuss.  ,  If  ,  France.  —  Celle  plante1  est 
amère  et  constitue  un  bon  'tonique.  On 
l'emploie  aussi  comme  fondante. 

TrÉFLÉ  ,  ÉE  ,  adj.  trifoliatus  ;  se 
dit,  en  botanique,  des  parties  des 
plantes  on  des  feuilles  composées  de 
trois  folioles  disposées  comme  celles  du 
trèfle. 

Tremblement  ,  s.  m.  trtmor ;  agita- 
tion foible  et  involontaire  du  corps  on 
de  quelque  membre ,  sans  cmpéVbe- 
■jontdes  luouvcoiens  volontaire».  C'est 
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ce  qn'on  observe  souvent  dans  la  vïeîl-i 
lesse ,  dans  les  convalescences  ,  et  à  la 
suite  d'un  excès  de  fatigue.  Souvent 
aussi  les  tremblemens  appartiennent  à 
la  paralysie,  comme  l'a  observé  M.  Pi- 
nel.  Sauvages  en  fait  un  genre  de  l'ordie 
des  spasmes  partiels  cloniques. 

Trempe  ,  s.  f.  de  tempero  ,  je  tem- 
père. —  Trempe  de  l'acier  ;  passage  su- 
bit de  ce  métal  d'une  température  tiès- 
chande  où  il  a  acquis  une  couleur  rouge , 
à  la  température  d'un  fluide  dans  lequel 
on  le  plonge  :  Métallurg. 

Trépan  ,  s.  m.  trepanum  ,  du  grec 
Tf!/Vavov,  tarière,  qui  vient  delfi/Traco, 
je  perce  ;  instrument  de  chirurgie  en 
forme  de  vilbrequin  ,  auquel  on  adapte 
une  scie  circulaire  dont  on  se  sert  pour 
percer  les  os,  surtout  ceux  du  crâne;  — 
opération  qu'on  faitaveccetinstrument. 

TRÉPAN  ABAPTISTE.  V-  ABAPTISTE. 

Trépaner,  v.  act.  terebrare ;  c'est 
faire  l'opération  du  trépan  ,  on  bien 
ouvrir  le  crâne  pour  faire  cesser  les  ac- 
cidens  .de  la  compression  ,  lorsqu'ils 
dépendent  de  l'enfoncement  de  quelque 
pièce  osseuse  ,  ou  de  l'epanchement 
d'un  liquide  à  la  surface  du  cerveau. 

Trépidation  ,  s.  fém.  trepidatio. 
Ce  mot  se  dit  plutôt  en  latin  qu'en  fran- 
çais ,  comme  synonyme  de  trtmor  , 
tremblement.  Il  a  aussi  été  employé  au 
moral  ,  suivant  Castelli ,  pour  designer 
une  terreur  très-grande  ou  la  conster- 
nation. 

Tressaillement  ,  s.  m.  subsultus; 
émotion  subite  causée  par  quelque  vio- 
lente surprise. —  Se  dit  aussi  comme 
synonyme  de  soubresault.  V oye\  ce 
mot. 

Triandrie,  s.  f.  triandria,  dcT?s'«, 
trois  ,  et  d'aviîp  ,  gén.  <*v<fpo{  ,  mari  5 
nom  de  la  troisième  classe  du  systèma 
de  Linné  :  elle  contient  les  plantes  dont 
la  fleur  a  trois  étainines  ou  organes 
mâles. 

Triangulaire  ,  adj.  triangularis  ; 
qui  a  trois  angles.  Se  dit ,  en  anatoimc, 
des  muscles  ,  des  ligamens  et  des  di- 
verses parties  qui  ont  la  forme'  d'un 
triangle  :  tels  sont  les  ligamens  trian- 
gulaires du  foie  (  voy.  Foie  )  ,  les  sinus 
triangulaires  (voye\  SlNUS  )  ,  c  o.  — • 
Licntand  crSabatier  ont  appelé  muscle 
triangulaire  du  le  transversal  du 
nez  (  sus-maxillo- nasal  ,■  Ch.  ).  On  a 
donné  lc-nom  de  triangulaire  des  livres 
h  l'abnisrscnr  de  l'angle  des  lèvres  (numl- 
Malnal ,  Ch.).  Sf<&la  décru,  sous  la 
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dénomination  de  paire  triangulaire ,  les 
scalènes  antérieur  et  postérieur.  On  ap- 
pelle triangulaire  sternal  un  muscle  si- 
tue' h  la  (ace  interne  du  sternum  ,  et 
que  beaucoup  d'anatomistes  décrivent 
comme  l'assemblage  de  petits  muscles  : 
de  là  le  nom  de  sterno-costaux  que  lui 
donne  M.  (Jhaussier.  Santorini  a  nom- 
me triangulaire  du  coccyx  l'ischio-coc- 
cygieq, 

Tricapstjlaire  ,  adj.  tricapsularis  ; 
qui  a  trois  capsules  :  Bot. 

Triceps  ,  adj.  et  s.  m.  mot  latin  qui 
signifie  à  trois  tètes;  se  dit ,  en  auato- 
mie,  des  muscles  dont  l'extrémité  sn- 
pé\  ieure  est  formée  de  trois  faisceaux 
distincts.  —  Triceps  brachial:  il  naît 
du  bord  axillaire  de  l'omoplate  et  des 
bords  externe  et  interne  de  l'humérus  , 
et  s'étend  de  cette  triple  origine  jusqu'à 
l'olécrahe  :  de  là  le  nom  de  scapulo-hu- 
méro-olécrânien  ,  Ch.  —  Triceps-cru- 
ral: Riolan  ,  Cowpcr,  Spigel  ,  Sœm- 
mtring  et  "Wiuslow  ont  décrit  sous 
celte  dénomination  les  trois  muscles 
adducteurs  de  la  cuisse.  Sabatier  et  M. 
Boyer  appellent  ainsi  le  muscle  crural 
de  Bichat  (  tri-fémoro-rolulien  ,  Ch.  )  , 
et  donnent  aux  trois  parties  dont  il  est 
formé  les  noms  de  muscles  vaste  externe, 
vaste  interne  et  crural. 

TrichiAsis,  s.  m.  <rpiX'cta-iç,  de  •Sfy/fr, 
gén.  Tçtxè; ,  cheveu,  poil;  morbus  pi- 
loris. On  a  donné  ce  nom  à  trois  mala- 
dies différentes  :  i°  à  une  affection  des 
reins  dans  laqnellcon  rend,  avec  les 
urines  ,  des  fiiamcns  qni  ressemblent  à 
des  poils  :  Hippocrate.  2°  A  une  don- 
leur  ,  avec  . tension  des  mamelles  ,  qui 
survient  chez  les  femmes  en  couche 
lorsque  l'excrétion  dn  lait  se  fait  avec 
difficulté:  maladie  qui  a  été  attribuée, 
par  Ai  istolc  ,  à  un  poil  avalé  par  hasard 
en  buvant ,  et  porté  aux  mamelles  par 
la  voie  de  la  circulation  :  c'est  la  mas- 
todynia  pilaris  de  Sauvages  ,  vulgaire- 
ment poil  en  français.  3°  A  une  maladie 
des  paupières  dans  laquelle  les  cils  se 
dirigent  vers  le  globe  de  l'œil.  On  dis- 
tingue deux  espèces  de  cette  maladie: 
dans  la  première  ,  le  tarse  conserve  sa 
position  et  sa  direction  naturelles  ;  la 
seconde  consiste  dans  une  inclinaison 
vicieuse  du  tarse,  et  conscquemmenl  des 
cils  vers  le  globe  de  l'œil.  Cette  der- 
nière espèce  est  assez  commune  ,  tandis 
que  fa  première  est  très-rare.  A  ces  deux 
espèces  on  en  a  ajouté  line  troisième 
qu'on  a  appelée  distichiinis  ,  et  qu'on 
suppose  formée  par  uu  double  rang  de 
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cils  ;  mais  cette  espèce  n'existe  pas  , 
suivant  Scarpa. 

Trichisme,  s.  m.  trichismus ,  de 
^T"'?»  ge'nit.  t/ii^Ôc  ,  cheveu  •  fracture 
presque  imperceptible  des  os  plats,  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  ressemble  à  un 
clieveu. 

Trichocéphale,  trichocephalus  dis- 
par,  de  &pi| ,  t^X^s  ,  cheveu  ,  et  de  xs- 
pctÂ»  ,  tête  ;  ver  intestin  de  la  famille  des 
vers  ronds  ,  qui  se  trouve  fréquemment 
dans  les  gros  intestins  de  l'homme  ,  et 
principalement  dans  le  cœcum.  Le  corps, 
de  la  grosseur  d'une  épingle,  est  con- 
formé en  massue  ,  et  terminé  antérieu- 
rementpar  une  appendice  filiforme  aussi 
longue ,  et  au  bout  de  laquelle  se  trouve 
la  tète  ou  l'extrémité  antérieure  termi- 
née par  une  bouche  simple.  Kœderer  , 
Wagler  et  Wrisberg  ,  qui  ont  décou- 
vert les  premiers  ce  ver  pendant  l'épidé- 
mie de  Gottingue ,  en  1767,  prirent 
cette  partie  filiforme  pour  la  queue  dn 
ver,  et  lui  donnèrent  ,  par  cette  rai- 
son ,  le  nom  de  trichuride.  On  distin- 
gue facilement ,  même  à  l'œil  uu  ,  )« 
sexe  de  ces  vers  ,  en  ce  que  le  corps  du 
mâle  se  trouve  toujours  roulé  en  volute, 
tandis  que  celui  de  la  femelle  est  seule- 
ment légèrement  courbé.  L'existence 
de  ces  vers  dans  le  canal  intestinal  pa- 
roît  ne  donner  lieu  à  aucune  espèce 
d'accident. 

Trichoma  ,  s.  m.  trichoma ,  du  grec 
Tfi^û'/z.a,  chevelure 5  dénomination  la- 
tine de  la  plique.  Voye\  ce  mot. 

TrichomatiqTje  ,  adj.  trichomati- 
eus  (même  étymologic)  ;  qui  a  rappoii 
au  trichoma  ou  à  la  plique. 

Trichuride,  de  S^if,  Tfii^ôc,  et 
ot/pà,  queue.  foye\  Trichocéphale, 

Tricusfide  ou  Tricuspidal,  ai.h, 
adj.  tricuspis ,  de  tris ,  pour  très  ,  trois, 
et  de  cuspis ,  pointe.  Les  anaiomistes 
ont  appelé  valvules  tricuspides  des  re- 
plis membraneux  placés  à  l'ouverture 
de  communication  de  l'oreillette  avec  le 
ventricule  droit  du  cœur.  Ces  replis  oivt 
été  ainsi  nommés  parce  qu'on  en  compta 
ordinairement  trois  de  forme  triangu- 
laire et  terminés  inférieurement  en 
pointe.  On  les  a  aussi  appelés  valvules, 
triglochines. 

Tridacttle  ,  adj.  tridactylus  ,  de 
Tf  ù(,  trwis,  et  de  Jaxluxiç,  doigt;  se  dit, 
en  zoologie,  des  animaux  qoi  ont  trois 
doigts  à  chaque  pied. 

Trioewté  ,  ée  ,  adj.  tridtntatus;  qui 
a  trois  dents  :  Bot, 


Triedre  ,  arlj.  de  Tfêic,  trois,  et 
s  d'sVJpa. ,  siège  ,  base  ,  face  ;  se  dit  d'uue 

pyramide  terminée  par  trois  faces ,  ou 
d'un  angle  forme  par  la  réunion  de  trois 
plans. 

Trifaci  al  ,  ■iC\\.trifacialis  ,  de  très, 
trois,  et  de  faciès,  la  face  ;  nom  que 
M.  Chaussier  donne  aux  nerfs  tri  ju- 
meaux ,  parce  qu'ils  se  divisent ,  avant 
de  sortir  du  crâne  ,  en  trois  brandies 
qui  vont  se  distribuer  à  la  face.  Voye\ 
Trijumeaux. 

TrifÉmoro-ROTULTEN  ,  s.  m.  trife- 
moro-rotulianus  ;  nom  que  M.  Chaus- 
sier  donne  au  muscle  triceps-crural  , 
muscle  crural  deBichat,  parce  qu'il 
s'attache,  par  sa  triple  origine  supé- 
rieure ,  au  fémur  ,  et  pur  son  extrémité 
inférieure  à  la  rotule. 

Tri-fémoro-titsi-rotulien  ,  adj.  et 
s.  m.  tri-femoro-tibi-rotulianus .  Dumas 
a  donné  ce  nom  au  triceps-crural  (  tri- 
fémoro-rolulien  ,  Ch.  ). 

Trifide  ,  adj.  trifidus  ;  qni  est  fen- 
du en  trois  à-peu-près  jusqu'à  moitié  : 
Bot. 

Trigastrtque  ,  adj.  mgastricus  , 
de  Tf  tu ,  trois  ,  et  de  yctg-ltp  ,  ventre  ; 
qui  a  trois  ventres  ;  se  dit  des  muscles 
qui  ont  trois  portions  etiarnues  :  Anat. 

TRIGLOCHINES  ,   S.    f.  pl.  Tfl>X»)£l- 

»ês,  de  Tfêiç,  trois,  et  de  y^X>h  pointe. 
Voy.  Tricuspide. 

Trigône  ,  s.  m.  en  grec  <rpi>&>vov  , 
triangle  ,  de  Tfêîç ,  trois,  et  de  ymici , 
angle.  —  Lieutaud  a,  lepremier,  appelé 
trigône  vésicalnae  surface  triangulaire , 
horizontale  et  légèrement  saillante  que 
présente  la  surface  interne  de  la  vessie 
vers  son  bas-fond.  Trois  ouvertures  , 
l'une  antérieure  (  l'orifice  de  l'urètre  )  , 
et  les  deux  autres  postérieures  (  les  em- 
bouchures des  uretères),  ainsi  que  les 
espaces  d'environ  on  pouce  et  demi  qui 
les  séparent  ,  marquent  les  limites  de 
r.e  triangle. 

Trigynie,  s.  f.  trigynia,  de<r|*/ç, 
trois  ,  et  de  >uvii  ,  femme  ou  femelle  ; 
ordre  de  plantes  dont  la  fleur  a  trois  pis- 
tils ou  trois  organes  femelles. 

TrijugÉ  ,  ÉE,  adj.  trijugus-,  se  dit 
des  feuilles  pi  nuées  et  qui  oui  trois  paires 
de  folioles  :  Bot. 

Trijumeaux,  s.  m.  pl.  tergtmini. 
T. es  anatôm'istes  donnent  ce  nom  au 
nerf  de  la  cinquième  paire  cérébrale 
(  nerf  trifacial  ,  Ch.)  ,  parce  qu'il  se  di- 
vise en  trois  branches.  Ces  bi  anches 
*ont  l'ophthahnique  (  orbito-frontale  , 
Cii.)>  la  maxlllwM  *up«rieura  (bus- 
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maxillaire,  Ch.)  ,  et  la  maxillaire  in- 
férieure (maxillaire,  Ch.). 

Tnit.oBÉ  ,  ÉE  ,  adj.  trdobus\  qui  a 
trois  lobes  :  Bot. 

TriloCulaire  ,  adj,  trilocularis  ; 
qui  a  trois  loges  :  Bot. 

TrinertÉ  ,  ÉE  ,  adj.  de  très  ,  trois  , 
ctde  nervus,  nerf  ;  qui  a  trois  nervures  : 
Bot. 

Trtœcie,  s.  f.  de  rpztt ,  trois  ,  et 
d'&i'x/a,  maison,  habitation;  nom  du 
troisième  ordre  de  la  vingt  -  troisième 
classe  du  système  de  Linné.  Cet  ordre 
comprend  les  plantes  qui  ,  sur  trois  in- 
dividus de  la  même  espèce,  portent  sur 
l'un  des  fleuis  hermaphrodites,  sur  le 
second  des  fleurs  mâles  ,  cl  sur  le  troi- 
sième des  fleurs  femelles. 

Tripartible  ,  adj.  tripartibilis;  qui 
est  susceptible  de  trois  divisions  spon- 
tanées. 

Tripetale,  adj.  tripetalus,  de  Tpaç, 
trois  ,  et  de  7r{lxXoi ,  pétale;  qui  a  tiois 
feuilles  ou  pétales. 

Triphylle,  adject.  triphyllus  ,  de 
Tfê)i,  trois  ,  et  de  pt/AXcv  ,  feuille;  nom 
que  Linné  donne  au  calice  quand  il  est 
diviséen  trois  pièces  ou  petites  folioles  : 
Bot. 

Triplinervée  ,  adj.  f.  (  feuille), 
folium  triplinervium  ;  qui  a  cinq  ner- 
vures principales  longitudinales,  dont 
deux  naissent  de  la  base  de  la  nervure 
médiaire  ,  et  deux  autres  au-dessus, 
plus  ou  moins  éloignées  des  premières  : 
Bot. 

Tripharmacvm.  Ce  mot  latin, 
composé  de  i-ps/f  ,  trois  ,  et  de  petf- 
^stxov ,  remède  ,  a  été  quelquefois  em- 
ployé pour  désigner  uu  médicament 
composé  de  trois  drogues. 

Triquètre  ,  adject.  triqueter  ;  qui  a 
trois  faces  et  trois  augles  vifs  :  Bot. 

Trisannuel,  elle  ,  ou  Triennal, 
A  le  ,  adj.  triennis  ;  qui  dure  trois  ans  : 
Bot. 

Trismus  ,  s.  m.  T-fio-^oç  ,  grince- 
ment ,  de  Tfi'<>  ,  je  griuee;  serrement 
de  la  mâchoire  inférieure  par  la  con- 
traction spasmodique  de  ses  muscles  ; 
afïéctiou  ainsi  nommée  à  cause  du  grin- 
cement des  dents  qni  l'accompagne.' 
Sauvages  en  fait  nu  genre  de  l'ordre 
spasmes  partiels  toniques ,  et  Cullen  uu 
genre  de  l'ordre  spasmes. 

Tri-sCapulo-humero-oi.écranies, 
adj.  et  s.  m.  tii-scapulo-huinero-olecru- 
nianus.  Dumas  a  donné  ce  nom  au 
muscle  triceps-binchiul  (  scap ulo-liu- 
inéro-olécianicn  ,  Ch.  ). 
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Tri  sperme  ,  adjcct.  trispermus  ,  de 

Tf  t iç  ,  irois  ,  et  île  a-nlppa. ,  sperme  , 
fri aine  ,  semence  ;  qui  porte  ou  ren- 
ferme trois  graines  :  Bol. 

Trisplancunique  ,  adject,  trisplan- 
chnicus ,  du  grec  iftn  ,  trois  ,  et  de 
WXa^^vov  ,  viscère  ;  comme  si  1  on  di- 
soit  qui  a  rapport  à  trois  ordres  de 
viscères.  C'est  le  nom  tjlie  M  Chaussier 
donne  au  neif  grand  sympathique  pu 
îmei costal  ,  parce  qu'il  disliibnc  des 
ramilications  aux  viscères  des  trois  ca- 
vités principales  du  corps,  la  tête,  la 
poitrine  et  l'abdomen. 

Tristesse  ,  s.  f.  tristitia,  affliction, 
abattement  de  l'a  me  causé  par  quelque 
événement  f,V-hcux.  La  tristesse  appar- 
tient aux  passions  débilitantes. 

Trisule  ou  Sel  triple,  s.  m.  et 
•dj.  trisulus  ;  nom  donné  ,  en  chimie  , 
aux  sels  qui  résultent  de  la  combinai- 
son d'un  acide  avec  deux  bases. 

Trit;eophie  ou  Triteopiiif.  ,  s.  f. 
tritœophia  ,  de  tjsitsuoc  ,  tous  les.  tiois 
jours,  et  de  pua ,  je  nais  -  fièvie  ré- 
mittente tierce,  ou  dont  les  accès  re- 
viennent de  deux  jours  l'un.  Sauvages 
eu  fait  un  genre  de  l'ordre  fèvres  ré- 
mittentes. 

Triterne  ,  Ée  ,  adj.  tr'iternatus ;  se 
dit  des  feuilles  cqnipobées  ,  trois  fois 
1er  nées  ,  ou  dont  le  pétiole  commun 
ce  divise  trois  fois  en  trois  :  Bot. 

Trituration,  s.  f.  trituratio  ,  tri- 
tura ;  opération  de  pharmacie  par  la- 
quelle on  réduit  les  médicamens  en 
poudre  ;  —  selon  les  mécaniciens  ,  ac- 
tion de  l'estomac  sur  les  alimens  pen- 
dant la  digestion  ,  et  des  vaisseaux  arté- 
riels sur  le  sang  comme  pour  en  briser 
les  giobules. 

Tri  valve  ,  ÉE  ,  adj.  trivalvis  ;  qui 
it  trois  valves  :  Bot. 

Triyentre  ou  Triventer.  Voy. 
Trigastrique. 

Trocaht  ou  Trois-quarts  ,  subst. 
tnasc.  terebellum  ,  triquevum  ;  poin- 
çon d'acier  terminé  en  pointe  trian- 
gnlahe,  et  renfermé  dans  une  canule 
d'argent  ,  dont  on  se  seit  pour  faire  les 
ponctions. 

Troch  anter  ou  Trokanter,  s.  m. 
<7f  o^a.vnif ,  du  vci  betfo%u.uù  ,  je  tourne. 
Les  ouatorilistes  on:  appelé  grand  et 
petit  trochanters  deux  tubérosiiés  que 
présente  l'extrémité  superieme  du  fe- 
niui.  Le  grand  trochitnter  cal  eu  de- 
hors; le  petit  trochanter  est  inférieur 
et  interne,  Tous  deux  donueni  attache 
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aux  muscles  rotateurs  de  la  cuisse  :  de 
là  leurs  noms.  M.  Chaussier  appelle 
simplement  trochanter  lapins  giosse  de 
ces  deux  tuhcrôsitcs  ,  et  donne  au  petit 
trochanter  le  nom  de  trachantin. 

Troch An téri bn ,  enne  ,  ou  Tro- 
kantérien  ,  adj.  qui  appartient  au 
giand  trochanter  ,  ou, simplement  au 
(rochanter.  f^oye^ce  mot. 

Tkochantin  ou  Trokantiw  ,  s.  m. 
petit  trochanter.  Voy.  ce  mot. 

>  TroCUANTINIEN  ,    ENNE  ,  OU  TrO- 

KAntinien  ,  adj.  qui  appartient  ou  a 
rapport  au  tiocllanlin.      oy,  ce  mot.  ■ 

Trochin  ,  subst.  m.  de  Tpo^aai ,  je 
tourne.  M.  Clianssier  donne  ce  nom  à 
la  plus  petite  des  tuhéi usités  que  pré- 
sente l'extrémité  scapulaiie  de  l'Iuimc- 
i  us  ,  parce  qu'elle  sert  d'attache  aux 
muscles  rotateurs. 

Trochinien  ,  enne  ,  adj.  qui  ap- 
partient au  trochin.  Voye\  ce  mot . 

Trochisqurs,  s.  m.  pl.  trochisci, 
en  grec  Tf  c^icrKoi  ,  petites  roues,  de 
Tfo^bç,  roue  ,  à  cause  de  cette  forme 
qu'on  leur  donne  quelquefois  ;  médica- 
mens composes  d'une  ou  île  plusieurs 
substances  sèches  ,  i  eduites  en  poudre  , 
ei  auxquelles  on  donne  une  Lu  me  ar- 
rondie ,  pyramidale,  conique  ,  ou hi« 
que,  à  l'aide  d'un  intermède  convena- 
ble non  sucré,  tel  qu'un  mucilage,  la 
mie  de  pain  ,•  un  suc  végétal ,  etc.  C'est 
l'absence  du  sucre  dans  les  trochisques 
qui  les  fait  difle'icr  des  tablettes. 

TroCHITEr  ,  s.  m.  de  t^oxÔm  ,  je 
tourne.  M.  Chaussier  appelle  ainsi  la 
plus  grosse  des  tubérosiiés  que  pré- 
sente l'extrémité  scapulaiie  de  l'humé- 
rus, paice  qu'elle  seit  d'allache  aux 
muscles  rotateurs. 

Trochitehien  f  enne  ,  adj.  qui  ap- 
partient au  uoeliilcr.  P^oy.  ce.  mot. 

Trochléateur  ou  Trokleateur, 
adj.  m.  trochiearis ,  de  Tfo^,>Xia  ,  poulie 
ou  iroklée  ,  dérivé  de  Tfo^ànu,  je  tourné; 
Cassérius  a  donné  ce  nom  au  muscle 
grand  oblique  de  l'œil  ,  parce  qu'il 
passe  dans  un  petit  cartilage  qui  lui  sert 
de  poulie. 

Trochlée  ou  Troklée  ,  s.  f.  tro- 
Hea  ,  du  grec  Tfo^iXict,  poulie  ,  dérivé 
de  Tf  o^aoi ,  je  tourne  j  uom  de  la  lace 
ai  tiçulairé qu'on  remarque  M'extiémité 
cubitale  de  l'humérus.  Elle  est  ainsiap- 
pelée  parce  qu'elle  est  creusée  eu  forme 
de  poïilie. 

Trois  -  quarts,  s.  va.  Voyt\  Tk«- 
cart, 


5g*  TRU 

Trompe,  sf.  tuba  des  Latins,  tntMiy^  i 
«les  Grecs  ;  partie  avec  laquelle  les  in-  I 
sectes  ailes  sucent  ce  qui  csL  propre  1 
pour  leur  nourriture.  —  Trompe  ou  « 
conduit  d'Eustache  (  conduit  guttural  < 
de  l'oreille,  Ch.),  tuba  eustachiana  ;  ] 
conduit  en  forme  de  trompette,  situe  < 
à  la  partie  externe  de  la  voûte  du  plia-  1 
rynx  et  s'ouvrant  par  son  extrémité  ' 
étroite  dans  le  tympan.  —  Trompes 
ntérines  ou  de  F 'allope;  conduits  longs 
de  quatre  ou  cinq  pouces  ,  naissant  des 
angles  supérieurs  de  la  matrice  ,  flottant 
par  leur  antre  extrémité  dans  la  cavité 
abdominale. 

Tronc  ,  s.  masc.  truncus  ;  tige  d'an 
arbre  depuis  la  racine  jusqu'aux  bran- 
dies :  Bot.  —  En  anaiomie ,  le  tronc  est 
la  partie  principale  du  corps  ,  qui  pré- 
sente trois  grandes  cavités  ,  le  crâne,  le 
thorax  et  l'abdomen  ,  et  que  quelques 
anatomistes  ont  divisé  en  trois  parties  , 
la  tête  ou  extrémité  supérieure,  le  tho- 
rax ou  partie  moyenne ,  le  bassin  ou 
extrémité  inférieure.  Bicbat  divise  le 
squelette  en  tête ,  tronc  ,  et  membres  ;  le 
tronc  ne  comprend  alors  que  le  thorax 
et  l'abdomen.—  On  a  appelé  tronc  d'une 
artère,  d'une  veine,  d'un  nerf ,  leur 
partie  la  plus  considérable  ,  celle  qui 
n'a  encore  fourni  aucune  division. 
M.  Chaussier,  par  exemple,  appelle 
tronc  brachio  -céphalique  (  tronc  inno- 
mmé ,  Bicha.t)  le  tronc  commun  des 
sous-clavière  et  carotide  primitive  droi- 
te ;  troncs  céphaliques ,  les  artères  caro- 
tides primitives  ;  tronc  brachial ,  l'ar- 
tère sous-clavière  (  tronc  sous-clavier, 
Th.  Bartholin  )  et  l'axillaire.  Il  nomme 
tronc  opistho-gastrique  l'artère  ou  tronc 
cœliaque  ;  tronc  pelvi-crural,  les  ilia- 
ques primitives ,  etc. 

Trontanel.  VoyeiGAnov. 
Trophosperme  ,  s.  m.  trophosptr- 
mium  ,  de  ipipa,  je  nourris  ,  et  de  avnç- 
y.<L,  sperme,  graine;  littéralement  qui 
nourrit  la  graine;  partie  du  péricarpe 
qu'on  appelle  placenta  ou  réceptacle  de 
la  graine  :  Bot. 

Trousseau  ,  s.  m.  fasciculus;  petit 
faisceau  de  parties  liées  ensemble. — 
Trousseau  musculcux  ,  ligamenteux. 

Trousse  -  galant  ,  snbst.  m.  nom 
donné  vulgairement  au  cholera-morbus, 
parce  qne  cette  affection  abat  les  hom- 
mes les  plus  robustes  en  très -peu  de 
temps. 

Truffe  ,  s.  f.  tuber  cibarium,  lyco- 
■ptrdon  tuher  ,  ou  simplement  tuber  de 
quelques  botanistes;  fongosité  souter- 
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raine ,  sessile  ,  charnue,  compacte ,  dont 
le  mode  de  reproduction  est  entière- 
ment inconnu.  On  trouve  des  truffes 
dans  diverses  parties  de  la  France  méri- 
dionales. Elles  forment  un  aliment  qui 
piésente  un  parfum  particulier,  et  qui 
est  regardé  comme  aphrodisiaque.  Elles 
contiennent  une  fécule,  et  donnent  à  la 
distillation  beaucoup  de  carbonate  d'am- 
moniaque. 

Tube  ,  s.  m.  tubus ,  tnyan  ,  canal, 
conduit  ;  tube  ou  conduit  intestinal.  — 
Partie  inférieure  d'une  corolle  mono- 
pétale  ,  ou  d'un  calice  rnonophylle  : 
Bot.  —  On  se  sert,  en  chimie  ,  pour  re- 
cueillir les  produits  gazeux  de  quelques 
opérations,  de  tubes  conducteurs  en 
verre  ,  auxquels  on  donne  difféiens 
noms  ,  suivant  leurs  usages  :  tels  sont 
les  tubes  de  sûieté,  les  tubes  à  deux: 
branches  ,  les  tubes  en  S ,  le  tube  de  Web* 
ter,  etc. 

Tuber -  ischio  - trochantérien, 
adj.  et  s.  m.  tuber-ischio-trochanteria* 
nus  ;  nom  que  Dumas  a  donné  au  mus- 
cle carré-crural  (  ischio-sous-trochan- 
térien  ,  Ch.  ),  parce  qu'il  s'étend  de  la 
tubérosilé  de  l'ischion  au  grand  tro- 
chanter. 

Tubercule,  s.  m.  tuberculum,  di- 
minutif de  tuber ,  bosse  ,  c'est  -  à  -  dire 
petite  tumeur.  —  En  auatomie,  on  ap- 
pelle tubercule  toute  éminence  natu- 
relle, peu  considérable,  que  présente 
une  partie  quelconque  :  tels  sont  les 
tubercules  mamillaires  ,  quadiijumcaux, 
eic.  ;  tel  est  aussi  le  tubercule  de  Lower, 
petite  émineneeque  Lowera  vue  ou  cru 
voir  à  l'endroit  de  l'oreillette  droite,  où 
le  contour  de  la  veine  cave  inférieure  se 
continue  avec  celui  de  la  veine  cave  su- 
périeure. — En  anatomie  pathologique, 
on  donne  le  nom  de  tubercule  à  une 
dégénérescence  organique  qui  consiste 
dans  une  matière  opaque,  d'un  jaune 
pale,  qui ,  dans  l'état  de  crudité  ,  a  nue 
consistance  analogue  h  celle  de  l'albu- 
mine concrète,  mais  plus  forte,  qui 
devient  ensuite  molle,  friable,  et  ac- 
quiert par  degrés  une  consistance  et  un 
.  aspect  analogues  à  ceux  du  pus.  Les 
tubercules  peuvent  se  développer  dans 
diverses  parties  du  corps  ;  mais  on  les  a 
surtout  observés  dans  les  poumons  et 
!   dans  le  mésentère.  Les  tubeicul?s  pul- 
:   ruonaircs  sont  les  causes  de  la  phthisie 
dite  tuberculeuse.  Les  tubercules  mésen- 
.   tériques  se  rencontrent  souvent  dans 
:  cette  mâme  espèce  de  phthisie:  on  les  ob- 
•  I  seiveaussi,  très-souvent,  dans lecarrean. 
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Les  dégénérescences  tubercnlenses  con- 
stituent, dans  la  Nosographie  philoso- 
phique, un  genre  de  1  ordre  lésions 
organiques  générales;  ce  genre  est  di- 
vise en  deux  espèces,  qui  sont  les  tuber- 
cules pulmonaires  (  phthisie  pulmonaire 
tuberculeuse  )  et  les  tubercules  mésen- 
tériques  (carreau).  — En  botanique , 
ou  donne  le  nom  de  tubercule  à  tonte 
excroissance  en  forme  de  bosse  ou  de 
grain  de  chapelet,  sur  les  fenilles  ,  les 
tiges  et  les  racines  ,  et  particulièrement 
sur  les  racines  tubéreuses. 

Tubéreuse  ,  adj.  f.  (  racine  )  ,  radix 
tuberosa  ;  racine  charnue  et  plus  on 
moins  renflée. 

Tuberosité,  s.  f.  tuberositas  ;  pe- 
tite tumeur  on  bosse  qui  vient  naturel- 
lement en  quelque  endroit  du  corps  j 
—  éminence  raboteuse  d'un  os  où  s'at- 
tachent les  muscles  :  tuberosité  de  l'is- 
chion ,  tubérosité  occipitale. 

Tubulure  ,  s.  f.  de  tubus,  tube  ;  ou- 
verture particulière  que  présentent  cer- 
tains vaisseaux  de  chimie,  et  qui  est  or- 
dinairement destinée  à  recevoir  un  tube, 
flacon  à  trois  tubulures. 

Tubulé  ,  adj.  qui  e^t  muni  d'une  ou 
de  plusieurs  tubulures.  Cornue  tabulée. 

Tite-chien  ,  s.  m.  nom  vulgaire  du 
tfilchicum  autumnale.  V.  Colchique. 

Tue-loup  ,  s.  m.  nom  vulgaire  de 
Vaconitum  lycoctonum.  Voy.  Aconit. 

Tuméfaction  ,  s.  f.  tumefactio ,  de 
iumeo  ,  j'enfle  ,  et  de  facio  ,  je  fais  j  se 
dit  de  toute  espèce  de  gonflement. 

Tumeur  ,  subst.  fém.  tumor,  de  tu- 
meo  ,  j'enlle  ,  en  grec  nyxoç.  On  appelle 
tumeur  une  éminence  circonscrite ,  d'un 
certain  volume  ,  souvent^ solitaire,  dé- 
veloppée par  une  cause  morbiûque  dans 
une  partie  quelconque  du  corps.  Les 
tumeurs  diffèrent  des  taches  et  des  exan- 
thèmes ,  en  ce  que  dans  ces  affections 
l'élévation  est  n  ulle  ou  peu  sensible.  Sau- 
vages ne  donnant  le  nom  de  tumeurs 
qu'aux  éininenccs  formées  par  la  con- 
gestion d'un  liquide,  observe  qu'elles 
diffèrent  des  excroissances  ,  en  ce  que 
celles-ci  présentent  une  consistance 
charnue  ou  même  osseuse.  Dans  la  No- 
sologie de  cet  auteur,  les  tumeurs  (phy- 
mata  )  constituent  le  troisième  ordre  de 
la  classe  affectus  superficiarii  (  voye^ 
PHYUA  ).  —  Dans  la  Nosologie  de 
Callcn,  les  tumeurs,  qu'il  définit  route 
augmentation  de  volume  d'une  partie 
*ans  inflammation  ,  forment  le  sixiè- 
me ordre  de  la  classe  des  maladies  lo- 
Gwles,  Cet  ordre  comprend  l«s  genres 
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anévrysme ,  varice,  ecchymose,  squir- 
rhe,  cancer  ,  bubon  ,  sarcôme  ,  verrue, 
callosité,  loupe,  ganglion,  hydatide  , 
hydarthre,  exostose.  — M.  Boyer  divisa 
les  tumeurs  en  celles  qui  sont  formées 
par  le  déplacement  des  parties  molles 
(  voyei  Hernie  )  ,  et  en  tumeurs  humo- 
rales. Celles-ci  sont  formées  par  le  sang 
ou  par  les  liquides  qui  émanent  du  sang„ 
Les  premières  peuvent  être  formées 
par  le  sang'entier  ,  et  notamment  par  sa 
partie  rouge  :  tels  sont  l'érysipèle,  le 
phlegmon  ,  le  panaris  ,  le  furoncle  , 
l'anthrax,  les  anévrysmes. ,  les  varices  j 
ou  bien  elles  sont  spécialement  formées 
par  la  partie  blanche  du  sang  :  tels 
sont  le  sqnirrhe,  le  cancer  ,  l'œdème. 
Les  tumeurs  formées  par  les  liquides 
émanés  du  sang  sont  les  tumeurs  en- 
kystées ,  la  tumeur  lacrymale  ,  les  tu- 
meurs biliaires  ,  les  tumeurs  urinai^ 
res  ,  etc. 

Tumeur  blanche.  On  a  quelque- 
fois donné  ce  nom  à  l'hydropisic  des  ar- 
ticulations oahydarthre  (voy.  ce  mot); 
mais  les  chirurgiens  français  appellent 
généralement  tumeurs  blanches  les  gon- 
flemens'des  grandes  articulations  ,  sans 
changement  de  couleur  à  la  peau  ,  ec 
d'une  consistance  plus  ou  moins  so- 
lide, soit  qu'ils  dépendent  de  l'altéra- 
tion des  parties  osseuses  ou  des  parties 
molles  articulaires.  Le  vice  scrophuleux 
est  la  cause  la  plus  fréquente  de  ce  genre 
d'affections. 

Tumeur  enkystée  ,  tumor  capsu- 
lants, cystis.  Celte  dénomination  s  em- 
ploie généralement  comme  synonyme 
de  loupe  (  voye\  ce  mot  )  ;  mais  Sauva- 
ges lui  donne  une  acception  plus  éten- 
due :  il  appelle. ainsi  toute  tumeur  for- 
mée par  l'épanchement  d'un  liquide 
contenu  dans  une  poche  ou  kyste  ,  soit 
que  cette  poche  appartienne  ou  soit 
étrangère  au  tissu  dans  lequel  s'est  for- 
mée la  tumeur.  Les  tumeurs  enkystées 
forment ,  dans  la  Nosologie  de  cet  au- 
teur ,  le  cinquième  ordre  de  la  première 
classe  de  maladies  affectus  superficiarii* 
Cet  ordre  comprend  dix  genres,  savoir  r 
l°  l'anévrysme;  20  la  varice-  3°  les  hé- 
morrhoïdes  (  tumores  hxmorrhoidales  , 
marisca.  )  ;  If  l'hydalide  ;  5°  le  slaphy- 
lûme  ;  6°  la'  loupe  ;  7°.  la  tumeur  blan- 
che (hydarthrus  )  ;  8°  l'apostème  ou 
abcès;  90 l'exomphale ;  io°l'oscheocèle 
ou  hernie  fausse. 

Tumeur  variqueuse,  tumor  vari- 
cosus.  On  donne  ce  nom  aux  tumeurs 
euxonsentes,  fongueuses, rouges,  quorç 
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que  sans  inflammation  ,  formées  par  la 
dilatationiwrengorgetnentdes  vaisseaux 
veineux  capillaires  d'une  partie  :  c'est 
ce  que  des  auteurs  modernes  appellent 
fongus  hématodes. 

Tungstate ,  s.  m.  tungstas  ;  nom 
générique  des  sels  formés  par  la  com- 
binaison de  l'acide  tungstique  avec  les 
bases. 

Tungstène  ,  s.  m.  mot .suédois  qui 
signifie  terre  pesante  ,  et  qui  a  e le  em- 
ployé par  les  minéralogistes  pour  dési- 
gner le  fossile  qui  constitue  le  schielin 
calcaire  de  W.  Kaiïy.  Les  recherches  de 


Schéele  c6r*dùisberH  Hrianiann  à  la  dé- 
couverte d'un  métal  particulier  qui  se 
trouve  dans  ccï  fossile  ,  et  c'est  à  ce  mé- 
tal que  les  chimistes  modernes  ont  spé- 
cialement affecté  la  dénomination  de 
tungstène.Wa  été  ensuite  trouvé  dans  le 
•wolfram  on  scFiéelin  ferrugineux  de 
M.Haiïy.  Quelques minéralogistes [jap- 

Ïiellent  aussi  scheeliiini.  Il  apparue»!  $ 
a  section  des  métaux  cassans  et  acidi- 
fiables.  Il  n'est  d'aucun  usage  en  mé- 
decine. 

TungsttqI/E  ,  adj.  (acide).  Voye\ 

ACTDE  TUNGSTIQUE. 

Tunique,  s.  f.  tunica,  enveloppe  ; 
toute  production  membraneuse  qui  en- 
veloppe certaines  parties  du  corps  : 
telles  sont  les  tuniques  de  l'œil  ,  la 
tunique  albuginée  du  testicule  ,  etc.  — 
Tunique  de  Rnysch  :  Ruysch  ,  croyant 
la  choroïde  formée  de  deux  feuillets 
distincts  ,  avoit  donné  son  nom  à  la 
lame  ou  au  feuillet  interne. 

Turp.tne,  Ée,  adj.  turbinatus  ,  de 
turbo  ,  toupie  ;  se  dit  ,.  en  botanique,, 
de  ce  qui  est  court  et  d'une  forme  co- 
lloïdale renversée ,  on  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  une  toupie. 

Turpith  minéral;  sulfate  neutre 
de  mercure  an  maximum  d'oxydation. 

Tertuth  nitreux;  nitrate  neutre 
de  mercure  an  maximum  d'oxydation. 

Ttinr.iTH  vÉcÉtai,  ,  s.  m.  convolvu 
lus  turpethum  ,  L.;  plante  du  genre  li- 
seron. Cevlan,  Malabar  ,  ip .  Sa  racine 
est  un  purgatif  drastique  employé  par 
les  anciens  ,  peu  usité  aujourd'hui 

Turgescence  ,-  s.  f.  turge.scentia  , 
An  verbe  turgescere  .  s'enfler  ;  surabon- 
dance d'humeurs.  —  Turgescence  de  la 
bile;  nom  donné  par  quelques  autenis 
it  Rembarras  z^'-trique. 

Trntoi»  ,  s  m.  turio,  bonrgetm  ra- 
dical des  plantes  vivaecs  :  exemple  ,  1  as- 
perge. 

Turquetie,  Voy.  Herniaire. 
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TussilAce  ,  suhst.  m.  tussîlago ,T /.  ; 
genre  de  plantes  delasyngénésie  poljga- 
miesupeiflue,  L.  ;  famille  des  corymbi- 
fères  ,  J.  Le  tussilage  commun  (  pas- 
d'Ane  )  ,  tussllago  farfara  ,  L.  ,  et  le 
tussilage  pétasite  ( herbe  aux  teigneux)  , 
tus  silagopetaûtes,  L. ,  Europe, If ,  sont 
l'un  et  l'antre  légèrement  aromatiques  , 
amers  et  stimuians.  On  emploie  spécia- 
lement les  fleurs  de  la  première  espèce 
comme  pectorales.  La  racine  de  la  se- 
conde ,  qui  est  un  peu  âcre,  a  été  re- 
commandée comme  apéiitivc,  vulné- 
raire, sndorifique,  alexipbarmaque,  etc. 
Klle  est  neu  usitée. 


Elle  est  peu  usitée. 

Tu.thie  ,  subst.  f.  (  cadmie  des  four- 
neaux), i mil. n  .  oxyde  de  zinc  sous 
forme  d'incrustations  grises  ,  comme 
teneuses,  qui  s'attache  aux  cheminées 
des  fourneaux  où  l'on  fait  fondre  les 
mines  de  zinc.  La  lirthfe  entre  dans 
quelques  collyres  résolutifs. 

Tïnpi»,s.  m.  tympanum  ,  de  tv[t~ 
5t*ïov  ,  tambour.  On  donne ,  par  analo- 
gie avec  un  tambour  ou  caisse  militaire, 
le  nom  de  cavité  du  tympan  ou  de  caisse 
du  tambour,  à  une  cavité  située  à  la  base 
du  rocher ,  dans  l'endioil  où  se  réunis- 
sent les  trois  portions  de  l'os  temporal. 
Elle  constitue  l'oreille  moyenne  et  suc- 
cède au  conduit  auditif  externe,  dont 
elle  est  séparée  par  une  membrane  habi- 
tuellement sèche  que  l'on  appelle  mem- 
brane du  tympan  ,  et  qui  transmet  à  1  o» 
teille  interne  l'impression  des  sons. 

Tympanique  ,  adject.  tympanicus, 
qui  a  rapport  à  la  cavité  du  tympan. 
M.  Chaussier  appelle  artère  tym pani- 
que l'artère  auditive  externe  (  voye\  Au- 
ditif )  ;  rameau  tympanique  du  facial, 
le  neif  connu  sous  le  nom  de  corde  du 
■tympan. 

Tympàwite,  s.  f.  tympanites,^  de 
Tt/wwcivov,  tambour;  (puip.cncéJ'vi  v*o-oç, 
Hi'ppocrate;  gonflement  de  l'abdomen 
causé  par  l'accumulation  d'un  gaz  dans 
le  tube  intestinal  ou  dans  le  péri- 
toine, et  ainsi  nommé  parce  que  le 
ventre  est  ballonné  et  résonne  comme 
un  tambour  quand  on  le  frappe.  Sau- 
vages fait  de  la  tympnnite  un  genre  de 
l'ordre  hydropisies  partielles. 

Type  ,  s.  m.  typus  ,  de  ti/toc  ,  mo- 
dèle ,  dérivé  de  ti/Vt»  ,  je  frappe  ;  pro- 
prement empreinte  ,  sceau  ;  se  dit  de  la 
forme  que  présentent  les  fièvres,  lype 
continu  ,  type  intermittent. 

Ttphode  ,  adj.  typhodei  (fièvre  ty- 
|phodc).^ei'LYruus, 


TYP 

Ty?tioma.nie  ,  s.  f.  typhomania, 
«rt/?o/ustv»'ii ,  dcTi/';oç,  stupeur,  et  de 
./AsLvia. ,  qui  est  ici  pris  pour  délire; 
c'est-à-dire  délire  avec  stupeur ,  ou  de- 
lire  obscur.  Tel  est  le  délire  qui  accom- 
pagne ordinairement  la  fièvre  des  pri- 
sons, et  qu'on  a  exprime  en  latin  par  le 
mot  subdelirium;  il  approche  du  coma 
figi'.  Voilà  l'acception  qui  paroîl  con- 
venir exclusivement  an  mot  typhoma- 
nie.  Cependant  Galien  appelle  ainsi  la 
lièvre  elle-même  qui  est  accompagnée, 
de  ce  symptôme.  V~oy.  TrPHl/s. 

TrvHUs  ,  s.  m.  tu?oç.  Cette  dénomi- 
nation, qui  signifie  stupeur,  a  été  donnée 
par  Hippocrate  h  cinq  maladies  très-diffé- 
rentes qui  se  rapprochoient  sans  doute, 
suivant  lui,  par  un  caractère  commun 
qui  étnit  la  stupeur.  Ainsi  la  fièvre  ap- 
pelée febris  typhodes  ,  TuçnéS'nç  irt/pjTo'ç, 
lie  pouvoit  être  autre  chose  qu'une  fiè- 
vre essentielle  accompagnée  de  stupeur, 
ou,  pour  mieux  dire,  de  typhumanie. 
ïialien  paroît  s'éloigner  de  la  vraie  si- 
gnification du  mol  ,  lorsqu'il  regarde 
«eue  fièvre  comme  une  fièvre  continue 
*t  ardente  ,  mais  symptomatique  et  dé- 
veloppée à  l'occasion  d'un  érysipèle  au 
foie.  Cependant  il  prend  en  considéra- 
tion le  symptôme  essentiel  dn  typhus  , 
la  stupeur,  puisqu'il  servoit  a  fixer  la  dé- 
nomination de  typhomaniz  qu'il  donne 
à  cette  fièvre.  U  la  définit,  affectas  ex 
phrenitide  et  lethargo  mixtus  ,  in  quo 
délirant  aigri  et  somniculoso  torquenlur 
comate,  esc  b dis  et  pituitee  permixtione. 
Les  Arabes  et  les  médecins  du  sei- 
zième siècle  imitèrent  Galien  dans  la 
signification  du  mot  typhus.  P.  Fores- 
tus  rapporte,  sous  ce  nom,  l'histoire 
d'une  inflammation  du  foie  qui  se  ter- 
mina par  suppuration  ;  et  il  considère 
tontes  les  .fièvres  érysipélateuscs  comme 
autant  de  typhus,  quoique  Galien  n'eût 
appelé  typhodes  que  la  fièvre  qui  étoit 
accompagnée  d'ciysipèle  au  foie.  Les 
médecins  modernes  ont  rendu  an  moi 
typhus  sa  véritable  signification  ,  en 
donnant. exclusivement  ce  nom  aux  liè- 
vres continues  ,.  aiguës,  accompagnées 
de  typhomanit  ,  et  dont  le  cours  est  de 
deux  ou  trois  septénaires.  FJIessonl  [dus 
ou  moins  contagieuses.  HiHenhrand  di- 
vise le  typhusmmulin  et  en  ordinaire.  Le 
typhus  pestilentiel  ou  oriental  (  peste  ) 
et  le  typhus  occidental  (lièvre  jaune), 
lui  paroissent  appartenir  a  la  première 
division.  Le  typhus  ordinaire  qu'il  ap- 
pelle typhus  contagieux  est  la  fièvre 
d'hôpital  ou  des  prisons.  C'est  uu«  fié- 
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vre  ataxiqne  qui  présente  an  début  des 
symptômes  inflammatoires  ,  le  plus  sou- 
vent cenx  d'une  affection  éatavrhale, 
et  accompagnée  ,  dès  Je  quatrième  on - 
cinquième  jour  ,  d'un  exanthème  sou- 
vent pétéchial ,  d'un  délire  obscur  ou 
typhomanic,  d'une  giandc  prostratioa 
des  forces,  et  des  symptômes  putrides 
vers  la  fin,  surtout  lorsqu'elle  ne  se  ter- 
mine pas  au  deuxième  septénaire. 

U,  • 

Ulcération,  s.  f.  ulceraùo  ;  ulcère 
superficiel. 

Ulcère  ,  s.  m.  ulcus  ,  en  grec  'i\noç$ 
solution  decontitmitédi  s  parties  molles, 
plus  ou  moins  ancienne  ,  accompagnée 
d'un  écoulement  de  pus  ,  et  entretenue 
par  un  vice  local  ou  par  une  cause  in- 
terne. ' 

LlïGINAIRE  ,  aà)..uliginarius  ,  d'«?î- 
'go  ,  humidité  naturelle  de  la  terre;  se 
dit  des  végétanx  qui  croissent  dans  les 
lieux  humides. 

Uligineux  ,  euse,  adj.  uliginosus , 
cVuligo  ,  humidité  ;  se  dit  des  terrains 
extrêmement  humides. 

Dlmine  ,  s.  f.  ulmina-,  un  des  prin- 
cipes immédiats  des  végétatif.,  qui  se 
trouve  ,  suivant  Klaproth  ,  én  Sicile  , 
dans  le  suc  excrété  par  l'orme  noir„ 
Wulmine  est  cristallisable  ,  insipide  , 
solnble  dans  l'eau,  précipitée  à  l'état 
de  résine  par  les  acides  nitrique  et  mu- 
rialiqne  oxygéné.' 

Unciforme,  adj;  unciformis  ,  d'un- 
eus,  crochet;  en  forme  de  crochet, 
crochu.  —  En  anatomie  ,  on  donne  la 
nom  d'os  unciforme  ou  iTos  crochu  (  os  ■ 
hamatum)  ,  au  quatrième  os  de  la  se- 
conde rangée  du  carpe. 

'  t)  ngtjÉ  al  ,  ale  ,  adj.  tVunguls ,  on- 
gle ;  on  appelle  phalanges  unguéahs  les 
troisièmes  ou  dernières  phalanges  (  pha- 
langettes ,  Ch.)  ,  celles  sur  lesquelles 
sont  placés  les  ongles. 

Ungi/is,  s.  m.  (os  lacrymal,  os 
lachrymale),  mot  latin  qui  signifie  ongle, 
et  par  lequel  on  désigne  un  petit  os  dont 
la  forme  approche  de  celle  d'un  ongle» 
Il  est  placé  h  la  partie  antérieuie  interne 
de  l'en  bile.  —  Ëtl  patlréflbgie  .  ce  mot 
est  synonyme  ([''onglet  ou  ptêrygion. 

Ukiflore  ,  adj.  uniflorus  ;  qui  ne 
porte  qu'une  fleur  :  Bot. 

Unilabié,  ée  ,  adj.  unilabiatus  ; 
se  dit  d'une  corolle  qui  se  prolonge 
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d'un  seul  côté  en  une  seule  lèvre , 
comme  relie  de  l'acantbe  :  Bot. 

Unilatéral,  ale  ,  adj.  unilatera^ 
lis-,  situe  d'uu  seul  côté  :  épi  unilatéral , 
dont  toutes  les  fleurs  naissent  d'un  seul 
côie'  de  la  rafle  commune  ;  synonyme 
à'homomalle  :  Bot. 

TJwiLOCULATr.E  ,  adj.  uniloeularis  ; 
qui  n'a  qu'une  loge  ,  ou  do*t  la  cavgt? 
n'est  divisée  par  aucune  cloison  côrn- 
plète  : 

Unipétalé  ,  ée  ,  adj.  xinipttalus  i 
•se  dit  d'une  corolle  qui  n'a  qu'un  pé- 
tale ,  dont  la  position  latérale,  par  rap- 
port aux  organes  sexuels  ,  indique  ce- 
pendant la  polypétaléité  :  telles  sont  les 
corolles  de  plusieurs  genres  des  légu- 
mineuses :  Bot. 

Unisexé  ,  iE  ,  adj.  unisexifer  ;  qui 
est  pourvu  d'un  seul  sexe  :  fleur  uni- 
sexée  :  Bot. 

Unissant  ,  Ante  ,  adj.  uniens  ;  se 
dit  d'un  bandage  employé  pour  la  réu- 
nion des  plaies  et  pour  la  fracture  de  la 
rotnle. 

Untvalte  ,-s.  et  adj.  univalvis  i  se 
dit  ,  en  zoologie,  des  molusqaes  lesta- 
cés  dont  la  coquille  n'est  composée  que 
d'une  pièce  ;  —  en  botanique,  d'un  pé- 
ricarpe qui  s'ouvre  d'un  seul  côté".  ^ 

Urane  ,  s.  m.  uranus  ,  d'oùfstvoç, 
ciel  ;  métal  découvert  en  1789  par  Kla- 
proth  ,  dans  le  pechblende  ou  urane 
oxydulé.  Il  appartient  à  la  section  des 
métaux  cassans  et  oxydable*.  Il  est 
d'une  pesanteur  spécifique  de  6,44°  > 
presque  infusible  ,  difficilement  oxy- 
dable. H  n'est  d'aucun  usage. 

UrAte  ,  s.  m.  uras,  d'owpov  ,  urine  5 
fiorn  générique  des  sels  formés  par  la 
combinaison  de  l'acide  urique  avec  dif- 
férentes bases. 

Urate  de  soude,  uras  sodte;  com- 
binaison saline  qui  se  trouve  dans  les 
concrétions  arthritiques. 

ÛrCÉole  ,  Ép  ,  adj.  urceolatus , 
fturceus  ,  outre  ;  se  dit  des  calices  ven- 
trns  et  rétrécis  vers  leur  orifice  :  Bot. 

Urée,  s.  f.  urta,  d'oifor  ,  urine; 
matière  cxcrémentitiellc  qui  forme  une 
partie  essentielle  de  l'urine.  Pour  la 
retirer  de  ce  liquide  ,  on  évapore  celui- 
ci  jusqu'à  cousistanec  d'extrait  solide  , 
qu'on  traite  par  l'alcool.  Celui-ci  se 
colore  en  rouge  brun;  on  le  filtre,  on 
l'évaporejusqu'a  consistance  sirupeuse  ; 
on  y  verse  de  l'acide  nitrique  qui  pré- 
ci|iit<;  l'urée ,  et  on  traite  le  nitrate  d  uïéc 
par  une  solution  do  potasse.  L'alcali 
f'wwparc  de  l'acide  nitrique,  et  l'ttrtt» 


isolée  cristallise  par  l'evaporatiort  spo»* 
lanée  en  aiguilles  d'un  blanc  légèrement 
jaunâtre.  —  Cette  substance  a  une  odeur 
alliacée  et  une  saveur  âcre  ;  elle  donne 
beaucoup  de  carbonate  d'ammoniaque 
à  la  distillation. 

Uretères,  s.  m.  pl.  uretères,  oûfM- 
TVi«S{t  d'eùvjt  l'urine;  canaux  nicm- 
braoeus  destinés  à  porter  l'urine  des 
reins,  où  ils,  prennent  leur  origine, 
dans  la  vessie  ,  à  la  partie  postérieure  efe 
inférieure  dé  laquelle  ils  s'ouvrent  après 
avoir  fait  an  assez  long  trajet  dans  ses 
parois. 

UrÉTÉRITIS  OU  UfcÉTHRITlS  ,  S.  f. 

inflammation  des  uretères,  accompa- 
gnée de  douleurs  plus  ou  moins  aiguë» 
dans  les  lombes. 

Uréthro-bdlbaire  ,  adj.  urethro- 
bulbaris.  M.  Chaussier  appelle  artèret 
uréthro  -  bulbaire  la  transverse  du  péri- 
née ,  branche  de  l'ischio-pénienne. 

Urétéro  phlegmatique  ,  adj.  wr<- 
tero  -  phlegmaticus  ,  du  grec  oi/p»Tnp  » 
l'uretère  ,  et  de  ,  mucus  ;  qui 

est  causé  par  des  mucosités  amassées» 
dans  l'uretère. 

Urétéro-ptiqde  ,  adject.  urttero- 
pyieus  ,  du  grec  otipilTwp,  l'uretèie,  et 
de  ttuov  ,  pus  ;  qui  dépend  de  la  pré- 
sence de  pus  dans  Puieière. 

Urétéro-stomatiqde  ,  ad\.uretcro- 
stomaticus  ,  du  grec  oifHT»/>  ,  l'ure- 
tère, et  de  çoy.*,  ouverture,  orifice; 
qui  est  causé  par  l'obstruction  de  l'ori- 
fice de  l'uretère  dans  la  vessie. 

Urétique,  adj.  ureticus,  du  grec* 
oSf  0»  ,  urine  ;  se  dit  des  voies  urinaires  , 
des  remèdes  qui  provoquent  l'urine,  de* 
malades  qui  urinent  difficilement ,  elc. 

Urètre  ,  s.  f.  urethra  ,  oùptibp*^ 
formé  de  oufov  ,  l'urine  ;  canal  mem- 
braneux ,  cylindrique,  commençant  a* 
col  de  la  vessie  ,  long  de  dix  à  douza 
pouces,  recevant  les  conduits  éjacula- 
tcurs  ,  ayant  des  communications  avec 
le  corps  caverneux  ,  et  se  terminant  par 
je  gland  chez  l'homme;  n'ayant  qu'un 
pouce  de  long  ,  mais  plus  large  ,  plus 
dilatable ,  et  très-adhérent  au  vagin  che* 
)a  femme  ;  servant  à  l'évacuation  d* 
l'urine  dans  l'un  et  l'autie  sexe. 

UrÉthryménode  ,  adj.  urethrymt- 
nodes,  du  grec  oifiifif»,  l'urètic.cld  v- 
w«v,  membrane;  qu'on  attribue  à  une 
membrane  formée  dans  le  canal  de  1  u- 


*  Uriase  ,  s. f.  uriasis  ,  du  grec  cZg 0», 
l'urine;  synonyme  de lithiasie. 

Urinairk  ,  adj.  urinarius  i  qm  « 


URI 

Rapport  a  l'nrine.  —  Voies  urinaires  : 
on  comprend  sous  celle  dénomination 
l'ensemble  des  conduits  on  cavités  des- 
tinés» transmettre  ou  à  contenir  l'urine , 
depuis  le  moment  où  se  fait  la  sécrétion 
de  ce  fluide  jusqu'à  sou  élimination  dé- 
fîuitive. 

Urinal,  s.  m.  urinatorium ,  oi/pnTf<c; 
rase  à  col  incliné  où  les  malades  uri- 
nent commodément. 

Urine  ,  s.  f.  urina  on  lotium  des  La- 
tins, oïfo»  des  Grecs  ;  liqueur  excré- 
mcntiticlle  sécrétée  par  les  reins ,  trans- 
mise par  les  uretères  dans  la  vessie ,  d'où 
«lie  sort  parl'uiètie.  L' urine  fraîche  est 
transparente  ,  d'un  janue  citrin  ,  d'une 
odeur  particulière  ,  d'une  saveur  acide, 
saline  et  faiblement  amèie  ,  d'une  pe- 
santeur spécifique  de  i,oo5  à  i,o33. 
L'urine  rendue  peu  de  temps  après 
avoir  bn  est  moins  colorée  ,  moins  odo- 
rante ,  moins  dense  que  celle  que  l'on 
rend  sept  à  huit  heures  après  Je  repas  et 
après  le  sommeil.  La  première  s'appelle 
urine  de  la  boisson  ,  et  la  seconde  urine 
de  la  digestion.  Diverses  substances 
prises  comme  alimens  ,  telles  que  les 
asperges  ,  l'ail ,  les  oignons  ,  donnent 
à  I  urine  une  odeur  fétide.  Les  térében- 
thines, administrées  à  l'intérieur  ou  ap- 
pliquées à  l'extérieur  ,  lui  communi- 
quent l'odeur  de  violette.  Li'urine  aban- 
donnée à  elle-même  perd  promptement 
sa  qualité  acide  et  devient  ammonia- 
cale. Ses  parties  constituantes  sont  de 
l'ean,  de  la  gélatine,  du  mucus  animal, 
de  l'albumine,  l'urée ,  l'acide  urique  , 
l'acide  acétique ,  l'acide  benzoïque  ,  le 
muriate  d'ammoniaqne  ,  le  muriatc  de 
sonde  ,  des  phosphates  de  soude ,  d'am- 
moniaque, de  magnésie,  de  chaux,  des 
sulfates  de  potasse  et  de  soude  ,  une 
matière  huileuse  colorante  ,  etc.  La  sé- 
crétion très-abondante  de  l'urine  cons- 
titue la  diurèse  ;  son  excrétion  doulou- 
reuse s'appelle  dysurie;  si  elle  n'a  lieu 
que  goutte  à  goutte,  c'est  la  strangurié; 
on  l'appelle  ischurie  lorsqu'elle  est  im- 
possible ,  et  inurésie  lorsqu'elle  est  in- 
volontaire. L'urine  présente,  dans  beau- 
coup de  circonstances ,  et  surtout  danis 
les  maladies,  des  différences  remarqua- 
bles ,  tant  dans  sa  quantité  que  dans  ses 
qualités.  Dans  le  diabétès,  elle  est  très- 
abondante,  limpide,  et  composée  en 
grande  partie  d'une  matière  sucrée  qui 
donne  de  l'alcool  par  la  fermentation. 
"L'urine  est  également  abondante  dans 
le  stade  du  froid  des  fièvres  intermit- 
tentes, dans  l'invasion  de  l'hystérie  ^ 
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de  Pbypocbondric ,  etc.  ;  elle  est  rate 
dans  les  préludes  de  beaucoup  de  mala- 
dies aiguës  ,  etc.  Quant  à  ses  qualités  , 
Yurine  est  dite  ténue  quand  elle  est 
transparenie  ,  peu  colorée  et  peu  dense; 
elle  est  ténue  et  crue  quand  ,  avec  ces  ca- 
ractères, elle  nedonne  ni  nuage  ni  dépôt  j 
ce  qni  annonce  que  la  terminaison  de  la 
maladie  est  éloignée.  L'urine  est  ténuo* 
et  d'une  grande  limpidité  dans  les  ac- 
cès des  maladies  nerveuses  convulsives: 
on  l'appelle  alors  urine  nerveuse.  On 
appelle  urine  cuite ,  urine  de  coction  , 
celle  qui  r  étant  comme  naturelle  par 
sa  couleur  et  sa  consistance  lorsqu'elia 
■vient  d'être  rendue  ,  ne  tarde  pas  à  dé- 
poser. Wurine  est  épaisse  quand  ell» 
contient  une  grande  quantité  de  matière 
muqueuse  ou  gélatineuse  :  on  l'appelle- 
aussi  alors  mucilagineuse.  Elle  est  trouble 
lorsque  cette  matière  est  précipitée  de 
son  dissolvant  naturel,  ou  que  l'acide 
urique  ,  trop  abondant ,  précipite  par 
le  refroidissement  du  liquide.  Lorsque 
le  trouble  de  Vurine  dépend  de  flocons: 
qui  y  sont  suspendus  ,  on  l'appelle  flo- 
conneuse i  elle  est  jumenteuse  lorsqu'elle 
est  troublée  par  une  substance  sembla- 
ble à  des  grains  de  poussière ,  ce  qui 
lui  donne  de  l'analogie  avec  celle  des 
animaux  herbivores  :  elle  est  alors  am- 
moniacale. On  l'appelle  huileuse,  quand 
elle  file  comme  de  l'huile ,  ou  qu'on  y 
voit  surnager  une  pellicule  grasse  en 
apparence;  lactescente  quand  elle  est 
blanche  et  trouble  ;  sanguinolente  quand 
elle  contient  du  sang  ;  purulente  quand 
elle  contient  du  pus.  Wurine  peut  éprou- 
ver divers  changemens  par  le  refroidis- 
sement et  le  repos  :  i°  sa  snrface  peut 
se  couvrir  drune  pellicule,  cr'emor  uri- 
nât ,  qni  est  ordinairement  composée  de 
sels  et  d'une  matière'muqueuse  ;  2°  son 
intérieur  peutpréscriter  un  nuage  qui , 
lorsqu'il  se  forme  vers  la  partie  su- 
périeure, constitue  le  nuage  {nubecu- 
la ,  nubes)  ,  et  qui  s'appelle  énéorcme 
(enceorema") ,  lorsqu'il  est  suspendu  vers 
le  tiers  inférieur  rlu  liquide;  3°  Vurine 
peut  former  un  dépôt  onsc'diment  qu'on, 
appelle  hypostase  {hypostasis  ,  sedi- 
mentum).  Il  est  souvent  un  signe  de 
Crise. 

UnINE  PURULENTE.  V.  PyuRTE. 

Urine  sanglante.  Voye\  Héma- 
turie. 

Urineox,  euse,  adj.  urinosus\  qui 
est  de  la  nature  ou  qui  a  l'odeur  de  l'u- 
rine. 

U*NE.   Voyl\  PXXIDULB. 
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UroCRÏSE,  s.  f.  urocrisis  ,  d'oùfov  , 
mine,  el  de  xpivco  ,  je  juge;  jugement 
qu'on  porte  par  î'inspeciiori  des  urines. 

Urooynie,  s.  f.  urodynia  ,  fin  grec 
oSfov  ,  ni  ine  ,  et  d'o<ft/vn  ,  douleur  ;  sen- 
timent de  douleur  qu'on  éprouve  en 
urinant. 

Uromancie  ,  s.  f.  uromanti'i ,  d'où 
jov  ,  uiine,  et  de //etvrei'et ,  divination  , 
prophétie  ;  l'art-  prétendu  de  deviner 
les  maladies  par  l'inspection  des  urines. 
De  là  montantes ,  ijom  que  l'on  di  nue 
à  ceux  qui  professent  1' uromancie. 

Urticaire,  s.  f.  (fièvre  orliée), 
vrticaria,  febris  urticaria  ,  scarlatine 
urticata  ;  éruption  assez  semblable  a 
celle  que  produit  l'application  des 
feuilles  d'ortie  sur  la  peau.  Ce  sont 
des  tubercules  aplatis  ,  durs  ,  d'une 
couleur  pâle  ,  de  différentes  formes 
et  causant  une  démangeaison  plus  ou 
moins  viva.  Celte  affection  dure  ordi- 
nairement peu  d'henres  ,  et  disparoît 
proinpiement  pour  revenir  quelquefois 
de  nouveau  d'une  manière  inattendue. 
Elle  ne  paroît  pas  différer  de  la  porce- 
laine on  essèi e ,  essera. 

UrtiCATIon  ,  s.  f.  urtieatio  ,  du  latin 
urtica  ,  ortie;  soi  te  de  flagellation  qu'on 
pratique  avec  des  orties  ponr  produire 
une  excitation  locale  ou  générale. 

TJstion  ,  s.  f.  ustio  ,  du  latin  uro  ,  je 
brûle  ;  action  de  !  rùiei  ;  effet  du  cautère 
actuel.  Voyd{  CaCtère. 

Ustulation  ,  s.  f.  ustulatio ,  du 
■verbe  ustulare  ,  brûler;  synonyme  de 
torréfaction  ,  qui  est  seul  usité. 

Utérin,  ine,  adj.  uterinus ,  du  la- 
tin utérus  ,  la  matrice  ;  se  dit  de  tout  ce 
qui  conccinc  la  matrice  :  Sinus  utérins 
'  (vov«î  Sinus)  ;  fureur  utérine  (voye{ 
Nymphomanie).  Ruysch  a  donné  le 
nom  de  muscle  utérin  aux  fibres  mus- 
culaires entrelacées  les  unes  aux  autres 
vers  le  fond  de  la  matrice,  les  prenant 
pour  un  muscle  particulier. 
Utérus.  Voye\  Matrice. 
Utriculaiue  ,  s.  et  adj.  utricula- 
rius  ,  diminutif  iVuter,  outre,  c'est-a- 
diie  petite  outre.  On  donne  ce  nom  , 
en  botanique  ,  à  un,  génie  de  plantes, 
aquatiques,  utricularia  ,  de  la.farn.Ule 
des  lysimacliics.,  et  qui  n'est  d'aucun 
usage.  Quelques  botanistes  donnent  le 
nom  de  tissu  utriculaire  ,  complexus 
utricularis  ,    au    li»su    cellulaire  des 
plante»;  et  de. glande  utricaire,  glan- 
dula  utricularis  ,  îi  une  prolubûiuncc 
arrondie  ,  mol  e  et  aqueuse  a  «l'hué- 
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rieur  ,  formée  par  une  boursouflure  de- 
l'épidernie. 

Utricule  ,  s.  f.  utriculus  ,  dimi- 
nutif cVuter  ,  outre;  petite  outre;  ce 
mot  est  quelquefois  employé  ,  en  bo- 
tanique, comme  synonyme  Ac  cellule. 

UvÉE  ,  s.  f.  d'uva  ,  raisin.  Quelques 
anatomistes  om  ainsi  appelé  la  choroïde. 
Voye\  ce  mol. 

UvULAiRE  ,  adj.  uvularis  ,  cVuvula  , 
luette;  qui  a  rapport  ?i  la  lin  lie;  glandes 
uvulaires  ,  cryptes  glauduleux  qui  en- 
vironnent la  luette. 
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ACClN,s.  m.  virus  vaccinum  ,  de 
vacca  ,  vache;  virus  paiticulier  sous 
forme  d'un  liquide  séreux  ,  ainsi  appelé 
parce  qu'il  est  contenu  dans  les  cellules 
d'un  bouton  qui  vient  au  pis  des  vaches, 
et  qu'où  a  appelé  vaccine.  V oye\  ce 
mot. 

Vaccination  ,  s.f. vaccinatio  ,  ino- 
cnlalion  de  la  vaccine  ;  opération  qui 
consiste  ;i  mettre  le  vii  us  vaccin  en  con- 
tact avec  les  vaisseaux  absoibans  de  la 
peau  ,  en  soulevant  l'cpidcinie  avec  la 
pointe  d'une  aiguille  ou  d'une  lancette 
trempée  dans  ce  virus.  Celle  opéialion 
a  pour  bul  de  préserver  de  la  pelite- 
V.érole  ou  variole. 

Vaccine,  s.  f.  vaccina  (cowpox  des 
Anglais);  maladie  boutonneuse  par- 
ticulière aux  vaches,  el  qui,  inoculée 
aux  enfaus  ,  les  préserve  de  la  petiie- 
vérole  ;  ses  caractères  sont,  dès  le  troi- 
sième jour  après  l'inoculation  ,  un  peu 
d'élévation  et  de  rougeur  h  l'endroit 
de  la  piqûre;  le  cinquième  jour ,  pru- 
rit, vésicule  pleine  d'un  liquide  lim- 
pide ,  rouge  el  pointue  au  sommet  , 
unie  ,  large  et  ordinairement  incolore 
à  la 'base  ;  le  sixième  jour,  rougeur 
de  toute  la  pusiule  ,  dont  le  centre  est 
déprimé  et  les  bords  gonflés  en  forme 
de  bourrelet;  le  septième  jour,  aréole 
rouge  ,  circonscrite  ,  pius  ou  moins 
étendue  ;  les  jours  suivans  ,  progrès  de 
l'affection  locale,  lièvre  légère;  le  on- 
zième ,  terminaison  de  la  période  in- 
flammatoire ;  les  jours  suivans  ,  dessic- 
cation graduée' de  la  pustule  ;  du  qua- 
torzième au  vinst  -  troisième  ,  cromo 
brunâtre  plus  ou  moins  consistante, 
oui  tombe  du  viugl-quatrièiue  au  vingi- 
septième  jour ,  et  laisse  une  cicatrice 
plus  ou  moins  protondc.  C  est  le  sep- 
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tiènie  on  le  huitième  jour  que  le  fluide 
vaccin  est  propre  h  l'inoculation. 

Vacillant,  adj.  se  dit  du  pouls, 
lorsqu'étant  très-foible  il  varie  presque 
à  chaque  pulsation. 

Vagin  ,  s.  m.  vagina  uteri  ,  de  va- 
gina ,  gaîne  ,  fourreau  (  canal  vulyo- 
utérin  )  ;  canal  cylindroïque  ,  de  cinq 
à  six  pouces  de  long  ,  situé  dans  l'in- 
térieur du  petit  bassin,  entre  la  vessie 
et  le  rectum;  communiquant  par  une 
de  ses  ex  l  remîtes  avec  la  vulve,  et  par 
l'antre  avec  la  matrice  dont  il  em- 
brasse le  col  ;  tapissé  intérieurement 
d'une  membrane  muqueuse  5  dont  l'o- 
rifice est  eu  partie  bouché  par  l'hymen  , 
qui  se  déchire  par  le  coït  ou  acciden- 
tellement ,  et  est  remplacé  par  les  ca- 
roncules myrliformcs. 

Vaginal  ,  ale  ,  adj.  vaginalis  ;  qui 
a  rapport  au  vagin.  —  Artère  vaginale  : 
elle  provient  tantôt  de  la  honteuse  , 
tantôt  de  l'hémorrhoïdale  ,  tantôt  de 
l'ombilicale,  quelquefois  de  l'obtura- 
trice ,  et  se  prolonge  jusqu'à  l'orifice 
du  vagin.  —  Le  mot  vaginal  signifie 
quelquefois  aussi  qui  environne  en  forme 
de  gaine.  On  appelle  apophyse  vaginale 
une  lame  saillante  qui  embrasse  la  base 
de  l'apophyse  styloïde  de  l'os  tempo- 
ral. —  Tunique  vaginale  :  beaucoup 
d'analomistes  ont  décrit  sous  ce  nom 
la  poche  membraneuse  dans  laquelle  est 
placé  le  testicule  ;  mais  Bichat  a  re- 
connu qu'elle  est  composée  de  deux 
membranes  ,  l'une  fibreuse  et  l'autre  sé- 
reuse :  c'est  h  celle-ci  seulement  que 
peut  convenir  la  description  que  les 
anatomistes  donnoient  de  la  tunique  va- 
ginale ,  et  on  peut  lui  laisser  ce  nom. 
On  l'a  aussi  appelée  tunique  clytioïde. 

Vaginant  ,  adj.  vaginans  ;  qui  en- 
veloppe en  forme  de  gaîne  :  Bot. 

Vagissement,  s.  m.  vagitus  ;  cri 
des  enfans. 

Vague,  adj.  vagus,  qui  erre,  qui 
va  cà  et  là.  Ou  donne  le  nom  de  nerfs 
vagues  à  la  paire  des  nerfs  cérébraux 
qui  naît  au-dessous  du  glosso^pharyn- 
gien  ,  au-dessus  de  l'accessoire  de  Wil- 
lis,  derrière  les  corps  olivaires  :  c'es! 
la  dixième  paire  ,  selon  Bichat  ;  la  liui 
lième  selon  Winslow  ,  Sabaticr  et  M 
Boyer  :  c'est  le  nei  f  pneumo-gastrique . 
Ch.  —  On  appelle  nerf  accessoire  de 
la  paire  vague  le  nerf  spinal. 

Vairon  ,  adj.  m.  dispar  oculis  ;  s< 
dit  des  hommes  et  des  chevaux  dont  ]. 
prunelle  est,  entourée  d'un  ceiclc  blan 
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châtre,  on  de  ceux  qui  ont  les  yeux  de 
différentes  façons. 

Vaisseau1,  s.  m.  vas;  vase  quelcon- 
que; se  dit  îles  conduits  où  circulent  les 
divers  fluides  dans  le  corps  de  l'animal , 
comme  les  artères,  les  veines  ,  les  con- 
duits lymphatiques.  L'ensemble  des 
vaisseaux  artériels  constitue  le  système 
vasculairc  à  sang  rouge  ;  l'ensemble  des 
vaisseaux  veineux  constitue  le  système 
vaseuhrire  à  sang  noir  (voyei  VasCTJ- 
lAiiîe)  ;  l'ensemble  des  vaisseaux  et 
des  ganglions  lymphatiques  constitue  le 
système  lymphatique  (voyei  Lympha- 
tique ).  —  On  nomme  vaisseaux  ,  en 
chimie  ,  les  vases  qui  servent  aux  opé- 
rations chimiques  ,  tels  que  les  matras, 
les  cornues  ,  les  ballons  ,  etc. 

Valériane,  s.  f.  valeriana,  L.  ; 
genre  de  plantes  de  la  triandrie  roono- 
gynie  ,  L.;  famille  des  dipsacées  ,  J. 
Trois  espèces  de  Ce  genre  intéressent  la 
médecine,  l°  la  valériane  officinale, 
valeriana  efficinalis  ,  L. ,  France  ,  If  , 
dont  la  racine  est  un  puissant  antispas- 
modique ;  a0  la  grande  valériane,  vale- 
riana phu  ,  L. ,  France  ,  %  ,  succéda- 
née de  la  précédente ,  mais  moins  active  ; 
3°  le  nard,  celtique  ,  valeriana  celtica  , 
L. ,  Suisse ,  Pyrénées  .  ip  ,  dont  les  ra- 
cines et  les  fleura  sont  également  anti- 
spasmodiques ,  mais  peu  usitées  aujour- 
d'hui. 

Valet  a  Patin  ,  s.  m.  volsellet 
Patini;  espèce  de  pincette  composée 
de  deux  branches  unies  dans  le  milieu 
par  charnière.  Cet  instrument  sert  â 
pincer  les  vaisseaux  ouverts  dont  on 
veut  faire  la  ligature  pour  arrêter  le 
sang.  On  Iui\i  donné  le  nom  de  valet, 
parce  qu'il  sert  de  lui-même  comme  de 
serviteur  ;  à  Patin  ,  du  nom  de  celui  à 
qui  on  en  attribue  l'invention. 

Valétudinaire  ,  adj.  valetudina.- 
rius,  de  valet  udo,  santé  ;  infirme ,  quia 
me  foihle  santé  ,  qui  est  sujet  aux  ma- 
ladies. 

Vai.s  (eaux  minérales  de);  eaux 
i:rniginenses.sulf'atécs  dont  la  source  se 
trouve  à  Vais  ,  département  de  TArdè- 
:  lie .  Elles  sont  toniques  et  astringente». 
Valve,  s.  f.  valva;  segment  d'un 
rricarpe  qui  s'ouvre  spontanément  : 
.'lot. 

Valvule  ,  s.  f.  valvula,  diminutif 
le  valva,'  baltans  de  portes  on  de  fc- 
îétres  ;  toute  membrane  on  repli  qui, 
lans  les  vaisseaux  et  les  conduits  du 
orps  de l'îinimiil ,  empêche  les  humeurs 
ou  autres  matières  de  refluer  ,  ou  du 
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moin*  en  ralentit  le  cours  :  telles  sont 
les  valvules  mitrales  ,  sigmoïdes  ,  tri- 
euspides  ,  pylorique ,  etc.  (  voye\  ces 
mois);  telles  sont  aussi  les  valvules 
conniv entes ,  replis  circulaires  tics-tiiul- 
tipliés  formés  par  la  membrane  interne 
des  intestins  ,  qui  en  sont  garnis  depuis 
l'orifice  pylorique  jusqu'à  l'extrémité 
<lu  conduit  intestinal.  —  Valvule  de 
Bauhin  :  cette  valvule  ,  ainsi  appelée 
parce  que  Bauhin  l'a  décrite  le  premier, 
a  aussi  reçu  le  nom  de  valvule  iléo- 
tcecalc  ou  ilèo-colique ,  parce  que  ,  for- 
mée essentiellement  d'an  côté  par  la 
fia  de  l'iléum  ,  elle  est  commune  de 
l'autre  an  cœcnm  et  au  colon.  —  V al- 
vule  d^Eustache  :  repli  membraneux 
qui  répond  à  l'onverture  de  la  veine 
cave  inférieure  dans  l'oreillette  droite 
du  cœur.  —  Valvule  de  Vieussens  : 
Vieussens  a  donné  son  nom  à  une 
lame  de  la  substance  cérébrale  qu'il 
a  prise  mal-à-propos  pour  une  valvule 
destinée  à  boucher  l'ouverture  de  com- 
munication du  quatrième  ventricule 
avec  l'aqueduc  de  Sylvius. 

Vanille  ,  epidendrum  vanilla,  L.  ; 
plante  de  la  gynandrie  décandrie  ,  L.  ; 
famille  des  orchidées,  Jnss.  ,  \>  ,  Amé- 
rique méridionale.  —  Les  siliques  de 
cette  plante  ont  une  odeur  aromatique 
extrêmement  agréable.  Elles  contiennent 
de  l'acide  benzoiqne  et  sont  stimulan- 
tes ,  mais  plutôt  employées  pour  aro- 
matiser le  chocolat  ,  les  liqueurs  de 
table,  etc.  ,  qu'à  titre  de  médicament. 

"Vapeurs  ,  vapores.  En  chimie  ,  flui- 
des élastiques  non  permanens  ,  c'est- 
à-dire  qui  reprennent  l'état  liquide  ou 
solide  à  une  température  plus  ou  moins 
basse.  —  Bain  de  vapeurs  (voy.  Bain  ). 
—  En  médecine,  le  mot  vapeurs  est 
quelquefois  employé  pour  désigner 
î'hyslérie  ,  que  les  anciens  médecins: 
eltribuoient  à  des  vapeursqu'ils  suppo- 
soient  partir  de  la  matrice  et  s'élever 
jusqu'au  cerveau. 

VaporATion,  s.  f.  vaporatio;  éva- 
poration  ,  dégagement  de  vapeurs. 

Vaporeux,  euse  ,  adj.  vaporosus  ■ 
qui  cause  des  vapeurs  ;  qui  est  sujet  aux 
vapeurs. 

Varec,  s.  m.  fucus,  L.  ;  genre  de 
plantes  de  la  cryntogamie,  L.  ;  famille] 
des  algues  ,  J.  Toutes  les  espèces  de 
varec  sont  maritimes.  Le  fucus  helmin- 
thocorton  est  vermifuge.  C  est  cette 
espèce  ,  mêlée  do  plusieurs  autres  ,  qui 
•«institue  lu  mousse  de  Corse,  Le  varec 
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vésicnleux  ,  fucus  vesiculosus  ,  a  été 
préconisé  contre  les  scrophulcs. 

Variable,  adj.  varius  ;  se  dit  du 
pouls ,  lorsqu'il  est  inconstant  dans  son 
caractère  ,  c'est-à-dire  lorsqu'il  est  tan- 
tôt plein  ,  tantôt  vide  ,  tantôt  grand  , 
tantôt  petit  ,  tantôt  régulier  ,  tantôt 
irrégulicr  ,  etc. 

Varicelle,  s.  f.  varicella,  genre  de 
phlegmasie  cutanée  dont  les  principaux 
caractères  sont  des  boulons  qui  se  dé- 
veloppent après  une  Lièvre  de  courte 
durée  ,  passent  à  peine  à  l'état  de  suppu- 
ration, mais  se  dessèchent  dans  l'espace 
de  peu  de  jours  et  sans  laisser  de  cica- 
trice. C'est  ce  qu'on  nomme  la  petite- 
vérole  volante  ,  la  faune  variole  on  la 
vérolette.  Celte  maladie  présente  deux 
variétés.  La  première  ,  que  les  Anglais 
appellent  chicken  pox  (  pustules  de  pou- 
let ) ,  consiste  en  boutons  petits  ,  pea 
élevés  ,  et  contenant  une  humeur  abso- 
lument limpide  et  incolore.  Dans  la  se- 
conde ,  appelée  par  les  Anglais  svtint 
pox  (  pustules  de  cochon  )  ,  les  boutons 
sont  plus  gros  ,  plus  remplis  que  dans 
la  première  variété  ,  et  contiennent  une 
liqueur  plus  épaisse  qui  blanchit  et  se 
rapproche  davantage  du  pus. 

Vahice  ,  subst.  f.  varix,  qne  quel- 
ques ély Biologistes  font  venir  du  verbe 
variare,  varier,  se  détourner,  à  causa 
des  siunosités  des  vaisseaux  variqueux  , 
en  grec  ^ifo-ic  ;  dilatation  d'une  veine  j 
nodosité  molle,  inégale,  indolente, 
livide,  noirâtre  ,  sans  pulsation,  cé- 
dant facilement  à  l'impression  du  doigr, 
reparoissaut  dès  que  l'on  cesse  la  com- 
pression ,  formée  par  la  dilatation  d'une 
veine  superficielle  de  quelque  partie  du» 
corps ,  surtout  des  cuisses  et  des  jambes. 
Les  varices  s'observent  chez  les  per- 
sonnes qui  restent  long-temps  debout, 
chez  les  femmes  grosses  ,  etc. 

VariCoCÈle  ,  s.  m.  ou  f.  varicocele; 
tumeur  du  scrotum  causée  par  des  veines 
variqueuses  autour  des  testicules  et  des 
vaisseaux  spennatiques.  Voyt\  Cirso- 
cèle. 

VariComphale  ,  s.  m.  varicompha- 
lus ,  de  varix,  varice,  et  d'o^paxôç, 
nombril  ;  tumeur  variqueuse  de  quel- 
ques vaisseaux  du  nombril. 

Variole  ,  s.  f.  (  pctitc-vérolc)  ,  va- 
riolce  ,  febris  varielosa.  Ce  mot  est  dé- 
rivé de  varius  ,  tacheté  ,  moucheté  ;  on 
de  varï ,  boulons  ;  genre  de  phlegmasie 
cutanée,  quelquefois  sporailique  ,  sou- 
vent épidémique,  se  développant  par 
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«fmtagion  ,  et  dont  les  miasmes  agissent 
àque.que  distance  en  suivant  la  direc- 
tion des  vents  ;  touj ours  précédée  d'un 
mouvement  fébrile.  On  distingue  une 
variole  discrète  et  nue  variole  con- 
fluente.  Variole  discrète:  invasion  par 
un  mouvement  fébrile,  des  nausées, 
une  disposition  à  la  sueur.  Du  troisième 
au  quatrième  jour  ,  apparition  de  petits 
boutons  rouges  d'.  bord  à  la  face  ,  puis 
aux  bras  et  aux  autres  parties  du  corps  ; 
alors  cessation  des  symptômes  fébriles 
qui  reparoissenl  de  nouveau  à  l'époque 
de  la  suppuration  ,  c'est-à-dire,  vers  Je 
septième  jour  de  l'éruption.  Les  inter- 
valles des  pustules  rougissent  ;  la  séro- 
sité qu'elles  contiennent  se  convertit  en 
matière  purulente  ;  il  survient  un  gon- 
flement général  de  la  peau,  lequel  est 
surtout  remarquable  h  la  face;  la  sup- 
puration se  termine  dans  trois  jours  ;  les 
symptômes  fébriles  cessent  ;  les  pus- 
tules se  dessèchent ,  se  convertissent  en 
croûte,  et  toute  la  maladie  finit  vers  le 
quatorzième  jour.  —  Variole  con- 
fiuente  :  mouvement  fébrile  porté  au 
plus  liaut  point  ;  moins  de  disposition 
à  la  sueur  que  dans  la  variole  discrète  ; 
c'rupiion  ordinairement  prématurée  de 
boutons  beaucoup  plus  nombreux  ,  plus 
rapprochés  ,  très-petits  ,  se  confondant 
snitout.  à  la  face  par  leur  rapproche- 
ment ,  et  se  convertissant,  par  la  sup- 
puration ,  en  une  espèce  de  pellicule 
commune  qui  couvre  tout  le  visage  ,  se 
rompt  vers  le  huitième  jour,  laisse  écou- 
ler une  matière  de  couleur  variée  ,  sou- 
vent fétide ,  et  se  détache  en  lambeaux  , 
ce  qui  peut  avoir  lieu  à  une  époque  plus 
ou  moins  retardée.  La  diarrhée  cbez  leo 
enfans,  et  le  ptyalisme  chez  les  adultes, 
sont  deux  symptômes  ordinaires  à  la 
variole  confluenie  ,  dont  la  marche  pré- 
sente beaucoup  d'irrégularités  ,  et  peut 
être  entravée  par  une  foule  d'acciueus 
plus  ou  moins  graves. 

Variolique,  adj.  variolicus ,  de  vit- 
riola ,  petite-vérole  ;  qui  a  rapport  a  la 
petite-vérole  ou  variole. 

Variqueux,  etjse  ,  adj.  vaticosus  ; 
qui  appartient  aux  varices  ;  qn\  en  est 
affecté  ou  qui  en  dépend.  —  Vaisseau 
variqueux;  celui  qui  est  altéré  par  des 
varices.  —  Ulcère  variqueux  ;  celui  qoi 
est  entretenu  par  des  varices.  —  Tu- 
meur variqueuse.  Voy.  Tumeur  var  i- 
QUEuse. —  Anévrysme  variqueux.  V. 
:Anf.vrysme. 

Vasculaire  ou  Vasculeux  ,  adj. 
vascularis  ,  vasculosus  ;  qui  appartient 
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ntix  vaisseanx  on  résulte  de  lenr  assem- 
blage; se  dit  en  général  des  vaisseaux 
sanguins.  —  Réseau  vasculaire  ;  réseau 
formé  par  des  vaisseaux.  —  Système 
vasculaire  ;  ensemble  des  vaisseaux  san- 
guins. Les  physiologistes  distinguent, 
depuis  Bichat ,  le  système  vasculaire  à 
sang  ronge  ou  artériel,  et  le  système 
vasculaire  à  sang  noir  ou  veineux.  — • 
Système  vasculaire  à  sang  rouge.  11  com- 
mence dans  les  capillaires  des  poumons, 
ou  le  sang  prend  ,  par  l'acte  de  la  res- 
piration ,  le  caractère  qui  le  dislingue 
du  sang  veineux;  il  se  continue  dan» 
les  veines  pulmonaires,  dans  l'oreillette 
et  le  ventricule  gauches  ;  les  artères  en 
sont  la  suite ,  et  les  capillaires  arté- 
riels en  sont  la  terminaison  :  ainsi  l'en- 
semble des  vaisseaux  que  le  saug  rouge 
parcourt  pour  se  rendre  du  sysième  ca- 
pillaire pulmonaire  au  système  capil- 
laire général ,  constitue  le  système  vas- 
culaire à  sang  rouge.  —  Système  vascu- 
laire à  sang  noir.  11  commence  dans  le 
système  capillaire  général ,  où  le  sang 
veineux  prend  le  caractère  qui  le  dis- 
tingue du  sang  artériel  ;  il  se  continue 
dans  les  veines  ,  dans  l'oreillette  et  le 
ventricule  droits  ,  dans  l'artère  pulmo- 
naire et  ses  divisions,  pour  se  terminer 
dans  les  capillaires  pulmonaires:  ainsi 
l'ensemble  des  vaisseaux  que  le  sang  vei- 
neux parcourt  depuis  le  système  capil- 
laire général  jusqu'au  système  capillaire 
pulmonaire,  constitue  le  système  vas- 
culaire à  sang  noir. 

Vaste  ,  adj.  pris  subst.  vastus;  qui 
a  une  grande  étendue.  Les  aualomistes 
ont  appelé  vaste  externe  et  vaste  interne 
deux  faisceaux  musculaires  qui  con- 
courent, avec  le  muscle  crural,  h  for- 
mer le  triceps  crural.  Voy.  Triceps. 

Végétation,  s.  f.  vegetatio.  Eu  bo- 
tanique ,  développement  successif  des 
parties  constituantes  des  végétaux  ,  qui 
comprend  la  germination  et  l'accroisse- 
'nient.  —  En  pathologie,  on  appelle  vé- 
gétations des  excroissances  vénériennes 
semblables  à  des  productions  végétales  :- 
elles  comprennent  les  porreaux  ,  les 
choux-fleurs  ,  et  les  crêtes  de  coq. 

Végétaux  ,  s.  m.  pl.  (  plantes  )  ,  ve~ 
getabilia  y  êtres  organisés  vivans  ,  dé- 
pourvus de  sentiment  et  de  monverhens 
volontaires.  Outre  ces  deux  caractères  , 
qui  sont  négatifs  ,  lés  végétaux  en  pré- 
sentent un  troisième  qui  les  distingue 
des  animaux  :  au  lieu  de  se  nourrir, 
comme  ceux-ci ,  par  leur  intérieur  ,  ils 
se  nourriiseut  par  leur  extérieur  :  tfest 
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ce  qui  a  fait  dire  h  Boerhaave  que  les 
animaux  ont  leurs  racines  à  l'intérieur  , 
*L  que  les  végétaux  ont  les  leurs  à 
l'extérieur.  Les  végétaux  sont  com- 
poses de  racines  ,  de  lige  ,  de  feuilles 
et  d'organes  de  la  fructification  ou 
reproduction.  Ceux  dont  la  tige  esi 
rnolle  et  d'une  consistance  analogue  5 
celle  des  feuilles,  sont  appelés  herbes. 
Les  herbes  périssent  tous  les  ans  ou  vi- 
vent tout  au  plus  trois  ans.  Les  végé- 
taux dont  la  tige  est  ligneuse  sont  ou 
des  arbres  ,  ou  des  arbrisseaux ,  ou  des 
arbustes.  Voye\  ces  mot».  Tous  sont 
composés  d'un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  matéiiaux  qui  ont  été  appe- 
lés principes  immédiats.  Vùy.  ce  mot. 
La  plupart  des  plantes  se  reproduisent 
par  graines;  un  grand  nombre  peuvent 
aussi  se  reproduire  par  caïeux  et  par  bou- 
tures ;  mais  il  en  existe  dont  les  moyens 
de  reproduction  nous  sont  inconnus  : 
celles-ci  ont  été  appelées  cryptogames  , 
de  X(  v Triai ,  jfi  cache  ,  et  de  7  â/J.oç  ,  ma- 
riage. On  a  établi  diverses  méthodes  de 
classification  des  végétaux  :  celle  de 
Linné  et  celle  de  Jussicu  sont  les  plus 
suivies. 

Méthode  de  Linné.  On  l'a  appelée 
système  sexuel,  parce  qu'elle  a  pour 
base  les  organes  sexuels.  1  .inné  a  divisé 
les  plantes  en  celles  dont  les  fleurs  sont 
visibles  et  en  celles  dont  U  s  fleurs  sont 
invisibles.  La  premièie  division  com- 
prend vingt-trois  classes  ,  la  seconde 
n'est  formée  que  d'une  seule  classe  qui  est 
la  vingt-quatrième  et  la  dernière.  Les 
•vingt-trois  premières  classes  sont  fon- 
dées sur  le  nombre  ,  l'inseï  tion  ,  la  dis- 
position et  la  proportion  respective  des 
«lamines:  ces  classes  sont  divisées  en 
ordres  établis  sur  le  nombre  des  pistils 
et  quelques  autres  caractères.  Pre- 
mière classe,  monandrie  ;  une  seule  éla- 
mine.  Deuxième  classe,  diandrie  ;  deux 
étamines.  Troisième  classe,  triandrie; 
trois  étatnines.  Quatrième  classe,  té- 
trandrie  ;  quatre  étamines.  Cinquième 
«lasse  ,  pentandrie  ;    cinq  (étamines. 
Sixième  classe  ,  hexandrie  ;  six  étami- 
nes. Septième  classe,  heptandrie;  sept 
étamines.  Huitième  classe  ,  uctandrie  ; 
buit  étamines.  Neuvième  classe  ,  en- 
néandrie  ;    neuf    étamines.  Dixième 
classe,  décandrie;  dix  étamines.  On- 
zième classe  ,  dodécandrie  ;  douze  éta- 
mines. Douzième  classe,  icosandrie  , 
une  vingtaine  d'étamines  insérées  sur  le 
calice.  Treizième  classe  ,  polyandrie  ; 
depuis  vin^t  jusqu'à  cent  étamints  qui 
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ne  tiennent  point  au  calicf?.  Ces  treize1 
premières  classes  sont  divisées  en  ordres 
fondés  sur  le  nombre  des  pistils  qui  est 
désigné  par  les  expressions  monogynie  , 
digynie,  trigynie,  tétragynie,pentagynie, 
hexagynie ,  suivant  que  la  fleur  a  depuis 
un  jusqu'à  six  pistils,  etpar  l'expression 
polygynie ,  quand  elle  en  a  plus  de  six. 
Quatorzième  classe  ,  didynamie  ;  quatre 
étamines  dont  deux  petites  et  deux 
grandes  ;  elle  est  divisée  en  deux  ordres: 
dans  le  premier  ,  les  graines  sont  nues 
au  fond  du  calice,  gymnospermie  ;  dans 
le  second  ,  elles  sont  renfermées  dans 
une  capsule,  angiospermie.  Quinzième 
classe,  tétradynamic;  six  étamines  dont 
quatre  grandes  et  deux  petites.  Elle  est 
aussi  divisée  en  deux  ordres  ,  suivant 
que  les  graines  sont  renfermées  dans 
une  silicule  (siliculeuses) ,  ou  dans  une 
silique  (siliqueuses).  Seizième  classe, 
monade! phie  ;  plusieurs  étamines  réu- 
nies par  leurs  lilets  en  un  corps  :  elle 
est  divisée  en  pentandrie  ,  en  décandrie  , 
en  polyandrie  ,  suivaul  que  les  étamines 
qui  sont  réunies  en  nn  seul  corps  sont 
au  nombre  de  enq,  de  dix  ,  ou  en  très- 
grand  nombre.  Dix  -  sepiii  me  classe  , 
diadelphie  ;  plusieurs  étamines  réunies 
par  leurs  filets  en  lieux  corps  :  elle  est 
divisée  en  hexandrie  ,  en  octar.drie  ,  en 
décandrie  ,   suivant  que  les  étamines 
sont  au  nombre  de  six  ,  de  huit ,  de  dix. 
Dix  -  huitième  classe  ,  polyadelphie  ; 
plusicui s  étamines  réuuies  par  leurs  fi- 
lets en  tiois  ou  en  plusieurs  corps  :  elle 
est  divisée,  suivant  les  mêmes  principes, 
en  pentandrie  ,  icosandrie  ,  polyandrie. 
Dix-neuvième  classe ,  syngénésie  ;  plu- 
sieurs étamines  réunies  par  leurs  an- 
thères ,  cl  quelquefois  ,  mais  rarement , 
par  leurs  filets  eu  forme  de  cylindre. 
Celte  classe  ,  qui  îenfeimc  des  fleurs 
composées  de  plusieurs  aurres  petites 
(leuis  ,  est  divisée  en  cinq  ordres  :  i°  en 
polygamie  égale  ,  quand  toutes  les  pe- 
tites fleurs,  qui  par  leur  aggrégalion  for- 
ment la  fleur  composée  ,  sont  des  fleu- 
rons on  demi- fleurons  hermaphrodites; 
a°  en  polreamie  superflue  ,  quand  le 
centre  des' fleurs  composées  est  occu[  é 
par  des  fleurons  hermaphrodites,  et  la 
circonférence  par  des  demi-fleurous 
leinelles  :  les  fleurs  sont  alors  radiées  ; 
3°  en  polygamie  fausse  ou  frustranée  , 
quand  les  ilciuons  du  disque  sont  her- 
mnph.o.liles.etquelesdemi-flenronsou 
fleurons  qui  occupent  la  circonférence 
sont  slciiics;  4pen  polygamie  nécessaire, 
quand  lt»  lkmons  ou  dcw.i-llcw.'ons  du 
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disque  sont  mâles ,  et  que  ceux  de  lajcir* 
conférence  sont  femelles  ;  5°  eu  monoga- 
mie ,  quand  les  fleurs  ,  sans  dire  com- 
posées de  fleurons  ni  de  demi-fleurons, 
ont  les  élamines  réunies  en  cylindres 
par  leurs  anthères.  Vingtième  classe  , 
gynandrie  ;  une  ou  plusieurs  élamines 
réunies  et  attachées  au  stylé'.  Celle  classe 
est  divisée,  d'api ès  le  nombre  des  éla- 
mines ,  en  diandric  ,  triandrie  ,  tétraa- 
drie ,  ptntamhie  ,  hexandrie  ,  décan- 
drie  ,  polyandrie  :  ce  qui  fait  sept  or- 
dres. Vingt-unième  ciasse  ,  monxcie  ; 
fleurs  mâles  et  femelles  séparées  sur  le 
même  individu  :  elle  est  divisée  en  onze 
ordios  ;  savoir,  monandrie  ,  diandrie  , 
triandrie  ,   tétrandrie  ,    ptntandne  , 
hexandrie  ,  polyandrie,  moaadtlphie , 
polyadelphie  ,  syngén.sie  ,  gynandrie. 
Vingt-deuxième  classe,  dicecie;  fleurs 
mâles  elflenis  femelles  séparées  sur  deux 
individus  ,  les  fleurs  mâles  sur  un  pied 
et  les  fleurs  femelles  sur  un  antre.  Ses 
ordics  sont  fondes  sur  les  mêmes  prin- 
cipes que  dans  la  classe  précédente. 
"Vingt  -  troisième   classe,  polygamie; 
fleurs  mâles  et  femelles  sur  un  ou  plu- 
sieurs individus  qui  portent  aussi  des 
fleurs  hermaphrodites  :  elle  est  divisée 
en  trois  ordres  ;  -savoir  ,  i°  monade  :  il 
renferme  les  plantes  qui,  sur  le  même 
individu,  portent  des  fleurs  hermaphro- 
dite:, entremêlées  de  fleurs  'mâles  et  fe- 
melles séparées  ;  a0  dicecie  :  il  renferme 
les  plantes  qui ,  sur  deux  individus  dif- 
férons ,  portent  des  fleurs  unisexuelies 
et  hermaphrodites  ;  3°  tricecie  :  il  ren- 
ferme  les  plantes  qui ,  sur  trois  indi- 
vidus de  la  même  espèce  ,  portent  sur 
l'un  des  fleurs  hermaphrodites  ,  sur 
l'autre  des  fleurs  mâles  ,  et  sur  le  troi- 
sième des  fleurs  femelles.  Vingt-qua- 
trième classe  ,  cryptogamie  ;  fleurs  ca- 
chées ,  que  l'on  ne  voit  point  ou  que 
l'on  ne  voit  que  très-indistinctement  : 
elle  est  partagée  en  quatre  ordres  qui 
sont  les  fougères,  les  algues,  les  moussa 
elles  champignons. 

Méthode  de  Jussieu.  Jussieu  partage 
les  végétaux  en  trois  grandes  divisions  , 
fondéessur  le  nombre  de  feuilles  sémi- 
nales ou  cotylédons  :  la  première  com- 
prend toutes  les  plantes  dont  les  or- 
ganes de  la 'fructification  sont  incon-' 
nus  :  il  lès  appelle  acotyledoncs ,  c'est- 
à-dire  ,  sans  feuille  séminale  ;  la  seconde 
est  formée  par. les  plantes  dont  les  or- 
ganes générateurs  n'ont  qu'une  feuille 
séminale  :  elles  sont  désignées  en  con 
séquence  par  le  mol  monocotylédoncs 
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à  là  troisième  ,  qui  est  la  dernière  ,  ap- 
partiennent tous  les  végéiaux  doni  les 
graines  ont'  deux  feuilles  séminales:  on 
les  appelle  dicotylédones.  Lés  àéotyl.é- 
lones  comprennent  des  plantes  qui,  au 
lieu  d'éiamines  et  de  piaiils  ,  présentent 
des  organes  de  différente  foi  me:  elles 
constituent  la  première  classe  qui  ré- 
pond aux  cryptogames  de  Linné..  Elle 
i  enferme  les  familles  champignons ,  al- 
gues, hépatiques  ,  mousses,  fougères  , 
naïades.  Les  monocotylédones  présen- 
tent trois  divisions  qui   forment  les 
deuxième  ,  troisième  el  quatrième  clas- 
ses; savoir:  Deuxième  classe,  élamines 
hypogynes  :  elle  est  formée  par  les  fa- 
milles aroïdes  ,  massettes  ,  souchets  , 
graminéet.  Troisième  classe  ,  étamines 
périgynes  :  elle  renferme  les  familles 
palmiers  ,  asperges  ,  joncs  ,  lis  ,  ana- 
nas, asphodèles  ,  narcisses  ,  iris,.  Qua- 
trième classe  ,  étamines  périgynes  ;  elle 
comprend  les  familles  bananiers  ,  bali- 
siers, orchidées,  morènes.  Les  dicoty- 
lédones se  partagenlen  quatre  divisions 
qui  forment  depuis  la  cinquième  jusqu'à 
la  quinzième  et  dernière  classe  ;  savoir, 
i°les  apétales,  qui  forment  trois  classes  j 
savoir  :  la  cinquième  classe  ,  étamines 
épigynes  :  elle  ne  comprend  que  la  fa- 
mille des  aristoloches  ;  la  sixième  classe , 
étamines  péryoines  :  elle  est  formée  par 
les  familles  chalefs ,  thymelées,  protées, 
lauriers  ,  polygonées  ,  arroches  ;  la  sep- 
tième classe  ,  étamines  hypogynes  :  elle 
renferme  les  familles  amaranthes  ,  plan- 
tains ,  nyetages  ,  dentelaires.   z°  Les 
monopétales  ,  qui  formont  quatre  clas- 
ses ;  savoir  :  la  huitième  classe ,  corolles 
hypogynes  :  elle  comprend  les  familles 
lysimach'ies  ,  pédiculaires  ,  acanthes , 
jasminées  ,  gattiliers  ,  labiées,  scrophu- 
laires  ,  solanées  ,  borraginées ,  liserons, 
polémoines ,  bignoncs  ,  gentianes,  apo- 
cynéts,  sapotilliers  ;  la  neuvième  classe, 
corolles  périgynes  ,  formée  par  les  fa- 
milles plaqueminiers  ,  rosages  ,  bruyè- 
res ,  campanulacées  ;  la  dixième  classe  , 
corolles  épigynes  et  anthères  réunie* , 
qui  embrasse  les  familles  chicoracées  , 
cinatoccphalcs  ,  corymbifères  ;  la  on- 
zième classe  ,  corolles  épigynes  et  an- 
thères séparées  ,  formée  par  les  farriilles 
dipsacées  ,   rubiacées  ,  chèvrefeuilles. 
3°  Les  polypétales  ,  qui  forment  trois 
classes  ;  savoir  :  la  douzième  classe  , 
étamines  épigynes  :  elle  ne  contient  que 
les  familles  aralies  et  ombcllifercs  ;  la 
tieizième  classe ,  élamines  hypogynes: 
elle  embrasse  les  familles  rcnonculacccs, 
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pnpavèr  accès ,  crucifères  ,  câpriers  ,  sa- 
vanniers  ,  érables  ,  malpighies  ,  mille- 
pertuis, guttiers,  orangers,  a\édaràchs, 
vignes,  gcranions  ,  malvacées  ,  magno- 
liers  ,  atwncs,  mèniapermes  ,  vintttiers, 
tiliacées  ,  cistes  ,  rutacées  ,  caryophyl- 
ices;  la  quatorzième  classe,  itamines 
périgynes  :  elle  comprend  les  familles 
joubarbes,  saxifrages,  cactiers  ,  pc-rtu- 
lacées  ,  ficoïdes  ,  onagres  ,  myrtes  , 
mélastomes  ,  salicaires  ,  rosacées  ,  lé- 
gumineuses ,  térébinthacées  ,  nerpruns. 
4" '  hes  die  Unes  irrégulières,  qui  loi  aient 
la  quinzième  classe  ,  étaminei  et  pistils 
séparés  :  celle  classe  comprend  les  fa- 
milles euphorbes  ,  cucurbitacées ,  orties  , 
anientacées ,  conifères. 

VÉgÉto-minÉraie  (  eau  )  ,  oqua 
vegeto-mincralis  ;  acétate  de  plomb  li- 
quide étendu  d'eau.  Voye\  Acétate 

T>E  PLOMB. 

■Véhicule,  s.  m.  véhiculum,  de  veho, 
je  porte;  tout  ce  qui  sert  à  conduire. 
L'air  est  le  véhicule  du  son  ;  l'eau  est  le 
véhicule  de  touies  les  substances  qu'elle 
dissout;  les  artères  sont  les  véhicules  du 
eang.  —  En  pharmacie,  on  doiine  le 
nom  de  véhicules  aux  cxcipieusliquides. 

Veille  ,  s.  f.  vigilia,  à.yfu7ri>a. ,  du 
Teihe  vigilo  ,  je  veille  ou  ne  dors  pas  ; 
privation  ou  absence  du  sommeil  dans 
le  temps  destiné  à  dormir  ;  elat  du  corps 
■dans  lequel  les  sens  sont  en  action.  — 
■Veilles  dis  plantes,  heures  détermi- 
nées où  les  plantes  s'ouvrent  et  restent 
«jnanouies. 

Veine  ,  s.  f.  vena  ,  p*s'4<  ;  conduit 
qui  rapporte  des  extrémité*  du  corps 
au  cœur  le  sang  que  lés  artères  avoient 
porté  du  cœur  aux  extrémités.  yoye\ 
VAISSEAU  et  V  ASCULAIBE. 

Veine  de  Médine  ,  vena  medinen- 
sis  ;  nom  impropre  donné  par  quelques 
anciens  au  dragonneau.  Vl>ye\  Dragon- 

ÏEATJX. 

Veineux,  euse,  ad),  venosus  ;  qui 
a  rapport  aux  veines  ;  canal  veineux.  V . 
Canal. 

Veinule  ,  s.f.  venula  ,  diminutif  de 
■vena  ,  ? xtCiov  ;  petite  veine. 

VÉlar  ,  s.  m.  erysimum  ,  L.  ;  genre 
fleplantèsdelatétradytfamiesihqueusfe, 
3..  ;  famille  des  crucitèics  ,  J.  Le  vclar 
officinal,  erysimum  officinale,  L. ,  Fran- 
ce,©, «il  un  peu  astringente! employé 
comme  pectoral.  On  l'a  appelé  herbe 
aux  chantres ,  à  cause  de  ta  propriété  tir  api  <\s 
qn'on  lui  avoit  attribuée  d'éclaircir  la.  rante  jo 
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est  un  stimulant  assez  aelif  qnoiqwe 

peu  usité.  Voyez  Alliajre. 
Velouté,  adj.  Vcye\  Villeux. 
Vénéneux  ,  euse  ,  adj.  venenosus  ^ 
se  dit  de  toute  substance  qui  agit  sur 
l'économie  animale  à  la  manière  des 


poisons.  '  - 

Vénérien,  enne,  adj.  venereut , 
dérive  de  Venus,  gcn.  Veneris,  la  déesse 
de  la  volupté  ;  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
plaisirs  de  l'amour  :  maladie  vénérienne, 
celle  qu'on  contracte  par  un  commeice 
impur.  Voye\  Syphilis. 

Venimeux  ,  euse  ,  adj.  venenatus  , 
se  dit  des  animaux  qui  ont  du  venin. 

Venin  ,  s.  m.  venenum,  toxicum.  Ce 
mot  exprime  spécialement  le  liquide 
malfaisant  que  sécrètent,  même  dans 
l'état  de  saute  ,  certains  animaux  ,  tels 
que  la  vipère  ,  le  scorpion.  C'est  un 
moyen  de  défense  que  iauatuielcur  a 
donne. 

Vent  ,  s.  m.  ventus  ;  météore  aérien 
qui  consiste  dans  un  mouvement  plus 
ou  moins  violant  de  translation  d'une 
masse  atmosphérique  d'un  lieu  dans 
un  autre.  On  divise  les  vents  en  régu- 
liers et  irréguliers  ou  accidentels.— 
Vents  réguliers  ;  ils  sont  remarquables 
par  l'ordre  qu'ils  offrent  dans  leur  du- 
lée  ,  leur  direction  et  leur  retour.  Ils 
ont  lieu  principalement  sur  la  mer.  Ort 
les  divise  en  vents  généraux  et  en  vents 
périodiques  ;  et  ceux  ci  se  subdivisent 
en  vents  des  saisons  ,  vents  anniversai- 
res et  vents  journaliers.  Les  vents  gé- 
néraux sont  ceux  qui  soufflent  d'uuo 
manièie  plus  ou  moins  constante  dans 
une  certaine  étendue  de  pays.  Il  y  en  a 
dans  toutes  les  zones  ;  mais  le  plus- 
remarquable  est  celui  qui  souffle  d'o- 
rient en  occident  dans  la  zône  torride. 
Les  vents  des  saisons  s'appellent  aussi 
moussons  ,  du  mot  malaique  moussie  , 
qui  signifie  saison.  Les  moussons  les 
plus  connus  sont  ceux  de  la  mer  des* 
Indes  :  on  les  distingue  en  moussons  du 
sud  et  en  moussons  du  nord.  Les  vents 
anniversaires  sont  ceux  qui  reviennent 
régulièrement  à  une  époque  déterminée 
de  l'année  :  ils  sont  très-communs  dans 
tontes  les  conlices  voisines  de  la  Médi- 
terranée .  et  ont  Ole  appelés  étésiens 
par  les  anciens,  qui  distinguoicnl  deux 
sortes  de  ces  vents  :  les  uns,  suivant 
Aristole  ,  commençoienl  ;\  se  laire  sen- 
tir iq)iè.slesolsi.iced''ctéeldiiioi.Mitquii- 
leur  direction  étoit  nord- 
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♦t'ions  orientales.  Comme  les  brises  de 
terre  ,  ils  sonflloient  pendant  la  nuit  et 
cessoient  pendant  le  jour  :  c'e'toient  les 
plus  forts  des  étésiens.  Les  autns  pa- 
roissoient  deux  mois  et  demi  après  le 
«olf.tice  d'hiver;  ils  étoient  moins coti- 
stams  et  de  inoindre  durée  que  let.  pré- 
cédens,  et  étoieut  appelés  orntthiçs  , 
para:  qu'ils  annouooient  le  retour  des 
oiseaux  i  c'étoieut  des  veufs  du  sud  qui, 
semblables  à  des  brises  t.i  mer  ,  no  se 
faisoient  sentir  que  pendant  le  jour  : 
ou  les  regardoit  comme  venant  d'Aù  i- 
que.  En  Italie  et  surtout  a  Pionie  ,  c'est 
principalement  le  nord-est  qui  tient  la 
placedes  vents  étésiens.  On  observeaussi 
en  Provence  un  ventélésienjctsi  on  n'en 
remarque  pas  dans  nos  contrées ,  cela 
paroît  dependie  des  grandes  variations 
atmosphériques.  Par-tout  où  ces  veuis 
régnent,  ils  amènent  une  température 
agréable,  diminuent  l'intensité  de  la  cha- 
leur de  l'été,  rafraîchissent  et  purifient 
l'.umosphère  :  c'est  surtout  en  Egypte 
que  les  effets  salutaires  de  ces  vents  sont 
bien  prononcés  j  car  dés  qu'ils  com- 
mencent à  souiller  ,  toutes  les  maladies 
cessent ,  comme  l'observe  M.  Halle  , 
sans  excepter  la  peste  elle-même,  quelle 
que  soit  sa  fureur.  Les  vents  journaliers 
sont  ceux  qui  soufflent  régulièrement  à 
certaines  epoqnes  du  jour ,  et  qui  se 
succèdent  alternativement:  on  les  nom- 
me encore  brises  ou  vents  de  terre  ou. 
de  mer;  ils  sont  particuliers  à  toutes  les 
«onirécs  maritimes  :  les  biises  de  mer 
soufflent  pendant  la  journée  ;  elles  rafraî- 
chissent l'atmosphère  ,  en  modèrent  ia 
température.  Les  brises  de  tene  souf- 
flent la  nuit.  —  Vents  irréguliers  ou  ac- 
tidentels  :  ce  sont  ceux  qni  soufflent 
de  tous  côtés  dans  un  pays  sans  obser- 
ver aucune  époque  ni  aucune  durée  dé- 
terminée ;  il  sont  les  plus  ordinaires 
dans  les  climats  tempères  :  ceux  qni 
Tiennent  des  montagnes  couvertes  de 
neige  sont  froids  ;  relativement  à  l'Eu- 
rope ,  les  vents  du  sud  sont  chauds , 
parce  qu'ils  arrivent  de  la  zône  tornde. 
Le  sud-est ,  appelé  sirocco  par  les  Ita- 
liens ,  qui  souffle  de  l'Afrique  même ,  est 
sec,  et  apporte,  pendant  l'été,  des  cha- 
leurs accablantes  en  Italie  et  en  Grèce. 
Les  vents  d'est  et  de  nord-est  amènent  la 
sécheresseet  lasérénité  :  ils  vicnncntdes 
plaines  de  l'Asie.  I, es  vents  de  nord- 
ouest  ,  d'ouest  et  de  sud-ouest  sont  hu- 
mides ,  parce  qu'ils  viennent  de  l'O- 
céan. —  Les  vents  produisent  surl'éco- 
uomie  animale  des  effets  qui  dépendent 
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spécialement  de  leur  température ,  de 
leur  degré  de  sécheresse  ou  d'humidité, 
des  vicissitudes  atmosphériques  qu'ils 
déterminent ,  et  des  émanations  dont 
ils  sont  les  conducteurs. 

Veut,  s.  m.  fiatus.  Voye\  FlATH- 

LENCE. 

Venteux  ,  euse  ,  adj.  ventosus ,  de 
ventus  ,  vent  j  qui  a  rapport  aux  vents, 
ou  flatuosités.  —  Colique  venteuse,  celle 
qui  est  produite  par  la  présence  des! 
vents  dans  l'intestin. 

Vertilàteur  ,  s.  m.  deventilo  ,  je 
fais  du  vent;  ce  qni  sert  à  donner  du 
vent.  On  donne  ce  nom  à  diverses  ma- 
chines qui  servent  à  renouveler  l'air 
dans  les  endro/ts  où  il  peut  acquérir 
des  qualités  nuisibles  par  un  trop  long 
séjour,  comme  dans  tons  les  lieux  où 
il  s'assemble  beaucoup  de  monde. 

Vehtouse  ,  s.  f.  cucurbitula.  On 
donne  ce  nom  ,  en  médecine ,  à  un  vais- 
seau de  verre  ou  de  métal ,  ordinaire- 
ment en  forme  de  cloche  ,  qu'on  ap- 
plique ,  après  avoir  raréfié  par  la  cha- 
leur l'air  qu'il  contieftt ,  sur  une  par- 
tie de  la  peau  pour  y  déterminer  du  gon- 
flement ,  favoriser  l'issue  d'une  matière 
purulente  que  l'on  ne  veut  faire  sortir 
qu'en  certaineproportion  ,  ou  favoriser. 
I  effet  des  scarifications  qu'on  doit  y 
pratiquer.  Dans  ce  dernier  cas,  la  ven- 
touse a  reçu  le  nom  impropre  de  ven- 
touse scarifiée  ,  comme  elle  a  reçn  celui 
île  ventouse  sèche  lorsqu'on  l'applique 
sur  une  partie  de  la  peau  où  il  ne  doit 
exister  aucune  solution  de  continuité. 

Ventre  ,  s.  m.  venter  ,  alvus  ;  mot 
employé  communément  comme  syno- 
nyme d' 'abdomen. 

Ventricule,  s.  m.  ventriculus  ,  di- 
minutif île  venter ,  ventre,  littérale- 
ment petit  ventre.  On  donne  ce  nom  , 
en  anatomie  ,  a  plusieurs  parties  diffé- 
rentes. Le  mot  ventricule ,  sans  addi- 
tion ,  s'entend  de  l'estomac.  —  On  ap- 
pelle ventricules  du  larynx  deux  cavités 
de  l'intérieur  du  larynx  formées  par 
les  intervalles  que  laissent  entre  eux 
les  deux  replis  membraneux  nommés 
cordes  vocales  ou  ligamens  de  la  glotte. 
—  On  donne  le  nom  de  ventricules  du 
cerveau  à  quatre  cavités  qui  se  rencon- 
trent dans  l'intérieur  de  cet  organe  ;  sa  - 
voir  ,  i°  le  ventricule  moyen  :  il  est. 
au-devant  de  la  glande  pinéale,  borné 
en  haut  par  la  toile  choroïdieunc  et  la 
voûte  à  trois  piliers  ,  en  bas  par  une 
portion  de  substance  cérébrale  qui  la 
sépare  Je  la  base  du  crâne,  st»r  les  coté* 
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par  les  cortches  optiques  ,  en  devant  par 
le  cordon  médullaire  nommé  commis- 
sure antérieure,  en  arrière  par  un  au- 
tre cordon  médullaire  nomme  commis- 
sure postérieure  ;  a°  les  ventricules  la- 
téraux :  ils  sont  fort  étendus  et  occu- 
pent,   par  la  combine  considérable 
qu'ils  présentent ,  une  grande  partie  du 
centre  cérébral  ;  ils  soni  bornés  en  haut 
par  la  surface  inférieure  du  coips  cal- 
Jeux,  en  devant  par  la  portion  recour- 
bée de  ce  même  corps ,  en  arrière  par 
line   épaisseur  considérable  de  sub- 
stance cérébrale  ;  en  dedans  ils  sont  sé- 
parés l'un  de  l'autre  par  la  cloison  des 
•ventricules,  lame  médullaire  qui  part 
de  la  partie  intérieure  dn  corps  calleux. 
Les  ventricules  lalérauxpréscntent  dans 
leur  portion  supérieure  les  corps  striés  , 
les  couches  optiques  et  la  bandelette  de- 
mi-circulaire (  voy.  ces  mots  );  leur  por- 
tion inférieure  contient  le  coips  frangé 
.et  les  cornes  d,Ammon  nii  pieds  d'Hip- 
pocampe. ô°.  Qjiairième  ventricule  :  Bi- 
cliat  l'appelle  ventricule  du  cervelet.  Il 
est  situé  au-dessous  de  l'aqueduc  de 
Sylvius,  qui  le  fait  communiquer  avec 
le  ventricule  moyen  ;  s'étend  depuis  cet 
aqueduc  jusqu'à  la  paitie  supérieure 
delà  moelle  épinière,  et  est  pratiqué 
dans  l'intérieur  de  la  protubérance  c  - 
rcbralc  ou  .annulaire  (  mésoccphale  , 
Chauss.  ).  —  On  appelle  ventricules  du 
cœur  les  deux  cavités  pi  incipales  de  cei 
organe  :  l'une  .  le  ventricule  droit  on 
pulmonaire  , 'reçoit  le  sang  veineux  de 
l'oieiile  dioile,'  et  >'em  oie  a  l'artère 
pulmonaire  ;  l'autre  ,  le  ventricule  gau- 
che ou  a ortique  ,  lec  iit  le  sang  artériel 
de  l'oreillette  gauche  .  et  le  transmet  à 
l'aorte!  Dans  les  animaux  a  sang  froid  , 
savoir,  lès  poissons  ©lies  reptiles,  qui 
n'ont  qu'une  circulation  ,  le  cœur  n'a 
qu'un  ventricule. 

Ventrosité  ,  s.  f.  Voye\  Phts- 

CONIE.  ...  w 

Vénus,  s.  f-  divinité  païenne.  Les 
alchimistes  avoienl  donne  ce  nom  au 
cuivre. 

Ver.  Foyq  Vebs.     '  .  ' 

Ver-a-soie  ,  chenille  du  liomliyco  a 
soie,  bombyx- m  or  i';  L:  ,  ainsi  appelée 
parcé  qu'elle  produit  I»  soie. 

Ver  de  Gfci^ÉE.  Voye\  Dracon- 

WEAUX.  . 

VerrÉration,  s.f.  verberatio,  de 
vtrbcrart  ,  frapper.  Ce  mol  a  die  quel- 
quefois employé  pour  exprimer  la  vi- 
bration de  l'air  qui  produit  le  son. 

VERCoquiN ,  s.  m.  phrenitis  vermi- 
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nosa.  On  a  quelqusfois  donné  ce  nom 
a  une  espèce  de  plirénésie  qu'on  attri* 
buoit  h  un  ver  logé  dans  le  cerveau. 

Verdet  ,  mélange  de  carbonate  et 
d'acétate  de  cuivre. 

Veuce,  s.  f.  pénis  ,  cotes  ,  membrum 
virile  ,  priapus  ,  virga  genitalis  ,  vere- 
trum  ,  mcntula  ,  s-âô»  ,  7tsgç,  «rat/vi'&y  f 
T«.ùfo{,  Voye^  PÉnis. 

Vergeté,  ée,  adj.  variegatus;  se 
dit  de  la  peau  loisqu'clle  présente  de 
petites  raies  pins  ou  moins  rouges  , 
comme  celles  que  l'on  produit  avec  des 
verges. 

Verjus  ,  s.  m.  espèce  de  raisin  dont 
le  jus  très-aigre  n'est  pas  bon  U  faire  dn 
vin.  Son  acidité  est  due  a  l'acide  tarta- 
rique.  On  fait  avec  le  verjus  un  sirop 
très-rafraîchissan  l ,  qu'on  remplace  très- 
bien  par  le  sirop  tarlarique  ,  puisque 
l'un  et  l'autre  ont  pour  base  le  même 
acide. 

Vermiculaire  ou  Vermiforme  , 
adj. yermicularis  ,  de  vermiculus  ,  petit 
ver;  qui  a  quelque  rapport  aux  vers. 
—  Mouvement  vermiculaire  du  canal 
intestinal  —  Pouls  vermiculaire  :  celui 
qui,  avec  le  caraetèie  du  pouls  ondu- 
lant, est  petit  et  loible.  —  Appendice 
vermiculaire  on  vermi  forme  (appendice 
ececale);  expansion  cylindrique  delà 
partie  postérieure  et  inférieure  du  cœ- 
cnm  ,  et  dont  les  fonctions  sont  entiè- 
rement inconnues. —  Eminences  vermi- 
formes  du  cervelet,  processus  vermifbr— 
mes  :  les  anatoiiiistea  ont  donné  ce  nom 
tantôt  à  trois  tubercules  que  piésente 
chaque' lobe  dm  ceivelet,  tantôt  à  une 
seule  protubérance  fliic  l'on  voit  à  la 
partie  supérieure'  et  moyenne  de  cet 
organe,  à  l'endroit  où  ses  deux  lobes 
sont  continus  ;  tantôt  enfin  certains 
anatomisles  admettent  deux  protubé- 
rances de  ce  genre  ,  l'une  antérieure  , 
i'autic  postérieure. 

Vermiculant  ,  adj.  (pouls)  ,  pulsus 
veimiculans.  Voye\  Vermiculaire. 

V  ermifuoe ,  s.  m.  et  adj.  vermifiigus, 
de  vermiSi  ver  ,  evAcfugo,  je  chasse  ; 
remède  contre  les  vers  :  synonyme 
(Wmthèlminthique. 

Vermillon,  s.  masc.  purpurissum;- 

sulfure  rouge  de  mercure  ou  cinuabre 

réduit  en  poudre. 

VERMiRECXsEU!i'E,i'«rm(nofusjqui 

contient  des  vers  ou  qui  en  esl  affecté. 

  Mnladies  ou  fièvres  vermijtetises  : 

celles  qui  sont  produites  ou  entretenues 

par  des  vers  intestins. 

Vérole,  ».f.  Voy.  Sypuh-is. 
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Vérole  (petite).  Voyc\  Variole. 

Vérolette  ou  Yérette  ,  subst.  f. 
petiie-verole  volante.  V.  Varicelle. 

Vérolique,  adj.  venereus;  qui  ap- 
partient a  la  vérole  ou  syphilis. 

Véronique  ,  s.  fe'in.  veronica  ,  L.  ; 
gonre  de  plantes  de  la  diandrie  mono- 
gynie*  L.  ;  famille  des  pédiculaires  ,  J. 
La  véronique  officinale  (  véronique 
mâle ,  thé  d'Earope  )  ,  veronica  offi- 
tinalis,  L. ,  1?  ,  est  toiblemcnt  astrin- 
gente et  recommandée  comme  béchi- 
quc.  La  véronique  beccabunga  ,  vero- 
nica beccabunga  ,  L.  ,  plante  If!  d'Eu- 
rope ,  eut  purement  niucilagineuse  et 
oléracéc  ,  quoiqu'elle  ait  été  quelque- 
fois employée  comme  dépurative. 

Verre  ,  s.  m.  vitrum.  Ce  mot ,  pris 
dans  sa  plus  grande  extension ,  s'entend 
de  toute  substance  que  la  fusion  a  ren- 
due solide,  cassante,  d'nne  cassure  écla- 
tante et  d'une  transparence  plus  ou 
moins  grande.  Des  oxydes  métalliques  , 
des  terres,  diverses  substances  salines 
«ont  susceptibles  d'être  amenés  à  l'étal 
vitreux.  Mais  le  mot  verre  seul  désigne 
en  général  celui  que  l'on  prépare  en  fai- 
sant fondre  ensemble  de  la  silice  avec 
un' alcali  fixe,  qui  est  ordinairement  la 
•oude.  On  y  ajoute  de  l'oxyde  de  man- 
ganèse ,  on  de  l'oxyde  de  plomb  rouge  , 
suivant  les  qnalités  que  l'on  veut  don- 
ner au  verre.  On  a  cru  pendant  long- 
temps que  le  verre  réduit  en  pondre 
étoit  un  poison  :  il  est  bien  reconnu 
aujourd'hui  qu'il  ne  peut  agir  que  mé- 
caniquement. 

Verre  d'antimoine;  oxyde  d'an- 
timoine sulturé  vitreux.  On  s'en  sert 
pour  préparer  le  tartrate  de  potasse  et 
d'antimoine. 

Verrue,  s.  f.  verruca.  On  donne 
ce  nom  aux  porreanx  qui  surviennent 
à  d'autres  parties  qu'à  celles  de  la  gé- 
nération. On  les  observe  surtout  aux 
mains  :  ce  sont  des  végétations-  plus 
consistantes  que  la  peau,  à  laquelle  elles 
tiennent  par  un  pédicule;  elles  présen- 
tent souvent  à  leur  sommet  des  sillons 
qni'les  divisent  en  plusieurs  lobes. 

Vers,  s.  m.  pl.  (helminthes)  ,  vér- 
ifies ;  classe  d'animaux  sans  vertèbres., 
formée,  par  M.  Cuvier  ,  et  qni  n'est 
qu'un  démembrement  de  celle  que 
Linné  avoit  établie  sous  le  même  nom  , 
et  dans  laquelle  il  avoit  réuni  tous  les 
animaux  sans  vertèbres  ,  à  l'exception 
des  crustacés  ,  des  insectes  et  de  leurs 
larves.  I  .a  classe  des  vers  ne  comprend 
aujourd'hui  que  le*  animaux  iuverté- 
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brc's  dont  Te  corps  allongé  est  comme 
divisé  par  anneaux  ,  dont  la  tête  n'est 
pas  distincte  du  reste  du  corps  ,  qui 
n'ont  jamais  de  membres  articulés  ,  qui 
sont  munis  de  vaisseaux  et  de  nerfs  ,  et 
le  plus  souvent  d'organes  respiratoires 
sous  forme  de  branchies.  M.  Duméril 
divise  la  classe  des  vers  en  deux  fa- 
milles ,  l°  celle  dans  laquelle  les  bl  an- 
chies sont  visibles  au  dehors  :  c'est  la 
famille  des  branchiodèles  ;  20  celle  dans 
laquelle  les  branchies  sont  cachées  :  c'est 
la  famille  des  eniobranch.es  ,  '  à  laquelle 
appartiennent  le  lombric,  le  dràgonneaa 
et  la  sangsue. 

Vers  jntestins  ou  intestinaux, 
vermes  intestini  ;  animaux  qui ,  suivant 
M.Cuvier,  semblent  faire  l'intermédiaire 
entre  la  c!a»sc  des  vers  et  celle  des  zoo- 
phytes.  Us  n'ont  ni  cartilages  ni  vais- 
seaux sanguins.  Quelques  espèces  pa- 
roissent  avoir  un  système  nerveux  for- 
mé de  ganglions  ;  mais  la  plupart  eu 
sont  évidemment  dépour  vues.  Leur  ca- 
ractère commun  est  de  n'exister  que 
dans  l'intérieur  des  autres  animaux.  Us 
se  développent  non-seulement  dans  le» 
cavités  naturelles  ,  comme  celles  des 
membranes  et  des  intestins  ,  mais  même 
dans  l'intérieur  et  le  tissu  des  organes. 
Les  espèces  qni  se  développent  dans 
ces  derniers  lieux  sont  ordinairement 
renfermées  dans  des  kystes.  La  plupart 
des  naturalistes  ont  divisé  les  vers  in- 
testins ,  d'après  leurs  formes  extérieu- 
res ,  en  trois  séries  ,  savoir  :  les  vers 
ronds  ,  les  vers  plats ,  les  vers  vèsicu- 
laires.  M.  Cuvier  les  a  divisés  en  deux: 
familles,  dont  l'une  renferme  les  vers 
plats  elvésiculaires-,  qui  par  lenrs  ca- 
ractères anatomiques  se  rapprochent' 
des  zoophytes  ;  et  la  seconde,  les  as- 
carides et  autres  vers  intestins  ,  plus 
voisins  des  vers  proprement  dits.  M. 
Laennec  ,  dans  un  mémoire  lu  à  la 
Société  de  la  Faculté  de  Médecine  , 
a  proposé  une  aune  division  qni  , 
quoique  également  fondée  sur  l'anato- 
mie ,  se  rapproche  beaucoup  de  l'ancien- 
ne. Il  regarde  les  vois  intestins  comme 
formant  trois  familles  naturelles  ,"  dont 
•la  première  renier  me  les  vers  qui  ont  des 
organes  digesti  fs  et  des  organes  de  la  gé- 
nération ,  avec  les  sexes  distinctifs  ,  soit 
réunis  sur  lé  même  individu  ,  soit  sépa- 
rés sur  deux  individus.  Quelques  espèces 
ont  un  système  de  ganglions  et  des  mus- 
cles visibles.  Cette  famille  renferme  tous 
les  vers  dont  le  corps  est  cylindrique, 
tels  que  les  ascarides  et  les  trichocéphalcs 
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(J/~.  ces  mots) ,  et  quelques  antre»  dont 
la  forme  est  ovoïde,  conique  on  en  mas- 
sue. La  seconde  famille  renferme  les 
•vers  qui  n'ont  point  d'organes  digestifs 
^percevables  ,  et  dont  les  organes  de  la 
génération  sont  également  invisibles,  on 
consistent  en  ovaires  rarneux  ,  sans  dis- 
tinction de  sexes  :  la  plupart  des  espèces 
paraissent  avoir  un  syslème  absorbant 
qui  est  visible  dans  quelques-unes.  Cette 
famille  renferme  tons  les  vers  plats,  par- 
mi  lesquels  les  ténias  et  les  fascioles  sont 
les  seuls  genres  qui  existent  chez  l'hom- 
me. La  troisième  famille  renferme  des 
vers  intestins  qui  n'ont  ni  organes  diges- 
tifs ,  ni  organes  de  la  reproduction  appa- 
reils ;  plusieurs  se  reproduisent  par  des 
bourgeons  ,  à  la  manière  des  hydres  ou 
polypes  ;  et  il  paroît  même  que  ce  mode 
de  reproduction  est  commun  à  tontes  les 
espèces.  Tous  les  vers  intestins  de  cette 
famille  ontuue  queue  en  formede  vessie 
pleine  d'eau ,  et  quelqnes-uns  ont  en  en- 
tier la  forme  vésiculaire ,  sans  aucunor- 
gane  distinct  (F. Vers  vésiCBlàires). 
La  reproduction  des  vers  ,  lorsqu'il  en 
existe  déjà  quelques-uns  dans  l'intérieur 
du  corps  ,  se  conçoit  facilement  d'après 
ce  qui  précède;  mais  on  ne  comprend 
nullement  comment  s'opère  leur  géné- 
ration première.  Les  anciens  et  quelques 
naturalistes  modernes,  parmi  lesquels 
on  compte  Linné,  ont  cru  qne  les  vers 
iutestins  existoientdans  les  eaux  ou  dans 
Ja  terre  ,  et  que  de  là  ils  s'introduisoient 
dans  le  corps  des  animaux  ;  mais  des  ob- 
servations répétées  ont  démon  tré  la  faus- 
seté riecette opinion. D'autres  ontpensé 
que  les  vers  ,  ou  leurs  oeufs  ,  pouvoient 
passer  d'un  animal  dans  un  autre;  mais 
outre  la  difficulté  de  ce  passage  ,  il  ne 
pourroit  être  admis  que  pour  les  vers 
ronds  et  les  ténias  ;  on  ne  pourroit  le  con- 
cevoir pour  les  vers  qui  vivent  contenus 
dans  les  kystes  exactement  fermés,  au 
milieu  des  muscies  ,  dn  foie ,  des  reins , 
du  cerveau  ,  etc.  Ces  difficultés  ont  fait 
pencher  quelques  nainralistes  pour  l'hy- 
pothèse des  générations  spontanées  , 
avec  quelques  modifications.  D'autres 
pensent,  avec  Valisniéri ,  qu'un  germe 
capable  de  reproduire  chaque  espèce  de 
vers  existe  chez  tous  les  animaux  dans 
le  corps  desquels  cette  espèce  peut  vivre, 
et  qu'il  ne  faut  que  des  circonstances  fa- 
vorables pour  le  développer. 

Vr.ns  vÉsiCULAinEb.  On  donne  ac- 
tuellement ce  nom  à  un  ordre  nombreux 
de  vers  intestins  qui  avoient  d'abord  ete 
regardés  comme  formant,  un  seul  genre 
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sons  le  nom  (Yhydatu,  (V.  Hydatioe)^ 
Les  observations  de  plusieurs  naturalis- 
tes allemands,  et  entreautres  de  Goéze, 
de  Rudolphi  et  de  Zéeder  ,  ont  forcé  à 
reconnnttre plusieurs  genresetun grand 
nombre  d'espèces  de  ces  vers.  M.  Laen- 
nec  en  a  décrit  un  nouveau  genre,  sous 
le  nom  à'acc'phalocystes ,  et  a  fixé  avec 
plus  d'exactitude  qu'on  ne  l'avoit  fait 
jusqn'alors  les  caractères  de  la  plupart 
desespèces  de  vers  vésiculaires  qui  exis- 
tent tant  chezl'bomme  que  chez  les  ani- 
maux. Les  genres  connus  jusqu'à  pré- 
sent sont  les  suivans  : 

I.  Cysticerque,  cysticercus  ,  dexur- 
ti«,  vessie,  ei  de  mfKoç  ,  queue;  ver 
dont  le  corps  ,  allongé  en  pointe ,  divisé 
en  anneaux  ,  et  quelquefois  aplati  ,  est 
terminé  autérieuremen  t  par  u  ne  tète  sem- 
blable à  celle  des  ténias,  postéi  ieuremenl 
par  une  vessie  transparente.  Les  espè-, 
ces  de  ce  genre  existant  dans  l'homme 
sont ,  i°  le  cysticerque  ladrique,  cysci- 
cercusfinnus ,  à  vessie  caudale  très-mince 
et  de  la  grosseur  d'un  pois  ;  le  corps  et 
la  tète  se  trouvent  ordinairement,  quand 
le  ver  est  mort ,  repliés  sur  eux-mêmes  , 
comme  invaginés  et  renfermés  dans  la 
vessie  caudale  :  celte  espèce  est  celle  qui 
produit  la  ladrerie  chez  les  cochons. 
2°  Le  cysticerque  fibreux ,  eystkercur 
lineatus.  La  gr  osseur  de  la  vessie  caudale 
varie  depuis  celle  d'une  aveline  jusqu'à 
celle  d'un  œuf  de  poule.  Sa  surface  ex- 
térieure est  rayée  transversalement  de  li- 
gnes on  fibres  parallèles  très-fines.  Son 
corps  se  trouve  ordinairement  replié  sur 
lui-même ,  comme  dans  l'espèce  précé- 
dente ;  mais  toujours  au  dehors  de  la  ves- 
sie caudale.  De  sa  partie  postérieure 
pend  un  filament  blanchâtre  qni  flotte 
dansl'eaudelavessiecaudale.  3°  Le  cys- 
ticerque dicyste  ,  cysticercus  dicystus. 
Le  principal  caractère  de  cette  espèce  , 
découverte  par  M.  Laennec,  est  d'avoir, 
outre  la  vessie  caudale  ,  une  autre  vessie 
qui  embrasse  la  partie  antérieure  de  la, 
première  ,  et  dans  l'eau  de  laquelle  nage 
le  corps  du  ver  quand  il  se  porte  eu 
avant. 

II.  Y>o]ycû])ha\c, polycephalus ,  devro- 
xvç,  beaucoup  ,  et  de  xep«aii,  tète;  vec- 
vésiculaire  qui  ,  sur  une  vessie  caudale 
commune  ,  a  un  nombre  variable  de 
corpssemblablesàccluidescys.liccrqucs. 
Zéeder  est  le  seul  naturaliste  qui  ait 
trouvé  des  vers  dece genre  chez  l'homme; 
ils  étoieni  places  dans  les  ventricules  la- 
téraux du  cerveau.  La  description  qu  il 
en  donne  n'est  pas  assez  détaillée  po«K. 
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qu'on  pfiisse  en  assigner  les  caractères 
Spécifiques.  C'est  à  un  ver  du  même 
genre  tju'estilue  la  maladie  des  moutons 
connue  sons  le  nom  de  tournis. 

III.  Bicorne  rade  ,  ditrachycetos  ,  de 
iiç,  deux ,  Tfu^oç,  ftpre,  et  x.tpctç ,  corne. 
On  ne  connoît  encore  qu'une  seule  es- 
pèce de  ce  genre.  Elle  a  été  découverte 
en  179g  par  TVI.SuItzer.  lien  a  donné  la 
description  snivante:  ver  composé  d'une 
Vésicule  rénittcnte  ,  renfermée  dans  une 
seconde  vessie  plus  molle  el  membra- 
neuse ;  elles  se  réunissent  l'une  et  l'autre 
a  la  base  d'une  sorte  de  trompe  ou  ten- 
tacule bifurqnc'e  en  forme  dé  cornes  ru- 
gueuses a  leur  surface.  Ces  vers  ont  été 
rendus  par  une  jénnd  fille  qui  depuis 
long-temps  éprouvoit  des  douleurs  ab- 
dominales. 

IV.  Acéphaloeyste  ,  acephalocystis  , 
de  a.  privatif,  xs?stx»  ,  téte,  et  xoç-'Sj 
vessie.  M.  Laennec  a,  le  premier,  dis- 
tingué él  décrit  les  caractères  de  ce 
senre  ,  qui  est  celui  qui  existé  le  plus 
f,  équemrnent  cbez  l'homme.  Les  carac- 
tères des  vers  de  ce  genre  sont  de  con- 
sister en  line  vessie  simple  et  Sans  au- 
cun organe  visible  ,  même  au  micros- 
cope "  Ils  se  reproduisent  par  des  bour- 
geons tantôt  informes  el  incolores  , 
tantôt  opaques  ,  arrondis  et  toul-a-fait 
Semblables  à  des  œufs.  Ces  bourgeons , 
en  grossissant,  deviennent  creux  et  se 
remplissent,  de  même  que  leur  mère, 
d'un  liquide  séreux.  Ils  se  détachent 
alors,  et  y  suivant  qu'ils  adhèrent  à  la 
surface  externe  on  interne  de  la  mère, 
ils  s'en  séparent  entièrement  ou  tombent 
dans  sa  cavité.  Dans  ce  dernier  cas ,  ils 
lie  lardent  pas  ,  en  se  développant ,  à  dis- 
tendre onlrc  mesure  les  parois  de  leur 
mère,  et  ils  finissent  souvent  par  fa 
rompre  et  la  faire  périr.  M.  Lacnnec  a 
décrit  plusienrs  sottes  de  vers  ,  d'après 
les  caractères  des  bourgeons  reproduc- 
teurs on  la  forme  coustante  des  vessies  : 
tnaisil  n'ose  décider  si  on  doit  les  regar- 
der comme  autant  d'espèces.  Les  acé- 
phalocysles  peuvent  se  développer  dans 
toutes  les  parties  du  corps  humain.  Elles 
Sont  toujours  renferracesdans  des  kystes, 
et  si  l'on  en  voit  quelquefois  sortir  par 
l'expectoration,  les  selles  on  les  voies 
urinaircs ,  ce  n'est  qu'après  quèles  kystes 
qui  les  renferment  se  sont  ouverts  dans 
quelqu'une  des  cavités  ou  des  conduits, 
excréteurs.  Tous  les  autres  versvésieu- 
laircssont  également  renfermés  dans  des 
kystes,  quoiqu'il  y  ait  quelque  doute  à 
eei  éga.rd  pour  ceux  qui  se  développent 
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dans  les  Ventricules  du  cervean.  Voye{ 
Vers  intestins  ,  Hyoatfdes. 

Vert  ou  Verd,  Verte,  adj.  viri- 
dis;  qui  est  de  la  couleur  des  herbes  ce 
de  la  feuille  des  arbres  ;  nom  de  l'une  des 
sept  co'nléûrs  primitives  qui  composent 
la  lumière;  la  quatrième,  eu  commen- 
çant à  compter  parla  couleur  rouge,  qui 
est  la  plus  forte  ou  la  moins  réfraugibltf 
de  toutes; 

Vert-iïe-gRt.s  ou  Verdet,  dru go  ; 
mélange  de  carbonate  et  d'acétate  de 
ciiivre. 

Vertébral,  Alé  ,  adj.  qui  a  rap- 
port ou  qui  appartient  aux  vertèbres.  — 
Colonne  vertébrale  :  on  donne  ce  nom 
à  l'ensemble  de  tontês  lés  vertèbres, 
paire  que  de  leur  superposition  résulté 
unè  sor  te  de  colonne  placée  à  la  partie 
postérieure  du  tronc  ,  soutenant  la  tète 
et  soutenue  par  le  bassin.  —  Canal  ver-' 
tébral  (  voye^  Canal).  —  Gouttières 
vertébrales  :  elles  sont  situées  sur  chaque 
côté  de  la  région  postérieure  dé  la  co- 
lonne vertébrale ,  et  formées  par  la  sé- 
rie des  deux  lames'  vertébrales  t  prolon- 
gemens  osseux  des  parties  latérales  des 
vertèbres,  qui ,  par  leur  adpsscment* 
forment  l'apophyse  épineuse.  — Moelle 
vertébrale  :  prolongement  de  l'organe 
encéphalique  ,  s'éteudant  du  trou  oc- 
cipital à  la  partie  inférieure  du  tronc  * 
et  occupant  le  canal  vertébral.  — 
Ligamens  vertébraux ,  distingués  en. 
antérieur  et  postérieur  :  on  donne  c« 
nom  à  de  longs  surtouts  ligamenteux 
étendus  l'un  au-devant  de  l'autre  à  la 
partie  postérieure  du  corps  des  vertè- 
bres ,  depuis  Ja  seconde  jusqu'à  la 

partie  supérieure  de  l'os  sacrum.   

Artère  vertébrale  (  cérébrale  posté- 
rieure ,  Ch.  )  :  elle  naît  de  la  partis 
supérieure  de  la  soas-clavière  ,  est  lo- 
gée dans  un  canal  que  lui  forment  les 
apophyses  transverses  cervicales  ,  pé- 
nètre dans  le  crâne,  et  va  s'anastomo- 
ser avec  la  vertébrale  opposée.  —  Nerfs- 
vertébraux  :  on  donne  ce  nom  à  tons 
les  nerfs  qui  naissent  successivement  de 
In  moelle  ,  depuis  son  origine  jusqu'à 
s'a  terminaison;  Ils  sont  divisés  en  nerfs 
de  l'origine  ,  nerfs  cervicaux  ,  nerfs  dor- 
saux ,  nerfs  tombai/ es  et  nerfs  sacrés 
rte  la  moelle  vûi  lébrâle. 

Vertèbre  ,  s.  f.  vcrùlira,  o-jrovcfi/Xos 
qes 'tirées  ;  nom  des  vingt-quatre  os  qui 
forment  la  colonne  vertébrale  (  l'épine 
du  dos-,  le  rachis)  ,  ainsi  appelés  du 
verbe  latin  verure  ,  tourner  ,  par«y 
qit'j  l'épine  eut  connue  l'essieu  $ur  la- 
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quel  se  ment  le  tronc.  Elles  sont  divi- 
sées en  trois  séries  :  les  vertèbres  cer- 
vicales ,  au  nombre  de  sept  ;  les  dor- 
sales ,  au  nombre  de  douze  ;  et  les 
lombaires  ,  au  nombre  de  cinq  seule- 
ment. Leur  nom  numérique  sert  à  les 
designer  dans  chaque  région  ,  excepte 
la  première  et  la  seconde  cervicale  que 
l'on  appelle  l'une  ['atlas,  l'autre  Yaxis; 
et  la  seplièmecervicale,  que  l'on  appelle 
quelquefois  vertèbre  proéminente. 

Vertébré  ,  ée  ,  adj.  de  ver4ebra  , 
■vertèbre;  animaux  vertébrés ,  ceux  qoi 
ont  des  vertèbres ,  tels  que  les  mam- 
mifères ,  les  oiseaux,  les  reptiles  et 
les  poissons  :  ils  constituent  une  des 
deux  grandes  divisions  des  animaux, 
dont  l'autre  est  formée  par  les  ïnver 
tébrés.  Voye\  Zoologie. 

Vertébro-iliaqbe  ,  adj.  vertebro 
iliacus;  se  dit  de  l'articulation  de  la  der- 
nière vertèbre  avec  l'os  iliaque.  Cette 
articulation,  qui  n'est  point  immédiate, 
est  plutôt  un  simple  rapport  de  conti 
£uité  affermi  par  le  ligament  ilio-lom 
taire.  ,  , 

fERTEX  ,  s.  m.  mot  latin  qui  de 
signe  la  partie  la  plus  élevée  delà  téte, 
synonyme  de  sinciput. 

Vertical  ,  adj.  verticalis  ;  perpen 
diculaire  à  l'horizon. 

Verticillé,  s.  m.  verticillus  ;  as- 
semblage de  fenilles  ou  de  fleurs  dispo- 
sées autour  d'une  lige  comme  sur  un 
axe  commun;  de  là  Verticillé,  adj., 
qui  est  en  verticillé  ou  qui  porte  des  ver 
ticilles  :  Bot, 

Verticité,  s.f.  àevertex  ,  sommet  ; 
se  dit ,  en  physique  ,  de  la  propriété 
qu'a  un  corps  de  tendre  vers  nn  côté 
plutôt  que  vers  un  antre  ;  telle  est  l'ai- 
guille aimantée  ,  qui  tend  toujours  du 
nord  au  sud.  Peu  usité. 

Vertige  ,  s.  m.  vertigo,  de  vertere, 
tourner  ;  état  dans  lequel  il  semble  que 
tons  les  objets  tournent  et  qne  l'on 


VES 

renr  de  l'épilcpsie  et  de  l'apoplexie; 
Sauvages  fait  des  vertiges  un  genre  <IS- 
maladies  qu'il  range  dans  l'oi  die  hallu- 


tonrne  soi-même.  On  a  distingué  deux 
espèces  de  vertiges,  l°  le  simple,  ver- 
tigo simplex,  qui  consiste  dans  un  tour- 
noiement apparent  des  objets  sans  que 
là  vue  en  snit  obscurcie;  2U  le  téné- 
breux ,'  vertigo  tençbricosa  ,  qu'on  ap- 
pelle aussi  scotomie  ,  dans  lequel  au 
tournoiement  des  objets  se  joint  un 
obscurcissement  tel  de  la  vue  ,  que  le 
dialade  tombe  par  terre  avec  des  pal- 
pitations: Le  yertige  simple  se  mani- 
feste dans  b'eancoup  de  maladies  ;  le 
ntfcrwu^est  ordinairement  l'avant-cou- 
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cimttioties ,  classe  des  vésanics. 

Veri/mONTAhi/M  ,  s.  m.  mot  la- 
tin composé  de  deux  autres  ,  veru  et 
montanum,  comme  si  l'on  ciisoit  dard 
élevé;  tubercule  allongé,  placé  dans  la 
piostate,  au-devant  du  col  de  la  ves- 
sie ,  et  qui  répond  à  l'origine  de  l'u- 
rètre. On  lui  donne  quelquefois  le  nom 
de  crête  urétrale.  f 

Verveine  ,  s.  f.  verbena  ,  L.  ;  genre 
de  plantes  de  la  diaudrie  monogynie  , 
L.  ;  famille  des  gattiliers  ,  J.  La  ver- 
veine officinale  ,  verbena  officiiialis , 
indigène,  ip  ,  est  un  peu  astringente  , 
et  a  été  recommandée  comme  vulné- 
raire. Elle  est  aujourd'hui  peu  usitée. 
Les  feuilles  de  la  verveine  odorante, 
verbena  triphylla  ,  arbrisseau  originaire 
du  Chili  ,  et  cultivé  en  Europe ,  peu- 
vent être  employées  comme  antispas- 
modiques et  diaphoniques. 

Vésanie  ,  s.  f.  vesania ,  lésion ,  sans 
fièvre  niaffection  comateuse,  dans  l'cxei- 
cicc  des  fonctions  de  l'enienderiMmt  ou 
dans  les  facultés  affectives,  comme  l'ha- 
bitude d'une  tristesse  profonde  ,  des 
emportemens  violens ,  une  aversion  in- 
surmontable, une  passion  effrénée,  etc. 
Les  vésanies  forment ,  dans  la  Nosolo- 
gie de  Cullen  ,  le  quatrième  ordre  der» 
névroses  ,  qui  renferme  les  genres  amen- 
da ,  melancholia,  mania  ,  oneirodynia. 
DanslaNosographiede  M.  Rn'eT,  elles 
constituent  le  second  sous- ordre  des 
névroses  cérébrales ,  qui  embrasse  les 
genres  hypochondrie  ,  mélancolie  ,  ma- 
nie ,  démence ,  idiotisme  ,  somnambu- 
lisme et  hydrophobie. 
,    Vesce,  s.  f.  vicia  ,  L.;  genre  de 
plantes  de  la  diadelphic  décandne,  L.  ; 
famille  des  légumineuses,  J.  Ce  genre, 
assez  nombreux  eu  espèces  ,  n  en  .  en- 
ferme qu'une  qui  soit  usuelle  :  c  est  la 
féve  commune  ,  vicia  faba  ,  L-  ,  plante 
indigène,  G-  L»  semence  est  une  des 
quatre  farines  résolutives:  cependant  on 
l'emploie  plutôt ,  de  nos  jours  ,  comme 
aliment  que  comme  médîcameht. 

Vésical,  ale,  ââ\.  veuçahi;  qui 
a  raimort  a  la  vessie  ;  trigonc  vcstcal. 
Vos  ÏKÏcÔKE.^rww  ve.icaks-.  leur 
nombre  et  leur  origine  sont  très -va- 
riables ;  elles  naissent_des  a.  leres  on.l.l- 
licale  ,  hemorrî.oïdale  moyenne  hon- 
teuse interne  ,  obtu, atr.ee  etc.  M. 
Cbaussier  donne  a  la  véstcale  ,nf*~ 
ricunlctwmdc  yéùco-proitatt^e. 
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VÉST(lANT  OU  VÉSICATOIRE  ,  adj. 

pris  subst. ,  vcsicatorius  ,  de  vesica,  ves- 
sie. On  donne  ce  nom  aux  raddicamens 
irritans  qui ,  appliques  sur  l'organe  cu- 
tané, déterminent  h  la  surface  du  derme 
une  sécrétion  séreuse  qui,  en  détachant 
l'épidcrme,  le  fait  bomber  et  prendre 
la  forme  d'une  ampoule  :  tels  sont  la 
moutarde  ,  le  garou,  et  surtout  les  can- 
tharides,  etc.  On  applique  le  plus  or- 
dinairement les  vésicaloires  sous  forme 
d'emphUre  ou  de  cataplasme.  —  Em- 
plâtre vésicatoire.  Celui  qu'on  prépare 
dans  les  pharmacies  est  compose' de  cite', 
de  pois  blanche  ,  de  térébenthine ,  d'eu- 
phùrbe  et  de  cantharides. — Cataplasme 
vésicatoire.  On  petit  le  faire  en  saupou- 
drant avec  de  la  poudre  de  cantharides 
un  cataplasme  de  farine  de  graine  de  lin. 
— On  donné  aussi  le  nom  de  vésicatoire  à 
iaplaiequi  resuite  de  l'action  du  vésica- 
toire proprement  dit. 

Vésication,  s.  f.  vesicatio  ;  action 
d'un  topique  vésieant  ou  vésicatoire. 

Vésico-prostatique  ,  adj.  vesico- 
prostàticus.  M.  Chaussier  appelle  ar- 
tère vésico  -  prostatique  la  vésicale  in- 
férieure ,  parce  qu'elle  se  distribue  à 
la  vessie  et  à  la  glande  prostate.  Voy. 

VÉSICAL. 

Vésicule  ,  s.  f.  vesicula  ,  petite 
vessie,  diminutif  de  vesica,  vessie. — 
Vésicule  biliaire  :  réservoir  membra- 
neux, en  forme  de  poire  ,  attaché  à  la 
face  concave  du  foie ,  et  recevant,  parle 
c.itial  hépatique  ,  une  partie  de  la  bile , 
qui  est  ensuite  versée  dans  le  duodénum 
"par  les  canaux  cystiqneet  cholédoque. — 
Vésicules  séminales  :  réservoirs  membra- 
neux situés  obliquement  à  la  partie  pos- 
térieure et  inférieure  de  la  vessie  ,  des- 
tinés à  conteuir  le  sperme  qui  leur  est 
apporté  par  les  canaux  déférens  ,  jus- 
qu'à ce  que  l'orgasme  vénérien  en  sol- 
licite l'éjacnlation  dans  le  canal  de  l'u- 
rètre. —  Vésicule  ombilicale.  Voy.  Al- 
t.antoïde  et  Ouraqce.  —  Vésicule 
aérienne;  organe  placé  sous  la  colonne 
vertébrale  de  la  plupart  des  poissons, 
et  dans  laquelle  est  contenu  de  l'air  des- 
tiné à  les  rendre  plus  ou  moins  légers  , 
selon  qu'ils  veulent  monter  ou  descen- 
dre dans  l'ean. 

Vésicules  de  Sainte-Barre,  s.  f. 
pl.  vesicultz  divee  Barbara.  :  c'est  ainsi 
que  Charles  Pison  appeloit  la  pclitc-vé- 
.  roleconflnentemalignc. 

V esse-de-loup  ,  lycoperdou  ,  L.  ; 
£enic  de  plantes  de  l'ordre  des  ebam- 
p  gnons  charnus  et  spheriques,  dont  les 
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diverses  espèces  pai  oissenl  contenir  un 
principe  vénéneux. 

Vessie,  s.  f.  vesica  des  Latins  ,  xuo-tiç 
des  Grecs  j  réservoir  musculo-membra- 
neux  susceptible  de  dilatation  et  île 
contraction  ,  situé  dans  la  région  hvpo- 
gastrique  entre  le  pubis  et  le  rectum  dans 
1  homme  ,  entre  cet  os  et  le  vagin  dans 
la  femme,  fixé  derrière  le  pubis  pac 
trois  ligamens  ,  l'un  antérieur  et  deux; 
postérieurs,  et  h  l'ombilic  parl'ouraque 
et  les  deux  cordons  qui  résultent,  après 
la  naissance  ,  de  l'occlusion  des  artères 
ombilicales, destiné  à  recevoir  l'urine  qui 
y  est  versée  par  les  uretères  ,  et  à  en  per- 
mettre l'accumulation  pour  l'expulser  en- 
suite par  le  canal  de  l'urètre.  Le  liga- 
ment antérieur  de  la  vessie  n'est  qu'une 
expansion  fibreuse  qui  se  porte  du  bas 
de  la  région  antérieure  de  la  vessie 
derrière  la  symphyse  pubieune  ;  '  ses 
ligamens  postérieurs  sont  des  replis  du 
péritoine  qui  s'étendent  des  côtés  de  la 
région  postérieure  jusqu'au  rectum  chez 
l'homme  ,  jusqu'à  la  matrice  chez  la 
femme.  —  Chez  quelques  individus  des 
saillies  allongées  dues  aux  fibres  de  la 
tunique  charnue  ,  proéminent  à  l'inté- 
rieur de  la  vessie  :  celle-ci  est  alors  ap- 
pelée vessie  à  colonnes. 

Vestibule  ,  s.  m.  vestibulum  ;  en 
anatomie  ,  on  appelle  vestibule  la  partir; 
moyenne  de  l'oreille  interne  ,  parce 
qu'elle  communique  avec  les  deux  au- 
tres cavités  qui  concourent  avec  elle  à 
former  le  labyrinthe.  Voy.  ce  mot. 

Vestige  ,  s.  m.  vestigium  ;  espèce  de 
fracture  des  os  plats  consistant  dans  une 
simple  incision  qui  laisse  la  marque  de 
l'instrument  qui  l'a  faite. 

Vétérinaire  ,  adj.  veterinarius ,  de 
veterina  ,  bêles  de  somme  ;  qui  con- 
cerne les  bestiaux  ;  art  vétérinaire  z 
connoissance  de  la  structure  et  des  ma- 
ladies des  bestiaux  ,  comme  les  chevaux, 
les  bœufs,  les  vaches  et  les  brebis ,  etc., 

Viabilité  ,  s.f.  possibilité  devivre. 

Viable  ,  adj.  se  dit  de  l'enfant  qui  > 
au  moment  de  la  naissance  ,  présente 
assez  de  développement  et  de  force  or- 
ganique pour  exécuter  toutes  les  fonc- 
tions de  la  vie.  Les  signes  de  la  viabilité 
de  l'enfant  tirés  de  l'époque  de  la  gros- 
sesse sont  très-incertains  ;  et  c'est  une 
erreur  de  croire  qu'un  enfant  de  sepe 
mois  présente  plus  d'espoir  à  cet  égard 
qu'un  enfant  de  huit  mois. 

Vibrant  ,  adj.  (pouls  ),  pulsus  vi~ 
brans  ;  celui  quiestà-la-fois  grand,  dur, 
tendu ,  prompt  et  frequentj. 
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Vibration  ,  s.  f.  vibratio  ;  se  dit  de 
tout  mouvement  alternatif  ou  récipro- 
que sur  lui-même,  dont  la  cause  réside 
uniquement  dans  l'élasticité  :  tels  sont 
les  inonvcmens  des  particules  des  corps 
sonores  qui  produisent  le  son.  La  vi- 
bration ne  doit  pas  être  confondue  avec 
l'oscillation  ,  dont  la  cause  réside  uni- 
quement dans  la  pesanteur  on  gravi- 
tation ,  comme  le  mouvement  des  pen- 
dules :  la  vibration  mesure  les  sons  , 
l'oscillalion  mesure  le  temps.  —  En 
pbysiologie  ,  on  a  appelé  vibration  un 
mouvement  qu'on  suppose  partir  des 
objets  extérieurs  et  se  continuer  dans 
les  nerfs  jusqu'aucerveau  pour  produire 
les  sensations. 

Vic-le-Comte  (eaux  minérales  de), 
eaux  minérales  acidulés  et  ferrugineuses, 
dont  la  source  se  trouve  à  Vic-le-Comte, 
petite  ville  du  département  du  Puy-de- 
Dôme  ,  à  trois  lieues  d'issoire.  Elles 
|ont  apéritives. 

Vichy  (eaux  minérales  de ) ,  eaux 
minérales  ferrugineuses,  carbonalées  , 
dont  la  source fe  trouve  à  Vichy  ,  à  six 
Jîcues  de  Moulins  ,  département  de 
l'Allier.  Elles  contiennent  peu  de  fer, 
et  sont  très-employées  comme  apériti- 
tes  ,  altérantes  ,  etc. 

Vide  ,  ad;,  (pouls) ,  pulsus  vacuus ; 
je  dit  du  pouls,  quand  l'artère  semble  ne 
contenir  que  de  l'air. 

V i d anges,  s.  (.  pl.  Voy.  Lochies. 

Vide  de  Boyle.  La  machine  pneu- 
matique ayant  été  perfectionnée  par 
Boyle ,  les  physiciens  ont  appelé  vide  de 
Boyle  celui  que  l'on  produit  en  pom- 
pant ,  à  l'aide  de  cette  machine  ,  l'air 
d'nn  espace  quelconque. 

VlDIAN  ,  ANE  ,  OU  VlDIEN  ,  ENNE  , 

vidianus.  On  a  donné  le  nom  de  con- 
duits vidiens  h  deux  petits  canaux  creu- 
sés à  la  base  de  l'apophyse  ptérygoïde  , 
et  qui  ont  été  découverts  par  Vidus- 
Vidius ,  médecin  de  Florence.  On  a 
aussi  donné  à  une  artère  et  à  un  nerf  les 
noms  cVartère  vidienne  et  nerf  vidien. 
V.  Ptérygoïdien. 

Vie  ,  s.  f.  vita  ,  en  grec  /Si'oc  ;  état  des 
corps  organisés  qui  les  distingue  des 
corps  bruts.  De  même  qne  le  pbysicien 
et  le  chimiste  sont  forcés  de  rapporter 
tons  les  phénomènes  qu'ils  observent  , 
l'un  à  la  gravitation  ,  à  l'élasticité,  etc., 
l'aim  e  à  l'affinité  ;  de  même  le  physio- 
logiste doit  rapporte*  tontes  les  actions 
organiques  dont  l'ensemble  constitue  la 
■vie;  aux  propriétés  appelées  vitales  ,  qui 
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sont  la  contractilité ,  la  sensibilité 
caloricité.  La  vie  n'a  qu'une  durée  li- 
mitée, au-delà  de  laquelle  les  actions 
organiques  cessant  de  se  continuer,  les 
élémens  de  l'organisation  obéissent  aux 
attractions  chimiques  :  c'est  sang  doute 
ce  qui  a  engagé  Bichat  à  définir  la  vie 
L'ensemble  des  fonctions  qui  résistent  i 
la  mort;  et,  en  raison  de  la  différence 
que  présentent  entre  elles  les  fonctions 
vitales,  il  a  appelé  vie  organiqueVen- 
semble  des  fonctions  qui  servent  à  1* 
composition  et  à  la  décomposition  ;  sa- 
voir, la  digestion  ,  la  respiration  ,  la 
circulation,  l'exhalation  ,  l'absorption  , 
les  sécrétions  et  la  nutrition  ;  et  vie  ani- 
male l'ensemble  des  fonctions  qni  met- 
tent l'homme  et  les  animaux  en  rapport 
avec  les  corps  extérieurs  :  ce  sont  lca 
fonctions  de  l'entendement,  les  sensa- 
tions, la  locomotion  et  la  voix. 

Vieillesse,  s.  f.  senectus  ;  le  der- 
nier Age  de  la  vie;  celui  où  les  forces  da 
corps  et  de  l'esprit  s'afFoiblissent  sous  le 
poids  des  années.  M.  Hallé  divise  la  vieil- 
lesse en  trois  degrés  :  dans  le  premier  , 
qui  s'étend  de  soixante  à  soixante  -  dix 
ans,  l'homme  jouit  encore  souvent  d'une 
santé  assez  ferme  et  de  l'intégrité  de  ses 
facultés  intellectuelles  ;  dans  le  second 
degré ,  -qui  va  de  soixante-dix  5  quatre- 
vingt-trois  ans  ,  les  forces  physiques 
s'affbiblissent  et  ne  se  réparent  point  , 
l'intellect  perd  une  partie  de  sa  force  ; 
dans  le  troisième  degré,  qui  constitua 
la  décrépitude ,  et  s'étend  de  quatre- 
vingt  à  quatre-vingt-trois  ans  jusqu'à  la 
mort  ,  on  observe  la  dégradation  pro- 
gressive des  organes  ,  l'obscurcïssemcDt 
de  la  vue  ,  la  dureté  de  l'ouïe,  l'insen- 
sibilité, l'indifférenee,  l'imbécillité, 
des  infirmités  nombreuses  ,  etc. 

Vierge  ,  s.  f.  virgo;  fille  qui  a  véca 
dans  une  continence  parfaite. 

Vif,  adj.  (pouls),  pulsus  vividus  • 
se  dit  d'un  pouls  qui  réunit  la  prompti- 
tude, la  fréquence  et  la  force  sans  dn- 
reté. 

Vif- argent.  Voy.  Mercure. 

Vigne  ,  s.  f.  vitis  ;  genre  de  plantes 
de  la  pentandrie  monogynie  ,  L.  ;  fa- 
mille des  vigues,  J.  L'espèce  commune  , 
vitis  viriifera,L. ,  plante sarmentenseP 
cultivée  par-tout,  dont  les  variétés  sont 
extrêmement  nombreuses  ,  produit  le 
raisin  ordinaire.  L'espèce :  vitis  apyrtna  , 
lucida  de  quelques  botanistes  ,  arbuste 
de  la  Nouvelle-Hollande  ,  produit  ÎB 
raisin  de  Corinihe. 

Vignes,  vites;  famille  de  plante» 
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«raî  constitue  l'ordre  douzième  de  la 
Classe  des  dicotylédones  polypétales  à 
«.'(animes  hypogyues  de  J.  —  Calice  h 
quatre  dents  :  corolle  à  quatre  ou  cinq 
pétales  :  autant  d'élaniioes  opposées 
aux  pétales  :  nn  seul  ovaire  :  un  style 
on  stigmate  ;  une  baie  monosperme  ou 
polysperrae  :  tiges  ligneuses  ,  sarrnen- 
teuses  :  feuilles  alternes  :  vrilles  oppo- 
sées aux  feuilles. 

Vigne  blanche  ,  nom  vulgaire  de 
ia  clématite  viorne ,  clematis  vitalba  ,  L. 

Vigne  sauvage.  Voyt\PARtiRA 

BRAVA. 

Vin  ,  s.  m.  vinum  ,  en  grec  oTvos.  On 
peut  désigner  toutes  les  liqueurs  fer- 
ruentées  sons  le  nom  de  vin ,  que  l'on 
donne  spécialement  au  produit  de  la 
fermentation  du.  raisin.  On  appelle  bière 
le  vin  de  grains  ,  cfirecelui  de  pommes, 
et  poirée  celui  de  poires.  —  Le  viu  est 
composé  d'alcool,  de  matière  sucrée, 
d'acide  malique  ,  d'acide  tarta«ique,  de 
tartrate  acidulé  de  potasse ,  d'acide  acé- 
tique, d'une  matière  colorante  extrac- 
tive plus  ou  moins  amère  et  en  partie 
résineuse,  et  quelquefois  d'une  partie 
aromatique.  La  matière  extractive  co- 
lorante ne  se  rencontre  que  dans  les 
vins  ronges.  Tons  ces  matériaux,  ex- 
cepté Palcool ,  se  trouvent  formés  dans 
Je  raisin.  L'alcool  provient  de  la  dé- 
composition de  la  matière  sucrée  :  une 
partie  de  l'acide  acétique  se  forme  éga- 
lement pendant  la  fermentation.  Lors- 
que celle-ci  est  terminée,  il  reste  tou- 
jours une  quantité  variable  de  sucre 
non  décomposé  ,  parce  que  l'alcool  , 
■une  fois  formé  en  certaines  propor- 
tions ,  s'oppose  à  la  fermentation.  La 
quantité  de  sucre  non  décomposé  est 
d'autant  plus  grande  dans  le  vin,  qu'il 
y  en  avoil  davantage  en  dissolution  dans 
ie  moût.  Cependant  les  raisins  donnent 
en  général  un  vin  d'autant  plus  alcoo- 
lique ,  qu'ils  sont  plus  sucrés  :  tels  sont 
les  raisins  des  pays  méridionaux.  Et 
lorsqu'on  veut  que  ces  vins  conservent , 
après  la  fermentation  ,  une  proportion 
assez  considérable  de  matière  sucrée 
pour  avoir  une  saveur  douce,  soavent 
on  fait  évaporer  une  portion  du  moût 

i'usqu'à  consistance  sirupeuse  ,  et  on 
a  mêle  avec  l'autre  portion  avant  la 
fermentation.  Ces  vins  s'appellent  vul- 
•  gai  rement  vins  cuits  :  tels  sont  ceux  de 
Malaga  ,  de  Rota  ,  etc.  Outre  les  di- 
vers matériaux  dont  nous  venons  de 
parler,  les  vins  contiennent  quelque- 
fois de  l'acide  carbonique  qui  les  rend 
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mousseux  :  c'est  ce  qui  a  lieu  quand 
on  les  met  en  bouteille  avant  que  la  fer- 
mentation soit  achevée.  Les  vins  sont 
ioniques  et  stimulans  ;  ils  sont  d'autant 
plus  stimulans  qu'ils  sont  plus  alcoo- 
liques. Ceux  qui  contiennent  beaucoup 
de  tartre  et  de  matière  extractive  colo- 
rante ,  comme  les  vins  de  Bordeaux  , 
sont  toniques  et  astringens.  Ceux  qui 
sont  blancs  et  acidulés  sont  diurétiques. 
Ceux  qui  sont  de  mauvaise  qualité  ou. 
qui  ont  passé  à  l'aigre,  servent  à  faire  du 
vinaigre.  Dans  les  pays  méridionaux , 
où  les  vins  sont  très-alcooliques  ,  on 
en  distille  pour  en  retirer  de  l'alcool. 

Vin  d'opium  compose  (laudanum, 
liquide  de  Sydenham)  ,  vinum  opii 
compositum.  On  le  prépare  en  faisant 
digérer  pendant  douze  à  quinze  jours, 
dans  une  livre  de  vin  d'Espague  ,  deux- 
onces  d'opium,  une  once  de  safran, 
un  gros  de  cannelle  et  un  gros  de  girofle. 
Ce  médicament  est  tonique  et  calmant. 

Vin  médicinal,  vinum  médicinale. 
On  donne  ce  nom  ,  en  pharmacie ,  aux 
vins  dans  lesquels  on  a  fait  dissoudre 
un  ou  plusieurs  médicamens.  On  les 
prépare  par  macération  ou  par  diges- 
tion dans  des  vaisseaux  clos.  Ces  vins», 
sont  simples  ou  composés ,  suivant  qu'or», 
fait  entrer  un  ou  plusieurs  médicamens. 
dans  leur  préparation.  Ils  ont  des  pro- 
priétés dépendantes  des  substances  dis-, 
soutes  et  du  dissolvant  lui-même.  Le 
vin  de  quinquina  est  tonique  et  fébri-. 
fugej  le  vin  scillitique  est  stimulant  et 
surtout  diurétique  ;  le  vin  d'opium  com- 
posé (laudanum  liquide  de  Sydenham 
est  loniqne  et  calmant. 

Vinaigre  ,  s.  m.  acetum  des  La- 
tins ,  ô'f  oc  des  Grecs  ;  le  produit  de  lah 
fermentation  acide  du  vin;  liqueur  qui 
contient,  outre  l'acide  acétique  ,  de  l'a- 
cide malique,  du  tartrate  acidulé  de  po- 
tasse et  de  chaux  et  une  matière  cou- 
rante. Le  produit  de  sa  distillation  esc 
l'acide  acétique  affoibli.  Le  vinaigre  est 
employéconime  rafraîchissant  et  comme- 
tonique  ;  il  sert ,  en  pharmacie,  à  dis- 
so.udru  diverses  substances ,  et  ces  dis- 
solutions prennent  le  nom  de  vinaigres 
médicinaux.  Tels  sont  le  vinaigre  ro- 
sat ,  qui  est  une  dissolution  acétique 
de  roses  rouges  :  il.  est  employé  çomme 
astringent.  Le  vinaigre  scillitique ,  dis- 
solution acétique  de  scillc  ,  qui  est  diu- 
rétique. Le  vinaigre  prophylactique ,  dit  . 
des  quatre  voleurs  ,  qui  est  une  dissolu- 
tion acétique  de  beaucoup  de  substan- 
ces aromatiques  et  stimulantes  j  et  qui  v 
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en  excitant  l'action  organique,  petit, 
jusqu'à  un  cei  tain  point,  empêcher  l'ab- 
sorption des  miasmes. 

Vinaigre  distillé  ,  acide  acétique 
étendu  d'ean. 

Vinaigre  radical  ,  acide  acétique 
concentré  :  tel  est  celui  que  l'on  relire 
de  la  distillation  de  l'acétate  de  cuivre. 

Vinettier  ,  s.  m.  berberis ,  L.  j 
genre  de  plantes  de  l'iicxand.  monogyn., 
Jj.  ;  famille  des  vinetliers,  J.  L'espèce 
lerberis  vulgaris,  généralement  connue 
en  français  sous  le  nom  d'épine-vinette, 
est  la  seule  qui  soit  employée  en  mé- 
decine. 

Vinettieks,  berberides ,  famille 
de  plantes  qui  constitue  l'ordre  dix- 
Smitième  de  la  classe  des  dicotylédones 
polypétales  à  étamines  hypogyues  de 
jnssieu.  —  Calice  à  cinq  ousix  feuilles  : 
autant  de  pétales  opposés  aux  feuilles 
du  calice  :  quatre  ou  six  étamines  : 
un  seul  ovaire  :  un  style  :  nue  baie 
ou  capsule  :  feuilles  alternes. 

Violet,  ette,  arlj.  violaceus-,  du 
latin  viola  ,  violette  ;  qui  ressemble  à  la 
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dore,  d'une  saveur  un  peu  arerbe;  il 

conserve  sa  qualité  vénéneuse  malgié 
sa  dessiccation.  I.esacciden»  qu'il  pro- 
duit lorsqu'il  est  introduit  dans  une 
partie  vivante  à  l'aide  de  la  morsure 
de  la  vipère  ,  sont  la  rougeur,  la  dour 
leur  et  le  gonflement  de  la  partie  af- 
fectée ,  avec  frisson,  abattement,  pe- 
titesse et  irrégularité  du  pouls,  quel- 
quefois syncopes  et  convulsions  ,  jau- 
nisse ,  gangrène ,  fièvre  extrême, ,  dépôts 
purnlens  ,  très-rarement  la  rnort. 

Vireux  ,  adj.  Ce  mot,  qui  n'est  pas 
français  ,  se  dit  des  qualités  malfa,isanics. 
de  quelques  substances. 

ViniL,  ILE,  adj.  vir'dis ,  de  vir  , 
homme;  qui  appartient  ?i  l'homme.  — 
Membre  viril  (  voye-i  Pznis  ),  —  Jge 
viril (voyei  Virilité  ). 

Virilité  ,  s.  f.  virilitas ,  âge  adulte; 
celui  dans  lequel  Flionirnc  a  atteint  sa, 
perfection  physique.  Il  suit  l'adoles- 
cence ,  commence  à  vingt- cinq  ans  chez 
l'homme  et  h  vingt- un  ans  chez  la  fem- 
me. M.  Hallé  divise  la  virilité  en  trois 
la  première,  qu'il  appell 


violette.  Nom  d'une  des  sept  couleurs 
primitives  dont  la  lumière  est  compo- 
sée ;  c'est  la  septième  et  la  dernière, 
en  commençant  par  la  plus  forte,  ou, 
ce  qui  est  lamême  chose  ,  par  la  moins 
ïéfrangiblc.  Les  corps  ne  nous  parois- 
senl  violets  que  parce  que  leur  surface 
léfléchit  les  rayons  violets  en  beaucoup 
plus  grande  abondance  que  les  autres. 
'  Violette  ,  subst.  f.  viola;  genre  de 

Îlantes  de  la  syugéne'sie  monogynic, 
j.  ;  famille  des  cistes ,  J.  Les  fleurs  de 
la  violette  odorante  ,  viola  odorata  , 
JSmope  ,  ip  ,  entrent  dans  les  espèces 
pectorales,  et  sont  employées  comme 
adoucissantes.  La  penséesauvage ,  viola 
iricolor  ,  Europe,  If,  est  recomman- 
dée par  quelques  médecins  comme  dé- 
purative.  Les  racines  de  ces  deux  espè- 
ces ,  celles  du  viola  canina ,  France ,  % , 
et  de  plusieurs  autres  ,  sont  émétiques  , 
mais  moins  actives  que  l'ipécacuanha. 

Viorne  ,  s.  f.  clématite  viorne.  Vqy. 
Clématite. 

Vipère,  s.  f.  vipera,  de  vivus ,  vi- 
vant, et  de  pario  ,  j'enfante,  je  pro- 
duis y  genre  de  reptiles  ophidiens  ainsi 
appelé  parce  qu'on  a  cru  long- temps 
qu'il  étoit  le  seul  dont  les  petits  sor- 
loicnt  vivans  du  corps  de  leur  mère  ; 
ses  caractères  sont  des  crochets  à  ve- 
nin ,  une  queue  h  plaques  ,  en  rang 
double  et  dont  l'extrémité  est  ronde. 
Le  venin  d«  la  vipère  «st  visqueux  ,ino- 


epoques  ;  la  première,  qu'il  appelle  viri- 
lité commençante  ,  finit  à  trente -cinq 
ans.  Les  anciens  trailoient,  pendant 
cet  Age  ,  les  hommes  de  juvencs.  La 
deuxième  est  la  virilité  confirmée  :  elle 
s'étend  de  trente-cinq  h  quaianle-cinc[ 
ou  cinquante  ans  :  les  hommes  qui  I  ont 
atteinte  étoient  appelés  viri  par  les  an- 
ciens. La  troisième  est  la  virilité  dé- 
croissante ou  âge  de  retour  :  elle  va  de 
q'uarânte-cincj  ou  cinquau'e  à  soixante: 
ans  :  c'est  la  première  vieillesse  des  an- 
ciens à  laquelle  ils  donnoientl'épirhète 
de  cruda  et  viridis.  C'est  à  cet  ?ige  que 
les  femmes  cessent  de  pouvoir  être  nie-, 
res  ,  et  cme  la  faculté  d'engendrer  dimi- 
nue chez  les  hommes. 

Virulent  ,  ente  ,  adj.  yirulentus  , 
virosus  ;  qui  est  infecté  de  virus  ;-se  dit 
de  certaines  maladies  malignes  conta- 
gieuses. 

VlRVS  ,  s.  m.  mot  latin  qui  signifie 
poison,  et  qu'on  a  retenu  en  français 
en  lui  donnant  une  signification  un  peu 
différente.  On  entend  par  virus  un  prin- 
cipe inconnu  dans  sa  nature  et  inacces- 
sible à  nos  sens,  mais  inhérent  à  quel- 
qu'unes  des  humeurs  animales  et  sus- 
ceptible de  transmettre  la  maladie  qui. 
l'a  produit.  Tels  sont  les  virus  yarioli- 
que,  vaccin,  syphilitique  îabiéique  , 

clc-  .        j.     r  • 

Viscère  ,  s.  m.  visais  des  Latins^ 

vitsrKa.yXioi  «"es  Grecs;  se  dit  des  or- 
ganes de  l'umuial  dustiiiés  à  quel.;  • 
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ifoocùons  ,  et  contenus  dans  les  cavités 
'Splanclmiqucs  ,  la  tète  ,  le  thorax  ,  l'ab- 
<fonjen.  Les  Laiins  t'ont  dériver  le  mot 
viscus  de  yescor  ,  je  rue  nourris  ,  parce 
que  les  alimens  reçoivent  diverses  pré- 
parations dans  les  viscères. 

Viscosité,  s.  f.  visciditas ,  de  vis- 
eum  ,  la  glu  ;  qualité  de  ce  qui  est  vis- 
queux on  gluant  ;  propriété  qui  con- 
siste dans  une  certaine  adhésion  des 
molécules  des  corps  entre  elles  et  avec 
d'antres  corps. 

Vision  ,  s.  f.  visio  ,  l'action  de  voir  ; 
sensation  produite  par  l'impression  des 
ïavons  lumineux  sur  la  rétine. 

"Visuel,  elle,  adj.  visualisa  qui 
concerne  la  vue  ,  qui  sert  à  la  vue  ; 
rayon  visuel. 

"Vital,  ale  ,  adj.  vitalis;  qui  appar- 
tient à  la  vie  ;  principe  vital;  proprié- 
tés vitales  ;  fonctions  vitales. 

Vitilige,  s.  f.  vitiligo  des  Latins, 
#\eôc  des  Grecs  ;  changement  de  la 
peau  ,  qui  n'est  accompagné  ni  d'as- 
pérités ni  d'nlcères.  —  Vitilige  blanche, 
nom  que  quelques  auteurs  donnent  à 
l'elépliantiasis. 

Vitré  ,  ée  ,  vitrtus.  On  comprend 
sops  le  nom  de  corps  vitré  la  membrane 
liyaloïde,  appelée  aussi  quelquefois  tu- 
nique vitrée,  et  l' humeur  vitrée  ,  fluide 
transparent  et  comme  gélatineux  que 
cette  membrane  contient.  Le  corps  vi- 
tré occupe  toot  l'espace  compris  entre 
la  rétine  et  le  cristallin. 

Vitrifiable  ou  "Vit  re  s  cible,  adj. 
de  vitrum  ,  verre  ,  et  de  facto  ,  je  fais  ; 
qui  est  propre  à  être  changé  en  verre. 

Vitrification,  s.  f.  vitrificavo , 
fusion  des  matières  susceptibles  de  pren- 
dre l'éclat,  la  transparence  et  la  dureté 
du  verre. 

Vitriol,  s.  m.  chalcanihum  :  nom 
ancien  et  générique  des  -sels  que  les 
chimistes  modernes  appellent  sulfates. 
Voy.  ce  mot. 

Vitriol  ammoniacal  -,  sulfate  d'am- 
Bioniaque. 

Vitriol  blanc  ;  snlfate  de  zinc. 

Vitriol  bleu  ;  sulfate  de  cuivre. 

Vitriol  calcaire;  sulfate  de  chaux. 

Vitriol  d'arsenic  ;  sulfate  d'ar- 
senic. 

Vitriol  de  Chypre  ;  sulfate  de  cui- 
vre. 

Vitriol  de  cuivre  ;  sulfate  de  cui- 
vre. 

Vitriol  de  fer;  sulfate  de  fer. 
Vitriol  de.  Gosj.ap.d  ;  sulfate  do 
jjia:. 


VOI  6i5 

Vitriol  de  mars  ;  sulfate  de  fer. 
Vitriol  de  mercure;  sulfate  de 
mercure. 

Vitriol  de  plomb;  sulfate  de  plomb. 
Vitriol  de  potasse  ;  sulfate  de  po- 
tasse. 

Vitriol  de  soude;  sulfate  de  sonde. 
Vitriol  de  vénus  ;  sulfate  de  cui- 
vre. 

Vitriol  de  zinc  ;  sulfate  de  zinc. 
Vitriolique,  adj.  vitriolictis,  chai' 
canthicus  ;  qui  tient  de  la  nature  du  vi- 
triol ;  acide  vitriolique  ;  nom  ancien  de 
l'acide  sulfurique  que  l'on  retiroil  du. 
vitriol  ou  sulfate' de  fer. 

Vivace  ,  adj.  vivax  ;  qui  a  les  prin- 
cipes d'une  longue  vie;  plante  vivace  t 
qui  vit  plus  de  trois  ans. 

Vivipare  ,  adj.  viviparus  ,  de  v  vus  , 
vivant ,  et  de  pario  ,  j'engendre  ,  je  pro- 
duis ;  se  dit  des  animaux  qui  mettent 
au  monde  leurs  petits  tout  vivansjet 
des  plantes  qui ,  au  lieu  de  fleurs  ,  pro- 
duisent des  rejetons  feuilles. 

Voie  ,  s.  f.  via,  chemin  ,  ronte.  Ce 
mot  s'emploie  quelquefois  ,  eu  anato- 
mic  ,  pour  désigner  certains  conduits. 
Les  voies  digutives,  qu'on  appelle  aussi 
premières  voies  ,  sont  le  conduit  alimen» 
taire,  qui  comprend  l'œsophage,  l'esto- 
mac et  les  intestins.  Les  secondes  voies 
sont  l'ensemble  des  vaisseaux  chylil'ères' 
et  même  des  vaisseaux  sanguins.  —  Em 
chimie  ,  le  mot  voie  s'emploie  pour  in- 
diquer la  manière  de  faire  quelques  opé- 
rations. On  dislingue  la  voie  sèche,  qui 
consiste  h  soumettre  une  substance  ÎX 
l'action  du  feu  ;  et  la  voie  humide  ,  qui 
consiste  à  la  traiter  par  les  dissolvans 
liquides. 

Votlë  du  palais,  vélum palatinum 
pendulum  palati  vélum  ,  palatum  molle  £ 
expansion  musculo-membraneuse  quel 
présente  l'ouverture  pharyngienne  de  lar" 
bouche  ,  fixée  supérieurement  au  bord? 
de  la  voûte  palatine  ,  libre  et  flottante' 
inférieurcinent ,  et  dont  les  bords  laté- 
raux se  continuent  avec  la  langue  et  le1» 
pharynx  par  des  replis  que  l'on  appelle» 
piliers  du  voile  du  palais.  V.  Piliers. 

Voix  ,  s.  f.  vox ,  pavw;  son  appré- 
ciable produit  par  les  vibrations  qu®. 
l'air,  chassé  des  poumons ,  éprouve  en, 
traversant  la  glotte.  La  parole  ou  voix 
articulée  est  ce  même  son  ,  modifié  par 
les  mouvemens  de  la  langue ,  des  lèvres 
et  des  antres  parties  de  la  bouche. 

Voix  convulsivk  ,  vox  çoWulsîyâi 
jenru  du  ni'yxo&e  de  U  vuu  qui  coasiàu 
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dans  la  difficulté  de  parler  ,  puis  dans  la 
succession  de  sons  discordans  ,  les  uns 
aigus  ,  les  autres  graves  ,  indépendam- 
ment de  la  volonté  ,  et  par  des  contrac- 
tions désordonnées  des  muscles  qui 
«ilèvcnt  ou  abaissent  le  larynx  ,  ou  do 
ceux  qui  concourent  à  ouvrir  et  àfcruier 
la  glotte. 

Volatil.,  île,  adj.  volatilisa  qui 
s'élève  et  se  résout  en  vapeur  on  en  gaz 
par  l'action  du  l'en;  sel  volatil,  alcali 
■yolatil.  Voy,  Gaz  et  Vapeur. 

Volatilisation  ,  s.  f.  volatilisation 
opération  chimique  par  laquelle  on  ré- 
duit en  vapeurs  ,  à  l'aide  de  l'action  du 
feu,  les  matières  qui  en  sont  suscep- 
tibles. 

Volve  ,  s.  f.  volva  ;  enveloppe  ra-. 
dicale  des  champignons  ,  continuation 
de  l'extrémité  intérieure  de  lenr  pédi- 
cule ,  recouvrant  entièrement  ou  en 
partie  leur  chapeau  dans  l'état  de  jeu- 
nesse. 

VoLVUlVS  ,  de  volvere  ,  rouler  ; 
synonyme  d'deus.  Voy.  ce  mot. 

Vomer,  s.  m.  mot  latin  qui  signiûe 
soc  de  charrue.  Les  anatomistes  français 
ont  donné  le  nom  de  vomer,  parce  qu'il 
ressemble  à  un  soc  de  charrue  renversé 
de  bas  en  haut,  à  un  os  impair  qui  forme 
la  partie  postérieure  de  la  cloison  du 
liez. 

Vomique  ,  s.  f.  vomiea  ,  de  vomere, 
vomir.  On  adonné  ce  nom  à  toute  col- 
lection de  pus  enkystée  et  développée 
dans  l'intérieur  d'un  viscère  ;  mais  l'ac- 
ception de  ce  mot  a  été  restreinte  aux 
collections  purulentes  enkystées  ou  non, 
formées  dans  le  parenchyme  des  pou- 
mons et  susceptibles  de  se  faire  jour 
par  les  bronches  et  d'être  évacuées  par 
l'expectoration.  Les  tubercules  ,  à  l'étal 
de  suppuration  ,  ont  été  en  conséquence 
regardés  comme  des  vom/ques.  La  vo- 
mique ,  ouverte  dans  les  bronches  , 
constitue  l'espèce  de  phthisie  que  Sau- 
vages appelle  pfithisis  à  vomied.  Sui- 
vant cet  auteur  et  quelques  autres ,  elle 
peut  s'ouvrir  dans  la  cavité  ihorachiquc 
et  donner  lieu  à  une  espèce  d'empyèmc, 
empyema  à  vomied  ;  mai»  ce  phéno- 
mène, s'il  a  été  observé  ,  est  extrême- 
ment rare,  tandis  que  le  contraire  a 
souyent  lieu  ,  c'est- h-dire  ,  que  la  col- 
lection purulente  développée  dans  la 
plèvre,  à  la  suite  de  son  inflammation, 
se  fait  souvent  jour  à  travers  les  pou- 
mons pour  s'évacuer  par  les  bronches  , 
et  forme  par  conséquent  une  espèce  de 
vomique.  Les  symptômes  qui  açcompa- 
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gnent  ces  collections  purulentes,  soit 
dans  les  poumons  ,  soit  dans  la  plèvre, 
sont  la  dyspnée  ,  une  toux  plus  oq 
moins  opiniâtre  ,  la  difficulté  ou  l'im- 
possibilité de  se  coucher  sur  le  côte* 
sain,  l'amaigrissement  progressif,  la 
fièvre li  nie. 

Vomissement,  s.  m.  votnitus ,  vo- 
mhio  ;  expulsion  violente  par  la  bouche 
de  ce  qui  est  contenu  dans  la  cavité  de 
l'estomac.  I  e  vomissement  est  un  sym- 
ptôme commun  a  plusieurs  maladies  ; 
on  l'observe  dans  les  embarras  gastrU 
ques ,  dans  le  cholcraimorbus  ,  dans 
I  inflammation  de  l'estomac ,  dans  les 
d<  générations  squiri lieuses  de  ce  vis- 
cèie,  dans  le  début  des  fièvres  bilieuses, 
dans  lefiisson  des  lièvres  inieitmllentes, 
dans  certaines  fièvres  ataxiqncs,  etc. 
On  appelle  vomissement  bilieux  celui 
dont  le  liqnide  est  de  nature  bilieuse; 
atrabilaire ,  celui  dont  le  liquide  est 
(j'un  brun  noirâtre  plus  ou  moins  foncé; 
iliaque,  celui  dont  les  matières  dépo- 
sent  une  substance  bâchée  ,  une  espèce 
de  marc.  Le  vomissement  est  appelé 
spasmodique  quand  les  matières  con- 
tenues dans  l'estomac  sont  lejctées  par 
des  conj.1  actions  purement  spasmodi- 
ques  de  ce  viscère.  Il  est  souvent  précé- 
dé par  une  douleur  vive  à  l'epigastre,  et 
quelquefois  par  des  anxiétés  et  le  ho- 
quet :  c'est  le  motus  ventriculi  convul- 
sivus  de  Hoffmann.  M.  Pinel  en  a  fait 
un  genre  de  névroses  de  la  iligestion. 

Vomissement  de  sahg.  Voy.  HÉ- 
matémèse. 

Vomitif,  ive  ,  adj.  vomitorius,  vo- 
nt itiv  us  ;  qui  l'ait  vomir.  Voye\  Emé^ 

TIQUE. 

Vomitukition  ,  s.  f.  vemiturio ,  du 
verbe  vomere  ,  vomir  ;  diminutif  de  vo* 
missement ,  c'est-a-dire  ,  petit  vomis- 
sement; ou  bien  vomissement  assez 
fréquent  sans  de  grandes  secousses  et 
évacuant  peu  de  matières. 

VonACE,  adj  vorax  ,  de  voro  ,  je, 
dévore  ;  qui  mange  avec  voracité. 

VoltAClTÉ  ,  s.  f.  même  étymologie  ; 
grande  avidité  à  rnanger  ,  et  surtout  k 
manger  beaucoup  on  très-peu  de  temps  : 
c'est  !(.•  bulimia  esurigo  de  Sauvages. 

Voute  ,  s.  Lfornix  ,  caméra  ;  se  dit , 
en  anatomie  ,  de  tout  ce  qui  est  convexe 
et  arrondi  par  sa  surface  extérieure  , 
on  concave  et  arqué  par  sa  surface  in- 
férieure :  c'est  ainsi  que  l'on  appelle 
voûte  du  crâne  la  partie  snpérieme  de 
la  boîte  osseuse  que  représentent  les  o* 


VUL 

tlu  crftnc;  voûte  palatine,  la  cloison 
<)ui  forme  la  paroi  supérieure  de  la  bou- 
che ,  et  inférieure  des  cavités  nasales. 
On  nomme  voûte  à  trois  piliers  un  corps 
médullaire  place  au-dessous  de  la  cloi- 
son des  ventricules  cérébraux  ,  recour- 
bé sur  lui-même,  se  terminant  anté- 
rieurement par  un  prolongement  rétréci 
qui  constitue  son  pilier  antérieur ,  et 
postérieurement  par  deux  semblables 
proiongemens  appelés  piliers  posté- 
rieurs. 

Vrille,  s.f.cirrhus.  V.  Cirrhe. 

Vue  ,  s.  f.  visus  ,  o^ls;  celui  des  cinq 
sens  dont  l'œil  est  l'organe  immédiat , 
par  lequel  nous  distinguons  les  conleurs, 
«t  apprécions  (  souvent  à  l'aide  du  tou- 
cher )  presque  toutes  les  qualités  phy- 
siques des  objets  extérieurs.  ■' 

Vue  coTjrte.  Voy.  Myopie. 

Vue  foible.  Voy.  Amblyopie. 

Vue  diurne.  V oy.  Héméralopie. 

Vue  double.  Voy.  Diplopie. 

Vue  longue.  Voy.  Presbytie. 

Vue  louche.  Voy.  Strabisme. 

Vue  nocturne.  Voy.  Nyctalopie, 

Vulnéraire  ,  s.  et  adj.  vulnerarius  , 
âe  vulnus,  blessure;  qoi  est  bon  pour 
les  plaies  et  les  ulcères. 
'  Vulnéraire  ,  adj.  pris  substantiv. 
vulnerarius  ,  de  vulnus  ,  blessure.  Les 
anciens  ont  donné  le  nom  de  vulnérai- 
res aux  médicamens  qu'ils  croyoient 
propres  à  consolider  les  plaies  et  sur- 
tout les  ulcères  internes.  Les  substances 
rangées  dans  les  vulnéraires  sont  en  gé- 
néra] des  végétaux  aromatiques  et  plus 
ou  moins  astringens.  — On  donne,  en 
botanique ,  le  nom  de  vulnéraire  a  une 
plante  du  genre  anthyllide  :  c'est  Van- 
thyllis  vulneraria  ,  indigène  ,  Tp  ,  qui 
n'est  pas  employée. 

Vulnéraire  suisse.   Voye\  Fal- 

TRANCK. 

Vultueux  ,  euse  ,  adj.  (face  vnl- 
tueuse  )  ;  face  d'un  ronge  vif  et  plus 
volumineuse  que  dans  l'élat  naturel. 
Ce  phénomène  ,  qu'on  observe  dans  les 
anévrysmes  actifs  du  cœur,  dépend, 
suivant  M.  Corvisart  ,  de  l'afflux  du 
sang  dans  les  capillaires  artériels  ;  et 
n'est  ce  qui  distingue  la  face  vultueuse 
de  la  face  injectée  .  dont  le  rouge  pa- 
rolt  dépendre  de  l'afflux  du  sang  dans 
les  capillaires  veineux. 

Vulvair"E  ,  chenopodium  vulvaria  , 
plante  du  genre  anserine ,  Europe,  ©. 
Elle  a  une  odeur  fétide,  et  est  employée 
eomme  anti-spasmodiqne. 

YuLVAJttE ,    adj.  pris  quelquefois 
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snbst.  vulvaris.  M.  Chaussier  appelle 
artères  vulvaires  les  honteuses  externes 
du  /,  la  femme  , -parce  qu'elles  se  distri- 
buent à  la  vulve  :  elles  proviennent  de 
la  crurale. 

Vulve  ,  s.  f.  vulva,  de  valva,  porte  ; 
pudendum  muliebre  ,  cunnus  ,  ^oipoc  } 
ouverture  longitudinale  qui  se  trouve 
entre  les  parties  saillantes  de  l'appareil 
extérieur  de  la  génération  chez  la  fem- 
me ,  étendue  depuis  le  ponil  ou  mont 
de  Vénus,  jusqu'auprès  de  l'anus. — 
On  a  aussi  donne  le  nom  de  vulve  à  une 
ouverture  que  l'on  trouve  ,  dans  le  cer- 
veau ,  au-devaut  de  l'adossement  des 
couches  optiques  ,  précisément  au-des- 
sous du  pilier  antérieur  de  la  voûte. 

Vulvo-utÉrin  ,  adj.  vulvo-uteri- 
nus  ;  qui  appartient  à  la  vulve  et  a  l'u- 
téi  us.  On  donne  le  nom  de  canal  vulvo- 
utérin  au  vagin. 

Wolfram,  s.  m.  mot  suédois  qui 
signifie  mine  ferrugineuse  ;  minerai  dans 
lequel  le  tungstène  a  été  découvert  : 
c'est  le  scheelin  fe/ruginé  de  M.  Haûy. 
Il  est  composé  de  tnngstate  de  fer, 
d'un  peu  de  manganèse  et  de  silice. 

Wormien  ,  adj.  wormianus.  On  ap- 
pelle os  -wormiens  ,  ossa  ivormiana  , 
ossa  triquetra  ,  de  petits  os  très-varia- 
bles quant  au  nombre  et  à  la  forme , 
placés  ordinairement  aux  angles  des  su- 
tures de  la  voûte  du  crâne  ,  et  particu- 
lièrement daus  la  suture  lambdoïdale. 
Ce  nom  leur  a  été  donné,  parce  que 
Olaûs  Wormius  ,  médecin  de  Copenha- 
gue, en  a  parlé  le  premier.  M.  Chaus- 
ser les  appelle  os  surnuméraires. 

Xi 

■Xérasie  ,  s.  f.  xerasia  ,  def^pos ,  sec; 
maladie  des  cheveux  qui  les  empêche  de 
croître  ,  et  les  rend  semblables  à  un  du- 
vet couvert  de  poussière. 

XÉrophagie,  s.  f.  xeropkagia,  de 
Ç»po(,  sec,  et  de  çâ.ym ,  je  mange; 
usage  des  viandes  sèches  ;  sorte  d'ab- 
stinence usitée  autrefois  chez  les  athlè- 
tes ,  mais  uniquement  par  principe  de 
santé  et  pour  entretenir  leurs  forces. 

Xérophthalmie  ,  s.  f.  xcrophthal- 
mia  ,  de  £>>p  bç ,  sec  ,  et  d'opâtttytôç ,  œil  ; 
inflammation  sèche  de  l'œil,  accompa- 
gnée de  cuisson  ,  de  démangeaison  et  de 
rougeur  ,  sans  enflure  et  sans  écoule^ 
ment  île  larmes.  , 

XÉnoTRiiiiE  ,  s.  f.  de  £wpôc,  sec  ,  et 
do  TfiGw ,  je  frotte  ;  friction  sèche,  faite 
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avec  la  main  on  autrement ,  sur  une  par-  | 
tic  malade,  pour  y  rappeler  la  eliulcur 
et  le  mouvement  :  Chic. 

Xiphoïde  ,  s.  et  adj.  xiphoides  ,  de 
£i'eoç ,  epée  ,  et  d'tiVhi;  ,  ioruie  ,  res- 
semblance ;  nom  de  l'appendice  qui 
termine  in  Ici  icuremenl  le  sternum,  et 
qui  est  ainsi  appelée  ,  parce  qu'elle 
est  allongée  en  pointe  comme  le  bout 
d'une  épée. 

Xylobals ame,  s.  m.  de  £ûxov  ,  bois , 
et.  de  /S*Kcra/>.ov  ,  baume  j  nom  des  pe- 
tites branches  de  l'arbre  qui  produit 
le  baume  de  Judée  :  Bot, 

Y. 

Yaws,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  l'es- 
pèce de  framboesia  qui  est  endémique 
en  Guinée  ;  elle  ne  paroît  pas  différer 
de  celle  qu'on  observe  en  Amérique 
sous  le  nom  de  pian.  Cette  maladie  est 
contagieuse  et  attaque  principalement 
les  nègres.  Elle  se  développe  sur  toutes 
les  parties  de  l'habitude  du  corps ,  et 
surtout  à  la  face,  aux  aînés,  aux  ais- 
selles. Elle  commence  par  des  taches 
qui  se  changent  en  phlyetènes  ou  en 
pnstules ,  dont  la  chute  est  suivie  du 
développement  d'un  fongus  rougeâlrc  , 
semblable  à  une  fraise  ou  a  une  fram- 
boise :  ces  fongus  prennent  quelquefois 
le  volume  d'une  mûre  noire,  et  peu- 
vent se  changer  en  ulcères  phagédéni- 
ques.  La  maladie  attaque  aussi  les  os  , 
cause  des  douleurs  très-vives ,  des  exos- 
toses  ,  la  carie  ,  etc.  Le  yaws  on  le 
pian  ,  puisque  ces  deux  maladies  n'en 
font  qu'une  ,  cède  aux  mêmes  remèdes 
que  la  syphilis  ,  dont  il  paroît  n'être 

Ïn'onc  variété.  Il  est  rangé  ,  par  M. 
inel  ,  dans  les  lésions  organiques  gé- 
nérales. 

Yeux  d'écrevisse.  Voy.  Pierres 
b'écrevisse. 

Ytterby  ,  s.  f.  minéral  ainsi  appelé 
du  lieu  où  il  se  trouve  ,  en  Suède  ,  et 
dans  lequel  Gadolin  a  trouvé  la  terre 
qu'il  a  nommée  yttria.  Ce  minéral  , 
outre  cette  terre  ,  contient  de  la  silice  , 
du  fer  ,  de  l'oxyde  de  manganèse  ,  etc. 

Yttria,  s.  1.  terre  découverte,  en 
!  794  ,  par  Gadolin  ,  et  ainsi  appelée  du 
pora  d'Yttcrbv  donné  à  la  pierre  d'où 
on  l'a  retirée.  L'yttriapure  est  blanche, 
insipide,  inodore,  infusiblc  ;  elle  forme, 
avec  le  borax  un  verre  blanc  ;  elle  cslin- 
■OidUa  tûrit  les  alcalis  fixes  caustiques  , 
|«  .iissont  dans  le  carbonate  d'aiumo- 


Z  ON 

niaqne  et  dans  les  acides  ;  est  précîpi*' 
tée  rie  ses  dissolutions  dans  les  acides  . 
par  l'ammoniaque ,  l'acide  oxalique  cf. 
le  prussiale  de  potasse  ,  propriétés  qui 
la  distinguent  delà  glucyue  et  de  l'albu- 
mine. 

z. 

Zédoaire  ,  s.  f.  kœmpjeria ,  L. 
doaria  des  pharmaciens  ;  genre  de  plan» 
tes  de  la  monandrie  monogynie,  L.  ; 
famille  des  balisiers  ,  J.  On  en  dis- 
lingue ,  en  matière  médicale  ,  deux  es- 
pèces ,  en  raison  de  la  forme  de  la  ra- 
cine :  c'est  le  kxmpferia  longa  et  le 
kçtmpferia  rotunda  ;  mais  il  paroît  que. 
ce  ne  sont  que  des  variétés  de  la  même» 
plante  ,  qui  croît  dans  les  Indes  orien- 
tales ,  If.  La  racine,  qui  est  la  partie 
usitée  ,  est  aromatique  ,  stimulante  et 
anti-spasmodique. 

Zinc  ,  s.  m.  -tincum  ;  métal  qui  ap^ 
partienl  a  la  section  des  métaux  ductile» 
et  oxydables.  11  existe  ,  dans  la  nature  , 
combiné  avec  le  soufre  dans  la  blende  , 
et  à  l'état  d'oxyde  dans  la  calamine. 
Réduit  a  l'état  métallique,  il  est  d'un 
blanc  un  peu  bleuâtre  ,  d'une  structure 
lamelleuse  ,  d'une  pesanteur  spécifique 
de  6,86i  ,  fusible  ,  volatil ,  se  convertis-, 
sant,  lorsqu'on  le  volatilise  au  contact 
de  l'air ,  en  flocons  d'oxyde  appelés  vuU 
gaireraent  fleurs  de  \iuc  ,  laine  philoso- 
phique ,  et  devenant ,  par  l'oxydation  » 
très-fixe  au  feu  ;  décomposant  facile- 
ment l'eau  ,  dissoluble  daus  la  plupart 
des  acides.  Le  zinc  est  employé  ,  a  l'état 
d'oxyde,  comme  anti-spasmodique  ;  et» 
à  l'état  de  sulfate,  comme  astringent. 

Zircôhe  ,  s.  f.  terre  découverte  ,  en 
178g  ,  par  Klaproth  ,  dans  les  z\ icônes  , 
et  ensuite  dans  l'hyacinthe  de  Ceylan. 
Elle  est  sous  forme  de  poudre  blanche  , 
insipide  ;  pesant  4,3oo  ;  prenant  par  la 
fusion  ,  qu'elle  ne  subit  qu'imparfai- 
tement, une  couleur  grise,  un  aspect  de 
porcelaine  et  une  dureté  telle  qu'cllet 
étincelle  avec  le  briquet  ;  soluble  dans, 
plusieurs  acides  ,  etc.  Cette  terre  n'est 
d'aucun  usage. 

Zoanthropie  ,  s.  f.  \oanthropia  „ 
du  grec  £ûjov  ,  animal ,  et  d'avS^^oç  , 
homme  ;  espèce  de  mélancolie  >>ù  l'hom-. 
me  se  croit  métamorphosé  en  quelque 
animal. 

ZohA,  s.  m.  ( érysipèle  pustuleux  )  > 
■{ona  ,  £»ç-»p  (  \ona  ignea,  herpès  poster, 
erysipclas  poster,  erysipelas  phlyctanoU 
d'es  ),  Le  moi  \oiia  ot  le  mot  grec  g>$tg 
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signifient  ceinture.  On  a  donne  ce  nom 
à  un  ijenre  <le  phlegmasie  cutanée  qui 
euiouie  ,  sous  loi  me  de  demi-ceinture  , 
In  poitrine  ou  l'une  des  trois  régions  de 
l'abdomen  :  c'est  une  éruption  qui 
semble  tenir  de  l'érysipèle  et  de  la  dar- 
tre. Elle  est  surmontée  de  petites  pus- 
tules très-rapprochves  qui  se  dessèchent 
et  tombent  en  écailles,  tandis  qu'il  en 
renaît  d'autres.  L'état  aigu  de  cette  ma- 
ladie ,  qui  est  accompagnée  d'un  léger- 
mouvement  fébrile  ,  est  de  vingt-cinq  à 
trente  jours  ;  son  cours  entier  peut  al- 
ler a  un  mois  et  demi  ou  deux  mois. 

Zone  ,  s.  f.  \ona  ;  bande  de  la  sur- 
face du  globe  terrestre  comprise  entre 
deux  cercles  parallèles  à  l'équateur.  Les 
géographes  divisent  le  globe  terrestre  en 
cinq  zones  qui ,  en  raison  de  leurs  divers 
degrés  de  chaleur  ,  influent  beaucoup 
sur  les  climats  et  par  conséquent  sur  la 
constitution  de  l'homme  :  ces  zones 
sont  i°  la  ■{âne  torride,  ainsi  nommée 
à  cause  de  sa  chaleur  :  c'est  l'espace 
compris  entre  les  deux  tropiques  ;  2°  les 
\ones  tempérées  ,  qui  sont  entre  les  tro- 
piques et  les  cercles  polaires  :  la  chaleur 
y.  est  modérée  ;  3°  les  ^ônes  glaciales  , 
terminées  d'une  part  par  les  cercles  po- 
laires, et  de  l'autre  par  les  pôles:  ces 
dernières  ne  recevant  le  soleil  que  très- 
obliquement  ,  etseulement  pendant  une 
partie  de  l'année  ,  le  froid  y  est  excessif." 
. —  Zone  ciliaire.  Voye\  Ciliaire. 

Zoogdaphie,  s.  f.  \oographia  ,  de 
Zûbt. ,  animal  ,  et  de  yfâ.p(e  ,  je  décris  ; 
description  des  animaux  ;  syuonyiue  de 
^oologie,  qui  est  seul  usité. 

Zoologie  ,  s.  f.  ioologia  ,  de  £5ov , 
animal  ,  et  xoyoç ,  discours;  partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  traite  des  ca- 
ractères des  animaux  ,  de  leur  classifi- 
cation et  de  leurs  moeurs.  Les  zoolo- 
gistes modernes  divisent  les  animaux  en 
deux  grandes  sections  :  celle  des  ani- 
maux vertébrés  et  celle  des  animaux  in- 
vertébrés. La  première  comprend  qua- 
tre classes  ,  qui  sont  les  mammifères  , 
les  oiseaux  ,  les  reptiles  et  les  poissons. 
Les  animaux  des  deux  premières  classes 
sont  a  sang  chaud ,  et  ceux  des  deux  au- 
tres à  sang  froid.  La  seconde  section  se 
divise  en  cinq  classes  ;  savoir,  les  mol- 
lusques, les  crustacés ,  les  insectes ,  les 
vers  et  les  \oophytes  ;  yoyc{  ces  mots. 
La  classe  des  mollusques  et  celle  des 
vers  ont  éléélaliliespar  M.  Cuvier.  Plu- 
sieurs des  divisions  de  la  zoologie  ont 
reçu  des  noms  particuliers:  on  a  atjr- 
jieic  anthropologie ,  l'étude  d*  l'homme  j 
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tétrapodologie ,  la  partie  qui  traite  des 
quadrupèdes  j  ornithologie,  celle  qui' 
traite  des  oiseaux  ;  ichtyologie,  coller 
qui  traite  des  poissons  ;  conchyologie  , 
celle  qui  s'occupe  des  mollusques  et 
des  autres  animaux  conebylilères  ou. 
plutôt  de  leurs  coquilles  ;  enthomolo- 
gie  ,  celle  qui  s'occupe  des  iusectes. 
Zoomque  (acide).  Jroye\  Acioe 

zootv IQUE. 

Zoomomie  ,  s.  f.  \oonomia  ,  de  Çùtv  y 
animal,  et  de  vo//oç,  loi,  règle;  lit 
science  des  lois  qui  régissent  les  actions 
organiques  desanimaux  en  général,  leur 
physiologie. 

ZootioMiQUE  ,  adj.  ■{oonomicus ;  qui 
a  rapport  à  la  zoonomie. 

Zoophtte  ,  s.  m.  qoophytum  ,  de 
Jtaov  ,  animal,  et  de  pt/lcv,  plante  ;  lit-> 
teralement  animal-plante  ;  nom  donné 
par  les  zoologistes  à  Ja  dernière  classe 
d'animaux ,  parce  qu'ils  semblent  se 
rapprocher  des  plantes.  Leurs  mœurs  et 
leur  organisation  sont  encore foiblement 
connues.  Ils  n'ont  ni  vertèbres  ,  ui  or- 
ganes de  la  respiration  ,  ni  vaisseaux  , 
ni  nerfs  ,  ni  membres  articulés.  M.  La- 
marck  les  divise  en  six  familles  ,  qui 
sont  les  vers  intestins,  les  radiaires  on 
échinodermes,  les  malacodermes  ,  les 
microscopiques  ,  les  litbopbytes  ,  les 
cératophytes.  Ce  sont  ces  deux  der- 
nières familles  qui  ressemblent  surtout 
aux  plantes  ,  en  ce  que  les  animaux  qui 
leur  appartiennent  sont  fixés  comme  les 
végétaux  ,  et  en  ont  la  conformation 
extérieure  et  apparente. 

Zootomie  ,  s.  f.  {ootomia,  de  ^aJov, 
animal ,  et  derrîf/.vee ,  je  coupe  ,  je  dis- 
sèque ;  anatomiedes  animaux. 

Zopissa  ,  s.  f.  de  '(ù> ,  je  bous  ou  je 
fais  bouillir,  et  de -ro-is-s-sc ,  poix;  comb- 
ine si  l'on  disoit  poix  bouillie.  On  a 
donné  ce  nom  à  la  poix  navale  ou  gou- 
dron que  l'on  détache  des  vieux  navires» 
On  l'a  préconisée  comme  astringente 
et  propre  à  cicatriser  les  ulcères. 

Zoster  ,  s.  m.  mot  latin  formé  du 
grec  Çcùçitp  ,  qui  signifie  ceinture,  e( 
par  lequel  plusieurs  auteurs  désignent  , 
d'après  Pline  ,  l'érysipèle  pustuleux  , 
plus  connu  sous  le  nom  de  \ona.  F~oy* 
ce  mot. 

Z.YCOMA  ,  s.  m.  du  grec  Çiuyvvm.  t 
je  joins,  j'assemble.  Quelques  anar 
tomistes  ont  appelé  \ygoma  ou  os  jugal 
l'apophyse  zygomatiquo  du  temporal  , 
parce  qu'elle  sert  à  joindre  la  face  ans; 
parties  latérales  du  crâne. 
I    Zygomatique  ,  \ygomaticus  ( niêmu 
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ctvmologie  )  ;  apophyse  zygomatique 
(zygoraa  ,  os  jugal  )  ,  ansa  capitts; 
longue  apophyse  qui ,  de  la  cavité  glé- 
noïde  de  l'os  temporal ,  se  dirige  trans- 
■versaleraent  en  devant  pour  s'articuler 
■avec  l'os  malairc.  De  cette  réunion  ré- 
■sulte  une  arcade  osseuse  qne  l'on  ap- 
pelle arcade  lygomatique.  —  Fosse  zy- 
gomatique ou  temporale.  V oy.  Tempo- 
ral. —  Muscles  grand  et  petit  \ygoma- 
tiques;  ils  sont  étendus  de  l'arcade  zy- 
gornatique  à  l'angle  des  lèvres  :  ce  sont 
ïes  zygoinato-labiaux  ,  Cb.  —  Nerf  zy- 
gomatique. Sœmmeriug  a  donné  ce  nom 
à  l'un  des  rameaux  du  facial. 

Zygomato-conchihien  ,  adj.  et  s. 
m.  \ygomato-conchinianus.  Dumas  a 
donné  le  nom  de  muscle  \ygomato-con- 
chinien  à  l'auriculaire  antérieur ,  parce 
qu'il  s'étend  de  l'arcade  zygomatiqne  à 
la  conque  de  l'oreille. 

Zygomato-labial  ,  adj.  et  s.  m.  y- 
gomato-labialis.  M.  Chaussier  appelle 
grand  et  petit  lygomato-labiuux  le  grand 
.et  le  petit  zygomaliques. 

Zygomato-maxillaire  ,  adj.  et  s. 
m.  lygomato-maxillaris.  M.  Chaisier 
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appelle  ainsi  le  muscle  masséter  ,  par«fe 
qu'il  s'étend  de  l'arcade  zygomatique  a 
la  branche  de  l'os  maxillaire  inférieur. 

Zygomato-aurictjlaire  ,  adj.  cl  s. 
m.  \ygomato-auricularh.  M.  Chaussier 
appelle  ainsi  le  muscle  auriculaire  anté- 
rieur, parce  qu'il  s'étend  de  l'apophyse 
zygomatique  à  la  conque  de  l'oreille  ou 
auricule  (  oriculc  ,  Ch.). 

Zymologie  ,  s.  f.  -tymologia  ,  de  £u- 
(i/M  ,  levain  on  ferment ,  et  de  koyot ,  dis- 
cours ;  partie  delà  chimie  qui  traite  de 
la  fermentation. 

Zymosimètre  ,  s.  m.  \ymosimetrum, 
de  Çu[AU(ri( ,  fermentation,  et  de/utîlgty, 
mesnre.  On  a  donné  ce  nom  au  ther- 
momètre dont  on  se  sert  pour  mesurer 
le  degré  de  chaleur  qui  se  développe  par 
la  fermentation. 

Zymotechnie,  s.  f.  ■tymotechnia  , 
de  Çvfin  ,  ferment,  et  dcT£;tv»,  art; 
traité  de  la  fermentation  j  synonyme  de 
zymologie. 

Zythogala  ,  s.  m.  de  Çvdoç ,  bière , 
et  de  yaxa.,  lait;  boisson  composée  de 
bière  et  de  lait  :  syuoqyme  de  posset» 
Xnu&itgj 
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«TZ  sapttsta  ,  abapttston ,  abaptîste 

(trépan). 
Abarticulatio  ,  abarticulation. 
Abdomen,  abdomen. 
Abductio ,  abduction. 
Abductor,  abducteur. 
Ablactatio ,  ablactation. 
Ablatio  ,  ablation. 
Abluens ,  ablnant. 
Ablutio,  ablution,  lotion. 
Abomasum  ,  abomasnra  ,  caillette. 
Abortio,  avortement. 
Abortivus  ,  avorton  ,  afcortif. 
Abortus,  avortement.  A.  effuxio  (Sauv.), 

faux-germe.  A.  octimestris  (Sauv.), 

couche  précoce.    A.  subsemestris 

(Sauv.)  ,  accouchement  prématuré. 

A.  subtrimestris ,  avortement. 
Abrasio ,  abrasion. 
Abrotanum ,  abrotonum  ou  abrotonus  , 

aurone. 
Abruptio,  abrnption. 
Abrus precatorius ,  L.  ;  arbre  à  chapelet. 
Abscessus,  abcès.  A.  spirituosus  (  Araat. 

Lusit.  y,  ane'vrysme. 
Absinthiaius ,  absinthe. 
Absorbent ,  absorbant. 
Absorptio ,  absorption. 
Abstemius ,  abstenue. 
Abstergens  ,  abstersivus,  abstersorius  , 

abstergent,  déiersif. 
Abstinentia,  abstinence. 
jdcanor  ,  acanor. 
Acmithabolits ,  acanthabole. 
Acanthus ,  acanthe,  A.  mollis ,  branc- 

ursine. 

Acarus,  acarusou  ciron.  A.scabicion 

A.  subcutaneus  ,  ciron  de  la  gale. 
Acataposis ,  acntapose. 
Accesiio  ,  accis. 


Accldens,  décident. 
Acephalocystis,  ace'phaloey^Idlf 
Acephalus  ,  acéphale. 
Acer ,  âcre. 

Acerbitas  ,  acerbitudo ,  âcretéi 
Acerbus,  acerbe,  aigre,  âpre^ 
Aceris ,  acéride. 
Acescentia ,  acescence. 
u4cetahulum  ,  ace'tabale» 
jicetas ,  acétas, 
Acetis,  ace'tite. 
Acetosus ,  acéteux, 
Acetum ,  vinaigre. 

Achille a ,  achillée.  A.  atrdta  on  nanti > 
h.  ;  génépi.  A.  millefolium,  L.  ; 
millefeuille.  A.  ptarmica  ,  L.  ;  ptar- 
mique. 

Achillis  tenda  ou  chorda ,  tendon  d'A- 
chille. 
Achor,  achor. 

Achromaticus ,  achromatique.' 

Acidifer,  acidifère. 

Acidificus ,  acidifiant. 

Acidulus  ,  aciduln. 

Acidus  ,  acide.  —  Acidum  ,  nn  acide,' 

Actes  yespertina  (  Fel.  Plater  )  ,  nyct^ 

lopie. 
Acinesia  ,  acinésie. 
Acinosa  ,  l'uvée. 
Acinus  ,  acine. 
Acipenseres  ,  acipensere». 
Aconitum,  aconit.  A.  anthora,  aconit 

salutaire.  A.  napellus ,  napel. 
Acopa,  remèdes  qui  raniment  lesforces-, 
Acor ,  aigreur. 

Acorus  calamus  on  A.  vents ,  canne 
aromatique.  A.  palustres  ,  glayeuï 
dits  marais. 

Acosmia  ,  acosmie. 

Acotyledorics ,  acotylédoncs. 
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Acoustico-malhus  ,  muscle  acoustico- 

maliéen. 
Acousticus  ,  acoustique. 
Acrasra,  acrasie. 
Acratia  ,  acratie. 
Acrimonia  ,  acrimonie. 
Acrisia,  acrisie. 

Acritas  ,  acritudo ,  acrimonie ,  âercte'. 
Acrochordon,  acrocliordon ,  verrue. 
Acromialis ,  açromial. 
Acromium ,  acromion. 
Acromphalus ,  act  omphale. 
sîcroposthia,  acroposthiç. 
Acroteriasmus ,  acrotériasmë. 
Actinobolismus  ,  irradiation» 
Aculeatus,  aiguillonne. 
Acukus ,  aiguillon. 
Aeuminatus  ,  acuminé. 
Acupunctura  ,  acupuncture. 
Acysis ,  stérilité. 

Acytctinus  ,  qui  empêche  de  concevoir 
Adamonia  ,  adaimonie. 
Adansonia  digitata  ,  L.  ;  baobab. 
Adarticulatio  ,  arthrodie. 
Addephagia  ,  addépbagie. 
Adductio ,  adduction  ,  etadductor, 

adducteur. 
Adenographia  ,  adénograpbie. 
Adénoïdes ,  adénoïde. 
Adenologia,  adénologie. 
A deno-meningeus  ,  adéno-raéninge 
Adeno-nerrosus ,  adéno-nerveux. 
Adeno-pharyngeus ,  adéno-pliaryngicn 
Adenotomia  ,  adénotomie. 
Adeps ,  graisse. 
A  dtp  tus  ,  adepte. 

Adiantum,  h.  ;  adiante.  A.  càpillus 
veneris,  L.  ;  le  capillaire  de  Mon  t 
pellier.  A.  pedatum ,  L.  ;  le  capil- 
laire de  Canada. 

Adiaphofus ,  adiaphore. 

Adiapneustia ,  adiapheiistic. 

Adiarrhxa  ,  adiarfhée. 

Adipalis,  adipatus,  rtdiposus,  adipeux, 
graisseux. 

Adipocera  ,  adipocire. 

Adipsia,  adipsic. 

Adnascens  (  Tournefort  ) ,  caïeu. 

Adnata ,  la  conjonctive. 

Adnatum  (Richard)  ,  caïeu. 

Adnatus ,  adrié. 

■Adotèscèritia ,  adolescence. 

Adxpiratio ,  aspiration. 

Adstringens  ,  astringent. 

Adultus ,  adulte. 

Ailusrio,  fidustion  ,  brûlure. 

A 'dynumia ,'  àdynamic. 

jEdaafiraphia  ,  n-dra-agraphic. 

AEdœalogia ,  redocalogic. 
AEdmatoma ,  .ndœatomie. 
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sEdopsophia ,  œdopsophic. 
jEtops  ,  qui  a  la  vue  bonne. 
JEger ,  malade. 

sEgrotatio ,  maladie,  indisposition. 
JEgilops  ,  asgilops. 
jfëgritudo ,  angoisse  ,  malaise. 
Aer ,  air. 

Aerificatio  ,  aérifl^ation. 
Aerologia ,  aérologie. 
Aerometrum ,  aéromètre. 
Aerophobia  ,  aérophobie. 
Mrugtneus  ,  arugtnosus  ,  érnginenx. 
sEruca,  xrugo,  rouille  de  cuivre,  vci  det. 
sEsctilus ,  marronnier.  AZ.  hippocas- 

tanum  ,  L.  ;  marronnier  d'Inde. 
ALstivalis ,  d'été. 
AEstuatio ,  effervescence. 
ALstus  volaticus  ,  feu  volage. 
AZlas  ,  âge. 
ALthtr  ,  éther. 
AEchiops ,  éthiops. 
ALtiologia  ,  étiologie. 
jEtites ,  aitite. 

Affectio  ,  affectas  , .  affection. 
Aff'usio ,  affusion. 
Agalactia,  agalactie. 
Agallochutn  ,  egalloche. 
Agamia ,  agamie. 

Agaricus ,  agaric.  A.  tdulis  ,  L.  ;  cham- 
pignon débouche.  A, aurantiaca,L.-r 
oronge. 
Agenesis  ,  agénc'sie. 
Agerasia,  agerasie. 
Ageustia,  ageusne. 
Aglactatio ,  aglactation. 
Agnus  castus  ,  agnus  castus. 
Agània  ,  agonie,  angoisse.  — Slérilité. 
Agonus  ,  stérile. 
Agria  ,  agrie. 

Agrimonia  eiipatoria ,  L.  ;  aigremosne. 
Agriophagus  ,  agriopliage. 
Agrypnia ,  agrypnie  ,  insomnie. 
Açrypnocoma,  agtypnocome. 
Agyrta ,  charlatan. 
Akologia  ,  akolbgiie. 
Ain  ,  aisselle.  ■ 
Alabastrum,  alabastrites,  albâtre.  — 

Roiilon  d'une  fleur  non  épanouie. 
Alabastrinum  unguentum,  onguent  d'al- 

bStre." 
Alambicus  .  alambic. 
Albara  (  Avicennc)  ,  leucé.  A.mgra, 
mêlas. 

Albaiio ,  déalbation.  "  . 

AlbtficnVo  ,  albification  ,  dcalbaiton. 
Albiigmeus  ,  alhnginé.  ( 
Albtiernnsus  ,  albuginetix. 
Alterne,  alhumine.  —  Albuineu  des 

graines. 
Albuminosus ,  albumincax. 
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Alburnum ,  aubier. 
Alcaest ,  alcaest. 
Alcr.lcscentia ,  alcalesccnce. 
Alcalifaciens  ,  alcalifiant. 
Alcaligtnus ,  alcaligène. 
Alcalïnus  ,  alcalin. 
Alcalisare  ,  alcaliser. 
Alcali  ,  alcali. 
Alcalisatio ,  alcalisation. 
Alcea  ,  alcée. 

Alchtmia ,  alchimia  ,  alchimie. 

Alchemilla  ,  alchimille  ou  pied-de-lion. 

Alcool,  alcool. 

Alcctorius  lapis  ,  alectoire. 

Akxipharmacus ,  alexipharmaque. 

Alexipyreticus ,  alexipyretus ,  alexipy- 
rëliquc. 

Alexittrius ,  alexitère. 

Alga  ,  algne. 

Algali  ,  algali. 

Al^or  ,  sentiment  de  froid. 

Alguada  (Avicenne),  alpbos, 

Alibilis  ,  alibile  ,  nutritif. 

AlienatiOy  aliénation  ,  manie. 

Alimentum  ,  aliment. 

Alitura  ,  nutrition. 

Alkaest,  alkaest. 

Alkali  ,  alcali. 

Alkckengi,  alkekenge. 

Allantois ,  allantoïde. 

Alliurti ,  ail.  A.  ascalonicum,  L.;  e'cha- 
lotte.  A.  cepa  ,  L.  ;  oignon.  A.  por- 
rum ,  L.  ;  poirean.  A.  sativum  ,  L.  ;~ 
l'ail  cultive'.  A.  schœnoprasum,  L.  j 
civetle.  A.  scorodoprasum  ,  L.  j 
rocambole. 

Allotriophagia ,  allotriophagie. 

Aloe ,  aioès. 

Aloeticus  ,  aloétique. 

Alogotrophia ,  alogotroplne. 

Alopecia  ,  alopécie. 

Alphcnic ,  alphe'nic. 

Alphitidon  ,  alphitidon. 

Alphus ,  alphos. 

Alterans  ,  altérant. 

Alteratio  ,  altération. 

Althaa,  althée.  A.  cfficinalis,  L.j  gui- 
mauve. 

Aludel ,  alndel. 

Alumcn  ,  alun. 

Alumina  ,  alumine. 

ALumïnosus  ,  aluminetix. 

^/vfo/o-/aA/<i/«,alve'olo-labial  (muscle). 

Alveolus ,  alvéolé. 

Alvinus  ,  alvin. 

Alvi  profluvium  ,  cours  de  ventre. 
Alviis  ,  ventre. 
Alysmum  ,  anxiété. 
Amalgama  ,  amalgame.' 
Amaricudo  ,  *maror  ,  amertume. 
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Amarus ,  amer. 

Amatoria  febris ,  chlorose. 

Amatorii  musculi  (  Cassérius)  ,  muscles 
obliques  de  l'oeil. 

Amaurosis  ,  aruaurose,  goutte  sereine. 

Ambarum  ,  ambre. 

Ambi  ,  ambi. 

Ambloticus  ,  amblotique. 

Amblyopia,  amblyopie. —  (Rnmpbins), 
aruaurose.  A.  absoluta  (Sauv.  ) ,  vue 
basse  ,  vue  mauvaise.  A.  crepuscula- 
ris  (Sauv.)  ,  héméralopie.  A.  dissi- 
torum  (Sauv.  )  ,  vue  courte  ,  myo- 
pie. A.  meridiana  (Sauv.  )  f  nyeta- 
îopie.  A.  proximorum  (Sauv.),  vue 
longue ,  presbytie. 

Amblytes  (  A.rétée  )  ,  vue  basse  „  vue 
mauvaise. 

Amentaceus ,  amentace'. 

Amenorrhaa ,  ame'norrbe'e. 

Amcntia  ,  démence. 

Amiantus ,  amiante. 

Ammoniaca  ,  ammoniaque  (  alcali). 

Ammohiacum ,  ammoniaque  (gomme). 

Amnesia ,  amnésie ,  oubli. 

Amnium  ,  amnios. 

Amomum  ,  amome.  A.  cardamomum  , 
L.  5  cardamome.  A.  granum  para- 
disi ,  L.  ;  graine  de  paradis.  A.  lin- 
liber,  L.  ;  gingembre. 

Amphiarchrosis  ,  amphiarlhrose. 

Amphibius ,  amphibie.  ; 

A mphiblestroides  ,  amphiblestroïde. 

Amphibranchia,  amphibranchie. 

Amphiplex  ,  périnée. 

Amphismilum,  ampbismile. 

Amphitropus  ,  ampbitrope. 

Ampltxatilis  ,  araplexatile. 

Amplexicaulis  ,  amplexicauleT 

Ampulla ,  ampoule. 

Amputaûo ,  amputation. 

Amputatura  ,  L.  j  coupure. 

Amuletum ,  amulette. 

Amygdala  ,  amygdale. 

Amygdalatum ,  amandé,  émnlsion. 

Amygdalus,  amandier.  A.persica,L.  • 
pécher. 

Amylaceus ,  amilacc. 

Amylum  ,  amidon. 

Amynteria  ,  amulette. 

Amynticus ,  amyntiqne. 

Amyris,  balsamier.  A.  opobalsamum  , 
L.  ;  bautnier. 

Anabrochis'mus  ,  anabrochisme. 

Anabrosis  ,  anabrosc. 

Anacampticus  ,  anacamplique. 

Anacardium  ,  anacarde  ,  acajou. 

Anacatha'rsis ,  expectoration.,  anaca- 
tharsic. 

Anacath'afticU's ,  anacathartique. 
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Anaclasdcus ,  anaclastiquej 
AnacolUma  ,  auacolie'mate. 
Anadiplosis,  exacerbation,  paroxysme. 
AnaJosis  ,  anadose, 
Anadrome ,  anadiome. 
jinasthesia  ,  anesthésie. 
Anagyrisfatida ,  L.  ;  anagyre. 
Analepsia  (Rivière)  ,  u'pilepsie. 
Analepsis  ,  auaiepsie. 
^nalosis  ,  consomption. 
sinamnesticus  ,  anamnes  tique  ,  com' 

ruémoratif. 
Anapetia ,  anapérie. 
Anaphrodisia  ,  anapbrodisie. 
Anaplerosis ,  anaplérosc. 
Anasarca  ,  auasarqne. 
^naspasis ,  anaspase. 
sinastah'icus ,  anastaltiqne. 
Anastasis  ,  anastase. 
y£nastomosis  ,  anastomose. 
_dnatome  ,  ctnatomia  ,  anatomie, 
^natripsologia ,  anatripsologie. 
AnchUops .  ancliilops. 
Anchusa  ,  buglose.  A.  tinctoria,  %i.  j 

orcanétte. 
Ancon,  olecrâne. 
Anconsus  ,  aneoné. 
Ancyle,  ankylose. 
AncylomeLc ,  ancylonaèlc. 
Ancylosis  ,  ankylose. 
Ancylotomus ,  aucylotome. 
Ancyroides,  ancyioïde. 
Andranatome ,  andranaîomie. 
Androgenia ,  androgénie. 
Androgyna  ,  androgyne. 
Andiomania  ,  andtomanie. 
Andropogon  nardus,  L.  ;  nard  indien. 
Androtomia ,  androlomie* 
Anœmaùs ,  .incmase. 
Anamia. ,  anémie. 
Anemographia  ,  anémographie. 
Anemometrum ,  anémomètre. 
Anémone  ,  anémone. 
Anemoscopium ,  anémoscope. 
sïnepithymia ,  anipitliyuiie. 
Anethum  graveolens ,  L.  ;  anelh.  A -fie- 

niculum,  L.  ;  fenouil. 
Ancticus ,  adoucissant. 
Aneurysma  ,  aneurysmns  ,  anéVrysme. 
Angeiographia  ,  angiographie. 
Angtiologia ,  angeiologie. 
Angeiotomia  ,  nîi^iotomie. 
A'igelica,  angélique.  A-  archangelica , 

L.  ;  angoliquc  cultivée. 
Angiectasis  ,  angiectasic. 
Angina  ,  angine,  csquinanr.ie.y4.  mtm- 
branacea  sivc  pniyposa  (  TVJicîlâfalis), 
A.  suffocatoria  (  Bard  )  ,  A.  tra- 
chealis  (  Rush  ) ,  croup. 
Aogioscopium ,  angioscopc» 
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Angiospermus  ,  angiosperme 
Angiotenicus ,  angioténique. 
Anglicus  sudor ,  suette. 
Angor ,  angoisse,  esqninancie* 
Anguria  ,  augurie. 
Angustatio ,  angustia ,  angustie. 
Angustura ,  fini;uslure. 
Anheiatio  ,  anhélation,  asihme.  A-op* 

pressiva  (Sans.  )  f  oppression. 
Anhelitui  ,  haleine. 
Animal,  animal. 
Animalculum  ,  animalcule. 
Animatio  ,  animation. 
Animi  deltquium  ,  lipothymie,' 
Anitoromut ,  auisoloine. 
Ar.k\iLobUiphaion ,  ankyioblépliaron« 
Ankyloglossun  ,  anky loglosse. 
Ankylomerismus  ,  ankylomeiisma. 
Ankylosis  ,  ankylose. 
Annulatus ,  annelé. 
Anodinus  ,  anodin. 
Anomalia  ,  anomalie. 
Anorcxia  ,  anorexie  ,  inappe'tence,' 
Anosmia ,  anosmie. 
Ansa  capitis,  l'apophyse  zygomatique. 
Antalgîais ,  antalgique. 
Antaphrodisiacus  ,    ant aphroditious  %. 

antaph  rodisiaque. 
Antemeticus  ,  anle'me'tique. 
Antenna  ,  antenne. 
Antephialticus  ,  anléphia! tique. 
Antepilepticus  ,  anieiiileptiquc. 
Antheli-trageus  ,  autheli-tragien.. 
j4nthelix ,  anlhelix. 
Anthrlminthicus  ,  anthclminthiqne. 
Anthémis,  L.;  camotniile.  A.  nobilis  4 
L.  j  camomille  romaine.  A.  cotula  , 
L   ;  camomille  puante.    A.  pyrc- 
thrum  ,  L.  :  pyrèlbre. 
Anlhera,  anthère. 
Anthesis  ,  anthèsc. 
Anthologia  ,  anthologie. 
Anthracodcs  ,  charbonneux. 
Anthracosis  ou  anthrax ,  anthrax,  chat-' 

bon.  A.  persicus  ,  éiysipèle. 
Anthropogenia  ,  anlhropogénie. 
Anth'opographia  ,  anthropographie. 
AnthropoL  gia  ,  anthropologie . 
Anthropophagus  ,  anthropophage. 
Anthroposomatologia  ,  anthi  oposoniJ* 
tologie. 

Anthropoiomia  ,  anthropoionnc. 
Anthypnoticus  ,  aulhvpnoliquc. 
Anti-aphroditicus  ,  anti-aphroditiqué. 
Anti-apoplecucus ,  anti-apoplectique* 
Anti-nrthriticus,  anti-aithritiqne. 
Anti-asthmaticus  ,  ami-asthmatique 
jtlnti-citchccitcus ,  anti-cachectique. 
AntUardium  ,  le  creux  de  l'estouiac. 
Anti-causodicus ,  au ti-causod iq.ue. 
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àfnti-cordia  ,  avant-coeur» 
A nt'uiinicus  ,  anlidinique. 
Antidotarium  ,  antidotaire.  _  . 
Antidotum,  antidotus ,  antidote. 
Anti-dysentericus ,  anti-dysentérique. 
Anti-epilepticus  ,  anti-épiteptique. 
Anti-febrilis  ,  anti-fcbrile. 
Anti-galacticus ,  anti-galactique. 
Anti  hxmorrhoidalis ,  anti-hémoirhoï- 
dal. 

Anti-hecticus ,  anti-hectique. 
Atlti-herpeticus  ,  anti-herpétique. 
Anti-hydrophobicus  ,  anli-bydropho- 
bique. 

Ànti-hydropicus  ,  anti-hydropiqne. 
Anti-hypochondriacus  ,  anti-bypochon- 
driaqnè. 

Anti-hystericus  ,  anti-hystérique; 
Antilobium  ,  antilobe. 
Antiloimicus ,  antiloïmique. 
A nti  -  melancholicus  ,  anti-mélanco- 
lique. 

A ntimonium  ,  antimoine. 
Anti-nephreticus  ,  anti-néphrétique. 
Anti-orgasticus  ,  anti-orgastique. 
Anti-paralyticus  ,  anti-paralytique. 
Antipathia ,  antipathie. 
Anti-peristaltieus ,  anti-périslaltique. 
Anti-peristàsis  ,  anti-péiistase. 
u4nti-pemlen.tia.lis  ,  anti-pestilentieL 
Anti-phlogisticus  ,  anli-phlogistique; 
Ànti- phthislcus  ,  anli-plithisique. 
Anti-physicus ,  anti-physique. 
Anti-pleuriticus  ,  anti-pleurélique. 
Anti-podagricus ,  anti-podagrique. 
Antipraxia  ,  antipraxie. 
Anti-prostata. ,  anti-prostates. 
Ànti-putridus  ,  anti-putride. 
Anti-pyicus  ,  anti-pyique. 
Anti-pyreticus,  anti-pyrétiqne. 
Anti-pyroticut  ,  anti-pyrolique. 
Antirrhinum  ,  L.  ;  muflier.  A.  linaria, 

L.  ;  la  linaire. 
Anti-scorbuticus  ,  anti-scorbutique; 
Antistpticus  ,  antiseptique. 
Amispasis ,  antispasc. 
Anti  -  spasmaticus ,  anti  -  spasmicus  , 

anti-spasmodicus ,  anti-spasmodique. 
Anti-sypkiliticus  ,  anti-syphilitique. 
Anti-thenar  ,  anti-thénar» 
Anti-tragus ,  anli-tragus. 
Anti-venereus  ,  anti-vénérien. 
Anti-  verminosus  ,  anti-vcrmiueux. 
Anti-^ymicus  ,  anti-zymique. 
Anus,  l'anus  ou  l'onvcrlure  inférieure 

du  rectum;  l'ouverture  postérieure 

des  couches  optiques. 
Anxittas  ,  anxiété. 
Aorta ,  aorte. 

Apatuhropia ,  apantbropi», 
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Àparthrosis ,  diarthrose; 

Apathia  ,  apathie. 

Apechema,  contre-coup. 

Apcpsia,  apepsie  ,  indigestion; 

Aperiens  ;  aperitivus  ,  apéritif. 

Apetalus  ,  apétale. 

Aphccrcsis  ,  aphérèse. 

Apho/iia  ,  aphonie. 

Aphrodisiacus  ,  aphrodisiaque. 

Aphrodisiasmus  ,  aphroditiasme  ;  coït. 

Aphrodisius  morbus  ,  syphilis. 

Aphtha  ,  aphthe. 

Aphyllus  ,  aphylle. 

Apilepsis  (Heuiuius)  ,  apoplexie. 

Apium  ,  L.  ;  ache.  A.  duice  ,  L.  ■  cé- 
leri des  jardins.  A.  graveolcns  ,  L.  • 
persil  ou  céleri  des  marais.  A.  petro- 
selinum  ,  L.  j  persil. 

Aplestia  ,  aplestie. 

Aplotomia,  aplotomié. 

Apncea ,  apnée. 

Apocenosis  ,  apoce'nose. 

Apocope  ,  apocope. 

Apocrousticus  ,  apocroùstique.. 

Apocynam  ,  apocyn. 

Apodacryticus  ,  apodacrylique. 

Apodes ,  apodes. 

Apomyitosis ,  apomyttosé. 

Aponeurographia,  apone'vrographièi 

Aponeurologia  ,  àponevrologie. 

Aponeurosis  .  aponévrose; 

Aponeurotomia  ,  aponuvrdtomie. 

Apophlègmaiismds  ,  apophlegmatisme. 

Apophysis  ,  apophyse.  - 

Apoplecticus  ,  apoplectique; 

Apoplexia,  apoplexie.  —  (Brassavol.)j 
ce'phalite.  —  A.  cerebelli  (  Willis  )  ) 
A  .flatulenta  (  Morgagni  ) ,  nsphy  xie» 
—  A.  minor  t  le  carns. 

Aposcepsis ,  aposcepsie. 

Apositia  ,  apositie. 

Aposkeparnismus  ,  aposke'parnismos. 
postas is  ,  apostàse. 

■^postema  ,  abcès  on  dépôt.  A.  absces- 
sus  (Sauv.  )  ,  abcès  proprement  diti 
A.  apostasis  (Sauv.),  dépôt  pro- 
prement dit.  A. phalangum  (SauvOj 
fourches. 

■dpothecarius ,  àpothicairé. 

Apothesis ,  apothéseï 

Apothrausis ,  apothrausc; 

Apotropxa  ,  amulette. 

Apojema  ,  apozème. 

Apparatus  ,  appareil. 

Appetere,  appeler. 

Appetitus  ,  appetèntià  ,  appétit. 
A.  picaceus  ,  le  pica.  , 

AppUcata  ,  les  applicata. 

Apterus  ,  aptère. 

Apyrexia ,  apyrexie, 

4» 
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Apyrexia,  apyr.exie. 
Apyrus ,  apyre. 

Aqua  ,  eau.       mu/.s<z ,  hydromel. 
Aquatilis  ,  aquatile. 
Aquositas,  hydalide. 
Aquila  ,  aigle.  —  Aige. 
_4.quila.-alb a  ,  aquila-alba. 
^dquilegia ,  ancbolie. 
Aquula,  hydatide. 
Arachis  hypogaa  ,  L.  ;  arachide. 
Arachnoïdes  ,  arnchnoideus  ,  arachnoi- 
dicn. 

Arachnoiditis ,  arachnoïdite. 
Arachnois  ,  l'arachnoïde.  —  (  Hero- 

phile),  la  sclérotique. 
Arbor,  arbre. 
Arbuscula,  ai  bus  te. 
Arcanum  ,  ai  cane.  A.  iuplicatum  , 

sulfate  de  potasse. 
Archaus  ,  arcbc'c. 
Archiater,  arcbialre. 
Archimia  ,  archimic. 
Arctium  lappa,  L.  ;  bardane. 
Arctura  ,  L.  ;  arture. 
Arcualis  sutura,  suture  coronale. 
Ardor,  ardeur,  sentiment  de  chaleur. 

A.  urina.  (Scnnert),  dysurie. 
Areca  ,  arec. 
Arefactio,  aréfaction. 
Arenatio  ,  arénalion. 
Argemo,  argemon  ,  argéraon. 
Argemone ,  argémone,  aigremoine. 
Argentum  ,  argent. 
Argilla  ,  argille. 
Argyrogonca  ,  argyrogonie. 
Argyropaa  ,  argyropee. 
Aridura  ,  aridure. 
Arillus,  arille. 
Arista  ,  arête  ,  barbe  d'épi. 
Arïstolochia  ,  aristoloche. 
Arïstolochicus ,  aristolochiquc. 
Armatura,  armature  ,  armure. 
Arnaldia  ,  arnaldie. 
Arnica  y  arnique. 
Aroma  ,  arôme  ,  aromate. 
Aromaticus  ,  aromatique. 

Arsenias  ,  arséniate. 

Arsenicalis  ,  arsenical. 

Arsenicum  ,  arsenic. 

Arseniosus ,  arsénieux. 

Arscnis  ,  arsénile. 

Artemisia,  armoise.  A.absinthium,lj.] 
grande  absinthe.  A.abrotanum  ,  L  ; 
aurone.  A.  pontica  ,  L.  ;  petite  ab- 
sinthe. A.  santonica ,  L.  j  sanioline. 

Artcria ,  artère. 

Arteriacus  ,  artériaque. 

Artcriographia  ,  artériographie. 

Aruriola  ,  ai  tériole. 

Artcriologia  ,  artétiologie. 
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Arteriosus  ,  artériel. 
Arteriotomia  ,  artériotomie. 
Arthriticus  ,  arthritique  ,  goutteux. 
Arthritis  ,  goutte. 
Arthrocace  ,  ai  lhrocace. 
Arthrodia  ,  arthiodie. 
Arlhiodynia  ,  arthrodynie. 
Arthrombole ,  ai  lliroiubole. 
Arthronalgia  ,  arthronalgie. 
Arthropuosis,  arthi  opuose. 
Arthrosis  ,  articulation. 
Articularis  ,  articulaire.  A.  morbus,  , 
goutte. 

Articulation  articulamentum ,  articu- 
lation. 
Articulatus  ,  articulé. 
Articulus  ,  article,  jointure. 
Artiscus  ,  troebisque. 
Anus,  membre. 

Arum,  arum.  A.  maculatum  ,  L.  î 
•  pied-de-vean. 

Arundo  donax  ,  canne  de  Provence. 

A.  minor  ,  le  péroné. 
Ary-arytanoideus  (  Morgagni  ,  San- 

lorini  )  ,  arylénoïdien  uaitsverse. 
Arytano-epiglotticus  (Winslow) ,  ary- 

téno-épig|otliquc. 
Arytanoides ,  arytanoideus  ,  aryténoï- 
dien. 
Asaphia  ,  asaphie. 

Asarum  ,  cabaret.  A.  europaum  ,  L.  ; 

asaret,  oreille  d'homme. 
Asbestus  ,  asbeste. 
Ascaris  ,  ascaride. 
Ascella  ,  aisselle. 
Ascites  ,  ascite. 

Asckpias  ,  asclépiade.  A.  vuicetoxi- 

cum,  L.  ;  domple-veniu. 
Asitia,  asitie. 
Asodes ,  asode. 

Asparagus  officinalis  ;  L.  ;  asperge. 
Aspera  arterïa  ,  trachée-artère. 
Asphalitis  ,  asphalile. 
Asphahum ,  asphalte. 
Asphoddus  ,  asphodèle. 
Asphyxia  ,  asphyxie. 
Aspcrula,  aspérule.  A.  odorata,  le 

muguet. 
Aspidiscus,  aspidisque. 
Aspirare  ,  aspirer. 
Aspiratio,  aspiration. 
Asplcnium  adianthum  nigrum ,  L.;  le 
capillaire  commun.  A-  cctcrach  ,  L.  ; 
le  cétérach. 
Assa-fxtiJa  ,  nssa-fœlida. 
Assatio,  assalion. 
Assidcns,  assident. 
Assimilatio  ,  assimilation. 
Assodes  ,  assodes. 

■Assula  ou  astula,  esquille.  —  Attelle. 
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'Astacoides,  astacoides. 

*4stcria  ,  astéries. 

Asternalis  ,  asternal. 

Asitriscus  ,  astérisque. 

Aithenia  ,  asthénie. 

Asthenicus  ,  asthénique. 

Asthma  ,  asthme.  A.  continuum 
(  Floyer  )  ,  dyspnée.  A.  nocturnum  , 
cauchemar.  A.  spurium  (  Rivière  ) , 
dyspnée. 

Atthmaticus  ,  asthmatique. 

^■Jitragalus  ,  astragale  (  os  du  pied  )  , 

.  et  astragale  (  plante  ). 

Astrictio  ,  astriction. 
Astrictorius ,  astringens  ,  astringent. 
Atactus  ,  ataxicus ,  alaxique. 
Ataraxia  ,  aturaxie. 
■Ataxiti ,  ataxie. 
Atecnia  ,  alecnie. 
Athanor  ,  alhunor. 
Alhtroma  ,  athérôme. 
Atheromatodes  ,  athéromateux. 
sslihymia  ,  athymic. 
s4ùas  ,  atlas  (vertèbre). 
Atloides ,  atloïde. 
sitmosphxra ,  athmosphère. 
^rocia  ,  atocie  ,  stérilité. 
^tocius  ,  qui  empêche  de  concevoir. 
Atonia  ,  atonie. 
A'rabiliarius  ,  atrabilaire. 
Atrabilis  ,  atrabile  ,  mélancolie. 
Atretismus  ,  atrétisme. 
A  triplex  ,  arroche. 

Atropa  ,  atropa  belladona  ,  L.  j  bel- 
ladone. A.  mandragora  ,  L,  j  man- 
dragore. 

Atiophia,  atrophie. 

Auenuans  ,  atténuant. 

Atunuafio  ,  volatilisation. 

Airactio  ,  attraction. 

Attractivus ,  attrahens ,  attractif. 

Attritio  ,  attrition. 

Auctio  ,  accroissement,  accrétion. 

Anditivus  ,  auditorius  ,  auditif. 

uiuditus  ,  ouïe. 
Auricula  ,  oreillette  ,  auricule. 
Auricularis  ,  auriculaire. 

uriculalus  ,  auricule'. 
Aurigo  ,  ictère. 
uUuripigmentum  ,  orpiment. 
A tiris  ,  oreille.  . 
yluriscalpium  ,  cure-oreille. 
Aiiscubaiio ,  auscultaiir/n. 
yjutarcia  ,  autarcie. 
Autopsia  ,  autopsie. 
Avtna  ,  avoine.  A.  excorticata ,  gruau. 
Ar.ilis  ,  axile. 
Axilla  ,  aisselle. 
AxilLaris  ,  axillairc. 
Ascii  ,  axe  \  axis  (  vertèbre  ). 
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Axoides ,  axoïde. 
A-^aphia  ,  azaphic. 
^{oodynamia ,  azoodynamie. 
A^otum ,  azote. 
A\ygos,  azygos. 

B. 

ACCA  ,  baie. 
Baccifer,  baccilère. 
Bacciformis ,  baociforme. 
Balanus  ,  balanus,  gland.  B.  myrep 

sica  ,  L.  ;  noix  de  ben. 
Balaustium  ,  balauste. 
Balatro  ,  bègue. 

Balbus  ,  bègue  ,  et  balbuties  ,  bégaie 

ment. 
Ballota,  ballote. 
Balneum  ,  bain. 
Balsaminà ,  J.  •  balsamine. 
Balsamita,  Desf.;  balsamine.  B.  sua 
veolens ,  Desf.  j  menthe-coq  ou  grant 
baume. 
Bambalio  ,  bègue. 
Barba  ,  barbe. 

Baromacromttrum  ,  baromacromètre. 
Barometrum  ,  baromètre. 
Barosanemus  ,  barosanème. 
Baroscopium  ,  baroscope. 
Barycoia  ,  barycois  ,  barycoïte. 
Baryplwnia ,  baryphonie. 
Baryta  ,  baryte. 

Baûlaris  ,  basilaire  ;  os  basilare  ,  le 

sphénoïde. 
Basilicum,  basilicon. 
Basilicus ,  basilique. 
Basio  -  cerato  -  glossus  ,  basio  -  cérato- 
giosse. 

Basio-glossus  ,  basio-glosse. 
Batitura  ,  batitures. 
Batrachus ,  ranule. 
Bauhinia,  bauhine. 
Edellium  ,  bdellion. 
Bechica  ,  béchiques. 
|  Beneficium  naturx  ,  cours  de  ventre. 
'  Ben^oas  ,  benzoate. 
Bentfiicus  ,  benzoïque.  - 
Ben-ioinum  ,  benjoin. 
Béribéri,  beriberia  ,  béribéri. 
[Bcrberis  vulgaris ,  L.  ;  épine-vinette. 
;  Beta  ,  bette.  B.  ravia  crassa,  L.  ;  belte- 
;     rave.  B.  vulgaris  ,  L.  •  poiréc. 
Betonica  officinalis ,  L.  ;  bétoine. 
Betula  ,  bouleau.  B.  uln.us  ,  L.  ;  aulne. 
Bc^ortrdicus ,  bézourdique.  B.  lapis, 

bézoard. 
Biceps  ,  muscle  biceps. 
iBicônjugatus ,  biepujugue» 
■  Bicurnis ,  bicorne, 
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Bicornis  ,  bicorne. 
Bicuspidatus  ,  bicnspidé. 
Bidcntatus  ,  biilenlc. 
Bitnnis  ,  bisannuel. 
Biftr,  bifèie. 
Bifidus  ,  bi  fide. 
JBiflorus  ,  bi  flore. 
B'ifurcatio  ,  bifurcation, 
Bigamia  ,  bigamie. 
Bigeminatus ,  bigérainé, 
Biji'gatus  ,  bijngé. 
Biliaris  ,  biliaire. 
Biliosus  ,  bilieux. 
B'dis  ,  bile. 
Bilobatus ,  bilobé. 
JUlocularis  ,  bilocnlaire. 
Binoclus  ,  binocle. 
Bipartuus  ,  biparti. 
Bipartibilis  ,  bipartible. 
Bipartilohat'us  ,  bipartilobé, 
Bipes  ,  bipède. 
£ipinn*.tifidus  ,  bipinnatiUde, 
Bipinnatus  ,  bipinné. 
Bisexuinus  ,  bisexe. 
Bisulcus  ,  bisulce. 
Bhernatus  ,  biterne'. 
Bitumen  ,  bitume. 
Bituminosus  ,  bitumineux. 
Bivalvus  ,  bivalve. 
Biventer  ,  digastrique. 
Blechropyrus  ,  blcchropyre. 
Blennorrhagia ,  hlennorrhagie. 
Blennorrhaa  ,  blennortbée. 
Blepharoptosis ,  blcphaioptose. 

tropium  (Sauv.)  ,  ect.opion.  B.  en- 
tropium (  Sauv.  )  ,  trictajase. 
Bhpharotis  ,  blépharotis. 
BUpharoxystum  ,  blc'pbaroxyste. 
Blesitas  ,  blésilé. 
Blestrismus  ,  blestrisme. 
JBochccum  ,  bochetum. 
Boletus  ,  bolet.  B.  esculentus  ,  L.  ;  mo- 
rille comestible.  B.  igniarius  ,  L.  ; 
agaric  de  chêne.  B-  laricis ,  L.;  aga- 
ric du  mélèze. 
'Bolismus ,  boulimie. 
Bolas  ,  bol. 
Bombias  ,  bombiate. 
Bombicus  ,  bombique.  _ 
Bombas  ,  bombement ,  tintement  d  o- 
reille. 

Boracicus  ,  boracique. 
Borago  ,  borago  officinal  ,  h.  ;  bour- 
rache. 
Boras  ,  borate. 
Borax,  borax. 
Borborygmus  ,  borborygme, 
Botryum  ,  botryon. 
Bmchcrium  ,  brayer. 
Brachial"  >  btWnWl» 


CAC 

Brachio  •  cephaîicus  ,  brachio-céphalt-il 

que. 

Brachio-cubitalis  ,  brachio-cubital, 
Brachio-radialis ,  brachio-iadial. 
Brachium ,  bras. 
Brachypncea ,  brachypne'e. 
Brachypota  ,  br&chypotus  ,  bracbypo'.c, 
Bractea,  bractée. 
Bractcatus  ,  bracteté. 
Bracteifer  ,  bractéifère, 
Bradyglossus  ,  bègue. 
Btadypcpsia  ,  bradypepsie. 
Bradyspermatismus,  bradyspermatisme. 
Branchix  ,  branchies. 
Brcgma ,  bregrna. 
Bromclia  ananas  ,  L.  ;  ananas, 
Brom.ogra.phia  ,  bromograpbie. 
Bronchia  ,  bronches. 
Bronchialis ,  bronchial. 
Bronchais  ,  bronebitis. 
Bronchocde  ,  btonebocèle  ,  goitre, 
Bronchotomia,  bronebotomie. 
Bubo,  bubon.  B.  crescentinm  (Sanv.)  ^ 

croissance  ou  croissant. 
Bubonocele  ,  bubogocèle  ,  hernie  i«-< 

guinale. 
Bncca  ,  bouche. 
Buccalis  ,  buccal. 
Buccella ,  bol. 
Buccinator ,  buccinatenr. 
Bucco-labialis  ,  bucco-labial. 
Bugantia  ,  engelure. 
Bugula  ,  bugle. 
BulbiLlus ,  bulbille. 
Bulbo-cavernosus  ,  bulbo-caverncux, 
Bulbo-urethralis  ,  bulbo-urelhral. 
Btilbulus  ,  caïeu. 
Jjulbus  ,  bulbe. 

Bulimia  ,  butimiasis,  bulimus  ,  boi^ 
limie. 

Bulla  ,  bulle  ,  ampoule. 
Buphthalmia,  buphthalmie, 
Butyrosus  ,  butyreux. 
Butyrum,  beurre. 

c. 

a 

alia  ,  cacalie. 
Cacatorius  ,  cacatoire, 
Cachecticus ,  cachectique, 
Cachcxia,  cachexie. 
CacochoLia  ,  cacocholie. 
Cacochylia ,  cacocliylic. 
Cacochymia  ,  cacochyme 
Cacochymus  ,  cacochyme, 
Cacocihcs  ,  cacoèlhc. 
Cacophonia  ,  cacophonie» 
Cacopragia-,  ç«çopvagi«* 
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'Cacositia  ,  cacositie. 

Cacosphyxia  ,  cacosphyxie. 

Cacothymia  ,  cacothymic. 

Cacoirophia  ,  cacotrophie. 

Cactus  ,  caclier,  C.  opuntia  ,  L.  ;  la  ra- 
quette. C.  coccinellifer ,  L.  5  caotier 
à  cochenilles. 

Cadaver  ,  cadavre. 

Cadaverosus ,  cadavéreux. 

Cadmia  ,  cadmie.  N 

Cadmea  terra  ,  calamine. 

Cxcal'u  ,  cécal. 

Cxcum  ,  intestin  cécum. 

Ç'tesarea  sectio,  opération  césarienne. 

Cx.no ,  incision.  . 

Caso  ,  né  par  l'ope'ration  césarienne. 

Casura  ,  coupure. 

Cafieum ,  café. 

Caitput  ,  caieput. 

Calamedon  ,  ealamédon  (fracture). 
Calamintha ,  calament. 
Calamina ,  calamine. 
Calamus  aromaticus,  canne  aromatique. 
Calamus  scriptorius  ,  le  calamus  scrip- 
torius. 

Calcantum  ou  cale ar  ,  le  calcane'um. 

Calcarius  ,  calcaire. 
Calcinatio ,  calcination, 

Cakoidea  ossicula  (Fallope) ,  os  Cunéi- 
formes du  tarse. 

Calcidifragus  ,  calculifrage  ,  lithon- 
triptique. 

Calculosus  ,  calculeux. 
Calculus  ,  calcul ,  gravelle,  pierre. 

Calendula ,  souci. 

Calentura,  calenlure. 

Caliculus  ,  bassinet.  —  Calicule. 

Caligatio  ,  eblouissement. 

jjalix ,  calice. 

Callipxdia  ,  callipe'die. 

CalLositas  ,  callosité. 

Çallum  ,  cal ,  calus, 

Callus  ,  durillon. 

Calomelas ,  calomélas. 

Calor ,  chaleur. 

Caloricitas  ,  caloricité. 

Caloricum  ,  le  calorique. 

Calorimetrum  ,  calorimètre. 

Caivaria  ,  crâne. 

Calvities,  calvitium  ,  calvitie» 

Çalvus ,  chauve. 

Calx  ,  chaux. 

Calyptratus ,  calyptré. 

Calyx ,  calice. 

Camarosis  ,  camarosis  (  fracture  ). 
Cambuca  (  Paracelse  )  ,  bubon  vénérien 
Campaniformis  ,  campanif'orme. 
Çampanula,  campanule.  C .  rapuliculus, 

L.  ;  raiponce. 
Çampanulatus ,  campanule. 


CAR  629 

Camphora  ,  camphre. 
Camphoras  ,  camphorate. 
Camphoratus  ,  camphré. 
Camphoricus ,  camphorique. 
Camphorosma  Monspeliaca,  L.  ;  cam- 
phrée de  Montpellier. 
Canaliculatus  ,  canaliculé. 
Canaliculusrenum,  le  bassinet  des  reins. 
Canalis  ,  canal ,  goigeret. 
Cancer,  cancer  ,  chancre.  C.  G  aie  ni  , 

cancer  de  Galien  (  bandage  ) . 
Ccuidelula  ,  bougie. 
Candum  ,  canthum  ,  candi. 
Cannella  ,  cannelle. 

Canna  indica  ,  canne  d'Inde. 
Canna  minor  ,  péroné. 

Cannabis  sativa  ,  L.  ;  chanvre. 

Cantharis ,  cantharisvesicatoria  (Geof- 
froy ) ,  cantbaride. 

Canthus  ,  canthus ,  coin  de  l'œil. 

Capella  ,  coupe. 

Capillaceus,  capillacé. 

Capillamentum  ,  capillitium  ,  capilla- 
nient.  . 

Capillaris  ,  capillaire,  ad).  —  Lapil- 
laris  ,  le  capillaire  (  plante). 

Capillus  ,  cheveu. 

Capiplenium  (Baglivi)  ,  céphalalgie. 

Capistratio  ,  phymosis. 

Capistrum  ,  chevêtre. 

Capitulum  ,  capitule. 

Capparis  ,  câprier. 

Capreolus  ,  vrille  des  plantes  sarmen  • 
teuses.  —  L'hélix. 

Caprisans  ,  caprisant. 

Capsicum  ,  piment.  . 

Caput ,  tête.  C.  obxtipum  ,  torticolis. 
C.  gallinaginis  ,  le  verumontanum. 
C.  mortuum  ,  tête-morte. 

Carabe  citrinum ,  carabé. 

Carbasus  ,  charpie. 

Carbo  ,  charbon  ,  carbone.  C.fossrfis , 
houille. 

Carbonas ,  carbonate. 

Carbonicus  ,  carbonique.  _ 

Carbonisatio  ,  carbonisation. 

Carbunculus ,  charbon. 

Carbur  ,  carbure. 

Carcinodes ,  carcinomatenx. 

Carcinoma  ,  carcinome  ,  ulcère  can- 
céreux (Sauv.). 

Cardamine  pratensis  ,  L.  ;  cardamine. 

Cardia,  cardia. 

Cardiacus ,  cardiaque,  cordial.  Car- 

diaca  ,  cardiaca  passio  ,  cardiacus 

morbus  ,  cardialgie. 
Cardiagraphia  ,  cardiagraphic. 
Cardialgia  ,  cardialgie  ;  gastrodynio 

fFrcd.  Hoflf.  ).  —  C.  infiammatarta 

(  Ttalles  ) ,  gastrite. 
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C.irdiatom'ia  ,  cardiatomie. 

Cardinamcntum  ,  goiupiiosc. 

Cardiognius  ,  cardiogrue  j  (  Galien  ) 
palpitation  ;  (Sauv.  )  aucvrysme  du 
cœur  ci  des  gros  vaisseaux. 

Carditis ,  caruite. 

Cartbaria  ,  carébarie. 

Caries  ,  carie. 

vCarlina  acaulis  ,  L.  ;  la  carline. 
Carminans  ,  carminativus ,  carniinatif. 
Carnificatio  ,  carnification. 
Caro,  chair..  C.  glandulosa  (Carpi), 

glande  cpiglottique. 
Caroticus ,  carotique. 
Carotis  ,  carotide. 
Carphologia  ,  caiphologie. 
Carpo-balsamum  ,  carpo-balsamnm. 
Carpus  ,  carpe  ,  poignet. 
Carthamus ,  cartbame.  C.  tinctorius , 

L.  ;  safran  bâtard. 
Cartilaginosus ,  cartilagineux. 
Cartilago  ,  cartilage. 
Carunt  carvï  ,  L.  ;  le  carvi. 
Caruncula ,  caroncule. 
Carus ,  carus. 

Caryocostinus  ,  caryocostin. 

Cassia  ,  cassia  jîstula  ,  L.  j  casse. 
C.  senna  ,  L.  ;  sene'. 

Cassine  peragua  (Miller),  cassine  , 
apalachine. 

Cassuvium  (Lmk.) ,  anacarde ,  acajou. 

Castor,  castor  fiber ,  L.  •  le  castor. 

Castoreum  ,  castore'um. 

Castratio ,  castration. 

Catachasrnos ,  catachasmos. 

Catacfysmus,  proprement  affusion,  quel- 
quefois douche. 

Catagma  ,  fracture. 

Catagmaticus ,  catagmatique. 

CataUpsis  ,  catalepsie. 

Catalepticus ,  cataleptique. 

Cataloticus ,  catalotique. 

Catamenia  ,  menstrues  ,  flueurs. 

Catapasma  ,  catapasme. 

Cataphora ,  cataphora. 

Cataphracta  ,  cataphracta. 

Cataplasma  ,  cataplasme. 

Cataplcxia  ,  cataplexie. 

Catapotium ,  pilule. 

Cataptosis  ,  cataptose. 

Cataracta,  cataracte.  C.nigra,  goutte- 
sereine  ,  aruaurose. 

Catarrhalis  ,  catarrbal. 

Catarrhecticus  ,  catarrhectiqne. 

Catarrhosus  ,  catarrbeux. 

Catarrhus  ,  catarrhe.  C.  ad  Jiares, 
coryza.  C.  udpectus  (  Capivacc.  )  , 
rhume. 

Cauntalticns  ,  catastaltique. 
Catastasis  ,  l'habitude  du  corps. 
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Cathccu ,  cachou. 

Cathœresis  ,  calhe'rèse. 

Cathtzreiicut ,  caibéréiigpe. 

Catharsis  ,  purgation. 

Catharticus  ,  cathartique. 

Cathemerina  fubris ,  lièvre  e'phe'mère« 

Cathéter,  cathéter. 

Catheterismus  ,  cathèlèrisme. 

Catholicum  ,  catholicon. 

CathoLicus  ,  catholique. 

Cad  nus  fusorius  ,  creuset. 

Catochus  ,  catoebe  ,  catalepsie. 

Catotericus,  catotcïique. 

Catuloticus  ,  catulotique. 

Catulus ,  chaton. 

Cauledon,  canlédon  (fracture). 

Caulescens ,  caulescent. 

Caulinus ,  caulinaire. 

Caulis  ,  tige. 

Causodes  Jebris ,  causus. 

Causticus  ,  caustique. 

Causus ,  causus. 

Cauterelicus ,  cante'rélique. 

Cauterium  ,  cautère. 

Celotomia  ,  celotomie. 

Cenosis  ,  inanition. 

Cenoticus  ,  cènotique. 

Centaurea  ,  centaurée.  C.  benedicta  , 
L.  j  chardou-be'ni.  C.  calcttrapa  , 
L.  ;  chausse-trappe.  C.  cyanus ,  L.  5 
bleuet. 

Centrum  semi  -  circulare  geminum 
(  Wienssens)  ,  la  bandelette  demi- 
circulaire. 

Cephalxa  ,  céphalée. 

Cephalagraphia ,  céphalagraphie. 

Cephalàlgia  ,  céphalalgie. 

Cephalalogia,  céphalalngie. 

Cephalanthium ,  cépbalantbe. 

Cephalarticus  ,  cepbalarlique. 

Cephalatomia  ,  céphalatomie. 

Cephalicus  ,  cephalique. 

Cephalitis ,  cèplialite. 

Cephalodium ,  cephalode. 

Cephalo-pharyngeus ,  cèpbalo-pbaryn- 
gien. 

Céphalopodes ,  céphalopode. 
Cephaloponia ,  eephaloponie. 
Cera  ,  cire. 
Cerastus  ,  ccïaste. 
Ccratio,  ceration. 
Ceratocele ,  cératocèle. 
Ceratoglossus  ,  cératoglosso. 
Ceratoides  ,  ce'râtoïdé. 
Ceratonia  siliqua  ,  L.  ;  caroubier. 
Cerato-pharyngcus,  cerato-pharyngiert. 
Cerato-staphylinus  ,  cerato-staphylii», 
Ccratotomus  ,  ccïatolôuae. 
Ceratum  ,  ccrat. 

Ceraunoçhryson  t  cciauuochrysoB» 
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X^ercosis  ,  cercose  ,  polype  utérin 
(  Aétius). 

Cerebellum ,  cervelet. 

Cerebrum  ,  cet  veau. 

Cerefactio ,  ctrifactio  ,  ce'ration. 

Cerelxum  ,  eéréléon. 

Cereola  ,  bougie. 

Cerevisia  ,  bière. 

Cerion ,  cérion. 

Cerium  ,  ce  ri  mu. 

Cerotnum ,  céroène. 

Ceropissus  ,  ce'ropisse. 

Cérumen  ^  cire  des  oreilles  ,  ce'rnmen. 

Cerussa  ,  céruse. 

CervicaLis  ,  cervical. 

Cervix ,  cou. 

Chs.rophyU.um  ,  cerfeuil. 

Chalasis  ,  chalasis. 

Chalasticus ,  chalastique. 

Chala^a  ,  ebalaza. 

Chalcanthinus ,  vitiiolique. 

Chalcitis  ,  chalcite. 

Chalybeatus  ,  chalybé. 

Chamctcerasus  ,  chamjecérasos» 

Chamaicissus ,  cbaraaecissns. 

Cha.ma.drys ,  chatnaedrys. 

Chamctleon  ,  caméléon. 

Chamtzmelum  ,  camomille. 

Chamxpitys ,  chamaîpilys. 

Cheiropteri  ,  cbeiroptères  ou  chirop- 
tères. 

Chelidonium ,  chélidoine.  C.  majus,  L.  j 

l'éclairé. 
Chemia ,  chimie. 
Chemosis  ,  chémosis. 
Chenopodium  ,  anscrine.  C.  vulvaria , 

L.;  vulvaire,  arroche  puante. 
Chilon  ,  chilon. 
Chimia  ,  chimie. 
Chiragra  ,  chiragre. 
Chiromantia  ,  chiromancie. 
Ckironius  ,  chironien. 
Chirotheca  ,  gantelet  (bandage). 
Chirurgia,  chirurgie. 
Chirurgus ,  chirurgien. 
Chlorosis  ,  chlorose. 
Chocolatum ,  chocolat. 
Cholagogus  ,  cholagogue. 
Choledocus  ,  cholédoque. 
Choledographin  ,  cholédographic. 
Choltdologia ,  chnlédologie. 
Cholera-morbus  ,  choléi  a-morbns. 
Cfiolericus  ,  cholérique. 
Cholopoieticiis  ,  qui  forme  la  bile. 
ChondrogLossus  ,  •  chonilroglosse. 
Chondrographia  ,  choudrographie. 
Chondrologia,  ohondi  ologie. 
Chondrnpcerygaus  ,  chorulroplérygien. 
Chondrosynde.smus ,  chondrosy  iidcsme. 
(C'ho/uirocomi*  ,  cbondiouuuie. 
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Chordapsus  ,  chordapse  ,  ilasns. 

Chorea  ,  chorea  S '  ancti-Withi ,  chorée  , 
danse  de  Saint-Weith  ou  de  Saint- 
Guy. 

Chorion,  chorion. 

Choroïdes,  choroideus ,  choroïde ,  cho- 

roïdien. 
Ch  romas  ,  chrornate. 
Chromicus  ,  chromique» 
Chromum  ,  chrome. 
Chronicus,  chronique. 
Chronogunasa ,  chronognnée. 
Chrysis  ,  chryside. 
Chrysochloris  ,  chrysochlore. 
Chrysocolla  ,  chrysocolle. 
Chrysolithus ,  cbrysolilhe. 
Chrysomela ,  chrysomèle. 
Chrysopaa,  chrysopée. 
Chrysoprasus  ,  chrysoprase. 
Chrysulea ,  chrysulée. 
Chylaris  ,  chylaire. 
Chylifer ,  chyjifère. 
Chylificatio  ,  chylosis  ,  chylification  , 

chylose. 
Chylosus  ,  chyleux. 
Chylus ,  chyle. 
Chymia  ,  chimie. 
Chymus  ,  chyme. 
Cibus,  nourriture. 
Cicatricare  ,  cicatriser. 
Cicatricula  ,  cicatricule.' 
Cicatrisons ,  cicatrisant. 
Cicatrix  ,  cicatrice. 
Cichorium  ,  chicorée.  C.  endivia    L.  ■ 

chicorée  des  jardins.  C.  intybus,  L.  ' 

chicorée  sauvage. 
Cicuta,  ciguë.  C.  aquatica  ,  Lmk.  • 

C.  virosa,  L.  ;  petite  ciguë  ou  ciyuë 

aquatique.  C.  major,  Lruk.  ■  grande 

ciguë  on  ciguë  commune. 
C'diaris ,  ciliaire. 
Cilium  ,  cil. 
Cimolia  terra,  cimolée. 
Cinchona  ,  quinquina. 
Cinclesis ,  cinclèse. 
Cinejactio ,  cinéfaction. 
Cingulum  Hildani  ,  ceinture  de  Hil- 

danus. 

Cinnabaris ,  cinnaharium  ,  cinnabie. 
Cinnamomum ,  cannellier. 
Circuitus  ,  période. 
Clrculatio  ,  circulation. 
Circulatqr,  circumforaneus ,  charlatan. 
Circumflcxus  palàti ,  péristaphyiin  ex- 
terne. 

Circumfusa ,  les  circumfusa. 
Ciro  ,  r.iron. 
Cirrhartis  ,  cirrhé. 
Cirrhifcrus ,  cirrhifère. 
Cirrhosus ,  cinheux. 
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Cirrhus ,  cirrhe. 

Cirsocele  ,  cirsocèle  ,  varicocèlc. 
Cir soldes  ,  cirsoïdc,  variqueux. 
Cirsomphalus  ,  cirsomphalo. 
Cirsophthalmia  ,  cirsophthalmie. 
Cisterna  lumbaris  ,  citerne  lombaire, 

réservoir  de  Pecquel. 
Cistus  ,  ciste. 
Curas  ,  citrate. 
Citricus ,  citrique. 
Citrinus  ,  citrin. 

Citrus  medica  ,  L.  ;  citronnier.  C.  au- 

rantium  ,  L.  ;  oranger. 
C'uta  ,  L.  ;  le  pica. 
CUretum  ,  clairet. 
Clarificatio  ,  clarification. 
Clavatio,  gomphose. 
Clavicula  ,  la  clavicule.  —  Vrille  des 

plantes  sarmenteuses. 
Clavicularis ,  claviculaire. 
Clavus  ,  clou.  C.  pedis  ,  cor. 
Ckisagra,  cleisagre. 
Ckmatis ,  clématite.  C.  vitalba  ,  L.  ; 
clématite  viorne ,  aube-vigne.  C.  erec- 
ta  ,  L.;  flammule. 
Ckpsydra  ,  clepsydre. 
Cleragra ,  cléragre. 
Climaterius,  climatérique. 
CUnicus  ,  clinique. 
Ciinoïdes  ,  clinoïde. 
CUseometrum ,  cliséomètre. 
Clitoris  ,  clitoris. 

Clonismus  ,  clonisme. 

Çlunesia  ,  clunésie. 

Clutia  elutheria  ,  la  cascarille. 

Clyssus ,  clyssus. 

C'lysur,  clysterium,  clystère. 

Cntorum  tricoccum  ,  L.  ;  camelée. 

Coagmentatio ,  gomphose. 

Coagulans  ,  coagulant. 

Coagulatus ,  caillebotlé. 

Coagulum,  caillot  de  sang  ;  présure. 

CoaUscentia  ,  coalitio,  coalition,  coa- 
lcscence. 

Courticulatio  ,  abarliculation  ,  diar- 

throse. 
Cobaltum ,  cobalt. 
Cocchia  ,  cochée. 
Coccinella  ,  cochenille. 
Coccum  ,  coque. 
Coccus  cacti ,  cochenille. 
Coccui  ilicis  ,  kermès. 
Coccygeus ,  coccygien. 
Coccygio-analis,  coccygio-anal. 
Coccyx ,  coccyx. 
Cochlca  ,  limaçon. 
Cochlcnrc ,  Hine'  curcltc. 
Cochlearia  ,  cochkaria  officinales  ,  L. 

cocbjéaria.  C.  armoraoia  ,  L.  ;  rai 

fort  sauvage. 
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Coctio  ,  coction  ,  digestion. 
Cxliacus ,  cœliaque.  C.  morbus  ,  oui 

cotliacu ,  flux  cœliaque. 
Cœloma  ,  cœloma. 
Cohobatio ,  cohobation. 
Coitus ,  coït. 
Colatura  ,  colature. 
Colchicum  ,  colchique. 
Colcothar ,  colcothar. 
Coleopterus ,  coléoptère. 
Coïts ,  verge. 

Colicus ,  colique,  adj.  Colica,  dolor 
colicus  ,  la  colique.  Colica  damno- 
niensis  (Huxh.  )  ,  ou  colica  Pictonum  , 
colique  de  Poitou.  C.  plumbanorum 
(  Ramazzini  )  ,  colique  de  plomb. 
C.  saturnina  (Juncker,  Stoll  ), co- 
lique de  plomb.  C.  veutriculi,  gas- 
trodynie. 

Collapsus  ,  collapsus. 

Colleticus ,  collélique. 

Colliquans  ,  colliquativus  ,  colliquefa- 
ciens  ,  colliquescens ,  colliquatif. 

Colliquatio  ,  colliquation. 

Collum  ,  cou. 

Collutorium ,  collutoire. 

Colluvies  gastrica  ,  embarras  gastrique. 

Collyrium  ,  collyre. 

Coloboma,  colobome. 

Colocynthis  ,  coloquinte. 

Colostratio  ,  colostration. 

Colostrum ,  colostre. 

Colpocele  ,  colpocèle. 

Colum  ,  colon. 

Columba  ou  columbo ,  Colombo. 

Columbium ,  columbium. 

Columella,  luette }  columellc. 

Columellatus  ,  coiumellé. 

Colutca,  baguenaudier. 

Coma ,  coma.  Coma-cep halus  ,  céplm- 

lite.  Comata  ,  affections  comateuses. 
Comatodes ,  comateux. 
Combustio  ,  combustion. 
Comedones,  diaconcules. 
Commotica  ,  suppl.  ans,  la  commo- 

tique.  . 
Compernis  ,  qui  a  les  jambes  tournées 

en  dédans. 
Complcxio,  complexion,  tempérament, 
Compkxus  ,  le  muscle  complexns. 
Compressor  nasi  (Albinus)  ,  muscla 

transvçrse  du  nez. 
Conarium  ,  le  conarium  ,  ou  la  glanua 

pinéale. 
Conceptio  ,  conception. 
Concjia  ,  la  conque  ou  pavillon  de 

l'oreille.. 
Conchyliologia  ,  conchyliologie. 
Concliylium  ,  conchyle, 
CancretHS ,  concret. 
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Concursut,  abouchement. 
Condensabilitas  ,  condensabilite'. 
Condensatio ,  condensation. 
Condensator ,  condensateur. 
Condimentum,  assaisonnement,  condit. 
Conductibilitas ,  conductibilité. 
Conductio  (Cœl.  Aurel.  ) ,  spasme  par- 
tiel. 

Couductor ,  conducteur. 

Condyloideus ,  condyloïdien. 

i-'ondyloides ,  condyloide. 

Condyloma  ,  condylôme.  C-  callus 
(Sanv.  )  ,  le  cal  des  os.  C.  clavus 
(Sauv.),  cor  au  pied.  C.  ficus  (Sanv.), 
lie.  C.  porrum  (  Sauv.  )  ,  poireau. 
C.  thymus  (Sanv.)  ,  ciétc  syphili- 
tique. C.tylus  (Sauv.),  durillon, 
calus. 

Condylus  ,  condyle. 

Confectio  ,  confection. 

Confortans  ,  confortatif. 

Confricatio,  friction. 

CongeCacio  ,  congélation. 

Congener ,  congénère. 

Congenitus  ,  congénial. 

Conglutinans  ,  agglntinatif. 

Conglutinatio ,  conglutination,  conso- 
lidation. 

Congressus  ,  le  congrès  (  me'd.  le'g.  ). 
Conidium  ,  conide. 
Conifer  ,  coniger,  conifère. 
Conjonctiva ,  la  conjonctive. 
Connatus  ,  conne'. 
Conneciwum  ,  connectif. 
•Consensus  ,  consentement ,  sympathie. 
Conserva  ,  conserve. 
Consideratio ,  catalepsie. 
Consislentia  ,  consistance. 
Consolidons  ,  consolidant. 
Consopire  ,  assoupir. 
Constipatio ,  constipation. 
Constitutio  ,  constitution ,  complexion. 
Constrictivus  ,  styptiqne. 
Constrictor,  constricteur.  Constrictores 

isthmi  faucium  ,  muscle-glosso-sla- 

phylin. 
Consumptio ,  consomption. 
Consumptivus  ,  consomptif. 
Contagio ,  contagium  ,  contagion. 
Contagiosus  ,  contagieux. 
Contemplatio ,  catalepsie. 
Continens  ,  conientif. 
Continent  febris  ,  fièvre  continente  , 

synoque. 
Continua  febris  ,  fièvre  continue. 
C ontrrtctilrs  ,  contractile. 
Contractilitas  ,  contraotilité. 
Contractio  ,  contraction  ,  rétraction. 
Contractera  ,  contracture,  C- ankylo- 

sis  (Sauv.)  ,  ankylose. 
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Contra-extmsio  ,  contre-extension. 

Contra-fissura ,  contre-coup. 

Contrahens ,  contraciif. 

Contra- indicatio  ,  contre-indication.. 

Contundens ,  contondant. 

Contusio  ,  contusion,  meurtrissuroé 

Convalescentia  ,  convalescence. 

Convallaria  majalis,  L.  j  muguet. 

Convolutus ,  convoluté. 

Convolvulus  ,  liseron.  C.  jalappa ,  L.  - 
jalap.  C.  mechoacanna,  L.  5  nrc'clina- 
can.  C.scoparius ,  L.  ;  bois  de  Tdio- 
des.  C.  soldanella ,  L.  ;  soldanelle. 
C.turpethum,  L.  ;  turbith. 

Convulsio  ,  convulsion. 

Convulsivus  ,  convulsif. 

Copaibx  balsamum ,  baume  de  Copahu." 

Copallifera  elxocarpus  (Kœnig),  ca- 
nine copallifère. 

Cophosis  ,  cophose  ,  surdite'. 

Coprocriticus ,  coprocritique. 

Coprostasia  ,  coprostasie. 

Copula  ,  ligament ,  coït. 

Copulatio  ,  accouplement,  copulation. 

Cor ,  coeur. 

Coracoideus  ,  coracoïde  ,  coracoïdien. 
Coralligcn.es  ,  coralligène. 
Corallina,  C  officinaLis ,  L.  •  coi  ai- 
line. 

Corallium  ,  corail. 

Corda  Willisïi,  commissure  antéiieure 
du  cerveau. 

Cordialis ,  cordial. 

Cordia  myxa,  L.;  se'bcste. 

Cordinema  ,  pandiculation. 

Corium,  peau  ,  chorion.  C.  sanguinis, 
couenne  du  sang. 

Cornea  ,  la  cornée. 

Cornuta  ,  une  cornue. 

CorolLa  ,  corolle. 

Coronalis  ,  coronal. 

Coronarius ,  coronaire. 

Corone,  coroné. 

Coronoiieus ,  coronoïde. 

Corpulentia,  corpulence.  C.  saginosa 
(Foreslns)  ,  obésité. 

Corpus  ,  corps.  C,  fimbriatum  ,  corps 
frangé  du  cerveau.  C.  luteum  ,  corps 
jaune  des  ovaires.  C.  psalloides  , 
lyre  de  la  voûte  à  trois  piliers.  C, 
striatum  ,  corps  cannelé  du  cerveau, 

Corpusculum  ,  corpuscule. 

Corroborons  ,  confortatif. 

Corrodens  ,  corrosivus  ,  ronosiï. 

f'orrugare  ,  froncer  ,  rider. 

Corrugatio  ,  corrugaiton. 

Corrugator ,  eorrugateur. 

Cortex  ,  écorce. 

Corticalis  ,  cortical. 

Corybantiasmus  ,  eorybiniiasnie. 
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Corymbifer  ,  corymbifère. 
Corymbus  ,  corymbe. 
Coryza  ,  coryza. 
Cosmeticus  ,  cosmétique. 
Costa,  côlc. 
Costalis  ,  costal. 
Costns,  costns. 
Cotyla  ou  cotyle  ,  colylc. 
Cotyledo  ,  cotylédon. 
Cotyloid.es  ,  cotyloide. 
Coxa,  coxcndix  ,  hanche. 
Crampus ,  crampe. 
Cranium  ,  crâne. 

Cranter,  crantère  ,  dent  de  sagesse. 

Crasis  ,  crase. 

Craspedon  ,  craspédon. 

Crassamentum  ,  crassaraentnm. 

Crassa-meninx ,  la  dure-raèrc. 

Cratagus ,  alisier.  C.  aria,  L.  ;  alisier 
blanc  ,  alouchier.  C.  a^arolus  ,  L.  ; 
aze'rolier.  C.  oxyacantha,  L.  j  aubé- 
pine. 

Cremaster  ,  le  crémasler. 
Crematio ,  crémason. 
Cremor  tartari ,  crème  de  tartre. 
Crepatura ,  hernie. 

Crcpitatio  ,  crépitation,  décrépitation. 
Crescentia  ,  croissance. 
Cribratio  ,  cribration. 
Cribrosus ,  cribleux.  C.  os,  l'elhmoïde. 
Crico  -  arytxnoideus  ,  crico  -  ary  téuoï- 
dien. 

Cricoides ,  cricoideus  ,  cricoïdc. 
Crico-pharyngeus ,  crico-pharyngien. 
Crico-thyroideus  ,  crico-lhy  roïdien. 
Cridones,  dracons  ou  crinons. 
•Crinale  ;  crin  al. 
Crinitus,  capillacé. 
Crino  ,  crinon. 
Crisimus  ,  critiqne. 
Crisis ,  crise. 
Crispalura ,  crispation. 
Crista-galli ,  apophyse  crista'galli. 
Crithe  ,  orgelet. 
Criticus  ,  critique. 
■Crocidismus ,  crocidisme. 

Crocus  ,  crocus  ,  safran. 

Crotalus  ,  crotale. 

Crotaphites,  le  muscle  crotapliite. 
•Croton  ,  croton.  C.cascarilla ,  L.  ;  cas- 
carillc.  C.  tinctoriuni  ,  L.  ;  tournesol. 
C.  tiglium,  L.  ;  pignon  d'Inde. 

Crucibulum,  creuset. 

Cruditas  ,  ctudilé. 

Crudus  ,  cru  ,  indigeste. 

Cruor  ,  le  cruor ,  la  matière  colorante 
du  sang. 

Çruralis  ,  crnral. 

('rus  ,  jambe. 

Cruna ,  croûte.  C.  pleurctica  sàngùi- 
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nis  ,  la  couenne  inflammatoire  du 
sang.  C.lactea,  croûte  laiteuse. 

Crypsorchis ,  crypsorchis. 

Crypta  ,  crypte. 

Cryptogamia  ,  oryptogamie. 

Crystallina  ,  la  cristalline. 

Crystallinus ,  cristallin. 

Crystalloides ,  cristalloïde. 

Crystallum,  cristal. 

Cubitus-,  le  coude,  le  cubitus,  l'olé- 
crâne.  —  Le  coucher.  C.  pronus  ,  le 
coucher  sur  le  ventre.  C.  resupinu» 
ou  supinus ,  le  coucher  sor  Le  dos. 

Cuboides  ou  cubijormis  ,  cuboide.  Os 
cubiforme  ,  l'os  cuboïde. 

Cucullaris  ,  cncullaire.  C.  musculus 
(Barlholin),  muscle  trapèze. 

Cuculiatus  ,  capuchouné.  C.  musculus, 
muscle  trapèze. 

Cucullus  ,  capuchon  j  muscle  trapèze  j 
cucuphe. 

Cucumis  ,  concombre.  C.  colocyntkis  t 
h.;  coloquinte.  C.  melo  ,  L.  ;  melon, 

Cucupha  ,  cucuphe. 

Cucurbita  ,  courge.  C.  citrulLus ,  L.j 
citrouille. —  Cucurbite. 

Cucurbitaceus ,  cucurbilacé. 

Cucurbïtula ,  ventouse. 

Culmus  ,  chaume. 

Cultellus  incisorius ,  bistouri. 

Cuminum,  cumiaum  cyminum  ,  L.  ;  en» 
min. 

Cuneiformis  ,  cunéiforme.  Os  cunéi- 
forme ,  l'os  sphénoïde;  l'os  pyia- 
midal  ou  cunéiforme  du  carpe  ;  cha- 
cun des  trois  cunéiformes  du  larse. 

Cupella,  coupelle. 

Cuperosa  ,   couperose  ou  sulfate  de 

cuivre. 
Cuprum  ,  cuivre. 
Cupula ,  cupule. 
Cura,  pansement. 

Curatio  ,  curation  ,  cure  ,  pausement. 
Curativus ,  curatif. 

Curcuma  longa,  C.  rotunda,  safran  des 
Indes. 

Cutambulus ,  culambule. 
Cutaneus ,  cutané. 
Cuticula  ,  cuticule  ,  épidémie. 
Cuticularis  musculus  ,  le  peaucicr. 
Cutis  ,  peau. 

Cyanopathia ,  cyanopathie. 
Cyclamen  ,  cyclanie. 
Cyclotomus  ,  cyclotome. 
Cyclus  ,  cycle. 

Cydonia  pyrus  ,  le  coiguassier.  C.  ma* 
"  lum  ,  le  coing.  | 
Cyiiiidraccus  ,  eylindrncé. 
Cylindricus ,  cylindrique..       .  . 
I  Cylindroidcs ,  cylindtoïde.        -  ^ 
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'Cyma ,  clrao. 

Cyiianche,  cynancic.  C.stridula  (  Wal- 

boin.  ) ,  croup. 
Cynanthropia ,  eynanlliropie. 
•Cynaroccphalus  ,  cynaiocéphale. 
Cynogloisum  ,  cynoglossc. 
Cynorcxia  ,  cynorexie. 
Cynorrhodon  ,  cynorrhodon. 
Cyperus,  souchet.  C.  longus ,  L.  ;  sou- 

cliet  long  on  oJorant.  C.  rotundus , 

soucliet  rond. 
■Cyphella  ,  cyphelle. 
Cyphoma,  cyphosis ,  cyphose. 
Cystalgia,  cystalgié. 
•Cysthtpaticus  ,  •  cysthépatiqua. 
Cysùcus  ,  cystique. 
■Cystide  obduaus ,  enkyste. 
Cystiphlogia  ,  cystiplilogie. 
Cystirrhxa  ,  eystirrhée. 
Cystirrhagia ,  cystirrbagte. 
Cyscis  ,  vessie. 
Cvsthis,  cystite. 
Cystitotnus  ,  cyslitôme. 
•Cystobubonocele ,  cyslobubonocèle. 
Cystocele ,  cystocèle. 
Cystodynia  ...cystody  nie. 
Çystomerocele,  cystomérocèle. 
Cystoplcxia  ,  cystoplexie. 
Cysioptosis  ,  cystoptose. 
■Cystotomia,  cystotoruio. 
Cystotomus ,  cystotome. 

D. 

D  acrynoma  (  Vogel  )  ,  dacry- 
nôme. 

Dacryopxus ,  daervopée. 

Daciylium  (  VogeJ),  dactylion. 

Dactylus ,  datte. 

D zmonomania ,  démonomanie. 

Darta  ,  dartre. 

Dartos  ,  dartos. 

Dnsymnatdasytes ,  trachoma  dartreux. 
Datura  ,  datura.  D.  stramonium ,  L.  ; 

stramoine. 
Dealbatio  ,  déalbation. 
Dearticulaùo  ,  abai  ticulation  ,  diar- 

llirose. 
Debilitatio ,  debili talion. 
Débilitas  ,  débilite'. 
Decagynia  ,  décagynie. 
Decamyron ,  décamyron, 
Dccandria ,  de'candrie. 
JJtcantatio,  décantation. 
JJecapetalus  ,  décapétale. 
DecaphylLus,  décapliyUc 
Deciduus  ,  décida. 
Declivitat  ,  déclivité. 
Bcclivh }  déclive. 
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Decoclîô  ,  décoction  (  opération  phar- 
maceutique ). 
Dccoctum  ,  une  décoction  (  le  produit 

de  la  decoction  ) . 
Dccorticatio  ,  décortication. 
Deciepitatio  ,  décrépitalion. 
D  ecrepitus  ,  décrépit. 
Decretorius ,  diicrétoire,  critique. 
Decurrens ,  décurrent. 
Decursivus ,  déctirsif. 
Docussatio  ,  decussation. 
Decussorium,  décussoirc. 
Defœcatio,  dépuration. 
Defxcatus  ,  dépuré. 
Defecdo  animi ,  défaillance. 
Defectio  virium  ,  abattement. 
Defensivus  ,  défensif. 
Déferais  ,  déféient. 
Deflagratio  ,  ^déflagration. 
Deflectens  ,  dérivatif. 
Deflectio,  dérivation. 
Defluxio ,  défluxion.  —  (Coel.  Autel.)  J 

diarrbée. 
DefuLiatio  ,  défeuillaison. 
Deglutitio  ,  déglutition. 
Dejectio,  déjection. 
Dejectorius  ,  cathartique. 
Delacrymatio  (  Pline  )  ,  cpipliora,  Iar« 

moiement. 
Deligatio ,  bandage. 
Deliquium,  défaillance,  déliquium. 
Deliriurn  ,  délire. 
Delitesceutia  ,  délitescence. 
Delocatio  ,  dislocation. 
Delphinium  ,  daaphinelle.  D.  staphy^ 

sagria  ,  L.  ;  stapliysaigre. 
Deltoides,  deltoïde. 
Dementia ,  démence. 
Demulcens  ,  adoucissant. 
Dens  ,  dent. 
De/isitas  ,  densité. 
Dtntalis  forfex ,  davier. 
Dentarius  ,  dentiste,  dentaire.  — Deri' 

caria,  la  dentaire. 
Dentatus  ,  denté. 
Denticeps  ,  dinticulum  ,  davier. 
Denticulatus  musculus ,  muscle  dentelé; 
Dentifricinm ,  dentifrice. 
D entiscalpium ,  déchaussoir,  cure-dent. 
Dentitio,  dentition. 
1  Deobstruens  ,  deoppilans  ,  deoppilad-* 
'  _    vus  ,  désopilatif. 
Dephlegmatio ,  déphlegmation. 
Dephlogisticatus  ,  déphlogistiquc. 
:  Depilatio,  dépilation. 
I  Depilatorium  ,  dépilatoire. 
Deprehensio ,  catalepsie. 
Depressor ,  abaisscur.  ■ 
Depressorium  ,  dépressoirc. 
Dcpuraiio ,  dcpuialioa ,  purificaiioai, 
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Dcpuratorius  ,  depuraloire. 
Derivatio  ,  dciivation. 
Derma ,  peau. 
Dermatoidcs  ,  df  rruatoïde. 
Dermographia ,  dermographic 
Dermoiogia ,  dermologic. 
Dermotomia. ,  deimotomic. 
Dessicatirus  ,  dessicculif. 
Desmographia  ,  desmographie. 
Desmologia  ,  dcsruoiogic. 
Desmotomia  ,  desmolomie. 
Despumatio  ,  despumalion. 
Desquamant»  ,  desquamation. 
Detillatio  ,  distillation  j  coryza. 
Detergens  ,  detersorius,  détergent,  dé- 
tersif. 

Dttruncatio  ,  délroncation  ,  décolle- 
ment. 

Deuteropathia  ,  deutéropatbie. 

Diabètes  ,  diabète. 

Diabeticus.  ,  diabétique. 

Diabotanum  ,  diabolaoum. 

Diabrosis  ,  dinbrose. 

Diabroticus  ,  diabrolique. 

Diacausis  ,  dincuusie. 

Diacausticus  ,  diacaustiqoe. 

Diachalasis  ,  diachalasis. 

Diachylum  ,  diachylou. 

Diacodium  ,  diacode. 

JDiacope ,  diacopé. 

Diacopmgia,  diacopre'gie. 

Diacraniana  maxilla  ,  mâchoire  dia- 
crânienne. 

Diacrydium  ,  diagrède. 

Diacydonitis  ,  diacydonitc. 

Diacydonium ,  diacydonium. 

Diadtlphia,  diadelphie. 

Diadelphicus  ,  diadelphique* 

Diadelphus ,  diadelphc. 

Diadoxis  ,  diadoche. 

Dixresis  ,  dic'ièse. 

Diœreticus  ,  dic'rctique. 

Dicta  ,  diète. 

Dixtetica  ,  la  diététique. 

Diagnosis,  le  diagnostic. 

Diagnosticus ,  diagnostique. 

Diakipyra ,  dialeipyre  ,  ou  fièvre  in- 
termittente. 

Dialthxa  ,  dialtbée. 

Diamargariton ,  dùimargariton. 

Diamassema ,  masticatoire. 

Diamorum  ,  diamorum. 

Diaiiucum  ,  dianucum. 

Diandria  ,  diandrie. 

Diapalmn  ,  diapalmc. 

Diapaima  ,  catopasme  ,  diapasrsc. 

Diapedesis  ,  diapédèse. 

Diaphaenix  ,  diaphénic. 

Dtaphorcsis ,  diaphorèse. 

Diaphorciictts  ,  diaphonique. 
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Diaphragma  ,  diaphragme. 
Diaphragm^ticus  ,  diaphragmatiqae. 
Diaphthnra  ,  diapbtbora. 
Diaphysis  ,  diaphysc. 
Diapnoicus  ou  diapnoticus ,  diapno- 
liqne. 

Diaprunum ,  diaprun. 

Diapyosis  ,  diapie. 

Diurius  ,  éphémère. 

Diarrhxa,  diarrhée.  D.  urinosa  (Ga 

lien),  diabète. 
Diarrhodon ,  dian  horion. 
Diarthrosis  ,  diarthrose. 
Diascordium,  diascordium. 
Diasebestes ,  diasebeste. 
Diasena  ,  diasène. 
Diasosticus ,  diasostique. 
Diastasis ,  diastasc. 
Diastole  ,  diastole. 
Diastrophia ,  dinslrophic. 
Diuessarum ,  diatessaron. 
Diathesis  ,  diathèse. 
Dichotomus  ,  diehotome. 
Diclinis ,  diclinc. 
Dicnccus,  dicoque. 
Dicotyiedon  ,  dicotylédon. 
Dicrotut,  dicrote. 

Dictamnus  ,  dictamne.  D.  albus  ,  L. 

fraxinelle.  Origanum  dictamnus,  L. 

dictamne  de  Crète. 
Didactylus ,  didactyle. 
Didelphi,  didelphes. 
Diductio ,  diastase. 
Didymalgia ,  didymalgie. 
Didymus  ,  testicule. 
Didynamia ,  didyuamie. 
Digastricus,  digastrique. 
Digerens  ,  digestivus ,  digestif. 
Digcstio  ,  digestion. 
Digitalis  ,  digital. 

Digitalis  purpurea  ,  digitale  pourprée 

Digitigradi ,  digitigrades. 

Digitium  ,  L.;  digilie. 

Digitus ,  doigt. 

Dignotio  ,  le  diagnostic. 

Digynia  ,  digvnie. 

Dilaccratio ,  dilacc'ration. 

Ddatatio  ,  dilatation  ,  expansioc. 

Ddatatorium  ,  dilatatoiic. 

Diluens  ,  délayant. 

Diatcia  ,  dioecie. 

Dioicns  ,  dinique. 

Dioncosis ,  dioncose. 

Dionysiacus  ,  dionysien. 

Dionysiscus  (Vogel),  dionysisqne. 

Dioptrum ,  dioptre. 

Diorrhosit ,  diorrhose. 

Dipcialus  ,  dipétalé. 

Diploe  ,  diploé. 

Diphyllus ,  dipbylle» 
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Diplop'ra ,  diplopic. 

Dipsacus  (Galien  )  ,  diabète. 

Dipsetiçits  ,  dipsétique. 

D'pteri,  diptères. 

Diradiatio  ,  irradiation. 

Discoïdes,  discoïde  ;  le  cristallin  (  Al- 
binus  ). 

Discretus  ,  discret. 

Disciforme  os,  la  rotule. 

Discrimen  ,  discrimen. 

Discussorlus ,  discutiens  ,  discnssif. 

DLslocatio  ,  dislocation,  déboîtement, 
luxation. 

Dispensatio,  dispensation. 

Dispensatorium  ,  dispensaire. 

Dispermaticus  ,  dispertnatiqae, 

Dispermus  ,  disperme. 

Dissectio  ,  dissection. 

Disseptum ,  diaphragme. 

Dissolvens ,  dissolvant. 

Dissolutio ,  dissolution. 

Distensio  ,  distension. 

Distichiasis ,  distichiasis. 

Distichus ,  distique. 

Distillatio  ,  distillation. 

D istillatorius  ,  distillaçoire. 

Distorsio  ,  distorsion. 

Distractio,  distraction. 

Diuresis  ,  diurèse. 

Diureticus ,  diurétique. 

Diuturnus  ,  chronique. 

Divaricatio ,  divarication  ,  éraillement. 

Divaricatus  ,  divariqué. 

Dividens  ,  divisif. 

Docimastice ,  docimastiqne. 

Dodecandriat  dodccandrie. 

Dodecagynia ,  dodécagynie. 

Dolor,  douleur.  D.  cordis  (Fel.  Plat.), 
£astrodynic.  D.  coxendicus  (  Bonet  ) , 
la  sciatique.  D.  isckiadicus  (  Sen- 
nert)  ,  la  sciatique.  D.  lateris  (Scn- 
rtert)  ,  splénalgiu.  D.ventriculi  (Bo- 
net )  ,  gastrodynic. 

JJorsalis,  dorsal. 

Dorsifïr ,  dorsifère. 

Dorstcnia  drctke/ia,  L.  j  contrayerva. 

Dorsum  ,  dos. 

Dosis,  dose. 

Dracœna,  draco,  sang-dragon» 
Dracunculus ,  dragonneaa. 
Drasticus  ,  drastique. 
Dropax  ,  dépilatoire. 
D'upa  ,  drupe. 
JJucUi  ,  douche. 
Ductilis ,  ductile. 
Ductilitas  ,  ductilité, 
Dulcare ,  dulcifier. 
Duodénum  ,  duodénum. 
Dunteria  (  Vogel  )  ,  dcutérie. 
Duplicaturciy  dupUcature, 
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Dura-mater ,  dura-mcninx,  dure-mère. 

Dysasthesia,  dysesthésic. 

Dysanagogus  ,  dysanagogue. 

Dysecxa  ,  dysécée. 

Dyscinesia,  dyscinésie. 

Dyscrasia  ,  dyscrasie. 

Dysenteria ,  dysenterie.  D.  hcpatica  , 

hépatirrhée.  D.  spleniea  (  Ballonius  ) , 

niélxna. 
Dysentericus ,  dysentérique. 
Dyslochia ,  dyslochie. 
Dystocia  ,  dystocie. 
Dysmenorrhaa  ,  dysménorrhée. 
Dysodia ,  dysodie. 
Dysorexia ,  dysorexie. 
Dyspepsia  ,  dyspepsie. 
Dyspermasia,  dyspermasie. 
Dyspermatismus  ,  dyspermalismc, 
Dysphagia ,  dysphagie. 
Dysphorria  ,  dysphonie. 
Dyspncta  ,  dyspnée. 
Dysthesia ,  dysthésie. 
Dysthymia  ,  dyslhymie. 
Dystocia,  dystocie. 
Dysuria  ,  dysurie, 

E. 

E,  vllitio  ,  ébullition. 
EcboLicus  ,  ecboliqne. 
Eccatharticus  ,  ecchthartiqne. 
Ecchymosis,  ecchymoma ,  ecchymomaaht 

ictu  ,  ecchymose.  E.  vibex  ,  vibice. 
Ecclatisma,  ccclatisme  ,  éclampsie. 
Eccocatharticus ,  eccocathartique. 
Eccope  ,  eccopé  (  fracture  ). 
Eccoproticus  ,  eccoprotique. 
Eccorthaticus  ,  eccorihatique. 
Eccrinologia ,  eccrinologie. 
Echinatus  ,  échidné. 
Echinophthalmia  ,  écbinophthalmie. 
Echioid.es ,  échioidc. 
Echo ,  écho. 
Echomctrum ,  échomètre. 
Eclampsia  ,  éclampsie. 
Eclécticus ,  éclectique. 
Eclegma  ,  éelegme ,  looch. 
Ecphracticus  ,  ecphractique  ,  apéritif. 
Ecphysescs ,  ecphysèse. 
Ecphysis  ,  ecph ys<3. 
Kcpiesma  ,  ccpiesme  (  fracture  ), 
Ecpyctieus ,  incrassant. 
Ecpyema ,  empyéme. 
Ecsarcoma  ,  ccsarcômc. 
Ecthyma  (Vogel)  ,  exthymate^ 
Ecthymosis  ,  ecîhymose. 
Ectillotjcus ,  ectillotique. 
Ectopia  ,  ectopie ,  luxation» 
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Ectoproticus ,  ectoçrotiqu». 
Met ropium ,  ectropion*. 
Bctroticua  ,  cvMoùquc' 
jEctyloticus  ,  cctylolique. 
tldulcoratio ,  cdulcoration. 
Effervescentia ,  efl'ervesceiice. 
Ejjloralio  ,  efflorescentia  ,  efflores-  . 

ccncc ,  exanthème. 
Effluvium  ,  effluve  ,  aporrhée. 
Ejfusio ,  efl'usion. 
JËgestio ,  excrétion. 
Ejaculatio ,  éjaculation. 
Ejacuïator ,  éjaculateur. 
Eheo-saccharum ,  élaeo-saccharum. 
Elasticitas ,  élasticité. 
Elciterium  ,  élatériuin. 
Elrosis  ,  eleose. 
Eleclricitas  ,  électricité. 
Electrometrum  ,  électromètre. 
Electrophorum ,  électrophore. 
Electrum  ,  arable  jaune  ou  succin. 
Electuarium  ,  électuaire. 
Elemi  résina  ,  élemi. 
Elephantiacus ,  ladre  ,  lépreux. 
Elephantiasis ,  éléphamiasis.  <E.  oculi 
,    (  Boerhaav.  ) ,  exophthalmie. 
Elewatoriuvi  ,  clévaloire. 
Eli-xàtio,  élixation. 
Elixiviatio ,  élixiviation. 
Elleborine  ,  elléborine. 
Etteborismus ,  elléborisme. 
Elleborus  ,  ellébore. 
Elodes  ,  élode. 
Elumbis  ,  qui  a  un  lumbago. 
Elutriatio  ,  décantation. 
Elytrocele ,  élytrocèle. 
Elytroides  ,  élytroïde. 
Elytroptosis  (  Onllisen  ) ,  élyiroptose. 
EÏyirum  ,  élytre. 
Emasculare  ,  émascnler. 
Embregma ,  embrocatio  ,  embroca- 
lion. 

Embryographia- ,  embryog rapbie. 
Embryotomia  ,  embryotomie. 
Embryon,  embryon. 
Embryothlastës  ,  embryothlaste. 
Embryotomia  ,  embryotomie. 
Embiyulkia ,  embryulcie. 
Emeiicus  ,  cinétique ,  vomitif. 
Bmeto-caiharticus,  éméio-catharti- 
que. 

Emetologia ,  éinétologie. 
Emissarium ,  émissaire,  émonctoire, 
Emmenagogus  t  emménagogue. 
Emmenologia ,  emménologie. 
Emolliens  ,  émollieut. 
Empasma  ,  empasme. 
Empeiria ,  cmpirismei  • 
Jjniphracticus ,  emphrnclique. 
iùnvjhraxis ,  einpliraxio ,  obstruction, 
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EmpJiysema,  emphysème. 
Empluxticus  ,  cinpl.istique. 
Emplasiruni ,  emplâtre. 
Empneumalosis  ,  inspiration  ;  pnéu-^ 

malose. 
Emporium  ,  empnre. 
Emproathotonos ,  emprostholonos. 
Empyema  ,  empyème. 
Empyocele ,  empyocèle. 
Empyomphalus ,  cmpyomphale. 
Empy reuma  ,  empyreume, 
Empyreumaticus  ,  empyreumatique»' 
Emulgens ,  émulgent  ou  rénal. 
Emulsio  ,  émulsion. 
Emulsiuus  ,  émulsif. 
Emunclorium  ,  émonctoire. 
Enœorema  ,  éuéorème. 
Enarthrosis ,  énarthrose. 
Encanthis  ,  encanlliis. 
Encauma ,  encaume. 
Encephalicus  ,  encéphalique. 
Encephalitis  ,  encéphalite. 
Encephalocele  ,  encéphalocèle. 
Encephalonosos  (  J.  C.  Rhumel  ) ,  céi 

phalite. 
Encephalum  ,  encéphale. 
Enchymoma  ,  encliymosis  ,  enchy-» 
inose. 

Encranium  ,  encéphale. 
Endeixis  ,  indication. 
Endemius  ,  endémique. 
Enema  ,  clystère. 

Enervatio  ,  énervation  ,  épuisement.- 
Engastrimyihus  ,  engastrimylhc. 
Engissoma ,  embarrure  (fracture). 
Engyscopium  ,  engyscope. 
Enneanaria  ,  eunéandrie. 
Enodis ,  énodé  ,  énoué. 
Ensiformis  ,  ensiforme  .  xiphoïde. 
Enteradenœ  ,  enléradènes. 
Enteritis  ,   entérite.  E.  Jlaiulenta 

(  Sauv.  ) ,  météorisme.  • 
Enterocele  ,  entérocèle. 
Enlero-bubonocele ,  hernie  inguinale» 
Eniero-cystocele ,  eiitéro-eyslocèle. 
Entero-epiplocele  ,  entéro-épiplocèle^ 
Enlero-epiplomphalus  ,  entéro-épi- 

plomphale. 
Enterographia ,  entérographie. 
i  Entero-hydrocele  ,  entéro-hydrorèle. 
Entero  -  hydromphalus  ,  eniéro-hy- 
dromphale. 
j  Enterotogia  ,  entérologic. 
!   Entero-merocele  ,  cntéro-mi'rcccle. 
Entero-meseiitericus ,  eutéro-mésen- 
terique. 

Enteromphalim,  entérompliale,  exom- 
phale. 

Entero  -  oacheocele  ,  cntJro-oscUcO'j 
,      cclf ,  hcrHic  scaoïal*. 
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JSn.tero-pefistole ,  entéro-péristole. 

Enterophlogia  ,  entérophlogiè, 

Entero-rapne  ,  entéro-raphé. 

Entero-sarcocele,  eutéro-sarcocèle. 

Enteroscheocele  ,  entéroschéocèle. 

Enterotomia  ,  entérotomiç. 

Enthlasis ,  euthlasis. 

Entitas ,  entité. 

Entomologia  ,  entomologie. 

Entomostraceus  ,  entoraostracé. 

Entrichoma,  entrichoina. 

Entyposis  ,  entypose. 

Enucleatio  ,  énucléation. 

Enuresis  ,  énurésie. 

Epagogus  ,  épagogue. 

Epaphœresis  ,  saignée  réitérée. 

Ephelis  ,  éphélid.e.  E.  à  sole  (Sauv.)  , 
hàle.  E.  ab  igne  { Sauv.  )  .  brûlure. 
E,  lentigo  { Sauv.  ) ,  tache  de  rous- 
seur ,  éphélide.  E.  lutea  (  Sauv.  )  , 
ictère  des  nouveau-nés.  E.  scorbu- 
tica  (  Sauv.      tache  scorbutique. 

Ephemerus ,  éphémère. 

Ephialtes  ,  éphialte  ,  cauchemar. 

Ephidrosis  ,  éphidrose. 

Ephippium,  selle  lurcique  du  sphé- 
noïde. 

Ephodus  ,  éphode  ,  émonctoire. 
Epialus  ,  épiai. 
Epibole  ,  cauchemar. 
Epicarpium ,  épicarpe. 
Epicauma ,  épicaume. 
Epicerasticus ,  épicérastique. 
Epicondylus  ,  épicondyle. 
Epicranium  ,  épicrâne  ;  muscle  oc- 

cipito-frontal  (  Sabat.  ). 
Epicrasis ,  épicrase. 
Epicrisis  ,  épicrise. 
Epicyema  ,  superfétation. 
Epiaemia  ,  épidémie. 
Epidemicus  }  epidemius  ,  épidémi- 

que. 

Epidermis ,  épiderme. 
Epidesis ,  épidèse. 
Epididymus ,  épididyme. 
Epigastricus ,  épigastrique. 
Epigastrium  ,  épigastre. 
Epigastrocele ,  épigastrocèle. 
Epigenesis  ,  épigénésie. 
Epiginomenus ,  épiginomène. 
Epiglottis  ,  épiglotte. 
Epigonas,  la  rotule. 
Epigynus ,  épigyne. 
Eptîepsia  ,  epilepsis  ,  épilepsie.  E. 

nocturna ,  cauchemar.  E.  puero- 

r.ltm  ,  éclampsie. 
Epilcpticus ,  épilcptique. 
Epinyctis ,  épinyctide. 
Epiparoxysnius  ,  épijjaroxysnie. 
EpiphwnvmçriujTi ,  epirihyiouiène. 
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Epiphania ,  épiphanie. 

Epiphora ,  épipliora.   E.   sebacea , 

(  Haller ,  Sauvages  ) ,  chassie. 
Epiphragma,  épiphragme. 
Epiphysis ,  épiphyse. 
Epiplegia  (  Dover  ) ,  hémiplégie, 
Epiplerosis ,  épiplérose. 
Epiplocele ,  épiplocèle. 
Epiploicus ,  épiploïque. 
Epiploitis  ,  épiploïte. 
Epiplomphalus ,  épiplomphale. 
Epiplomphrasis  ,  épiplomphrasis. 
Epiploon ,  épiploon. 
Epiplosarcomphalus ,  épiplosarcomé 

phale. 

Epiploscheocele ,  épiploschéocèle. 
Epischesis ,  épischèse.  r 
Episemasia ,  épisémasie. 
Epispasticus  ,  épispastique. 
Episperma  ,  épisperme. 
Episphœria ,  épisphérie. 
Epistaphylinus ,  épistaphylin. 
Epistasis  ,  épistase. 
Epistaxis ,  épistaxis. 
Epistrophœus  ,  épistrophée* 
Epithema ,  épithème. 
Epitrochlea,  e'pitrochlée.. 
Epizootia ,  épizootie. 
Epomis  ,  épome. 
Eptandria ,  eptandrie. 
Epulis  ,  épulie. 
Epuloticus  ,  épulotique. 
Equisetum  ,  equisetum  arpense,  L;; 
prêle. 

Eradicans  ,  eradicativus  ,  éradicatif. 

Erectio ,  érection. 

Erector  ,  érecteur. 

Erethismus  ,  éréthisme. 

Erinaceus  ,  hérissonné. 

Erosio  ,  corrosion. 

Eroticomania ,  éroticomanie. 

Erotomania,  érotomanie. 

Erpetologia  ,  erpétologie. 

Erraticus  ,  erratique. 

Errhinus,  errhin. 

Eructatio ,  éructation,  rapport. 

Eryngium,  panicaut.  E.  campestre , 
L.  ;  chardon-roland. 

Erysimum  alliaria ,  L.  ;  alliaire. 

Erysipelas ,  érysipèle. 

Erysipelaiodes ,  érysipélateux. 

Ery  iheraa ,  érythètne  ;  (_Sauv.  ),  éry- 
sipèle. E.  à  frigore  (Cullen),  enge- 
lure. E.  ambustio  (Heister),  brû- 
lure. E.  pernio  (  Sauv.) ,  engelure. 
E.  volaticum  (  Sauv.  ) ,  l'eu  Ypla^e. 

Erythrema ,  érithrème, 

Erythroides ,  érythroïde, 

Esca ,  nourriture, 

Esc/nifdt  «6«aj'iev 
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Escharoticus  ,  escarotique. 

BsocKuè  (Vogel) ,  ésoche. 

Esphlasis  ,  esphlase  (fracture). 

Essentiel ,  essence  ,  substance. 

Essera  ,  essere  ,  porcelaine. 

Esthiomenus ,  esthiomène. 

Ethmoidalis  ,  ethmoïdal. 

Ethmoidës ,  ethmoïde. 

Eucrasia  ,  eucrasie. 

Eudiapneustia ,  eudiapneuslie. 

Eudiometrum ,  eudiomètre. 

Euexia  ,  euexie. 

Eunuchus ,  eunuque. 

Eupatorium,  eupatoire.  E.aya  pana, 
aya  pana.  —  E.  cannabinu.nl ,  l'eu- 
patoire  d'Aviccnne. 

Eupepsia  ,  eupepsie. 

Eup/dogia  (  Rhazès  ) ,  yariole. 

Euphonia  ,  euphonie. 

Euphorbia ,  L.  ;  euphorbe.  E.  helios- 
copia,  L.  ;  réveil -matin.  E.  la- 
thyris  ,L.  ;  e'purge. 

Euphoria ,  euphorie. 

Euphrasia  officinalis ,  L.  ;  euphraise. 

Eurythmia,  eurythmie. 

Eusemia ,  eusémie. 

Euthesia ,  euthe'sie. 

Euthymia ,  euthymie. 

Eulrophia ,  eutrophie. 

Evacuons  ,  évacuant. 

Evacuatio ,  évacuation. 

Evaporatio ,  évaporalion. 

Exacerbatio ,  exacerbation. 

Exœresis  ,  exérèse. 

Exania  ,  exanie. 

Exanthema ,  exanthème. 

Excœcaria  agallocha  ,  agalloche. 

Excalfactorium  linteum ,  chaufloir. 

Excipula ,  palette. 

Excoriatio ,  excoriation. 

■Excreaiio  ,  excréation. 

Excrementitius  ,  excrémentitiel. 

Excrementum  ,  excrément. 

Excrescentia  ,  excroissance. 

Excréta ,  les  excréta. 

Excretio ,  excrétion,  déjection,  ex- 
crément. 

Excretorius  ,  excréteur,  excrétoire. 

Exerrhosis ,  exerrhose. 

Exjbliatio ,  exlolialion. 

Exjbliaiivus ,  exfoliatif. 

Exlmlans  ,  exhalant. 

Exitura  ,  exiturc. 

Exochus  (  Vogcl  ) ,  ésoche. 

Exocystis,  exocyste. 

Exometra  ,  exomèlre. 

Exomphaloccle ,  exomphalus  ,  rxom- 
phalc. E.  i/«u.s(Fliitncr),liydrom- 
phale.  E.  cruentus  (  Sauv.  )  ,  hé- 
rrwtomphale.  E.jlahdentus  (  licia- 
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ter  )  ,  pneumatomphalc.  E:  puru-i, 
lentus  (  Sauv.) ,  cmpyomphale. 

Exophl/ialmia  ,  exophthalmie. 

Exostosis ,  exostose  j  (Sauv.)  tout 
gonflement  des  os. 

Exoticus ,  exotique. 

Expeciorans ,  expectorant. 

Expectoratio  ,  expectoration. 

Expellens ,  expulsif. 

Expiratio ,  expiration. 

Exploratio ,  exploration. 

Expulsorius ,  expulsif. 

Exsanguis  ,■  exsanguin. 

Exsiccans  ,  dessiccalif. 

Exsiccalio  ,  exsiccation,  dessiccation^ 

Exsuccio  ,  exsuccion. 

Exsudare ,  exsuder. 

Extasis,  extase. 

Extractio,  extraction. 

Extractum,  un  extrait. 

Extravasatio ,  extravasation. 

Extraversio ,  extraversion. 

Extraxillaris ,  extraxillaire. 

Extuberantia  ,  protubérance. 

Extuberatio ,  exostose. 

Exuber ,  exubère. 

Exudatio ,  exudation. 

Exulceraiio ,  exulcération. 

Exumbilicatio  ,  exomphale. 

Exutorium ,  exutoire. 


F. 

Facialis,  facial. 

Faciès ,  face. 

Falsus  conceptus  ,  faux-germe. 
Famés  ,  faim.  , 
Farinaceus  }  farinacé. 
Farinosus ,  farineux. 
Fascia,  bandage,  bande. 
Fascia-lata  ,  fascia-lata. 
Fasciatus  ,  fàscié. 

Fasciaiio  ,  bandage.  F.  cucullata} 

couvre-chef. 
Fasciculatus ,  fascicule. 
Fasciculus ,  fascicule. 
Fasciola  ,  bandelette  ,  fasciole! 
Fastigiatus ,  fastigié. 
Fatuitas,  démence. 
Fauces ,  le  gosier  ,  le  pharynx. 
Febricitans  ,  fébricitaut. 
Febricilatio ,  pyrexic. 
Febriculosus ,  fiévreux. 
Febrijugus  ,  fébrifuge. 
Febrilis  ,  fébrile. 

Febris ,  lièvre.  F.  alba  (  Mei  catns  )  , 
F.  amatoria  ,  chlorose.  F.  tifdenà 
periodica  (  lUviirc  )  ,  causus.-  F. 


F  LA 

bullosa  )  pemphigus.  F.  catheme- 
rina  ,  fièvre  quotidienne.  F.  con- 
tinua periodica  (  Sennert  ) ,  fièvre 
rémittente.  F.  culicaris  ,  miliai- 
re. F.  epkemera  ,  fièvre  éphé- 
mère. F.  epkemera  Zucfea(Rivière), 
le  poil.  F.  epkemera  malignaQuu- 
cker  )  ,  suette.  F.  epkemera  su- 
datoria  (  Sauv.  ) ,  suette.  F.  erysi- 
pelalosa  (Sydenh. ,  Hoffm.  ),  érysi- 
pèle.  F.  esserosa  (  Zacut.  Lusit.  ) , 
miliaire.  F.  exacerbans  ,  fièvre  ré- 
mittente. F.  icterodes  (Galien), 
hépatite.  F.  iiijlammatoria  intes- 
tinorum  ,  ou  F.  inflammatoria 
iliaca  (Hoffui.  ),  entérite.  F.  latica 
methemerina ,  fièvre  quotidienne 
continue.  F.  -miliaris ,  miliaire. 
F.  paroxysmalis  (  Avicenne  ) ,  fiè- 
vre rémittente.  F.  pestilens  (  lloQ- 
mann  ) ,  peste.  F.  peiechialis  ,  le 
pourpre.  F.  puncticularis  ,  mi- 
liaire. F.  proportionata  (  Tozzi  )  , 
fièvre  rémittente.  F.  purpurala 
(  Hoffm.  ),  miliaire.  F.  septimana- 
ria  (Fél.  Plater  )  ,  synoque.  F.  su- 
datoria  ,  suette.  F.  typkodes  (  Fo- 
restus),  hépatite.  .F.  vesicularis , 
miliaire. 

Fecula,  fécule. 

Feculentia  ,  féculence.- 

Fel,  bile,  fiel. 

Femen ,  la  cuisse  et  particulièrement 
sa  partie  interne  ;  (  Celse  )  le  fémur. 
Femlna ,  femme. 
Femoralis ,  fémoral. 
Fémur  ,  l'os  fémur  ,  la  cuisse. 
Fermentatio ,  fermentation. 
Fermentum  ,  ferment. 
Ferrugiheus  ,  ferrugineux. 
Ferula,  éclisse  ;  —  la  férule  ,  (plante.) 
Ferulœ  ,  fanons  ,  attelles. 
Fibra  ,  fibre. 
Fibrilla ,  fibrille. 
Fibrina ,  fibrine.. 
Fibrosus  ,  fibreux. 
Fibula  ,  le  péroné. 
Fibulatio  ,  fibulation. 
Ficqsis ,  trachoma. 
Ficus,  fie. 
Filix,  fougère. 
Filtratio ,  (i'tration. 
Fillrum  ,  finie. 
Fissiculalio ,  fissiculation. 
Fissura ,  gerçure. 
Fistule,  fistule. 
Fistulosu» ,  fis! u (eux. 
11  ibelUtiw  [\mhr.  Parc),flabellation. 
Fîiilulentia,  flaluositas  ,  flaiuleuce. 
Flatus  ,  vent. 
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Floccus ,  floccon. 

Floriparus  ,  floripare. 

Flos  ,  fleur.  F.  amenlaceus ,  chaton. 

Flosculus ,  fleurou. 

FLuas  ,  lluate. 

Fluet uatio ,  fluctuation.  F.  aurium  , 

tintouin. 
Fluor ,  fluor. 

Fluor  albus ,  muliebris  r  fleurs  blan- 
ches. 

Fluoricus  ,  fluorique. 
Fluxio ,  fluxion.  F.  frigida ,  apo- 
plexie. 

Fluxus ,  flux.  F.  aurium  (Sennert  ), 
otorrhée.  F.  muliebris  ,  menstruel. 
F.  spleneiicus  (  Gordon  ) ,  mélnena. 

Focile ,  focile.  F.  majus  ,  le  cubitus 
ou  le  tibia.  F.  minus  ,  le  radius  ou 
le  péroné. 

Foeniculum ,  le  fenouil. 

Fœtus ,  foetus. 

Foliaceus  ,  foliacé. 

Foliaris,  foliaire. 

Foliatio ,  feuillaison. 

Foliiparus ,  foliipare. 

Folium  ,  feuille. 

Folliculus  ,  follicule. 

Foruentatio  ,  fomentum  ,  fomenta- 
tion. 

Fons  pulsatilis  ,  fontanelle. 

Fontanella,  fonticulus  ,  fontanelle, 
fonticule. 

Forceps  ,  forceps.  , 

Formias  ,  formiate. 

Formicans  ,  formicant. 

Formicatio ,  fourmillement. 

Formido  ,  effroi  ;  (  Holler.  )  palpita- 
tion,      i  i 

Fossilis  ,  fossile. 

Fotus ,  fomentation. 

Fovere ,  bassiner,  étuver. 

Fractura  ,  fracture. 

Frœnum,  frein,  filet. 

Fragaria  vesca  ,  L.  ;  le  fraisiez . 

Frambœsia  ,  framboesia. 

Fricatorium  ,  Uniment. 

Frictio ,  friction. 

Frigidilas ,  (rigidité. 

Frigorijîcus ,  frigorifique. 

Frigoricum ,  frigorique. 

Frigiis ,  froid. 

Fions ,  front. 

Frontalis ,  frontal. 

F/ou  to-nasalis ,  fronto-nasal . 

Frucliftcatio ,  fructification. 

Fruclus  ,  fruit. 

Frutex ,  arbrisseau. 

Fritticosus ,  frutiqueux. 

Fruticulosus  ,  fruticukux. 

Fucus  ,  varçfi, 
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Fuliginosus  ,  fuligineux. 
Fumaria  ojjiciiialis  ,  la  fumeterre. 
Furnigatio ,  fumigation. 
Functio  ,  fonction. 
Funda  ,  fronde  (  bandage  ). 
Fungosus  ,  fongueux. 
Fungus  ,  fongus. 

Funiculus  tympani  ,  corde  du  tym- 
pan. 

Furfuraceus  ,  furfuracé. 
Furor  uterinus ,  fureur  utérine  ,  nym- 
phomanie. 
Furunculus  ,  furoncle. 
Fusibilitas ,  fusibilité. 
Fusio ,  fusion. 

G. 

(j ABELLVM ,  l'intervalle  des  sour- 
cils. 

Gadolinita ,  gadolinite .. 
Galactirrhcea ,  galactirrhée. 
Galactophagus ,  galactopliage. 
Galactophorus ,  galactophore. 
Galactopoieticus  ,  galactopiiétique. 
Galactoposis  ,  galacloposie. 
Galactosis ,  galactose. 
Galanga ,  marantha  galanga,  L.  ; 

le  galanga. 
Galbanum  ,  galbanum. 
Galeantliropia  ,  galéanthropie. 
Galega  ,  le  galéga. 
Galena ,  galène. 
Galenicus  ,  galénique. 
Galeopsis  ,  le  galéope. 
Galla,  galle. 

Gallas ,  gallatis  ,  gallate. 
Gallicus  ,  gallique. 
Gallium ,  caille-lait. 
Galvanicus ,  galvanique. 
Galvanismus ,  galvanisme. 
Gangliformis  ,  ganglifbrme. 
Ganglium ,  ganglion. 
Gangrœna ,  gangrèue. 
Gargarismus  ,  gargarisme. 
Gaster ,  ventre  ,  estomac. 
Gastéropodes ,  gastéropodes. 
Gastricus  ,  .gastrique. 
Gastritis ,  gastrite. 
Gastrocnemius  ,  gastrocnémicn. 
Gastro-colicus ,  gastro-colique. 
Gastrodynia,  gaslrodynie. 
Gastro-epiploïcus ,  gastro-épiploïque 
Gastro-hepaticus ,  gasLro-uepatique 
Gastroraphia ,  gastroraphie. 
Gastrotomia  ,  gastrolomie. 
Gaz,  gaz. 
Gazeus ,  gazeux. 
Gazoïnetrum,  gazomètre. 
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Gelasinus  ,  la  fossette  des  joues. 

Gelatina,  gélatine. 

Gelatinosus ,  gélatineux. 

Gelât um jus,  gelée. 

Gemma  ,  bourgeon  des  plantes. 

Gemmât io ,  gemmation. 

Gemmiparus ,  gemmipare. 

Gemmula ,  gemmule. 

Gemursa,  gémursa  ,  cor. 

Gena,  joue. 

Genalis ,  génal. 

Generatio ,  génération. 

Genesis  ,  génération. 

Geniana  apophysis ,  apophyse  gé- 

nienne. 
Genioglossus ,  génioglosse. 
Genio-hyoïdeus ,  génio-hyoïdien. 
Genio-p  ha  ry7îgeî«s,géuio-pharyngien. 
Genilalis ,  génital.  —  Genitalia  ,  les 

parties  génitales. 
Genitura ,  géniture. 
Gentiana  ,  gentiane.  G.  amarella , 
L.  ;  geutiauelle.   G.  cenlaurium  , 
L.  ;  petite  centaurée.  G.  lutea ,  G. 
rubra  ,    G.   veterum  ,  gentiane 
jaune. 
Genu ,  genou. 
Géranium ,  géranion. 
Germen,  germe. 
Germinatio  ,  germination. 
Gerocomia  ,  gerocomice  ,  gérocomie. 
Gestatio,  gestation. 
Geum ,  benoîte.  G.  urbanum,  L.  ;  be- 
noîte commune. 
Gibber,  bossu. 

Gibberosilas ,  gibbositas  ,  gibbosité. 
Gibbus  ,  bosse. 
Gingiva,  gencive. 
Ginglymoides ,  ginglymoïde. 
Gingïymus  ,  ginglyme. 
Glaoer ,  glabre. 
Gladiatus  ,  gladié. 
Glama ,  chassie. 

Glandula ,  glande.  G.  innominata  t 

la  glande  lacrymale. 
Glandulosus ,  glanduleux. 
Glans  ,  gland.  —  G.  unguentaria , 

noix  de  ben. 
Glenoïdes  ,  glénoïde. 
Globularia  alypum  ,  globulaire  tur- 

bith. 

Globus  martialis ,  boule  de  mars. 
Glossalgia ,  glossalgie.  v 
Glossanlhrax  ,  glossanthrax. 
Glossitis ,  glossitis. 
Glossocatochus  ,  glossocatoche. 
Glossocele ,  glossocèlc. 
Glossocomum ,  glossocome. 
G lossogn iphia,  gl osso g ra ph i t . 
Glossologia,  glossologie. 
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Gîosso-palatinus ,  glosso-pâlatiri. 
Glosso-pharyngeus  ,  glosso-pharyn- 


gien. 

Glosso-staphylinus  ,  glosso-staphylin 

Glossotomia,  glossotomie. 

Glottis,  glotte. 

Gloutius  ou  glutœus,  fessier. 

Glucyna ,  glucyoe. 

Gluma  ,  bâle  ou  gluiue. 

Gluten,  le  gluten. 

Glutinans  ,  glutiuatif. 

Glutinatio ,  agglutination. 

Glutinosiis ,  glutineux. 

Glycyrr/iizcij  réglisse. 

GomphosiSj  gomphose. 

Gonalgidj  gonalgie. 

Gonagra,  gonâgve. 

Gongrona ,  gongrone  ,  goitre» 

Gongylus  ,  gongyle. 

Gonoïdes  ,  gonoïde. 

Gonophorum  ,  gonophore. 

Gonorrhœa  ,  gonqrrhée.  G.  oneiro- 

gonos  ,  pollution  nocturne. 
Gonyalgia  ,  gonyalgie. 
Gossypma  y  gossypine. 
Gramia ,  chassie. 
Gramineus  ,  gramme'. 
Grando  ,  grando. 
Granulaiio ,  granulation; 
Graphioïdes  apophysis  ,  apophyse 

styloïde. 

Gratiola  ,  gratiola  officinalis ,  L. 

gratiole. 
Gravativus ,  gravatif. 
Gravedo ,  coryza. 
Graviditas ,  grossesse. 
Grossularia ,  groseille. 
Grumosus  ,  grumeleux. 
Grumus ,  caillot ,  grumeau. 
Gryposis ,  grypose. 
Guajacina,  gaïacine. 
Guajacum  officinale  ,  L.  ;  gaïac. 
Gubernaculum  testis  (Haller),  liga 

ment  suspenseur  du  testicule. 
Guilandina  moringa,  L.  ;  ben, 
Grutum,  gruau. 
Gumrni ,  gomme. 
Gummi-resina ,  gomme-résine. 
Gurgulio,  luette. 
Gustatio ,  gustation* 
Guslus,  le  goût. 

Gutta  ,  goutte  ;   gutte.    G.  ro.tea 

(  Sauv.  ) ,  couperose. 
Gutteta  pulvis  ,  guttète; 
Guttur ,  gorge. 
Gutturalis ,  guttural. 
Gymnosperinia,  gymuospennie. 
Gynandria ,  gynandrie. 
GynarUliropus  )  gynanthrope. 
Gynecomasttts ,  gyncconiaste. 
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Gynobasis ,  gynobase. 
Gypsosus,  gypseux» 
Gypsum,  g)pse. 


643 


H. 


abitus  ,  habiludo  ,  l'habitude 
du  corps. 
Hœmagogus ,  hémagogue. 
Hœmalopia ,  he'malopie. 
Hœmapliobus,  hémaphobe. 
Hœniataporia  (  Sagar) ,  hémataporie» 
Hcematemesis  ,  hématérnèse. 
Hcematites  ,  hématite. 
Hœmatocele ,  hématocèle. 
Hœinatographiq ,  bématographie. 
Hœmatoides ,  hématoïde. 
Hcematologia  ,  hématologie. 
Hceniatomphalocele  -,  hématomphald- 
cèle. 

Hœmatomphalum ,  hématomphale. 
Hœmatosis ,  hématose. 
Hœmatoxyloii  Campechianum  ,  L.  j 

bois  de  Oampêche. 
Hœmaturia  ,  hématurie. 
Hœnwphobia  ,  hémophobie. 
Hamophobus  ,  hémophobe. 
Hœmoptysicus ,  hémoptysique» 
Hœmoptysis ,  hémoptysie. 
Iiœmorrhœa ,  hémorrhée. 
Hœnwrrhagia  ,   hémorrhagie  ;  — 

(  Sauv.  )  épistaxis. 
Hœmorrhoïdalis  j  héraorrboïdal. 
Hœmorrhoïdes ,  héinorrhoïdes. 
Hœmorrhoscopia ,  hémorrhoscopi e. 
Hœmostasia ,  bémostasie. 
Hœmostaiicus  ,  hémostatique. 
Halitus )  haleine. 
Hallucitiatio  ,  hallucination. 
tlallux ,  premier  orteil. 
HalosantumÇValérhiB  Cordus),  blanc 

de  baleine. 
Hatutechnia ,  halotecbnie. 
Halurgia ,  halurgie. 
Ha/mo/iia ,  harmonie. 
H  as  talus  ,  hasté. 
Hastella  ,  éclisse. 

Hebetudu  visés  (Boer,haav.),amblyo- 
pie. 

Hedera  hélix ,  L.  ;  ;le  lierre  commun. 

FI.  terrestrin,  L.  ;  le  lierre  terrestre. 
Ue  Ira  ,  hédra  (  fracture  ). 
Hedysarum  alhagi ,  L.  ;  alhagi  ou 

agul. 

Helcydrium ,  helcydrion. 
ilellx ,  hélix. 

Ih-.lmialhagogus ,  h.e!miut!ngogue< 
Hel-minthiasis ,  helminthiase. 
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Ihhninthologia  ,  helminthologie. 
Helodes ,  hélode. 
Helusis  ,  hélose. 
Hemeralopia  ,  héméralopie. 
Hemeralops  ,  héméralope. 
Hemeropathia  (  Sagar  )  ,  héme'ropa- 
thie. 

liemerobius ,  hémérobe. 
Hemicrania  ,  hémicranie  ,  migraine. 

H.  clcwus,  clou  hystérique. 
Hemipagia  ,  hémipagie. 
Herniplexia  ,  he'miple'gie. 
Hemipterus  ,  hémiplère. 
Hemitritœa  ,  hémitritée  (  fièvre  ). 
Hepar ,  foie. 
Hepatalgia  ,  hépatalgie. 
Hepatemphraxis ,  hépatemphraxis. 
Hepatico-gastricus  ,  hépalico-gastri- 

cjue. 

Hepaticus  ,  hépatique  ;  qui  a  une  hé- 
patite. 
Hepatitis  ,  hépatite. 
Hepatocele  ,  hépatocèle. 
jjepatocysticus,  hépatocystique. 
Hepatographia ,  hépatographie* 
Hepatologia  ,  hépalologie. 
Jfepatomphalum  ,  hépatomphale. 
Hepatotomia  ,  hépatotomie. 
Heptagynia  ,  heptagynie. 
Heptandria  ,  heptandrie. 
Heptapetalus ,  heptapelalé. 
Heptaphyllus  ,  heptaphylle.  . 
Heracleum  sphondylium  ,  L.  ;  berce. 
Herba  ,  herbe. 
Herbarium,  herbier. 
Herbarius  ,  herboriste. 
Herbivorus ,  herbivore. 
Hennaphroditus  ,  hermaphrodite. 
Hermeticè  ,  hermétiquement. 
Hermodactylus ,  hermodacle. 
Hernia  ,  hernie. 

Ilerniarius  ,  herniaire  ;  herniaria  } 

herniaire  (  plante). 
Herniosus  ,  hernieux. 
Herpès,  dartre.  H.  zosler,  zôna. 
llerpelicus  ,  herpétique  ,  darlreux. 
TIeterophyllus  ,  ihétérophylle. 
Hexagynia  ,  hexagynie. 
Hexaudria  ,  hexandrie. 
fltxapetalus  ,  héxapétalé. 
Hexaphyllus  ,  héxaphylle. 
Hexapodes  ,  hexapode. 
Hexapterus  ,  bexaplère. 
Hiatus  ,  hiatus. 
Hibiscum  f  Pline  )  ,  guimauve. 
Hibiscus  abehnoschus,  L.  ;  ambrette. 
llidroticus  ,  hidrotique. 
Hiera-picra  ,  électuaire  hiera  -  picra. 
HJluiu  ,  hiic,  ombilic  d'une  graine; 

—  lui  un. 
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Tliloferus  ,  hilof'rre  ou  tunique  ur- 

terne  de  la  graine. 
Ilippiatria ,  hippiatrique. 
Hippocraticum  pinum  ,  hippocrus. 
Hippuris  ,  hippuris ;  —  prêle. 
1  lippus ,  clignotement. 
Hirquus,  canthus. 
Hirudo,hirudo  medicinalis,  sangsue. 
Hispiditas  ,  hispidité. 
Hispidus  ,  hispide. 
Holotonicus  ,  hololonique. 
Homiosis ,  homiose. 
Homo  ,  homme. 
Homomallus ,  homomalle. 
Homonopagia ,  céphalalgie. 
Homophagus  ,  homopliage. 
Homotonus  ,  homotoue. 
Hordeolum  ,  orgelet. 
Horripilatio  ,  bon  ipilation. 
Horror ,  le  frissonnement. 
Humectans  ,  humectant. 
Humeralis ,  humerarius ,  humerai. 
Humero-cubilalis ,  huniéro-cubilal. 
Humérus ,  épaule. 

Humiduni  radicale,  humide  radical. 

Humifusus  ,  humifusc. 

Humilis  musculus  (  Casscrius ,  Rio- 

lan) ,  l'abaisseur  de  l'œil. 
Humor  ,  humeur. 
Humoralis  ,  humoral. 
Humulus  lupulus  ,  L.  ;  le  houblon* 
Hyacinthus  ,  hyacinthe. 
Hyaloides  ,  hyaloïde. 
Hybernaculum,  L.  ;hybernacle. 
Hydarthrus  ,  hydartlue. 
Hydalidocele  ,  hydalidocèle. 
Hydatis  ,  hydatide. 
Hydatismus  ,  bydatisme. 
Hydatodes  ,  aqueux. 
Hydatoides  ,  hydstoïde. 
Hydragogus ,  bydragogue. 
Hydrargyrosis  ,  hydrargyrose. 
Hydrargyrum ,  mercure. 
fïydras ,  hydrate. 
Hydrenterôcele  ,  hydrentérocèle. 
Hydroa ,  écliauboulures. 
Hydrocardia ,  hydrocardie. 
Hydrocele  ,  hydrocèle. 
Hydroccphalus  ,  hydrocéphale. 
Hydro-euterocele ,  hydro-cntéroccle. 
Hydro-eiiteromphalus  ,  hydro-entt- 

romphale. 
Hydro-epiplocele  ,  hydro-épipIoc.'  K  . 
Hydrogala  , -hydrogala. 
Hydrogenium ,  hydrogène. 
Hydroglossa  ,  ranulc 
Hydrome.dasliaa  ,  hydromédiasline. 
Ilydronu  li ,  liydromel. 
Hydrometra ,  liycboinèlre,  liydropisie 

de  la  matrice. 
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Uyârometrum ,  hydromètre. 
Hydromphalus  ,  hydromphale. 
Hydronosus  (  Foresius  ) ,  suette. 
Hydropedesis  ,  hydropédèse. 
Hydro  -  pericardium  ,  Jiy.dro  -  péri- 
carde. 

Hydrophobia  ,  hydrophobie. 
Hydrophthalmia  ,  hydrophthalmie. 
Hy  drophysocele ,  hyd rophy  so  cèle . 
Hydropicus  ,  by  dropique. 
Hy  dropneumaticus ,  hydropneumati- 
que. 

Hydropneumalocele  ,  hydropneuma- 
locèle. 

Hydropneumonia  ,  hydropneumonie. 
Hyropneumosarca  ,  hydropneumo- 

sarque. 
Hydropoides  ,  hydropoïde. 
Hydropota ,  hydropote. 
Hy  drops  ,  hydrppisie.  II.  ad  matu- 

lam  (  Galien  ),  diabète.  H.  vera  , 

anasarque, 
Hydropyreton  ,  suette. 
Hydro-rachis  ,  hydro-rachis. 
Hy  drorrhodinum  ,  liydrorrhodin. 
Hydrosaccharum ,  hydrosaccharum. 
Ilydrosarca ,.  hydrosarqur;. 
Hydrosarcocele  ,  hydrosarcocèle. 
Hydrosuif uretum  ,  hydrosulfure. 
Hydrothorax  ,  hydrothorax. 
Hydroticus  ,  hydrotique. 
Hydrotis ,  hydrotite. 
Hydruretum  ,  hydrure. 
Hygiène ,  hygiène. 
Hygroblepharicus  ,  hygrobléphari- 

que. 

Hy  grocirsocele  ,  hygrocirsocèle. 
Hygrocollyriwn  ,  hygrocollyre. 
Hygrometrum  ,  hygromètre.. 
Hygrophobia  ,  hygropbobie. 
Hy grophthalmicus  ,  hygrophthalmi- 

Hy groscopium  ,  hygroscope. 
Hymen,  hymen  ,  membrane. 
Hymenodes  ,  membraneux. 
Hy  menographia  ,  hyménographie. 
Hy menologia  ,  hyménologie. 
Hymenopteri  ,  hyménoptères. 
Hyq-chondro-glossus  ,  hyo-chondro- 
glosse. 

Hyo-epiglolticus  ,  hyo-épiglottique. 
Hyoglossus  ,  hyoglossc. 
Hyoïdes,  hyoïde. 
Hyo-phary  ngeus.t  hyo-pharyngien. 
Hyoscyanius  ,  jusquiaine. 
Hyo-l/ryroïdeus  ,  hyo-thyroïdien. 
Hyperbolicns  ,  hyperbolique. 
Hyperceslhesïs  ,  hypéresthésie. 
IJypercatharsis  ,  hy  perça  lliarse  ,  eu- 
perpurgation. 
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Hypercrisis  , , -hyper crise. 
Hyperephidrosis  ,  hypéréphidrose. 
Hyperesia  ,  hypérésie. 
Hyperesthenia ,  hy  péresthéuie. 
Hyperetria. ,  accoucheuse,  sage-fem- 
me. 

Hyperostosis  ,  hyperostose. 
Hypersarcosis  ,  hypersarcose,  ex.crois* 
sauce. 

Hyper lonia  ,  hypertonie. 
Hypnobatasis ,  somnambulisme. 
Hypnobates  ,  bypnobate  ,  somnam- 
bule. 

Hypnoticus  ,  hypnotique. 
Hypocatharsis  ,  hypocatharse. 
Hypor.hondria ,  hypochoridriacismiis, 

hypochondriasis  ,  hypochondrie. 
Hypochondriacus  ,  hypochondriaque. 
Hypochondrium ,  hypochondre. 
Hypochyma  ,  cataracte. 
Hypocophosis ,  hypocophose. 
Hypocranium ,  hypocrâne. 
Hypocrateriformis  ,  hypocratérifor- 

me. 

Hypogastricus  ,  hypogastrique. 
Hypogastrium  ,  hypogasire. 
Hy pogastrocele ,  hypogastrocèle. 
Hypoglossus  ,  hypoglosse. 
Hypogynus,  hypogyne. 
Hypomochlion  ,  hypomochlion. 
Hypophasia,  hypophasis,  hypophase, 

hypophasie. 
Hypophora  ,  hypophore. 
Hypophthalmia  ,  hypophthalmie. 
Hypopium ,  hypopyon. 
Hyposarca  ,  hyposarque  ;  (  Dodon.  )- 

anasarque  ;  (  Linn.  )  physconie. 
Hypospadias  ,  hypospadias. 
Hypospas  ,  hypospade. 
Hypospaihismus  ,  hypospathisme. 
Hyposphagma,  hyposphagma. 
Hypostaphyle  ,  hypostaphyle. 
Hypostasis  ,  hyposlase. 
Hypothenar  ,  hypothénar. 
Hypozoma,  hypozôme. 
Hypsiloglossus  ,  hypsiloglosse. 
Hypsiloides  ,  hypsiloïde.  . 
Hyssopus  ,  hyssoj  e. 
Hysteralgia ,  hystéralgie. 
Hystericus  ,  hystérique. 
Hysteritis  ,  hystérite. 
H)  sterocele  ,  hystérocèle. 
Hysterocystocele ,  hystéro-cysiocèle* 
Hysteroloxia ,  hystéroloxie. 
Hysleromania  ,  hystéroniauie  ,  rtym-. 

phomanie. 
Hysterophysis  ,  hystérophyse. 
Ilysteroptosis  ,  hystéroptose. 
Hysterotomatomus  ,  hysiéioloina  - 
tôme. 
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llyslerotomia  ,  hystérotomie, 
llysterotomotocia  t  hystérotomoto- 
cie, 

I. 

1 atraleftice  ,  iatraleptique. 

Iatricus  ,  iatvique, 
Iatrochymia  ,  iatrocliimie. 
Ichor  ,  ichor. 

Ic/ioroides  ,  ichorosus  ,  ichoreux, 
lchtyocolla ,  ichtyocolle. 
Ichtyclogia  ,  ichtyologie. 
Iclityopnagus  ,  iclitynphage. 
Icosandria ,  icosandrie. 
Ictericia  ,  ictéritic. 
Jeter  us  )  ictère-  /,  albus  (  Etimul— 
1er),  chlorose.  I.Jlavus  ,  J.  viri- 
dis  ,  ictère. 
Ictus  solis  ,  coup  de  soleil. 
Idiocrasis ,  idiocra&e. 
Idiogynus  ,  idiogyne. 
Idiopathia ,  idiopathie. 
Idiosyncrasia,  idiosyncrasis  ,  idio- 

syncrasie. 
Idiotismus ,  idiotisme. 
Ignis  ,  feu.  I.  persicus ,  ?.ôna.  I.  sa- 
cer  ,  feu  sacré.       sy  lues  tris  ,  I. 
volaticus ,  feu  volage. 
Jsnitio  ,  ignition, 
Ileosis  ,  l'iléus. 
Ilewm  ,  l'iléon. 
Ilex  ,  le  houx. 
Iléus  y  l'iléus. 
îliacus  ,  iliaque. 
llia ,  les  flancs. 
Ilium  ,  l'iléum  ,  l'iléon. 
Illacrymatio  ,  épiphora  ,  .  larmoie- - 
meui. 

Illiciani  anisatum,  L.  ;  auis  étoile  , 

badiane. 
lllisie  aquœ ,  douche. 
Illilio ,  onction. 
Imbibitio ,  imbibition. 
Imbricatus ,  imbriqué. 
Immersio ,  immersion. 
Impactio ,  impaction. 
Impastalio ,  impastation. 
Impatiens  ,  L.  ;  la  balsamine. 
Imperatoria  osthrutium  ,  L.  ;  impé- 

ratoire, 

Impcrforalio ,  imperforation. 
Impetiginosus  ,  qui  cause  de  la  dé- 

mangeaisou. 
Impétigo ,  gale  ,  dartre, 
Impluvium  ,  embrocalion, 
Improsgnatio ,  irapréguation, 
Inalbu  mina  tus  ,  inalbiiminé, 
Intippetentia ,  anorex,iC\ 
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Incalicatus  ,  incalice. 
Incantamentum  ,  amulette. 
Incarnons ,  incarnatiuus  ,  incaruatif, 
Incarnatio  3  incarnation. 
Inceratio ,  incération. 
Incidens  ,  iucisif. 

Incisores  ou  incisorii  dentés  ,  denln 

incisives. 
Tncisorium  ,  bistouri. 
Incitabilitas ,  incitabililé. 
Inc.oercibilis  ,  incoercible. 
Incontinent ia  ,  incontinence. 
Incorporatio ,  incorporation. 
Incrassans  ,  incrassant. 
Incrustatio  ,  incrustation. 
Incubatio  ,  iûcubation. 
Incubus ,  incube  ,  cauchemar, 
Incumbens- ,  incombant. 
Incus  mi  os  incudis  ,  l'enclume, 
lndehiscentia ,  iiidéhiscenoe. 
Identatus  ,  indenlé. 
Index  ,  indicator  ,  l'index. 
Indicans  ,  iudicant. 
Indicatio  ,  l'indication. 
Indicatum  ,  l'iadiqué. 
Indigenus  ,  indigène. 
Indigestio  ,  indigestion. 
Indigestus  ,  indigeste. 
Indignatorius  musculus  (  Ca6serius  , 

Riolan  ) ,  l'abilucleur  de  l'œil. 
Inertia  ,  iuertie.  I.  ex plenitudine  , 

engouement. 
Infebric itatio  ,  apyrexie. 
Injibulatio ,  bouciement. 
Infiltratio  ,  infiltration . 
Inflammatio  ,  inflammation  ,  phleg-? 
masie. 

Inflammatorius ,  inflammatoire. 
Injlatio  ,  enflure  ,  gonflement. 
Inflorescentia  ,  inflorescence. 
litj  rà-scapularis  ,  sous-scapulaire. 
Infrà-spinatus ,  sous-épin^x. 
Infundibulatus  ,  iufundibilé. 
Injundibulifnrniis  ,  infundibulifor- 
me. 

Injundibulum ,  entonnoir,  Vinfun- 

dibulum. 

Injusio,  infusion  (opérât,  pharmac.  ). 
lnjusuni,  uue  infusion,  le  produit  de 

l'infusion. 
Ingesta  ,  les  ingesta. 
Ingrediens  ,  ingrédient. 
Inguen ,  aîne. 
Inguinalis ,  inguinal. 
Ingurgitatio,  engorgement,  engoue- 
ment. 
Injectio  ,  injection. 
funommatus ,  innomind. 
Inovulatio  ,  inoculation, 
■  Inoscufatio  ,  inosculation  •  greEfe,. 
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Inquiétude  [  Sennert  ) ,  anxiété ,  mal- 
aise. 

Insanabilis  ,  incurable. 
Insania  ,  démence;  manie. 
Insectum  ,  insecte. 
Inserere  ,  greffer  ,  implanter. 
Jnsertio  ,  insertion  ;  greffe. 
Insessus  ,  bain  de  siège. 
Insexijer  ,  insexé. 
Iiisidentia  ,  épistase. 
Insipientia ,  démence. 
Insolatio  ,  insolation. 
Jnsomneitas  ,  insomnia  ,  insomnie. 
Inspiratiq ,  inspiration. 
Inspissatio ,  condensation. 
Instillatio  ,  instillation. 
Intactilis  ,  intactile. 
Integumentum ,  tégument. 
Intellectus ,  intellect. 
Intempéries  ,  intempérie. 
Inter-articularis  ,  inter-articulaire. 
lntercidentia ,  intercadence. 
lnter-clavicularis  ,  inter  -  claviculai- 
le. 

Inter-costalis  ,  intercostal. 
Intercurrent  ,  intercurrent. 
Iiiiercus  ,  anasarque. 
Interfœmineum  ,  le  périnée. 
Intermittent  ,  intermittent. 
Internuntii  dies  ,  jours  critiques. 
Inter-osseus  ,  inter-osseux. 
Inter-scapilium ,  inter-scapulum  ,  la 

région  inter-scapulaire.  . 
Inter-scapularis  ,  intei-scapulaire. 
Inter-spinosus  ,  iutei-épineux. 
Inter-transversarius ,  inter-transver-' 

saire. 

Intertrigo  ,  écorchure. 
Inter-valvaris  ,  inter-vajvaire. 
Inter-vertebratis ,  inter-vertébral. 
Intestinalis  ,  intestinal. 
Intestinum  ,  intestin. 
Intestinus  ,  intestin  ,  adj.- 
Intoxicatio  ,  infection. 
Inlumescentia  ,  intumescence. 
Intus-suscéptio  ,'  intus-susception. 
Inula,  inule.  /.  helenium,  L.  ;  aunée. 
Inunctio,  liuiment. 
Invertebratus  ,  invertébré. 
Inpolucellum ,  involucelle. 
Inuolucratus  ,  involucré. 
Involucrum  ,  involucré. 
lnvolutus  ,  involuté. 
lotacismus  ,  iotacisme. 
Ipecacuanha  ,  ipécacuanln. 
Iracundus  musculus  (  Molinetti 

l'abducteur  de  l'œil. 
Iridium  ,  iridium. 
Irinus  ,  irien.  > 

Iris  ,  la  membrane  iris.  —  Iris  (plan- 
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te.  )  I.  florentina  ,  L.  ;  iris  de  Flo- 
rence. I.fœtidissima ,  L.  ;  glayeul 
puant.  T.  germanica ,  L.  ;  glayeul. 
/.  pseudo-acorus  ,  L..  ;  glayeul  des 
marais.  /.  tuberosa ,  L.  ;  hermo- 
dacte. 

Irritabilitas ,  irritabilité. 
IsckœmUS  ,  hémostatique. 
Ischiadicus  ,  ischiadique. 
Ischiagra  (  behneider  )  ,  la  sciatique. 
Ischias  ,  la  sciatique. 
Ischium ,  ischion. 

Ischnophonia  (  Vogel  ) ,  bégaiement. 
Ischnosis ,  isclmolie. 
Ischurelicus  ,  ischurétique. 
Ischuria  ,  ischurie. 
Isochronus ,  isochrone.  . 
Isthmus  gutturis,  l'isthme  du  pha- 
rynx. 

j. 


"actjtio,  jactation. 

Jalappa  ,  jalap. 

Jecorurius  ,  jécoraire. 

Jectlgatio. ,  jectigation.  —  (  Van-Hel- 

maut  )  ,  épilepsie.  —  {  Sennert) , 

anxiété. 
lecur ,  foie. 
Jéjunum  ,  jéjunum. 
Juglans  regia ,  L.  ;  le  noyer. 
Jugularis,  jugulaire. 
Jugulum ,  gorge. 
Julapium  ,  julepus  ,  julep. 
Julus ,  chaton. 

Juniperus  y  genévrier.  J.  communis , 
L.  ;  genévrier  commun.  J.  curcas  , 
L.  ;  médiciuier  cathartique.  J;  ja- 
tropha  ,  L.  ;  médicinier.  /.  mani- 
hot ,  L.  ;  médicinier  cassave.  J.  sa- 
bina  ,  L.  ;  Sabine. 

Jusculum,  bouillon. 

Juventus  ,  jeunesse. 

Juxtapositio ,  justàposition. 

K. 


MMPFERIA  ,  zédoaire. 
Keratoglossus ,  cératoglosse. 
Kermès  grana  ,  kermès. 
Kiaster ,  kiastre. 
Kina  ,  kina  ,  quinquina. 
Kinas  ,  kina  te. 
Kystis  ,  vessie. 
Kyslilomus  ,  kystitome, 
Kystolomus }  kystolome, 
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L. 

J-JABiALis  ,  labial. 
Labiaius  ,  labié. 

Labium  ou  labrum  ,  lèvre.  L.  lepo- 

rinum,  bec  de  lièvre. 
Laboratorium  ,  laboratoire. 
Labyrinthus ,  labyrinthe  (  oreille  in- 
terne. 
Lac  ,  lait. 
Lacca ,  lacque. 
liaciniatus  lacinié. 
Lacryma  ,  larme.  Larrymce  morbo- 

sœ  (  Gorrhée  ) ,  épiphora. 
liacrymalis,  lacrymal.  Os  lacrymale, 

os  unguis. 
Lacrymatio  ,  larmoiement. 
Ziactas ,  lactaie. 
Lactatus ,  allaitement. 
Lucteus  ,  lacté' ,  laiteux. 
Lactijerus  ,  lactifère. 
Lactiphagus ,  lacliphage. 
Lactuca  ,  laitue. 
Lactumen ,  croûte  laiteuse. 
Jjadanum ,  ladauum. 
Lcesio  }  lésion. 
Lagochilus ,  bec  de  lièvre. 
Lagophtahnia ,  lagoplitlialmie. 
Lasostoma  ,  bec  de  lièvre. 
Lallatio  ,  lallation. 
Lambdacismus ,  lambdacisme. 
Lambdoides  ,  lambdoïde. 
Lambitivum  ,  éelegme  ,  looch. 
Lanceola ,  lancette. 
Lanceolatus  /  lancéolé. 
Langor  }  langueur. 
Lanuginosus ,  lanugineux. 
Laparocele  ,  laparocèle. 
Lapidosus,  pierreux.  Lapidosumos 

le  rocher. 
Xap«,pierre.  L.  aleciorius,  alectoire. 

L.  heraclius  ,  L.  nauticus  ,  L.  si- 

deritis  ,  aimant. 
Lappa ,  bardane. 
Laryngeus  ,  laryngé. 
Laryngographia  ,  laryngographie. 
Laryngotomia ,  laryngotomie'. 
Larynx,  larynx. 
Lassitude- ,  lassitude. 
Lateralis  morbus  ,  pleurésie. 
Lalissimus  cotli  musculus ,  muscle 

peaucier. 

I^citissimus  dorsi  musculus  ,  muscle 
grand  dorsal. 

Laudanum  ,  laudanum. 

Laurus  ,  laurier.  L.  cinnamomum  , 
!*•  ;  cannelle.  L.  culilawan ,  L.  ; 
culilawan,  L,  sassafras,  h.  ;  sas- 
safras. J 


Lavandula  ,  lavande.  L.  spica  ,  L.  ; 
lavande  commune.  L.  siœcfias,L. , 
sléchas. 
Lavatio  ,  bain ,  lotion. 
Lavipedium  ,  pédiluve. 
Lawsonia  inermis  ,  L.  ;  henné. 
Laxans  ,  laxativus  ,  laxatif. 
Laxitas  intestinorum  (  Cels.  )  ,  lien- 

térie. 
Legumen ,  gousse. 
Leguminosus  ,  légumineux. 
Leipolhymia  ,  lipothymie. 
Lema  ,  chassie. 
Leniens  ,  lenitivus  ,  lénitif. 
Lenticularis  ,  lenticulaire. 
Lentigines  ,  taches  de  rousseur. 
Leontiasis  ,  leontiasis. 
Leontodon  taraxacum ,  L.  ;  pissenlit. 
Leonurus  cardiaca  ,  L.  agripaume. 
Lepidium  sativum ,  L.  j  cresson  alé- 
nois. 

Lepidoides ,  lépidoïde. 
Lepidopterus ,  lépidoptère. 
Lepidosarcoma ,  lépidosarcôme. 
Lepra  ,  lèpre. 
Leprosus  ,  lépreux  ,  ladre. 
Leptunticus  ,  leptontique. 
Lethalis  ,  mortel ,  qui  donne  la  mort. 
Lethargia  j  lethargus ,  léthargie. 
Lethargicus  ,  léthargique. 
Leucoma,ïeucôme.  L.  albugn (Sauv.), 
albugo.  L.  nephelium  (Sauv.  ) ,  né- 
phélion. 

'  Leucophlegma1ia,(Cœ\.-A.méï.\)  ana- 
sarque;  (  Fél.  Plat.)  cedémalie  j  leu- 
cophlegmatie. 
Leucorrhœa ,  leucorrhée. 
Levamentum ,  soulagement. 
Levaiores  musculi  ,   muscles  rele- 

veurs. 
Levigatio ,  lévigation. 
Liber  ,  le  liber. 

Lichen  (plante), lichen >  L.  roccella> 

lu.  ;  orseille.  —  Lichen ,  gale. 
Lien  ,  rate. 
Lienosus  ,  splénétique. 
Lienteria  ,  lientérie. 
Ligamentum ,  ligament. 
Ligatura  ,  ligature. 
Lignosus ,  ligneux. 
Lignum ,  bois. 
Lignuodcs  ,  lignuode. 
Ligusticum'  levisticum ,  L.  j  livijche. 
Luiaceœ  ,  liliacées. 
Lilium  ,  lilium. 
Limanchia ,  limanchïe. 
Limbus  posterior   corporis  striati 
(  Willis  ), bandelette  demi-circulaire 
(cerveau).  « 
Livwctonia ,  limoclonie. 
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Linamentum  ,  charpie. 
Linctuarium  ,  linclus  ,  looch. 
Lingua ,  langue. 
Lingualis  ,  lingual. 
Linimentum  ,  liniment. 
Linteamen  ,  plumaceau. 
Linteum  ,  alèse.  L.  carptum  ,  char- 
pie. 
Ziinum  ,  lin. 
Liparocele  ,  liparocèle. 
Lipoma ,  lipome. 
Lipopsychia  ,  lipopsychie. 
Lipothymie, ,  lipothymie. 
Lippa  ,  chassie. 

Lippitudo  ,  (  Gels.  )  ophthalmie,  chas- 
sie ,  lippilude.  L.  serosa  (  Ettmul- 
ler  )  ,  épiphora . 

Lippus  ,  chassieux. 

Lipyria,  lipyiie. 

Liquatio ,  liquefactio,  lique'faction. 
Liquejaciens  ,  fondant. 
Liquidambar  ,Mquidamhar. 
Lithagogus  ,  lilhagogue. 
Lilhargyrium  ,  litharge. 
Lithias  ,  liLhiate. 
Lithiasis  ,  lithiasie. 
Lithicus  ,  lithique. 
Litholabus ,  litholahe. 
Lithontripticus  ,  lithontriplique. 
Lithotomia  ,  litholomie. 
Litta  vesicatoria  (  Fabricius  )  ,  can- 

tharide. 
Litus  ,  liniment. 

Livor  (  Sennert  )  ,  contusion  ,  meur- 
trissure. 
Lixiviatio ,  lixiviation. 
Lixiviosus ,  lixivieux. 
Lobatus ,  lobé. 
Lobelia  ,  lobélie. 
Lobulus ,  lobule. 
Lobus  ,  lobe. 

Lorhia,  lochies.  L.  immodica  (  Jun- 
clter  )  5  me'norrhagie. 

Lochiorrhœa  ,  lochiorrhée. 

Locomotio  ,  locomotion. 

Loculamentum,  cellule,  loge. 

Lonicera  ,  chèvre-feuille.  L.  pericly- 
menum  ,  L.  ;  chèvre-feuille  com- 
mun. 

Lordosis  ,  lordose. 

Lotio  ,  lotion. 

Lotium  ,  urine. 

Loxarthrus ,  loxarthre. 

Luctuosus  ,  luctueux. 

Ludibria  Fauni  (  Pline  ) ,  cauche- 
mar. 

Lues  venerea ,  syphilis. 
Lumbaginosus  ,  qui  a  un  lombago. 
Lumbago, ]omba%o.  L,  à  /îiSw(Suuy.), 
courbature. 
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Lumbaris  ,  lombaire. 

Lumbi ,  [ombe*. 

Lurhbriculis ,  lombrical. 

Lumbricoides  ,  lombricoïdc. 

Lnmbricus  ,  lombric. 

Lunalicus  ,  lunatique. 

Lunula ,  portion  blanche  et  demi-i  n 

culaire  de  l'ongle ,  près  de  sa  racine. 
Luuulatus  ,  lunule'. 
Lupia ,  loupe.  L.  tancrosa  ,  loup.  L. 

meliceris  (  Sauv.  )  mélicéi'is.  L. 

steatoma  (  Sauv.  )  ,  lipome. 
Lupinus ,  lupin. 
Lulatio  ,  lutation. 
Lutum  ,  lut. 
Luxatio ,  luxation. 
Lycanthropia  ,  lycanthropie. 
Lycopodium ,  lycopode. 
Lycorexia  ,  lycorexis ,  lycorexie. 
Lympha  ,  lymphe.  L.  Cotunniana 

lymphe  dei  Gotimni. 
Lymphaticus  ,  lymphatique. 
Lyngodes  ,  lyngode. 
Lyra  ,  lyre  de  la  voûte  à  trois  piliers. 
Lyratum  folium  ,  feuille  Iyréei 
Lysimachia,  lysimaçhië.  L.  nummu- 

laria  ,  L.  ;  nummulaire. 
Lysis  ,  crise  sans  phénomènes  seit- 

sibles. 

Lythrum  }  L.  ;  salicaire. 

M. 

M  ,  . 

■ltj-aceiiatio  ,  macération. 

Maries  x  macritudo  ,  amaigrissement, 
consomption. 

Macrocephalus  ,  macrocéphale. 

Macrocosinus  ,  microcosme.  — 

Macropliysocephalus  ,  macrophyso 
céphale. 

Macropnœa  ,  macropnéie. 

Macropodius  ,  macropode. 

Macula,  tache.  M.  hepatica{  Sen- 
nerl  )  ,  éphélide.  M.  volatica  (  Sen- 
nert )  feu  volage. 

Madarosis  ,  madarose. 

Mador ,  moiteur. 

Magdaleo ,  magdalis  ,  rnagdaîéon. 
Magisterium  ,  magistère» 
Magistralis ,  magistral. 
Magma  ,  magma  ,  marc. 
Magnes  ,  aimant. 
Magnes ia ,  magnésie. 
Magneticus  ,  magnétique. 
Magnatismus  ,  magnétisme. 
Malabathriim ,  malabailiriim. 
Malaria,  malacie. 
Malaçodermus  ,  malacodcrnie. 
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]yfalactîctlS  y  malactique. 

Malagrna ,  malagme. 

Malandria ,  malandre. 

Ma  la  s ,  malate. 

"Malleabilitas ,  malléabilité. 

Malleolus ,  marcotte;  malléole. 

Malleus,  marteau  (  osselet  de  l'ouïe.  ) 

Malabathrum  (  Pline  )  ,  le  malaba- 
tlirum. 

Malihacodes ,  cmollient. 

Malum  ,  mal.  M.  ischiadicum  (  Nen- 
ter  )  ,  la  sciatique.  M.  hystero-hy- 
pocliondriacuin  (  Stalil  )  ,  hysté- 
rie. M.  mortuum  ,  mal-mort. 

Malva  ,  mauve. 

Mamma ,  mamelle. 

Mammaris,  mammarius,  mammaire. 

Mammifer  ,  mammifère. 

Mammiformis ,  mammii'orme. 

Mammilla  ,  mamelon. 

Mammillatus  ,  mamelonné. 

Mandibula,  mandibule,  mâchoire  in- 
férieure. ' 

Manducatio  ,  manducation. 

Mania,  manie. 

Manica  Hippocra  tis ,  manche  d'Hip- 

pocrate. 
Maniodes  ,  maniacal. 
Manipulas ,  poignée. 
Manna }  manne. 
Manometrum  ,  manomètre. 
Manoscopium ,  manoscope. 
Mansorius  musculus  (  Columbus  ) , 

le  muscle  masséter. 
Mantile ,  bandage  de  corps. 
Manus  ,  main. 

Manustupratio ,  masturbatiou. 
Marasmus  ,  marasme. 
Marcor  (  Cels.  ) ,  le  carus. 
Margarita  ,  perle  (  albugo  ). 
Maris  ca,  maiisca. 
Marrubium  ,  marrube. 
Martini  verum  ,  germandrée  mariti- 
me. 

Masseterus  ,  le  masséter. 

Massetericus  ,  masseterinus ,  macé- 
térique,  massétérin. 

Massiter  (  Fallope) ,  le  masséter. 

Massula  ,  molécule. 

MasticatiO  ,  mastication. 

Masticatorium  ,  masticatoire. 

Mastodynia  ,  mastodynie.  M.  can- 
crosa  (  Sauv.  ) ,  cancer  aux  mamel- 
les. M.  piîaris  ,  le  poil. 

Mastoides  ,  mastoideus  ,  mastoïde  , 
mastoïdien. 

Mastitpralio ,  masturbation. 

Mater puerorum{  Schneider)  éclamp- 

RIC. 

Matracium  ,  malras. 
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Matricaria  ,  matricaire.  M.  charriai 
railla,  L.  ;  camomille.  M.parlhe- 
nium,  L.  ;  matricaire  des  jardins. 

Matrona  ,  matrone. 

Maturans  ,  maturatif. 

Maturatio ,  maturation. 

Maxilla  ,  mâchoire. 

Maxillaris ,  maxillaire. 

Meatus ,  méat,  conduit. 

Meconium  ,  méconium. 

Medela  ,  guérison. 

Medianus;  médian. 

Médias tinum ,  médiastin. 

Medicamen ,  medicamentum  ,  médi- 
cament. 

Medicamentosus ,  médicamenteux. 
Medicatio  ,  médication. 
Medicina ,  médecine. 
Médicinales  dies ,  jours  de  médecine. 
Medicinalis  ,  médicinal ,  médical. 
Medic.us  ,  médecin. 
Meditullium  ,  diploé. 
Medulla  ,  moelle. 
Medullaris  ,  médullaire. 
Megalanthropogenesis ,  mégalanthra- 

pogéoésie. 
Megalosplanchnia ,  mégalosplanchie. 
Megalosplenia  ,  mégalosplénie. 
Mel ,  miel.  Met  antlwsatum,  miel  de 

romarin. 
Melcena  ,  mélaena. 
Menalagogus  ,  mélanagogue. 
Melanchlorosis ,  mélaiichlorose. 
Melanchlorus  (  Fernel),  ictère-noir, 

mélas-iclère. 
Melancholia  ,  mélancolie.  M.  hypo- 

cliondriaca  (Fracastor) ,  hypochon- 

drie.  M.  nervea  (  Lorry  )  hystérie. 

M.  uterina  (  JN  enter  )  ,  nympho-» 

manie. 

Melas-icterus  ,  mélas-ictère. 
Melasma,  mélasme. 
Melasiomœ ,  les  mélastomes. 
Meliceris  ,  mélicéris. 
Melicratum  ,  hydromel. 
Melissa  ,  mélisse. 
Mellifavium  ,  mélicéris. 
Meloe  pesicatorius  ,  L.  ;  caulhavide. 
Melosis  ,  méiose. 
Membràna  ,  membrane. 
Mcmbranosus ,  membraneux. 
Membrum  ,  membre.' M.  virile,  pé- 
nis. 

Menagogus  ,  ménagogue. 

Mentant  fies, mémanthe. M.  trifoliata, 

L.  ;  trèfle  d'eau. 
Meningeiis  ,  méningé. 
Meningo-gastricus  ,  méningo-gastri- 

qnc. 

Meningophylax  ,  œéningophylax. 
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Meningosis  ,  méningose. 

Mgninx  ,  méninge. 

Menispermum  ,  ménisperme.  M.  coc- 
culus  ,  L.  ;  coque  du  Levant. 

Menorrhagia ,  ménorrhagie.  M.  lo- 
chialis  (  Sauv.)  ,  lochies.  M.  gravi- 
darum  ,  (  Sauv.  ) ,  pertes. 

Menostasia ,  ménostasie. 

Mens.es  ,  menstruel ,  menstrues. 

Menstruatio  ,  menstruation. 

Menstruum ,  un  menstrue. 

Menstruus ,  menstruel. 

Mentagra ,  mentagre. 

Mentalis  ,  mental  ;  —  mentonmer. 

Mentha,  menthe.  M.  balsa  muni ,  M- 
geniilis  ,  L.  ;  menthe  baume.  M. 
crispa  ,  L.  ;  menthe  crépue  ;  M- 
piperita  ,  L.  ;  menthe  poivrée.  M- 
pulegium  ,  L.  ;  pouliot.  M.  syl- 
.vestris  ,  L.  ;  menthe  sauvage. 

Mentula  ,  pénis. 

Mentulagra  ,  mentulagre. 

Mt-ntum  ,  menton. 

Mephiticus  ,  méphitique. 

Mephitis  ,  mofette. 

Mercuriqlis ,  la  mercuriale  (  plante  )  ; 
uiercurial.  • 

Mercurialia  ,  les  mercuriaux. 

Mercurius  -,  le  mercure. 

Mergus  ,  marcotte. 

Merocele ,  mérocèle. 

Merycismus  ,  mérycisme. 

Mesaraicus  ,  mésaraïque. 

Mes  ente  remphaxis  ,  mésentérempha- 
xis. 

Mesentericus  ,  mésentérique. 
'  Mesenteritis ,  mésentérite, 
Mesenterium  ,  mésentère. 
Mesocephalus  ,  mésocéphale. 
Mesochondriacus  ,  mésochondriaque, 
Mesocolum  }  mésocolon. 
Mesocranium ,  mésocrâne. 
Mesoslossus  ,  mésoglosse  (  muscle 
Mesotobus  .  mésolobe. 
Mesomeria  -,  mésomérie. 
Mesorectuin  ,  mésorectum. 
Mesolhenar ,  mésothénar. 
Mespilus  >  néflier. 
Metacarpus  ,  métacarpe. 
Metacarpianus  ,  métacarpien-. 
Metaclwresis  ,  mélachorèse. 
Metallograpliia ,  métallograpliie. 
Metalluni  ,  métal. 
Metallurgia  ,  métallurgie. 
Metamorphosis ,  métamorphose. 
Metaporopoiesis  ,  métaporopoièïe. 
Metaptosis  ,  méia.ptose. 
Metarsium ,  météore. 
Me  tas  tas  is  ,  métastase. 
Metastaticus  ,  molastatique, 
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MetaSyncrisis ,  métasyncrise. 
Metasyncriticus ,  mélasyncritique» 
Metaiarseus  ,  métatarsien. 
Metatarsus ,  métatarse. 
Metathesis ,  métathèse. 
Meleorismus ,  météoiïsme. 
Meteorum  ..météore. 
Melhemerina  febris  ,  fièvre  quoti-> 

dienne. 
Metoseopia  ,.  métoscopie. 
Metosis  ,  métose. 
Metralgia ,  métralgie. 
Metremphraxis  ,  métremphraxis. 
Metrenchytes  ,  métrenchyte. 
Meirinpathia ,  métriopathie. 
Metritis  ,  métrite. 

Metromania(  Soranus,  Astruc.  )  ,nym- 

phomanie. 
Metrorrhagia  ,  métrorrhagie. 
Miasma ,  miasme. 
Miasmaticus ,  miasmatique. 
Microcosmus  ,  microcosme. 
Microcousticus  ,  microcoustique. 
Microphonus ,  microphone. 
Microphthalmia  ,  microphthalmie. 
Mictus  cruentus  (  Sydenh.  Juncker) , 

ou  M.  sanguinis ,  hématurie. 
Milifiris ,  lamiliaire. 
Milphosis  ,  milphose. 
Mineralis  minéral. 
}Minorans  ,  minoratif. 
\Minoratio  ,  minoration. 

Misanthropia ,  misanthropie. 
Miserere  ,  miséréré. 
Misot^y nia ,  misogynie. 
Mitella ,  écharpe. 

Mithridatium  .  le  mithridate. 

Mixtura  ,  mixture. 

Mogilalismus ,  mogilalisme. 

Mola  ,  môle. 

Molaris  ,  molaire» 

Molecula  ,  molécule. 

ftlolybdas  ,  molybdate. 

jMolybdicus  ,  mol  vlidique. 

•Molybdos ,  molybdène. 

M°mordica ,  momordique. 

Monadelphia  ;  monadelphie. 

M°nandria,  nionandrir. 

Monocotyledones  ,  monocotylédones. 

Monoculus ,  monocule. 

Monœcia  ,  monœcie . 

Monogamia ,  monogamie. 

Monogastricus ,  monogastrique. 

Monogynia  ,  monogynie. 

Monoicus ,  monoïque. 

Monomania ,  monomanie. 

Monopagia  ,  monopagie. 

Monupctalus ,  monopétalc. 

Monophyllus ,  monoplrvlle. 

Monospermiis ,  mouosperme, 
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Monstrum,  monstre  ,  monstruosité. 
Mons  Veneris,  mont  de  Vénus,  pé- 
nil. 

TShipheia .,  mofelte. 

Morbificus  }  morbifique. 

Morhilli ,  rougeole. 

Morbillosus ,  morbilleux. 

Morbosus  ,  malaiiii'. 

Morbus  ,  maladie.  M.  nrcuatus  ,  ic- 
tère. M.  caducus  ,  M.  oomitialis  , 
épilepsie.  M.  costalis  ,  pleurésie. 
M.  coxarius  (  De  iiaè'n  )  ,  la  sciati- 
que.  M.  t  issolutus  (  Paracelse  ) , 
d)  srnterie.  M.  divinus  ,  épilepsie. 
M.gallicus,syiAnl\s.  M.  heracleus, 
M-  herculeus  ,  épilepsie.  M.  his- 
panicus  ,  syphilis.  M.  interlunis  , 
M.  major  (  Cels.  )  ,  épilepsie.  M. 
mentalis  ,  aliénation  mentale.  M. 
miliarium  (Allion.  )  ,  la  miliaire. 
M.  neapolitanus  ,  syphilis.  M.  ni- 
ger(Fréd.  Hofl'.  ) ,  njélaena.  M.  re- 
gius  ,  ictère.  M.  sacer(  Cels.  ),  M. 
sonticus  (Aul.-gell.),  épilepsie.  M. 
soporosus  ,  aflection  comateuse.  M. 
strangulatorius  (  Starr  )  ,  croup. 
M.  sudorijicus ,  suette.  M.  virgi- 
neus,  chlorose.  M.  viriddlus  (Pa- 
racelse )  ,  épilepsie. 

Morphœa,  morphée.  M.  alba  ,  al- 
phos.  M.  nigra  ,  mêlas. 

Motus,  mûrier. 

MoryngaùleiferaJ.mk;  hen.  M.  zei- 

lanica  ,  Willd.  ;  ben. 
Mosclwcaryon  ,  muscade. 
Mors  ,  mort. 

Morsus  ventriculi,  cardialgie. 

Mortalis  ,  morte!  ,  sujet  à  la  mort. 

Mortalitas  ,  mortalité. 

Moschus  ,  musc. 

Motilitas,  motilité. 

Moior  ,  moteur. 

M '  ucilaginosus ,  mucilagiueux. 

Mucositas ,  mucosité. 

Mucosus  ,  muqueux. 

Mucronalus ,  mucroné. 

Mucus  ,  mucus. 

Mulo-medicina ,  l'hippiatrique. 

Mulo-medicus  ,  hippiatrc. 

Multangulum  ,  mullangulé.  M.  os 

majus ,  l'os  trapéziforme.  M-  os 

minus ,  le  irapézoïde.  , 
M  ni  ticapsularis  ,  mujticapsulaire. 
Multicaulis,  mullicnuk. 
Multijidus  ,  multifide. 
Mullijlorus  ,  mulliflore. 
M ultilobatus  ,  multilobé. 
Mullilocularis ,  multiloculaire. 
Mullijparlitus  ,  multiparli. 
Multisilkosus ,  multitiliqueux. 


N  A  R 

Multivalvus  ,  mullivalve. 
Muadare  ,  mundificare  ,  monder  , 

mdhdifier. 
Mundificativus ,  mondificatif. 
Murias  ,  muriatc. 

Musa,  bananier.  M-  paradisiaca.  L.  j 
bananier  commun.  M.  sapientum  , 
h.  ;  figuier  bananier. 

Muscularis  ,  musculaire. 

M ' usculo-cutaneus  ,  musculo-cutané. 

Musculo-rachideus  ,  musculo-raclii- 
dien. 

Musr.us  marinus ,  coralline. 

Mussitatio  ,  mussita  tion. 
Mustum ,  moût. 
Mutacismus ,  rautacisme. 
Muticus  ,  mulique. 
Mutilatio ,  mutilation. 
Mutitas ,  mutité. 

Myagrum  satiuum  ,  L.  la  cameline. 
Mycleres  ,  narines. 
Mydesis ,  mydèse. 
Mydriasis }  mydriase. 
Myloglossus ,  rnyloglosse. 
Mylohyoïdeus ,  mylohj  oïdien. 
My  lophary  ngeus  ,  mylopharyngien. 
Myocephalus  ,  myoceçhale. 
Myodynia ,  myodynie. 
Myographia  myographie. 
Myologia }  myologie. 
Myopia ,  myopie. 
Myops ,  myope. 

Myoïdes  platysma  (Fallope ,  Cowper, 
Santorini),  le  peaucier. 

Myosis  ,  myosie. 

•Myositis  ,  myositie. 

Myotililas ,  myotilité. 

Myotomia ,  myolomie. 

Myrmecia ,  myrmécie. 

Myristica  aroiuatica,  L.  ;  le  musca- 
dier. 

Myrobolanus  ,  myrobolan  ,  ou  mieux 
My robalanus  ,  rnyrobalan. 

Myrrha  ,  myrrhe. 

MyrtiJ'ormis,  myrtiforme. 

Myrtus ,  myrte. 

Myurus ,  myure.  ■ 

Myxa  ,  le  mucus  des  narines;  sébeste. 

Myxosurcoma  (M.  — A.  Séverin), 
niyxosarcôme. 

H. 

v  a ,  envie. 
Nanus ,  nain. 
Napha  ,  fleur  d'orange. 
Naphta  ,  naphte. 
Napiformis  ,  napiforme. 
Narcimus,  narcisse. 
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Narcosis ,  engourdissement. 
Narcoticus  ,  narcotique. 
Narcotina,  narcotine. 
Nares  ,  narines.  — N.  postremœ ,  ax- 

rières-narines. 
Nasalis ,  nasal. 
Nasitas  ,  enchifrenement. 
Nasus  ,  nez. 
Nates  ,  fesses. 
Nalroa,  uatron. 
Natta,  natta. 

Nausea ,  nausée  ,  mal  de  cœur. 
Nausea  latrinaria }  plomb. 
Nausiosis  }  nausée. 
Navicularis  }  naviculaire. 
Neapolitanus  morbus ,  vérole. 
Necrophobia  ,  uécrophobie. 
Necrosis ,  nécrose. 
Nectar ,  nectar. 
Nectarium,  nectaire. 
Neogala,  néogala. 
TVepenthes  ,  népenthe. 
Nephelium ,  népliélion. 
Nephralgia  ,  néphralgie. 
Nephremphraxis ,  néphremphraxis. 
Nephriticus ,  néphritique. 
Nephritis ,  néphite. 
Nephrographia  ,  néphrographie. 
Nephrotogia ,  néphrologie. 
Nephrophlegmaticus  ,  néphrophleg- 

matique. 
Nephrotomia ,  néphrotomie. 
Nephrotliromboid.es ,  népkrothrom- 

boïde. 

Nerium  ,  laurose.  N.  oleander ,  L.  ; 

le  laurier  rose. 
Neruinus,  neuroticus,  nervin. 
Nervosus  ,  neurodes  ,  nerveux. 
Nervus  ,  nerf. 
Neurosis  ,  névrose. 
Nevralgia  ,  névralgie. 
Nevrilema  ,  névrilème. 
Neurographia  ,  névrographie. 
Nevrologia  ,  uévrologic. 
Neuroticus  ,  névrotique. 
Nevrotomia  ,  névrotomie. 
Nevrotonium ,  névrotome. 
Niçcolum ,  le  nickel. 
Nictatio  ,  cillement ,  clignotement. 
Nidorosus  ,  uidoreux. 
Nigella ,  la  nigelle. 
Nigredo  à  sole  (  Sennert) ,  hâle. 
Nitras  ,  nitrate. 
Nitricus  ,  nitrique. 
Nitris  ,  nilrite. 
hitrosus  ,  nitreux. 
Nitrum ,  nitre. 

Noclairibulatio ,  somnambulisme. 
NociambuLus ,  uoetambuie ,  boieuam- 
buie. 


Noctisurgium  ,  somnambulisme. 
Nodulus,  nouL't. 
Nodus ,  nodus,  coudyle. 
Noli  me  tangere ,  noli-me-tangere. 
Nosocomium ,  bôpital. 
Nosographia ,  nosographie. 
Nosologia ,  nosologie. 
Nostalgia ,  nostalgie. 
Nostornania  (Zvvinger),  nostalgie. 
Nostrassia ,  nostalgie. 
Notopterus ,  nntoptère. 
Nubecula,  nubécule;  N.  suspensa , 

éneorème. 
Nubes  ,  nuage. 
Nucameiitum,  chaton. 1 
Nucfia  ,  nuque. 

Nucleus ,  noyau.  —  (  DodoënsJ  cayeu. 
Nuculanium  ,  nuculaine. 
Nutatio ,  nutalion. 
Nutritio ,  nutrition. 
Nutritius ,  nourricier^ 
Nutritus  ,  nourriture. 
Nyctalopia,  nyctalopiasis }  nycla- 
lopie. 

Nyctalops  ,  nyctalope. 
Nymphœa,  le  nénuphar. 
Nymphœ  nymphes. 
Nymphomania ,  nymphomanie. 
Nymphulomia_ ,  nymphotomie. 
Nystagmus ,  nystagme. 


o. 

Q ba  uditio;  paraconsie. 
Obclavaius  ,  obclavé. 
Obconicus,  obeonique. 
Obcordatus ,  obeord*. 

Obdormitio  ,  engourdissement  ,  stu- 
peur. 
Obesitas,  obésité. 
Ohstannatio,  étamage. 
Obstétrical Ho  ,    obstetricium ,  l'art 

il  accoucher. 
Obstetrix,  sage-femme. 
Obstipitas,  torticolis. 
Obstipilus,  qui  a  le  torticolis. 
Ubstructio,  obstruction. 
Obtundens,  oinondant. 
Ubturatio,  obturation,  obstruction. 
Obturalor,  obturateur. 
Obi'olutiuus ,  obvoluté. 
Occipilalis,  occipital; 
Uccipilium,  occiput,  occiput. 
Ue/UagogUH ,  charlatan. 
Ockra ,  ocjire. 

Oeimum  basilicum  ,  L;  ;  le  basilic 
Octundria,  ocuudim'. 
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Octogynm ,  octogynie. 

Octope talus  ,  octopétale. 

Octophyllus,  octophylle. 

Ocularis ,  oculaire. 

Ocularius  ,  oculiste. 

Oculus,  œil- 

Odaxismus  ,  ndaxisme. 

Odontagra ,  odomalgie  (Hcister). 

Odontaïgia,  odontalgie.  O.  hœmodia, 

(  Sauv.)  ,  agacement  des  dents. 
Odontalgicus ,  odontalgique. 
Odontoides,  odontoïde. 
Odoutolithos  ,  tartre  des  dents. 
Odontologia  ,  odontologie. 
Odontophia ,  odontophie. 

Odontotechnia  ,  l'art  du  dentiste. 

Odoratus ,  odorat. 

(Economia,  économie. 

mdema  ,  œdème.  (E.  flaccidum 
(Sauv.),  œdématie.  (E.  crystalli- 
num  (Sauv.),  la  cristalline. 

QEdematodes ,  œdémateux. 

(Edemosarca,  œdémosarque. 

(Enelœum  ,  œnélœum. 

(Enogala  ,  œnogala. 

(Esophageus ,  œsophagien. 

(Esophagotomia ,  œsophagotomie. 

(Esophagus,  œsophage. 

(Ejtromania,  œstromanie. 

(Ealrum,  œstre. 

Oleaceus,  oleagineus  ,  oleaginosus  , 

oléagineux. 
Olecranum  >  olécrâne. 
Oleo-saccharum ,  oléo-saccharum. 
Oleosus ,  onctueux. 
Oleraceus  ,  oléracé. 
Olfactivus  ,  olfactif. 
Olfactus  ,  odorat. 
Olibanum,  olihan. 
Oligochylus  ,  oligochyle. 
Oligophyllas ,  oligophylle. 
Oligoposia  ,  oligoposie. 
Oligospermus ,  oligosperme. 
Oligotrophia ,  oligolrophie. 
Ornagra  ,  omagre. 
Omentesis,  omentésie. 
Omentum,  épiploon. 
Omo-clavicularis ,  omo-claviculauc. 
Omocotylus  ,  omocotyle. 
Omoplatœ  ,  omoplates. 
Omphalucele  ,  orophalocèle  ,  exom 
phale. 

Omphalomancia ,  omphalomantic. 
Omphalorrhagia  ,  omphalôrrhagie. 
Omphalus ,  ombilic. 
Oneirodynia  ,  onéirodynic. 
Oneirogmos  ,  oneirogonos  ,  polluuo 

nocturne,  songe  véuérieu. 
Ouiscus  ,  L.  ;  cloporte. 
Ononis ,  ariùle-bueuf. 


ose 

Onyx ,  ongle. 

Ophiaxis ,  ophiasis. 

Ophioglossum  ,  ophioglosse.  0.  vul- 

galum,  L.  petite  serpentaire. 
Ophioxylam  serpentirium  ,  L.  j  aca- 

weria. 

Ophtfialgia ,  ophthalgie. 
Ophthaimiu ,  ophthalmie. 
Ophthalmicus ,  ophthalmique. 
Ophthalmody  nia ,  ophtlialmodynie. 
Uphtiialmographia  ,  ophlhalmogra- 
phie. 

Ophthnlmologia ,  ophthalmologie. 
Ophthalmoponia  { Heister  ) ,  ophthal- 

moponie. 
Ophthalinotomia  ,  ophthalmotomie. 
Ophtkalnwxystrum  ,  ophthalmoxys- 

tre. 

Opiatum ,  opiat. 

Opisthotonus ,  opisthotonos. 

Opistho-gastricus ,  opistho-gastrique. 

Oppilatio  ,  oppilation. 

Oppressio ,  oppression,  accablement  t 

sullbcation. 
Opsigoni  dentés,  dents  de  sagesse  ott 

crantères. 
Orbiculi ,  trochisques. 
Orbita,  orbite. 
Orhitarius ,  orbitairè. 
Orchiocele  ,  orchiocèle. 
Orchotomia  ,  orchotomie. 
Organicus  ,  organique. 
Organum ,  orgaue. 
Orgasmus  ,  orgasme. 
Origanum  ,  origan.  O.  dictamnus  f 
L.  ;  dictamue  de  Crète.  0.  majo- 
ranna ,  L.  ;  marjolaine. 
Oriiithogalum,  ornitliogale. 
Ornitliotogia  ,  ornithologie. 
Orthopœdia ,  orthopédie. 
Orthopnœa ,  ortliopnée.  . 
Orthopterus  ,  orthoptère. 
Os,  bouche.  O.posferwm,  arrière-bou- 
che. —  Os.os.  O.  basilare,  le  sphé- 
noïde. O.  hamatum  ,  l'iraciforaMU 
O.  lacrymale,  l'unguis.  O.  lapido- 
suni  ,  le  rocher.  O.  mullangulunt 
majus  ,  le  trapéiiforme.  O.  mul- 
tangiclum  minus  ,  le  trapézoïde.  O. 
pectoris,  le  steruum.  O.  sincipitisi 
ou  bregmatis,  le  pariétal.  O.  sphe~ 
noidale,le  sphénoïde. 
Oscedo  ,  oscitatio  ,  bâillement. 
Oscheocele  ,  oschéocèle.  O.  adiposa  , 
(  Sauv.  )  ,  liparocèle.  O.  ab  alge- 
dine  {  Sauv.  )  ,  algcdo.  O.  aquosa 
(  Sauv.  )  ,  hydroCèlc.  O.  jlutulenta 
f  Sau-v.  )  ,  pneunratooile.  0.  hyda- 
tidosa  (  Sauv.  )  ,  hydalidocèlc.  O. 
purulenta[  Sauv.) ,  cmpvocjle.  V. 
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semînalis  (  Sauv.  ) ,  spermatocèle  . 
0.  varicosa  (  Sauv.  )  ,  varicocèle. 
Osseus  ,  osseux. 
Ossiculum  ,  osselet. 
Ossificatio ,  ossification. 
Osleoculla ,  osléocolle. 
Osleocopus  ,  oste'ocope. 
Osteodermus ,  ostéoderme. 
Osteogenesis  ,  ostéogéDie. 
Osteographia  ,  ostéographie. 
Osteologia ,  ostéologie. 
Osteosarcosis ,  ortéosarcose. 
Osteotomia ,  ostéotomie. 
Ostocopus  (  Sauv.  )  ,  douleur  oste'o- 
cope. 
Ostraceus  ,  ostracé. 
Ostracodermus  ,  ostracoderme. 
Otacousticus  ,  otacoustique. 
Otalgia  ,  otalgie. 
Otenchytes  ,  otenchyte. 
Otitis ,  otite. 
Otographia  ,  otographie. 
Otologia  ,  otologie. 
Otorrhœa  ,  otorrhée. 
Ototomia ,  ototomie. 
Ovaria ,  les  ovaires. 
Oviparus  ,  ovipare. 
Ot'ulum  ,  ovule. 
Ov um  ,  œuf. 
Oxalas  ,  oxalate. 
Oxalicus  ,  oxalique. 
Oxycratum ,  oxycrat. 
Oxydaiio,  oxydatiou. 
Oxydum,  oxyde. 
Oxygenium  ,  oxygèue. 
Vxyrnel,  oxyrael. 
Oxyphonia ,  oxyphonie. 
Oxyregmia  ?  oxyregmie. 
Vzyrrlwdinum.  ,  oxyrrhodin. 
l'xysaccharum  ,  oxysaccharuui. 

triphyllum  ,  l'alléluia. 

na ,  ozène. 

P. 

P ACHEABIEPHARA,  pacheable- 
pharosis,  pacliéablépbaron. 

Padanhrocact ,  pédarihrocace. 

I  xdotrophia  ,  pédotrophie. 

Pxonia  officinalis,L.  ■  ja  pivoine. 

JPalatinus ,  palatin. 

^'o-pharyngcus>pa]ato.pha  kn 

Palato  staphyânus  ,  palaio-slapï,  yli„. 

1  alatum,  palais,  p,  molu  V(Jfi(;  du 
palais. 

PaUaceus ,  paléacrf. 

Palindrome ,  palindromie. 

Pahngcncsia  ,  palingcncsii;. 

Palladium  ,  palladium. 
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Palliatio ,  palliation. 

Palliativus,  fardé,  palliatif. 

Palmaris,  palmaire. 

Palmatus ,  palmé. 

Palmipes,  palmipède. 

Palmtda ,  datie; 

Palpebra  ,  paupière. 

Palpi  ,  palpes. 

Palpitatio  ,  palpitation. 

Pampiniformts ,  pampiniforme. 

Panacea,  panacée. 

Panaritium,  pandalitium,  panaris. 

ranchrestus ,  pauchieste. 

Panchymagogus  ,  panebymagogue. 

Pancréas  ,  pancréas. 

Pancreatemphraxis  ,  pancréatem- 
pbraxis. 

Pancrcatieo  -  duodenalis  ,  pancréatico- 

duodenal. 
Pancreaticus  ,  pancréatique. 
P  ancrtatïtis  y  pancréatiie. 
Pandcniia,  pandémie. 
Pandemicus ,  pundemius,  pandémirme 
Pandiculatio ,  pandicnlation. 
Panduratus ,  panduriformis ,  panduré, 

panJuriloime. 
Pauicula  ,  panicule. 
Paniculatus  ,  paniculé. 
Panicus  ,  panique. 
Panniculus  ,  pannicule. 
Pannus  ,  pannus. 
Panophobia  ,  panophobie. 
P antagogus  ,  pautagogue. 
Pantophobia  (  Morgagni)  ,  panopIl0l. 

bie;  (  Lœl.-Aorel.J,  rage. 
Papavcr  pavot.  P  rhxas  ,  L.  5  coqne- 

Papilionaceus ,  papilionacé. 

Papilla,  papille. 

Papillaris  ,  papillaire. 

Papposus  ,  aigrette. 

Pappus ,  aigrette. 

Papula ,  bouton. 

P apyraceus  ,  papyracé. 

P aracarpium ,  pàràcârpe. 

Paracenteùs,  paracentèse. 

P aracmascicus  ,  paracmastiqne. 

Paracope ,  rêvasserie. 

Paracorolla ,  patacorolle. 

Paracusis  ,  paracousie. 

ParacyLis,  grossesse  exirà-niérine. 

Paracynanche ,  pàra'cynancië. 

Paratflosse,  paraglosse. 

lJarallaxis  ,  parallaxe. 

Paralysis ,  paralysie. 

Paralyticus ,  paralytique. 

Pnrapctalum  ,  parapetale. 

Paraphimoiis ,  paraphiiarjsJs. 

Paraphons,  parapiiojiie.  />,  tafanha- 
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lis  (Sanv.)  ,  enrouement.  P.  nas"H< 
(Sauv.  ),  nasillement.  P.  sterten* 
(Sauv.),  ronflement,  râle* 

Paiaphrenesis  ,  paraphénésie. 

Paraphrenitis  (fWth.),  paraphrénésic. 

Paraphrosyne  ,  paraphrosyûie,  délire. 

P.iraplegia  ,  paraplégie. 

Porapleuritis  ,  paiapleurésie. 

pnraplexia  ,  paraplexie. 

Parapuplexia ,  parapoplexie. 

Pttrarthrcma  ,  parai  thièrne. 

Parastamen,  parastaminc. 

Parastata ,  parasiate,  épididyme. 

P/irasynanche ,  parasynancie. 

Ptirathenar ,  parathénar. 

Paregoricus ,  parégorique. 

P  nenchyma  ,  parenchyme. 

Paresis,  parésie. 

Parietalis  ,  pariétal. 

Parietaria  ,  la  pariétaire. 

Paristhmia ,  amygdales. 

Paronychia,  panaris.  P.  arctura  (Sauv.), 
af.Gture.  digitium  (Sauv.) ,  digitie. 
P.  pressura  (Sauv.),  pressure. 

Parorchidium ,  paiorcbide. 

Parotis ,  parotide. 

Paroxysmus ,  paroxysme. 

Partibilis ,  pai  tible. 

Partitus  parti. 

Pttriurientis  dolor  ,  mal  d'enfant. 
Partus  ,  partio  ,  accouchement. 
Pa;ulis  ,  parulie, 

Pussio*,  passion  ,  affection  maladive. 
P.  iliaca  ,  iléus.  P ■  pleuritica  (Cœl.- 
Anrél.  ),  pleurésie.  P  ventriculosa 
(  Cœl.-Aurel.  )  ,  passion  cœliaque. 

Pastillas ,  pastille. 

Tatclla ,  rotule. 

Pathtma  ,  maladie. 

Patheticas  ,  pathétique. 

Pathognomonicus ,  pathognornonique. 

Pathologia ,  'pathologie. 

Pathologicus  ,  pathologique. 

Pauciflorus  ,  pauciflore. 

Peccans  ,  peccant. 

Pechyttgra  ,  pechyagre. 

Pectcn  ,  pénil  ;  os  puhis. 

Pccttnatus  ,  pectineus  ,  pectiné. 

Pcctoralis  ,  pectoral. 

Pcctus,  poitrine.  Os  pectoris  ,  le  ster- 
num. 

Pedes   h'ippocampi  ,   pieds  d'hippo- 
campe ou  cornes  d'Ammon. 
Pedicelhis  ,  pédicellc. 
Pcdicularis  ,  pédiculairc. 
Pcdiculatus,  pédicule. 
Pedicnlus  ,  pédicule. 
Pediluvium  ,  pédiluve. 
P;ii'.inciilaris  ,  pédoncidnite. 
Pidunculatus  ,  pédouculé. 
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Pedunculus ,  pédoncule. 

PUagia  y  pélagie. 

PMicula  ,  pellicule. 

Pellis  ,  peau. 

PeU.ucidus  ,  transparent. 

Peivis,  le  bassin.  —  P.  cerebri,  l'infun- 
dihulum.  —  P.  renis  ,  le  bassinet  do 
rein.  —  P.  auris  ,  la  cavité  du  tym- 
pan. 

Pemphigodes ,  pempbigode. 
Pemphigus  ,  peniphigus. 
Pcntcillatus  ,  pénicillé. 
Penicillus,  peniculum,  peniculus,  tente. 
Penidium ,  péuide,  alpUénic. 
Pénis  ,  pénis  ,  verge. 
Penniformis  ,  penniforme. 
Pentadactylus  ,  pentadactyle. 
Pentagyma  ,  pentagynie. 
Pentandria  ,  pentandrie. 
Pentnpctalus  ,  pcnlapétalé. 
Pentaphyllus  ,  pentaphylle. 
Pentapterus ,  pentaptère.. 
Pentaspermus  ,  pentasperme. 
Pepasmus ,  pepasme. 
Pcpasticus  ,  pépastique. 
Pcpo ,  peponium  ,  péponide. 
Pepticus  ,  peplique  taie. 
Perapetaluni ,  pérapétale. 
Perculsio  ,  le  cai  us. 
Perfoliatus ,  perfolié. 
Perforans  ,  perforant. 
Perforatio  ,  pei  forali;>n. 
Perforants  ,  perforé. 
Perianthium ,  perianthe. 
Periblepsis,  périblepsie. 
Peribole ,  péribole. 
Pericarciitis ,  péi  icardite. 
Pcricardium  ,  péricarde. 
Pericarpium  ,  péricarpe, 
Perichatium ,  péiikèce. 
Perichundrium  ,  périchondre. 
Pericranium  ,  pericrânp. 
Perieresis  ,  périetèse. 
Periglottis,  glande  épiglotlique,  péii- 

giottis.  i 
Perigonium  ,  périgône. 
Perigynus  ,  péi  igync  , 
Perinaocele  ,  perinéocèle. 
Perinaum ,  périnée. 

'criodus  ,  période. 
Periodynia  ,  périodynic. 
Periosieum  ,  périoste. 
^eriostosis ,  pcti'istose. 
Pcriohimosis  (Paul  d'AEgine)  ,  para- 

phimosis. 
Peripncumonia ,  pei  ipneumonie. 
tJeriscclis  ,  jarretière. 
°erispcrma  ,  péiispcrmc. 

^erisporium  ,  péiispore. 
Peristcdt.cus  ,  pciiataltiquc; 
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Ptristaphylinus  ,  péiistaphylin. 
PeristoU  ,  péristole  ;  mouveoient  pé- 

ristaltiquc. 
Perisystole,  pévisyslole. 
Peristoma ,  péristôme. 
Perirexis  ,  colliquation. 
Pcritonitis ,'  péritonite. 
Peritonxum  ,  péritoine. 
Peritropus  ,  péritrope, 
Perkinismus  ,  perkinisrae. 
PermtabiUtas ,  perméabilité'. 
Pernio  ,  engelure. 

PerodactyUus  musculus  (  Fliolnn  )  ,  le 
long  fléchisseur  des  orteils. 

Perone  ,  péroné. 

Peroneus  ,  péronier» 

Peroxydum  ,  peroxyde. 

Personatus  ,  personné. 

Perspiratio,  perspiration. 

Persudatio  ,  diapédèse. 

Perturbacio ,  perturbation. 

Pertussis ,  coqueluche. 

Pertusus  ,  pertus. 

Pcrvigilium  ,  veille  ,  insomnie. 

Pes  ,  pied. 

Pessarium ,  pessairc. 

jPtstihntia  (Schreiber),  peste. 

JPestilentialis  ,  pestilentiel. 

Pesiis  ,  peste. 

Petalodes ,  pétaloïde. 

Petalum,  pétale  ,  feuille. 

Pettchia  ,  pétéchiés. 

Pecechiaiis  ,  pétécbial. 

Petiolus ,  pétiole. 

Petrosus  ,  pétrenx. 

Pexis  ,  coagulation. 

Phacoides  ,  phacoïde.  —  Le  cristallin. 

Phagedtnicus  ,  phagédénique. 

Phalacrosis ,  phalacrose. 

Phalangosis  ,  phalangose. 

Phalanx  ,  phalange. 

Phalaris  ,  alpiste. 

Phantasma  ,  phantasme. 

Pharmaceuticus  ,  pharmaceutique. 

Pharmacia  ,  pharmacie. 

Pharmacologia ,  pharmacologie. 

P  harmacopaa.  ,  pharmacopée. 

Pharmacoposia  ,  pharmacoposie. 

Pharmacum,  remède. 

Pharyngeus  ,  pharyngien. 

Pharyngotomia  ,  pharyngotomic. 

Pharyngotomus  ,  pharyngolonie. 

Pharynx,  pharynx. 

Phaseolus  ,  haricot.  P.  ruber  {  Prosper 
Alpin)  ,  graine  de  l'arbre  h  chapelet. 

Phialn  ,  matras  ,  fiole. 

Philanthropia  ,  philanthropie. 

Philanchropius  ,  pliUanlhropc. 

Philopatridalgia ,  philopalridalgie. 

Philopatridomania,  philopatridomanit. 
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Phimosis  ,  phimosis.  P.  circumligata 
(Astruc,  Sanv.  )  ,  ou  phimosis  spu- 
ria  ,  paraphimosis.  P.  vera  ,  phimo- 
sis proprement  dit. 

Phlasis  ,  phlasme  (fracture). 

Phhbographia  ,  phlébograpuie. 

Phlcbologia ,  phlébologie. 

Phleborrhagia  ,  phléborrhagie. 

Phlebotumia,  phlébotomie. 

PhUbotomus  ,  lancette  ,  phlébotome» 

Phlegma  ,  phlegme. 

Phlegmagogus ,  phlegmagogne. 

Phlegmasia  ,  phlegmasic. 

Phlegmatia  ,  anasarque  (  Juncker  )  j 
œdémalie  (Sanv.  ). 

Phlegmaticus  ,  pblegmaliqne. 

Plegmatites  (  Arétée  )  ,  anasarque. 

Phlegmatorrhagia ,  phlegmatorrhagieà 

Phlegmone  ,  phlegmon  ,  inflammation^ 

Phle°monodes ,  phlegmoneux. 

Phlogiston  ,  le  phlogistique. 

phlogopyrus ,  pniogopyre. 

phlogosis  ,  phlogose. 

Phlyctxna. ,  phlyctène. 

Phanigmus  ,  phénigme  ,  ictère  ronge, 

Phanix  dactylifera ,  L.  ;  dattier. 

Phctnomenum  ,  phénomène. 

Phosphas  ,  phosphate. 

Phosphis  ,  phosphite. 

Phosphoricus ,  phosphorique» 

Phosphorus  ,  .phosphore. 

Phreneticus  ,  phrénétique. 

Phrenicus  ,  phrénique. 

Phrenitis ,  phrenitiasis ,  phrènéste^ 

Phrycasmus  ,  frisson. 

Phthiriasis ,  pluliiriase. 

Phthirophagus ,  phthirophage. 

Phthisicus  ,  phthisiqne. 

Phthisiologia ,  phthisiologie» 

Phthisis ,  phthisie. 

Phylacterium ,  amulette. 

Phyma  ,  phyma. 

Phy salis  alhekengi,  L.  ;  alkekenge,' 
Physconia ,  physconie. 
Physiographia ,  physiographie. 
Physiologia  ,  physiologie. 
Physionomia ,  physionomie. 
Physocele ,  physocèle. 
Physocephalus ,  physocéphale, 
Phytolacca  ,  phylolacca. 
Phytologia  ,  phytologie. 
Pia-maur ,  pie-mère. 
Pian,  pian. 

Pica  ,  picaceus  appetitus  ,  le  pica^ 
Picatio ,  pication. 
Picrocholus  ,  picrochole. 
Pilare  maLum  ,  trichiasis, 
Pileolus ,  coiffe. 
Pilimictio ,  pilimiclLon. 
Pilula ,  pilule. 
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pilum  ,  pilon. 
Pilus  ,  poil. 

Pimpinella,  boucage.  P.  anisum,  L.  5 
atvis.  P.  magna  ,  boucage  majeur. 
P.  saxifraga  ,  boucage  mineur. 

Pinealis  ,  pinçai. 

P  'mna ,  aile. 

Pinnatifidus  ,  pinnatifide. 
Pinnatus  ,  pinné. 
Piper  ,  poivre. 
Piriformis ,  piriforme. 
Pisiformis,  pisifornae. 
Pistacia  ,  pistache. 
Pistatio  ,  pistation. 
Phtillum  ,  pistil.  —  Pilon. 
Pituita  ,  pituite. 
Pituitarius  ,  pituitaire. 
Pituuosus,  pituitenx. 
Pityriasis ,  pityriase. 
Pix  ,  poix. 
Placenta  ,  placenta. 
Placentula ,  trocbisqne. 
Pladarosis  ,  pladarose. 
Plaga  ,  plaie.  . 
Planta,  plante,  plante  du  pied. 
Plantago  ,  plantain. 
Plantaris  ,  plantaire. 
Plasticus ,  plastique. 
Platina,  platine. 

Platysma  myoides  (Fallope,  Couper, 
Santorini),  le  muscle  peancier. 

Plethora ,  pléthore. 

Plethoricus  ,  pléthorique. 

Pleura,  plèvre.  P.furens  (  Van-Helm.), 
pleurésie. 

Pleuresis  ,  pleuritis ,  pleurésie. 

Pleureticus,  pleurétique. 

Pleuro-asthma  (  Alex.  Bénédict.)  ,  dys- 
pnée. 

Pleurocele  ,  pleurocèle. 
Pleurodynia ,  pleurodynie. 
fleuro  -  pleurais  (  Zacut.  )  ,  plenro- 
dynie. 

Pleuropneumonia ,  plenropneumome. 
Pleurorthopnoea,  plearorthopnée. 
Pleurothotonus  ,  pleurothotonos. 
Plexus ,  plexus. 
Plica,  plique. 
Plicatilic ,  plicatile. 
Plumaceolus,  pluraaceau. 
Plumbago  ,  dentelaire. 
Plumbum ,  plomb. 
Plumula ,  plumnle. 
Plurilocularis  ,  plurilocnl'iire. 
Pneumaticus  ,  pneumatique. 
Pneumatoctlc  ;  pneumatocèle.  _ 
Pneumaco-chymicus  ,  pncumato-cbimi- 
que. 

Pneumatodcs  ,  pneumatode. 
jPncumatomphalus ,  pncumatomphalc. 
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Pnmmatosis  ,  pneumatose* 

Pneumocele ,  pneumocèle. 

Pneumographia  ,  pneumographie* 

Pneumologia,  pneumologie. 

Pneumonicus ,  pneumonique. 

Pneumorrhagia  ,  pueumorrhagie. 

Pneumotomia ,  pneumolomie. 

Pnigalion  ou  Pnigamon  (  Thémison  )  , 
cauchemar. 

Podagra,  goutte. 

Podagricus  ,  goutteux. 

Podex  ,  l'anus. 

Podospermum  ,  podosperme. 

Pollen  ,  pollen. 

Polkx ,  pouce. 

Pollutio,  pollution. 

Polyadelphia  ,  polyadelphie. 

Polyœmia ,  polysémie. 

Polyandria,  polyandrie. 

Polycholia ,  polycholie. 

Polychrestus ,  polychreste. 

Polychroitis ,  polychroïte. 

Polydactylus ,  polydactyle. 

Polydipsia  ,  polydipsie. 

Polygala,  polygala. 

Polygamia  ,  polygamie. 

Polygontim ,  la  renouée.  P.  bistorta,  L,  J 
la  bistorte.  P.  fagopyrum  ,  L.  ,  Lq 
sarrazin. 

Polygynia  ,  polygynie. 

Polypetalus  ,  polypétale. 

Polyphagus  ,  polyphage. 

Polypharmacia  ,  polypbarmacie. 

Polyphyllus ,  polyphylle. 

Polypodes,  polypeux. 

Pohpodium  ,  polypode.  P.  ealaguala^ 
L.  ;  calaguala.  P.  jilix  mas,  L.  j 
fougère  mâle.  P.  rhxtitum  ,  L.  \  ca- 
pillaire blanc. 

Polypus  ,  polype. 

Polysarcia  ,  polysarcie  ,  corpulence^ 

P.  adipota  (  Sauv.  )  ,  obésité. 
Polyspastus ,  p#lyspaste. 
Polyspermus  ,  polysperme.. 
Polytrophia ,  polytrophie. 
Pommatum,  pommade. 
Poples  ,  jarret. 
Popliteus  ,  poplité. 
Populeum,  populcom  (onguent)^. 
Porocele  ,  porocèle. 
Porositas ,  porosité. 
Poroticus  ,  porotique. 
Porphyrites  ,  porphyre. 
Porraceus  ,  porracé. 
Porrigo  ,  teigne. 
Porrus ,  poi  reau. 

Portella ,  porticula  ,  portulaeca ,  por-j 

tnlacca  oleracea  ,  L.  j  pourpier. 
Porus ,  pore. 
Possetum,  posseu 


Potalilis  ,  potable. 
Putassa  ,  potasse 
Potentia  ,  puissance. 
Potentialis  ,  potentiel. 
Potcntilla,  potcniille.  P.  anscrind,  L  ; 

argentiue.  P.reptans,  L.  j  la  quinte- 

teuille. 
Potio  ,  potion. 
Prxbium  ,  close. 
Prœcipitatio  ,  précipitation 
Pracipitatum ,  un  précipite'. 
Pritcognitio ,  pronostic. 
Prxcordia ,  diaphragme. 
Pra.cordia.lis  ,  précordial. 
Prœdictio,  pronostic. 
Prxdorsalis ,  prédorsal. 
Prxfocatio ,  suffocation. 
P rttflo ratio  ,  préfleuraison. 
Pragnatio ,  grossesse. 
PrxLumbaris  j  prélotnbairé. 
P ixparatio',  préparation. 
Prœpptiolum,  orgelet. 
Prxputium ,  prépuce. 
JPrxscriptio  ,  prescription. 
Prxservadvus  ,  préservatif. 
Prxspinalis ,  prcspinal. 
P rxtibialis  ,  préti  bîaj. 
Prasum  ,  poireau. 
Praxis  ,  pratique. 
Prehensio  ,  catalepsie  ,  épilepsie. 
Presbytia,  presbyopia ,  presbytie. 
Presbytus  ,  presbyte. 
Pressio  ,  pression. 

Pressura  (  Linn.  )  ,  pressure  ;   (  Ccel. 

Aurel.)  le  carus. 
P riaphmus  ,  priapisme. 
Priapus  ,  priape;  le  pénis. 
Primula  off.cina.lis  ou  primula  vera  , 

primevère. 
Procatarcticus  ,  procatarctîqne. 
Processus,  procès;  apophyse. 
Proctalgia ,  proctalgie.   P.  fistulosa  , 

Gstole  à  l'anus. 
Proctitis  ,  proctite. 
Proctocele ,  proctocèle. 
Proctoptosis ,  proctoptose. 
Procumbens  ,  procombant. 
Prodromus ,  prodrome. 
Proegumenus ,  proégumèuc. 
Pmfluvium  ,  flux. 
Progrtosis  ,  p  r  o  n  os  l  i  c . 
Prognosticus ,  pronostique. 
Progressio  ,  progression. 
Projectile  ,  projectile. 
Projectio,  projection. 
Prolcpticus  ,  proleptique. 
Prolifcus ,  prolifique. 
Pronatio  ,  pronation,  et  pronator , 

pronateur. 
Propago  ,  propagme. 
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Prophylacticus ,  prophylactique. 
Prophylaxis  ,  prophylaxie. 
Propolis,  propolis. 
Proprietas  ,  propriété. 
Proptoma,  proptoiiie.  P.scroti  (Sauv  )t 

racbosis. 
Prosopalgia ,  prosopalgiëi 
Prosphysis  ,  prosphysis. 
Prostasis  j  prostase. 
Prostata  ,  prostate. 
Prostaticus,  prostatique. 
Prostratio  ,  prostration. 
Prothesis  j  prothèse. 
Protogala  ,  béton. 
P rotopatfiicus  ,  protopalhique. 
Protoxydum  ,  protoxyde. 
P  rotuberantia  ,  protubérance. 
Pruna  (  Avicenne),  érysipèle. 
Prunella  (Pâracelsé),  angine. 
Prunus  ,  prunier.  P.  armeniaca,  L.  i 
abricotier.  P.  cerasus  ,  cerisier.  P. 
lauro-cerasus  ,  L.  ;  laurier-cerise. 
Prurigo,  /^uri/uj,  prurit,démangcaison- 
Prussias ,  prussiate. 
Prussicut  ,  prussique. 
Psalloides  corpus  ;  iyre  tïe  la  voûte  à 

trois  piliers. 
Psellismus  ,  psellisme. 
Pseudorexia ,  pseudorexie. 
P  s  eu  do -sphincter  vesicai  (Morgagni)  , 

sphincter  faux  de  la  vessie» 
Psilotrum  ,  dépilatoire. 
Psoas  ,  psoas. 
Psora  ,  gale. 
Psoricus ,  psorique. 
Psorophthalmia,  psorophthalmie., 
Psychagogicus ,  psychagogique. 
Psychrometrum ,  psycbromètre. 
Psycticus  ,  psyctique. 
Psydracia ,  psydracia.  P.  dene  (AEtius), 
bourgeon.  P.  porcellarm  (Sauv.  )j 
porcelaine. 
Ptarmicus ,  ptarmique. 
Pterocarpus  ,  ptérocarpe. 
Pterygium  ,  ptérygion,  onglet.  P.  pan* 

nus  (Sauv.  )  ,  drapeau. 
Pterygoides  , pterygoideus  ,  ptérygoïde, 

ptérygoïdien. 
Ptilosis  ,  ptilose. 
Ptisana  ,  tisane. 
Ptyalagogus,  ptyalagogrté. 
Ptyalismus  ou  ptuellismus ,  ptyalisme  , 

salivation. 
Ptysmagogus  ,  ptysniagoguc. 
Pubertas ,  puberté. 
Pubes  ,  pénil  ,  pubis. 
Pubiatus ,  pubien. 
Pubesccntia  ,  pnbcsccncc. 
Pudendngra  ,  pudendagre.  P,  ulcuseu* 
lostt ,  chancres. 


66o  PYR 

Pudtndum  ,  le  vagin,  la  vnlvc. 

Pueritia  ,  enfance. 

Puerpera  ,  one  accouchée. 

Puerperium  ,  accouchement ,  enfante- 
ment. 

Pugillus ,  pince'e. 

Pulicaris ,  pulicaire. 

Pulmo ,  poumon. 

Pulmonaria ,  la  pulmonaire. 

Puhnonaru ,  pulmonaire. 

Pulmonia,  pulmonie. 

Pulmonicus  ,  pulmonique. 

Pulpa  ou  pulpamen  ,  pulpe. 

Pulposus ,  pulpeux. 

PuLsatiUa,  la  pnlsalille. 

P ulsatio  ,  pulsation. 

P ulsativus ,  pulsatif. 

Pulsilogium  ,  pulsiloge. 

Puhimantia  ,  pulsimanlie. 

Puhus ,  pouls. 

Pulverisatio ,  pul ve'i  isation. 

Pulviculus ,  pondre  fine. 

Pulvillus,  bourdonnet. 

Puivis,  poussière,  poudre. 

Punctio  ,  ponciion  ,  picottement. 

Punctura ,  piqûre.  P.  à  cuspidefraçtà 
(  Saav.  )  ,  éeharde. 

P unice  granatum  ,  L.  ;  le  grenadier. 

P uoturia,  puoturic. 

P upilla  ,  pupille. 

Purgamenta  ,  lochies. 

Purgans,  purgatif. 

Purgatio  ,  purgalion. 

Purgationes  menstruel ,  menstrues. 

I  urificatio ,  purification. 

Purtformis ,  purifbrme. 

Purpura,  pourpre.  P.  alba,  miliaire. 

Purulentus  ,  purulent. 

Pus,  pus. 

P ustula,  pustule.  P.  oris  ,  aphlbc. 
Putor,  infection. 
Putrefactio ,  putréfaction. 
P utridus ,  putride. 
Putrilago,  putrilege. 
Pycnosis  ,  condensation. 
Pycnoticus  ,  pyenotique. 
Pylorus ,  pylore. 
Pyodes  ,  purulent. 
Pyogenia,  pyogénie. 
Pyorrhxa ,  pyorrhe'e. 
Pyamidalis ,  pyramidal; 
Pyramis  ,  pyramide. 
Pyrenoidis ,  pyrénoide. 
Pyreticus ,  pyrétique. 
Pyrctologia  ,  pyrétologie» 
Pyrcxia ,  pyrexie. 
Pyriformis  ,  pyriforme. 
Pyrites ,  pyrite. 
Pyrolignis  ,  pyrolignile. 
Pyrolignosus ,  pyroligneux. 
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Pyrologîa ,  pyrologie. 
Pyrometrum  ,  pyromètre» 
Pyronomia  ,  pyronoruie. 
Pyrophorus  ,  pyrophore. 
Pyrosis ,  pyrosis. 
Pyrotechnia  ,  pyrotechnie, 
Pyroticus  ,  pyrotique. 
Pyulcum  ,  pyulque. 
Pyuria  ,  pyurie. 
Pyxidula,  pyxidùle. 
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Ç)[/adridentatvs  ,  quadridentêv' 
Qjtadrifidus  ,  quadrifide. 
Quadriflorus ,  quadriflore. 
Quadriga  ,  cataphracta. 
Quadrijugus,  quadrijugé. 
Quadrilobatus ,  quadrilobé. 
Quadrilocularis  ,  quadriloculairei 
Quadripartitus ,  quadriparti. 
Qtiadriphyllus ,  quadriphylle. 
Qjiadrivalvis ,  quadrivalve. 
Quadrumanus  ,  quadrumane. 
Quadrupes  ,  quadrupède. 
Quartana  febris  ,  fièvre  quarte. 
Quartanarius ,  suppl.  œger ,  qui  a  une 

fièvre  quarte. 
Quassia,  qnassia.  Q.  simarouba  ,  L.  ; 

le  simarouba. 
Qjiinatus  ,  quint. 
Qjtinta  essentia,  quintessence. 
Oiùntana  febris  ,  fièvre  quinte. 
Quinus  ,  qui  né. 

Quotidiana  febris  ,  fièvre  quotidienne, 
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ABIES,  rage. 
Racemus ,  grappe. 
Rachialgia  ,  rachialgie» 
Rachideus,  rachidien. 
Rachis ,  le  rachis. 
Rachisagra  ,  rachisagre. 
Rachosis  ,  rachosis. 
Radialis,  radial. 
Radiatus  ,  radié,  rayonné. 
Radicalis  ,  radical. 
Radicatio  ,  radication. 
Radicula  ,  radicule. 
Radius,  le  radius.  R.  crur'u >  le  pé- 
roné. 
Radula  ,  rugine. 
Ramentum  ,  fragment. 
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Hamex,  hernie.  R.  varicosus  (Heis- 

ter)  ,  varicocèle. 
■Ramifie aùo ,  ramification. 
Ramosus ,  rarneux. 
Ramulus  ,  rami Ile. 
Ramus  ,  rameau. 
Ramusculus ,  ramnscule. 
Ranciditas ,  rancidité. 
Ranina ,  ranine. 
Ranula  ,  rannle. 
Ranunculus ,  renoncule. 
Rapaceus  ,  rapacé. 
Raphania,  raphania. 
Raphanus  ,  raifort. 
Raptus  posterganeus  (  Cœl.-Anrel.  ) , 

opisthotonos. 
Rarefaciens ,  raréfiant. 
Rarefactio  ,  raréfaction. 
Rariflorus  ,  rariflore. 
Rarifoliatus  ,  rarifeuillé. 
Rasura  ,  érosion. 
Raucedinosus  ,  enroué. 
Raucedo ,  enrouement. 
Raucitas ,  raucité. 
Reactio  ,  réaction. 
Receptaculum  ,  réceptacle. 
Recipiens,  récipient. 
Reclinatus  ,  récliné. 
Recorporatio  ,  métasyncrise-. 
Recrementitius  ,  récrémenteux» 
Recrementum  ,  récréaient. 
Rectificatio  ,  rectification. 
Rectum  ,  rectum. 
Recurrens  ,  récurrent. 
Recutilus  ,  dont  la  pean  est  enlevée. 
Reductio,  réduction. 
Redundantia  ,  rédondance. 
Reduvia ,  envie. 
Rtftctio  ,  analepsie. 
Reficiens  ,  analeptique. 
Refiectio,  réflexion. 
Refractio  ,  réfraction. 
Réfrigérons ,  rafraîchissant-. 
Refrigeratio  ,  réfrigération.. 
Refrigeratorium ,  réfrigèrent.. 
Refr ingens ,  réfringent. 
Regalis  ,  régal. 

Regeneratio,  régénération,  paliïigéné- 

sie. 

Regerminatio  ,  reproduction. 
Regimen ,  régime. 
Regulus  ,  régule. 
Relaxatio ,  relaxation. 
Remedium  y  remède. 
Reminiscentia  ,  réminiscencei. 
Remissio ,  rémission. 
R  en ,  rein. 
Renalh  ,  rénal. 
Repercutiens ,  réperenssif. 
Repulsio,  répnlsion. 
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Repulsorium ,  repoussoir. 

Residuum  ,  résidu. 

Résina,  résine. 

Resolvens ,  résolvant. 

Respiraiio  ,  respiration. 

Retentio  ,  rétention-. 

Reticulum ,  épiploon. 

Retorta ,  retorte. 

Retr-actio  ,  rétraction. 

Retrocessio ,  rétrocession.. 

Revellens  ,  révulsif. 

Reverberatio  ,  réverbération.' 

Revivificatio ,  revivification. 

Revolucus ,  révolutc. 

Revulsio  ,  révulsion. 

Revulsivus  ,  révulsif. 

Rhabarbarum  ,,  rhubarbe. 

Rhabdoides  ,  rbabdoïde. 

Rhagas ,  ragade  ,  gerçure.  R.  lagos- 
toma.  (  Sauv.  )  ,  bec-de-lièvre. 

Rhagoides  ,  rbagoïde. 

Rhamnus ,  nerprun.  R.  alaternus;  L.  ; 
alaieinc.  R.  frangula  ,  L.  ;  bour- 
daine. R.{i{iphus  ,  L.  ■  jujubier. 

Rkeum,  rhubarbe.  R.  rhaponticum,  L.  ; 
rliapontic. 

Rheûma  ,  rhume  ,  catarrhe. 

Rheumapyra ,  rheumapyre. 

Rheumatalgia,  rheumatalgie. 

Rheumatismus  ,  rhumatisme.  R.  odon- 
talgicus  (Fréd.  HofF.  )  ;  odontalgie. 
R.  uteri  (  Amat.  )  lenconhc'e.- 

Rhinenchytes  ,  rhinenchyte. 

Rhinoptes ,  rhinopte. 

Rhinoptia  ,  rhinoptie. 

Rhinosis  ,  rhinose. 

Rhisagra  ,  rhisagre. 

Rhi^ophagits ,  rhizopfeage. 

Rhodium  ,  rhodium. 

Rhododendrum  ,  rosage. 

Rhomboidalis ,  rbomboïdaL 

Rhus,  sumac.. 

Rhyas,  rbyas. 

Rhypticus  ,  rhyptique. 

Rhythmus  ,  rhythme. 

Ribes ,  groscillcr. 

Ricinus  ,  ricin. 

Rigor  ,  frisspn. 

Ris  us  ,  ris. 

Rivularis ,  rivulaire. 

Rob,  vob. 

Roborans  ,  fortifiante 

Ronchus ,  ronflement. 

Rosa  ,  ér-ysipèle.  R.  saltans  (■  Avi-- 
cenne)  ,  porcelaine 

Rosa,  rose  (fleur),  rosier.  R.  ca- 
nina  ,  L.  ;  cynorrliodôn.  R.  cen- 
tifolia  ,  L.  ,  ou  R.  damascena  ,  rose  à 
cent  feuilles,  rose  pale.  R,  gallica^, 
h.  j  rosu  de  Provins. 
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Rosantia  folia  ,  feuilles  rosclc'es. 
Jioseola  ,  rougeole. 
Rosmarinus ,  romarin. 
Rostriformis  ,  coracoïdc. 
Jlostruni ,  bec. 

llotatio ,  rotation  ,  et  rotator ,  rota- 
teur. 

Itotatus  ,  rotacé. 

Jiottacismus  ,  rottacisme  ,  grasseye- 
ment. 

JRotula ,  rotule  ,  trochisque. 
Rubedo  ,  rougeur.   R.    maculosa  , 

goutte-rose. 
Rubefaciens  ,  rubificans  ,  rubéfiant. 
Rubefactio  ,  rubéfaction. 
Rubeolq,  rougeole. 
Rubia  ,  garance.   R.  tinçtorum  ,  L.  $ 

garance  commune. 
Ructatio  ,  éi  nclatiou. 
Ructus,  rot  ,  rapport. 
Ruderalis ,  rudéral. 
Rudis,  rude. 
Ruga,  ride. 
Rugosus  ,  rugueux. 
Rumex  ccetosa  ,  L.  ;  oseille.  R.  pa- 

iienti'â  ,  patience. 
•Ruminans  ,  ruminant. 
Runcinatus ,  ronciné. 
Runcinula  ,  rugine. 
Rupestralis  ,  rupestral. 
Ruptilis  ,  ruptile. 
Ruptio,  rupture. 
Ruptorium ,  ruptoire. 
Ruptura,  hernie. 

Rus eus  ,  fragou.  R.  aculeatus ,  petit 
houx.. 

S. 

jSabina  ,  sabine. 
Saburra  ,  saburre. 

Saccharum  ,  sucre.  S- officinale ,  L.; 

canne  h  sucre.  S.  percoctum  ,  caramel. 
Sacchlacticus ,  sacchlac  tique. 
'.Sacer ,  sacré. 

Sacro-coccygeus ,  sacro-coccygicn. 
Sacro-ischiaticus  ,  sacro-iscbiatiquc, 
Sacro-lumbaris  ,  sacro-lombaire. 
Sacrum. ,  sacrum. 
Sagittalis  ,  sagittal. 
Sagittatus ,  sagitté. 
tSagu,  sagou. 
Sal,  sel. 

Sialiaacius ,  salin. 
Saliva,  salive. 
Salivalis,  salivaire. 
Salivatio ,  salivation.' 
Salix ,  saule. 
■'  ilubritm  ,  salubiil*. 
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Salvatclla  ,  Sitlvatelle. 
Salvia  ,  sauge.  S-  sclarea  ,  l'orvala, 
Tamara  ,  sain  are. 
Sanabilis  ,  curable. 
Sa.na.tio  ,  guérison  ,  cure. 
Sandaracha ,  sandaraque. 
Sanguificatio ,  sanguihealion. 
Sanguintus  ,  sanguin. 
Sanguinis  missio,  saignée, 
Sanguinolentus ,  sanguinolent, 
Sanzuis ,  sang. 
Sanguisuga. ,  sangsue, 
Sanidodes ,  sanidode, 
Sanics  ,  sanic. 
S'aniosus ,  sanieax. 
Sanitas  ,  santé.  w 
Santalum  ,  santal. 
Sanus  ,  sain. 
Scip"a  ,  sapa. 
Saphxna ,  saphène. 
Sapindus  ,  savonnier. 
Sapo ,  savon. 
Saponulus  ,  savonnule. 
Sapor ,  saveur. 
Saporijicus  ,  saporifique. 
Sarcoccle  ,  sarcocèle. 
Sarcocolla  ,  sarcocolle. 
Sarcocollina  ,  sarcocolline. 
Sarco-epiplpccU  ,  sarco-épiplocèle. 
Sarco-epiplumphalus ,  sarco  -  épiplom* 
phale. 

Sarco-hydrocele  ,  sarco-bydrocèle, 

Sarcologia  ,  sarcologie. 

Sarcoma  ,  sarcome.  S.  cercosis  (Sauv.), 
polype  utérin.  S.  encanthis  (Sauv.), 
encantbis.  S.fungasum  (Sauv.),  hy- 

Îiersarcose.  S.  narium  (  Sauv.  ),  po^ 
ype  nasal.  S.  scroti  (Sauv.),  sar- 
cocèle. 

Sarcomphalus  ,  sarcomphale, 

Sarcophagus  ,  sarcophage. 

Sarcosis  ,  sarcose. 

Sarcostosis ,  sarcostosc. 

Sarcoticus  ,  sarcoliqus. 

Sardiasis  ,  L.  ;  ris  sardonique, 

Sardonius  ,  sardonien. 

Sarmentosus ,  sarmenteux. 

Sarmentum  ,  sarment. 

Satictas  ,  satiété. 

Saturans  ,  saturant. 

Saturatio  ,  saturation. 

Saturcia  ,  sarriette. 

Saturitas,  réplétion. 

Satyriasmus ,  satyriasis ,  satyrinns. 

Savina,  la  sabine. 

Saxatilis  ,  saxatile. 

Saxeum,  pierreux.  S.  Ôs  ,  le  rQcljer, 

Saxifragus  ,  saxifrage. 

Scabics  ,  gale. 

Scabiosa ,  scabieuse, 
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Scabiosus,  galeux. 

Scala  tympani,  rampe  interne  du  li- 
maçon. S.  vestibuli  ,  rampe  externe 
du  limaçon. 

Scalenus ,  scalène. 

Scalpellus  ,  bistouri  ,  scalpel. 

Scalprum  ,  rugine. 

Scammonium  ,  scammonée. 

Scamum  Hippocraticum  ,  banc  d'Hip- 
pocralc. 

Scandix  ,  scandix.  S.  cerefolium  ,  L.  ; 

cerfeuil. 
Scaphoïdes ,  scaphoïde. 
Scapula ,  épaule. 
Scapula.,  les  omoplates. 
£*apularis  ,  scapulaire. 
Scapus ,  hampe. 
Scarificatio ,  scarification. 
Scarificatorium ,  scarificutcur. 
Scariosus  .  scarieux. 
Scarlatina  febris  ,  fièvre  scarlatine. 
Sceletum,  squelette. 
Sceletyrbe  ,  scelotyrbe  ,  scélotyrbe. 
Sciatica,  la  sciatique. 
Sciaticus,  sciatique. 
Veilla ,  scille.  S.  rnar'uima ,  L.  5  scille 

commune. 
Scirrhosis  (  Cœl.-Aurél.  )  ,  squinhe. 
Scirrhosus ,  squivrbeux. 
Scirrhus  ,  squirrbe. 
Scissura  ,  scissure. 
Scleranihum,  scléranlhe. 
Scleriasis  ,  scle'riasis. 
Scleroma  ,  scléromc. 
Scier  ophthalmia  ,  scle'rophtlialmie. 
ScUrosarcoma  ,  sclérosarcôme. 
Sclerotica  ,  sclérotique. 
Szhrysma ,  selérysme. 
Scobiformis  ,  scobiforme. 
Sco'.opomacharium ,  scolopomachérion. 
Scorbuticus  ,  scorbutique. 
Scorbutus ,  scorbut. 
Scoria ,  scorie. 
Scor^onera ,  scorzonère. 
Scotodynia  ,  scotodynie. 
Scotomia,  scotomie. 
Screatio  ,  cxscréalion. 
Scrobiculosus ,  sr.robiculeux. 
Scrobiculus  ,  scrobiculr. 
Scrophula  on  scrophuUt ,  scrophulcs. 

S.  mesenterica  (fjauv.  carreau. 
Scrophulosus  ,  scrophuleux. 
Scrotocele,  scrotocèle. 
Scrotum  ,  bourses. 
Scutiformis ,  scutiforme. 
Scutula  operta  (  Cclse  )  ,  omoplates. 
Scbaceus  ,  sébacé. 
Sibas ,  sébatc. 
Sccretio  ,  sécrétion. 
Sccrctorius  }  sécréteur  ,  sterétoirc. 
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Secundte  ,  stcundinœ  ,  sécondines. 

Sedans  ,  sedativus ,  sédatif. 

Sedimentum ,  sédiment. 

Segetalis,  ségétal. 

•^ella  turcica ,  seile  turcique. 

Semeiologia  ,  séméiologie. 

^emeiotice  ,  séméiotique. 

^emen  ,  semence  ,  graine. 

Semi-flosculosus  ,  semi-flosculenx. 

Semi-lunaris ,  semi-lunaire. 

Seminalis ,  séminal. 

Seminatio ,  sémination. 

Seminifer ,  séminifère. 

Semi-tertiana  febris,  fièvre  demi-tiermft. 

Senectus  ,  vieillesse. 

Senna  .  séné. 

Sensatio  ,  sensation. 

Sensibilis,  sensible. 

Sensicivus  ,  sensitif. 

Seasorium  commune  ,  cerveau. 

Sensus  ,  sentiment. 

Separacio  ,  sécrétion. 

Septicidius  ,  septicide. 

Septicus  ,  septique. 

Septum ,  cloison.  S.  lucidum  ,  s'epttuu- 
lucidum.  S.  médium  ,  septutn-mé- 
dium.  S.  transversum,  diaphragme. 

Sequestrum,  séquestre. 

Serapias  latifolia  ,  elléborine. 

Serositas ,  sérosité. 

Serosus  ,  séreux. 

Serpcntum  radix ,  racine  aux  serpens  , 

racine  d'acawéria. 
Serpiginosus ,  serpigineux. 
Serpigo  ,  dartre. 
Serracilis  ,  serratile. 
Serratus,  serreié. 
Scrrulatus  ,  scrrule. 
Sertulum  ,  sertulc. 

Sérum  ,  sérosité»  S.  lattis  ,  petit-lait. 

S.  sanguinis ,  sérum  du  saog. 
Sesamoides ,  sésamoïde. 
Sessilis ,  sessile. 
Seta .  séta. 
Setaceum  ,  seton. 
Setaceus  ,  sé(acé. 
Sao  ,  sétoo. 
Setosus ,  sétcnx. 
Sexus  ,  suxe. 
Siagonagra  ,  siagonagre. 
Sialagogus ,  sialagogus. 
Sialismus  ,  sialismc. 
Sialologia  ,  sialologie. 
Siccans  ,  dessiccatif. 
Siccatio  ,  dessiccation. 
Siccicas  ,  sicrifé. 
Sicucdon  ,  sicuedon. 
Sida  abutilon ,  L.  ;  abudloil ,  gQiraauv»t 

h  fleurs  jaunes. 
Sidcratio ,  sidération. 
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S'deratus  ,  apoplectique. 

S'ideritis  ,  sidérite. 

S'tgmoides  ,  sigmoïde. 

Silex,  silex. 

S'dicula  ,  silicnle. 

Siliqua,  siliquc ,  gousse. 

S'dphium  ,  silphe. 

Sinapis  ,  moutarde. 

Sinapismus  ,  sinapisme. 

Sincipitalis  ,  sincipital. 

Sinciput ,  sinciput.  Sincipitis  ossa  ,  les 

pariétaux. 
Sindon  ,  siudon. 
Singultus  ,  hoquet  ,  sanglot. 
Sinus  ,  sinus  ,  clapier. 
Sipho  ,  siphon. 
Siriasis ,  siriase, 
Sirupus ,  sirop. 
Sison  ammi ,  L.  j  arnmi. 
Sisymbrium  nasturtium  ,  L.  j  cresson 

de  fontaine. 
S'uiculosus ,  qui  altère. 
Sitiologia  ,  sinologie. 
Silis,  soif,  altération. 
Sium  angustifolium  ,  L.  j  berle. 
Skirrhus ,  squirrhe. 
Smegma  ,  smegme. 
Smilax  ,  smilax.  S.  china  ,  la  sqnine. 

S.  sarsaparilla ,  L.  j  salsepareille. 
Smyris  ,  emeril. 
Soda,  soude  ;  soda. 
SoLanum  ,  L.  ;  morelle.  S.  dulcamara  , 

L.  5  douce-amère. 
Solaris  ,  solaire. 
Soldanella  ,  soldanelle. 
Solearis ,  soleus  ,  soléaire. 
Solen  ,  solen. 
Solipes  ,  solipède. 
Soleum  ,  baignoire. 
Solubilitas ,  solubilité. 
SoLutio  ,  solution. 
Solutivus  ,  solutif. 
Solvem  ,  fondant.  * 
Somatologia ,  somatologie. 
Somnambalismus  ,  somnambulisme. 
Somnambulus  ,  somnambule. 
Somnifer,  somnificus  ,  somnifère  ,  hyp- 
notique. 
Somnolentia ,  assoupissement. 
Somnus  ,  sommeil. 
Sonorus  ,  sonore. 
Sonus ,  son. 
Sopiens  ,  assoupissant. 
Sopor  ,  assoupissement. 
Soporosus ,  soporeux. 
Sora  ,  sora  ,  essère. 
Spadix,  spadice. 
Spagiria  ,  spagirie. 
Spanopogum  ,  spanopogon. 
ôparadrapum  ,  sparadrap. 
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Sparganosis  ,  sparganose. 
Spasmodicus,  spasraodique. 
Spasmologia ,  spasmologie. 
Spasmus  ,  spasme.   S.  flatulcntus  , 

crampe. 
Spasticus ,  spastique. 
Spatha  ,  spathe. 
Spathilla,  spathille. 
Spatula,  spatule. 
Specificus  ,  spécifique. 
Specdlum ,  sonde. 
Spéculum ,  spéculum. 
Sperma ,  sperme. 
Sperma-ceti ,  sperma-céti. 

Sperrnaticus  ,  spermatiqne. 

Spermatocele ,  spermaloccle.  S.  syphi- 
Utica  (  Sauv.  )  ,  algédo. 

Spermatologia  ,  spermatologie. 

Sperrnatosis  ,  spermatose. 

Sperniola  ,  sperniolum  ,  sperniole. 

Sphacelus  ,  sphacèle. 

Sphenoidalis  ,  sphénoïdal.  S.  os  ,  le 
sphénoïde. 

Sphénoïdes  ,  sphénoïde. 

Sphcno-maxillaris  ,  sphéno-maxillaire. 

Spheno-palatinus  ,  sphéno-palatin. 

Spheno-pterygo-palatmus  ,  sphéno-pté- 
rygo-palalin. 

Spheno-salpingo-staphylinus  ,  sphéno- 
salpingo-staphylin. 

Spheno-spinosus ,  sphéno-épincux. 

Sphincter,  sphincter. 

Spica  ,  spica. 

Spigelia,  spigélia.  S.  anthelmia,  ara- 
pabaca. 

Spilanthus  acmella  ,  L.  ;  acmella. 
Spina  ,  épine.  S.  b  'ifida  ,  hydrorachis. 

S.  ventqsa  ,  spina-ventosa. 
Spinacia  oleracea ,  L.  j  épinard. 
Spinalis  ,  spinal. 
Spinola  ,  L.  ;  hydrorachis. 
Spinosus  ,  épineux. 
Spiraculum  ,  pore. 

Spiraa,  la  spirée.  S.  filipendula  ,  L.  ; 

filipendule.  S.ulmaria,  L.  j  reine 

des  prés. 
Spissans  ,  incrassant. 
Splanchnicus ,  splanchnique.' 
Splanchnographia ,  splancuuographic. 
Splanchnologia ,  splanchnologie. 
Splanchnotomia ,  splanchnotomie. 
Splen  ,  rate. 
Splenalgia,  splénalgic. 
Splencmphraxis  ,  splénemphraxis. 
Splcniticus ,  splénetique. 
Splerticus ,  splenique. 
Splenitis ,  splt'nite. 
Splenium  ,  compresse. 
Splenius,  muscle  splénius. 
Splenographia ,  splenographie. 
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Splenologia  ,  splénologie. 

Splsnoparectama ,  splénoparectame. 

Splenotomia  ,  splénotomie. 

Spodium  ,  spode. 

Spongiosus ,  spongieux. 

Spora  (  Hedwig  )  ;  sporula  (  Richard  ) , 

^  gongyle. 
Sporadicus ,  sporadiqne. 
Spurium  germen  ,  spurius  conceptus  , 

faux-germe. 
Sputatio  ,  sputation. 
Sputum ,  crachat. 

Squamosus  ,  squameux  ,  écailleux. 

Squarrosus ,  squarrenx. 

Squinancia  ,  esquinancie. 

Squirrhosus  ,  squirrheux. 

Squirrhus  ,  squirrhe. 

Stadium  ,  stade. 

Stamcn  ,  étamine. 

■Staminalis  ,  staminal. 

Staminifer ,  stamiuifère. 

Staminosus ,  stamiueux. 

Stamnum  ,  e'tain. 

Stapedius ,  stapédien. 

Stapes',  l'étrier  (bandage).  —  L'étricr 

(osselet  de  l'ouïe). 
Staphula ,  luette. 
Staphylinus ,  staphylin. 
£iaphyloma  ,  staphylôme. 
Stasis  ,  stase  ,  dépôt. 

S teatoceh ,  sléatocèle. 

Steatoma,  stéatome. 

S  teatomatodes ,  stéatomatcux, 

Sugnosis ,  steguose. 

S tegnoticus ,  stegnotiquo. 

Stenochoria ,  sténochorie. 

Stcrcora,  matières  fécales. 

Stefcorarius  ,  stercoraire. 

Sterno-clavicularis ,  sterno-clavicnlaire. 

S  Lerno-cleido-hyoideus ,  sterno-cléïdo- 
hyoïdien. 

Sterno-costalis ,  àterno-costal. 

Sterno-hyoideus  ,  sterno-hyoïdien. 

Sterno-mat toideus ,  sterno-mastoïdien. 

S terno-thyroideus ,  sterno- thyroïdien. 

Sternum,  sternum. 

S~ternu(amentum ,  e'ternnement. 

S urnutatorius ,  sternutatoire. 

S  ténor  ,  râle. 

Stertorosus ,  stertoreux. 

Sthtnia ,  sthénie. 

Sthenicus,  sthénique. 

Stibinus ,  stibié. 

Stibium,  antimoine. 

Stigma  ,  stigmate. 

Stillarc,  distiller. 

StiUatio  ,  distillation  ,  stillation. 

S tillicidium  urinx  ,  strangurie  ;  énu- 
résie. 

Stimulant ,  stimulant. 
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Stimulosus  ,  slimuleux. 
S  ti  pi  talus  ,  stipite'. 
Stipula  ,  stipule. 
Stipulatio ,  stipulation. 
Stipulosus  ,  stipuleux. 
Stœchologia ,  stoecbologie. 
Stolonifer,  stolonifère. 
Stomacace  ,  stomacace'. 
Stomachicus ,  stomachique ,  stomacal. 
Stomachus  ,  estomac. 
Stomalgia,  stomalgie. 
Stomaticus  ,  stomatiqne. 
Stomo-gastricus ,  stomo-gastrique. 
Storax ,  storax. 

Strabismus  ,  strabositas  ,  strabisme. 
Strabo  ,  qni  est  affecté  de  strabisme. 
Stramonium ,  stramoine. 
Strangulatio  ,  strangulatus  ,  strangu- 
lation. 

Stranguria  ,  strangurie  5  (Galien)  énu- 
résie;  (Paul  d'AEgine)  dysurie. 

Stratificare ,  stratifier. 

Stratificatio  ,  stratification. 

S triatus ,  strié. 

Strictura,  constrictton. 

Strobilus ,  sttobile. 

Strombulcus ,  tire-balle. 

Strongylus  ,  strongle.  S.  armatus  (  Ru- 
dolphi)  ,  strongle  du  cheval.  S.  tri~ 
gonocephalus  (  idem  ) ,  strongle  du 
chien. 

Strontiana,  strontiane. 

S trontianites ,  strontianite. 

Strumoe  ,  scrophules. 

Strumositas ,  strumosité. 

Strumosus ,  écrouellenx,  scrophulenx. 

Stupefaciens ,  stupéfiant. 

S tupefactio ,  stupéfaction. 

Stupor ,  stupeur.  S.  formicans  (Sanv.) , 
fourmillement.  S.  à  gelu  (  Sauv.  )  , 
onglée. 

S tylo-cerato-hyoidtus  ,  stylo  -  cérato- 

hyoïdieu. 
S '  tylo-glossus ,  stylo-glosse. 
S  tylo-hyoideus ,  stylo-hyoïdien. 
Styloides,  styloïde. 
Stylo-mastoideus ,  stylo-mastoïdien. 
Stylo-pharyngeus ,  stylo-pharyngien. 
Stylus ,  stylet. 
Stypticus ,  styptique. 
Styrax  ,  L.  ;  aliboufier  ;  le  styrax. 
Subaxillaris ,  sous-axiliaire. 
Suber ,  suber,  liège. 
Suberas ,  subérate. 
Subericus  ,  subérique. 
Subclavius ,  sous-clavier. 
S ubcostalis ,  sous-costal. 
S ubeutaneus  ,  sons-cutané. 
Subgrundatio  ,  subgrondation, 
Subigcre ,  malaxer. 
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Subintrant ,  subintrant. 
iSublimametuum ,  énéorème. 
tS ublimatio ,  sublimation. 
S ublimcitoriurn ,  sublimaloire. 
S'ubLimatus ,  sublimé. 
tSublimis  ,  sublime  (  muscle  ). 
S'ublingualis ,  sublingual. 
tSubmcrsio ,  submersion. 
xSubspinalis,  sous-épineux  (mnscle). 
Substillum  urina  ,  strangurie  j  énu- 
résie. 

Subsultus  ,  soubresaut. 
Subulatus  ,  subulé. 
Succedaneus  ,  succédané'. 
Succenturiati ,  succenluriaux. 
Succinas ,  succinale. 
Succinicus  ,  succinique. 
Succinum  ,  succiu. 
Succio  ,  succion. 
Succubus,  succube,  cauchemar. 
Succus,  suc. 
Succus  arborum  ,  sève. 
Suctus,  succion. 

Sudamina  (Sennert) ,  écbauboulnres. 
Sud/ficus ,  sudoriûqne. 
Su  dur  ,  sueur.  S.  angliçus  (  Scnuert  )  , 
suette. 

Sudoriferus ,  sndoriflque. 

Suffbcatio  ,  suffocation  (  Ettmull.  ) , 

orthopnée. 
Suffusio,  sufFusion,  cataracte , berlue. 

S.  multiplicans ,  diplopie. 
Sugillatio  ,  sugillation  ,  meurtrissure. 
Sulfas ,  sulfate. 
Suffis  ,  sulfite. 
Sulfuretum ,  sulfure. 
Sulfuricus ,  sulfurique. 
Sulphur ,  soufre. 
Sulphureus ,  sulfureux. 
Summitas  ,  sommité. 
Superbus  ,  superbe  (muscle  ). 
Superciliaris ,  sourcilier. 
Supercilium ,  sourcil. 
Superjktatio,  superféiation. 
Supergeminalis ,  épididyme, 
Superpurgatio,  superpurgation. 
Superus ,  supère. 
Supinatio,  supination. 
Supinator ,  supinateur. 
Suppositorium,  suppositoire. 
Suppressio ,  suppression. 
Suppurais  ,  suppurativus ,  suppuratif. 
Suppuratio  ,  suppuration. 
Suprà-costalis,  surcostal. 
Suprà-rcnalU ,  surrénal. 
Sttprà-spinosus ,  sur-épineux. 
Suprà-tarseus ,  sus- tarsien. 
Sura  ,  mollet  ;  os  péroné. 
Suralis  ,  aurai. 

ô'urdaster,  qui  a  l'orcills  dure. 
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Surditas,  surdité. 
Suspensor ,  suspensenr. 
Suspensorium ,  suspensoire. 
Suspiriosus ,  suspirieux. 
Suspirium  ,  soupir  (Gels.  Scnèq. )  ; 

asthme. 
Sutura ,  suture.  . 
Suturalis ,  suturai. 
Sycosis ,  sycose. 
Sylvaticus ,  sylvatiqne. 
Sylvestris ,  sylvestre. 
Symmetria  ,  symétrie. 
Sympasma ,  catapasme. 
Sympathia ,  sympathie. 
Sympatheticus,  sympathique. 
Sympetalica  ,  sympétalique. 
Symphyseotomia  ,  symphyséotomie. 
S ymphysis ,  symphyse. 
Symphytum  ,  consolide.  S.  officinale^ 

L.  ;  consoude  commune. 
Symptoma  ,  symptôme. 
Symptomaticus ,  symptomatiqne. 
Symptomatologia ,  symptomatologic. 
Symptosis ,  symplose. 
Synanthericus ,  synanthérique. 
Synarthrodialis  ,  synarthrodial. 
Synarthrosis ,  synarlhrosu. 
Syncarpium  ,  syncarpe.. 
Synckondrosis ,  synebondrose. 
Synchronus  ,  synchrone. 
Syncope  ,  syncope. 

Syncraniana  ,  maxilla ,  mâcboire  syn- 

crânienne. 
Syncrisis ,  syncrise. 
Syncriticus  ,  syncritique. 
S yndesmographia ,  syudcsroographie. 
S yndesmologia  ,  syndesmologie. 
Syndesmosis  ,  syndesmosc. 
Syndesmotomia ,  syndesmotomic. 
Synechia  ,  synéchie. 
Syneurosis  ,  synévrose. 
Syne^is ,  synézizis. 
Syngenesia ,  syngénésie. 
Synocha,  synoquc.cV.  miliaris  (Sanv.) 

suette. 

Synochns  imputris  (Galien  )  ,  synoque 
Synosteologia ,  synosuiologie. 
Synosteotomia  ,  synostéolomie.  _ 
Synovia,  synovie. 
Syntexis,  colliqtiation. 
Synthesis ,  synthèse. 
Synthetismus ,  synlbctisme. 
Syphilis ,  syphilis. 
Syphiliticus  ,  syphilitique. 
Syrigmus  ,  tintouin. 
Syringotomus  ,  syringotome. 
Syrupus,  sirop. 
Syssarcosis ,  sysaarcoso. 
Systalticus  ,  systaltique, 
Systole,  lystole. 
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T. 

TJ0 abzila  ,  tablette. 

Tabès  ,  cousomption,  c'tisie.  T.  mesen- 

terica,  carreau. 
Tabidus ,  tabide. 
Tabificus  ,  tabifîgue. 
Tabulatum  ,  tablette. 
Taciilis ,  tactile. 
Tactus,  tact. 
Tiznia,  le  ténia. 
Tania ,  bande. 
Ttzniola ,  bandelette. 
Talcum ,  talc. 
Talea ,  bouture. 
Talpa ,  taupe. 
Talus  ,  talon. 
Tnmariscus  ,  tamaris  c. 
Tanacetum  ,  tanaisie. 
Tanninum ,  tannin. 
Tantalum ,  tantale. 
Taraxis ,  taraxis. 

Tarentismus ,  tarentisme.  T.  tir.gita- 

nus  ,  junon  tarentisme. 
Tarentula  ,  tarentule. 
Tarseus  ,  tarsien. 

Tarso-metatarseus  ,  tarso-metatarsien. 

Tarsus,  tarse. 

Tartarus,  tartre. 

Tareras,  tartrate. 

Tartris  ,  lartrite. 

Taxis  ,  taxis . 

Tegumen ,  tegumentum ,  tégument. 
Telephius  ,  (élépbiéu. 
Telum  (Seren.  Samra.  ),  la  pleurc'sie. 
Tempcramentum  ,  tempérament. 
Tempe  ans  ,  tempérant. 
Tempcries ,  température. 
Tempora  ,  les  tempes. 
Temporalis ,  temporal. 
Temporo-mqxilliiris ,  temporo-  maxil- 
laire. 

Temulentia,  téraulencej  (Plater),  délire. 
Tenaculum  ,  tenelte. 
Tendineus,  tendinosus ,  tendineux. 
Tendo  ,  tendon. 
Tenesmus ,  te'nesme. 
Ttnsio  ,  tension. 
Tensivus ,  tensif. 
Tentatio  ,  atteinte. 
Tentigo,  nymphomanie, 
Tentipellum ,  tenti  pelle. 
Terebellum  ,  trocart. 
Terebtnthina ,  térébenthine. 
Terebinthus ,  terébinthe. 
T'.rgemini  ,  trijumeaux  (  nerfs  ). 
Terminthui ,  terminthe. 
Terra,  terre.  T.  damnata,  (éle-morle. 
T.japoniçd,  caçhou.  T>  mrita,  ra- 


cine  de  curcuma.  T.  mortua,'  tète- 

niorte. 
Terminalia ,  badamier. 
Tcrtiana  febris  ,  lièvre  tierce. 
Tertianarius ,  qui  a  une  fièvre  tierce. 
Testa  ,  têt  ou  test. 
Testaceus ,  testacé. 
Testicularis  ,  testiculairc. 
Testiculus ,  testicule. 
Testes  ,  testicules  ;  les  testes. 
Testudo ,  testudo. 

Tetanus ,  tétanos.  7".  dorsalis  ,  T.  opis- 
thotonicus  (  Sauv.  )  ,  opisthotonos. 

Tetartophia,  tétartopbie. 

Tetradactylus  ,  tétradactyle. . 

Tetradynamia  ,  tétradynamie. 

Tetragynia ,  tétragynie. 

Tetraiidria ,  tétrandrie. 

Tetrapetalus  ,  tétrapétajfi. 

Tett aphyllus  ,  létiaphylle. 

Tetrapodidogia  ,  tétrapodologie. 

Tetrapterus  ,  tétraptère. 

Tetrasptrmas ,  tétrasperme. 

Teucrium  ,  gerniandiée.  T.  chamxdrys, 
L.  ;  chamaedrys.  7*.  chamxpitys ,  L.j 
chama?pitys.  7".  scordium,  icordium. 
T.  marum  ,  germ.aridrée  (û.ariume. 

Textura ,  texture. 

Textus ,  tissu. 

Thalictrum ,  thalictron. 

Thea  ,  tbé. 

Theiformis  ,  theïforme. 
Theligonia  ,  L.  ;  nymphomanie. 
Thenar  ,  tbénar. 
Therapeutice ,  la  thérapeutique. 
Thermantides ,  thermanlides, 
IÇhermce ,  thermes. 
Thermometrum  ,  Itiermomètre. 
Thermos copium  ,  thermq$cope. 
Tklaspi ,  ihlaspi. 
Thlasis  ,  thlasma  ,  thjasis, 
Thlipsis  ,  thlipsie. 
Thoracicus ,  thoracique. 
Thorax ,  poitrine. 
Thrumbus ,  thrombe. 
Thyrnelex  ,  thymélées. 
Thymiatechnia  ,  thymiatecbnie. 
Thymicus  ,  ihyraique. 
Thymus,  thymus. 

Thymus ,  thym.  T.  strpillum  ,  L.  ;  ser-> 
polet. 

Thyphomania ,  typhomanie. 

Typhus ,  typhus.  T.  içterodes ,  fièvre 

jaune. 
Thyroïdes,  thyroïde. 
Thyroideus ,  thyroïdien. 
Tibia,  jambe  ,  os  tibia. 
Tibiaus ,  tibialis ,  tibial ,  jambiar. 
Tigillum  ,  creuset. 
Tilia  ,  tilleul. 
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Tinctura  ,  teinttire. 
Tinea  ,  teigne.  T.  lactea ,  croûte  lai- 
teuse. T.  volatica ,  feu  volage. 
Tinnïtus  aurium  ,  tintouin. 
Tintinnabulum ,  luette. 
Titanium ,  titane. 

Titillatio,  titillatus ,  chatouillement, 

titillation. 
Tcmellina ,  tomelline. 
Tomcrttum ,  tomentum. 
Tomentosus,  tonaeuteiix. 
Tomotocia ,  tomolocie. 
Tonicitas ,  tonicité. 
Tonicus  ,  lonkjue. 
Tonus,  ton. 
Tonsillce  ,  amygdales. 
Tonsillaris ,  tonsillaire. 
Tophus ,  tophus. 
Topicus ,  topique. 

Torcular  ,  tourniquet.  T.  Herophili , 

pressoir  d'Héropnile. 
Tormentilla,  tornientille.  T.  erecta,  L.; 

tormen tille  commune. 
Tormentum  acutum  (Cœl.  Aurél.),  iléus, 
Tormina ,  tranchées. 
Torpor  ,  engourdissement. 
Torrefactio  ,  torréfaction. 
Torsiones ,  tranchées. 
Tortilis ,  tortiie. 
Torulosus ,  torulenx. 
Toxicum ,  toxique. 
Trachea  ,  trachée-. 
Trachea-arteria ,  trachée-artère. 
Trachtalis ,  trachéal. 
Trachelianus ,  trachélien. 
Trachéotomie! ,  trachéotomie. 
Trachoma,  trachoma. 
1  Tragacantha ,  adragant. 
Tragius ,  tragien. 
Tragus  ,  tragus. 
Transfusio ,  transfusion. 
Transpiratio  ,  transpiration. 
Transplantatio ,  transplantation. 
Transsudatio  ,  transsudation  ,  d'tapé- 

dèse. 

[Transversus  ou  transversalis  ,  trans- 
verse ou  transversal. 
Transversarius ,  transversaire. 
Trapc\iformis ,  trapézifoime. 
Trape^ius  ,  trapèzo. 
Trapfioidts  ,  trapézoïde. 
Traumaticus  ,  traumalique. 
Ircmor ,  tremblement. 
Trcpanatio  ,  action  de  trépaner. 
Trcpanum  ,  trépan. 
Trepidatio ,  trépidation. 
Triandria,  triandric. 
Triangtdarit  ,  triangulaire  (tnusclc). 
Trica ,  gyrôme. 
Tricapsularis ,  iricnpsulaire. 


TUB 

Triceps ,  triceps. 

Trichiasis ,  trichiasis. 

Trichismus ,  trichisrae. 

Trichoma  ,  trichotna. 

Tricuspis,  tricuspide. 

Tridactylus  ,  tridactyle. 

Tridentatus  ,  tridenté. 

Triennis  ,  triennal ,  trisannuel. 

Trifacialis ,  trifacial. 

Trifidus,  trifide. 

Trifoliatus,  tiéfïé. 

Trifolium  melilotus  ,  L.  ;  le  mélilot- 

Trigonella  ,  trigonelle.  T.  fxnum  gret- 

cum  ,  L.  ;  le  fenugrec. 
Trigonus  ,  trigone. 
Trigynia  ,  trigynie. 
Trijugus  ,  trijugé. 
Trilohus ,  trilobé. 
Trilocularis ,  triloenlaire. 
Trinervius ,  trinervé. 
Triœcia  ,  triœcie. 
Tripartibilis ,  tripartible. 
Tripetalus  >  tripétale. 
Tripharmacum  ,  tripharmacum. 
Triphyllus ,  triphylle. 
Triplinenius ,  triplinervé. 
Triqueter ,  triqnètre. 
Triquetrum  ,  tiocart. 
Trismus ,  trismus.  T.  capistratus ,  bré- 

dissore.  T.  cynogelos  (Sauv.),  ris. 

canin.  T.  sardonicus  (Sauv.  ),  idem. 
Trispermus ,  trisperme. 
Trisplanchnicus  ,  ttisplanchniqne. 
Trisulus  ,  triiule. 
Tritœophia ,  tritéophie. 
Triternatus ,  triterné. 
Triticum  ,  froment.    T.  repens  ,  L.  ; 

chiendent. 
Trituratio ,  trituration. 
Trivalvis ,  trivalvé. 
Trochanter ,  trochanter. 
Trochanterius ,  trochantérien. 
Trochantinius ,  trocbanlinien. 
Trocluntinus ,  trochantin. 
Trochinius ,  trochinien. 
Trochinus ,  trochin. 
Trochiscus ,  trochisque. 
Trochiter ,  trochiter. 
Trochiterius ,  trochilérien. 
Trochlea ,  trochlée. 

Trochlearis,  trochleator  ,  trochléatcur. 

Tropœolum  ,  L.  ;  la  capucine. 

Trophospermium  ,  trophosperme. 

Tuba,  trompe.  T.  Eustachiana,  trompe 
d'Eustache.  T.  uterina  ,  trompe  uté- 
rine. 

Tuber ,  bosse  ;  truffe.  T.  verrucosum , 

oignon  nu  pied. 
Tuberculum ,  tubercule. 
Tuberos'uas ,  lubctosiié. 
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'Tubus  ,  tube ,  tuyau. 
Tumefacere ,  tuméfier. 
Tumor ,  tumeur.  T.  capsulants  ,  tu- 
meur enkyste'e. 
Tungstas  ,  tungstate. 
7* mgstenum ,  tungstène. 
Tungsticus ,  tungslique. 
Tunica  ,  (unique. 
Turbinatus  ,  turbine'. 
Turgescenda ,  turgescence. 
Turio  ,  un  ion. 
Turunda,  tente. 

Tussilago ,  tussilage.  T.  farfara  ,  L.  ; 
pas-d'âne.  2".  pansues,  L.;  herbe 
aux  teigneux. 

Tussis  ,  toux. 

Tuthia  ,  tuthic. 

Tympanicus  ,  tympaniqne. 

Tympanita  (5ennert)  ,  tympanite. 

^Tympanites  ou  tympanitis ,  tympanite. 
T.  universalis  (bchenkius  j ,  emphy- 
sème universel. 

Tympanum ,  tympan  ,  tambour. 

Typhodes ,  typhodc. 

Typhomania  ,  typhomanie. 

Typhus  ,  typhus. 

Typus  ,  type. 

u. 

"CJ" LCERATIO ,  ulcération. 

Ulcus  ,  ulcère. 

Ulcusculum ,  petit  ulcère.  U.oris  (Fél. 

"Plat.  )  ,  aphthe. 
Uliginarius ,  uliginaire. 
Uliginosus ,  uligineux. 
Umbella  ,  ombelle. 
Umbellifer,  ombellifère. 
Umbilicalis  ,  ombilical. 
Umbilicus ,  ombilic. 
Unciformis ,  unciforme. 
Unctio  ,  onction. 
Unctuosus ,  onctueux. 
Undatio  ,  ondulation. 
Unguentum,  onguent. 
Unguis,  ongle  5  os  unguis. 
Uniens  ,  unissant. 
U/iifiorus ,  uniflore. 
Un'iformis ,  uniforme. 
Unilabiatus ,  unilabié. 
Unilatcralis ,  unilatéral. 
Unllocularis,  uniloculaire, 
Unipccalus  ,  unipétalc. 
Unisexifer ,  nniscxé. 
Univalvis ,  univalve. 
Univocus,  univoque. 
Uracits  ,  ouraque. 
Uranographia ,  uranographîe. 
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Uranohgia ,  uranologie» 
Uranoscopia ,  urauoscopie. 
Uranus  ,  urane. 
Uras ,  urate. 
Urceolatus ,  urcéolé, 
Urea  ,  urée. 
Uretères  ,  uretères. 
Urethra-,  urètre. 
V 'retends  ,  urétcritis* 
Ureticus  ,  urétique. 
Uricus ,  nrique. 
Urina ,  urine. 
Urinaculum ,  ouraque,' 
Urinatorium  ,  urinai. 
Urinosus ,  urinenx. 
Urocrisis,  urocrise. 
Uromancia,  uromantie. 
Urtica,  ortie. 
Urticaria,  l'urticaire. 
U  nie  ado ,  urtication. 
Ustio ,  ustion. 
Ustulado ,  ustulation. 
Uterinus ,  utérin. 
Utérus,  matrice,  utérus.1 
Utricularius  ,  utriculaire. 
Utriculus ,  utricule. 
Uva,  uvula,  luette. 
Uvea ,  uvée. 
Uvularis ,  uvulaire., 

V-' 

accina,  la  vaccine."  • 
Vaccinatio  ,  vaccination.  ' 
Vaccinium  ,  airelle.  V.  myrtîllus ,  L.; 

airelle  commune.  V.  oxycoccos ,  L.; 

canneberge. 
V accinum,  le  vaccin. 
V zgina  ,  gaîne.  V.  uteri,  le  vagin» 
Vaginalis ,  vaginal. 
Vaginans ,  vaginant. 
V agitus  ,  vagissement. 
Valantia  cruciata ,  L.  ;  la  croisette, 
Valeriana ,  valériane. 
V alttudinarius  ,  valétudinaire. 
V aletudo ,  santé. 

Valgus,  qui  a  les  jambes  tournées  en 

dehors. 
Fabula  ,  valvule. 
Vapor  ,  vapeur. 
Vaporatio  ,  vapoialion, 
Vaporosus ,  vaporeux. 
Vara  ,  barre. 
Varicella  ,  varicelle. 
Varicocele ,  varicocèle. 
Varicomphalus  ,  varicomph^le,1  > 
V aricosus  ,  variqueux, 
Variegatus ,  vergeté. 
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Variola  ,  petilc-vérole  on  variole. 
Variolosafebris ,  la  variole. 
Variolicus ,  variolique. 
Varix ,  varice. 
y  as  ,  vaisseau. 

yasa  serosa  (Rudbeck  )  ,  les  vaisseaux 
lymphatiques. 

Va$a  vorticosa  ,  tourbillon  vasculaire 
de  la  sclérotique ,  veines  ciliaircs 
courtes. 

Vascularis ,  vasculaire. 

yasculosus ,  vascnlcux. 

fegetabilis ,  végétal. 

Vtgetatio ,  végétation.' 

Vehiculum  ,  véhicule. 

yelum  palati  pendulum  ,  voile  du  pa- 
lais. 

yena ,  veine. 

Venx  sectio  ,  saignée. 

ye/ienatus  ,  venimeux. 

yenenosus ,  vénéneux. 

Venenum ,  venin.' 

Venereus ,  vénérien. 

Venosus  ,  veinfcux. 

Venter ,  ventrè. 

y entralis  ,  ventral. 

yentriculus ,  l'estomac;  ventricule.  V. 
furunculi  (Celse),  bourbillon,  y. 
succenturiatas ,  duodénum. 

Ventus  ,  vent. 

yeratrum  ,  le  vératrum.  V.  album,  L.  ; 
ellébore  blanc.  V,  sabadilla ,  L.  ;  cé- 
vadille- 

'Verbascum,  boni  lion  blanc,  molène. 

V.  thapsus  ,  L.  j  molène  commune. 
Verbena,  verveine. 
Verberatio  ,  verbération. 
Veretrum ,  le  pénis. 
Vermiculans ,  vermiculan  t. 
yermicularis ,  vermiculairé. 
yermiforntis ,  vermiforme. 
y ermifugus ,  vermifuge. 
yerminosus ,  vermineux. 
Vermis ,  ver. 

1  yernaculus ,  endémique. 
ycrnans  hum  or ,  sève. 
yeronica ,  véronique. 
yerruca ,  verrue. 
Vertcbra,  vertèbre. 
yertebralis  ,  vertébral. 
yertex ,  vertex. 
yerticalis ,  vertical. 
yerticillatus  ,  vérticillé. 
ycrticilLum ,  tourniquet. 
yerticillus ,  verlicille. 
Vertigo  ,  vertige. 

yerumontanum  ,  vérumontannm. 
Vesonia  J  vésanie. 
Vcsica ,  vessie. 
Vesitfilis  ,  véstcalt, 


VIT 

Vesicans  ,  vesicatorius  ,  vcsicanN 
Vesicatio  ,  vésicaiion. 
Vesicatorium  ,  un  vésicatoire. 
Vesicula,  vésicule.  V.  gingivarum  (Sen* 

nert  )  ,  aphthu.  V.  diva.  Barbara. , 

vésicule  de  Sainte-Barbe. 
Vestibulum ,  vestibule  (oreille  interne). 
Veterinarius ,  vétérinaire. 
Veternosus  ,  léthargique. 
Veternus  ,  léthargie. 
Vibex  ,  vibice. 
yibrans,  vibrant. 
Vibratilitas  ,  vibratililé. 
Vibratio  ,  vibration. 
Vicia  ,  la  vesce.  V.faba  ,  L.  ;  fève  do 

marais. 
Vittûs  ratio,  diète. 
Vidianus  ,  viclieu. 
Vigiliœ,  veilles  ;  insomnie. 
Vinca  pervinca  ,  L.  ;  la  peiv 
Vinculum  ,  ligament. 
Vinum  ,  vin. 
Virga  cerea ,  bougie. 
Virga  genitalis  ,  le  pénis. 
Virginitas  ,  virginité. 
ViriLis ,  viril. 
Virilis  citas  ,  âge  viril. 
Virilitas  ,  virilité. 
Virosus ,  virulent. 
Virulentus ,  virulent. 
Virus  ,  virus  ,  poison. 
Vis ,  force. 
Viscago ,  mucilage. 
yiscera ,  viscères  ,  entrailles. 
Visctditas ,  viscosité. 
Viscosus ,  visqueux. 
Viscum  ,  gui ,  glu.  V.  album ,  L.  ;  y* 

quercum  ,  gui  de  chêne. 
Viscus,  viscère. 
Visio ,  vision. 
Visualis ,  visuel. 

Visas,  vue.  V.  diurnus  (Boerh.  )  ,  hé- 
méralopic.  V.  duplicatus  ,  diplopic. 
V.hebes  (Boerh.),  amblyopie.  V. 
juvenum  (Plaler),  vue  courte  ,  myo- 
pie. V.  obtusus  seu  confuéus  (Boeih.) 
vue  mauvaise.  V-  scr.ilis  (Platci  )  , 
vue  longue',  presbytie. 

Vita ,  vie. 

Vitex  agnus  castus,  L.  ;  agnus  castus. 
Viticulum,  tige. 

Viti  saillis,  danse  de  St.-Weilh. 

Vitiligo  ,  vitilige.  V.  alphus  (  Sanv.)  , 
alphos.  V.hcpatica  (  Sauv.  )  ,  éphé- 
lide.  V.  ituce  (Sauv.),  leucc. 
mêlas  (  Sauv.  ) ,  mêlas. 

yitreus ,  vitré. 

yitrificatio ,  vitrificaliou. 

Vitriolum ,  vitriol. 

Vitrialicus  ,  vitriolique. 


Witta ,  coiffe. 

yivaXy  vivace. 

Viviparus ,  vivipare. 

r'ala  ,  paume  de  la  main. 

Volatilis,  volatil. 

T^olatilitatio ,  volatilisation. 

Volsdla,  pmcetle,  tenette. 

J^olva ,  volve. 

V olvulus ,  volvnlns,  iléus. 

P orner ,  le  voilier. 

Pomica  ,  vomique. 

J^omitio ,  vomissement. 

Vomitorius ,  votnitivus  ,  vomitif. 

f  omituritio  ,  vomiturition. 

yomitus,  vomissement.  V.  cruentus 
(Stahl),  he'matémèse.  V.marinus, 
mal  de  mer.  V.  rabiosus  ,  L.  ;  chap- 
petonade. 

y^oracitas ,  voracité. 

Vorax,  vorace. 

fortex,  tourbillon. 

fox ,  voix. 

yulnerarius ,  vulnéraire, 
fulnus ,  plaie. 
Quitus,  face,  visage. 
fulva ,  vulve. 
fformiaiiHs ,  Wormien, 


X. 

erasia  ,  xérasie. 
Xerephugia ,  xérophagie. 
£erophthalmia ,  xérophthalmie. 
Xiphoidcs ,  xipboïde. 
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Y. 

y 

JL  AWS ,  jaw*. 
Ytterbi,  ytterbi. 
Yttria,  yitria. 

z. 

2j  impiperi  ,  gingembre. 
Zincum  ,  zinc. 
Zingiperi,  gingembre. 
Zircona,  zircone. 
Zi\iphum ,  jnjube. 
Zoanthropia. ,  zoamhropie. 
Zona t  zona. 

Zoographia,  zoographie. 
Zoologia ,  zoologie. 
Zoonas,  zoonate. 
Zoonicus,  zoonique. 
Zoonomia ,  zoonomie. 
Zoonomicus ,  zoonomiqne. 
Zoovhagus ,  zoophage. 
Zoophytologia ,  zoophytologie. 
Zoophytum,  zoopliyte. 
Zootomia ,  zootomie. 
Zoster,  le  zoster  ou  zona. 
Zygoma ,  zygoina. 
Zygomaticus ,  zygomatiqne. 
Zymologia ,  zymologie. 
Zymosimetrum ,  zymosjmètrei 
Zymotechnia ,  zymotechnie. 
Zythogala,  zythogalaN 
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,[A.£axnç,  muet.  .     /  î 

ÏÇkrtTwa. ,  kZinwiw .  abaptute  (tré- 

àCm-^'ia,  çécite. 

àCpÔTovov  ,  auronc. 

à.yàxa.KTta. ,  agalactie. 

Ayâ.\a.KT0( ,  qui  n'a  point  de  lait. 

iyâxxoXiv ,  agalloche» 

ttyctp  ixov ,  agaric. 

àyyttohoyla. ,  angéiologie.  > 

iyytïnv  on  ayyoc,  vaisseau,  etyytm  xi/M- 

-rn'fiov  (  Galien  )  ,  utérus. 
àyînHL ,  à.yivvt<T>*->  agénesie. 
*yw  ,  plaie  ,  fracture. 
xyiifittria. ,  agérasie. 

dytipctTov ,  agérat. 

à>xfplc(Gaiien)  ,  acende. 

«Vû^rnouvement  de  flexion  des  mem- 
bres :  —  le  jarret;  —  ankyloblepha- 
ron;  —  ankylosc  dans  laquelle  les 
membres  restent  fléebis  (  opposé  de 
ôffloxy^xov  ). 

iyx.ikoCM9*fh ,  ankyloblépbaron. 

iyx.ûxoyhao-rhv  ,  ankyloglosse. 

i.yx.û\cno(AQV ,  ancylotome. 

*yx.v\aicri(.  Voy.  d.yHvM- 

«/vxopoJJ»?  ,  ancyroide. 

iyitdi ,  coude  ,  oléoânc  (  Hippocr.  ). 

«.•j-Ki'/iov  ,  ail. 

ây/xct,  fragment ,  esquisse. 

kyyot ,  Vagnus  castus. 

«■vov/a, agonie  ou  stérilité  curable. 

«•vovàc ,  femme  qui  n'a  point  encore  en 
d'enfans,  ou  qui  est  affectée  de  stérili- 
té dont  on  peut  faire  cesser  la  cause. 
—  ,i>o»oi  »i*tpM  (  Hippocr.  )  ,  jours 
pairs  ou  critiques. 

^pioxâp^ov  ,  cresson  de  fontaine. 

xypumict,  agrypnic. 

«VffîTviiTiitoj,  qui  prive  dusommeiK 


cLypvffvof ,  qni  est  privé  do  sommeil- 

ciyu/jivArlôt.  ,  défaut  d'exercice. 

oty^iflavàç,  qui  est  près  de  mourir* 

*>/t'*ft,4>  anchilops. 

ÀyXoviiov ,  strangulation. 

oLyteviet,  anxiété  ,  agonie. 

à.Sinea.yia. ,  addépbagie. 

àSip x.Yit ,  à'JepKToc ,  qui  a  la  vue  foible. 

à.J'iuxif,  amer. 

tt<Tê^iiT0{ ,  cru. 

«Jifjuoviat ,  adémonie. 

à(T»v ,  glande. 

iS~v\\<>u£ïi( ,  adénoïde  ,  glanduleux. 
à.S~nvohoyla. ,  adénologie. 
«(Tuvoto//))  ,  adénotoraie. 
ôJVavTov,  adiante. 
âJiaa-vsuoTio.,  adiapneustie. 
âJiappoi'n  ,  constipation. 
«Jiapôpoç,  adiaphore. 
à.i)^bç ,  qui.désallère. 
aJuva/^i»  ,  adynamie. 
aJuvatri* ,  foiblesse. 
àJt/vaTÔs ,  foible  ,  épuisé, 
*èi£û>ov  ,  la  joubarbe. 
ctÈpopofôç ,  aéropbobe. 
àÇuyos,  impair  ,  azygos. 
S^v^a. ,  ferment. 
*|Voç,  azyme ,  non  fermenté. 
à.yip  ,  air. 

ââspâwêUToç ,  incurable.  _  f 

ââ«p ,  àâjp/vn ,  «8if»| ,  barbe  d  un  epi. 

«tSupaijMct  ,atbéiôme. 

à.Qupi* ,  aihymie. 

tti'^.|'xai4  »  sgilops. 

aiy/t,  albugo. 

aly(x.ipm( ,  fenugrec. 

a/doia.  ,  les  parties  génitales. 

«u'cfoîov ,  l'aîne  ,  le  vagin. 

«u<r«ç  (  Homère  )  ,  le  pénis, 

ecifliîp,  étllW, 
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«imposât ,  aériforme. 

ttix-ia,  aluiav  ou  cCiKia-fAO. ,  plaie. 

aifxa.,  sang  ;.  humeur  quelconque  du 
corps  (  Hippocr.  ).  ctt/J-aTO. ,  hémoi- 
rhagies.  aîjuu.  ttyujtiSvTiov  ,  sang-dra- 
gon. ( 

<*.}p.xx.ri(  ^sanguinolent. 
*{ux\t»r^,  ecchymose  de  l'œil. 
atfia.; ,  sanic. 
aifxa.Tix.nt  ,  sanguin. 
aiftxTi'rtç  <p\i-^- ,  veine. 
aifj.arofj.ipa.xbt,  h'ématomphale. 
«i^uaTopxséoiîTâjMc,  engorgement  des 

vaisseaux  sanguins. 
aiftarccTt; ,  he'matose. 
*tjMmtmè,  hémoptysie. 
aifxa'p  çayia ,  héiuorrhagie  en  général, 

on  héraorrhagie  nasale, 
«(juof  fo»  <p\t-\, ,  vaisseau  dont  on  tire  ou 

dont  on  peut  tirer  beaucoup  de  sang 

par  la  saignée. 
aifAoj  'poiS'iç ,  hémorrhoïdes. 
aiyo'p  /ooç,  isa-a,  snjet  aux  hémorrhoïdes  ; 

femme  qui  a  ses  menstrues. 
aiftoTraa-ia  ,  stagnation  du  sang  ,  bé- 

mostasie. 
ai,«o<7T*Tiaoc ,  hémostatique. 
a-lpoQ oùa. ,  hémophobie. 
ai/AuSla.,  agacement  des  dents;  quel- 
quefois odontalgie. 
«»WF&toe,  qui  a  eu  une  couche  labo- 
rieuse. 

*HHe"'c>  sentiment ,  faculté  de  sentir. 

a<(7ÔiiT(xof ,  doué  du  sentiment. 

à.iTÎa. ,  cause. 

àirioxoyîa. ,  étlologie. 

a>i»i ,  durée  de  la  vie. 

ay.cidxpa-la,  impureté. 

«x&oajîToç,  impur. 

à.KA\tifi»t  ortie. 

«jcnyâ*,  épine. 

«*«»Jf«  X*ifpHtit,  )cs  fausses  côtes, 
•txavoôç  ,  brâne-ursinc. 
«aa.pi  ,  ciron. 
«Xtoftcu  ,  je  guéris. 

ax.tTifj.at,  àxicriAHt't,  àx£<ricc  ,  iaeo'rôç , 
guérissable. 

ax.i  trfj.ee  ,  àx.£c-t« ,  aKÉ^ct,  cure,  re- 
mède. 

*xss-Ti>p,  àjisWap,  àfcian-iK  ,  médecin. 
a.*!paAoj ,  acéphale.  ' 
«xit'fiç,  acéridb. 

iio-ia  ,  acinésic  ,  immobilité'. 
jU//.*,  vigueur  de  l'Agé;  l'état  d'une  ma- 
ladie. 
«jcvhs-ti?  ,  le  rachis. 
o.y.an  ,  l'ouïe. 
et)cov<Tsv ,  aconit, 
ttxofl-'oç ,  qui  délasse  5  anodin, 
àwept/it  ,  acotmitt. 
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ax.xtrfj&,  audition. 

«ïkwwo'c,  acoustique. 

ànna) ,  j'entends. 

ÙKfMTrtLKht ,  qui  dissipe  l'ivresse. 

intempérance  ,  acrasie  .  diffi- 
culté des  mouvcincus. 

àxf«.Ts/a ,  acratie. 

«t^f^Tov ,  vin  pur. 

lef  extrémités,  (les  pieds,  le» 
mains,  les  oreilles,  le  nez  :  Galieu  ). 

axpicria  ,  acrisie. 

ÙKfiZao-iç  ,  l'ouïe. 

àx.poÇucrrla. ,  prépuce. 

ax.poJ'aKT ÛAiov  ,  lé  pouce. 

àx.poxaxia,  extrémités  des  membres  (U 
main  et  le  pied').. 

aJc/ic^paMov  ,  acromphale. 

eotpo7rocr9/t*  ,  acroposlhie. 

âxf tXfiffàv ,  acrochonlon  ,  verrue. 

àKpcéfAiov ,  acroinioh. 

ajtpnovuxixt,  extrémités  des  ongles. 

àjCfû)T>i'pi*.  Voy.  âx^sa. 

«*t>i  ,  sureau. 

«ktivoCoV*,  irradiation. 

ftoi'oj)  àxdoç ,  aveugle. 

àxynfja,  âxyot,  douleur;  quelquefois 
maladie. 

aMifAf/,st  t  âxnipa! ,  âxuçctg  ,  onguentv 
aXti7TTln»  ,  aliptique. 
àKtif,ce  ,  je  fais  des  frictions. 
ÀAêlnTii'fiov,  remède  ;  alcxitèie. 
aXi^îxaxoç ,  préservatif, 
atejçîpappax.of ,  alexipbarmaque. 
«V.EUJS0V  ,  farine.  ' 

àhtap»  ,  remède  ,  soulagement,  conso* 

lation. 
axôala ,  guimauve. 
àxôîm  ,  ahSla-Kû! ,  je  guéris. 
àMxa*«f oy  ,  fruit  de  Talkékerige. 
àhiTÔfxmot ,  né  ayant  terme. 
i\x.)t ,  force  ,  vigueur. 
axxavToiç ,  ailantoïde. 
ixxâpao-it ,  délire  ,  aliénation. 
•4*o>0T/>opi'a ,  ajogotrophie. 
étroit  ,  aloès. 
«komtoc,  trituration, 
àxoip»',  onction. 
*Aç,  sel. 

«.m/kii,  àxua-y.ht,   angoisse  ,  anxiété  p 

agitation. 
àx/ptrlfty  ,  alphitidon> 
«A^itÔv  ,  farine. 
àxtfàç,  alphos. 
àhunriKia.)  alopécie. 
âxciiç,  aréoledu  mamelon. 
à/j.âpaKaç,  marjolaine. 
ifj.au pmtrît ,  amaurosc. 
,  ambi. 

àf/.Shuwyjj.oi,  àf/.GhuuTria,  nmblyopie. 
à^fAwôfi^ov  ,  */A£hai<riç ,  «vortemont*, 
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iju^atinU  ,  ambioiique. 
«^sSuctÔç,  qui  empêche  on  dissipe  l'i- 
vresse. 
£un»voç,  foibie,  épuisé, 
et^/avi-of,  amiante. 
Ày.iiov ,  amoios. 
Â[aw\ov  ,  amidon. 

«//t/ot ,  mol-à-mot ,  sans  rnnscles  ;  sans 
muscles  apparens  à  l'extérieur. 

tL/AuX>>,  déchirement,  scarification  ,  in- 
cision ,  ulcération  superficielle. 

ky.piy.iy iv&ç ,  ampliimérihe. 

àyptctpfypcno-i;,  aruphiarlhrose. 

ày.piCxYia-'v poeTcTiiç ,  aniplnblestroïde. 

à.fA.ipiCfj.yX'*  >  arnpnibranchies. 

à,u.pîii^ios ,  ambidextre. 

«.,upi<f«ov,  orifice  de  l'utérus,  le  museau 
de  tanche. 

àypiyirfioi,  qui  a  rapport  h  l'nlérus. 

ttypiTthi'^ ,  le  périnée. 

à-ypinimya. ,  dyspnée  considérable. 

à.yp'urCa.iva. ,  ainph'isbène, 

«ît/pXsCcç,  mol-n-mot,  sans  veine*  j  sans 
veines  saillantes. 

«viCWii,  période  d'incrément  d'une  ma- 
ladie. 

à?âff£is-i«,  ébullition. 

«.vstCpoy^ifjuàj  ou  av*Cf p^iu-^cç ,  ana- 
broctnsnie. 

à.icLCfùùT'i ,  anabrose,  érosion. 

à.vayctpyclxix.Tov  ou  àva}st.f)'âpi£7T0V  , 
gargarisme. 

cLutyiixiov  (  Arte'midore  )  ,  le  pénis. 

ùyûy «» ,  proprement,  nécessité;  disten- 
sion violente. 

Àvctycuy»  /excrétion  parle  haut. 

civu-Sîtryot >  bande  ,  bandage. 

i.ià.S'oo-K ,  anadose. 

«îvâcTjjoftii ,  anadrome. 

*.va.iya.riç ,  anaemie. 

«.voturiiKn'* ,  insensibilité'. 

àvcuia.Ba.ipoya.>  ,  je  purge  par  haut. 

civa-KU-ilclpa-iç  ,  anacatharsie. 

àvaxîoriç,  incurable. 

âvxxx&o-tç  ,  luxation  en  denors. 

àvcixxltrii,  le  décubitus.. 

^la.y.n'K'^y.a.  ,  anacolléraate. 

«vaxo^iÇai  >  ie  rétablis,  je  ranime,  je 
rends  les  forces. 

«V-cuths-Ic,  analepsie. 

«niKtiTrTUiôç,,  analeptique. 

«ivâMt4'S7  analepsie. 

«.vaA^iH,  incurable. 

ttvixi/a-ic,  analyse. 

àva'xao-iç,  consomption. 

ctva^-y»sT"'ô{ ,  anamnestique. 

«ivatzrtTsia. ,  anapetie. 

ÀvawAiî^aio-ic  >  auaplérose. 

oivotOTVo»,  respiration. 

n.iu.ntijot ,  je  crache  du  pus. 
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àvst râpait ,  anasarque. 

xva.3-7Ta.trii ,  anaspase. 

avatr-rctÀTiVoî,  anastaltique. 

a»acrTa.yi{ ,  ana»lase. 

itvaïio^iïrjç  ,  anastomose. 

avao-TowaiTucôc,  anastomotiqne. 

àiiaTOÂi! ,  la  partie  blanche  et  demi-cir- 
culaire de  l'ongle  ,  près  de  sa  racine. 

àvctroy.ii ,  analomic. 

ctviTfi4'5>  fiiction. 

eLvttvfia.,  mutilé  ,  aphonie. 

«vstpp oJio-ia ,  anapluodisie. 

aixpp ôJitos ,  anaphrodite. 

uvapuTuya. ,  evaporation. 

avapaviio-iç,  anaphonèse. 

avà^fs^'t  >  expuition  ,  crachement  de 
pus. 

«tvJoa^vH,  pourpier. 
âv<TpÈ/£t,  pénis. 
«tvJ/.o^sve/a. ,  androgénie.  . 
«vJpo^ovoc ,  androgyne. 
âvso-iç ,  rémission, 
àvst/f  w^ocos ,  anévrysme. 
àvn'jces-To; ,  incurable, 
ttviip  ,  homme. 

aviicro»  ,  awiia-ov,  ctvio-o»,  ctna-.nv ,  anis; 
ÀvQtXii;  ,  anthélix. 

àv6sf6»v  ,  menton  ;  isthme  du  gosier. 

ttvfiiif  ô;  ,  fleuri  ;  anthère. 

âvSoc ,  fleur. 

itvâpctxœoK ,  charbon. 

«vâfaç  ,  anthrax.  • 

àvîi  aiTrôc,  homme. 

avôfccwo^â'yoç  ,  anthropophage. 

avuTpaio-iç,"  anidrose  ;  défaut, de  sueur. 

xvoé'y.oç,  àvatryàç  ,  inodore. 

àvopiijia, ,  anorexie. 

âvTÉpeio-is ,  rénitence. 

àyri*<fsç,  amygdales. 

àvTi'iJWoç  ,  antidote. 

istVTixviiiUiôv ,  le  tibia. 

etVTi7rxôiict ,  antipathie. 

4vTi7Têpi^Tâîric,  autipéristase; 

àvriVpcifK,  antipraxie. 

ivTiTrt/pêTiKoj,  anti-pyrétique. 

civxia-TfJLjn  ,  antispase. 

ecvriTpa.>°ç  ,  anti-tragus. 

diTipâ  pyxx-oy ,  contre-poison, 

àvTi'Xe'f  »  lc  pouce. 

«.vacTuvos,  anodin. 

àvœ  xoiMa,  l'estomac. 

cftwya.Xict,  àvwwctXoTiif  ,  Avuya^oicnsi 

anomalie. 
à.ta>Xiù(  tô»v  îvTspav  ,  mésentère. 

*»»ov  >  axonSe* 
ctfœv  ,  l'axis, 
àoivoç ,  absteme. 
iopatrix ,  cécité. 
àofTxi  ,  les  broncha». 
àopTii ,  aorte. 
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&ir<t9it*,  apathie. 
<ifl-«tv9oa>7r/a ,  apantbropie. 
ti.jrâ.pBpooaii ,  abarticulation. 

«t^fi^TTGC  ,  cru. 

àfl-st/Si/^jvov  ,  le  recinrn. 
«Mrt^i*,  apepsie,  indigestion. 
awi^uct  ,  fracture  par  contre-cohp. 
«îtvshç,  aîTV€(/!TTÔs ,  qui  a  Ja  respiration 

gêne'e. 
initia. ,  dyspnée. 
iiriSptyfici ,  infusion. 
«Tro^iiAaxTfo-jUÔc ,  ablàctation. 
àvofxu.vxce/Aci,  À7raha.tjx.ma-t(,  glaucome, 
«t^u^vafo^ai,  je  prends  de  t'exercice. 
iirUa.x.fwrix.ts ,  propre  à  exciter  les 

larmes. 

«5ro<fiap8poa> ,  je  rétablis  un  membre  dans 
son  état  naturel. 

«7rofg,u«,  apozènie. 

«c.5ro9fo-;ç,  apotbèse. 

«wro3?iais-J«ôç ,  èuriO-fàt,VTi( ,  fracture. 

KTroBvfituiTiç ,  évaporation. 

«B-oxaôn^e'yii ,  qui  a  ses  menstrues. 

«■7rox.a.7r)>icrf4oç ,  fumigation. 

«jroxxâajttetjfracture  avec  e'cartement  des 
fragmens. 

imnniri ,  abscission. 

«b-oxf/o-iç,  sécrétion  d'hnmcurs  :  excré- 
tion. ' 

mW(*Vpùit  répercussif ,  discussif. 

ànoxuvio-iç ,  conception. 

«5rov9î,  qui  délasse. 

*t;7Gvet/p»£ri{ ,  aponévrose. 

âwoTrstTiî^a  ,  déjections. 

«tTrowAMKlôç  ,  âTroîrMijflixôj  ,  apoplec- 
tique. 

à.7rti7rkvi£la. ,  apoplexie. 
«a-oîTAi/vû!» ,  abslergcnt. 
â7ro7rop.7ra7oç ,  préservatif. 
Awwopd»,  borborygme. 
<*7ropin ,  anxiété. 
*5T0ff»ToçJKu^ôç,  la  vulve. 
àa-os-iTia. ,  dégoût. 

«.îro<7XïVa./iVi!7/ôc  ,  fracture  du  crâne  où 
la  pièce  est  emportée  comme  avec  une 
doloire. 

à.ma-x.iy.y.0. ,  métastase  subite. 

«iwo;rJc»4'{  i  scarification. 

à.7rocrx.ippay.u,  ,  tumeur  dure  ,  squir- 
rhcuse. 

«îToVra^iç,  épistaxis  dans  laquelle  le 
sang  ne  coule  que  goutte  à  goutte. 

é.Tri<?'j.mt ,  cLTrtçïifj.u.  ,  apostéme  ,  abcès. 

ttToa-upy.a.  ,  desquamation  ,  excoria- 
tion. 

à.Trna-xé-K"'  *  Ie  scarifie. 

ù.7! ' wX<"-<rii  y  à.Ttlr%a.cryÀt ,  scarification. 

jtTrtiTfoisrati'tiç,  qui  détournclcs  maladies. 

,  cicatrisation. 
«ffuAwTixè;,  cicatrisant. 
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«.Tofjflofa,  avortement. 
«■TT^XiyfAXTÎa-fAht,  tout  ce  qui  excite  la 

salivation, 
àa-op" f'C ,  apophyse, 
àao'^^^ij  >  exsci  cation. 
airo^ûfca. ,  lipothymie. 
àV7spoc,  aptère. 

«MiWv ,  À7flm5  cùr&Mnç  OU  cftiWîs  ,  la 
loucher. 

«T-rt/s-of    qui  ne  crache  pas  ;  iW^ 

toç  tnç,  toux  sèche. 
à-nup^ict,  apyrexie. 
àfrupsi-ôç ,  apyre. 

«/>*<foç,  trouble  ,  émotion  ,-  palpitation 
de  cœur  après  nn  exercice  violent. 

apaiofropoc,  fongueux. 

«paiis  ,  celiuleux  ;  «pài'ov  ôWov  ,  os 
spongieux. 

àpaioa-apxôj,  dont  les  chairs  sont  fon- 
gueuses. 

àpata>y.à.,  raréfaction. 

â/ia»aT«xoç,  relâchant,  raréfiant 

ùp^voil^ç,  arachnoïde;  (Hérophile) 
Ja  sclérotique. 

*-fytp*.,  upyifAov,  apyifAo;,  albugo, 

apyikoç ,  argile. 

«p^t/pbç,  argent. 

«pT-f'f*  ^^-ei'a,  archimie. 

àfj-t/poTpopu^a.,  breuvage  de  lait, 

àpuyaiVj,  qui  protège  ou  soulage. 

àpS-pnîx-hs,  arthritique. 

àfèpir'iç  ,  goutte. 

âp&pov,  âp&pcea-iç,  articulation. 

âp&paiiia.,  arthrodie. 

àpio-ToXo'^ioir,  aristoloche. 

âpxfîov ,  bardane. 

àp^ovia.,  harmonie. 

apvo^xàio-o-ov,  plantain. 

*f  po/»  (  Hippocr.  )  ,  suppression  d'un 
écoulement  ,  paiticulièrement  des 
menstrues. 

àp^pla.  (  Hippocr.  )  ,  la  trachée^artère, 

apTi'irxos ,  trOchisquci 

âfrtpt/Hç ,  nouveau-nc. 

«pt/TAivot/Jiîs  ,  aryténoï'de. 

àp^/etTpoç ,  arcbiatrc. 

atocfAtt ,  aromate. 

a.ja>pa.r'tKoç ,  aromatique. 

«.pm^ctTiTHf,  vin  aromatique.' 

ào-apov,  le  cabaret  (plante). 

as-Cjo-Toç ,  asbeste. 

acm_,  dégoût,  nausée,  anxiétés 

às-ÔsvEio.  ,  asthénie. 

cta-djj.a.  ,  asthme. 

àjfy/.aaiKiç,  asihmatiqnc. 

clo-itIo.  ,  dégoût ,  inappétence. 

âViToc,  qui  IIC  prend  pas  d'alimcns; 

à.<rna.pi(  ,  ascaride. 

«o-joi^a. ,  àtyjtno-ic ,  exercice, 

kj-xithç»  asciie. 
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isrra^ctSoc  ,  aspalathe. 
ào-'rpolya.koç ,  astragale,  vertèbre. 
«.a-rpoCoMo-io. ,  sideration. 
à<rpa.hT)T>f(  ,  aspballitc. 
«tj-paXT-oç,  asphalte. 
àr<!>â.(ctyot ,  pharynx. 
oti7-êi/*Toç ,  asphyxie. 
*Vpu£i*. ,  aspliyxie. 
ÛthÎ-îu. ,  ataxie. 
àTÉXVia  ,  ateenie. 

«friJî/ct ,  atocie  ;  état  de  vidaité,  et  non 
pas  de  stérilité. 

btov/o.,  atonie;  défaillance. 

à.Tfâ.pa.^ii ,  arroche. 

itTf  «toc  ,  imperforé. 

tirpopla,,  atrophie. 

«.ûmÎj ,  vagin  ;  orifice  de  la  matiiee. 

«tùxiVxo;,  catliéter. 

ttûi;»a-ft,  accroissement. 

«££»v  ,  la  nuque. 

àea/peo-i;,  aphéièse. 

ttvari; ,  rémission. 

«.vî^nya.,  apozème. 

tLpBcti,  aphtlles. 

aipia-Txtricti ,  abeéder. 

à.<poSivyaL ,  àpoJoç,  excrémenso 

ct?f  oJi'coa  ,  amour  ;  coït. 

àpfoJïo-iao-^iç ,  usage  des  plaisirs  véné- 
riens. 

«îïfo<f;Vio{ ,  aphrodisiaque. 
u.çukXo( ,  aphyllc. 

«pœvi'a,  aphonie  ;  coma,  car  us ,  tonte 

affection  comateuse. 
àx^«i ,  néphélion. 
«îPcvh  otov/k  ,  charpie. 

,  achore. 
à.^ivâ'iov  ,  absinthe, 
*4«;t'*  >  lipothymie. 

i 

B. 

(IdApit,  fia6yos,  cavité  articulaire  d'un 
os. 

/S*9pov  l7rwoxf«Têîoy ,  banc  d'Hippo- 

crate. 
fix\<tyt7ov ,  bain. 

/2â>,avoç,  gland,  pessaire  ,  suppositoire. 

/Êa.x*i/ç-iov ,  balauste. 

fia.\<r&yov  ,  baume. 

(ta.Tr*\çip  »ov ,  baignoire. 

/Jtf.pu»)ceÏ5(.,  barycoïte. 

/Éapi/Ôpov  >  la  sabine. 

fitupufoovla. ,  Uaiyphonie. 

/i-iï-iAiKov  ,  basilieum. 

ficirpaXo; ,  ranulc  ,  grenouillette. 

ftio.Kx,  sangsue.  ' 

fïùyya.  ,  toux  ,  crachai  rejeté  par  la 
toux 
,  toux. 
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/îh^ikoî  ,  béchique. 
/?«X''ov ,  petite  toux. 
(ihiVio. ,  mucus. 
/Sxeaapi'ifsç ,  les  cils. 
/Jxjpotpev  ,  paupière. 
/3À6jotpowT!»!rK ,  blépharoptose. 
0\yHrrpicryoç>  anxiété. 
/So'S-piov  ,  bothrion. 
fiokëos,  bulbe. 
/îoxCaiJiiç,  bulbeux. 
fiôyCoç,  bourdonnement. 
/iopCopuyyoç,  borborygme. 
/ïoTpi/ç  ,  raisin. 
/?«?pa:ri{,  boulimie. 
ftisCàv  ,  aîne ,  bubon. 
/ëtt£âvoit»>Mi  ,  bubonocèle. 
^a'xepitç,  fenugrec. 

/ssM/x/a,  fcxktiMito-n ,  fixkiyot  ,  bon-ft^ 

mie. 
fixTupov  ,  beurre. 
fiipBa.\yta. ,  buphthalmie. 
0pa.yX".kîo(,  enroué. 
fipcLy%ia. ,  branchies. 
fip*yX<><,  enrouement. 
iêpatfu<ars4'*,  bradypepsie. 
/Spââo,  GpâQuç,  la  sabine. 
ftpcLX'icvv ,  bras. 
/Spa^uVvoi* ,  bracbypnée. 
^p*^,»ffOT)iç,  brachypote. 
0ptyy.it ,  sinciput ,  bregma. 
/Zpnyyit,  crachat  expulsé  par  la  too*, 
/2pôyX>*,  les  bronches. 
fipoyXOK"x»  >  bronehocèAe. 
/^Ovt°C  ,  gosier. 
fipiy.it ,  nourriture. 

jiÛhCÇy  b0l. 


yttyïhlov ,  ganglion. 
ya.^fMâcfiic,  gangliforme. 
•^â/y^-paivi* ,  gangrène. 
•j/£t,)-,)'pa.ivi«of ,  gangreneux. 
•j,a.eiv ,  engendrer. 

yctxa.,  lait.  c^'arèv  ,  petiHait*. 

^axaJcloTTCTDî ,  galactopote. 
^*\*iflop*>ot  >  qui  vit  de  laiu 

opos ,  galactopbore. 
ya.\xKlm<rtç,  galactose. 
ya\ti.v$p<»7ria. ,  galéantbropie. 
ya.pyttptài ,  gosier  ,  luette. 
ya.pyttpîÇa> ,  je  gargarise. 
ya.pya.pi<ry.li,  gargarisme. 
ya.ç>ip,  venue,  estomac,  matrice. 
ya.ffoKiiy.ioi  ,  gras  de  la  jambe  ,  mollet; 
yarpoppcifla.,  pastrorapliie. 
yîhoot,  ris.  yîhott  <r<tpcfûios,  ris  sardo- 

nien. 
ytvuàç ,  barbe. 
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&weiov ,  menton. 

ytpxviw,  géranium. 

■}  ;a'<fnç,  géode. 

■jîipaî,  vieillesse. 

y  «  fox.  $y  la ,  gérocomio. 

•yiyyxujuàt  ,  ginglyine. 

ytyyxvfiotîiïç ,  ginglymoïde. 

yXxy.m  ,  yxiyn ,  chassie. 

yxxûxœyx,  yKa.ûx.a>7H,  glaucôme;  (Hip- 

pocrutc  )  cataracte. 
■j/Xiuiit  ,  pupille. 
y\»X">v  j  potiliot. 
yxuxxliai ,  j'édulcore. 
y\ûx.a.v!rt( ,  édulcoiation. 
y\ux.ûp'piÇx ,  réglisse. 
y\têr<rx ,  yxà'rla. ,  langue. 
yxairrtixyia.  ,  douleur  delà  langue. 
yXaoTax.â.ToXw  ,  glossocatoche. 
yxa>frl)ç  ,  glotte  ,  épisdotte. 
yXa><fiôx.Qpoi  ,  yXçe'rlùx.tijj.iittv  ,  glosso- 

come. 

yvxSoç ,  jone  ,  mâchoire. 

yoyyûxx  ,  gongyle  ;  bol. 

yoyypcévH  ,  gongrone. 

yoyzixo-iç,  mal  aux  dents  (  à  l'époque 

de  la  dentition). 
yoyçtoç ,  dent  molaire. 
yôyzaa-iç,  gomphosft. 
yoixypx ,  gouagre. 

yavi  ,  foetus  ,  semence  ,  spermej  (Hip- 

pocrate  )  la  matrice. 
ywiyttç ,  prolifique. 
yovo'p'poix ,  gonorrh^'e. 
yiyâ'fpiàç ,  qui  a  une  gonorr|i(fe< 
yâvu  ,  genou. 

ypÙTfoûa-n  ,  courbure  des  ongles. 
yva. ,  le  con. 

yvyvî-7ripyo;,  gymnospprme. 


t. 

Jlxiy.ovoyxux ,  démonomanie. 
J\xx.pu  ,  d\âxpuov  ,  larme. 
*/lxx.'rùxioi ,  le  recinm. 
Jlx.x.tuXiû'rvis,  doigt  annulaire. 
J\x*lv\at,  doigt;  datte. 
J\âpo-ii  ,  excoriation. 
«^at/iT9f,  dartos. 
J'iitx.TixXç  <Tsôcrt/xô{,  l'index. 
<f[iXfùi,  matrice. 
Jlivtpoufii ,  dendroïde. 
jfJît'Jpov  ,  arbre. 
J[îpxç ,  J'îpf/.a. ,  pean. 
J\t(ry.o(,  ligament. 
^{UTÉfiov  ,  l'arrière-faix. 
J[ivmp'tnrd&tia.  ,  deuléropalliie. 
<f[ia.Qr\TY[ç,  diabète. 
etnàÇfowi ,  diabrosc,  Posions 
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JlixSptoluiaç  ,  diabrotique. 
dliâ.ywnc  ,  diagnostic. 
</lixyva>ç-ix.ùc  ,  diagnostique. 
cTlixdia-i; ,  diatlièse. 
d\ix>panç  ,  diérèse. 
JlixiTX  ,  diète. 
t/Ji'aiTiiT»Ki)  ,  diététique. 
t/Jiaxoîr»  ,  incision  ,  diacopé. 
d\lxmxe-yx  ,  diapasme. 
o^iatwiîJiKnj ,  diapédèse. 
t/lixTrXxa-is,  réduction  d'une  fracture, 
y\ix7Tita) ,  je  transpire. 
e^fâîrvoH,  transpiration. 
d\iXTid\\a-n  ,  suppuration. 
c/Jia.T&iiTi»oç  ,  supporatif. 
c^iâpâpais-iç,  Hiartbrose. 
(/lix'p'paix  ,  diarrhée  5  J[ixpprtix  ^  oi/mi,' 
diabète. 

Jlixo-iarxo-i; ,  diaspajc ,  divulsion. 
J[txçxa-it ,  diastase. 
Jlixçoxi ,  diastole. 

Jliâ.Tpiy.fAx,  excoriation  par  frottement*» 

J\ixça<ipx ,  corruption. 

J\>xp't>p iio-iç  ,  diaphorèse. 

J\txpâp htix-Ôs  ,  diaphorétique. 

J\\x<l>pxyy.x ,  diaphragme. 

JlixipuXxx.'rix.iç ,  préservatif. 

J\ixçuir><; ,  diaphyse» 

J\txX<JXDV ,  diachylon. 

e/litt^i/o-iç,  résolution  d'une  tumeur. 

o'îia^UTix'oç,  résolutif. 

J\t slx^p  11  o-i s,  évacuation  ,  sécrétion. 

J\iyxytx,  digamic. 

d\iS'uytiç,  jumeau,  tcsticnle. 

dliJ'uyorox.oi  ,    qui  est  accouchée  da 

deux  jumeaux. 
JllxpoToç,  dicrote. 
J[hoi,  vertige  ,  étourdissement. 
d\iôyx.ma-iç ,  dioncose. 
J\iôp&ûû<rii ,  réduction  d'une  fracture» 
J\iQp'pa><riç  ,  diorrhose. 
Jlmptiatç ,  diurèse. 
t/JiK/niTiitôç,  diurétique. 
^/î^7!'^o^j ,  diploé. 
JlÎ7rn; ,  bipède. 
d\l7flipot ,  diptère.  • 
Jl"?i?CÎa.<Ht ,  distichiasis. 

J[i-\Kltx.li ,  dipsétique. 
Jloyy.xTiKoç ,  dogmatique. 
<^oÔiiîv  ,  furoncle. 
J\t>Kiy.xaix ,  docimasie. 
eflopKxiïÇaiv ,  sautillant,  capvisant. 
Jl>>!rtç ,  dose. 
é\p xçiKoç ,  drastique. 
J\pum<a-}ii ,  drupe. 
cflpâ>7ra.x.iço; ,  dépilatoire,  dépilatif. 
J\pÛ7tx%,  remède  dépilatoire. 
Jlumyiç ,  force,  remède ,  efficacité  d'un 
remède. 
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tflus-cttcêiitrla.  ,  à ysesihé.sie. 
«/Ji/traxiiç ,  tfWâxflàç ,  difficile  à  guérir. 
d\vo-a.\yiit ,  qui  cause  une  douleur  insup- 
portable. 
eflue-a.va.ya>  foc,  dysanagogne. 
tf[ua-i\Tifia. ,  dysenterie. 
e/Jùjiixoio.  ,  dureté' de  l'ouïe. 
tf[ua%icr'ta.  ,  dysthésie. 
t/lutrSvf/.la ,  dysthymie. 
J\vTxm\cria. ,  dyscinésie. 
eJ\v  expatria, ,  dyscrasie. 
«/Jt/o-ofS^ict  ,  défaut  d'appétit. 
tf[imrry.lce. ,  fétidité  de  l'haleine. 
tf[uTSfla. ,  dysqrie. 
J[ucnri-\ia. ,  dyspepsie. 
tf\ùo-mtna. ,  dyspnée. 
J[ûtr7rvdHxof  ,  essoufflé. 
tf[uçoxla ,  dystocie. 
f^ocrtjiof  la. ,  anxiété  ,  malaise. 

E. 

îyyo.irrp!/ytiiBof ,  engastrimylhe  ,  ventri- 
loque. 

iyy'nrmy.a.  ,  erabarrure. 

îyiptri;,  \myipan  ,  réveil  en  sursaut» 

4>xxvâ<ç ,  encanthis. 

tyxap  ,  cerveau. 

tyy.a.Ta,,  intestins. 

tyx.auy.ct,  encaume. 

îy«.a.ua-n,  brûlure ,  inustion. 

tyxçpaXoç,  encéphale ,  cerveau;  iyx-i- 
çatoç  oTrurStcii,  cervelet. 

iyxnp mens  ,  "ulcération. 

tyxolxia ,  intestins. 

îyxt,7r>>  ,  incision  en  dédolant. 

iynf  âvov  (Galien),  cervelet. 

iyXap *f iç ,  scarification. 

^'X.ffj.âan,  ecchymose. 

'ifpa,  ,  anus  ;  hédra. 

îiïvç,  habitude. 

tihi'.ç,  iléus  ;  si'xsoç  i«T«fû!J>)c  (  Hipp.  ), 

ictère, 
«l'xi^  ,  hélix. 

tîo-ùhn  ,  invasion,  épisémasie;  paroxys- 
me. 

ïiVttvo)),  inspiration. 
ixCo'xioc,  ccboliquc. 
«jcC&xov,  avortement. 
ixÇî/s.tira. ,  échaubotilurcs.  ' 
jlxê\ifxf*et ,  £xflxi4-'5 >  excoriation. 
txx\iait  ,  luxation, 
c jtjto /T>!  ,  entaille.  >« 
«xKOTrfaTixûç,  eccoprotique. 
««Xa/z^iç ,  éclampsie. 
tKXiîyya.,  ««Xt  i'htov  ,  éclegnie. 
ix^sVi<ric ,  desquamation ,  exfoliation. 
«xXu<nc,  lipothymie. 

,  je  comprime. 
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iKTt'uofxa. ,  eepiesme. 
svtt7rx»f<c,  stupeur. 
ê«.7rvo»  ,  expiration. 
4Kw(/e«irScii ,  suppurer,  aboutir. 
ÉKwi/ii/za,  empyème. 
è«^-i'iiTix!){ ,  suppuratif. 
'ixp»yy.a,  esquille;  éruption  exanthé- 

matique. 
ïxpoù ,  émonctoire. 

ïnfucri!,  écoulement  delà  semence  ;  faux- 

germe. 
ix.trâ.fKmixa. ,  exsarcôrae. 
txtrramç,  extase. 
ïitTiK&s,  hectique. 
ixTlh.h.mTix.li ,  ectillolique. 
ixTo/xn,  extirpation. 
£x.rptfAy.u. ,  excoriation. 
IxTfoTrsù  ,  canaux  excréteurs. 
ÉKT/>Ô7rioii  ,  ectropion. 
iXT;a>jua,  ,  £*Tpaicrif ,  êWp&>/«ç,  avorte-- 

ment. 

£j£Tfû)TiVo{ ,  ectrotique. 

ix.TÔhtDTtx.o( ,  ectylolique. 

êx.pp«if.TiK9ç ,  eephractique. 

ïxpv<7i(  Sm£iX.â<5'axrruX<iç ,  duodénum. 

eK^i/xay/a, ,  extracliou  (  opérât,  phar-r 

mac.  )  ,  un-  extrait. 
ixx<jy.a>y.a ,  ixxûpoim ,  ecchymose. 
sXcuov ,  huile. 

j'xstioo-ix^etfov,  élaeo-saccharum. 

ixaTJtpiov,  élatère. 

sXéX>Vpc«cs ,  sauge. 

iteçavrlas-t; ,  èxepà.;,  éléphanliasis, 

êXjtof  ,  ulcère. 

IxKTiKoî,  helctique. 

Ixxt/'Jpiov  ,  bouton. 

Jxxuc-TMp.  Voy.  «^Cot/âxxôc. 

eXKa)<T>iç  ,  ulcéré,  ulcéreux. 

IXKùi^utt,  îXxûjo-Ic  ,  ulcération, 

IxxéCo/iôs,  ellébore. 

JX//IVC ,  ver. 

exj'iv» ,  la  pariétaire. 

ê'xuTfov,  élytre. 

ixMtç  ,  hélode. 

tjuCoX)! ,  injection. 

^foxic-ftoc ,  embolisme. 

suÉoXov ,  le  pénis. 

'iuCpoxJ ,  eiubrocntion. 

e>£) uo6x^t«ç  ,  embryothlaste. 

ïy.Çf  t/oxo>i'«  ,  embryologie. 

ïy.Çpvt'roy.la.,  cmb.yotom.e. 

t«feyixK.'et  ,  embrynlcte. 

£<T ;„.5w.{C,  crocfiet  pour  extta.re  1* 

fœtus  mort  dans  la  matrice. 
iucrixli,  émélique. 
É„£ToXa'Ôafa'^v ,  éme.o-cathartiquc, 
i/it*ic,  èmëtiqi»  i  vomissement. 
iu««  ,  je  vomis. 
•V/^flïW ,  règle»  ,  menstrues, 
«u^crev  ,  charpie  ,  tc"<c- 
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f/jimiflu ,  empirisme. 

fyirtipMoc ,  empirique. 

i/U7r\:t<TTiH.à{ ,  emplaslique. 

iy.irKa.rrp ôv  ,  emplâtre. 

iy.Trp 03-Sotokoç  ,  eruprosthotonos. 

tymua-if  ,  expectoration. 

iy.Trvmya,  empyèrnc. 

i/A7ruà( ,  qui  expectore  des  crachats  pu- 
rulens;  iy7ruoiyoro{,  charpie  on  tente 
que  l'on  introduit  dans  une  plaie. 

t/x7rupû(,  qui  a  la  fièvre. 

èy<ppa,x,TiKoi ,  emphractique. 

iyppa^ii,  emphraxie. 

iytpûaHya. ,  empliysème. 

tva.iy.oi ,  he'mostatique. 

ivxiaip ïiya.,  énéorèruc. 

tia.pQp(i>ov(,  énarthrose. 

ttauxl»  ,  -vulve. 

«v<Tê!rtf  t«  TrotTôç  (  Hipp.)  ,  articulation 

tibio-tarsienue. 
tvSiiyiaf,  tvS'»4uoç  ,' endémique. 
tvé'ivn ,  les  intestins. 
tvJWs  (  Galien  )  ,  rémission.. 
ïviya.,  clystère,  injection, 
ivs^E/V'ft  compression. 
s'vQxtta-iç ,  fracture  en  éclats. 
svxjtvya,,  encaume. 
ivapy.ii  ,  l'énormon. 
îvïxov  ,  gencive. 
ivrcurn,  tension. 
svTctT»xô« ,  aphrodisiaque. 
svripôv ,  intestin. 

2VT^f^,-ê7rl^^•^ox»^))  ,  entéro-épiplocèle. 
iVTfp<iK)}KM  ,  enlérocèlc. 
tvripoy^aXoi,  entéromph'ale. 
ivroyov ,  insecte. 
*Ça.ip es-iç ,  exérèse. 
i£a.y£kùy.a ,  avorlement. 
iÇâvQnya. ,  êfavStîr^tt  ,  exanthème. 
ïÇâpQpïiya,,  Y^apbpaya,,  içâpôçuan,  exar- 
throse. 

ti;iXi€po'yX<>s  (  Hipp.  )  ,  affecté  de  bron- 

chocèle. 
'i£n ,  disposition,  constitution. 
i Çôy.pa.X'ji ,  exomphale. 
i'^ôarasaH,  exoslosc. 
é|o?9o.\</.i*  ,  exophihaliriie. 
k7ra.ya.fi pu  ,  je  reprends  des.  forces.,  je 

rue  rétablis. 
t~ra.vSia-y.of ,  la  veine  cave. 
tTrapyo.  (Hipp.  )  ,  tumeur  en  général, 

ou  particulièrement  une  paioiidc. 
t-rraoO-K ,  tumeur. 
tTriylvoytvov ,  épiginomène. 
«T»yAa)TT<< ,  épiglotte. 
«Tri'j-ovaTiî ,  iiriyîiv);  ,  la  rotule. 
tTTii'tplJiç,  les  nymphes. 
i7rtfipy.1x.ot ,  cicatrisant. 
iirii'ipyit,  épidémie. 
%M\an  ,  appateil ,  bandage, 
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èw/Jetr/ioc  ,  Lande. 
iiriSnyiot ,  tTri&iyoi  ,  épidémique». 
ettj iJ'ieTJ^ttts,  épididyme. 
ÎTriÔHya, ,  épithème. 
i7rl11a.vy.tt.,  épicaume. 
iTriitipao-fruioi ,  épicéraslique. 
i7r1x.pa.vii,  Î7rwpavov  ,  le  cervelet. 
i7rix.pa.a-ii,  épicrase. 
sTriKTsvi'ûv  ,  le  pubis. 
i7rmu^ya. ,  superfetation. 
swixa>pa>o-;{ ,  cophose  ,  surdité. 
«•B-iW^'Cj  attaque  d'épilepsie. 
8Wix«4<a  ,  épilepsie. 
tTriyuMi ,  la  rotule. 
ÏTnvûxrii ,  épinyetide. 
ê5T>va>T»oç,  omoplute. 
Î7ri'7rXYipaa)i,  épiplérose. 
tiri7r\oMkyi ,  épiplocèle. 
i7ri7ry.oy.it, olKov  ,  épiplonaphale. 
sViwXogv ,  épiplooa. 
êVio-ê/ov  ,  pubis,  vulve. 
i7ria>\ya.aia.,  épisémasie.. 
iTrta-iiùviov ,  sourcil. 

i?rta-7ra.B-yot  (  Hipp.  )  ,  respiration  vite 
et  fréquente. 

iTriavraa^rmoi,  épispastique. 

tTriaTaçii,  épistaxis. 

fTri'iTTtttris,  rétention ,.  suppression. 

in  npa,lvo  y  ivov ,  épiphénomène. 

ÎTrifXÎCoi ,  qui  a  des  veines  très-appa- 
rentes. ' 

fîTiftifà,  larmoiement,  épiphora. 

iTrifopoi  ,  femme  qui  conçoit  facile- 
ment ;  femme  qui  est  prête  d'accou- 
cher. 

imipua-ii ,  épiphyse. 
:  wi^oaos  ,  bilieux. 
ÉWi^oftTif,  mésentère. 
ivisAii,  épulie. 
i7raKùù<TiK0i,  épulotique. 
tTrosytf,  épomide. 
ip'cdio-ya. ,  stimulus  .  irritant. 
ipîûia-y.ci ,  éréthisnie. 
ipivyyoç,  éructation. 
jfÉi/£/{,  éructation  ;  flatulence  ;  excré-- 
riou. 

ipyappôS'i'Toi,  hermaphrodite. 
ffwwt/fflV ,  ffw«s ,  dartre. 
ip7raaTixot ,  herpétique. 
tp'ptvoi,  errhin. 

ippaa-iç  (  Hippocr.  )  ,  épistaxis  dans  la* 
quelle  le  sang  coule  sans  interrup- 
tion . 

ipuyyli.  Voy.  ipiuyyo;. 
ipùh-nya,  éiy thème. 
'■fùbpuuéni ,  Jry  lhro'$hK 
çp ùipo>ttK'jf ,  érysipèle. 
ipCanrO.ii,  érysipèle. 
ipecroyavia..,  éiolomauie. 
s V6io//.!V!)s ,  csihioniènc 


C8o  ii  m  I 

*9?Xtt3i;,  Voy.  sv9xào-i{. 

icrXâpct.,  escharre. 

«a-^a/jaiTiKoc ,  esrhnrotique. 

itrXa-Tia.) ,  les  extrémités  (  les  pieds  et 

les  mains  ). 
l<ra>%àç  >  ésoche. 
tùctvQty.ov ,  camomille. 
tofutintumoc  ,  qui   transpire  facile- 

ment, 
«ijçi'tt ,  éuexie. 
f  ù'-iiv'ia.,  eulhésie. 
tùlufA'xt ,  euthymie. 
«*âÛ7rv«ç,  qui  a  la  respiration  facile.  ■ 
st/ito/xia ,  libertédu  veutre. 
i ùx.p ds-la. ,  eucrasie. 
«uxfiToj,  qui  a  une  crise  heureuse. 
iUTvi\la. ,  enpepsie. 
tvnvoitt ,  respiration  facile. 
tvpu&poç,  bien  règle,  régulier, 
tùpdçt  carie. 
siVstfjcoc  5  robuste. 
turpopia.,  êutrophie. 
(uçopîit ,  euphorie. 
içiixiç ,  éphélide. 
4t>i/Lt(pnç ,  éphémère. 
sïiaVrxç,  epliialte. 
itiSûaio-i;,  epbidrose. 
*çq<ïoç  ,  éphode. 

i^ivô^âaXjt/i'a,  échinophihalraie, 
U-^fj-a. ,  sapa. 


5£>'thti*oc,  zéte'tiquc. 
£i}/i&p)ç,  gingembre. 
i^ÎKitTîilv  ,  julep. 
Çûya/ua,  zygoma. 
Çu<ïoya.\a.  ,  posset. 
ÇCBoç ,  bière  ,  boisson. 
ÇJpjaifxa.,  ferment. 
gô/s.oocrtç,  fermentation,. 
«ÎW,  vie. 
j^àxtv,  animal. 
<Z'j)bfvrot,  zoophyte. 
Çœo-TMp  ,  zona, 
^oii/piov,  animalcule, 

H. 

,  puberté  ;  «ftiç  oo-tîov  ,  os  pubis. 
âÉWàp  ,  pubère. 

i'xexTf  ov ,  ambre  jaune  ou  succin. 
-  j)Mjc/«.  ,  âge. 
ixiaio-if ,  insolation. 
»/>tff axajTisi,  héméralopic. 
y/epaxà^,  héméralopc. 
>l/xlnpuvict  ,  migraine. 
«//iKfaviKÔc,  qui  dissipe  la  migraine. 
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j  J/uVvijy,  chaque  moitié  latérale  de  la 
teie.  ^ 
»>Ax»Ç;'a  ,  bémiplépie. 
«^iTfiTaiof,  bémiiritée. 
HTraf  ,  foie. 

MW«Tt*ic,  hépatique  j  affecté  d'hépatite. 
»ît*t.i-<ç ,  hépatite  ;  veine  cave  (Hipp.). 
«ttiaXoc ,  épiai.  r 
iTriaXfflcTMç,  qui  a  la  fièvre  épiale. 
vpÂKKtïa.  v'oo-oi,  maladie  herculéenne. 

epilepsie. 
«t/ioï  ,  hypogastre ,  bas-ventre. 


e. 


Sha,^,  éminence  thénar;  paume  delà 
main. 

■9-ef tfn'ua.    cure  ,  gnérison. 

S-î/iaw£UTMc,  médecin. 

SifHtmuTtùs ,  qui  a  la  vertu  de  guérir, 

■Sh-paTrêt/Toc,  guérissable. 

S"sïov.  ,  soufre. 

•&»x>i ,  mamelon. 

Solfie ,  acupuncture ,  point  de  suture, 
S-wpiaJo),  tbériaque. 
S'd/îiov  ,  d-upîai/n».,  ulcère  malin. 
3»f_K»<T»if ,  dangereux  ;  férine  (toux  ). 
&xô.7-i{,  ■9-x«triuc{.,  fracture  avec  deprej,-. 

sion  des  os  du  crâne  j  contusion, 
&Xi4'£,  thlipsie. 
•9-of«,  sperme. 
3"f é'^'S ,  nutrition, 
Sftt;  ,  cheveu. 

Spôpdos,  S-pôjuÊWiç»  thrombus  ;  caillot 

de  sang. 
&J/wCpov,  sarriette. 

,  thym  (plante  );  le  thymus. 
Supt*p.a.,  S-t/piao-iç,  fumigation... 
&^toÉ>Jv«,ç,  thyroïde. 
,  thorax. 


107/0. ,  médicament. 
"ia.ojjt.cu ,  je  guéris. 
!st.T>i/>  ,  "larpoi,  médecin. 
'larriplx,  médecine. 
ïciTopia,  médication. 
'/îtTfïtXeTrTixii ,  ialialeptique. 
««wpiJeii  ,  médecine, 
iyvi/'*  ,  lyvùç,  aine,  jarret. 
i^ioTrâôeia ,  idiopathic. 
ÎcTioo-u')  Kfâtrio. ,  idiosyncrasie» 
icffaia,  cchauboulures. 
ïcTjp uiTrvpirif,  suetlc. 
ïiTjpaïc  i  suenr. 
iJfaiTiitèç ,  sudoiifiquc. 
itfijviff-ô;,  épilcpsiw.. 
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ï*<r«p,  la  vulve. 
îxTtpixoç,  ictérique. 
ÏKTf^oc,  ictère. 
^iyyof,  verlige. 
ïv ,  Gbre. 
ô/oir ,  occiput. 
<|i<t,  varice, 
'ftîc,  lombe. 
<T«rôf,  hippos. 
ixurxfit,  hippuris. 
*p«c ,  iris. 

ioQylt  ,  isthme  du  pharynx. 
io-X'a.f'X'U,  ischiadiqua. 
iavt/as,  lasciatique. 
iff^i'ov,  ischion. 
'ifX'ty  lorabe. 
iirXHtrpàs,  ischnoiie. 
iV^voVavia,  ischnopbonie. 
«svfcapia,  ischurie. 
SVf  ict ,  le  bas-ventre. 
ÏTpiov  ,  foie. 
i/9uôxa\\a. ,  ichtyocollei 
tXBuopiLyls,  icbtyophage. 

,  ichor. 
#^Mf.ê«f)iS .  ichoreux. 
imToxto-yit,  iotacisrae. 

K. 

l'.xé'y.çlaL ,  cadmie. 

vcaôa/fû) ,  je  pnrge. 

JcaÔ«tfT«»j,  menstrues. 

xa,baf<nt,  purgation. 

xciSîtfTixôc,  catbartiquow 

xuQîSfv,  anns. 

xaâfXTixôc ,  contenlif. 

xadirif ,  cathe'ter. 

xaSsTitfio-^ôc ,  catbe'te'rismc. 

x.a.lïiy.iptvlt,  quotidien. 
«aSoKixôf ,  catholique. 

zîix'jiîâ»c ,  cacoèthe. 

xoxnèuyla.  ,  cacothyraie. 
xa.K07ra.9iHi  ,  cacopathie. 
xaxo?rpecy!a. ,  cacopragie. 
xa.Mj-TÔ/j.a.X»! ,  indigeste. 
xajcoTpopirt ,  cacotrophie-. 
xaxoxûyia.  caôochymie. 
xaxoxûyoç ,  cacochyme. 
xa.xâytiiiv  ,  •calamédon. 
xa\xi7ra.iîla, ,  callipédie, 
y.âhuxiov  ,  calicule. 
xci>.o£  ,  calice. 
x'j.Kurr'Tfa.,  calyptra  ,  coi/Te. 
xoy.ôfiov  ^<txiiht7M{  (Gaiicn),  voûte 

à  trois  piliers. 
zxy.*fei>Tiç ,  camarosis. 
itavSàç ,  coin  de  l'œil. 
*xtvo{  ,  furneterre, 
pénis. 
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xuffa.yu.vrtxA ,  cresson  de  fontaine. 
xafSlo,  cœur;  cardia. 
xoStaxot ,  cardiaque. 
xapSioXyia. ,  cardialgie. 
Ka.fStaiyy.it ,  cardialgie ,  palpitation. 
xaftiCofin  ,  pesanteur  de  tète. 
xapxivot,  cancer. 
xapxlvaiya.,  carcinome. 
xôfot,  carus. 

Ketfiros,  le  carpe;  fruit  ,  semence  d 

plantes. 
xofipoKoy'to.,  carphologie. 
xotXwtit ,  carchésien. 
xopairiç ,  carotide, 
xstf aTutiK,  carolique. 
x-hrayyo,,  fracture. 
x a.ro.yya.Tt'xoç ,  calagmatiqno. 
xo.Tctxa.vya. ,  phlyetène. 
xan-dx\oa-tt ,  cataclase. 
xaraxhucryiç,  donebe. 
»3tTâx«4iç,  catalepsie.' 
xoToyivta. ,  menstrues. 
xa.Tay»ytot ,  menstruel. 
xoTay7r\nya.,  xa.Tay7rM<rit ,  fomenti 

tion. 

xa.T 07fKa<ryo. ,  cataplasme. 
xoTâwr\nt-tt ,  catapl»\xie. 
«•aTatTroo-iç,  déglutition. 
xa.T07r/><riov  ,  pilule. 
xarapdxTnt ,  cataracte. 
xe.'xa.fpïix'vixit ,  catarrhectique. 
xctTctpf  «l'ij ,  catanbexie. 
xoTOf fotxot ,  catarrbeux. 
xaTapfooç,  catarrhe. 
xa.ToiTToyyot ,  coryza. 
xa.ra.çxX'rtxtit ,  astringent. 
xa.vâ.r'rairit.,  xoTcLçyiyx,  constitution 

habitude  du  corps. 
xoTapopa.,  cataphora. 
xaraXatryo  ,  catachasmos. 
xaTffAffiTiKoj ,  catulotique. 
xotcX»  ,  xatoXot ,  catoche. 
xarânifixit ,  catotérique. 
Jtaux>i<fov ,  caule'don. 
xaZa-ot ,  causas.  , 
xo.utTTixit,  caustique. 
xat/Ttifiov,  cautère  actuel. 
**;ttf  <«•  ,  cachexie. 
xîo.f  y  le  cœur. 
xtyxptaïot,  miliaire. 
xiviayh'tn  ,  inanition, 
fevsav,  flanc ,  abdomen» 
jcévûio-iç,  cénose. 
xtvooTixoç ,  calharliqne. 
xifoLTOiiSi; ,  la  cornue. 
xtfxi; ,  os  radius.  ' 
xipxot ,  pénis. 
xipxûcri; ,  cercose. 
xipokaia.,  céphalée. 
Xiipa.ho.Xyia.,  céphalalgie, 
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sceïctx»  ,  tête. 
uiçaMKGi,  ccphaliquc 
xnM ,  tumeur. 
x.ti\(,vo/Ltia. ,  célotomie. 
xip  ,  cœur, 
xnpoç,  cire. 
31.ifcey.at. ,  cerat. 

xiyxxicriç.,  x.!yx.\irf*t>(  ,  cinclèse. 

xiôapoç ,  thorax. 

xiy-otict  y» ,  terre  cimole'e. 

KivvstCstfi,  cinnabre. 

xmâyaiyav ,  cinnamome. 

xipa-oxûx»  ,  cirsocèle. 

v.if<rifAipa.hài,  cirsoniphale. 

xtpa-àt ,  varice. 

xto-a-oç,  lierre. 

xitto.,  pica. 

xiTfiov,  citron. 

xi^af  m  ,  chicorée. 

xitoi ,  luette. 

xha.a-/Aa.y  x.hâ.a-1; ,  fracture. 

xxûBpov  ,  isthme  du  pharynx. 

xKtiç,  clavicule. 

■xMÎToipiç  ,  clitoris. 

x.MvHp»£ ,  alite. 

xxivikoj,  clinique. 

3cMvoei<T«c,  clinoïde» 

x\v s-«f ,  clystère. 

xvtiyx  ,  jambe. 

xvm^.'oç,  KVHr/LiU,  prurit. 

*°yX*l  j  conque,  limaçon  (del'oreille 

interne)  ;  rotule. 
xoyxÛMa. ,  coquillages, 
xoix/at,  ventre. 
xéxxoçy  baie. 
xoKKu^  ,  coccyx. 
xoiXi*  avai ,  l'estomac. 
JcoiXay/a. ,  cceloma. 
xoXX»T>xôî,  agglutiuatif. 
xoxxxpov ,  collyre. 
xohiCcepa.,  colobôme. 
xoxoxi/'yS-ji ,  coloquinte. 
xohnoç  yuva.wtioç ,  vulve. 
xi/jtyi ,  gomme. 
xovcTi/Xoç,  condyle. 
xovJuxaîJwç ,  condyloïdien. 
xwSuXwfjia.  ,  condylôme. 
xciTroç,  lassitude. 
x&tt-phç  ,  excrément. 
xti} a.KotiJ'tiç ,  coracoïde. 
xof  axxiov ,  corail. 
xopn,  la  pupille. 
xGpxKTnt ,  pénis, 
xof t/faïTioyKH,  corybantisme. 
x'upvÇa. ,  coryza. 
xeifu/xCoc ,  coiymbe. 
xotk'xh  ,  cavité  entyloïde. 
jtOTi/Xittfàv  ,  cotylédon. 
xt,<rv\toéiç ,  colyluïde. 
xj^xiâpiov ,  cocbiéaiia. 


«o'^oj ,  humeur  abondante. 

ko^ûÎvii  ,  périnée, 
xfrtvi'ov  ,  crâne. 
nfao-is ,  crase. 
x.fâ.Tiç  ,  force. 
x.pifuiçy(  ,  crémaster. 

KptQlSiov  ,  orgelet  ;  pénis. 
xpiKOÉ/iWs ,  ciicoïde. 
xpiVijttot ,  critique. 
npla-i;  ,  crise. 

jtpoJti'i/iff^.oç ,  crocidisme. 
xpoTutpiTHs  »  crotaphite. 
xpoTctpoç ,  tempe  j  (  Cœl.-Âur.  )  cépha- 
lée. 

xpuoe  ,  grand  froid. 
xu/Sitov  ,  coude  ,  cubitus. 
ki/ÊWJhs ,  cuboïde. 
Ki/ntri?  ,  grossesse. 
xuht»'p>6v  cfj-^tîov ,  utérus, 
xi/xx/oxot  ,  trochisque. 
xLx.h<.t.7rp<i<r(47r>s  ,  pommettes. 
;t</\xas-i{ ,  cillose. 
xi/và>^«  ,  esqoinancie. 
jcuvap'oç ,  chardon. 
xi/vôtfovTêç ,  dents  canines. 
x.vpîa.1  >i/xtpa.i ,  jonrs  critiques. 
v.ûpT(ti(j.a. ,  gibbosité. 
j(.yç-/ç,  vessie. 
;ti/T)o.po;  ,  le  gland. 

kJî»o-i{  ,  courbure  du  rachis  ;  gibbo- 
sité. 

nu^i\]ç ,  xu^KÔSutnta.  ,  cérumen  des 

oreilles. 
XMtT/a.  ,  tête  de  pavot., 
xa)A»  ,  pénis. 
xûjMk'os  ,  colique, 
xàxov  ,  colon. 
x.ù{j.a. ,  coma. 

xa>pûxr»s ,  cophose  ,  surdité. 

A. 

Xst&i  ,  préhension  ;  épisémasic. 
XaÉÏJiov  ,  XctCic,  pince,  tenctie. 
xafî/pivôos ,  labyrinthe  C   'le  !  ore 

terne).  « 
xa)  vtui  ,  coït, 
xa^oveç,  lombes. 
Xi7«(s8*?,f/ia,  lagophthalmie. 
XetSuppdo-i/vM  ,  amnésie. 
Aai//.i>ç ,  le  palais. 
tety-CSoiiS-ùç,  lambdoïde. 
xairâpai  ,  lombes. 
\â.puy^ ,  larynx. 
kiyvw  ,  oiilice  de  l'utérus. 
xsievTspia.  ,  lienténe. 
Xsi,To6u/-t>'ût,  lipothymie. 
xs.rro4^'*>  lipopsycliic  î  (H.ppocr.; 

syncope. 
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Miirvplttc  ,  fièvre  lipyrie. 
M$taiyuc,  exsanguiu. 
MiXnj  ,  lichen  ,  gale. 
tex-rvaplov  ,  électuaire. 
^«ovTiottriç,  léonliasis. 
A«w/<fos  iV»c ,  écailleux. 
MttU  ,  écaille. 
A»7rf  a ,  lèpre. 
hHirpot  ,  lépreux. 
Xsb-tcv  ,  l'intestin  grêle. 
*8îrTt/VTix(){ ,  atténuant. 
Mn-rvo-yos ,  exténuation. 
MÛkïi  ,  leuce'. 

Mux.ofXiyixa.Tia. ,  leucophlegmatie. 
AtMiefAo. ,  leucôtne. 
^iôxpymiç,  léthargique. 
>Mapyo\ ,  léthargie. 

,  chassie. 
**Çnrù'ptTos>  fébrifuge. 
?^iç:a.pyaxov  ,  antidote. 
^»pof  ,  délire. 
Tin^'f)  paroxysme. 
?>iCi/o-tixÔvj  xt^îoTucôv  ,  Iivèche. 
xi^vùûj'Jjiç ,  fuligineux. 
^'Bctpyupaç ,  litharge. 
XiôiWiç ,  lithiasie. 
^ôoXoyia. ,  lithologie. 
'Ziôoroyia,  ,  litbotomie. 
îi'ôoTOjUiac  ,  lithotomislo. 
^'âcroy.oç ,  lithotome. 
A'/"a>^'a  >  liraancbie.  ' 
^lyoxrovla, ,  limoctonie. 
>^'A<àf ,  faim. 
*<vov,  lin. 

^'^«■vôç,  doigt  indicateur. 
>o£oç ,  lobe. 
Xoiyoç ,  peste. 
Miyôùht,  pestilentiel. 
>o^ô{,  qni  a  le  torticolis, 
KojSuoiç,  lordose. 
ÀKTfov  ,  bain. 

('4  ) ,  accouchement. 
Xafrua.  (ta)  ,  lochies. 
>o^ôj ,  une  accouchée. 
At/^/a<fttç,  singultueux. 
>fxav9faTi£t  ,  lycanthropie. 
*i/xa>^»  ,  angine. 

,  At/^ôs ,  hoquet. 
/.i/s-iîtovoc,  anodin. 
Xutwç,  solution  ,  dissolution  ;  lysis. 
Z-urtra. ,  rage  ,  hydrophobie, 
>.i/5-<rc//.4tïiiî ,  hydrophobe. 

M. 

y$Lyfa.x'm. ,  rnagdalcon. 
ycvyycC,  magma,  marc, 
yct.yvnç ,  aimant. 
['.■/.i-ipuan ,  madarose. 
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'  yaSta-n,  pelade. 
yx&f,  mamelle. 

yaio.,  yaia;,  ya.'nu'rpia.,  sage-femme. 
yanla ,  ya,itucriç ,  l'art  des  uccouche- 
mens. 

y&nva> je  pratique  un  accouchement. 
yxxpoxiçaxoç ,  macrocéphale. 
ya,Xa.Ca.d-pov  ou  ya.Xo£a&pov ,  malaba- 
thrum. 

fAclka.yy.cc ,  cataplasme  e'mollient. 

ya.Xa.Mct,  malacie. 

yaXaxTixoç ,  e'mollient. 

ya.xao-o-a>  ,  je  malaxe. 

yaXaX» ,  mauve. 

ya.xdâ.x.a.1  ■n-Xiûpa.t ,  fausses  côtes. 

ya\6a,x.(i)J>i( ,  propre  à  ramollir. 

y.cLxx»  ,  engelure. 

yavlct,  manie. 

ya.no. ,  manne. 

ya.pa.0poy  ,  fenouil. 

yapao-yoc,  marasme. 

ya.pya.çôya>  ,  marmaryge. 

ya.û-vrt\p  ,  masséter. 

ya.çi%àa>  ,  je  mâche. 

yag-otlf)]; ,  mastoïde. 

yaçroç ,  mamelle. 

ya.aX0.Xvi ,  aisselle. 

yiya.X0o-7rXa.yXv  m.  3  mégalosplanchm'e. 

ytifce  ,  je  soigne. 

yîxaiva,  vïo-oç ,  mélrena. 

yiXa.yXoxict ,  mélancolie. 

yiXa.va.ymy  os ,  ménalagogue. 

yîxt  ,  miel. 

y.ixixitpiç ,  mélicéris. 

yiXix.pa.rov,  oxymel. 

y.îxoç ,  articulation. 

yivrciypa.,  mentagie. 

yio-a.pa.tov  ,  yio-apXov  ,  mésentère. 

yio-oxmxov  ,  mésocolon. 

y.io-'ojrxivpta  ,  les  espaces  intercostaux. 

yio-nixti ,  néflier. 

yiTAxâp7ttov ,  métacarpe. 

ytTcLxxav ,  métal. 

yir ctyo pipa: a-i t  ,  métamorphose. 

//ÈTaVêJiov  ,  métatarse. 

yira.7TTa>o-i; ,  métaptose. 

yiTctçramç ,  métastase. 

yiTa.erùyxpicriç  ,  rnélasy ncrise. 

ytTitepio-yoi ,  météorisme. 

yiriûtpov  ,  météore. 

yîra>7rov  ,  front, 

y.ixuv  ,  pavot. 

ytixmvtov  ,  méconfum. 

yîixa. ,  les  amygdales» 

yixn  ,  sonde. 

yùxov,  pomme. 

ymiyyoïpiiXa,^,  méningophylax. 
y.Miyiç  ,  méninge,  uicinbrane. 
yaplt ,  cuisse. 


684  NOM 

fAMTfo/^av'ia. ,  métromanie.  , 
f/LtcLo-pa. ,  miasme. 
^ciAeiti ,  fxl\pu>ir>s ,  milphose. 
yi/içoTrut/ç,  purulent. 
jnitrsLvd-fCi)7rlet ,  misanthropie. 
(aq\v  fixait  at. ,  molybdène. 
y.oKufiit( ,  plomb. 
fioo-Koç,  musc. 
/uotov  ,//.oto{,  charpie. 
p.vépia.at(,  mydriase. 
/xu£\ôc ,  moelle. 
pvxHTis ,  végétations. 
fAunT-Af,  narine. 
ftiih» ,  rotule. 
(* i/,\oi  ,  dents  molaires. 
pûÇit,  mucus. 
fMiÇantip  ,  nez. 

/*uo<ro;t8(\ti ,  les  grandes  lèvres. 
p-ûispoç ,  myure. 
(xufpïiKia.irn ,  fourmillement. 
fj.vp/A>i>iiÇct)v  ,  formicant. 
/xt>'pov ,  onguent. 
p-vppa.,  myrrhe. 
/ui/fTos,  myrte. 
ff.li ,  muscle. 

{J-v%àç  Àirôf'fUTOf ,  la  vulve. 
fiumnla, ,  (jtva>7rîa.ah,  myopie. 
fiûm-\,  myope. 

papoins ,  morosité ,  stupidité,  imbécil- 
lité. 

N. 

idfJbi,  nard;  vâftToc  ùyplctt  nard  cel- 
tique. 

vaLpiut  ,  vâpxceait ,  narcotisme, 

vetp^armos ,  narcotique. 

lavai  a. ,  nausée. 

vapSa ,  naphthe. 

vint! pu  ,  bas-ventre. 

vixpcééru ,  cadavéreux. 

viKpâaiç ,  uécrose. 

mvpw ,  nerf. 

vtvpuSiic,  nerveux. 

vspê'xiov  ,  néphélion. 

vspfi'Jiof ,  rénal. 

VÈppiTixij ,  néphrétique. 

ve^f  i'ti;  ,  néphrite. 

vîPfOÉi'(f))ç ,  réniforme. 

VÉPfic,  rein. 

v»<Ti/ia  ,  les  intestins. 

»»tfi{>  ventre  ,  bas-ventre.  (Hésiode  et 

Homère  )  la  matrice. 
v»<nrevf)»s ,  ncpentbe. 
viaTic,  l'intestin  jéjunum. 
vnpttAio'THî,  sobriété. 
viTfov  ,  niirc. 
vi-rfâiftic,  nilrcnx, 
itpài,  nomade. 
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vouà  ,  nlcère  rongeant. 
voa»fAct ,  maladie. 
•lijaoKofAint ,  hôpital. 
vîo-oç,  vàfj-oç,  maladie. 
voTiaîifxç ,  humide,  humoral. 
vvypii ,  vt/a-Jt,  piqûre  ,  ponction. 
vuxTaXûJTri'a, ,  nyctalopie. 
vuxTa^aS^-j  nyctalope. 
vuxTî^êftn'ct,  vvuToCtta-U,  somnamba-» 
lisme. 

vûjU(9«,  nymphe;  clitoris. 
vvç-ô.yy.tt  ,  vt/ç-â^bs,  nystagme. 
vt/^&i^cttpov,  l'espace  d'un  jour  et  d'une 
nuit. 

va&f  o'tds  ,  torpeur. 
vaiTfttioç ,  dorsal. 
vû>toj  ,  le  dos. 

va>4 ,  aveugle  ou  qui  a  la  vne  foible* 


|av9oi ,  myro-bolans  citrins. 
çnpavo-iç,  aridité. 
£»fa.vr<x£f  ,  dessiccatif. 
%npa.ala.  ,  xérasie. 
^iiftov,  cataplasme. 
%>ipoi?&cïhy.ia.  ,  xérophthalmie. 
tjupotii'Ài,  xiphoïde. 
ÇvXct.'KM  ,  agalloche. 
çi/âJv  ,  bois. 
li/AajJnç,  ligneux. 
jçvfxCohù,  articulation. 
&up-7rcLQ>iai( ,  sympathie. 
j-vfjipùa-ts,  symphyse, 
^t/vo^,»  ,  contraction. 
^vaf*hi  ,  prurit. 

Çûa'rpipy.ci,  tubercule,  tumeur  ic'nt- 

tente. 
£t/<rrpov  ,  rugine. 

O. 

oCtXitia.  p*.p»,  suture  sagittale- 
o^xas,  tumeur,  amas. 
ôJat^isr/xoc ,  odaxisme. 
o'(fovT*>f*,  davier. 
o<Iovt*x>i* ,  odontalgie. 
ôtTovTiao-is ,  dentition. 
ôJovi-oêîViic,  odontoïde. 
ôdovToVf ,  dentifrice. 
oJovfoçii/ia- ,  dentition. 
ôJaç,  dent. 
oiTuvh  ,  douleur. 
o£cciva  ,  ozène. 
oÇ«  ,  fétidité. 
oB&viov  ,  bande  ,  bandage. 
oï<fn/xa. ,  œdème. 
«ï<At/.4«T«<Tiiç ,  oedémateux. 


02X 
tejvt'x*i«v ,  œnéléum. 

•  î»ô>a*«  ,  œnogala. 
i'vt'ofxoj ,  vin  miellé. 
<-'ii>(,  vin. 

oia-o^a^oç',  œsophage. 
•M>oW{^bc,  oligosperme. 
•Myopj/xxôç ,  oligopliyile. 
•Xf^oTcoesç,  mal  nourri. 

•  >jiôf  (  Oppien  )  ,  testicule. 

•  \«i<rxoi ,  alvéolés  des  dents. 

•  Âos-stc,  entièrement  osseux. 

œil. 

o^o^Evwt,  homogène. 

«ftoiaio-if ,  homiose. 

oMpahoropla. ,  omphalotomie. 

•.««axoTo^ôc ,  sage-femme. 

•//paxôç,  ombilic. 

•,up*\»Jiiç,  ombilical. 

•y-ptt\ûr<>( ,  ombiliqué. 

*n>fmyy.oi ,  SODge  vénérien,  pollution 
nocturne. 

ôviVxoç,  cloporte. 

fvi/£  ,  ongle ,  ptérygion. 
oseille.  ; 

<j|oç,  vinaigre. 

^^a.pjj  (  Hipp.  ),  lancette. 

•çyjy&fby  ,  axonge. 

èÉ>'*f<*T«v  ,  oxycrat. 

o  -t/^sXf  ,  oxymel. 

c  |qp  e  yfz.ii,. ,  oxy regm j  e. 

erfc ,  aigre  ,  acide  ;  pris  substantive- 
ment ,   fièvre  ou  douleur  intense 

,fcV  "'Ppocr.J. 

•Jvpainti,  oxyphonie. 

«ît'sv  ,  opium. 

•moétot,  postérieur  j  omoQios  tympa.- 

Xoç ,  cervelet. 
•ots-^otovÔî,  opisthotonos. 

•  TroCaV.CTsc^oy  f  opobalsamum. 
•îro-nr*»*^  ,  opopanax. 

•TÔ{  ,  SUC 

•ttuttix ,  les  orbites. 
«p>ayixô; ,  organiqu«. 
•p>avôv  ,  organe. 
;f»|'J  j  appétit. 

•pâoWAov,  ankylose  dans  laquelle  un 

membre  ne  pentétre fléchi. 
i/jâjoVvot*,  orthopnée. 
oppôf ,  sérosité. 
ipZ'Si  testicule. 

tpX.OToy.la.  ,  orchotomie,  castration. 
cniKCTrcK,  ostéocope. 

•  ,-êcv,  os  ;  cotmv  tto/.i/^o^ov,  l'os  sphé- 

noïde j  ostéov  l'ipôv,  OU  4JVTÏ0V  W\CC- 

01/  ,1c  sacrum. 
orixxciJ'tt;,  tcsiacé. 
!rp*o-i( ,  odorat. 
Krpt/s« ,  les  lombes. 
•tZiov  ,  or&of  ou  ta.  ôoÇc**  ,  serotum. 
wfc»of  ,  orifice  de  l'utérus. 
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itiT&,  parotides. 
îxh  ,  cicatrice. 
«aôv  ,  gencive, 
«pavot,  «pavio-Koc,  le  palais. 
ipa>o'c,  ïpa^ô{,  ouraque. 
xpiîBpa,,  urèthre. 
ipnua.,  urine. 

apno-is,  l'action  d'uriner.  »pi«rj{ 

t\a,mx<ra  ,  dysurie. 
ip«Tiip  ,  uretère  ;  urèthre  (Hipp.  ). 
KfHTiJto?,  diurétique. 
«piTp/f,  urinai. 

«fo^iç  k<W)«  ,  la  vessie,  e„  vessia 

unnaire. 
«pov  ,  urine. 

*  Ml 

»c ,  oreille. 

ôpâaA^/a,  opbtbalmic. 

opfla^fxoc ,  ophthalmiqoe. 

opôatyzôf ,  œil. 

Quittait,  opbiase. 

ôppùî ,  sourcil. 

oX^etyasyo; ,  charlatan. 

o4''>ovo{ ,  opsigone. 

ojis ,  la  pupille  j  l'œil  ;  le  fades. 

o^ov  ou  ô4»viov  ,  toute  sorte  d'alimens; 


IL 


,  pancréas. 

<ar"-yX(*s,<>s ,  panchresle. 
tsribnfj.it  ,  affection,  maladie. 
"arâfl«TiKÔf ,  pathétique. 
Wâo>v^.ov.*af,  pathognomonique. 
<ro-aoo*oyia ,  pathologie. 

»«S8oc,  afifcciion,  maladie  iWfloiw*. 

dixov ,  cclampsie. 
Hraifla.  ,  enfance. 
-BraicTbTo'xoj,  accouchée. 
■sWoTpo^i*,  pédotropbie. 
<Brct\tyfptyU }  palindromie. 
-sraMvJpojnôj-,  récurrent. 
uratyès ,  palpitation  ;  pouls. 
ts-av««{ia ,  panacée. 
<&avfay.'i4 ,  pandémie. 
■o-avJyibf,  pandémique. 
«ravi*os ,  panique. 
<Gro.pa.yuy n  ,  coaptation. 
nra.pxx.ar>icriç,  paracentèse. 
urapcuifAuç-iKhs  ,'par*coiastiquc, 

nra.pa.Kfi»,  déclin. 
<nrapax.vM1Miov,  péroné. 
nra.pax.07Tt)  ,  paracopé. 
nrapâKa.f*-±i( ,  pajalampsie. 
HrapâhKa^ iç ,  parallaxe. 
<arapa,hvrr\ç ,  paralysie. 
<B-a,p*\!/TiKO( ,  paralytique. 
<nu.panr\r\yia, ,  paraplégie. 
|srap«V'r*T* ,  cpididyaie. 
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<r&fà.TX>c  >  esquille. 
trira.fà.  <rk  àra.  (  Hip]>.  )  ,  parotide.' 
<nra.(a.<ply.a>Tit ,  paraphiuiosis. 
itirctpcijipoc-tjin  ;  paraphrosynie.- 
nra.piyx.tfct\i;  ,  cervelet. 
«iïuptyXufjtci ,  parenchyme. 
<o\xpsX!/â>i ,  paralysie  du  côte'  droit  ou 

d'une  partie  du  côté  droit. 
<Brat>i?iç ,  parésie. 
'Grctpuyopia. ,  soulagement. 
<ro-*p«^-opiKoç ,  parégorique. 
•ara.piaby.\a. ,  amygdales. 
>ûrapo^ua-fioç ,  paroxysme. 
'Sra.p oXittucrK ,  dérivation. 
«ra.p«?i)ç ,  parulie. 
tBa.paiiu'Xja. ,  panaris. 
<ma.puim*  ,  le  canthus  externe, 
<nra/>a)TÎç ,  parotide, 
«nrstt/triwovôc ,  anodin. 
>&a.XLi<S'içy.oç ,  pachyderme. 
<&iÇ,a. ,  malléole  ;  plante  du  pied. 
«rt'îict ,  faim. 
nrÎKfAn, ,  plante  du  pied. 
imkw'Ç  ,  bassin  ,  cavité  pelvienne. 
■ûre'yupi^ai'Jiiç ,  pecuphigode. 
uréjt/.pis ,  souffle ,  vent. 
<nrêt>{  ,  pénis. 

<ari>7ra.<ru.li ,  maturité,  coction.' 
u-É'îraçixot ,  matnratif. 
i<r£f«T)ipiov  ,  sorte  de  trépan. 
<a-ipia.fj.yj. ,  amulette. 
rsripiSte-l-tç ,  périblepsie. 
ra-tp i/ZoXri ,  péribole. 
«ra-êp ixâpjiov ,  péricarde. 
<zs-spuictp7nov  >  péricarpe. 
<nrspi;cpc«ov ,  péricrâne.  ,. 
«nrepi'vaiov  ,  inrspivsov  ,  perince. 
tr-ep/oJixoç ,  périodique, 
flïi-sp/o Joç ,  période. 
•srspioVîov  ,  périoste. 
«s-iptTrhiù/jiovla.  ou  <!P-«pi'7rvêi.iuov»*  ,  pe 

ripneumonie. 
uriplç'a.XTix.ùç ,  pcristaltique, 
«arsp/ç-ats-ic ,  péristase. 
<srspiç-oXj) ,  péristole. 
•nrêfiTti'f ic  ,  colliquation. 
«arspiToveuov  ou  wspiTovêtov  ,  péritoine. 
«rspiTTaj^ust ,  excrément.  ^ 
urtpl^uÇu; ,  refroidissement ,  hornpila- 

tion. 

<nrsfia>JWn ,  périodyniè. 
ursf  ovh  ,  péroné. 
larirnç ,  pessaire. 
<nr{T£tXo»  ,  pétale.  ; 
iartTa.},ùôSïii ,  pétaloïde.  , 
<nrs'4'c ,  coction. 
<nr»>i!  ,  le  canthus  interne. 
nriMy.it  f  ^Civ  .battement  des  artères, 
•wï^ic,  coagulation, 
•npif ,  périnée  ,  scromm, 
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«nrn'^iJîtiV  ,  périnée. 

"fif^i/c ,  le  cubitus,  le  coude  ,  l'avanW 
bras. 

uruttrTpov  ,  embryothlaste. 

•ariKf  0T>if ,  amertume. 

'Orltrtra. ,  poix* 

mrtTupla.<rii ,  pityriase. 

«jriTupov  ,  son  ,  crasse  de  la  téte, 

r&iTiip oiJiic ,  furfuracé. 

■arxaxot/ç,  placenta. 

mrXa.crrm.b( ,  plastique. 

•urXitT»  ,  omoplate. 

<nr\eov«f;iee,  plénitude. 

«srMÔfxàç  (  Hipp.  )  ,  phthisie. 

<B\tt/y.uJric  ou  a-veu'/uaJ));,  phthisiquei 

nrKiupà,  ,  plèvre. 

<nrXêi>psaiv  <nrovoi  ,  pleurésie. 

izrXeiipiTixis ,  pleurétique. 

u-Xeu^Ttic  ,  pleurésie. 

rtB-xnâoc  ou  mieux  wxnâa'pa ,  pléthore^ 

•œ-XHâffipixôç ,  pléthorique. 

<ra-ÀH£&)o-i£,  plérose. 

rwvtvy.0. ,  le  pneuma;  respiration  j  dys* 
pnée. 

'B-Viiiy.a.'Tix.oç  ,  pneumatique. 
'0>,vs£//MctTo)tii?iN  ,  pneumatocèle. 
rçrvwy.a.'roy.iptt.hàç ,  pneumatomphale. 
nr'Htjy.a.'roûTiç ,  pneumatose. 
'o-Mu/xixt ,  poumon, 
-arvi^axiav  ou  iaviya.y.cey  ,  cauchemar. 
<nrvif'  ,  ■arvi')'/u<àc ,  suffocation  j  «crvi^  i/çï* 

pi»»  ,  hystérie. 
Kz-ofarypa.  ,  podagre. 
mraS'a.ypiKoç ,  goutteux, 
croipiv ,  scrotum. 
<ro-ÔA.0£  ,  crâne. 
'BrnMia.ïy./t,  polysémie. 
<ztr<ir\uyaka,i  polygala. 
<nroxi<//.op?os ,  polymorphe  j  «aroAi/^opaov 

ôîTTêov  ,  os  sphénoïde. 
<nroM/Vo!ria  ,  polyposie. 
/o-oM/tto  ûç ,  polype. 
«nroXt/a-ctpxio.  ,  polysarcie. 
tnri\ua-ny.ov ,  croûte. 
iwnhvrpuif io.  ,  polytrophie. 
as-oM/^p «ctoç  ,  polychreste. 
-nroxu^po'vioc ,  chronique,  de  longue  du* 
réej  lurbhuXp  'w.*-  ï(nmy.ctT*. ,  maladies 
chroniques, 
rtrô^tt* ,  boisson. 
CT-o/xp o.\i/ç  ,  pompholyxN 
«veptoi,  phlyctène. 
o-o'uoç,  fatigue  ,  douleur. 
tsrôpux.ii'hn  ,  porocèle. 
/nro'poc ,  pore. 
<jr6o-6» ,  prépuce, 
/nros-âia  ,  orgelet. 
<nroo->ç ,  potion, 
'croî/ç,  pied. 
fla-fttcvTixit,  anodin. 
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«fîs-CÛTUpoc,  presbyte. 
ts-ptj-SwriKOi ,  seni I. 
•orf  laTrxrjUoç  ,  priapisme. 
«sr/D/in-oç,  membre  viril. 
•a-p  ôyvcsa-iç ,  pronostic. 
<sr/Jo^va'ç-i«ôj ,  pronostique. 
«ro-pon-j^KjCCEvof ,  proégumène. 
•ft-poStiriç,  prothèse, 
nrpoxâfcftiiv  ,  région  précordiale. 
«s-{>OKa.Ttt(jKTiicbs ,  procatarctique. 
tSrftiX.vnju.tov  ,  le  tibia. 
«nrcoÂHJTTixôc,  proleptique. 
•a-po^.iTmmS'ilv  ,  frontal  (  subst.  ). 
"œ-poW^iov,  le  cubitus. 
•ra-foTroAiç,  propoiis. 

«foo-jcoAAji^ct  XèttiJojTJsc,  la  suture  écail- 

leuse. 
vrp oo-oJo f  ,  coït. 

«rfos-T-Hfliç  ,  coude-pied  ;  tarse. 

•m-p  oo-aiTnov  ,  >nrpo<ra>7nç  ,  bardahe. 

«nrpos-oiîTov  ,  visage. 

«B^opi/ActiCTtJicf  ,  prophylactique. 

"rfoXit**,  la  partie  antérieure  et  moyen- 
ne des  lèvres. 

'Sffo^ûJVH ,  péi  ine'e. 

«s-faiKToç  ,  anus. 

«c/jMTOTaÔÊiA ,  protopalhie. 

«TTaftuixoç  ,  ptarmiqne. 

«s-Ta^if ,  eteinuement. 

<nrTÉfVD  ,  calcane'um. 

<a-Têf  ô{  ,  aile. 

mrnpuyiov  ,  ptérygion. 

<BTTs/iu>»<ft)S  ,  ptérygoide  ,  ptérygoï- 
dien. 

*rTtptiya>(**.rci  ,   grandes  lèvres  de  la 

vulve. 
urTiA&iffic ,  ptilose. 
wrira-div*  ,  tisane. 
«ari/sAio-^ôj ,  piyalisme. 
•wTi/êXov ,  tortus-pa. ,  crachat. 
nsTurif  ,  expuition. 
«oi/H-voùTic ,  densité. 
nrux.ia>Tix.o( ,  condensant. 
«o-i/Mcfiov  ,  itsriiKit ,  pourpier, 
•B-uxmjnt ,  pylore. 
•aunùtns ,  purulent, 
•sri'ov  ,  pus. 

<nr:/o£<rôei  ,  suppurer,  aboutir. 
'B-op,  feu;  fièvre  intense.  iarup  cLypiov 

(  Hipp.  )  ,  érysipèle. 
trùpttQoç  ,  excrément. 
'Srt/psxTijcoc ,  lebrilc. 
<srupi%it  ,  lièvre  ,  pyrexie. 
«ï-t/fêTioy,  l'ebricule. 
•o-i/isTOf ,  fièvre. 
loupiTufrn;  t  fiévreux. 
<&upmt  inrupunnç  ,  mrupitjux. ,  fomenta' 

tion. 
«suph .  scrotum, 
•wf />»t»c  ,  pyrite. 


687  .  ■ 

«sri/'pawç,  pyrosis. 
«ari/faiTiKoç,  pyrotique. 
nsruwivç ,  purulent. 
uruoùTiç ,  suppuration, 
"nra^aiov ,  périnée, 
■ra-ai^aiv ,  barbe. 
nrceku-^  ,  polype. 
uf»/> oc  ,  cal  ;  concrétion  tophacéei 
'o-upoix.n^»  ,  porocèle. 

P. 

jôsiÊ'JWJV  pais» ,  suture  sagittale.' 
P*><*î,>  ihagade. 
pcLyotîiïiç,  uvée. 
çctxoc ,  charpie. 

.  grand  angle  de  l'œil. 
f*P*v»Jov  ,  raphanédon  (  fracture  eu 
rave  ).  ■ 

,  suture,  raphé. 
f\ ,  rachis. 
Ça^iTDf,  moelle  épinière. 
pctXuo-iç  s  rachose. 
j»ê}*°î  ,  ronflement  ,  stertenr. 
piupa.,  rhume  ,  catarrhe;  psi//*»  ya.tr- 
Tfos  (Galien),  diarihée;  ptupeti?- 
Sa.tyiû)v  (  i<f.  )  ,  épiphora. 
f^ufiteLTinot ,  rhum  ,  tique. 
piu/xana-f^oç  ,  rhumatisme. 
f"W  »  f»|'f  ,  rupture. 
p»yf*oxa,<rf*oç ,  rupture  béante.1 
p mtivh  ,  résine. 
çhtivûxTdç  ,  résineux. 
piyot ,  frisson. 

K*,  racine;         yctrrpiç  (  Aristot.  ),' 
ombilic. 

ptKvutri(,  rugosité,  corrugation  delà 

peau  par  amaigrissement. 
pivoç  ,  peau. 

çifl-T-as-jMoç ,  anxiété,  agiiation.  . 
pii ,  le  nez. 

fott ,  poto.  (  Théoph.  ,  Diosc.  )  ,  le  gre. 

nadier. 
hyXfii  >  ronflement. 
poJfT«î ,  vin  rosat. 
potTo^eM,  miel  rosat. 
potToy,  rose. 
fO(Ta)v»tt,  pénis. 
popCotifiit ,  rhomboïde.' 
powaXuxru; ,  rigidité  des  chevenx.' 
fSç,  écoulement,  flux  ;  fîj  ytiv«,iK(7cç; 

leucorrhée, 
f  vtt( ,  rhyas. 
pud-poç ,  rythme. 
pv7rrlx.oç ,  détersif, 
pt/a»  ,  rhne. 
ft/Tic,  ride. 
puy/j.»  ,  rhograé. 
fMç-'tot)  corroboraiif, 
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râS»,  puni». 

ra.Kitvi'çQÇ  ,  vulve. 

e-d}.7r >y i;  ,  trompe  (d'Eustache). 

a-x/n^uX^  >  marjolaine. 

ra.vS&.pà.X*  >  sandaraque. 

râ.v<Ta.hov  ,  santal. 

«■ace  ,  sain. 

raw-pÉifoc ,  saphir. 

c-<x<ara>v  ,  savon. 

c-a'f  Jovioç, ,  sardonien. 

o-ttf<Tovi/|,  sardoine. 

«-àfx;<fiov  ,  caroncule. 

trapKoxoA«  ,  sarcocèle. 

«•àfxojcoMei  ,  sarcocollo. 

w-a.fx.opuïa. ,  excroissance  charnu». 

c-àpx.a>Snç ,  charnu. 

e-â.çaaifAa.,  sarcôme. 

a-âfKCDaïc ,  excroissance. 

«■stpxuTixoç  ,  sarcolique. 

tf-apç  ,  chair. 

rxTufiAo-jLioc  ,  crxTUfituriç ,  salyriasis. 
sa.ivfitr[A<iS  ,  engorgement  des  paroti- 
des ;  saryiiasis;  éléphautiasis. 
«■£tuf«  ,  pénis.  • 
©-ÉMtvicûcof ,  lunatique. 
«•tÀnviTMç ,  sélénite. 
«■s/ntîTiov  ,  sirop. 

mpcitr™  {  Arétée  )  ,  invasion  d  une  ma- 
ladie ,  ou  accès. 
«-«/«iov  j  signe. 
»iiywsioT<!t»  ,  séméiotique. 
o-nfcjiaxriç,  diagnostic. 
r«mSin  ,  pourriture. 
<r»7rT<xbç ,  septique. 
«•ncra^uoe/if))^ ,  sésamoïde. 
«■«ir<t^ûv ,  sésame. 
«ti^'c  ;  putréfaction. 
o\àryttiv  ,  m&yoviov ,  mâchoire» 
«•ia*îi>û>}"<îi;  ,  sialagogue. 
nuXov  ,  salive. 
c»7-jKo«7<fti{  ,  sigmoïde. 
«■i  jiif  ij ,  fer.  ' 
nx.utiS'ov ,  sicuédon. 
rmuç ,  oïxi/os ,  concombre. 
«•ivtt7rii7-jMoc,  sinapisme. 
«■ivJîïv  ,  sindon. 
ofvoç ,  pénis. 
rtTn<ri(,  nutrition* 
riTiov  ,  aliment. 
«■itoç,  aliment;  obyme. 
«•ipav  ,  cathéter. 

<rjcet/Mivoc,  scalène;  o-xeeMtyD  pXt-|(Hipp.,' 

uretère. 
•■Kiif  a/2oç ,  scarabée. 
<r*£tfip ôç,  5C»rilieaU:ui>, 
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«•xapiov  (Aristoph.)  ,  Crane. 
o-xa? Qt/Jîtç,  scaphoïde. 
crJtaipOf,  hélix. 
o-KeXiTbv ,  squelette. 
trxfÂic ,  calcanéum. 
o-jej^ôç  ,  jambe. 

<rKfTa?v»cr/*ôf  ,  sképarnismos  ;  fracture 

du  crâne  eu  dédclant. 
c-xtirâfvov  ,  doloire. 

«rxictcTiov,  ombelle  des  fJears  dites  ont- 

belliferes. 
cnuXKa.,  scille. 
o-xtXXmïvi; ,  scillilique. 
«•xiffot,  squirrhe. 
<ry.tp'fa»fïi;  t  squirrheux. 
trx.Xnpiâ.criç  f  dureté. 
m-hn^va-fAo.,  sclérysme. 
twifop&àtyti*  ,  tcléiophlhalmie. 
o-K\Hfa^à  ,  sclérôme. 
<rxop.fiv»iu<t,  pandiculaiion. 
o-xoptfiov ,  scordium. 
o-jtofoJov  ,  ail. 
o"xof5riôç,  scorpion. 
<rxoTO<f»voc ,  o-xoTM/ua. ,  scotomie. 
e-Kuflç ,  cal. 

o-jcwT-aA/ç,  phalange  des  doigts. 
<rx.u\»>iiÇa)v  ,  vermiculant. 
crjcaïf (a,  scorie. 

,  smegme,  savon. 
o-^uixiov  ya./TTfuilS'Yiç  (Gulien)  ,  lancette, 
oyxi/pva,  myrrhe. 
oy/axTi^,  vibice. 
o-^a^-à,  spathe ,  spatnle. 
u"îr*irân  ,  côte. 
(TTra.pya.vaxnç ,  sparganose.' 
0-Tta.a-fj.a. ,  <rna.<r[Aç ,  spasme. 
ovraMrpjxSni ,  spasmodique. 
c-Td^à. ,  sperme. 
o-fl-sfjMtfrTucijç ,  spèrmatiqne. 
o-^êf^ctTicr^uôç ,  cjaculation. 
crwÈffiaTûjjViç ,  séminal. 
o7rXa^v»xoç ,  splanchniqae. 
awxtt'j'^vôv ,  viscère. 
(TTrXiveç,  compresses. 
(twkmv  ,  la  rate, 
«rwxnvucôc ,  spléniqne. 
o-^-XxviT'i ,  splénile. 

a-Troyyos,  amygdale  ;  engorgement  des 

amygdales. 
a-7toyyQi\S'rii ,  spongieux. 
a"ïï'aHç  ,  spode. 
ff-^royeTi/Mov ,  coccyx. 

ff^ro'vtft/xbç  (Hipp.)  ,  l'axi*. 
O7rop«i<f)xôç ,  sporadique. 
ovropoc ,  sperme. 
o-TacTiov ,  stade» 
,    a-Ta.^;.  Voy.  fTriffTtt^);. 
ç-Tittnç ,  stase. 

ç-stpi/'xii,  lucue  on  inflammation  d«  lu 
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r*et/\ai«*  ,  stapbylôme. 
na-ttihi,  stéatomateux. 
ç-exTvpx,  stéatôme. 
ç-iyvcco-iç  ,  steuriose  ,  obstruction. 
ç-Ê>va>TiKÔç ,  obstruant. 
&v*yyèç  ,ç-sVot£>i  ,  soupir. 
ç-ivoxufix,  slénochorie. 
Ç"é?vov  ,  sternum. 

rivxvxix,  ç-ipxrirnç  ,  suture coronale. 
snoot,  partie  supérieure  de  la  poitrine  ; 

ST/tâoç  îro<fôf ,  la  partie  saillante  de  la 

face  inférieure  du  pied  qui  répond  à 

l'origine  des  orteils, 
ça/"*  ,  pénis, 
ç-ffv^,  os  radiusj 
r»/","' ,  antimoine. 
Ço'Xi'oi ,  élément. 
s-of/.ct,^  la  bouche;  ç&pa.  TS,  yurptSy 

on  utnrif  sâir ,  orifice  de  l'utérus. 
ç-oftaTixôç,  stomatique. 
ç'ofzxxix.ot ,  stomachique. 
s-o/z-a^oç,  œsophage,  cardia,  pylore,etc, 

plus  particulièrement  le  cardia  ;  a-ro- 

t*xxh  t»c  Kt/erTi'oî  ,  col  de  la  vessie  ; 

a-râfxxzoç  tjTc  fAUTpx; ,  col  de  la  ma 

trice. 

epxStefxà; ,  strabisme. 
ïpxyyovpix  ,  strangurie. 
r?°£<xôç  ,  strobile.  ' 
çpayfôxlç ,  slrongle. 
çjiôpoç,  tranchée. 
ç-uKoù^i,  styloide 
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«wtikcî  ,  styptique. 
ç-î/^'s,  astriction. 
o-u^kotth  ,  syncope. 
o-ûyzfiirif ,  syncièse. 

evyX^h t  synchondrose. 
aux.ii  ,  fie. 

truKU[j.x  ,  <rûx.m<riç,  sycose. 

o-vy.Ççxn  ,  articulation. 

trutsraBux,  sympathie. 

cruy.'r.TxtriJ.x ,  catapasme. 

o-vfvzs-t^îç ,  coction. 

o-uy.'o-TUfjix ,  symptôme. 

0-uy.irTwij.xTix.lç,  symptomatique. 

<ruyjwTU(?)ç ,  symptose. 

c-ufApuiriç  ,  symphyse. 

aviàyx*  ,  esquinancie. 

o-i/va'^iy.,ic  ,  affecté  d'esquinancie. 
trvvxf6(a>rn  ,  synarthrose. 
trvv&o-/s.èç  ,  ligament. 
truvdicriç ,  synthèse, 
«•(/vvewfao-ic ,  synnévrose. 
«ruvKa-i* ,  accouplement. 
*"Ji»X*t ,  synoqae. 
c-f  vt»x7ixc;  ,  colliquatif. 
«•oyTM^iç,  colliquation. 
<rf/>iv^ ,  fistule  ;  g-vph^  Upà. ,  canal  ver- 
tébral. 
wup*7roç ,  sirop. 
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o-u<rà-xp«.tfTi> ,  syssarcose. 
<rt/ç-aÂT<«!!c,  systahiquci 
o-uç-o*.))  ,  systole, 
o-i/ç-popt!,  tubercule. 
f?a>>i,  la  gorge  ;  «r^*^*} ,  veines  ïngn 
laires. 

o-pxynii,  artère  carotide ,  veine  ineu 

laire.  0 
<rpxxi\oc,  o-tâKttoaphç  t  spliacèle. 
o-etufov»,  fronde  (  bandage). 
o-{5emi'<îiîc ,  sphénoïde, 
o-pi^jt-nif ,  sphincter, 
c-pt/^ixàj ,  sphygmique. 
<rpuyp.t>(,  pouls, 
^"^'f,  palpitation. 
trpupov  ,  malléole. 
^Xio-K  ,  l'habitude  du  corps, 
o-^idkxo/àv,  skidakédon. 
"■X'^ov  ,  esquille,  fragment. 

tube,  canal;  soien, 
a-àiyx  ,  corps. 
a-m/JXTtx.ot  t  corporel. 
craiy.xn:aa-i(  ,  corpulence. 
MTïifîx  ,  conservation  ,  saluti 
cra!THfia>S'tiç  ,  salutaire. 
o-œpfoviffTiifêc  oJWsj  ,  dents  de  sagesse, 
o-ap/iocrt/'vn,  sobriété,  tempérance. 


Txivlx  ,  ténia. 
rxpxçiç,  taraxis. 


Txptroç  ,  le  tarse. 

■*•?•»»,  scrotum;  (  Suidas  1  pénis, 
T£ive<r^toC,  ténesme. 

T*»»«??**ftc,  affecté  de  ténesme, 

TÉvav,  tendon. 

Teç'c ,  accouchement. 

vegiCtvQoç ,  térébinthe. 

T6p«<Ta!ii,  carie  ;  spiua-ventosa. 

Tj/j^ivâoc,  terminthfc. 

TETavôc,  tétanos. 

rt<rpx7riç,  quadrupède. 

Tilex<i>xpiAxx.ov ,  téti  apharraacumv 

t»X£?i6;o{  ,  téléphien. 

T»|"'é  ,  colliquation. 

ti'Ô»  ,  mamelle. 
Ti6«v)i(7-)ç ,  allaitement. 
tiQmvix,  nutrition. 
TiôfactKot,  tilbymale. 
ti'xtéi»  ,  enfanter. 
riXfj.x,  t/atoç  yMOTÔf  ,  charpie. 
titÔcc,  titÔ/ov  ,  mamelle. 
t^ntikÔc,  atténuant, 
roxàc,  une  accouchée. 
tiK'oi  ,  part ,  acconchemcnt. 
tc/-i«  ,  incision. 

to/*«îç  ou  TejMiîkt  cVamç   dcnu  ;  { 
biYC*, 
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tovix  l( ,  Ionique. 
tg^'^gv  >  poison. 
Tûirixcf ,  topique. 
Tpa.ya.ya.v0a. ,  adragant. 
Tfdyàç ,  le  tragus. 

i/i^u»  ou  TfiifAit,  le  raphé  tlu  scirotum 

et  <lu  péi  inée. 
Tfiws^o.  ,  couronne  des  dents. 
TfotïjUo. ,  blessure.  ; 
Tpa.ufAa'Tix.iç ,  traurnatique. 
T^â^sid  àfT«pi<i ,  trachée-artère. 
Tftt^ilXoç  ,  Je  cou. 
T/ic&t/Tnj ,  aspérité. 
vfdz&px.  ,  trachoma. 
Tfapoù,  je  nourris, 
ifni-iç  X.ÙXXÙÇ  ,  os  sacrum. 
>rpi£aç ,  tribade. 
Tf/Cai  ,  je  frotte. 
Tfi^-xâ^/v  ,  triglochine. 
T>iê'/wC'o\ûv ,  pénis. 
Tpiîr//.of  ,  trisrnus. 
^p'AS'*  »     'AS'a!r'5>  trichiase. 
Tfi^oAo^/et ,  carphologie. 
Tfi4'c>  friction. 

tremblement. 
Tfo^H,  nourriture  ,  aliment. 
Tpopoç ,  nourrice. 
Tfo^stvlif ,  trochanler. 
Tf  o^Ui'a. ,  uochlée. 
TfO^,iV«oç ,  trochisque. 
ipi/Œravoy ,  tarière,  trépan. 
Tpà>/uot. ,  plaie. 
tÛàoç  ,  cal. 

«rwA»<f»ic  ,  calleux  ;  TiA«<Ttlc  lO-âç  (Ga- 

lien  )>  cdfps-ealleux. 
Tvxûpa.,  durillon  ,  calus. 
TirfH&u.vt<rnç  ,  tyinpariite. 
«rfjU'œ-a.vov ,  tambour  ,  tympan. 
Tf<sf  oç ,  type. 
Ti/p B^ïvôf ,  caillé, 
iwfôo) ,  je  coagule. 
TUfûSJtlç  ,  caséeux. 

<rup\oç,  aveugle  j  Tru^Xovïvrsfbv,  lecœ 

cum. 
Tv$\a7i( ,  cécité. 
<rypoc,  typhus. 
tutpci&t ,  ty  pliode. 
Ti/?û)//ariiç ,  typhomane. 
Tvtùy.a.rici ,  typhomanie. 
Tuçdwitt.,  délire  furieux. 
T^e'wt ,  cérumen  ,  crasse  d«s  oreilles. 

Y- 

ùttyX»,  paracynancie. 
istKiv&ôc ,  hyacinthe. 
PcttorîiAic  ,  hyaloïde  ,  vitré. 
CyitiÇm ,  je  guéris  ou  rends  la  santé. 
u  fta.nu  ,  je  me  porte  bien. 


ûyiâeio);  t  enration. 

vytà.try.u.,  remède. 

ùyHtn,  santé. 

ùynU» ,  bygiène. 

i/>/»c,  sain. 

ùypox.n\» ,  bydrocèlfri 

vyplç ,  humide. 

ùyp ot«c  ,  bumidité. 

i/JitT/c ,  hydatide. 

i/JctTcc'cTof  ,  hydropique. 

S<Tê^oc  (  Galien),  emphysème  généwï. 

ùfyayaiyoi ,  hydragogue. 

vffttfyup o't ,  mercure» 

i/tTfiAciiov ,  hydrélaeon. 

ûJ/iêVT6/)oxi!\)i ,  hydrentérocèle. 

ùîfaya.Ka.  ,  hydrogala. 

ùJjooxjpcûov,  hydrocéphale. 

ùfytHtYiK*  ,  hydrocèle. 

ùS'poy.ih)  ,  hydromel. 

vSpt>y.$et.\w  ,  hydromphale. 

4fpowÔTiic,  hydropoie. 

(/(fpopo&ct,  hydrophobic. 

iJpopofucôç ,  hydrophobe. 

uJfawxôs ,  hydropique. 

î/tTf£ii^ ,  bydropisie. 

SiTaïf  ,  eau. 

i/jMtiv  ,  hymen. 

i//»vâJîiç,  membraneux. 

ûoti'Jiic  ,  hyoïde. 

ùo<rx.ùa./Lioç  y  jusquiame.  * 

uîts^oJoç  ,  cours  de  ventre. 

û/j-spjciÔapo-iç ,  hypercathars». 

ÛTTêpJcpro-lc ,  liypercrise. 

ù^êjio-stfxaia-if ,  hypersarcose. 

Ù7rtçâ>ov  ,  le  palais. 

iv>'\a.T<it ,  purgatif. 

Û7rvo£>st-r»ç,.soruuambule. 

iwvos-,  sommeil. 

ùwvaT<)tôj.,  hypnotique. 

ctî-ftov  >  liypogasue. 
ÙTrttyKair<ri( ,  hypoglosse. 
ùnlÇa/J-n.  (  Arrst.  )  ,  diaphragme, 
ùwoâsvaif ,  hypotbénar. 
u«-oKstÔitp<r<ç,  hypocatharse. 
w^-o'xauç-iv ,  hypocauste. 
iwoKoiMov  ,  bas-ventre, 
vwoxansûirif ,  dysecee. 
Û5rop»v»iv  ,  partie  externe  de  in  lèvresu- 

péireure  subjacente  aux  narines. 
i/7ro»-e£px»<f<o{ ,  anasarque. 
^To<r^a.3->^-ôt,  liypospatbisme. 
Û5TOcr.arov<ri/A<iç ,  os  sacrum. 
ùaoça.<r't; ,  bypoStaseï 
ÙTrôo-pctypa. ,  hyposphagme. 
iîTOfâo-iç,  hypopbase. 
icrot.bé.KfjiU ,  hypophthalmie. 
ùîrof  oeà  ,  hypophoie. 
^o^ovJp.ov  ,  hypochondre. 

,  WT^'/t .  cataracte  ,  J»er- 

lue. 
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ç&çijxceyci ,  srapliylônie. 
ç-écfrœiTHç ,  sleatoniateux. 
çiâ.tity.ci ,  stéatôine. 
s-i>va>o-if ,  stegnose  ,  obstruction. 
ri>va>Tixof ,  obstruant, 
reva^ôf ,  r»va^ii  ,  soupir. 
ç-svo;ta>p lot ,  sténochorie. 
çtfvov ,  sternum. 

-ç-sisavaî*  ,  ç-spavÎTiit,  suture  coronale. 
5-nflos ,  partie  supérieure  de  Ja  poitrine  ■ 
spiâo;  ttoJoç,  la  partie  saillante  de  la 
face  inférieure  du  pied,  qui  répond  à 
1  origine  des  orteils. 

«jï/Kct,  pénis. 

çn/i'v^ ,  os  radius. 

çiftpi ,  antimoine. 

ç-oj^siov ,  clément. 

ro/"*^  la  bouche  5  ç-^*  TSf  ^«Sv 

ou  ctrrifiuv ,  orifice  de  l'utérus. 
çycetTixcc ,  slomatique. 
çw*AC'*Jf  >  stomachique. 
sn>A<«;tèc,  œsophage, cardia,  pylore,  etc., 
plus  particulièrement  le  cardia  ;  oro- 
tms  xi/stt/oî,  col  de  la  vessie  : 
«T-To^a^oç  T;c  /*»T/)<tf ,  col  de  la  ma- 
trice. 

t/aos,  strabisme. 

<rf*»oî/f  ta, ,  strangurie. 

ç-f>a£thh(,  strohile. 

r/io^/t/xit ,  strouglc. 

ç-fopof ,  tranchée. 

S-i/Xo«i'<)hc,  styloïde. 

ç-i/tttixoç  ,  styptique. 

r"4'5»  astriction. 

Wjrxtiri  ,  syncope. 

o-uyKfirtt,  syncrèse. 

«■uyxMfUffif ,  synchondrose. 
*oy ,  fie. 

0-t>xai/*<t,  o-uxuo-iç,  sycose. 

<rufj.£oxii ,  articulation. 

<rv[j.<aièncL ,  sympathie. 

ruf*mÂgflel.}  catapasmtf. 

o"iu«rc4<C9  coction. 

«//©T»//.»;,  symptôme. 

<ruM'"™r*r>*ii ,  sjmptomatique. 

•crufA-ntaimt,  symptosc. 

trvpçvirit ,  symphyse. 

ct>1»yX»f  esquinancie. 

»«»*>X»*i{,  affecte  d'esquinaneie. 

e-t>va.fb(U(riç ,  synarthrose. 

a-uiiia-y-li,  ligament. 

o-"vÔ4<r/c ,  synthèse. 

*ontupc$erit,  synnévrose- 

e-uyistrin,  accouplement. 

rvvoZÔç,  synoque. 

o-i/VTHx'/ixic ,  colliquatif. 

rt/ri-af},- ,  coliiquation. 

muphÊ ,  fistule  j  <r^/v^  '„fi.  canal  ver 
lehral. 

Tufi-zli,  sirop. 
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«■Vtre-a.f)LU)cri( ,  syssarcosc. 
<r</ç-aATi«ôc,  systahique, 
a-uçtjXi ,  systole. 
a-uç-foipi  ,  tubercule. 
<r?*y>t ,  la  gorge  5  <rf<tytù ,  veines  jngu.- 
lains.  • 

rfaynis  ,  artère  carotide  ,  veine  jugu- 
laire. 0 
o-jsâxf  xôç,  rç,âx.(\ia-y.is ,  sphacèJe. 
o-pevJovM  ,  fronde  (bandage). 
fpsvoe/JVf ,  sphénoïde.  - 
sr?»^XTiîf ,  sphincter, 
o-ei/^ixcj ,  sphygmique. 
tr^w^o;,  pouls. 
^"l'Cj  palpitation. 
erpupèv,  malléole, 
^Xio-'c  ,  l'habitude  dn  corps. 
o-^itTajuicTov ,  skidakedon. 
<%»'<ftôy ,  esquille,  fragment, 
p-mmîv  ,  tube  ,  canal  j  solen. 
aôù/j.0. ,  corps. 
ftoua.Ttx.ot ,  corporel. 
<ray.a.Tmcriç,  corpulence. 
truTVfU ,  conservation,  saint. 
o-(£T»(iùù£nç ,  salutaire. 
a-mpfon^pis  ÔcTovtse,  dents  de  sagesse, 
<r<»<pf*<rm,  sobriété,  tempérance^ 

T. 


Tcttv/a ,  ténia. 
Ta.pa.%i(,  taraxis. 
Ta.fjrô; ,  le  tarse. 

Tat-foc ,  scrotum  ;  (  Suidas)  pénis. 
T«ivso-//oç ,  ténesme. 
Tun<rfAcé<r»ç ,  affecté  de  ténesme. 
Tîva>v  >  tendon. 
Te^ie,  accouchement. 
TtfsCivfldç ,  lérébinthe. 
Tîp^aJv,  carie;  spina-ventosa. 
TSfjUivfloç ,  terminthe. 
Tt'Taviç,  tétanos. 
rtTfdwS(,  quadrupède. 
TtrpcttJppciithv,  tetrapharmacum. 
T«Âê^{(cç ,  telephien. 
T»|ic,  coliiquation. 
ti'6»  ,  mamelle. 
Tiâ«vito-;{ ,  allaitement. 
Tiô«v;ct ,  nutrition. 
«■«ôi/'iUctAÔs,  tiihymale. 
Ti'xTfiv  ,  enfanter. 
Tity.ct. ,  ti'xtoî ^otÔc,  charpie. 
TiT-âoc,  titÔ/ov,  mamelle. 
T//)tTiJccc,  atténuant. 
Toxàf ,  une  accouchée. 
Tçjciç  ,  part ,  accouchement. 
to/ah  ,  incision. 

To/<e;{  ou  to//»7«i  i/ovTSf ,  dent?  incU, 
sive».. 
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«royixoc  ,  tonique. 
TO^ixèv  ,  poison. 
TOTrixiç  ,  topique. 
Tf'U.yâ.ya-vda.  ,  adragant. 
rrpxyôç,  le  iragus. 

tf c^h  od  TfkfjCit  ,  le  raphé  du  scrotum 

et  du  périnée. 
TfttTre^a.  ,  couronne  des  dents. 
fTpaupà.,  blessure. 
«rpai/jUdTixôç,  traumatiquc. 
«rp<*;têia.  àpT»f;à,  trachée-artère. 
TpâX^os,  le  coo. 
Tfi^t/T>is  ,  aspérité. 
<rpkXmlJ-a-t  trachnma. 
•rpêpM  ,  je  nourris. 
<rf mtÔç  xokxJç  ,  os  sacrum". 
<rpl£a.ç ,  tribade. 
<rpî£a> ,  je  frolte. 
<rp»>xa>';t/v  ,  triglochine. 
<rpitfJ-ÇoXov  ,  pénis. 
vpio-fAoç ,  trisirius. 
vpiX'*,  Vftxf&nt'i  trirhiasc. 
Tfi^o?,a>/a,  carphologic. 
Tfi4'C)  friction. 
Tpi/j.oi,  tremblement, 
■rpôp»  ,  nourriture  ,  aliment, 
«rp ôpbç ,  nourrice. 
«rpoX"-v/'iif ,  trochanter. 
jrpo^iAist ,  trochlée. 
«rp  o^iVjcoç,  trochisqnc. 
«rp:"=r*vov  ,  tarière  ,  trépan. 
TpâfAA,  plaie. 

<rûxôç,  cal.  •  _ 

tu?.»'''»?  ,  calleux  5  tbxm'cTiic  <wa>c 
lien  )  corps  calleux. 

durillon  ,  calus. 
,  tympanite. 
-ru/z-nravov ,  tambour,  tympan. 
Tunrôç,  type. 
nupisf^ivàç ,  caille. 
tuç ôra ,  je  coagule. 
Tt/p&.'<f)iç ,  caséeux.  (  j 

T-ye^ç,  aveugle;  ti/^.ov  svTepoy,  le  ooe 

çum. 
Tup>.taf)c  ,  pécilé. 

lyphus. 
n/ptÂWç,  typhode. 
i-j$céf/.a.v>iç ,  typhomane. 
tu? ù/uctv'n*. ,  typhomanie. 
Tvpûvia.,  délire  furieux. 
•z  j-\iK-A  ,  cérumen,  crasse  des  oreilles. 


vlyX.»  .  paracynancie. 
iijuv&'îc ,  hyacinlhe. 
«/Â\oeT<T»{ ,  fiyaloïdc  ,  vitré. 
ùy>it£u  ,  je  guéris  ou  rends  la  santé. 
iymiia,  je  ine  porte  bien. 


ly\kt<rir, ,  curation. 
ùyiâv/Mt ,  remède. 
î/ynta. ,  sanlé. 
ûyithn  ,  hygiène. 
ùylniç ,  sain. 
ùypdx.hh>t ,  hydrocèle. 
û^pcç,  humide, 
û>poTMc,  humidité. 
i/J'ctT/ç ,  hyilatide. 
iSa.TÛifou; ,  hydropique. 
£/tf;p'jç  (  Galicn)  ,  emphysème  généra]^ 
ùfpttya>ylç,  hydiagogue. 
i/é'pâ.çyvç<iii  mercure. 
ûJp2Ka.iov  ,  hydrélxou. 
itTpevrepoKMX»  ,  hydieniéroeèle. 
î/S'poyâ.Ka.,  hydrogala. 
iJpoKÈ2iiAov ,  hydrocéphale. 
i<Tpo)t«'?>.)(  ,  hydrocèle. 
v£pQ[A.i\t  ,  hydromel. 
ùé'pifjiifcL\lv  ,  hydromphalo. 
iJpoîTOTJiç ,  hydropote. 
ùS'poçoCi'-t ,  hydrophobie. 
ûJjoopoCiîtiç ,  hydrophobe. 
ùJpawKoç ,  hydropique. 
t/Jpanj/,  hydropisie. 
i/Ja>f  ,  eaii. 
u^iiv,  hymen. 
iiu»va<fV,ç ,  membraneux. 
io£iJ«ç ,  hyoïde. 
ôo(rx6tf.{j.l( ,  jusqniame. 
in-sÇoiJ'oc ,  cours  de  ventre. 
Ù7Tipx.àBdLpmt ,  hypercaiharse. 
ÔTrepxficriç  ,  hypercrise. 
ù'rripo-cLçx.ciHriç ,  hypersarcose. 
uTrtfcoov  ,  le  palais. 
Ù7rri\a.T<jç  ,  purgatif. 
ÔTrvoÊ'â'THç ,  somnambule, 
i/rrvoç  ,  sommeil. 
Ja-vaiTixiç,  hypnotique, 
ù^-o^âç-f'ôv ,  hypogastre. 
i7roy^ai5-a-;c',  hypoglosse. 
vn^my-a-  (  Arist.  )  ,  diaphragme. 
ÛTroôev*?,  hypothénar. 
ÛT0Jcô9*po-)ç ,  hypocatharse. 
ùvaK.a.uç'M  ,  hypocaustc. 
û^-ùXoiMov,  bas-ventre, 
û^roxfo? âo-({ ,  dysécée. 
in-optvi'ov  ,  partie  externe  de  la  lèvre  su 

perieure  subjaccuïe  aux  nai  ines. 
ÛKOcreLpiiifios  t  anasarqne. 
Ù7roo,wj.Snr/J.oç  ,  hypospathisme. 
Ù7ro(rwov£ù}.<jç ,  os  sacrum. 
ùniçcLa-); ,  hyposiase. 
ù-rrô(r<pciyp.a. ,  hyposphagme. 
iwo^âtriç,  hypophase. 
û^^àx^U ,  hypophthalmie. 
i7roç>opÀ  ,  liypopliore. 
iwo^oViiiov  ,  hypoclioudrc. 
UTrô-t^ ,  ÙTriwf't,  cataracte, 
lue. 
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V7ro^(if«/x«.,  ô^t>X<ip»iTi( ,  dé]eetiou. 

ùn<riaa-fAO(t  supination. 

vvaitzirio]/ ,  hypopiou. 

vçlfo. ,  la  matrice. 

vç-ipakyU ,  hystéralgie. 

vç-îpxo;  j  hystérique. 

vçifa/AAiia. ,  hystéromanie. 

*4,*0"'1'>>s»  hypsiloïde. 

îiûS'tg <£  ,  nymphe  de  la  vulve. 

^ciyUctn* ,  boulimie  ;  ulcère  phagédé- 
nique. 

^a^jVstivixGç,  pbagédénique. 

çaivo//ïvov,  phc'uoraène. 

«fctKtuitfiiç ,  phacoïde,  lenticulaire. 

<t>â>jt7^,  phalange. 

faXaylcetrif,  phajangosis. 

<faAaxfOT>it ,  <5>a,?vaxfû)(r)f  j  calvitie. 

qa.çya.Ki!a. ,  <p agyanotiroa-lii  (  Hipp.  )  , 
breuvage  purgatif,  médecine. 

<$x.çya,x.iuTixàç  ,  pharmaceutique. 

<ja.eya.x.li  ,  remède  ,  poison. 

^>af//a*t,/nroioç,  pharmacien. 

^a.ffta.Kd'nrûùKni ,  pharrnacopolc.  ■ 

«Ça.pi/yj'êTfGV  ,  qàpuyj;  ,  pharynx. 

^jitTva»  ou  <f  aTviai ,  alvéoles  des  dents. 

4flt>f  î*<7-i{ ,  phthiriase. 

^âivûJiToç  ,  disposé  à  la  phthisie. 

<f6i5-ix.ôç,  phthisiqne. 

«fSiîrïc,  «jifloit  ,  phthisie. 

<î>8ofà,  avortement. 

(SiXûjviov  ,  philonium. 

qly.asirtt ,  occlnsion  d'un  conduit  ou 
d'une  ouverture  quelconque  ;  phi- 
mosis. 

qhçÇoioyta,,  phléhotomie. 

qkiScriyoi ,  lancette  ,  phlébolome. 

q?.iÇoTÔy.o(  ,  phlébotornisle. 

<f  >.iCt£Jitç  ,  veineux. 

qkî^ya,,  phlegme. 

<f  >iyya.<na, ,  phlegmaste. 

qteyy.cLTixoç ,  phlegmatique. 

qteyyw»  ,  phlegmon. 

«tM-yy.nvdSr.ç ,  phlegmoneux. 

qkt-\,  ,  vaisseau  on  conduit  en  général , 
particulièrement  vaisseau  sanguin 
(  artériel  ou  veineux  )  ;  <p \t-\.  alyx- 
<tit/{  ,  veine  ;  trutthm*  (  Hipp»), 

uretère;  cpÀe-j.  yoyîyn  ,  pénis. 

QXoytçiç,  phlogistiqnc. 

Q>.tiycii'y)( ,  enflammé. 

qxayiérif ,  phlogo.se. 

fkuÇdxiov  ,  <s/kuki a.ivci ,  phlyctène» 

<p >uxTXt'iâé)i( ,  pustuleux. 

<fKuKTa.'itérn  >  éruption  de  pnstulcs. 

Qnniyy.lt  ,  phénigme. 

<}io?yii,  (poîyiKÎf  £u,?<lvo;  (D'iost-)  ,  dalle. 
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epp/veç  ,  diaphragme. 

<fptviTix.oç ,  phrénétique. 

q>p£vi'riç ,  phrénésie. 

qpix.ta.o-if,  frisson  fébrile, 

^fijtacTiiç ,  phricode. 

q>  u'yeBklv ,  phygéthlon» 

<fuKÂx.T»piàv ,  phylactère. 

quk'ACv ,  feuille. 

qïiy*,,  phyma. 

<S)ùaa. ,  qùtrnyu.,  flatuosilé. 

<çu<rtoyvtojuovla. ,  physiognornonie» 

<?  ua-ioyiuycDi  ,  physionomiste. 

^ua-ioXnyia. ,  physiologie. 

<f  t/o-ioxo^-ôç,  physiologiste. 

<pi/<riç  ,  la  nature. 

qverdfaç  ,  flatueux-. 

qulov  ,  plautc, 

cpœv»  ,  voix. 

<î>a)(r<po£oc,  phosphore. 

'  x  .... 

XoO-a,<^k  ,  XakuÇcéiriç ,  chalaze. 

XckScdih  ,  galbanum. 

Xa-KKiT'i  ,'colcolhar. 

Xuyaiiïpu; ,  chamœdrys. 

Xa.ya.iMm  ,  caméléon. 

Xayouyvkàv  ,  camomille. 

Xaya.nnriTuç  ,  chama:pitys. 

Xâryos ,  x«-W>  >  AO*»/""^*  >  -bâille» 
ment. 

Xsi^'h  ,  lèvre. 

£è'?j  maiu, 

Xtif *>fd,  chiragre. 

PC-'P'Ç'e  ,  XW^Ms ,  l'action  d'explo- 
rer ,  de  palper. 

X'f  pxgyx.it  ,  chirurgie. 

Xt'ptoÇyGS  ,  chirurgien. 

Xfpwvuoç  ,  chironien. 

XÎ^uç  ,  thorax. 

X*y-axrit ,  chémosis» 

X>yid-\h  .  engelure. 

Xhugcocric ,  chlorose. 

X°>Ç àç  ,  écronelies  ,  scrophules. 

^oicaJixoç  ,  auti-scrophuleux. 

X">pa.Siiiïif  .  scrophnieux. 

XoipoGoTétov  .  pourpier. 

XoMpa.,  choléia-morbus. 

X°ktçixl{,  cholérique. 

X0A)I  >  bile. 

X^ii^X^i  cholédoque. 
Xokyiy.ttrîa. ,  vomissement  bilieux. 
Xoko'nroiï; ,  cholopoiétiqoe. 
^oXWiTjiç,  bilieux. 
XÔvo'poîiéttç  a.xa.vf)a.i  ,  fausses  côtes, 
^ovff  oç  ,  cartilage. 
Xôva'çoa-tJvéïoy.Q; ,  chondrosyudcsmc, 
Xwipteént,  cartilagineux, 
Xof  éa.) ,  les  intestins. 


/ 


^opiTst^'oc ,  cliordapse ,  iléus. 
^.op»ov  ,  chorioo. 
XopouSit ,  choroïde. 
^foviKoç,  chronique. 
Xp  i/o-avfls'^nov  ,  chrysanthème. 
Xput7«x.<i\\et ,  chrysocolle. 
Xfua-oxûxa-vov  ,  arroche. 
Xpve-ÔKiQài  ,  chrysolithe. 
Xf  vo-O'tt-ça.rQç ,  chrysoprase. 

>  la  peau ,  l'épidémie. 
Xv^èi,  chyle ,  suc. 
^.uXffliAic ,  cbyleux. 
Xv*â<ri( ,  chylose. 
^u/AOf,  chyme. 
Xa>*âp&,  £a>Aaaï{,  cholose. 
£a>£ i'ov  ,  secondines. 

48Wiifj"ôî,  bégaiement. 
«■ihuo-tç,  dépilation. 
•^AûJTiJioc ,  dépilatoire. 
4°*>  pénis, 

4°'*'(Hipp.  ) ,  muscles  psoas  ;  lombes. 
4"'<ty «ïf î ,  ■^ûi'pa.x.HL  ,  pustules. 
4f"'<KÔf1  rafraîchissant. 
4"|'S  >  réfrigération. 
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■^uXttyaiyài,  psychagogiqne. 
4»'t»iç  ,  moelle  épinierc. 
*  'ûjXw  ,  pénis. 
■\âpa.,  gale. 
•v.ajpiKoç,  psorique. 
•wa>popâtttyc/a,  psorophthalmic. 
4&)f  ajcTut ,  galeux. 

a. 

cJ<fîv ,  douleur  d«  l'enfantement. 

œ^i^uôv ,  à'xi^aôv  ,  basilic. 

âjcuTo'juov ,  remède  qui  aide  l'accou-i 

chement. 
»X£K/>avov,  olécrâne. 
^Aev»  ,  le  cubitus. 
ùy-orarXiitcn  ,  les  omoplates. 
àiy.oi  ,  l'épaule ,  l'humérus. 
à^uÔTHç,  crudité. 
à<aria.,  les  sourcils, 
aiç,  oreille. 
àna.Xyia, ,  otalgie. 
a>Ta.Kyncci ,  sujet  h  l'otalgie. 
à>TtyX<JT>'i  i  otenebyte. 
ttTixôf ,  auriculaire. 
ô>4>  visage,  oeil. 
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int,Xiïpvi[AtL,  £îro;t<ip»riç,  déjection. 
iîTTiair/xôç,  supination. 
vn-wanhv ,  liypopiou. 
j/ç-epa  ,  la  matrice. 
î/çifa.\yia. ,  hystéralgie. 
vçtfinà(,  hystérique» 
ùçiço/xctll*.,  hysleromanie. 
û4i>io«j<f>)c,  liypsiloïde. 
vûitfii,  nymphe  de  la  vulve- 

**>ÉJkiv* ,  boalimie  ;  ulcère  phagédé- 
nique. 

i>a>s<f»iv<xôf ,  phagédénique. 

«paiyo^svôv  ,  phénomène. 

paxoÉi'JMç,  phacoïde,  lenticulaire. 

^axa^l ,  phalange. 

4 **a.j fce<r)( ,  pbalangosis. 

<pa\a'x/>oT.-ic,  ^ctAaxfao-Jç,  calvitie. 

<fapy.a.Kva.  ,  <(ctpf*a.x.07ro<rîii  (  Hipp.  )  , 
breuvage  purgatif,  médecine. 

^af/zctx^Tixof,  pharmaceutique. 

<fa.ppa.ziv  ,  remède  ,  poison. 

<f  a/j.uaxo-nroiiç  ,  pharmacien. 

<faf//axora-û)X)ic,  pharmacopole, 

<p *p *»STpov  ,  ^ipt,^  ,  pharynx. 

<f*Tva.  ou  <p*Tvitt, ,  alvéoles  des  derits. 

<poêif(£t9-if ,  phthiriase. 

<?âiv«J»c ,  disposé  à  la  phlbisie. 

<fSimx.it ,  ptbisique. 

aiinc,  ef 9o»  ,  phthisie. 

<5>3opa.,  avortement. 

<(,iaûiv«îv  ,  philonium. 

<fiy.u>riç  ,  occlusion  d'un  conduit  on 
d'une  ouverture  quelconque;  phi- 
mosis. 

^>Xs£otÔ|Ui<c.  ,  phlébotonaie. 

^AéCotô^ov ,  lancette,  phlébotome. 

<p7i2£Wi>//oc,  phlébotomiste. 

<$te£ûfy\i,  veineux, 

<f\typa.,  phlegme. 

<fteyy.a.(ria.,  phlegmasie. 

<?Àtyf*a.>rixoi ,  pblegmatique. 

<f>.iyf/.avn ,  phlegmon. 
<?*iyy.s'/ùfa(,  phlcgmoncux. 
<fhi-±,  vaisseau  on  couduit  en  général , 
particulièrement   vaisseau  sanguin 
(  artériel  on  veineux  )  ;  yxi^ 
titi(,  veine  j  <f\ï^,  rxa.\>iv)i  t.Hipp.1 , 
uretère  ;  <f\t^  >ovi>.»  ,  pénis. 
çhoyiçbc,  phlogistiquc. 
qkoyûJ'ttç,  enflammé. 
<t>\oyuTiç ,  phlogosc. 
<f\vÇ*xiov  ,  ç^uKraiyu,,  pblyetène. 
^(/XTaivaiTuc,  pustuleux. 
<s/\uKva.i'iù<rni ,  éruption  de  pustules. 
<f'jiviyf*»c ,  phénigme. 
<p:>ii\,  <po;'ïiKÎ{  C*?.«»H(Dio8c.) ,  datte. 
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Qplvtc,  diaphragme. 
9 pÉViTiJtôc ,  phrénétique. 
<ppev<T/ç,  phréuésie. 
<ppix.ia.trk ,  frisson  fébrile. 
<fpiKmchi(,  phricode. 
<f£ytf>k&v ,  phygéthlon. 
<pt/A«KT«piôv ,  phylactère. 
<fu\\iv,  feuille. 
<f  Zpa, ,  phyma. 
<fû<ra.,  (fûo-n/Aci. ,  flatnosité. 
(fua-nyMcey.aiia.  ,  physiognomonie. 
<f ucrioyvcc/um]/ ,  physionomiste. 
<fuan>Kayîa. ,  physiologie. 
quriokoyhs ,  physiologiste. 
quo-iç ,  Ja  nature. 
<f ua-mihc ,  flatuenx. 
<fvlov ,  plante, 
«peuvit ,  voix. 
<pa>o-pôpoc,  phosphore* 

X. 

;t*Aa£à,  XtLha.Çùtrit ,  chalaze. 
Xa-t&a.i*  ,  galbanum. 
^aA/iric ,  colcothar. 
X\a.f*a.iJ'pu( ,  chamsedrys. 
£*j"aiAsû)v  >  caméléon. 
XW-ipnkov  ,  camomille. 
^a^sii-ariTi/ç ,  chamœpitys. 

**V«>  ,  Za-WM*  .  bâille- 

ment. 

X" m>c,  lèvre, 
^si?  ,  main. 
X.fpa-yça.,  chiragre. 
Pit't^U,  XupKrphs,  l'a 

rer ,  de  palper. 
Xaptiçyix.)! ,  chirurgie. 
Xt'pvpyis,  chirurgien. 
Xi>p®vuus  ,  chironien. 
Z^vt,  thorax. 
X»Ma>*-'(,  chémosis. 
%if*t&\iv,  engelure. 
X'Mfuerit,  chlorose. 
X°>?«-i,  ccronelles  ,  scrophulcg. 
X°>pa.<hx.lç  ,  anti-scrophuloux. 
Xvpa-faJ'iiç,  scrophuleux. 
^o/poCoTttvoy ,  pourpier. 
X°tepa.t  choléra-morbus. 
X°teç>xiç,  cholérique. 
X°*»  ,  bile. 

XohtiMxif ,  cholédoque. 
XoMpta-îa. ,  vomissement  bilieux. 
Xokcraroioç ,  cholopoiétique. 
Xckûfat ,  bilieux. 

A:ôvJjpo«i'Je<c  à'jtavflrti  ,  fausses  côtes. 
X°vfyoç,  cartilage. 
XMfpoa-uihiryl;  ,  chondrosyndesme 
ZmépatAts ,  cartilagineux. 
X.opi'a.1 ,  le*  intestinsi. 
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Xqç fn^aç  ,  chordapse  ,  iléus, 
^ofiov  ,  chotion, 
Xoçoiïé»;,  choroïde. 
^çov»«o?»  choniquc. 
^futra.\étfA.iav,  chrysanthème; 
XçucrliKf>K\a.  ,  chrysocolle. 
Xi uov)JiX<*.w ,  arrache. 
Xpuj-âhiôiç,  chrysolithe. 
Xç vao'arfâ.a-cç ,  chrysoprase. 
Xçcvt ,  lu  peau  ,  l'epiderine. 
^uxôç ,  chyle  ,  suc. 
Xu^âhs  1  chyloux. 
Xuhcétriç,  chylose. 
Xvpèç  t  chyme. 
^«.Xtu/U*  ,  ^«XaVic ,  cholose. 
Xaçîov ,  secondines. 

Y. 


^îMcr/Ahs  1 4«*-Mi'f>t{  1  be'gaiement. 
•^ixaxriç,  dépilalion. 
4i\&>7i*oc  ,  dépilatoire. 
4°*»  pénis. 

4ostî  (  Hipp.  )  mnscles  psoas  ;  lombes. 
«  ,  4"°pc"c'tt»  pustules, 

-  /uk/ix.05  ,  rafraîchissant, 
réfrigération. 


fi  T 

4-f^*>a>ôc  »  psychagogique. 
4û>''tmc  ,  moelle  epiuière. 
4a>>»ti%  pénis. 

4«»'/>*  »  ga'e- 

4àpix.o,c ,  psoriqne. 

4»f ofSatyt/*  ,  psorophthalmic. 

4a|/>»J»ij ,  galeux. 

fi. 

àJTv  ,  donleurde  l'enfantement, 
œ^ov  ,  «jttjuôv,  basilic. 
ÙKiiTÔy.iov  ,  remède  qui  aide  l'accou- 
chement. 
à*.îx.pa.vov ,  olécràne. 
fflXê'vii ,  le  cubitus. 
ùjWOŒrAstTfiCi ,  les  omoplates» 
<fy/oc,  l'épaule,  l'humérus. 
£Ôuot»c  >  crudité. 
ai<sria. ,  ies  sourcils, 
àç  ,  oreille- 
eoTctx^/ia.,  otalgie. 
à  ra.A'j.iKÔf ,  sujet  à  l'otalgie, 
ÙTtyxû<r>\t ,  otenchyte. 
à.txoç,  auriculaire. 
«4»  visage,  œil. 


